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LETTRE  DE  L’AUTECJjt 

de  la'  Nouvelle 

HISTOIRE  DES  PAPES, 

Où  l'on  éclaircit  divers  Endroits  du  premier  Tome 
de  cette  Histoire  , cenfurez  mal-à-propos 
par  un  Anonime. 


O N S I E U R, 


J’ai  reçu  avec  plaifir  la  Bibliothèque  Françoife , tom.  XVII.  x. 
partie,  avec  le  volume  VII.  x.  part,  d’une  efpcce  de  Jour- 
nal , qui  Te  publie  à la  Haye  fous  le  Titre  fmgulier  de  Lettres 
feriettfes  (*>  badines  fur  les  Ouvrages  des  Savans,  Çy  fur  d'autres 
Matières.  L’un  & l’autre  m’ont  paru  d’un  Stile  agréable:  mais, 
j’ai  trouvé  ces  deux  Ouvrages  très-différents  dans  l’Effentiel.  Les 
Auteurs  de  la  Bibliothèque  Françoijè font  judicieux, impartiaux, 
& folides,  dans  leurs  Critiques.  L’Anonime,  qui  compofe  les 
Lettres  feneufes  t£-  badines , eit  un  Comique  divertiffant,  qui  en 
impofepar  de  jolies  Phrafes,  & dont  la  plupart  des  Ccnfures 
font  dépourvues  de  toute  apparence  de  Raifon.  Soïés  perfuadé , 
Monficur,  que  la  Paffion  n’a  point  de  part  à ce  Jugement.  Ce 
n’eft  point  par  Reconnoiilance , ce  n’elt  que  par  Amour  pour  la 
Vérité  , que  je  loué  les  Auteurs  de  la  Bibliothèque  Françoife. 
Ce  n’eft  point  par  Vangeance,  ce  n’eft  que  par  un  Effet  de  ma 
Sincérité , que  je  blâme  le  fournalifte  ferieux  t£>  badin.  Quoique 
les  premiers  aient  fait  un  Éloge  magnifique  de  mon  Hijloire  des 
Tome  III.  * Ta- 

it 


Jugement 
fur  I» 
Bihlitlb. 
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Tapes  (i),  je  re  me  réfoudrois  jamais , par  cette  Raifon,  à ap- 
prouver leur  Journal,  fi  cet  Ouvrage  ne  me  paroilloit  d’ailleurs 
judicieufemcnt  écrit;  &,fuivant  le  môme  Principe  d’Equité,  je 
ne  blamerois  jamais  les  Lettres  Jèrieufcs  & badines , pour  avoir  été 
ccnfuré,  & indignement  traité  (a),  par  l’Anonime  qui  les  don- 
ne au  Public.  Et,  pour  démontrer  à cet  égard  mon  Defintércf- 
fement  & ma  Droiture,  je  vous  prie  de  fai  réimprimer,  à la  tête 
du  III.  Tome  de  mon  Ouvrage,  les  Raifbns  importantes,  & les 
Faits  indubitables,  que  je  vais  oppofer  aux.  Cenfures  de  l’Ano- 
nime. 

I.  Cet  Ecrivain  fait  d’inutiles  Efforts  , pour  me  charger  du 
Blâme  que  j’ai  répandu  fur  la  Conduite  du  Pape  Zozime,  qui 
fuppofa  de  faux  Canons  du  Concile  de  Nicée,  pour  autorifer  en 
Afrique  les  Appels  d’Outre-Mer.  Cette  Aétion  criminelle  m’a 
donné  lieu  détaxer  ce  Pontife  d 'bnpudence  & d'Impofiure  (3). 
Dcvois-je  parler  en  d’autres  Termes  d’une  Supercherie  avérée 
par  un  grand  nombre  d’Evôques  Africains  (4)  ? Cependant, 
Y Anommz  ferieux  c*j  badin  a eu  la  Hardieffe  de  dire,  que,  com- 
me fi  le  Fait  étoit  Jolidement  prouvé,  cm  que  j’eulfe  appris  par  une 
Révélation  immédiate , que  ces  Cartons  conte  fiez  ét  oient  une  Addition 
frauduleufie  de  la  façon  du  Tape  Zozime , je  ne  lai  ffe  pas  de  l'en 
charger  fans  aucun  Ménagement  ($•).  C’eil  me  dire  de  greffes 
Injures  en  Termes  allez  polis;  car, fi  je  ne  prouvois  pas  mon  Ac- 
eufation,  il  ell  tout  vifible,  que  je  ferois  convaincu  des  mômes 
Crimes  que  j’ai  imputez  au  Pape  Zozime.  Vous  voicz,  Mon- 
fieur,  que  l’Affaire  eitférieufe,  & qu’il  ne  s’agit  de  rien  moins 
que  de  me  jutlificr  d 'Impudence  Çff  a Impofiure,  aux  Dépens  du 
Pape  que  j’en  ai  accufé,  aux  Dépens  môme  de  mon  Adverfaire 
qui  m’oblige  d’entrer  Diicuffion.  Voici  les  Reflexions  Hillori- 
ques,  qui  me  juilifient,  & qui  prouvent  en  môme  tems  l’Igno- 
rance & la  Mauvailc-Foi  du  Pape  Zozime  & de  mon  injufte 
Ccnfeur. 

Première  Réflexion.  L’Anonime  ferietix  & badin  rc- 

con- 


T)  Biklittk.  TrMf.tcm.XVIl.part.-i,  art.l. 
1)  Lttires  ftr.  Cf  tad.  tom.  VIL  part.  1, 
Ittt.  *J. 

(3)  Hifl.  dti  Pain , tcm.  l.ptj.  188.  189. 

(41  Voyei,  dans  le  11. Tome  des  Conci- 
les, les  Acte»  du  Synode  d’Afrique  , 8c  le* 


Lettres  Synodales  aux  Papes  Zoxirae  8e  Cc- 
lefhn.  Voyez  aulC  Stephanui  Siceedinus, 
ta  Sptttut  Potttifûum,  ptg.  1.  çr  fa.  ht  les 
Auteurs  citez  fous  les  Lettres  (a*)  pag.188. 
de  mon  Htflùrt  Aet  Parti . cf  aUii. 

(j)  Lut.  ftr.  Cf  Lad.  pa%,  408. 
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connoit  (6)  férieufement , qt^e  le  Pape  Zo/ime, «alléguant  quel- 

2ucs  Canons  aux  Africains,  nomma  le  Concile  de  Nicée,  au  lieu  du 
oncile  de  Sardique.  Je  demande,  s’il  fit  cette  Bévue  de  bonne- 
foi,  ou  malicieufement  ? Si  mon  Cenfeur  veut  que  cela  foit  arri- 
vé de  bonnne-foi,  de  même  qu’on  pourroit  citer , fans  malice. 
Tacite  pour  Tï te-Live:  donc,  lui  dirai-je,  le  Pape  tomba  dans 
une  Erreur  de  Fait,  qu’on  ne  peut  exeufer  de  Diftraftion,  ou 
d’ignorance.  Si,  aprèlPWf'oir  copié  un  Pafiage  de  St.  Auguitin 
fur  la  Grâce,  je  difois  que  ce  Paflàge  elt  d’Origene,la  plus  gran- 
de Faveur,  qu’on  pourroit  me  faire,  ne  feroit-clle  pas  de  dire, 
que  j’étois  diftrait  dans  le  moment  que  j’écrivois  cette  Penfée? 
Et  d’autres  Cenfeurs  moins  indulgens  ne  fe  croiroient-ils  pas 
fondez  à m’accufcr  d’ignorance?  L’Avanture,  que  j’examine, 
relfemble  parfaitement  à cette  Suppofition.  Ne  falloit-il  pas 
être,  ou  diftrait,  ou  fort  ignorant,  pour  confondre , dans  une 
Matière  très-importante,  les  Canons  de  Nicée  avec  ceux  de  Sar- 
dique? Mais,  fi  mon  Cenfeur  Anonime  avoit  allez  de  Bonne- 
Foi,  pour  reconnoître,  qu’il  y eut  probablement  de  la  Malice 
dans  la  faufle  Citation  des  Canons  de  Sardique,  fous  le  Nom 
refpcclable  du  Concile  de  Nicée , il  n’en  faudroit  pas  davantage  ; 
l’Impofture  feroit  avérée  par  l’Aveu  de  l’Apologiltc  même  de 
Zozimc.  Cette  Suppofition  ne  fera  jamais  réalifée.  On  ne  doit 
pas  attendre  une  fi  belle  Marque  d’Equité  de  la  part  de  l’Anoni- 
me.  Je  fuis  donc  obligé  de  raporter  d’autres  Preuves  de  mon 
Accufation. 

Seconde  Réflexion.  L’Auteur  ferieux  ÇfJ  badin  dit  (7), 
que  lès  Canons  de  Nicée  avoient  été  expliquez  far  d'autres  Canons 
au  Concile  de  Sardique.  Cette  Solution  fubtile  n’eft  pas  de  fon 
Invention.  Il  y a long-tems  que  quatre  Cardinaux  tres-eelebres 
dans  la  République  des  Lettres  (8)  ont  fait  leurs  Efforts  pour  la 
rendre  folide.  Je  l’ai  indiquée  dans  mon  Hiftoire des  'Papes (9)  ; & 
j’ai  remarqué  à cette  occalion , que,  quand  même  cette  Solution  feroit 
aujfi  folide  quelle  eft  frivole , elle  ne  juftifieroit  fas  le  Pape  d' Igno- 
rance, f elle  le juflifioit  de  Mauvaife-Foi.  Donner,  pour  les  Scn- 
timens  d’Ariftote , ceux  d’Averrocs  ou  de  quelqu’autre  Com- 
men- 


ta Pjf.  409.  Ptmn. 

(7)  409.  (9)  Ttm.  189. 

(S)  ISarcnius  , Bclljrmi»  , üfrris  , Cr  du 
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mentatcur  de  ee  Philofophe , croïevvous , Monfieur,  que  ce  fe- 
roit  le  moïcndc  s’acquérir  dans  la  République  des  Lettres  la  Ré- 
putation de  Savant? 

Troisième  Réflexion.  Il  y a de  l’Injuftice  dans  le  Pro- 
cédé de  mon  Cenfeur.  Il  ne  dit  point  que  j'ai  indiqué,  dans 
mon  Ouvrage,  la  Solution  dont  il  lé  fait  honneur,  & il  fuppri- 
me  l’Oblérvation  qui  la  réfuté  au  même  Endroit.  Les  Loix  de 
l’Honneur,  de  l’Equité,  & de  la  Critique,  l’obligeoient  à prou- 
ver que  le  Subterfuge,  dont  il  fait  ulagc , étpit  une  Vérité  Hif- 
torique.  Agiffant  autrement,  il  a tenu  une  Conduite  toute  rem- 
plie d’une  Mauvail’e-Foi  très-marquée. 

Quatrième  R ef  le  xi  on.  Les  Canons  de  Nicée , dit-il, 
avaient  été  expliqués  par  et  autres  Canons  au  Concile  de  Sardique. 
Peut-on  rien  dire  de  plus  contraire  à la  Raifon,&  à la  Vérité  de 
l’Hiltoire?  C’étoit  s’avifer  un  peu  tard  d’ajouter  un  Commentai- 
re aux  Canons  de  Nicée,  après  plus  de  zz.  ans.  Le  Concile  de 
Nicée  fut  tenu  l’an  32?.  fous  les  Aufpices  de  Conftantin,  qui, 
le  Sabre  à la  main, fit  condamner  l’Hérélic  Arienne.  Celui  de 
Sardique  fe  tint  l’an  347.,  pour  réunir  les  Eglifes  d’Orient  & 
d’Otcidcnt,  & pour  rétablir  St.  Athanafe  dans  fon  Siège  (10). 
De  plus:  fi  le  Concile  de  Sardique  s’étoit  tenu  pour  expliquer 
celui  de  Nicée,  pourquoi  le  Pape,  ou  fes  Légats,  n’en  averti- 
rent-ils pas  les  Évêques  d’Afrique?  Ceux-ci,  n’aiant  point  trou- 
vé dans  leur  Exemplaire  du  Concile  de  Nicée  le  Canon  qu’on 
leur  alléguait  comme  fait  dans  cette  Aficmblée,  fe  plaignirent  hau- 
tement, & prirent  même  le  parti  d’envoïcr  des  Députez  fidèles  . 
en  Orient,  pour  confulter  les  Originaux.  Ils  écrivirent  en  419. 
à Boniface  1 , Succelïeur  de  Zozime,que  cette  Affaire  avoit  cau- 
fé  des  Contellations  fort  pénibles;  & vous  avczvû,  Monfieur, 
dans  mon  Hijloirc  des  Tapes  (11),  le  Précis  de  la  Lettre  Syno- 
dale qu’ils  écrivirent  en  413.  au  Pape  Celeltin  I.,  pour  fe  plain- 
dre de  la  Supercherie  qu’on  leur  avoit  faite  en  alléguant  le  Ca- 
non de  Sardique , fous  le  Nom  du  Concile  de  Nicée.  Il  eft 
étonnant,  que  les  Africains  ignoraffent  alors  ce  qu’on  voudrait 
établir  aujourd’hui  comme  une  Vérité  Hillorique.  1.  11  n’cft 

pas 

(lO)  StcrJti , Vil.  eut.  Lrv.  77.  chip.  10.  th  7. 
fiutin , Liv.lV.ck.il.  Thodsrtt , Lit.  U.  (il)  T*w,  Z/4J,  100. 
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fias  moins  furprenant,  que  Zozime,  Boniface,*&  Celeftin,  ne 
è foient  jamais  avifez  de  leur  dire:  ‘Pourquoi  faire  tant  de  Bruit , 
G?  vous  donner  de  fi  grands  & de  fi  pénibles  Mouvemens  fur  cette  Af- 
faire? Le  Canon , allégué  pour  favori  fer  les  Appellations  à Rome , 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  ai  fl  es  du  Concile  de  Nie  Je;  à la  véri- 

té, il  ne  fut  pas  fait  dans  ce  Concile:  mais , ignorez-vous  qu'il  cjl 
du  Concile  de  Sardique  r qui  fut  tenu  en  347.  pour  expliquer  les  Ca- 
nons de  Nicée?  N’auroient-ils  pas  tenu  ce  Langage,  s’il  eut  été 
appuié  fur  la  moindre  Apparence  de  Vérité?  Leur  Silence  à cet 
égard  n’cll-il  pas  une  pleine  Conviction  de  l’Ignorance  & de  la 
Mauvaife-Foi  de  ceux  qui  allèguent  avec  confiance  une  Raifon  fi 
pitoïable  , pour  jultificr  Zozime  d’Impolture  ? F.t , en  faifant 
d’injufies  Efforts  en  faveur  de  ce  Pontife,  ne  fc  rendent-ils  pas 
coupables  des  mêmes  Crimes  dont  ils  voudroient  décharger  fa 
Mémoire? 

Cinquième  Réflexion.  Comparons  maintenant  les  De- 
crets de  Nicée  avec  le  Canon  de  Sardique  ; & nous  trouverons , 
Monfieur,  que  l’Anonimc  ferieux  GJ  badin  doit  plutôt  exciter  la 
Compaffion  que  la  Haine  des  Savans.  Vous  convenez  avec  tou- 
tes les  Perfonnes  raifonnables,  qu’une  Explication  doit  avoir  un 
Raport  nécelfaire  & bien  lié  à la  chofc  expliquée.  Si  un  Com- 
mentaire eft  directement  oppofé  aïïx  Termes  & au  Sens  du  Tex- 
te, ce  n’eft  pas  une  Explication,  c’eft  un  Sentiment  contradic- 
toire. Or,  le  Canon  de  Sardique,  qui  favorife  les  Appels  d’Ou- 
tre-Mcr  au  Siégé  de  Rome,  eft  manifcltemcnt  contraire,  & 
au  Sens, & aux  Termes, des  Decrets  de  Nicée.  N’elt-cc  donc 
pas  fe  rendre  ridicule,  que  de  dire  avec  gravité,  que  le  Concile 
de  Nicée  fut  expliqué  par  le  Concile  de  Sardique?  En  produi- 
fant  les  Pièces  toutes  (impies,  je  démontrerai  ce  que  j’avance. 
Voici  ce  qui  fut  réglé  au  Concile  de  Nicée  fur  la  Jurifdietion  des 
Evêques.  „ Touchant  les  Excommuniez , Clercs  ou  Laïques,  la 
„ Sentence  doit  être  oblervée  par  tous  les  Evêques  de  chaque 
„ Province,  fuivant  le  Canon  qui  défend  que  les  uns  reçoivent 
„ ceux  que  les  autres  ont  chafiez.  Mais,  il  faut  examiner  fi  l’E- 
„ vêque  ne  les  a point  excommuniés  par  Foiblefife,  par  Animo- 
„ fitc,  ou  par  quelque  Paffion  fcmblable.  Afin  que  l’on  puifle 
„ l’éxamincr  dans  l’ordre, il  a été  jugé  à propos  de  tenir  tous  les 
„ ans  deux  Conciles  en  chaque  Province,  où  tous  les  Evêques 

* 3 trai- 
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„ traiteront  en  commun  ces  fortes  de  Queftions;  & tous  decla- 
„ rcront  légitimement  excommuniés  ceux  qui  feront  reconnus 
„ avoir  offienfé  leur  Evêque,  jufques  à ce  qu’il  plaife  à l'AlIern- 
„ blée  de  prononcer  un  Jugement  plus  favorable  pour  eux  (ir).„ 
Y a-t-il  dans  ce  Canon,  qui  eil  le  y.,  le  moindre  Mot  qui  favo- 
rife  les  Appels  au  Siégé  de  Rome?  N’y  eit-il  pas,  au  contraire, 
expreirément  marqué, que  les  Caufes  Eccléfiaitiques  feront  éxa- 
minées  & jugées,  en  dernier  RefTort,  par  les  Synodes  Provin- 
ciaux? Cependant,  le  Concile  de  Sardique  établit  dans  fon  3. 
Canon,  qui  eft  celui  dont  il  s’agit,  qu’on  peut  appeller  des  Con- 
ciles Provinciaux  au  Siège  de  Rome.  Voici  les  termes  de  ce  fa- 
meux Canon.  „ Ofiusdit:  Il  faut  ajouter,  qu’aucun  Evêque  ne 
„ paile  de  fa  Province  à une  autre  où  il  y a des  Evêques, s’il  n’y 
„ ell  invité  par  fes  Confrères;  car,  nous  ne  voulons  pas  fermer 
„ la  Porte  à la  Charité.  Et,  pour  en  ôter  tout  Prétexte,  il  ajou- 
„ te  encore  : Si  deux  Evêques  de  même  Province  ont  une  Affai- 
„ rc  cnfcmble,  aucun  des  deux  ne  pourra  prendre  pour  Arbitre 
„ un  Evêque  d’une  autre  Province.  Que  fi  un  Evêque,  aiant 
„ été  condamné,  fe  tient  fi  afiùré  de  fon  bon  Droit, qu’il vueil- 
„ le  être  jugé  de  nouveau  dans  un  Concile  : honnorons , fi  vous 
„ le  trouvez,  bon,  la  Mémoire  de  l’Apôtre  St. Pierre; que  ceux, 
„ qui  ont  examiné  la  Caufe,  écrivent  à Jules  Evêque  de  Rome. 
„ S’il  juge  à propos  de  renouvcllcr  le  Jugement,  qu’il  donne  des 
„ Juges.  S’il  ne  croit  pas  qu’il  y ait  lieu  d’y  revenir,  on  s’en  tien- 
„ dra  à ce  qu’il  aura  ordonné.  Le  Concile  approuva  cette  Pro- 
„ polition.  L’Evêque  Gaudcnce  ajouta  {pour  former  le  4.  Cation,) 
„ que, pendant  cette  Appellation, on  n’ordonneroit  point  d’Evè- 
„ que  à la  place  de  celui  qui  étoit  dépofé,  jufqu’à  ce  que  l’Evê- 
„ que  de  Rome  eut  jugé  la  Caufe.  Pour  éclaircir  davantage  le 
„ Canon  précèdent,  Ofius  ajouta:  Quand  un  Evêque  dépofé 
„ par  le  Concile  de  la  Province  aura  appcllé  & eu  recours  à l’E- 
„ vêque  de  Rome,  s’il  juge  à propos  que  l’Affaire  foit  éxaminée 
„ de  nouveau,  il  écrira  aux  E.vêques  de  la  Province  voifine,afin 
„ qu’ils  en  foient  les  Juges.  Et  fi  l’Evêque  dépofé  perfuade  à 
„ l’Evêque  de  Rome  d’cnvoïcr  un  Prêtre  d’auprès  de  fa  Perfon- 
„ ne,  il  le  pourra  faire , & cnvoïcr  des  Commifiaires  pour  juger 

de 

(il)  F ùury,  Hijl,  Ettl.  liv.  XI.  10.  f*g.  131. 
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„ de  fon  Autorité  avec  les  Evêques.  Mais,  s’il  croit  que  les 
„ Evêques  fuffifent  pour  terminer  l’Affaire,  il  fera  ce  que  fa  Sa- 
„ geffe  lui  fuggercra  (13).  „ Il  faudroit  être  de  la  dernière  Stu- 
pidité, pour  ne  pas  voir  que  les  Canons  de  Nicée,  & ceux  de 
Sardique,  font  contradictoires  dans  le  Point  effcntiel.  Le  Concile 
de  Nicée  ne  reconnoit  pour  Juges  dans  les  Matières  difficiles, 
que  les  Conciles  Provinciaux.  Celui  de  Bardique  reconnoit  que 
le  Jugement  du  Pape  ell  fupérieur  à celui  de  ces  mêmes  Conci- 
les. Prétendre,  que  ceux-ci  font  une  Explication  des  prémiers, 
c’eft  dire  la  plus  grande  Pauvreté  du  Monde,  il  faut  avoir  les 
Privilèges  d’un  Auteur  ferieux  ® badin , pour  avancer  fans  rou- 
gir une  Sottife  de  cette  Nature.  On  feroit  un  plaifant  Com- 
mentaire fur  les  Lettres  de  mon  Cenfeur,  en  fuivant  cette  Ma- 
niéré d’Explication.  Suivant  cette  Méthode,  les  Ultramontains 
auroient  bien-tôt  ruiné  nos  Privilèges  & nos  Liberté*.  Nous 
difons  que  le  principal  Point  des  Franchifes  de  notre  Eglife  con- 
fiée dans  le  Pouvoir  que  nos  Evêques  ont  eu  de  tout  tems  de  ju- 
ger, dans  le  Roïaume,  les  Affaires  Eccléftaftiques,fins  avoir  re- 
cours au  Pape.  Nous  ajoutons  même,  que  les  Appels,  interjet- 
te* par  un  f rançois  au  St.  Siégé,  feroient  une  Infraéiion  de  nos 
Immunitez:  ce  qui  eft  conforme  au  5".  Canon  de  Nicée  qu’on  a 
raporté  ci-dcffus.  Mais,  félon  les  Principes  de  mon  Badin  de  Cen- 
feur , ce  feroit  expliquer  nos  Prétendions,  que  de  dire  avec 
les  Ultramontains  , que  le  Pape,  étant  Juge  légitimé  & univer- 
fel  de  toutes  les  Matières  Eccléfiaftiques,  & qu’étant  Supérieur 
au  Concile,  non  feulement  il  eft  permis,  mais  que  c’eft  un  De- 
voir, d’appeller  à fon  Tribunal,  du  Jugement  rendu  par  les  Evê- 
ques, ou  par  un  Concile  Provincial.  En  établiffant  des  Maximes 
n contraires  à nos  Ufages  , & à nos  Droits,  mon  Certfeur  ne  fera 
pas  fa  Cour  à nos  Parlemens,à  nos  Univerfités  ,ni  au  Roi  Louis 
XYT.,  qui  connoit  maintenant,  à cet  égard,  fes  véritables  Inté- 
rêts. Il  paroit  affez  que  mon  Adverfaire,pcuverfé  dans  les  An- 
tiquité* Eccléfiaftiques,  ne  s’eft  attaché  qu’à  cenfurcr  mon  Ou- 
vrage, au  Mépris  acs  Réglés  les  plus  communes  de  la  Critique 
& de  l’Equité  naturelle.  Trompé  par  un  Subterfuge  des  plus  fri- 
voles, il  eft  tombé  dans  une  grolficre  Erreur,  fur  laquelle  il  a 

pour- 
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pourtant  ôfé  fonder,  félon  fa  Coutume,  de  vains  Triomphes,  qui 
devroient  le  couvrir  de  Confufion.  S’il  veut,  contre  mes  Preu- 
ves démonilratives,  foutenir  encore  que  les  Canons  de  Sardique 
font  une  Explication  de  ceux  de  Nicée,  il  me  prendroit  peut-être 
envie  de  divertir  le  Public,  en  expliquant  dans  ce  Goût-là  quel- 
ques Endroits  de  fes  Lettres  férieufes  & badines. 

Sixième  Réflexion.  Il  ajoute,  que  les  Latins  avoient  les 
Canons  de  Nicée  8c  ceux  de  Sardique  dans  un  même  Recueil. 
Mais,  il  y a trop  de  Différence  entre  ces  Canons,  pour  les  con- 
fondre. Citer  les  uns  pour  les  autres,  c’cft  agir  auec  autant  d’I- 
gnorancc  & de  Mauvaife-Foi,  qu’il  y en  auroità  citer, fur  l’Ar- 
ticle du  Mariage,  les  Canons  du  Concile  de  Trente  fous  le  Nom 
du  Concile  de  Nicée.  On  fait  que  les  Pcres  de  Nicée,  fur  les 
judicieufes  Remontrances  de  Paphnuce  , ne  voulurent  pas  obli- 
ger les  Eccléliailiqucs  au  Célibat;  & que  les  Pères  de  Trente 
leur  ont  formellement  interdit  l’Ufage  du  Mariage. 

Septième  Réflexion.  Mon  Cenfeur  dit  encore,  que 
comme  les  Canons  de  Nicée,  ceux  de  Sardique,  étaient  egale- 
ment la  Décifion  d'un  Concile,  ils  dévoient  avoir  egalement 
Force  de  Loi  Eccléjiaftique.  Nouvelle  Erreur!  Il  y a uneprodi- 
gieufe  Différence  entre  les  Conciles  que  l’Auteur  férieux  ls>  badin 
trouve  Egaux.  Le  Concile  de  Nicée  a toujours  conltamment 
paffé  dans  l’Eglife  pour  un  Concile  Univerfel,  & le  Clergé  de 
tous  les  Siècles,  fans  en  excepter  même  les  Protellans,  s’ell  fou- 
rnis à fes  Déciliqns.  Mais,  il  n’en  elt  pas  de  même  du  Concile 
de  Sardique.  L'Ecrivain  feriettx  CfJ  badin  apprendra  ici:  x.  Que 
ce  Concile  a été  long-tems  inconnu  8c  fans  Autorité  dans  l'E- 
glilc:  2.  Que  cette  Affcmblée  ne  fut  compofée  que  d’Evêques 
Occidentaux.  Les  Orientaux  firent  Schifmc , & les  Latins  eu- 
rent ainfi  le  Champ  libre  pour  donner  atteinte  à la  Difcipline  & 
aux  Libertcz  Ecclcliafiiques  en  faveur  duSiege  dcRomc.quilcs 
avoit  déjà  fournis  pour  la  plupart.  Dans  l’ Affaire  d’Apiarius  qui 
donna  lieu  à l’Impolture  de  Zozitne,  les  Africains  témoignèrent 
une  grande  Soumiffion  au  Concile  de  Nicée;  mais,  ils  s’oppoférent 
avec  Fermeté  au  Canon  de  Sardique, produit  par  Zozime.  L’Eglife 
d’Afrique  étoit  alors  une  Eglifc  très-illuftre,  très-nombreufe,  & 
gouvernée  par  des  Prélats  fort  éclairez.  De  forte  que  la  Diffé- 
rence , quelle  mit  entre  les  deux  Conciles , autoril’e  fuffifam- 
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ment  celle  que  j’y  remarque,  & détruit  la  prétendue  Egalité 
que  mon  Cenfeur  voudroit  établir. 

Conclusion.  Il  fuit  évidemment  de  tous  ces  Faits,  que, 
fans  Révélation  immédiate , il  cft  très-facile  de  prouver,  que  les 
Canons  conteftez  étoient  une  Citation  frauduleufe  de  la  façon  de 
Zozime,  & qu’il  y eut  de  l’ Impudence,  & de  Xlmpojlure , dans  la 
Conduite  de  ce  Pontife.  D’où  il  fuit  encore,  que  le  Portrait  hi- 
deux, que  j’en  ai  tracé  , eft  fait  d’après  Nature.  Je  ne  veux 
pourtant  pas  m’oppoler  au  Plaifir,  que  l’Auteur  ferieux  & badin 

ijourroit  trouver  à foutenir  qu’un  Pape  de  ce  CaraCtcre  jouît  de 
a Béatitude  Cclcfte.  Cette  Opinion  le  flatte  peut-être  de  l’Ef- 
pérance  de  parvenir  un  jour  au  môme  Bonheur. 

II.  L’Anonime  trouve  que  St.  Celeftin,  ou  Celeflin  I.  de  ce 
Nom , n’cfl  pas  plus  ménagé  que  Zozime  dans  mon  Ouvrage.  Il 
lui  plait  de  cenfurer  de  petits  Traits  Critiques  inférez  entre  deux 
Parenthefes  dans  un  Mémoire  que  ce  Pontife  donna  aux  Légats, 
qu’il  envoïoit  au  Concile  d’Ephefe.-  „ Comme  peu  de  LeCteurs, 
„ dit-il,  auroient  eu  l’Efprit  d’y  trouver  tout  le  Venin  que  notre 
„ Hiftorien  y découvre , il  a jugé  à propos  de  larder  ce  Mémoi- 
„ re  d’un  joli  petit  Commentaire  de  fa  façon  (i  y).  „ La  pre- 
mière chofe  que  je  dois  répondre  à mon  Cenfeur,  c’eft  que  ce 
joli  petit  Commentaire  n’eft  pas  de  ma  façon  : il  m’a  été  fourni , 
avec  la  Traduction  du  Mémoire,  par  un  Inconnu:  mais,  je  ne 
fais  aucune  difficulté  de  m’en  rendre  garand  ; car , je  n’en  ai  fait 
ufage,  qu’après  m’être  convaincu  que  tous  les  Traits  convien- 
nent parfaitement  aux  deux  Perfonnages  qu’ils  caraCterifent.  Je 
vous  fatiguerais , Moniteur , fi  j’entreprenois  de  prouver  cette 
Thcfe  en  détail  : il  vaut  donc  mieux  vous  prier  de  relire  avec 
Attention , & fur-tout  avec  un  Efprit  d’impartialité , la  Vie  de 
Celeftin  I.,  dans  le  premier  Tome  de  mon  Hifioire  des  Râpes. 
Vous  y verrez,  Monficur,  que  je  n’avance  rien  de  faux,  & que 
tout  Lefteur,  impartial,  attentif,  & judicieux,  aurait  pû  trou- 
ver dam  le  Mémoire  dont  il  s’agit  le  même  V min  que  j'y  découvre. , 
Mais, que  vous  dirai-je  de  l’infigne  Mauvaife-roi  de  mon  Cen- 
feur, qui  voudroit  perfuader  au  Public,  que  tous  les  Monumens 
de  l’Antiquité,  dont  j’ai  fait  ufage  dans  mon  Hijioire  des  Râpes,  font 

lardez 

(ij)  Lut,  fer.  ty  tad.  f<t[.  41 1. 
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lardez  d’un  femblable  Commentaire.  Rien  de  plus  faux  ; & c’eft 
pourtant  à infinuer  ce  gros  Menfonge,  que  tendent  ces  Expref- 
iions:  „ Ce  fcul  Morceau,  dit-il,  pourra  vous  faire  connoîtrc 
„ quelle  ell  fa  Maniéré  d’emploïer  les  anciens  Monumcns  qui  lui 
„ tombent  fous  la  main  (16).  „ Je  crois  cju’il  n’y  a que  ce  feul 
Endroit,  dans  tout  l’Ouvrage , qui  foit  lardé  d’un  Commentaire. 
Sur  une  Aétion,  qu’un  homme  ne  commettra  qu’une  feule  fois 
en  fa  Vie,  peut-on  dire,  avec  équité,  que  c’elt-là  fa  Maniéré 
d’agir?  Peut-être  trouverois-je  bien,  dans  les  fept  Volumes  des 
Lettres  ferieufes  Çf>  badines,  un  Endroit  exempt  de  Préjugez,  d’i- 
gnorance,ou  deMauVaife-Foi:mais,un  feul  Endroit  de  cette  ef- 
pcce  m’autoriferoit-il  à dire,  que  c'e fl  la  Maniéré  de  critiquer  de 
de  F Auteur  firieux  & badin  ? Un  pareil  Jugement  ne  feroit  pas 
exempt  d’Injuitice.  D’où  il  fuit  necdlaircment  une  Confequen- 
ce  peu  avantageufe  à mon  Adverfaire. 

III.  L’Anonimc  ne  peut  fouffrir,  que  j’aie  eu  affez  de  Géné- 
ralité pour  juib'fier  le  malheureux  mais  innocent  Nellorius,  con- 
tre fes  Perfécutcurs.  J’ai  pourtant  prouvé  tout  ce  que  j’ai  dit  à 
la  Décharge  de  ce  prétendu  Héréharquc  par  les  Autoritez  ref- 
peétables  de  Mrs.  Simon,  du  Pin,  & Bayle;  & il  luftiroit  de 
renvoïer  le  Leéieur  à VHiJloire  des  Tapes,  Tome  I.  pag.  ioj.  & 
zo7.  & aux  Auteurs  que  j’ai  citez  en  ces  Endroits.  Mais,  pour 
éviter  la  Peine  de  cette  Recherche  à beaucoup  de  Perfonnes,qui 
n’aiment  pas  à feuilleter  pluiieurs  Volumes,  ou  qui  ne  font  pas  en 
état  d’avoir  recours  aux  Ouvrages  qu’on  leur  indique,  je  vous 
prie  de  lire  attentivement  ce  je  vais  vous  dire. 

On  ne  fauroit  mieux  juger  des  Sentimens  de  Nellorius,  que 
par  l'Expolition  qu’il  en  ht  lui-même  dans  une  Lettre  écrite  à 
Celcllin  I.  Evêque  de  Rome.  Il  dit,  „ Qu’aiant  trouvé  dans 
„ Conllantinople  des  Pcrfonnes  qui  corrompoient  la  Foi  ortho- 
„ doxe,  il  tàchoit  de  les  guérir  par  les  Votes  de  Douceur, quoi- 
„ que  leur  Héréfie  approchât  de  celle  d’Arius  & d’Apollinaire, 
„ parce  qu’ils  faifoient  dégénérer  l’Union  des  deux  Natures  en 
„ Jéfus-Chrill  en  Confuiion  &en  Mélange, faifant  naîtrede  Ma- 
„ rie  la  Nature  Divine,  & changer  la  Chair  de  Jefus-Chrilt  en  fa 
„ Divinité;  que,  fur  ce  Fondement,  ils  donnoient  à la  Vierge 

Mere 

(16)  Utt.fcr.atti.  fâj.  4(1. 
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„ Mere  de  Chrift  la  Qualité  de  Mere  de  Dieu;  que  ce  Terme, 
„ quoiqu’il  foit  impropre,  pourroit  fefoulfrir,  à caufe  de  l’U- 
„ nion  du  Verbe  & de  l’Humanité,  fi  l’on  ne  fuppoloit  pas  que 
„ la  Vierge  eft  Mere  du  Verbe  de  Dieu;  ce  qui  eft  infoutena- 
„ ble  (17).  „ Dans  la  fécondé  Réponfe  qu’il  tit  à St.  Cvrille,  il 
loue  ce  fameux  Dévot,  „ d’avoir  reconnu  la  Diltinclion des  deux 
„ Natures  en  Jcfus-Chrift  ; mais, il  l’accufe  de  ruiner  dans  la  fuite 
„ cette  Vérité,  & de  rendre  la  Divinité  palliblc  & mortelle.  11 
„ avoue, que  les  deux  Natures  font  unies:  mais, il  foutient  qu’on 
„ ne  peut  pas,  à caufe  de  cette  Union, attribuer  à l’une  des  deux 
„ des  Qualités  qui  n’appartiennent  qu’à  l’autre;  & il  prétend, 
„ que  toutes  les  fois  que  l’Ecriture  Sainte  parle  de  la  Paffion  & 
„ ae  la  Mort  de  Jefus-Chrift,  elle  l’attribue  à la  Nature  Humai- 
„ ne,  & jamais  à la  Divine  (18).  „ Selon  St.  Cyrille,  Nello- 
rius  avoue  que  le  Verbe  s’eft  incarné , & qu'il  a été  dans  le  Ven- 
tre de  la  Vierge  avec  l’Homme  qui  eft  né  de  Marie  ; mais,  que 
l’Homme  „n’eft  point  Dieu  naturellement,  & que  c’cft  l’Hom- 
„ me,  qui  eft  mort,  & qui  eft  reflucité  (19).  Nous  confeftons, 
„ dit  Cyrille,  que  le  Verbe  de  Dieu  eft  immortel,  & la  Vie  mé- 
„ me;  mais,  nous  croïons  qu’il  s’eft  fait  Chair,  & que,  s’étant 
„ uni  avec  une  Chair  animée  d’une  Ame  raifonnable,  il  a fouf- 
„ fert  en  fa  Chair,  comme  il  eft  dit  en  l’Ecriture:&,  parce  que 
„ fon  Corps  à fouffert,  on  dit  qu’il  a auffi  fouffert,  quoiqu’il  l'oit 
„ d’une  Nature  impaffible;  &,  parce  que  fon  Corps  eft  rcfluci- 
„ té,  on  dit  qu’il  eft  reflucité  (10).  „ Vous  voiez , Monfieur, 
qu’il  n’y  avoit , entr’eux , qu’une  Difpute  de  Mots  : car  , St. 
Cyrille  ne  prétendoit  pas  que  le  Verbe,  entant  que  Verbe,  eut 
fouffert  la  Mort.  Il  reconnoiifoit , que  le  Verbe  eft  d'une  Natu- 
re tmpajjibk ; mais,  il  vouloit,  qu’à  caufe  qu’un  Corps  humain 
uni  au  V erbe  étoit  mort  & reflucité,  on  put  dire  que  le  Verbe 
étoit  mort  & reflucité.  Il  ne  s’agilfoit  donc  que  d’un  Tour  de 
Phrafc.  La  Difpute  ne  rouloit  point  fur  la  Chofe  même.  Nefto- 
rius,  & Cyrille,  convenoient  tous  deux,  que  le  Verbe,  entant 
que  tel,  n’étoit  point  mort  fur  la  Croix  ; mais,  qu’il  s’étoit  uni 
avec  une  Chair  formée  dans  le  Sein  de  la  Sainte  Vierge,  & qui 

avoit 


(17)  Dupin,  Bibluth,  i Ut  Art,  E((l.  tem.  (lÇ>  DnPin,  ibiJ.  f.  189. 

3.  part.l.  fa 1.187.  (10)  DnPin,  ibid. 

(18)  Du  Pm,  ubi  fupr, 
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avoit  été  crucifiée.  Ils  difputoient  donc  pour  favoir,  fi,  en  con- 
séquence de  ce  Dogme,  on  pouvoit  ufer  de  certaines  Phrafes: 
ou,  plutôt,  quoiqu’il  ne  s’agît  véritablement  que  de  la  Maniéré 
de  s’exprimer,  Cyrille,  aveuglé  par  Son  Zèle  intolérant,  accu- 
foit  injuftement  Ncllorius  d’attaquer  un  Dogme,  dans  le  tems 
que  ce  prétendu  Chef  de  Seéïc  n’en  vouloit  qu’à  la  Maniéré  de 
l’expliquer;  Manière,  qu’il  trouvoit  Sujette  à de  facheufes  Sui- 
tes (ii). 

IV.  Par  une  Conféquence  néccflaire  de  l’Innocence  de  Nefto- 
rius,  j’ai  dit,  Monfieur,  que  l’Hiitorien  Evagre  avoit  débité  un 
Tiffu  de  Calomnies  contre  ce  prétendu  Héréliarque.  Je  perfiite 
dans  ce  Sentiment:  car , accufer  un  Homme  d’un  Crime  qu’il 
n’a  point  commis,  n’eft-cc  pas  ce  que  nous  appelions  calomnier ? 
Or,  Evagrc  n’cut-il  accufé  Nellorius  que  d’Héréiie , il  feroit 
toujours  un  Calomniateur.;  & tout  ce  qu’il  dit,  en  confequcn- 
ce  de  cette  faulle  Accufation,  doit  être  qualifié  un  Tiffu  de  Ca- 
lomnies: il  n’y  a perfonne  qui  n’en  demeure  d’accord. 

V.  Jugez  maintenant,  Monfieur,  fic’eftàtort,  ou  avec  fon- 
dement, que  j’ai  flétri  deux  Prélats  tels  que  Celellin  Pape,  & 
Cyrille  Patriarche  d’Aléxandrie,  deux  Hommes , dit  mon  Cen- 
feur,  que  l'Eglife  Romaine  met  entre  les  Saints  dotit  elle  chérit  le 
plus  la  Mémoire  (ü).  Vous  connoiflez  nos  Ufages;  &,  quoi- 
que vous  foicz  d’une  autre  Communion,  vous  n’ignorez  pas  les 
Maximes  de  celle  de  Rome.  Le  Refpeft,  la  Vénération,  le 
Culte  même,  que  nous  rendons  à d’illuilres  Morts,  ne  décident 
pas  de  leur  Sainteté  parmi  les  Gens  favans  & raifonnables:  car, 
toute  la  Terre  fait,  qu’avec  de  l’Argent,  on  peut  faire  canonifcr 
à Rome  des  Pcrfonncs  qui  ne  méritent  cet  Honneur  par  aucun 
Endroit  de  leur  Vie.  On  fait  de  même,  que,  dans  notre  Egli- 
fc,  il  fuftit  d’avoir  été  zélé  Défenfeur  de  ce  que  nous  appelions 
pompeufement  la  Foi  Catholique , des  Immunitez,  ou  ,'  pour 
mieux  dire,  de  la  Tyrannie  du  Clergé.  11  fuffit  d’avoir  été 
à tort  & à travers  un  ardent  Perfécuteur  de  prétendus  Héréti- 
ques ; & l’on  ne  doit  pas  defefpérer  de  voir  un  jour  canonifer  les 
Dragons  François,  qui  ont  caufé,  de  nos  jours,  tant  de  Maux 

aux 

(il)  Bayle,  Difl.Hifl.&Crit.  Art,  Hefle-  (u)  Lut.  fer.  413, 
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aux  Calviniflcs.  Il  fuffit,  en  un  mot,  pour  faire  marquer  fon 
Nom  en  groflês  Lettres  dans  le  Calendrier,  d’avoir  été  liberal 
envers  les  Eccléfiaftiques.  Vous  lave/..  Moniteur,  ce  que  Phi- 
lippe deCommincs  raconte  dans  les  Mémoires  Liv.  Vil.  Chap. 
7.  de  Jean  Galeazzo,  Duc  de  Milan,  qui  fut  un  vrai  Tyran  & 
un  grand  Scélérat.  Un  Chartreux  de  Pavie,  faifant  voir  à Com- 
mincs  le  Tombeau  de  Galeazzo,  traitoit  ce  méchant  Prince  de 
Saint.  Commines  en  témoigna  fa  Surprife  ; & le  Moine  lui  dit 
à l’Oreille  : Nous  appelions  Saints  en  ce  Tais  tous  ceux  qui  nous  fout 
du  Bien.  Je  pourrais  vous  produire  ici  divers  autres  Exemples; 
mais,  vous  en  trouverez  allez  dans  mon  Hifloire  des  Tapes.  Li- 
fez-y,  Monficur,  l’Hiftoire  de  Cclellin  I.,  & vous  avouerez  que 
ce  Pontife  elt  lui-même  une  Preuve  de  ce  que  j’avance.  Et , à 
l’égard  de  Cyrille,  faites  attention,  je  vous  prie,  à la  Conduite 
qu’il  tint  contre  Neftorius  au  Concile  d’Ephefe.  J'en  ai  touché 
quelques  Traits  dans  YHifioire  des  Tapes-,  mais,  voici  des  Cir- 
conftanccs  plus  particulières. 

On  n’cmploia  qu’une  Séance,  à citer  Neftorius,  à éxamincr 
fes  Ecrits  & ceux  de  Cyrille,  à oüir  des  Témoins,  à le  depofer. 
Cyrille, la  Partie adverfe  de  Neftorius,prcfidoitàcettc  Aft'emblée 
d’Ephefe,  en  qualité  de  Légat  du  Pape.  11  étoit  donc  Accu- 
fateur  déjuge.  Il  fit  commencer  le  Concile,  fans  attendre  les 
Evêques  d’Orient , ni  les  Légats  du  St.  Siégé  : malgré  t Oppo- 

fition  de  68.  Evêques  qui  demandaient  que  l'on  attendit  l'Arrivée  de 
Jean  d' Antioche,  des  Evêques  d' Orient  & et  Occident  (13),  il  ou- 

vrit la  Difpute,  & fit  comme  une  Efcarmouche  de  Paroles,  avant 
le  Combat,  à deflein  d’embarrafter  Neftorius,  qu’il  n’aimoit 
pas  (2.4).  Le  Comte  Candidien,  Commiflaire  de  l’Empereur, 
avoit  demandé  que  l'on  attendit  que  les  Evêques  d’Orient  fujfent  ar- 
rivez ; difimt,que  l'Intention  de  l'Empereur  étoit  que  l'on  fit  un  Con- 
cile général  non  pas  des  Ajfemblées  particulières  ££>  féparées  (2  y)  ; 

fuppliant  enfin  les  Evêques  d’attendre  feulement  quatre 
jours  (26).  Mais, comme  on  n’avoit  point  eu  d’egard  à fes  Re- 
montrances, ils’étoit  retiré,  & avoit  fait  aufli-t6t  une  Protefta- 
tion  contre  le  Concile.  Cyrille,  paflant  par  deflus  toutes  ces 

P10- 

(13)  Du  Pin , uli  fufr.  f.lQj.  (16)  fleur  j , Uijl.Eul.  liv.  X.m.  i.  36» 

(lu)  Suerait,  Hi/I.  Keel,  Liv.  VU.  ci.34,  / 43.  6^. 

(i{)  Du  Pin , faj.  19^. 
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Protcllations  & toutes  ces  Remontrances , fit  l’Ouverture  du 
Concile  ; &,dès  la  première  Séance, il  fit  condamner  & dépofer 
fa  Partie,  quoi  qu’elle  eut  promis  de  comparoître  au  Concile, 
quand  tous  les  Evêques  feroient  aflemblez.  Tout  cela  témoi- 
gne, que  l’Empereur  n’écrivit  pas  à Cyrille  fans  Connoilfance  de 
Caufe,  qu’il  le  conlidéroit  comme  l’Auteur  de  ce  Trouble.  Ce 
ne  fut  pas  ians  Raifon,  qu’il  lui  reprocha  d’avoir  troublé  l’Eglife, 
d’avoir  voulu  divifer  la  Maifon  Impériale  en  écrivant  féparément 
aux  Impératrices,  de  s’être  mêlé  d’une  Affaire  qui  ne  le  regar- 
doit  point,  d’agir  avec  Domination  & fans  Prudence.  Conlidé- 
rez  maintenant  la  Qualité  de  ce  Concile  & la  Conduite  qu’il  a 
tenue.  11  ne  peut  aflurément  palfer  que  pour  une  Allêmblce  tu- 
multuairc  & précipitée,  où  tout  s’clt  fait  par  Paillon  & par  Bri- 
gue, fans  aucun  Caraétere  d’un  Concile  Oecuménique.  St.  Cy- 
rille l’a  tenu,  malgré  les  Commiflaires  que  l’Empereur  avoit  en- 
voiés  pour  l’aflembler.  Non  feulement  Nellorius  & ceux  de  fon 
Parti,  mais  encore  plufieurs  autres  Evêques  Catholiques,  s’y  op- 
poférent:  il  ne  voulut  point  attendre  les  Evêques  d’Orient,  qui 
dévoient  bien-tôt  arriver,  & qui  demandoient  qu’on  les  attendit. 
Il  n’attendit  pas  même  les  Légats  du  St.  Siège,  ni  aucun  des 
Evêques  d’Occident.  Son  Synode  ne  futcorêpofé  que  d’Evêqucs 
d’Egypte,  & de  quelques  Evêques  d’Afie, dévouez  entièrement 
à fes  Volontez.  C’elt  lui  feul,qui  fit  tout,&  qui  régla  tout,  dans 
le  Concile.  Il  étoit  Ennemi  de  Neflorius  ; il  l’avoit  même  ré- 
eufé  pour  Juge.  Nellorius  n’avoit-il  pas  la  même  Raifon  de  le 
réeufer?  La  Maniéré  dont  il  agit  contre  Neflorius,  & la  Préci- 
pitation avec  laquelle  il  le  fit  condamner,  font  allez  voir  qu’il 
n’y  avoit  que  la  Palfion  qui  l’animât.  Il  le  fait  citer  deux  fois 
dans  un  même  jour.  Nellorius  répond , qu’il  ell  prêt  de  venir 
quand  les  Evêques  d’Orient  & d’Occident  feront  arrivez,  & que 
le  Concile  fera  entier;  qu’il  ne  refufoit  point  d’être  jugé;  mais, 
qu'il  ne  vouloit  pas  l’être  par  fes  Ennemis  feuls.  Ces  Excufes 
font  raifonnables.  St.  Chryioilome  n’en  avoit  point  allégué  d’au- 
tres pour  fe  difpenfer  de  comparoître  devant  le  Synode  de  Théo- 
phile. Cependant,  St.  Cyrille,  imitant  fon  Oncle  & fon  Pré- 
decelfeur  Théophile,  reçoit  l’Accufation,  inllruit  le  Procès, dit 
le  premier  fon  Avis  contre  fon  Ennemi,  & le  fait  condamner. 

C’elt 
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C'eft  ce  qu’Tildorc  de  Damiete  reprocha  à St,  Cyrille , en  l’avcr- 
tiffant,  „ que  plufieurs  le  moquent  de  lui,  & de  h Tragédie 
„ qu’il  a jouée  à Ephele:  qu’on  dit  publiquement, qu’il  n’a  chcr- 
„ ché  qu’à  le  venger  de  Ion  Ennemi:  qu’il  a imité  en  cela  fon 
„ Oncle  Théophile;  & que, quoiqu’il  y ait  bien  de  la  différence 
„ entre  les  Pcrfonnes  accufécs,  la  Conduite  des  Accufatcurs  cil 
„ la  même:  qu’il  auroit  mieux  fait  de  fe  tenir  en  repos,  & de  ne 
„ pas  fe  venger,  aux  Dépens  del’Eglifc,  de  fes  Oflcnfes  parti- 
„ culicres,  & d’exciter  une  Difcorde  étemelle  entre  fes  Mcm- 
„ bres,  fous  un  faux  Prétexte  de  Piété.  „ Ce  font  les  propres 
Paroles  d’Ifidorc  de  Damicte,  qui  lui  parle  en  Ami.  Gcnnade, 
Evêque  de  Conftantinople,  compare  encore  la  Conduire  de  St. 
Cyrille  à celle  de  Théophile  ,&  dit  qu’il  cil  le  fécond  Fléau  d’A- 
lexandrie. La  Maniéré  dont  la  chofe  s’elt  jugée  prouve  chaire- 
ment,  que  c’étoît  la  Paillon  qui  failoit  agir  St.  Cyrille  & les  Evê- 
ques de  ion  Parti;  qu’ils  vouloient,  à quelque  prix  que  ce  fût, 
condamner  Neftorius  ; & qu’ils  ne  craignoient  rien  tant  que  la 
Venue  des  Evêques  d’Orient, de  peur  de  n’êtrc  pas  les  Maîtres 
de  faire  ce  qu’il  leur  pîairoit:  car,  dès  la  première  Séance,  ils 
lurent  les  Témoignages  des  Peres,lcs  Lettres  de  St.  Cvrillc  avec 
fes  douze  Chapitres,  & les  Ecrits  de  Neltorius,  & dirent  tous 
leur  Avis.  Jamais  Affaire  n’a  été  conclue  avec  tant  de  Précipita- 
tion: la  moindre  de  ces  Chofes  méritoit  une  Séance  entière. 
Comment  a-t’on  pû  examiner  en  ii  peu  de  tems  les  douze  Pro- 
posions de  St.  Cyrille,  qui  ont  eu  befoin  de  tant  d’Eclaircnle- 
mens , & qui  ont  caufé  tant  de  Difputes  ? Comment  conférer 
tant  de  Pailâges  de  Neltorius  avec  ce  qui-les  précédoit  & les  fui- 
voir,  pour  en  trouver  le  vrai  Sens?  Comment  pou  voit-on  être 
affuré  en  ii  peu  de  tems  du  Sentiment  des  anciens  Peres?  On  tint. 
Moniteur,  à ce  dernier  égard,  une  Conduite  fort  fingulicrc. 
L’Autorité  de  dix  célébrés  Doèteurs  parut  fuffifantc  aux  Peres 
du  Concile  d’Ephefe  pour  condamner  la  prétendue  Hérélie  de 
Neftorius.  On  jugea,  que,puifque  ces  dix  Auteurs  avoient  en- 
feigné  le  contraire  de  ce  que  Neftorius  enfeignoit,  tous  les  au- 
tres Peres  avoient  été  dans  les  mêmes  Sentimens  (17):  Métho- 
de auffi  injufte  qu’elle  eft  abrégée.  Toutes  ces  Chofes  deman- 
daient 

(17}  Baylt , Ktttv,  dt  U 1 Uf.  dt!  Llltm.  Stj  t.  16&6.  Art,  VI.  /uj;,  774. 
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doîent  un  long  & un  férieux  Examen  de  plufieurs  jours  : mais, 
les  Evêques  du  Concile  avoient  fi  peur  de  ne  pas  achever  dans 
cette  feule  Séance,  qu’ils  demeurèrent  enfermez  depuis  le  ma- 
tin jufqu’au  foir,  pour  juger  feuls  cette  Affaire,  de  peur  que  les 
chofcs  ne  tournalTcnt  autrement , s’ils  attendoient  au  lendemain. 
La  Sentence,  qu’ils  firent  lignifier  à Ncftorius,  étoit  conçue  en 
des  Termes  qui  marquent  la  Pallion  qui  les  animoit:  A Neftorius 
nouveau  Judas.  N’etoit-ce  pas  allez  de  le  condamner  & de  le 
dépofer,  fans  l’infulter  encore  par  des  Paroles  injurieufes?  En- 
fin , ce  Concile  , bien  loin  de  mettre  la  Paix,  n’a  apporté  que 
du  Trouble,  des  Divifions,  & des  Scandales,  dans  l’Eglifc  de 
Jefus-Chrift  ; & il  n’y  en  a point  dont  on  puilTe  dire  avec  plus  de 
Vérité  ce  que  St.  Grégoire  de  Nazianze  a dit  des  Conciles  de 
fon  tems  : „ Qu’il  n’avoit  jamais  vù  d’Alîêmblées  d’Evêques» 
„ qui  euflent  eu  une  Fin  heureufe  ; qu’elles  avoient  toujours 
„ augmenté  le  Mal  plutôt  que  de  le  guérir  ; que  les  Contcfta- 
„ tions  obllinées,  & l’Envie  de  vaincre  & de  dominer, qui  y rc- 
„ gnent  ordinairement,  les  rend  oient  préjudiciables  ; & qu’ordi- 
„ naircment  ceux,  qui  fc  mêloient  dé  juger  les  autres,  y étoient 
„ portez  plutôt  par  leur  mauvaife  Volonté,  que  par  le  defiein 
„ d’arrêter  les  Fautes  des  autres.  „ Cela  convient  parfaitement 
au  Concile  d’Ephefc,  & à St  Cyrille  qui  en  fut  l’Ame.  Voilà 
des  Faits,  que  mon  Cenfeur  n’obfcurcira  pas  facilement,  & qui 
n’ont  pas  été  difiimulez  par  le  Dofteur  du  Pin  (i8).  A préfent, 
Moniteur , jugez  avec  tous  les  Savans , fi  je  fuis  blâmable  d’avoir 
flétri  la  Mémoire  de  St.  Cyrille,  qui  agit  avec  tant  d’Injuftice 
contre  fon  Adverfaire,  & celle  de  Céleftin  I.  Evêque  de  Ro- 
me, qui  approuva  toutes  les  Irrégularitcz,  toutes  les  Iniquitez, 
que  je  viens  de  repréfenter.  Ce  n’cft  pas  moi,  Monfieur , c’eft 
l'Hifioire,  qui  flétrit  ces  deux  Hommes  dont  la  Mémoire  eft  fi 
cherc  à l’Eglife  Romaine,  & au  Journalille  firieux  Ê£>  badin.  Du 
relie,  fi,  pour  être  Catholique,  il  étoit  nécefiaire  de  faire  un 
Roman,  au  lieu  d’une  Hifioirc,  d’approuver  des  Vices  & des 
Crimes, de  fupprimer  desVéritez  cfiêntielles  & des  Faits  impor- 
tans , pour  favoriier  les  Préjugez  de  l’Eglife  Romaine , je  vous 
déclare,  Monfieur,  que  je  ne  ferois  jamais  Catholique  à ce  Prix. 

Mon 


(18)  VU  fcr.  f»i.  31°.  311. 
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Cenfeur  eft  moins  fcrupuleux.  Ce  font  fes  Affaires.  C’efl  à fa 
Confcience  à l’accufer  : c’cfl  à lui  à ne  la  pas  trahir  fi  vilaine- 
ment. Mr.  du  Pin,  Doéleur  de  Sorbonne , ctoit  afiurément  Ca- 
tholique ; mais  , comme  il  étoit  en  même  tems  lincere  & honnê- 
te-homme  , il  n’a  pas  fait  difficulté  d’expofer  aux  yeux  du  Pu- 
blic les  Irregularitez  de  St.  Cyrille.  Il  eft  vrai,  que  ce  favant 
Homme  ne  s’eft  pas  bien  trouvé  d’avoir  foutenu  le  Perfonnage 
d’Hiflorien  équitable  (19),  Mais,  il  eft  glorieux  d’être  persé- 
cuté pour  fa  Bonne-Foi. 

VI.  Sur  ce  que  j’ai  dit  des  Rogations.,  je  dois  vous  faire  com- 
prendre, Monneur,  que  le  Joumalifte  ferieux  ÇfJ  badin  à fort  mal 
pris  le  Sens  de  ma  Période.  Voici  mes  Termes:  „ Il  y eut, 
„ dans  la  Gaule  Lyonnoife,  des  Incendies,  & plufieurs  autres 
„ Fléaux , oui  effraïérent  tous  les  Habitans  de  ces  Quartiers. 
„ Mamert,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  eut  recours  aux 
„ Jeunes  & à la  Priere,  pour  fléchir  la  Jullice  de  Dieu.  On  ne 
„ fauroit  nier  que  cela  ne  fût  conforme  au  véritable  Efprit 
„ de  l’ancienne  Eglife.  Mais,  je  ne  faurois  approuver  entiere- 
„ ment  la  Pratique  fuperftitieufe  & périodique  de  cette  Abfti- 
„ nence,  qui  eft  connue  parmi  nous  fous  le  Nom  des  Rogations. 
„ Mamert  n’avoit  pas  defïein  d’aflujettir  les  Fidcles  de  tous  les 
„ Pais  aux  Pratiques  de  Piété  qu’il  introduifit  dans  fon  Diocefe, 
„ pour  les  Befoins  de  fon  Troupeau  (30).  „ Vousvoiez,  Mon- 
lieur,  que  la  derniere  de  ces  Phrafes  ne  contient  pas  la  Raifon 

Œuoi  je  condamne  l’Abus  exprimé  dans  celle  qui  la  précédé 
diatement.  Elle  juftifie  Mamert  d’une  Superftition  , d’un 
Abus  introduit  & autorifé  dans  l’Eglife  fans  néceflité.  Mamert, 
voiant  la  Gaule  Lyonnoife  affligée  de  divers  Fléaux,  eut  re- 
cours à la  Pratique  des  prémiers  Tems , aux  Jeunes  & à la  Priere. 
Cela  eft  louable.  Dans  la  fuite,  toute  l’Eglife,  fans  avoir  les  mê- 
mes Befoins,  fe  fournit  annuellement  à la  même  Pratique.  Cela 
eft  un  Abus,  & une  Superftition.  Et  comme  il  femble  qu’on  en 
pourroit  rejetter  le  Blâme  fur  Mamert , qui  en  fit  le  premier  Ufa- 
ge,  j’ai  eu  loin  de  prévenir  tous  les  Reproches,  en  remarquant, 
que  ce  Saint  Evêque  de  Vienne  n’avoit  fongé  qu’aux  Befoins  de 

fon 

(lp)  ni/!.  Ht,  Ouvrait  du  Stvtm , N»v.  Htfi.  Juin  ptgMo. 

1691.  pag.  140.  1693.  pag.  ji<5,  Mirmn  (30)  Hifi,  du  Pafti , t$m.  I pag.  140,  141. 
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Ton  Troupeau , & qu’il  n’avoit  jamais  eu  dclfein  de  faire  de  cette 
Pratique  de  Piété  un  Etablilfement  univerfcl  & périodique  pour 
tous  les  Chrétiens. 

VU.  L’Auteur  ferienx  lê  badin  s’efforce  de  me  rendre  odieux 
au  Clergé  de  toutes  les  Seétes,  en  m’accufant  de  n’être,  ni  Jan- 
fénilte,  ni  Moliniite  ou  Ultramontain,  ni  Protcllant,  ni  Catholi- 
que-Romain. Ces  Reproches  me  touchent  peu;  & pourquoi 
me  toucheroient-ils.  Moniteur?  Ne  prouvent-ils  pas  mon  Impar- 
tialité? Ne  font-ils  pas  voir,  que  je  me  fuis  fait  une  Loi  de  ren- 
dre Jurtice  à toutes  les  Communions  Chrétiennes  dans  ce  qu’elles 
ont  de  loüible;  & qu’en  fuivant  éxaclemcnt  cette  Loi,  je  me 
fuis  acquité  du  principal  Devoir  d’un  Hiilorien?  „ Je  veux, dit 
„ mon  Cenfcur , un  Hiiloriçn  éxempt  de  Pallion  & de  Prc- 

„ jugé.  Son  Etat  doit  être  un  Etat  d’inditference  parfaite 

„ Qui  écrira,  demandc-t-il,  une  bonne  Hiftoire  des  'Papes*.  Vous 
„ jugez  bien,  que  dans  le  double  Efprit  qui  divifc  aujourd’hui  les 
„ Catholiques-Romains,  un  Ultramontain,  un  JanfemJle,  font 
„ également  incapables  de  demeurer  dans  les  Bomesqui  contcn- 
„ tent  les  deux  Partis.  Le  prémier  donnera  trop  à l’Autorité 
„ du  Pape.  Le  fécond  ne  lui  donnera  point  allez  au  gré  de  l’au- 
„ tre  ; & l’un  ou  l’autre  Parti  n’épargnera  rien  pour  attirer  fur 
„ l’Auteur,  ou  les  Ceniurcs  de  Rome,  ou  le  Mépris  des  Etran- 
„ gers.L’n  Protcllant  relèvera  toujours  les  grandes  Eoiblclfes  des 
„ Papes:  il  s’en  fervira  utilement,  pour  les  oppofer  à cette  Jn- 
„ faillibilité  fallueufe  dont  les  Théologiens  de  l’Eglife  Romaine 
„ font  parade,  & de  laquelle  ils  fe  fervent  pour  écrafer  fous  le 
„ poids  de  l’Autorité  ceux  que  leurs  Raifonnemens  n'ont  pas  la 
„ Force  d’ébranler  &rc.  (31).  „ J’ajoute  à cela,  qu’un  Cat/jo/j- 
quc-Romaïu,  conlidcré  purement  comme  tcl,feroitun  Flateur  des 
Papes,  qui  n’auroit  d’autre  But  que  de  jullitier  toutes  les  Céré- 
monies & toutes  les  Pratiques  de  Ion  Fglifc,&  d’en  faire  remon- 
ter l’Origine,  jufqu’aux  Tems  Apoitoliques,  ce  qui  l’engageroit  à 
écrire  des  milliers  d’impertinences.  Je  m’exprime  félon  les  Idées 
de  mon  Ccnfeur,  qui  avoit  remarqué  auparavant,  que  la  manié- 
ré d’envilagcrlcs  Faits  n’cll  pas  la  meme  chez  tous  les  Chrétiens  ; 
& qu'un  Homme,  qui  fc  propofe  d’éclaircir  les  Antiquitez  Ec- 

clé- 

(31)  Lut.  / ir , C lai.  fa j.  401.  401.403. 
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cléfiaftiques,  les  ramène  toujours  aux  Idées  dont  il  cft  rempli , & 
qu’il  ne  travaille  que  pour  les  Gens  de  fa  Communion  : ce  qui  le 
rendra  toujours  iufpeft  aux  autres  (31).  Réfléchilîez , Mon- 
fieur,  fur  ces  Principes, & vous  verrez  qu’il  en  refulte  un  Préju- 
gé très-avantageux  à mon  Hiftoire  des  Papes.  ]c  ne  fuis  pas  Jan- 
fénifte:  Il  n’eft  donc  pas  à craindre,  félon  mon  Cenfeur,  que  je 
ne  donne  point  allez  à l’Autorité  du  Pape.  Je  ne  fuis  pas  ‘ultra- 
montain  ou  Molinifte:  Je  ne  donnerai  donc  point  trop  à la  même 
Autorité.  Je  ne  fuis  pas  Proteftant  : Je  ne  m’attacherai  donc  pas 
avec  Partialité  à relever  les  grandes  Koibleflcs  des  Papes.  Je  ne 
fuis  pas  Catholiqtie-Romain  : Je  n’aurai  donc  pas  là  Manie 
d’approuver  , de  jullifier , & de  donner  un  air  d’Antiquité 
Apoilolique  à des  Pratiques  fuperftitieufes  & modernes.  J’a- 
joute à tout  cela,  que  je  ne  fuis,  à coup  fur,  ni  Juif,  ni  Ma- 
homet an.  Mon  Cenfeur  avoue , que  j’ai  très-bien  réulïï  à ca- 
cher ma  Religion  (33).  Concluez  de  cet  Aveu, que  j’ai  gardé 
une  Impartialité  très-rare.  Il  ajoute,  que  fi Javois  aujft  bien  réuf- 
fi  en  tout  le  refte,  qu'en  ce  point- Là,  mon  Livre  ferait  excellent  (34). 
Jufqu  ’à  ce  que  mon  Cenfeur  ait  fait  voir  les  Défauts  de  mon  Ou- 
vrage, ne  ferons-nous  pas  en  Droit, le  Public  & moi,  de  regar- 
der la  nouvelle  Hiftoire  des  ‘Papes  comme  un  excellent  Livret  Je 
ne  prétens  point  blefler  la  Modeftie,  en  tirant  cette  Conféquen- 
cc  qui  coule  néceflairement  des  Principes  de  mon  Adverlaire. 
Ainli , Monfieur  ,1e  Journalille  ferieux  K badin  a travaillé  à m’ac- 
querir  de  la  Gloire  & de  la  Réputation  dans  la  Republique  des 
Lettres,  en  m’accufant  de  n’être,  ni  Janfeniftc  ,w\  ‘Ultramontain  y 
ni  ‘Proteftant , ni  Catholique-Romain  ; & en  faifant  remarquer  , 
que,  dans  un  Endroit  de  mon  Ouvrage,  j’ai  déclaré,  que  je  n’é- 
tois  pas  Evêque  (35-).  Je  fuis  fi  fenfible  à l’Honneur  qu’il  me 

Erocure,  que  je  ferois  tenté  de  lui  en  témoigner  une  très-grande 
Leconnoifiànce  , en  fupprimant  cette  Lettre  : & je  le  ferois, 
Monfieur,  fi  le  Public  n’y  étoit  pas  plus  intérelfé  que  moi,  & fi 
l’Anonime  avoit  été  allez  équitable,  pour  croire  que  je  fuis  un 
Chrétien  raifonnable,  & éxempt  de  beaucoup  de  Préjugez  ridi- 
cules & fanatiques , qui  en  aveuglent  tant  d’autres.  Ii  auroit  eu 

cet- 

(31)  au.  ptç.  4or.  (34)  tbid. 

(33)  IiliJ.  t“l  403.  (3S)  t-nt.fir.t7  iii.ft  4*4* 
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cette  Pcnfée,  s’il  avoit  quelque  reftc  de  Bonne-Foi.  Mais, com- 
me il  a été  fort  attentif  à ne  pas  marquer  la  moindre  Apparence 
d’Fquité  dans  toute  la  Lettre  qu’il  a barbouillée  fur  mon  Hijlotre 
des  Tapes,  il  a été  a fiez  hardi  pour  répandre  fur  moi  des  Soup- 
çons d'Athéïfme.  „ Peu  s’en  faut,  dit-il  charitablement,  que  je 
„ n’ajoutc,que  l’Auteur  n’ell  pas  Chrétien:  du  moins,  il  parle  quel- 
„ quefois  d’une  manière  qui  n’ell:  guere  Chrétienne  (36).  „ De 

Suoi  s’agit-il,  me  direz-vous?  Avez-vous  nié  l’Exiilencc  d’un 
fieu?  Avez-vous  parlé  immodeftement  des  Myfleres  de  la  Reli- 
gion ? Avez- vous  renverfé  quelqu’un  des  Dogmes  Fondamentaux 
du  Chriftianifme?  Non,  non,  Monfieur.  Mon  crime  eft  plus 
léger:  il  coniifte  à avoir  dit  en  parlant  de  Jefus-Chrift,  Cet  Hom- 
me tout  extraordinaire , tout  divin , donnât ifa  ; & , parlant  des  Apô- 
tres , & des  Difciples  du  Sauveur  : Des  Gens  de  la  Lie  du  Roupie. 
N’y-a-t’il  rien  de  plus  ? vous  écrierez-vous  avec  Etonnement. 
Non , Monfieur.  C’eft-là  tout  ce  qu'on  me  reproche.  C’eft 
l’unique  Fondement  fur  lequel  mon  Cenfeur  épuitable  s’efforce 
de  me  rendre  fufpeét  de  L’wertinifme.  Il  s’étend  à prouver,  par 
l’Autorité  de  l’Académie,  que  le  Verbe  dogmatifer  lignifie  répan- 
dre une  fauffe  Doctrine.  L’Académie  n’elt  pas  infaillible  ; & 
j’appelle  de  fon  Jugement  au  Tribunal  de  la  Raifon.  Toute  la 
Force  du  Verbe  dogmatifer  fe  réduit  à defigner  un  Homme, qui 
enfeigne  des  Maximes  de  Foi,  qui  répand  des  Dogmes  anciens 
ou  nouveaux.  S’il  étoit  vrai,  que  dogmatifer  dût  toujours  être 
pris  en  mauvaife  part,  le  Mot  Dogmes  devroit  être  confacré  à 
défigner  une  Dottrine  Hérétique.  On  s’en  fert  pourtant  indif- 
féremment pour  exprimer  de  bons  & de  mauvais  Sentimens  en 
Matière  de  Religion.  On  peut  dire  également  en  bon  François: 
les  Dogmes  de  l'Eglife  Romaine,  les  Dogmes  de  Calvin ; comme  on 
peut  dire,  fans  être  Athée  ou  Libertin,  fans  être  même  Soci- 
nien , Jefus-Chrifl  dogmatifa,  ou  JeJùs-Cbrift  enfeigna  les  Dogmes 
de  la  Nouvelle  Alliance.  Ainfi»  je  fuis  perfuadé  que  le  Verbe  do- 
gmatifer peut  fe  prendre  en  bonne  ou  en  mauvaife  Part,  félon  le 
Sujet  dont  on  parle.  De  forte  que  je  ne  pouvois  choilir  un  Ter- 
me qui  exprimât  mieux  en  même  tems,  & les  Préjugez  des  Juifs 
contre  la  Perfonne  & contre  les  Préceptes  de  Jefus-Chriiî,  & 

les 

<36)  Un.  fit,  v t*à.  fû%.  415. 
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les  Sentimens  des  Chrétiens  oppofez  aux  premiers.  A l’égard  de 
l’Expreflion,  qui  défigne  les  Apôtres  & les  Difciples  du  Sauveur  Si  les 
fous  le  Nom  de  Gens  de  la  Lie  du  Teuple,  ce  n’elt  pas  une  Péri-  £ofe'nrfje 

Êhrafe  de  ma  façon  , comme  le  dit  l’Anonime.  Elle  eft  d’un  QuStéî 
écrivain  plus  habile  que  nçus  ne  fommes  lui  & moi,  du  célébré 
Vaugelas,  qui  s’en  fert  entr’autres  dans  le  6.  Livre  de  fa  belle 
Traduction  de  Quinte-Curce.  Pour  cenfurer  cette  Expreflion , 
il  faut  être  peu  verfé  dans  la  Le&ure  des  bons  Auteurs,  ou  avoir 
une  Opinion  fort  bizarre  fur  la  Qualité  des  Apôtres.  Étoient-ils 
Bourgeois,  ou  Gentilshommes?  Les  Evangehftes  nous  appren- 
nent, qu’ils  étoient  effectivement  de  la  Lie  du  : Peuple , des  Pê- 
cheurs, des  Publicains  ou  Receveurs  d’impôts.  Sont-ce-là  des 
Emplois  relevez?  St.  Paul  eft,  je  crois,  lefeul,  dont  on  ait  dit 
qu’il  étoit  plus  noble  qu’Henri  IV  : & la  Preuve  de  fa  Nobleflc, 
c’eft  qu’il  eut  la  Tête  tranchée  à Rome  : Beatus  Bauhts  multum 
difiabat  ab  ijio  Navarrd;  erat  enim  Nobilis  Civis  Romanus:  Çf? 


quod  Nobilis  fuerit,  & Stirpe  Nobili  édit  us,  apparet  ex  eo  quod  Ro~ 
mœ  fuit  illi  amputatum  Caput  (37).  Ne  riez  pas,  Monfieur. 
Mon  Cenfeur  adopte  des  Idées  qui  ne  valent  pas  celle  qu’on  at- 


tribue au  fameux  Cardinal  Pélevé.  Je  vous  ai  fait  voir,  il  n’y  a 
pas  long-tems , que  l’Eclat  de  la  Pourpre  éblouit  l’Anonimc,  & 
que  l’Exemple  des  Cardinaux  Baronius,  Bellarmin,  du  Perron, 
& Norris  l’a  entraîné  dans  un  Précipice,  où  j’ai  eu  foin  de  l’enfe- 
velir.  Pourquoi  donc  trouveriez-vous  étrange,  qu’il  fe  rendit 
ridicule  avec  le  Cardinal  Pélevé  ? N’eft-il  pas  démontré, que  tou- 
te la  Lettre,  que  je  réfuté,  n’ell,d’un  bout  à l’autre, qu’un  Bar- 
bouillage? 

Si  mon  Cenfeur  demande, après  tous  ces  Eclairciflcmens,pour 
qui  j’ai  écrit,  je  lui  déclare , que  ce  n’eft  pas  pour  lui.  ^J’ai  écrit, 
pour  avoir  la  Satisfaction  de  découvrir  & de  dire  la  Vérité:  ce 

Îiui  eft  odieux  aux  Enfans  de  Ténèbres.  J’ai  écrit  pour  les  Pcr- 
onnes  favantes , judicieufes,  & impartiales,  de  toutes  les  Com- 
munions. Je  n’ai  pas  écrit  pour  les  Fanatiques.  Ces  Gcns-là 
veulent  qu’on  flatte  leurs  Préjugez  ; & ces  Ménagemens  ne  con- 
viennent, ni  à la  Vérité  de  l’Hiftoire , ni  à mon  CaraCtere. 


(37)  Harauytt  1 i»  Cari,  PtUvé  *»x  Etau  di  la  Zi/*# , Sat.  Motif  fit  ,fil,  E.  8.  Edit,  dt  1614. 
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Preuve» 
des  Véri- 
tez  que 
J’Anoni- 
. me  appelle 
Jatui  Di- 
ttnvtrtti. 


VIII.  Je  pafle,Monfieur,  à l’Article  que  Y Anonime  a intitulé. 
Jolies  Decouvertes , & pour  lefqueües  il  lui  faudroit,  dit-il,  un 
Volume  entier  (38). 

Première  Decouverte.  Tous  les Fideles eurentDroit d'opi- 
ner au  Concile  de  Jerufalem.  . 

Preuve.  Non  feulement  les  Fideles  eurent  le  Droit  d’opiner, 
mais  ils  opinèrent  réellement , au  Concile  de  Jérnfalem.  Je  le 
prouve.  Les  Lettres  Synodales  ne  s’écrivent  qu’au  Nom  de  ceux 
qui  ont  Voix  délibérative  dans  l’Aflemblée.  Or,  les  Lettres  du 
Concile  de  Jérulalem  furent  écrites  au  Nom  des  Apôtres,  des 
Prêtres,  & des  autres  Fideles,  qui  compofoient  le  Concile.  Ce- 
la paroit  par  le  Chap.  XV.  des  Actes  des  Apôtres.  Je  fuppofe 
que  mon  Cenfeur  entendra  mieux  le  I^atin  de  la  Vulgate,  que 
les  Termes  de  l’Original  Grec.  Qu’il  life  donc  ce  Paflage:  il 
y verra,  que  le  Concile  célébré  à Jerufalem  futcompofé  des  Apô- 
tres, des  Prêtres, & des  autres  Fideles;  &,  qu’ainfi  que  je  l’ai  dit, 
les  Lettres  furent  écrites  au  Nom  de  ces  trois  Ordres  : Tune pla- 
çait Apoflolis , ££  Senioribtis , cum  omni  Ecceesia,  mit  ter e 
Antiocbiam  Ver  os  primos  in  Fr at  rebus , feribentes  per  mantes  eorum 
Apoftoli  Cf;  Srteiores  Fratres , iêc  (39).  Bafiiagc  de  Flotteman- 
villc,  & le  doCte  François  Budéus  dans  fon  Livre  de  Ecclcfeà 
Apoflolict z,avoient  dit  la  même  chofe  avant  moi  ; & , comme  moi , 
ils  ont  tiré  ce  Fait  des  Aétes  des  Apôtres,  où  il  cil  clairement 
énoncé.  Mais,  ces  favans  Auteurs  font, fans  doute, inconnus  à 
l’Anonime,  puis  qu’il  appelle  ce  que  j’ai  dit  long-tcms  après  eux 
wwc  jolie  Découverte.  Je  me  fouviens  auili,  que  Frà-Paolo  doit 
être  mis  au  Nombre  de  mes  Témoins.  Voici  ce  qu’il  dit:  „ Le 
„ Gouvernement  de  l’Eglife,  dans  fon  Commencement, eut  une 
„ Forme  entièrement  Démocratique,  puis  que  tous  les  Fideles 
„ avoient  Part  aux  Délibérations  principales.  Ainfi , nous 
„ voïons  qu’ils  intervinrent  tous  à l’EIeétion  de  Mathias  à l’A- 
„ pollolat,  & à celle  des  fept  Diacres;  &,  lorfque  St.  Pierre 
„ eut  reçu  au  Nombre  des  Fideles  le  Ccntcnier  Corneille, il  ren- 
„ dit  raifon  de  cette  Action  à toute  l’Eglife.  Pareillement , le 
„ Concile  célébré  à Jérufalem  fut  compofé  des  Apôtres , des  Prêtres , 
„ S des  autres  Fideles , & les  Lettres  furent  écrites  au  Nom  de 

ces 

(}S)  Ltlt.fir.  Cf  hit.  fs {.  417.  (39)  Ml.  Aftft.  c.  XV. 


Digitized  by  Google 


DE  L'  AV  T E V R. 


XXUI 


„ ces  trois  Ordres  (40).  „ Le  même  Auteur  dit  encore,  dans 
ion  excellent  Traité  du  ‘Droit  des  Souverains , qu’au  premier  Con- 
cile, tenu  par  St. Pierre  & les  autres  Apôtres  dans  Jérufalem , les 
Anciens  du  Peuple  s’y  trouvèrent  pour  donner  leur  Avis  fur  le 
Décret  qu’on  vouloit  faire  pour  l’Abolition  de  la  Circoncifion. 
Depuis  ce  tems-là,  cet  Ufage  fu  b lifta  encore  long-tems,  & le 
Peuple  affiftoit  dans  les  Conciles  (41).  Après  cela,  Moniteur, 
ne  fuis-je  pas  obligé  de  dire, que  les  Lumières  de  mon  Cenfeur 
font  étrangement  bornées,  puil'qu’il  n’y  a que  quelques  Mois,  qu’il 
ignoroit  un  Fait  répandu  dans  tant  d’Ouvrages  qui  font  entre  les 
mains  de  tout  le  Monde  ? 

Seconde  Decouverte.  Saint  Luc  étoit 'marié. 

Preuve.  Je  ne  me  fuis  pas  autorifé  d’un  Témoignage  fuf- 
peét:  j’ai  fuivi  Platine,  dont  les  Editions  modernes  fon  fallifiées 
en  cet  Endroit.  J’en  ai  trois  dans  ma  Bibliothèque.  Celle  de 
Fontaneto  de  Venife  ij  18,  & celle  de  Cologne  if+o,  difent  en 
bons  Termes,  parlant  de  St.  Luc  l’Evangelilte  : Vïxit  annos  oc- 
toginta  très:  Uxorf.m  habuit  in  Bitbynia ; fefultus  eji  Con- 
ftantinopoli  (41).  Mais , ce  Partage  eft  faillite  dans  une  autre 
Edition  de  Cologne,  chez  Henri  Flackenburg  , en  1 5^9 3 , où 
vous  pouvez  lire,  ces  Mots:  Vixit  (Lucas)  annos  ocloginta  qua- 
tuor, Uxorem  non  habens  in  Bithyniâ , &c.  (43).  Je  me 
fuis  plaint  dans  une  Note  marginale  de  cette  indigne  Falftfica- 
tion  (44).  Ai-je  eu  tort?  *Je  me  foumets  à votre  Décifion.  Nos 
Ecrits  doivent  être  inviolables,  comme  les  Temples  parmi  les 
Païens.  Altérer  ou  corrompre  malieieufement  les  Penfées  & les 
Sentimens  d’un  Auteur, c’eft  fe  rendre  coupable  d’un  énorme  Sa- 
crilège. Si  nos  Livres  font  à la  merci  d’un  Clergé  bigot  & fuper- 
ftitieux,  quels  Monumens  feront  capables  de  confervcr  la  Vérité 
jufqu  a nos  Defcendans?  J’ajoute,  par  occafion,  que  nous  avons, 
parmi  les  Anciens,  des  Auteurs  de  Poids,  qui  nous  apprennent 
que  tous  les  Apôtres,  excepté  St.  Paul  & St. Jean,  avoient  des 
Femmes.  St.  Ambroife  eft  formel  là-deftus  (4J-).  St.  Epîphane, 
Eufcbc,  St.Baftlc,  font  du  même  Sentiment  (46). 

T Troi- 


(40)  Trk-PaoU  Sir  pi , Traité  des  Btne fîtes  , 
traduit  par  Amelot  de  U Houjfiye  , §.  16.  p,  7 1 . 

(41)  Idem , Droits  des  Souverains , tcm.  I.  fa*. 
loç.  Edit,  de  la  Haye, 

(41)  Platine  , tu  Cltto * 


(43)  Platine , uli  fupr.  pa$.  13. 

(44)  Ht  fi.  des  papes’,  tom.  I.pag.ir. 

(45)  Atnt  rofius , ad  Hdar.tn  l.  Car.  XI. 

(46)  F:  tphine.  Haref  78, 10.  P*  Ctatlerim, 
2iot,  inlgnat . EfijinJ philaJa^  h.  ijtterieUt. S. 4* 
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Troisième  Decouverte.  T latine  a quelque  fois  du  Bon- 
Sens. 

Preuve.  Vous  comprenez  bien , Monfieur , que  tout  ce  que 
mes  Expreflions  fignifient,  c’cft  qu’il  y a peu  de  bon,  & beau- 
coup de  mauvais,  dans  l’Hiftoire  des  Papes  de  Platine.  Il  y a 
des  Véritez  eflentielles,  des  Particularitez,  qui  ne  fe  trouvent 
guère  ailleurs,  touchant  les  Souverains  Pontifes  ; des  Réflexions 
vives  & judicieufes  contre  la  Corruption  du  Clergé  ; &c.  A tous 
ces  Egards,  Platine  a du  Bon-Sens.  Mais,  il  y a beaucoup  plus 
de  Prodiges,  de  Contes  de  Vieilles,  d’Hiftoires  fabuleufes,  de 
Digrcflions  inutiles,  de  Pauvretez  fur  les  Antiquitez  Eccléfiafti- 
ques,  &c.  A tous  ces  Egards,  il  eft  certain  que  Platine  manque 
de  Bon-Sens.  Si  l’Anonime  fe  plaifoit  plus  au  Serieux  qu’au  Ba- 
dinage , il  auroit  lù  férieufement  cet  Auteur,  & il  ne  feroit  rede- 
vable qu’à  fes  Etudes  de  cette jolie  Decouverte  : T latine  a quelque- 
fois du  Bon-Sens. 

Avouez,  Monfieur, que  le Joumalifte  ferieux  badin  s’efl:  en- 
core éloigné  de  la  Vérité,  lorfqu’il  a dit,  qu’il  lui  faudroit  un 
Volume  entier,  s’il  vouloit  recueillir  toutes  les  jolies  chofes  qu’il 
a apprifes  dans  mon  Hiftoire  des  Papes  (47).  11  lui  faudroit  plu- 
fieurs  Volumes;  car, il  feroit  obligé, félon  toutes  les  apparences, 
de  copier  mon  Livre  depuis  le  premier  Mot  jufqu’au  dernier. 
Puifqu’il  ignoroit  des  Chofes  aufli  CQmmunes  que  celles  qu’il  a 
cenfurécs,  jugez  de  fon  Savoir  , & de  l’Etendue  de  fes  Lumiè- 
res. Que  le  Public  équitable  en  juge  avec  nous,  & qu’il  décide 
du  Mérite  d’un  Auteur  de  cet  Ordre. 

Je  fuis  très-parfaitement  & fans  referve, 


MONSIEUR, 


De  P*ri»  le  7.  Février  1733: 

(47)  ÏAtt.ftr,  O"  416. 


Votre  très-humble  & très- 
obéïflànt  Serviteur. 

* * * * * 


HISTOI- 
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DES  PAPES. 


OXRAD  111. 
Empereur  d,' Occident. 


EUGENE  III. 

C L X X 1 1 I.  TAPE. 


Louis  VII. 
Roi  de  France. 


A 


E Patrice  & le  Sénat  Romain  vouloicnt  faire  un  Pape  à leur 
Dévotion.  Ils  commcnçoient  meme  à exciter  du  trouble  à 
i ce  fujet.  Mais  les  Cardinaux,  s’étant  afl'cmblez,  dans  le  Mo- 
naftcrc  de  St.  Ccfairé  dès  le  14.  de  Février,  élurent,  pour 
fucccder  à Lucius  II,  Pierre  Bernard,  Abbe  de  St.  Analta- 
fe  à Rome.  Il  étoit  ne  à Pile,  6c  avoit  été  Vidame  de  cette 
Eglife.  Depuis  il  entra  dans  l’Ordre  deCifteaux,  ÔC  il  pafla  quelque  tems 
à Clairvaux  fous  la  Direûion  de  St.  Bernard  (1).  Atcnulfe,  AbbedeFur- 
fe  en  Italie,  aiant  demandé  à St.  Bernard  des  Moines,  pour  fonder  une 
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Communauté,  le  St.  Abbc  lui  envoia  Bernard  de  Pife  avec  quelques  autres  j 
mais,  le  Pape  Innocent  les  prit  pour  lui-méme,  5c  leur  donna  l’Eglifc  Sc  le 
Monaftcrc  de  St.  Anaitafe,  Martyr  à Rome,  près  les  Eaux  Salvienncs  qu’il  fit 
reparer,  & en  fit  Abbé  Bernard  de  Pile,  l’an  1140.  Il  en  fut  donc  tiré 

£our  être  PapcjSc, dès  qu’il  fut  clû,on  le  mena  au  Palais  de  L.atran,oùon 
: fit  afieoir,  félon  la  coutume,  dans  la  Chaire  Pontificale,  5c  on  le  nom- 
ma Eugene  III  (2).  On  preparoit  toutes  les  choies  néceflaircs  pour 
le  facrer  le  Dimanche  fuivant  dans  l’Eglilè  de  St.  Pierre  : mais , aiant  appris 
que  les  Sénateurs  avoienc  refolu  de  faire  carter  fon  Election  par  violence,  s’il 
ne  confirraoit  le  Sénat  nouvellement  établi,  il  fortit  de  Rome,  à la  faveur 
de  la  nuit,  avec  quelques  Cardinaux, 5c  le  retira  à la  Fortcrertc  de  Monti- 
cellc.  Le  lendemain,  aiant  rartcmblé  tous  les  Cardinaux,  qui  s’étoient  dif- 
perfez,  pour  fe  fouftrairc  à la  fureur  du  Peuple,  il  le  rendit  avec  fa  fuite  au 
Monaltcre  de  Farfe,  où  il  fut  faerc  le  Dimanche  fuivant  18.  de  Février.  11 
tint  le  St.  Siège  huit  ans  5c  quatre  mois. 

Arnaud  de  Breflc  ctoit  revenu  à Rome, fur  la  nouvelle  des  progrès  éton- 
nans  que  les  Difciples  y failbiem  chaque  jour  j 5c  ce  fut  lui  qui  porta  les 
Romains  à la  Révolte.  11  diloit  hautement,  que  le  tenu  étoit  venu  auquel 
les  Romains,  fecouant  l’indigne  Joug,  que  le  Pape  (qui,  félon  lui,  ne  devoit 
fe  mêler  que  des  Affaires  purement  Ecclcfialliqucs)  leur  vouloit  impofer, 
fêroicnt  voir  qu’ils  étoient  la  digne  Pofterité  de  leurs  glorieux  Ancê- 
tres (}),  qui,  après  avoir  charte  leurs  Tyrans,  étoient  devenus  les  Maîtres 
du  Monde.  Il  vouloit  que  les  Romains,  fous  prétexte  de  Liberté,  fe  ré- 
tabliffent  dans  l’état  de  leur  ancienne  République.  Les  Difcours  violons 
d'Arnaud  de  Breflè  animèrent  tellement  les  Partilans  de  cet  homme  dange- 
reux contre  le  Pape  Eugene,  que  ce  Pontife , ne  fê  croiant  pas  en  furctc  au 
milieu  des  Rebelles,  fut  contraint,  pour  cchaper  à leur  fureur,  de  fe  fauver 
de  Rome,  tandis  que  les  Arnaudiites,  irritez  ae  n’avoir  pû  s’aflùrcr  du  Pa- 
e 6c  de  les  amis,  pilloicnt,  faccageoient , renverfoient  de  fond  en  comble 
es  Maifons  6c  les  Palais  des  Pcrfonnes  de  qualité,  5c  des  Cardinaux,  qui 
s’étoient  retirez,  pour  ne  pas  faire  le  ferment  de  fidelité  au  nouveau  Patri- 
ce. Les  Rebelles,  s’étant  rendus  Maîtres  à Rome  par  les  plus  grandes  vio- 
lences, fortifièrent  l’Eglifc  de  St.  Pierre,  où  ils  contraignoicnt  à force 
de  coups  les  Pèlerins  de  faire  des  Offrandes,  pour  en  profiter  ; 6c  ils  en  tuè- 
rent même  quelques-uns  jufques  dans  le  Vcitibule  de  l'Eglifc,  parce  qu’ils 
le  refufoient. 

Pendant  qu’Eugene  étoit  à VitCTbe,  il  lui  vint  des  Députez  des  Evêques 
d’ Arménie,  5c  de  leur  Catholique,  ou  Patriarche,  qui  avoit,  félon  eux, 
fous  fa  JurifdiéHon  plus  de  mille  Evêques.  Ils  avoient  été  dix-huit  mois  a 
leur  voiagejSc,  étant  arrivez  à Vitcrbe,  ils  faluerent  le  Pape,  lui  offrant  de 
la  part  de  leur  Eglife  toute  forte  de  foumirtion.  Ils  venoient  confulter  i’E- 
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glifc Romaine  ,8c  fe  foumettrc  à fon  Jugement,  touchant  lcsDiffcrends  qu’ik  de  J.C. 

avoient  avec  tes  Grecs:  car , ils  ne  mettent  point  d'oui  dans  le  vin  pour  le  St.  n.ic 
Sacrifice,  comme  font  les  Grecs  & les  Latins,  quoique,  félon  Otton  de  ' 
Frifingen,  ils  y emploient  du  pain  levé  comme  les  Grecs-,  ce  que  le  P. 

Gombefix  a nie  formellement  dans  une  de  fes  Notes  fur  les  Invectives  d’I- 
ùae  le  Catholique  -,  où  ce  Savant  à foutenu  que  les  Arméniens  fc  fervoient 
d’azimes  (4).  Quoiqu’il  en  foit  de  ce  trait , on  conviait  que  ces  mêmes 
Arméniens  ne  failoient  qu’une  Fête  de  Noël  & de  l’Epiphanie.  Le  Pape  les 
reçut  favorablement.  Il  les  fit  affilier  à la  Meflc,  & même  il  voulut  qu'ils 
vident  de  près  ce  que  le  St.  Sacrifice  a de  plus  fecret , afin  d’obferver  tout 
exactement.  Un  de  ces  Députes  rapona  depuis,  qu'.uii fiant  ainfi  à la  Méf- 
ie le  t8.  de  Novembre  (f),  jow  de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre  de  Rome,  il 
avoit  vu, fur  la  tête  du  P pc  officiant, un  rayon  de  Soleil,  2c  deux  Colom- 
bes, qui  montoient  6c  deiccndoicnt,  fans  qu’il  pût  découvrir  par  où  en- 
traient ces  Colombes,  ou  cette  lumière.  C’elt  ce  que  cet  Evêque  Armé- 
nien témoigna  devant  toute  la  Cour  Papale,  proteilant  que  cette  merveille 
le  portoit  d’autant  plu,  à rendre  obéïfiance  au  St.  Sicge,  & en  particulier 
au  Pape  Eugène.  Otton  Evêque  de  Frifingen, qui  raporte  ce  fait, étoit  alors 
à Vitcrbe, ou  il  dit  avoir  aufli  vû Hugues, Evêque  de  Gabale  en  Syrie,  qui 
ayoit  le  plus  travaillé  à foumetm*  Antioche  au  St.  Siégé.  11  iè  plaignoit 
de  fon  Patriarche,  ÔC  de  la  Mcre  du  Prince  d’Antioche}  & il  pretendoit  la 
dîme  des  dépouilles  prités  furies  Sarrazins,  à l’exemple  de  Mclchifedcc, 
qui  l’avoic  reçue  d’ Abraham  (6).  Il  demandok  fur  ce  fujet  la  protection 
u Pape.  L’ Evêque  de  Gabale  parloit  d’un  Prince  Chrétien,  mais  Neilo- 
rien,  nommé  le  Prêtre  Jean,  qui  regnoit  à l’extrémité  de  l’Orient,  & qui 
avoit  remporté  des  victoires  confidcrables  fur  les  Perlans.  On  diloit  qu’il 
vouloir  venir  au  fecours  de  l’Egüfc  de  Jerufalem.  Ce  il  la  première  fois 
qu’il  cft  parlé  dans  l’Hiftoirc  du  Prêtre  Jean,  dont  le  nom  cft  encore  fa- 
meux. . S.  .wiwyafwéîfci  f,*.,  . 

Le  principal  fujet  du  volage  de  l’Evêque  de  Gabale  étoit  d’implorer,  Seconde 
en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Paleltine,  le  lccours  des  Occidentaux  contre  Croifade. 
les  Infidèles  (7).  L’Eglife  d’Orient  étoit  dans  la  dernicre  Conflernacion 
depuis  la  Prife  d’Eddie,  & notre  pieux  Roi  Louis  Vil.  avoit  déjà  tenu  une 
Ancrobléc  célébré  du  Clergé  & de  la  NobldTe  de  ion  Roiaume,  pour  leur 
déclarer  qu’il  avoit  deflein  de  faire  en  Perfonne  la  Guerre  aux  Infidèles. 
L’Evêque  de  Gabale  racontoit  avec  larmes  les  trilles  nouvelles  d’Orient, 8c 
témoigna  au  St.  Pere,  qu’il  étoit  refolu  de  palier  les  Alpes,  8c  d’aller  de- 
mander du  fecours  au  Roi  des  Romains,  8c  au  Roi  de  France.  Ce  dernier 
Monarque  avoit  déjà  prévenu  les  inftances  qu’on  pouvoir  lui  faire  fur  ce 
fujetj  car,  fur  les  Remontrances  de  St.  Bernard,  il  avoit  envoie  fes  AmbalTa- 
deur*  au  St.  Pere,  8c  fongeoit  à convoquer  une  féconde  AfTcmbice  genera- 
le. 
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le,  quand  on  aurait  la  Rcponfe  du  Pape  (8).  Eugène  embralTa  de  tout  Ton 
cœur  une  fi  belle  occafion  qui  fc  prefentoit  de  fecourir  les  Chrétiens  d’O- 
rient  II  reçut  les  Ambafladeurs  du  Roi  avec  toute  iorte  d’honneur,  8c  les 
renvoia  quelque  teras  après  avec  des  Lettres  trcs-preflantes , lur  cet  impor- 
tant (met  Nous  avons  celle  qu’il  écrivit  à Louis  VII.  dattee  du  i . jour 
de  Décembre  à Vetralle,  près  de  Vitctbc.  Il  y exhorte  tous  les  François, 
& particulièrement  les  Princes  St  les  Seigneurs  > & même  leur  enjoint  par 
Ton  autorité  fpiritucllc,  afin  qu’ils  aient  encore  le  mente  de  l’obeifiance,Sc 
pour  la  remiffion  de  leurs  péchez, de  prendre  les  Armes,  pour  la  defcnte  de 
rEglife  Orientale,  que  leurs  Pci  es  ont  délivrée  aux  dépens  de  leur  fang.  11 
accorde, à ceux  qui  s’engageront  à cette  fai n te  entrcprife,  la  même  Indul- 
gence que  donna  le  Pape  Urbain  LI.  à la  première  Croitadc.  Il  met  leurs 
Femmes,  leurs  Enfâns,  & leurs  Biens  fous  la  proteéhon  de  PEglife»  défend 
d’intenter  aucune  aftion  contr’cux  , pour  ce  qu’ils  pofledent  paihblemcnt: 
déchargé  les  croilcz  des  ufurcs  qu’ils  doivent  pour  le  pafle,  & leur  permet 
d’engager  leurs  fiefs  à des  Eglifcs  ou  à des  particuliers,  en  cas  que  leurs 
Seigneurs  ne  cueillent,  ou  ne  puifTcnt , leur  prêter  de  l’argent.  Au  relie,  il 
exhorte  les  Croifez  à ne  point  porter  d’habits  précieux,  & ne  point  mener 
de  chiens,  ou  d’oifeaux  pour  la  chaflc,  ni  tout  ce  qui  ne  lcrt  qu’au  plaiûr. 
Le  Pape  vouloit  dcs-lors  fc  ttanfporter  en  France,  pour  avoir  part  à l’ac- 
compliflement  d’une  œuvre  fi  avantageufe  à fon  Siégé.  Mais,  ne  pouvant 
en  ce  tcras-là  s’éloigner  des  environs  de  Viterbe,  ou  il  croit  pour  tacher  de 
de  réduire  à fon  obéïflancc  les  Romains,  qui  s’étoient  révoltez  , comme 
on  l’a  dit,  il  envoia  un  Bref  Apoftoliquc  à St.  Bernard  (p),  par  lequel  il 
lui  ordonnoit  de  prêcher  laCroilàde  en  France  , & en  Allemagne,  & d ex- 
horter les  Peuples  & les  Princes  à prendre  la  Croix , principalement  par 
un  motif  de  Pénitence,  pour  la  rcmiflion  de  leurs  Pcchcz. 

Cependant, le  St.  Pere, voulant  à quelque  prix  que  ce  fut  réduire  les  Ar- 
naudiltcs,  commença  par  excommunier  Jourdain  leur  prétendu  Patrice, 
avec  quelques-uns  de  les  Partifans  (xo).  Mais,  les  armes  ipmtuellcs  nepro- 
duifant  aucun  effet,  le  Pape  en  cmploia  d’autres  bien  plus  efficaces.  Il  fit 
de  bonnes  troupes,  qui , jointes  à celles  des  Tiburtins  , anciens  enne- 
mis des  Romains,  firent  la  guerre  avec  tant  de  lucccs,  8c  rcduifircnt  les 
Arnaudiflcs  à de  fi  grandes  extrémitez  dans  Rome, qu’ils  furent  contraints 
à demander  humblement  la  Paix  au  Pape.  Mais,  il  ne  1a  leur  accorda,  qu’à 
condition  d’abolir  le  Patriciat,  de  rétablir  le  Préfet  en  fa  première  Dignité, 
& de  reconnoître  que  les  Sénateurs  ne  tenoient  leur  Autorité  que  du  Pjipc. 
Il  rentra  ainfi  à Rome,  comme  en  triomphe,  & il  y fut  reçu  avec  une  joie 
finguliere,  parce  qu’on  ne  s’attendoit  pas  à l’y  voir  fx-tôt  Le  Peuple  vint 
en  foule  au  devant  de  lui  (n)  avec  des  rameaux  a la  main,  & fc  proflcr- 
noit  à fes  pieds.  Toutes  les  Compagnies  marchoient  avec  leurs  baniercs, 


(8)  Oit  Ditjil.  ii  PrcftSl.  Lui  VU.  lit.  I. 

(9)  Gtufr.Vit  4 S.  titrmard,  l.lf 
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les  Juifs  mêmes  y vinrent  avec  le  Livre  de  la  Loi  porte  fur  les  Epaules.  Le 
Pape  étant  ainfi  rentré  dans  Rome,  y célébra  laFête  de  Noël  114p.  & lo- 
gcoit  au  Palais  de  Latran.  Mais, il  n’y  demeura  pas  long-tems:  car,  il  ne  fê 
croioit  pas  en  fureté  contre  les  entreprifes  des  Arnaudiltes,  malgré  les  fou- 
miflions  qu’ils  lui  avoient  faites.  D’aitleurs,  les  Romains  le  follicitoient  de 
jour  en  jour  de  ruiner  Tibur.  il  fut  donc  obligé , pour  éviter  leurs  im- 
portünitez,  de  paffer  au  de-là  du  Tibre,  c’cft-a-dire,  comme  l’on  croit, 
au  Chateau  St.  Ange. 

Tandis  que  cela  le  pafloit  à Rome,  Louis  VII.  ne  perdoit  pas  de  vue  le 
projet  qu’il  avoit  fait , pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte.  11  tint  un 
grand  Parlement  à Vezelai  en  Bourgogne,  à laFête  de  Pâques,  qui  cette 
année  1 14 6.  fut  le  31 . de  Mars.  L’Abbé  Bernard  y fit  un  difeours  fort  pa- 
thétique-, & le  Roi,  de  meme  qu’un  grand  nomore  de  fes  Sujets  de  tous 
les  ordres,  reçurent  la  Croix  de  la  main  du  Harangueur.  Pour  régler  plus 

Îarticulieremcnt  le  voiage,  on  indiqua  un  autre  Parlement  à Chartres  au  3. 

(imanchc  d’après  Pâques,  2.1 . d’ Avril.  On  y prit  toutes  les  mefurcs  que 
l’on  jugea  néccffaires  pour  contribuer  à l’heureux  fuccès  de  l’entreprife. 
Mais , cette Croifade  eut  un  fuccès  funefte,  principalement  pour  l’Empereur 
Conrad,  malgré  les  promcfTcs  magnifiques, les  Profeties  & les  Miracles  du 
doucereux  St  .Bernard.  Cette  Guerre  Sainte  ne  fut  utile  qu’au  Pape  & à l’E- 
glife,qui,par  la  Folie  & le  Fanatifmc  des  Peuples , fe  fraieront  le  chemin  à d’am- 
ples acquittions.  ,,  Il  arriva  aufli  (12)  que  les  Papes  fc  fervirent  de  la  mi- 
,,  lice  dellinée  pour  la  Terre  fâinte,  à des  entreprifes  par  où  ils  augmcntc- 
„ rent  le  temporel  de  l’Eglifc  Romaine  (13)}  & que  leurs  Légats  & les 
„ Evêques  des  Lieux,  où  les  Troupes  s’afiembloient , pour  partir  enfem- 
„ blc,  cnip  oicrent  pareillement  ces  armes  à accroitre  le  temporel  de  leurs 
„ Eglifes.  D’ailleurs,  les  greffes  fommes  d’argent  qui  fe  tiroient  des  Fi- 
„ deles,  Ce  principalement  des  Femmes, Sc  des  autres  Pcrfonncs  incapables 
„ d’aller  à la  Guerre,  foit  pour  s’exempter  de  quelque  vœu,  ou  pour  ob- 
„ tenir  des  Indulgences,  &C  d’autres  grâces,  ne  furent  pas  toutes  cmploiées 
„ à cette  guerre  ; car,  outre  que  quelques  Princes  en  eurent  leur  part,  il  en 
„ refta  auili  une  bonne  partie  entre  les  mains  des  Evêques , Ce  par  confe- 
„ quent  aux  Eglifes.  „ 

Cependant,  les  Amaudiftcs  reprirent  le  de/fus.  Ce  obligèrent  le  Pape 
Eugène  à chercher  un  Azile  en  France,  à l’exemple  de  quelques-uns  de  les 
Predeccflèurs  que  la  Perfccution  avoit  chaflèz  de  Rome.  Un  Anonime  afiù- 
re  (14)  que  le  St.  Pere  pafl'a  par  Verdun,  à la  prière  de  l’Evêque  Albcron? 
& qu’il  transfera  folemncllemcnt  le  corps  de  St.  Viton.  Il  vint  enfuite  à 
Trêves  (if)  fur  la  fin  de  cette  année  1 147.  Il  y dédia,  au  commencement 
de  l’annec  fuivante,  l’Eglife  de  S te.  Pauline  Ce  celle  de  St.  Mathias  (16). 

En- 

fta)  Tcm.  M.Sficil.  D.tehir. 

(15)  Brcuwrrut  , Lli,  J 4.  Annal,  Trivir, 
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Enfin,  il  tint  à Trêves  un  Concile  (17),  où  il  fit  examiner  les  Ecrits  de 
Sainte  Hildegardc.  On  les  lut  en  pleine  Afferoblée.  Tous  furent  étonnés 
des  lumières  fumaturelks  de  cette  faintc  Fille  j & le  Pape  , après  avoir  ap- 
prouve des  Ecrits,  lui  écrivit  une  Lettre,  par  laquelle,  il  lui  permettoit 
de  publier  hardiment  tout  ce  que  l’Efprit  famt  lui  reveleroit  (18).  Henri 
Abbc  de  Fuldc  fut  accufé  devant  ce  Concile  de  navoir  pas  foin  de  fon  Egli- 
fe»  Sc  le  Pape  le  depofa  (ip).  Eugène  partit  de  Trêves,  pour  le  rendre  à 
Paris  , où  il  fut  reçu  par  le  Roi  Louis  Sc  l’Evêque  Thibaud.  Ils  allèrent 
au  devant  du  Pape,Sc  l’amencrent  en  grande  folemnité  à l’Eglife  de  Notre- 
Dame  (xo).  Quelques  jours  après,  le  Pape  voulut  aller  dire  la  Mefle  à Stc. 
Geneviève  j&,  quand  il  y fut  arrivé,  les  Officiers  de  l’Eglifc  étendirent  de- 
vant l’Autel  un  drap  de  foye  où  il  fe  proltcrna  pour  faire  fon  Oraifon.  En- 
fuite,  il  entra  dam  la Sacrillic  Sc  fe  revêtit  pour  la  Melle.  Cependant,  les 
Officiers  du  Pape  prirent  le  drap  du  pied,  fous  prétexté  qu’il  leur  appartc- 
/îoit,  tclon  la  coutume.  Mais , les  Serviteurs  des  Chanoines , irritez,  vou- 
lurent le  leur  arracher,  Sc  en  tirant  de  part  Sc  d’autre  ils  le  mirent  en  pièces. 
Enfuitc,  ils  en  vinrent  aux  coups  de  poing  Sc  de  bâton.  Le  Roi  lui-mê- 
me, voulant  appaiferlc  tumulte, fut  frapédans  la  foule:  tant  l’avarice  aveu- 
gle les  hommes.  Les  Officiers  du  Pape  vinrent  fe  plaindre.  Ils  lui  mon- 
trèrent leurs  habits  dcchircz,Sc  leurs  vifages  enlânglantés.  Le  Pape, au  lieu 
de  faire  une  forte  Cenfure  à les  Domeitrques,  demanda  juftice  au  Roi  de 
l’infulte  qu’on  leur  avoit  faite  j Sc  comme  d’ailleurs  la  vie  de  ces  Chanoines 
étoitpeu  régulière,  le  Pape  Sc  le  Roi  convinrent  de  donner  la Maifon  de 
Stc.  Geneviève  à des  Moines  noirs,  c’cft-à-dirc  de  l’Ordre  de  Cluni.  Mais, 
ils  laifferent  les  Prébendes  aux  anciens  Chanoines , leur  vie  durant.  Le  Roi, 
partant  bien-tôt  après  pour  la  Croifadc,  laifla  l’execution  de  ce  projet  au 
Pape, 8càl’AbbéSuger:8c  on  étoit  prêt  à recevoir  à Stc.Gcncvieve  huit  Moi- 
nes de  St.  Martin  des  Champs, quand,  à la  prière  des  anciens  Chanoines,  le 
Pape  changea  d'avis,  Sc  leur  permit  d’y  mettre  des  Chanoines  Réguliers  ti- 
rez de  St.  Viétor,  ce  qui  fut  exccuté  par  l’Abbé  Suger  (11). 

Le  Pape, étant  à Paris  dès  le  mois  d’ Avril, tint  un  Concile,  où  l’on  exa- 
mina’les  Erreurs  de  Gilbert  de  laPoirée  Evêque  de  Poitiers  (zi).  Dès  la 
première  année  du  Pontificat  d’ Eugène, ce  Prélat  fut  accufé  devant  lui  d’a- 
voir avancé  en  plein  Synode  certaines  Propofitions  hcretiques,  ou  tendan- 
tes à l’Herefic, touchant  laTrinité.  St. Bernard  ne  pouvoir  manquer  de  s’in- 
terelTer  dans  cette  Affaire,  en  Qualité  de  Pcrfecutcur  à titre  d’Office}  car, 
malgré  les  belles  Qualitez  de  ce  iaint  Perfonnage,  fon  Zele  lui  donnoit  un 
peu  trop  de  Jaloufie  envers  ceux  qui  s’acqueroient  un  grand  nom  par  l’étu- 
de des  Sciences  humaines  (13).  Outre  que  fon  naturel  doux  St  facile  le 

ren- 


(17)  TtUttmiui. 

(18)  Tem.  X.  Cincil.  f.  1118. 

(19)  Bnuwirui  , Axml.  Jrrvir,  lit,  14. 
»#.  70.  ix  Caliu  MS.  FuUenJi. 

(10)  Vit»  S.  G mil.  Rojih.  6.  Aprilii  BilUnd. 


tom.  7 ,p.  616. 

(xi)  txgia  Rrifi.  13.  rq.tj.  1 6. 18. 19.10. 
(ii)  Tiw».  X.  Concit.p,  1 105.  CT  1 lit.  Ginfr. 
CÙravol.  V.Mtbtll» »,  Prtf.m  Btrn.n.  51. 
(13)  Bitylt , Difl.Art.St.Beraird. 
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rendoit  un  peu  trop  credule,  quand  il  s’agiffoit  d’écouter  le  mal  que  l’on 
difoit  de  ces  Savans-là.  11  eft  difficile  de  s’imaginer,  qu’il  ne  fc  (bit  pas  mê- 
lé beaucoup  de  pallions  humaines  dans  les  mouvemens  perpétuels  qu’il  le 
donnoit, pour  accabler  d’Anathémes  tous  ceux  qui  lui  paroifl'oient  hétéro- 
doxes. Mais,  il  cil  fort  facile  de  comprendre,  que  fa  bonne  réputation,  8c 
l’ardeur  avec  laquelle  il  l’ollicitoit  la  condamnation  de  fes  Adveriaires,  lur- 
prenoient  les  Juges,  8c  failoient  fuccomber  fous  le  poids  des  préjugez,  8c 
des  procedures  peu  régulières,'  les  Pcribnnes  acculées.  C’clt  par  ces  prin- 
cipes, qu’il  accabla  le  célébré  Abélard,  comme  nous  l’avons  vû,  8c  qu’il 
pourfuivit  l’epée  dans  les  rein»  Gilbert  de  la  Poirée. 

Le  Concile  le  tint  à Paris  au  tems  marqué.  Le  Pape  y prefîda,  affilié 
de  plulieurs ‘Cardinaux.  Il  y avoit  grand  nombre  de  très-favans  hommes, 
entre  lcfquels  St.  Bernard  tenoit  le  premier  rang.  Gilbert  de  la  Poirée  y 
étoit.  Onproduilit  contre  lui  pour  témoins  deux  Doâeurs,  Adam  de  Pe- 
tit-pont, Chanoine  de  l’Eglile  de  Paris,  & Hugues  de  Champ  Fleuri 
Chancelier  du  Roi , qui  affinèrent  par  ferment  avoir  oüi  de  là  bouche  quel- 
ques-unes des  Propolitions  qu’on  lui  reprochoit  j 8c  on  produiût  auffi  contre 
lui  un  extrait  de  Ion  Commentaire  fur  Boéce.  Les  principales  Erreurs  dont 
on  l’acculoit  étoient  de  dire,  que  l’Efience  divine  n’elt  pas  Dieu:  que 
les  proprietez  des  Perfonnes  divines  ne  lont  pas  les  Perfonnes-mêmes  : que 
les  perlonncs  divines  ne  font  attribut  en  aucune  propofition.  Enfin,  que  la 
Nature  divine  ne  s’ell  point  incarnée,  mais. feulement  laPerfonnedu  fils. 
L’Evêque  Gilbert  nioit  d’avoir  jamais  dit,  ou  écrit, que  la  Divinité  ne  foit 
pas  Dieu»  8c  produifoit  pour  témoins  deux  de  fes  Difciples,  Raoul  Evê- 

Îue  d’Evreux,  8c  depuis  Archevêque  de  Rouen,  8c  un  Doéteur  nommé 
ves  de  Chartres,  que  l’on  croit  être  le  Chanoine  de  St.  Viftor,  qu’inno- 
cent II.  avoit  fait  Cardinal.  Le  Zclc  St.  Bernard  étoit  le  principal  adver- 
fiiirc  de  l’Evêque  Gilbert.  Mais,  le  Pape  remit  la  Decifion  de  cette 
Difpute  au  Concile , qu’il  devoit  tenir  l’armée  fuivante  à la  mi-ca- 
rême. 

Dans  le  cours  de  la  même  année  1 147.  le  Pape  Eugène  envoia  à Toulou- 
fe,  en  qualité  de  Légat,  l’Evêque  d’Ollie  Alberic,  pour  combattre  un 
Moine  nommé  Henri,  Difciple  de  Pierre  de  B ruy s,  8c  Hérétique  comme 
fon  Maître,  qui  fut  brûlé  à St.  Gilles  par  les  Satellites  du  Pape.  Mais, 
Henri  continua  d’enfeigner  la  même  Dodxine.  Le  Pape  Eugène,  irrité  que 
quelqu’un  olàt  révoquer  en  doute  fon  Autorité  fur  toute  l’Eglife,  comme 
failoient  les  Pctrobruficns  8c  les  Henriciens , lâcha  contre  ces  dangereux 
Heretiques  un  Chien  capable  de  garder  le  Troupeau.  Ce  fut  cet  Alberic, 
dont  je  viens  de  parler,  qui  prit  avec  lui  Geoffroi,  Evêque  de  Chartres, 
8c  perfuada  auffi  à St.  Bernard  de  l’accompagner  en  ce  voiage.  Albi  étoit 
infeélée,  plus  que  toute  autre  Ville, des  Erreurs  que  le  Pape  vouloir  extir- 
per, pour  affermir  fa  domination  temporelle  -,  8c  c’eft  du  nom  de  cet  en- 
droit que  vint  enfuite  celui  d’ Albigeois  donné  à toute  la  Seétc.  Le  Légat  y 
arriva  vers  la  fin  de  Juin,  8c  le  Peuple  alla  au  devant  avec  des  Anes  8c  des 
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Tambours,  par  derifion  (14).  On  fonna  la  Mcflc,  & à peine  s'y  trouva- 
t’il  trente  perfonnes.  Mais , plufieurs  Hérétiques  furent  convertis , moitié 
de  gré,  moitié  de  force,  parles  foins  du  Légat  Sc  de  St.  Bernard. 

(^pendant,  le  Pape  Eugène  fit  l’ouverture  au  Concile  de  Rheims  le  it. 
de  Mars  1140  (zf).  L’Aflemblée  étoit  allez  nombreuie.  O11  y amena  un 
Gentilhomme  Breton,  nommé  Eon  de  l'Etoile, homme  prelquc  (ans  Let- 
tres, qui  fe  difoit  être  le  Fils  de  Dieu,  8c  le  Juge  des  vivans  & des  morts» 
fur  l’ Allufion  groflîerc  de  fon  nom  avec  le  mot  £um,  dans  cette  conclufion 
des  Exorcifmes,  Per  cum  qui  judtcaturus  eft  j S.  dans  celle  des  nia;  ions,  Per 
eumdem.  Cette  Imagination,  toute  abfurdc  qu’elle  ctoit,  ne  lai  lia  pas  de  lui 
fervir  à ieduire  une  grande  multitude  de  Peuple  ignorant  des  ex tre mitez  de 
la  France,  c’cfl- à-dire  de  Bretagne  8c  de  Gaicogne.  On  pretendoic  même, 

Su’il  failoit  merveilles  par  l’Operation  des  Démons.  Apres  que  quelques 
eigneurs  eurent  en  vain  eflaié  de  l’arrêter,  il  fut  pris  par  l’Archevêque  de 
Rheims  avec  fes  principaux  dilciplcs.  On  le  prefenta  au  Concile,  où  étant 
interrogé  par  le  Pape,  il  ne  répondit  que  des  impertinences,  8c  fut  jugé 
infenfé  plutôt  qu’Heretiquc.  L’Archevêque  de  Rheims, qui  l'avoit  amène, 
obtint  qu’on  lui  fauvât  la  vie:  mais,  on  chargea  l’Abbé  Suger , comme  Ré- 
gent en  France,  de  l’enfermer,  8c  il  le  mit  dans  une  étroite  Prifon,  où  ce 
miferablc  mourut  peu  de  tems  après.  Quelques-uns  de  fes  Difciples  forent 
livrez  au  bras  feculicr,  8c  ils  fc  laiffércnt  brûler,  plutôt  que  de  renoncer  à 
leur  folie.  Outre  l’examen  de  cette  Affaire,  le  Concile  de  Rheims  fit  plu- 
fieurs Canons,  la  plupart  répétez  des  Conciles  précédons  & rapportez  di- 
verfement  en  divers  exemplaires  (KS).Je  les  paffe  fous  filencc,pour  raporter 

? lus  au  long,  apres  Mr.  Fleury,  la  Dcciûon  de  l’Affaire  de  Gilbert  de  la 
oirée. 

A la  fin  du  Concile,  les  Canons  étant  lûs,  le  Pape  termina  la  Caufc  de 
Gilbeit  de  la  Poirée,  Evêque  de  Poitiers,  entamée  l’année  precedente  au 
Concile  de  Paris  (17).  Pour  cet  effet,  il  affcmbla  premièrement  les  Pré- 
lats les  plus  habiles  8c  les  plus  voifins,  entr’ autres  Gcoffroi  de  Loroux  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  , Métropolitain  de  Poitiers  , Milon  Evêque  de 
Tcrouane,  8c  Joffelin  Evêque  de  Soiffons,  tous  trois  renommez  pour  leur 
Doétrinc:  l’Abbé  Suger  8c  St.  Bernard.  C’étoit  au  tems  de  la  Paffion,  8c 
la  Séance  fe  tenoit  dans  la  Chambre  du  Pape.  Le  premier  jour  Gilbert  fit 
lire  quantité  de  Partages  des  Peres , dont  il  avoit  fait  apporter  les  volumes 
entiers  , fe  plaignant  que  fes  Adverfaires  ne  produifoient  quedes  Extraits,  où 
les  Partages  étoient  tronquez.  Le  Pape, ennuie  de  ces  longues  Lcfturcs,  le 
preffadedire  nettement,  S’ilcroioit  que  l’Effcncc  divine  fut  Dieu  ? Gil- 
bert répondit  que  non.  Alors,  St.  Bernard  dit:  „ Nous  tenons  ce  que 
„ nous  cherchions,  qu’on  écrive  ccttc  ConfdHon.  „ Le  Pape  l’ordon- 

* na 

(14J  Gtufr.  Epi  fl.  ».  !o.  X.  Cencil.vc. 

(t$)  Ttm.X.Ceacil,  p,  1107.  Roi.  de  M.  ti  (17)  One  Frif.de  Gel.  Fril.  I.  t.j 6.  Gétfr. 
Sifib.  Epi *Jl.  ad  Card.  Alb.  cr  Ub.  III,  Vit . Set.  Ber». 
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ni)tc  Henri  de  Pilé,  alors  Sous-Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  Sc  depuis 
Cardinal , apporta  du  papier, une  plume, & de  l’encre  :&  comme  il  écri- 
voit,  Gilbert  dit  à St.  Bernard:  Ecrivez  aufii  vous , que  la  Divinité  ejl 
Dieu , St.  Bernard  répondit  fans  s’emouvoir  : Qu'on  écrive  avec  te  Fer  (J  le 
Diamant , que  Vejfence  divine,  fa  forme,  fa  bonté,  fa  Jagefii,  fa  puiffance  ,efi 
vraiment  Dieu.  Et  comme  on  dilputa  long-tcms  lür  cet  Article,  Saint  Ber- 
nard ajouta:  Si  cette  forme  rie  fi  pas  Dieu,  elle  eft  meilleure  que  Dieu,  puifque 
Dieu  tient  fon  Etre  d'elle.  On  dilputa  de  même  fur  les  autres  Articles,  que 
l’on  reprenoit  dans  les  Ecrits  de  Gilbert  de  la  Poirce  ; Sc  comme  on  le  fepa- 
roit,  les  Cardinaux  dirent:  Nous  avons  oüi  ce  qui  a été  propofi-,  c'efi  pourquoi 
nous  allons,  juger  comment  ces  Quefiiom  doivent  être  décidées.  Plulîeurs  des  affi- 
llans  furent  choquez  de  ce  Ditcoûrs;  cnlorte  qui-  le  lendemain,  dix  Ar- 
chevêques, avec  grand  nombre  d’Evcques,d’Abbc?.,  & de  Docteurs , c’clt- 
à-dire  tous  ceux  de  l’Eglife Gallicane, s’aflemblerent  chez  St.  Bernard.  Ils 
rcprcfcntcrent , que  les  Cardinaux, qui  fcmbloicnt  s’èire  refervez  à eux  fculs 
le  Jugement  de  cette  Affaire,  étoieat  prefque  tous  favorables  à Gilbert, 
quoiqu’ils  n’approuvaflcnt  pas  fes  Erreurs  ; Sc  par  confcqucnt,  dirent-ils,  il 
Crut, avec  les  articles  de  Gilbert, leur  cnvoierunSimbole  de  Foi, afin  qu’ils 
puiffcnc  juger  avec  plus  de  connoiffancc.  Ils  écrivirent  donc  quatre  Ar- 
ticles, oppofez  aux  quatre  de  Gilbert,  & ils  le  iervirent,  autant  qu’il  étoit 
polhble,  des  mêmes  termes,  pour  exprimer  leur  Confcllion  de  foi  oppofée 
à fes  Erreurs}  8c  ce  Symbole, compofc  avec  une  grande  deliberation,  fut 
fouferit  par  tous  les  Evêques , Sc  les  autres,  qui  avoient  affilié  à cette  Affcm- 
bléc  particulière.  En  voici  l’eflentiel.  „ i.  Nous  croions  que  la  Nature 
„ fimplede  la  Divinité  cil  Dieu,  Sc  que  Dieu  cil  la  Divinité:  qu'il  cil  fage 
,,  par  la  fageflc  qui  cil  lui-même,  grand  par  la  grandeur  qui  cil  lui-même, 
,,  ôc  ainfi  du  retic.  z.  Quand  nous  parlons  des  trois  Perfonnes  divines* 
„ nousdifons  qu’elles  font  un  Dieu  Sc  une  Subllance  Divine}  Sc  au  contrai- 
„ rc,  quand  nous  parlons  de  la  Subllance  divine,  nousdifons  qu’elle  eft  en 
,,  trois  Perfonnes.  $.  Nous  difons  que  Dieu  fcul  cil  éternel,  Sc  qu’il  n’y 
„ a aucune  autre  choie,  foit  qu’on  la  nomme  Relation , Propriété , ou  au- 
„ trement,  qui  foit  éternelle,  fans  être  Dieu.  4.  Nous  croions  que  la  Di- 
„ vinité  même  Sc  la  Nature  divine  s’eft  incarnée  dans  le  Fils.,,  Ceux,  qui 
compoferent  ce  Symbole,  ne  craignoicnt  pas  que  les  Cardinaux  jugeallcnt 
autrement:  mais,  ils  craignoicnt  que  quelques-uns  d’entr’eux  n'eullcnt  in- 
tention de  ditfoudre  le  Concile,  fans  rien  décider.  Pour  prcfentcr  cet  Ecrit 
au  Pape  Sc  aux  Cardinaux,  on  choiiît  trois  Députez,  Hugues  Evêque 
d’Auxerre,  Milon  Evêque  de  Tcrouanc,8c  l’Abbé  Sugcr.  On  les  chargea 
de  dire  : „ Nous  avons  fouffert,  par  refpeél  pour  vous,  des  difeours  que 
„ nous  ne  devions  pas  entendre,  julqucs  à ce  que  nous  avons  appris  que 
„ vous  vouliez  juger  cette  caulc.  Vous  avez  par  écrit  la  Conteffion  de 
,,  Gilbert:  nous  avons  aulli  la  nôtre,  afin  que  vous  ne  jugiez  pas,  fans  oiiir 
„ les  deux  parties.  Mais,  il  y a cette  différence,  qu’en  prdentant  là 
_ Gonfeffion,  il  a déclaré  qu’il  étoit  prêt  à corriger  ce  qui  ne 
Tout.  III.  B fc- 
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,,  (croit  pas  conforme  à vos  fentimens  •,  au  lieu  que  nous  excluons  cxprciïe- 
,,  ment  cette  condition:  & nous  vous  déclarons, que  nous  perfeverons  dans 
„ cette  Confef]ïon,fans  jamais  en  rien  changer.  ,,  Le  Pape,  fans  hefiter, 
répondit  aux  Députez,  & leur  ordonna  de  dire  à ceux  qui  les  avoient  en- 
voiez,qucl’Eglilc  Romaine  ne  s’éloignoit  en  rien  de  leur  Confeflion  de  fois 
& que  li  quelques-uns  avoient  paru  ioutenir  la  Perfonne  de  Gilbert , ils  ne 
foutenoient  en  rien  fa  Doctrine.  Tout  le  Concile  s'afTembla  donc  à Rheims 
au  Palais  nommé  Tau,  à caufe  de  fa  ügure  en  double  potence.  Gilbert 
Evêque  de  Poitiers  fut  interrogé  fur  chacun  des  Articles  de  fes  Erreurs,  & il 
y renonça  librement.  Si  vous  croiez  autrement , dit-il,  £5?  moi  aujfi : fi  vous 
far  lez  ou  écrivez  autrement , (fi  moi  aujfi.  Alors  le  Pape,  du  contentement  de 
tout  le  Concile,  condamna  ces  Articles,  défendant  étroitement  de  lire  ou 
de  tranferire  le  Livre  d’où  ils  étoient  tirez,  fi  l’Eglife  Romaine  ne  l’avoit 
corrigé  auparavant.  Gilbert  répondit:  Je  le  corrigerai  comme  il  vous  flaira. 
Mais,  le  Pape  lui  dit  : On  ne  vous  confiera  pas  cette  Concftion.  On  déchira  pu- 
bliquement des  écrits , contenant  quelques  autres  Erreurs  qu’il  avoit  enfei- 
gnecs,fuivant  le  témoignage  de  fês  Ecoliers. 

Dans  le  même  Concile  de  Rheims,  on  accufa  Guillaume,  Archevêque 
d’Yorc,  qui  avoit  encouru  l’Indignation  du  Pape, de  n’être,ni  canonique- 
ment élû , ni  facré  légitimement , mais  intrus  par  l'Autorité  du  Roi.  Il  en 
fut  convaincu i & Alberic,  Evêque  d’Ollie,  prononça  contre  lui,  au  nom 
du  Pape, la  Sentence  de  Depofition  : alléguant  pour  motif,  qu’avant  l’E- 
leétion  il  avoit  été  nommé  par  le  Roi  Etienne.  Mais,  cette  Sentence  fut  don- 
née contre  l’avis  de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux.  Enfuitc,  le  Pape 
écrivit  à Guillaume  Evêque  de  Durham,  8c  au  Chapitre  d’Yorc,  d’élire  dans 

Quarante  jours  un  autre  Archevêque:  Sc  le  St.Pcrc  confirma  l’Election 
'Henri  Murdac , qu’il  facra  même  de  fes  propres  mains. 

Raimond,  Archevêque  de  Tolède, vint  au  Concile,  pour  s’y  plaindre  de 
la  part  du  Roi  de  Caflillc  fon  Maître,  de  ce  que  le  Pape  Eugène  avoit  accordé 
le  Titre  de  Roi  de  Portugal  à Alfonfc  Henriquez , moïennant  un  une  rede- 
vance annuelle  de  quatre  livrcsd’or,  au  préjudice  de  la  Couronne  de  Caftil- 
le  (18).  L’Archevêque  de  Tolède  fc  plaignit  encore,  que  celui  de  Brague, 
& fes  Suffragans,  refufoient  de  rcconnoitre  fa  Primatic:  ce  qui  apparem- 
ment étoit  une  fuite  de  l'Ereétion  du  nouveau  Royaume  de  Portugal.  Pour 
fatisfaire  à ces  plaintes,  le  Pape  Eugène  écrivit  (zp)  au  Roi  de  Callillc 
Alfonfc  VIII.  une  Lettre,  où  il  lui  déclaré,  qu’il  n’a  jamais  eu  intention 
de  diminuer  en  rien  fa  Dignité,  ni  les  Droits  de  fa  Couronne}  & lui  pro- 
met de  favorifer  en  fon  Royaume  l’expédition  contre  les  Infidèles , par  l’In- 
dulgence delà  Croifade.  „ Nous  voulons,  ajoute-t’il,  que  l’Evéque  de 
,,  Brague  & fes  Suffragans  obéïffent  à l’Archevêque  de  Tolede,  commcà 
„ leur  Primat,  ainfi  qu’il  a été  ordonné  par  nos  Prédéceflcurs } & l’Evê- 
,,  que  de  Brague  efi  lufpens  pour  ce  fujet.  . . . Pour  marque  de  notre 

af- 

(48)  S.cdtrk.  Ttlel.  Vit.  Hijl.t.6.  (19)  Efifl.  74. 
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„ affection , ajoute-t’il , nous  vous  envoions  par  l’Evêque  d;  Segovic  la  Ro-  An  de , c 
,,  fed’or,  que  le  Pape  a coutume  de  porter  tous  les  ans  le  quatrième  Di-  i Mg. 

,,  manche  de  Carême}  &, parce  que  vous  avez  voulu  que  les  Evêques  & les 

„ Abbez  de  votre  Royaume  affifiafient  au  Concile  dcRheims,nousdcchar- 
,,  geons,  à votre  priere,  ceux  qui  n'y  font  jras  venus , de  la  fufpcnfc  pro- 
„ noncée  contr’cux.  ,,  I-a  Lettre  elt  dattec  du  17.  d’ Avril  dans  le  terri- 
toire de  Lang  tes.  Par  une  autre  Lettre,  il  marque,  qu’à  la  prière  du  même 
Roi,  il  a accorde  à l’Archevêque  de  Compoltcllc  la  Prérogative  de  Paire 
porter  la  Croix  devant  lui. 

Apres  le  Concile  de  Rheims, le  Pape  Eugene  parcourut  quelques  Villes  Le  Pipe 
de  France,  & vint  à Ciairvaux  (30).  Tous  les  Religieux  de  ce  celcbre  * C'**r- 
Monaffere  furent  édifiez  de  l’humilité  & de  la  régularité  du  St.  Pcre.  11  'lux' 
port  oit  fur  la  chair  fa  tunique  de  laine,  iàns  fcrgette  par  deûous,  & ne 
quittoit  la  coulle,ni  jour , ni  nuit.  Pour  garder  la  bicnieancc,  on  lui  por- 
toit  des  carreaux  en  broderie,  & l'on  lit  étoit  entouré  de  pourpre  & couvert 
de  riches  étoffes)  mais, par  dcfibus,  il  n’étoit  garni  que  de  paille  battue, & 
de  draps  de  laine.  En  parlant  à la  Communauté,  il  ne  pouvoit  retenir  fes 
larmes  8c  fes  foupirs.  11  les  exhorta  & les  confola,  vivant  avec  eux  en  Frè- 
re plutôt  qu’en  Maître  j mais,  fa  nombreufe  fuite  ne  lui  permit  pas  de  faire 
chez  eux  un  long  fcjour.  11  affilia  auffi  cette  même  année  au  Chapitre  ge- 
neral des  Abbez  de  Citeaux,  non  comme  Prcfidcnt,  ou  comme  Pape,  mais 
comme  un  d'entr'eux.  11  reprit  enfuite  le  chemin  d'Italie,  & il  arriva  heu- 
reulcment  à Rome. 

Cependant,  la  Perfidie  des  Grecs  ruina  l’Armée  des  Croilcz , beaucoup  An  de  J. C. 
plus  promptement  que  les  forces  des  Sarrazins  n’auroient  pû  faire  j & l’in-  114l<1'... 
fortune  Conrad  III.  eut  un  fuccès  très- malheureux  dans  cette  entrepri- 
(c  ($1).  Il  fut  donc  obligé  de  revenir  dans  fes  Etats,  avec  la  plus  grande  1,  croif»- 
conllemation  qu'on  puiffe  imaginer.  LcPape,aiant  appris  que  ce  Prince  de. 
étoit  en  Lombardie,  lui  fit  favoir  de  fes  nouvelles  par  Hartvic  Archevêque  Apoloeie 
de  Brème,  & Anl’clrae Evêque d’Havelsbcrg:  enfuite,  il  lui  écrivit  (31)  une  deSt.Ber- 
Lcttrc  de  conl'olatiotrlur  fon  infortune.  Cette  Lettre  elt  dattée  de  Tufcu-  n2rj' 
lum  le  24.  de  Juin  1 149.  Le  pauvre  St.  Bernard  fe  vit  accablé  de  tous  cô- 
tés des  plus  violens  Rcpiochcs.  On  fe  prenoit  à lui  du  malheur  des  Croifcz, 
parce  qu’il  avoir  feduit  le  Monde  par  des  Miracles,  que  le  P.  Maimbourg 
croit  fuppoiez,  (33).  Mais, ce  grand  Sc  St. Abbc, qui  ne  prenoit  pas  aifément 
l’allarme,  en  fut  quitte  pour  dircquc  lesPcchez  des  Croifcz  avoient  empê- 
ché l’effet  de  fes  Prophéties.  11  n’y  a point  d’lmpoflcur,qui  ne  le  puiffe  ca- 
cher derrière  ce  Retranchement  (34)}  & neanmoins  c’cft  dans  le  vrai  tout 
le  centre  de  ion Manilefte : car, s’il  allégué  l’exemple  de  Moile,  afin  de  fe 
mettre  à couvert  fous  l’autoritc  inviolable  d’un  fi  grand  nom , c’ell  parce 

qu’il 

(30')  l’it*  S.  Sirn.lib.  11.  c.  8.  n.  50.  (33)  Maimlturg,  Hifl.  du  Crei/jJcs  , Liv. 

(3 1 ) V.  Mttmiourg , Hifl.  du  Croifmdti  , 111. 

Liv.  ni.  (34}  BayU,  Dtil.  An.  St.  Bernard. 

(31  ) Eug.  Efifl.  6.  tx Ott.  Fri/.  I.  Frid.c.ôt.  • 
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An  de  J.  C.  qu’il  pretendoit  que  les  Membres  de  la  Croifade  ne  s’etoient  pas  moins- 
n-19.  fouillez  de  crimes,  que  les  En  fans  d’Ifracl  } 5c  qu’ainfi  les  uns  6c  les  au- 
~ très  avoient  détourné  l’effet  des  Promcflês.  C’clt  le  moquer  du  Mon- 
de, que  de  s’ériger  en  Prophète,  pour  prédire  ce  qui  n’arrivera  jamais,  5c 
pour  ne  pas  dire  un  feul  mot  de  ce  qui  arrivera  effectivement.  Ou  il  ne 
falloir  pas  que  St.  Bernard  fc  mêlât  de  prédire  l’avenir,  ou  il  de- 
voir prédire  les  defordres  effèétifs  dans  lefquels  les  Croifcz  tomberenr  ,au  lieu 
de  leur  promettre  des  ViCtoircs  imaginaires,  qui  ne  dévoient' jamais  arriver. 
Voilà  un  exemple  éclatant, qui  apprend  aux  hommes,,  Qu'en  toutes  fortes 
„ d*  Affaires  (}f),  Sc  fur-tout  en  celles  de  la  Guerre,  il  elt  dangereux  de 
„ quitter  les  réglés  de  l'art  5c  de  la  prudence,  pour  l'uivrc  aveuglement  la 
,,  voie  des  révélations,  à laquelle  on  ne  le  doit  pas  trop  fier  } parce  qu’aflez 
,,  fouvent  elles  font  fauffes,  5c  que  quand  même  elles  feroient  vraies,  on 
„ n'cll  pas  obligé  de  les  croire,  fans  en  avoir  des  preuves  invincibles:  & 
,,  fans  cela  l’on  elt  toujours  obligé  de  fuivre  plutôt  la  raifon  Sc  le  bon  fens, 
,,  que  Dieu  a donné  aux  hommes  apres  là  divine  parole,  pour  être  la  réglé 
„ de  leur  conduite.  „ 

An  deJ.C.  Le  Pape  Eugene  avoit  grand  foin  d’affermir  fon  Autorité  fur  toute  l’E- 
i(5i.  glife,  & d’acqucrir  de  nouvelles  pofTcffions  au  St.  Siège.  C’cfl  dans  ces 

— vues  humbles  6c  delintéiefTces,  qu’il  avoit  envoié  en  Danncmarc , avec  le  ti- 

Nüij'  trc  Lcgat , Nicolas  Evêque  d'Albanc,  qui  établit  un  Archevêché  en 
Norwcgc  (56).  Pour  en  faire  autant  en  Suède,  Nicolas  tint  à Lincope  un 
Concile  Provincial  en  1 148.  Mais,  comme  les  Goths  Ce  les  Suédois  ne  pu- 
rent s’accorder  du  lieu  de  la  Métropole,  ni  de  la  Perfonnc  de  l’Archevêque, 
le  Légat  fc  retira  fans  rien  faire: car, les  Goths  aimoient  mieux  reconnoître 
l’Archcvcquc  de  Brême, que  celui  d’Upfal.  Le  Légat  Nicolas  d’Albanc,  re- 
tournant par  le  Danncmarc,  laiflà  à Elquil  Archevêque  de  Lunden  le  Pal- 
lium qu’il  avoit  deftiné  à celui  de  Suède,  afin  qu’il  le  donnât  au  Prélat, que 
les  Goths  6c  les  Suédois  éliroient  d’un  commun  contentement:  ce  qui  n’eut 
point  de  fuite.  Le  Legac  vouloit  ainû  établir  l’Archevêque  de  Lunden 
Primat  de  Suede  & de  Norwcgc,  pour  le  confoler  de  l’Archevêché  qu’il 
venoit  d’établir  en  Norwcgc,  5c  il  confirma  depuis  cette  Primatic  étant 
Pape. 

An  deJ.C.  L’Empereur  Conrad  III.  mourut  en  Allemagne  l’an  rifi.  6c  Fridcric  I. 

l 'S1-  fon  Neveu  lui  fucceda.  11  fut  brave,  magnanime,  jufte, 6c  prudent}  mais 
Traité  en-  fier,  6c  fujet  à la  colère.  L’Hiffoirc  le  nomme  Fridcric  Barberouffc.  Des 
tre  I En»-  qUC  ce  Prince  fut  couronne,  il  tint  confcil  avec  les  principaux  Seigneurs, 
W'i-V'  ^ 'cur  av’s  *1  envoia  à Rome  Hilm  elû  Archevêque  de  Trêves, 6c  Ebc- 
? * rard  Evêque  de  Bamberg,  pour  donner  part  de  fon  Eleétion  au  Pape  Eu- 
gène, aux  Romains, 5c  a toute  l’Italie.  Bien-tôt  apres,  le  Pape  5c  le  Roi 
Fridcric  firent  cnfcmblc  un  Traité  par  leurs  Députez,  qui  etoient  de  la 
part  du  Pape  fept  Cardinaux  &c  Brunon  Abbé  de  Caravalc,pres  de  Milan,, 

de 

(Jj)  HiJI.JiiCrtifiiii , Liv.UI,  (36)  Saxe  Grgmmtt.tik,  [4, 
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de  l’Ordre  de  Cifteaux  : de  la  part  du  Roi , Anfclmc  Evêque  d’Havelf- 
berg,  Herman  Evêque  de  Confiance, & trois  Comtes  (37).  Le  Roi  pro- 
mit de  ne  faire, ni  paix,  ni  trêve, avec  les  Romains  ,ni  avec  Roger  Roi  de 
Sicile,  lîïns  le  contentement  des  Romains  Sc  du  Pape;  Se  de  travailler  de 
toutfon  pouvoir  à 'rendre  les  Romains  auflî  fournis  au  Pape  qu’ils  l’avoienc 
etc  depuis  cent  ans.  De  défendre  contre  tous  la  Dignité  Papale  Sc  les 
Régalés  de  St.  Pierre,  comme  Avoue  de  l’Eglifc  Romaine,  Sc  de  l’aider 
à recouvrer  ce  qu’elle  avoir  perdu.  De  n’accorder  aucune  'Perre  à l’Em- 
pereur des  Grecs  deçà  la  Mer  > Sc  s’il  en  cnvahilFoit  quelqu’une,  de  l’cn 
chaffer  au  plutôt  fclon  fon  pouvoir.  Le  Pape  promit  de  donner  au  Roi 
la  Couronne  Impériale , quand  il  viendrait  la  recevoir,  de  l’aider  de  tout 
fon  pouvoir  à maintenir  Sc  augmenter  fa  Dignité  ; cmploiant  pour  cet 
effet  les  Cenfures  Eccléfiatliqucs  j Sc  d’empcchcr  l’Empereur  Grec  de 
faire  aucune  Conquête  deçà  la  Mer.  Cè  Traité  efl  datte  du  13.  de  Mars 

On  aurait  crû  que  ce  Traité  maintiendrait  .une  Paix  longue  Sc  fure  entre 
l’Empire  & le  Sacerdoce  -,  mais,  comme  le  moindre  petit  intérêt  fait  renaî- 
tre parmi  les  particuliers  les  vieilles  querelles  mal  affoupics}  de  même  un  in- 
cident de  fort  petite  importance  ralluma  la  Guerre  entre  l’Empereur  Sc  le 
Pape.  Après  la  mort  de  Frideric  Archevêque  de  Magdcbourg,il  fe  forma 
deux  Partis  pour  l’Elcétion.  Les  uns  vouloicnt  le  Doyen  du  Chapitre,  Sc 
les  autres  le  Prévôt.  Ils  combattirent  long-tems,  fans  pouvoir  s’accor- 
der (38).  Pour  terminer  le  Différend,  ils  allèrent  trouver  l’Empereur, qui 
étoit  en  Saxe,  Sc  qui  n’aiant  pû  les  réunir  perfuada  au  Doyen  Sc  à Ion 
Parti  d’élire  Guicman  Evêque  de  Ccïts:  Sc,  l’aianc  fait  venir,  il  lui  donna 
l’Invcfliturc  de  l’Archevêché  de  Magdcbourg.  Car,  la  Cour  d’Allemagne 

Ïrétcndoit,  que  depuis  l’Accord  fait  avec  le  PapcPafcal  II.  Sc  l’Empereur 
lenri  V.  touchant  les  Invellitures,'cn  cas  de  Partage  dans  l’ Election  d’un 
Evêque,  le  Prince  pouvoir  choifir  qui  il  lui  plaifoit,  par  le  Confcil  des  Sci- 
gneuïs.  Le  Roi  Frideric,  aiant  réglé  les  affaires  deSaxc,paffa  en  Bavière  Sc 
célébra  la  St.  Pierre  à Ratisbonne.  Cependant,  Gérard  Prévôt  de  Magdc- 
bourg, pouffé  par  fon  ambition,  Sc  par  le  dépit  de  fe  voir  déchu  de  les 
hautes efpcrances  par  uncElcétion  qu’il  n’avoit  pas  prévue,  alla  à Rome,Sc 
le  plaignit  au  Pape  Eugène,  que  Guicman  avoir  été  intrus  dans  ce  Siégé 
par  l’Autorité  du  Prince.  D’autre  côté,  huit  des  principaux  Archevêques  Sc 
Evêques  d’Allemagne  écrivirent  au  St.  Pcrc  pour  la  Juftification  de  Fri- 
deric. Mais  Eu gen e , prévenu  par  Gérard, leur  fit  une  Rcponfc  allez  aigre, 
où  il  témoigna  que  la  conduite  du  Prince  dans  cette  affaire  lui  étoit  fore 
désagréable.  Il  reprend  (3P)  les  Evêques  de  leur  peu  de  fermeté,  Scieur 
reprefente  que  la  Loi  de  Dieu  ne  permet  point  les  tranflationsd’Evêques,  fans 
une  utilité  manifeite,  Sc  même  fans  ncceûîtc.  C’clt  pourquoi  il  leur  or- 
donnai 


(}7l  Ap.Earcn.  an.  IIJl.  jtli.  Urfirrf. 
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donna  de  faire  cnforte  par  leurs  exhortations,  que  le  Roi  Frideric  fc  défi  fie 
de  ion  entreprife,  & qu’il  laiîTc  à l’Eglifc  de  Magdebourg  la  Liberté  entiè- 
re de  l’Eleénon.  Car,  ajoutc-t’il,  nous  ne  pouvons  rien  accorda  contre  Dieu 
£«?  contre  les  Canons.  ,,  Cela  veut  dire,  félon  l'explication  du  P.  Maiin- 
,,  bourg  (40) , que  comme  le  Pape  ne  peut  rien  accorder  contre  le  Service 
„ de  Dieu,  parce  qu’il  cil  inferieur  à Dieu,  il  ne  peut  rien  suffi  contre  les 
„ Canons  8c  les  Conciles  œcuméniques,  parce  qu’il  cil  au  dclTous  d’eux.  ,, 
La  Lettre  du  Pape  eil  du  17.  d’Août  1 1 f 2. 

Mais  Frideric, bien  perfuade  qu’il  n’avoit  pas  excédé  fon Pouvoir,  main- 
tint fon  Archevêque  de  Magdcboyrg.  Le  Pape  envoia  deux  Légats  en 
Allemagne,  pour  faire  le  Procès  à quelques  E' êques.  L’Eippercur  leur 
permit  d’agir  comrerArchcvcquc  de  Mayence,  8c  contre  l’Evêque  d’Eich- 
ïfet: mais, quand  ils  voulurent  procéder,  lélon l’ordre  qu’il  en  avoicnt,à  la 
Dépoiition  de  l’Archevêque  de  Magdebourg,  Frideric  leur  impofa  iilcncc, 
& les  renvoia.  Telle  fut  l’origine  des  nouveaux  Troubles,  dont  j’ccnrai 
bicn-tôt  l’Hiiloirc. 

Dès  l’an  1 1 f 1 .Jourdain  des  Urfins  avoit  etc  envoie  Légat  en  Allemagne 
Vers  le  Roi  Conrad  111., 8c  depuis  il  ctoit  venu  cnFrancc  Ce  cnNormandie, 
lailTant  par- tout  des  traces  affrcufcs  de  fon  paflage.  C’eft  ainfi  qu’en  parle 
St.  Bernard  dans  une  Lettre  à Hugues,  Cardinal  Evêque  d’Oitie,  où  il 
ajoute  (41):,,  On  dit  qu’il  a commis  par-tout  des  A étions  hontçufcs,qu’il 
,,  a emporte  les  dépouilles  des  Eglifcs , qu’il  a conféré  les  Dignitez  Ecclc- 
,,  liaftiques  à de  jeunes  garçons  bien  laits  dans  les  lieux  où  il  l’a  pû , 6c 
„ qu’il  l’a  voulu  faire  dans  les  autres.  PluGcurs  fe  font  rachetez  de  fa  Vifi- 
,,  te,  8c  il  a rançonnez  par  les  fubdclegucz  ceux  où  il  n’a  pu  aller.  Il  s’cll 
,,  rendu  la  Fable  des  Ecoles,  des  Cours,  des  Carrefours.  1 ous  parlent  mal 
,,  de  lui , Séculiers  8c  Réguliers  5 les  pauvres  8c  les  riches  -,  les  Moines  8c  les 
„ Clercs  s’en  plaignent.  Il  eil  généralement  décrie.  11  n’en  c(l  pas  ainfi 
„ du  Seigneur  Jean  Papcron,qui  a par-tout  honnoré  fon  Miniltere.  Liiez 
,,  cette  Lettre  au  Papej  c’elt  a lui  à voir  ce  qu’il  faut  faire  d’un  tel  hom- 
,,  me.  Pour  moi,  j’ai  acquitté  ma  Confcicncc.  Je  dirai  neanmoins  avec 
„ ma  promptitude  ordinaire,  qu’il  elt  bon,  qu’il  acquitte  auffi  la  ficnnc, 
„ en  purgeant  fa  Cour.  J’avois  refolu  de  me  taire  lur  ce  Sujet}  mais,  le 
„ Prieur  du  Mont-Dieu  m’a  preflé  d’ écrire, 8c  fâchez  que  j’en  ai  moins  dit 
„ que  le  Public.  „ 

Jean  Paperon  (42),  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Laurent,  fut  envoié 
Légat  en  Irlande  dès  l’année  precedente  1 if  1 . ôc  vint  trouver  le  Roi  d’An- 
gleterre, qui  rcfufa  de  lui  donner  fauf-conduit , s’il  ne  lui  faifoit  ferment  de 
ne  rien  faire  en  ce  voiage  au  préjudice  de  fon  Roiaumc.  Le  Légat  indigne 
retourna  vers  le  Pape,  8c  la  Cour  de  Rome  en  lçut  mauvais  gré  au  Roi 
d’Angleterre.  L’année  fuivantc  1 if  2 , Paperon  revint  8c  s’adrclfa  à David 

Roi 


(40)  Mjimbnri,  Trailt  Hifl.  i*  ÏEtfift  dt 
geme.  f.  174. 


(41)  Sti  Birn.-Efifi.  XOÇ). 
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Roi  d’Ecoffe,  pour  lui  demander  partage  en  Irlande.  D’avid  le  reçut  avec 
honneur  vers  la  St.  Michel } 8c  ainli  le  Légat  arriva  en  Irlande  accompa- 
gné de  Chrillien  Evcque  de  Lifinorc,  dans  la  meme  Me,  qui  avoir  aulli  le 
nue  de  Légat.  Ils  tinrent  un  Concile  dans  le  nouveau  Monaltcrc  de  Melli- 
font,  Ordre  de  Ciltcaux,  où  le  trouvèrent  les  Evêques,  les  Abbez,  les 
Rois,  les  Ducs,8c  les  Anciens  d’Irlande  }8c,  de  leur  contentement , on  y éta- 
blit quatre  Archevêehcz:  à Armach,  a Dublin,  à Cartel,  8c  à Toüam,  8c 
on  leur  afligna  leurs  fuiVragans-.  Le  Légat  Paperon  dilti  îbua  aux  nouveaux 
Archevêques  de  ces  quatre  Eglifes  quatre  Pallium  qu’il  avoit  apportez  de 
Rome.  Il  artujetit  aufli  les  Hibernois  à la  Loi  des  Mariages,  à laquelle  ils. 
n’étoient  pas  accoutumez,  & corrigea  chez  eux  plulicurs  abus. 

La  querelle  de  l’Empereur  avec  le  Pape  aurait  eu  de  fachcufes  fuites  des 
fon  origine,  fi  Dieu  ne  les  eut  encore  éloignées  par  la  mort  du  Pape  Eu- 
gène III.  qui  rendit  BEfprit  le  8.  de  Juillet  iifj.  (4$).  Durant  fa  Vie,il 
ne  venoit  jamais  célébrer  la  Mefle  à St.  Pierre,  fans  y faire  quelque  prefent  -, 
Sc  il  donna  aux  Chanoines  de  cette  Eglife  la  quatrième  partie  des  offrandes 
qui  s’y  faifoient.  11  mourut  à Tibur,  d’où  il  fut  porté  à Rome  en  grande 
iolcmnité, 8c enterré  dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre.  On  le  regarda  comme  un 
Saint , quoiqu’il  ne  paroiffe  pas  avoir  été  honnoré  d’un  culte  public  -,  Sc  il 
fc  fit  pluficurs  Miracles  à fon  Tombeau , dont  on  en  fpccifie  l’ept  opérez  fur 
divers  malades.  Eugène  autorila  le  Corps  du  Droit  Canon  compilé  par  le 
Moine  Graticn  j 8c,<ie  peur  que  l’Etude  de  ce  Droit  ne  tombât  en  décaden- 
ce faute  d’émulation,  il  établit  les  Dcgrez  de  Bachelier, de  Licentie,8c  de 
Docteur  j afin  d'exciter  la  Jcuncfle  a s’appliquer  à une  Etude, qui  pouvoit 
lui  acquérir  de  l’honneur.  Il  fut  extrêmement  regretté  des  Romains  (44). 
Le  P.  Papcbroch  conjecture  qu’on  ne  grava  point  d’Epitaphc  fur  le  Tom- 
beau d’Eugcnc:  cependant , la  Chronique  Belgique* en  contient  une,  qui 
donne  de  grands  éloges  à ce  Pontife  (4f).  Tout  ce  que  je  peux  dire  du  ca- 
ractère de  ce  Pontife,  c’eft  que  fous  les  apparences  d’une  faufle  Humilité, il 
cachoit  un  Orgueil  infupportablej  8c  que,  pour  fatisfairc  fon  avarice,  il  ulur- 
poit  làns  fcmpule  des  biens  qui  ne  lui  appartenoient  pas. 
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DEs  que  le  Pape  Eugène  fut  enterré,  les  Cardinaux  s’affcmblcrcnt  pour 
lui  donner  un  Succeffcur  (1).  Ils  choifircnt  Conrad  Evêque  de  Sa- 
bine,Romain  de  naiffance,quoiqu’cn  dife  Platine,  8c  Chanoine  régulier, 

qui 

(43)  Vêtir.  \la».  af.  Baron,  (y  Pafelr.Conat.  (il  Vttera  Men.af.  E.iren.  c Pafebnc.  Aa- 
I44)  Hur.  ÜJl.  kpijl.  ter  anenimm  Ckren.  Xermannia , in  fini  Hi/i. 

(45)  An%eUi  Manriqat  , fart.  a.  afnnal.  Orderic.&u 
Cifltrt.  f.  114. 
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An  de  J.  C.  qUi  fut  nommé  Anastase  IV.  C’étoit  un  veillard  de  grande  vertu,  8t 
fl^’  de  grande  expérience  dans  les  ufages  de  la  Cour  de  Rome. 

Il  ne  fe  partit, tous  le  Pontificat  d' Anaftafe,  que  deux  Affairesqui  méritent 
ertreubiT  î’attcnt'on  du  Lcétcur.  Guillaume,  Archevêque  d’York,  qui  avoir  été  dé- 
cans  le  pot’c  au  Conci  c de  Rheims  en  1 148,  fortit  de  ta  Retraite, dès  qu’il  eut  ap- 
Sicse  pris  la  Mort  du  Pape  Eugène  & de  St.  Bernard  (z).  Il  vint  promptement 
dïuic.  à Rome  te  prefenter  au  nouveau  Pape  Anaftafe , qui,  étant  Cardinal,  avoit 
été  le  principal  Dcfcnlëur  de  fa  Caulc.  11  demanuoit  grâce,  fans  fe  plain- 
dre du  jugement  rendu  contre  lui  : 6c  comme  on  apprit  bien-tôt  la  Nouvelle 
certaine  de  la  mort  Henri  Murdac  qu’on  avoit  élû  en  faPlace,cela  rendit  ta 
caufc  d’autant  plus  favorable.  Ainfi,  le  Pape,  aiant  pitié  de  fes  cheveux 
blancs,  aulli-bicn  que  les  Cardinaux,  révoqua  la  Sentence  donnée  con- 
tre lui  par  Eugène,  le  rétablit  dans  fa  Dignité,  & lui  accorda  même  le 
Pallium , qu’il  n’avoit  jamais  obtenu  auparavant. 

Decifion  Nous  avons  parlé  du  Différend  qui  s’éleva  entre  l’Empereur  6c  le  Pape 
du  D.tic-  Eugène,  à l’occafion  de  l’Archevêché  de  Magdebourg.  En  voici  la  Deci- 
rMife"  & ^on‘  ^nn^a^c>clu‘  v°uloit  prévenir  les  malheurs  d’une  cruelle  guerre,  dont 
l'tarpûe,  on  c10'1  menacé,  envoia  à l’Empereur  le  Cardinal  Gérard,  qui  fe  rendit  à 
Vormes,  où  la  Cour  paffoit  les  Fêtes  de  Noël.  „ Mais,  comme  ce  Le- 
„ gat  (})  voulut  agir  de  hauteur,  & entreprendre  de  certaines  chofes  con- 
„ tre  les  ordres 6c  U volonté  de  Frideriejee  Prince, qui,  tout  civil  8c  hon- 
„ nétc  homme  qu’il  ctoit,  ne  pouvoir  rien  du  tout  l’ouflVir,  qui  choquât 
„ tant  foit  peu  les  Droits  8c  la  Majeflé  de  l'Empire,  lui  fit  refientir  les  ef- 
,,  fets  de  fa  colère,  le  traitant  fort  mal,  8c  le  chaflânt  honteufement  de  fa 
„ prcfcncc,  avec  ordre  exprès  de  fortir  au  plutôt  de  l’Allemagne:  ce  qui 
„ toucha  fi  vivement  le  pauvre  Cardinal,  qui  lé  crût  perdu  d’honneur  8c 
„ de  réputation,  1c  voiant  contraint  de  s’en  retourner  avec  honte  fans  avoir 
,,  rien  fait,  qu’il  en  mourut  de  douleur  en  chemin.  Frideric  neanmoins, 
„ pour  montrer  que  ce  n’étoit  pas  au  St.  Siege  qu'il  en  vouloir,  & qu'en 
„ maltraitant  un  Légat  qui  manque  à l'on  devoir,  8c  perd  le  refpcct  qu’il 
,,  doit  à l’Empereur,  il  veut  rendre  au  Pape  tout  ce  qui  lui  eft  du,  envoia 
„ l’Archevêque  de  Magdebourg  à Rome,  pour  rendre  compte  de  tout  ce 
,,  qui  s’etoit  parte  dans  lbn  Election;  6c  il  le  fit  fi  bien,  en  jullifiant  l’Em- 
,,  pcrcur,  qu’ Anaftafe  n’y  trouva  rien  à dire.  Dcfortc  qu’apres  avoir  con- 
„ firme  ce  qui  s’étoit  fait  en  cette  occafion,  il  donna  même  le  Pallium  à' 
,,  l’Archevêque,  comme  Frideric  l’en  prioit. ,,  Cette  condcfcendcnce  du 
Pape  fcandaJila  beaucoup  de  perl'onnes,  s'il  en  faut  croire  Otton  de  Frifin- 
gue,8c  donna  lieu  à plufieurs  de  l’acculer  de  trop  de  facilité. 

Privilèges  Je  ne  dois  pas  oublier  la  Bulle,  que  le  Pape  Anaftafe  donna  le  zt. 
accor.in  d’Oétobre  1 1 fq.  en  faveur  des  Chevaliers  de  l’Hofpital  de  St.  Jean  à Jeru- 
cm* -falcm.  Elle  leur  accorde  de  grands  Privilèges,  outre  celui  qu’ils 
' av oient 

(l'I  yit.t  S.Guil.af.  Btll.  8.  ‘J un.  tem.  15  (31  .Muhnhurg , HiJI.tfe  la  Dtiad, 
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avoient  dcja  obtenus  d’étre  exempts  de  la  JurifdiÛion  du  Patriarche,  8c 
de  ne  point  païcr  de  Dîmes.  A la  prière  du  Maître  de  l’Ordre , nommé 
Raimond}  &à  l’exemple  d’innocent  II.  Cclcflin  II.  Lucius  II.  & Eu- 
gène II. ,1c  Pape  AnaftafelV.  prend  l’Hofpital  dejcrufalcm  fous  la  Pro- 
tcâion  du  St.  Siégé,  & lui  confirme  la  Poflcflîon  de  tous  fes  Biens,  foie 
dans  le  Diocefe  de  Jcrufalem,  foit  ailleurs.  Il  permet  aux  Frcres  de  bâtir 
des  Eglifcs  & des  Cimetières  dans  les  Terres  qui  leur  ont  etc  données: d’en- 
terrer, avec  les  Cérémonies  Ecclefiaftiques , ceux  de  leurs  I ïeres  qui  mour- 
ront dans  les  Lieux  interdits,  & de  célébrer  une  fois  l’année  l’Office  Divin 
dans  les  mêmes  Lieux,  en  faveur  de  leur  Frcres  qui  y feront  envoies  pour 
faire  des  Quêtes,  ou  autrement.  Il  ajoute:  ,,  Comme  tous  vos  Biens  font 
„ deftinez  à l’Entretien  des  Pèlerins,  8c  des  Pauvres, nous  défendons  à qui 
„ que  ce  foit  d’éxiger  des  Dîmes  des  Terres  que  vous  cultivez  à vos  De- 
,,  pensj  & à aucun  Evêque  de  publier  Interdit,  Sufpenfc,  ou  Excommu- 
„ nication  dans  les  Eglifes  qui  vous  font  foumifes}  & s'il  y a même  dans 
„ ces  lieux  un  Interdit  general,  on  pourra  célébrer  chez  vous  l’Office  di- 
„ vin,  à portes  formées,  8c  fans  fonner  les  cloches.  Et  afin  que  vous  puif- 
„ fiez  plus  aifément  avoir  l’Office  divin  8c  recevoir  les  Sacrcmens,  nous 
,,  vous  permettons  de  recevoir  des  Prêtres  8c  des  Clercs  de  quelque  part 
,,  qu’ils  viennent}  après  vous  être  fuffifamment  informez  de  leur  bonnes 
,,  mœurs  8c  de  leur  Ordination  , tant  dans  votre  principale  Maifon,  que 
,,  dans  les  Obédiences  qui  en  dépendent.  Si  leurs  Evêques  refuienc 
„ de  vous  les  accorder , vous  les  pourrez  garder  par  l’autorité  du  St. 
„ Siège-,  8c  ces  Clercs  ne  feront  fournis  qu’à  votre  Chapitre,  8c  au  Pa- 
„ pc.  Nous  vous  permettons  auffi  de  recevoir  des  Laïques  de  condi- 
„ tion  libre  pour  le  fervice  des  pauvres.  Quant  aux  Frcres,  c’efl-à-dire, 
,,  aux  Chevaliers,  qui  auront  été  une  fois  reçus  en  votre  Compagnie,  nous 
„ leur  défendons  de  retourner  au  Siècle,  apres  avoir  fait  profclîion  8c  prit 
„ l’habit  8c  la  croix,  ni  de  paffer  à un  autre  inftitut,  fous  prétexte  de  plus 
„ grande  régularité.  Pour  les  confccrations  d’ Autels  ou  d’Eglifes,  les  Or- 
,,  ainations  des  Clercs  8c  les  autres  Sacremens , vous  les  recevrez  de  l’Evê- 
„ que  Diocefain,  s’il  efldans  la  Communion  du  St.  Sicge,8c  s’il  veut  les 
„ conférer  gratuitement:  fi-non,  vous  vous  adreflerez  à tel  Evêque  qu’il 
„ vous  plaira, pour  vous  les  adminiflrcr  par  l’autorité  du  St.  Siégé . Nous 
„ vous  confirmons  toutes  les  Seigneuries  8c  les  Terres  que  votre  Hofpital 
„ pofTede  delà  ou  deçà  la  Mer,  en  Afie,  ou  en  Europe,  ou  qu’il  acquerra 
„ à l’avenir.  „ Ces  Privilèges  étoient  trop  confiderablcs,pour  ne  pas  ex- 
citer la  jaloufie  des  Prélats.  Auffi  verrons-nous  dans  la  V îc  d’Adrien  IV. 
que  le  Patriarche  de  Jerufalem  s’en  plaignit  hautement. 

L’Hiftoire  fupprime  les  autres  aaions  d’Anallafo}  8c  il  eft  affez  vraifem- 
"vblab!e,que  ce  Pontife  ne  fit  rien  de  plus  qui  mérite  d’être  raconté } car,  il  ne 
tint  le  St.  Siège  qu’un  an,  quatre  mois,  8c  24.  jours,  étant  mort  le  2.  jour 
de  Décembre  de  l’an  1 1 f 4. 

Tom.IlI.  C ADRIEN 
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Dès  le  troificme  de  Décembre,  les  Cardinaux  s’étant  afTemblez , choi- 
firent , pour  fouverain  Pontife,  Nicolas  Evêque  Cardinal  d’Albane, 
qui  prit  le  nom  d’ADRiEN  IV.  „ Il  le  trouvera  peu  de  fortunes  (i) 
„ fcmblables  à celle  de  ce  grand  Pontife,  que  la  Providence  Divine  femble 
„ avoir  pris  foin  de  tirer  de  la  pouflîcrc  fie  de  la  dernière  baflefle  d’une  cx- 
,,  tréme  pauvreté,  pour  le  faire  afTeoir  furie  Thrône  de  la  fuprême  Gran- 
,,  deur  Ecclefiaftique,  6c  le  mettre  au  rang  des  Princes  de  fon  Peuple. ,,  Il 
croit  Anglois  de  Nation  , nommé  Nicolas  Breskpeadc,  fils  d’un  Clerc  de 
Village,  fi  pauvre  fie  fi  miièrablc,qu’après  la  mort  de  fa  femme, n’aiant  pas 
de  quoi  vivre,  il  s’alla  prefenter  à l’Abbaie  de  St.  Alban,  & fit  fi  bienqu’il 
y fut  reçu  Moine,  pour  y fervir  dans  les  offices  domeftiques.  11  ic  nomma 
Frcre  Robert.  Il  avoit  laide  fon  fils  en  bas  âge.  Nicolas  étant  devenu 
plu?  grand,  6c  n’aiant  pas  de  quoi  aller  aux  Ecoles,  il  fubfiftoit  des  aumô- 
nes du  Monaflere,  où  il  venoit  tous  les  jours.  Son  Pere  en  eut  honte,  fie 
lui  aiant  fait  des  reproches  fort  durs  de  fon  peu  de  courage,  le  chafla  avec 
indignation.  Lejeune  homme,  prefle  de  la  néedfité , pafla  la  Mer,  6c  vint 
chercher  une  meilleure  Fortune  en  France.  Il  la  trouva  d’abord  allez  mé- 
diocre. Sans  fc  rebuter  de  tant  de  traverfes,  il  pafla  en  Provence,  6c  s'ar- 
rêta à St.  Ruf,  Monaflere  fameux  de  Chanoines  Réguliers,  près  d’Avignon. 
Il  s’appliqua  à gagner  leurs  bonnes  grâces  par  tous  les  ferviccs  qu’il  leur  pou- 
voit  rendre  j ôc  comme  il  étoit  bienfait  de  fa  perfonne , fâge  en  fes  difeours, 
prompt  à exécuter  les  Commiflions,  d’un  très-beau  naturel,  aiant  le  vilage 
toujours  gai,  avec  une  grande  modcftic,  6c  qu’il  failoit  paroitre  avec  cela 
bien  de  l’cfprit , fie  de  la  vivacité  dans  toutes  lés  aérions  8c  lès  manières,  on 
lui  donna  en  peu  de  tems  l'habit  de  l’ordre.  Il  vécut  plufieurs  années  par- 
mi les  Chanoines , avec  un  grand  zélé  pour  la  régularité.  Il  s'appliqua  à 
la  lcâurc,  8c  comme  il  avoit  l’efprit  pénétrant  6c  une  grande  facilité  a par- 
ler, il  fit  beaucoup  de  progrès  dam  les  Sciences  6c  dans  l’Eloquence.  En 
un  mot,  il  fc  rendit  fi  habile  homme  en  tout,  fit  même  dans  le  manîment 
des  affaires  temporelles,  qu’on  le  fit  Prieur,  & qu’après  la  mort  de  l’Abbé 
Guillaume  II.  il  fut  choifi  pour  lui  fucccder  dans  le  Gouvernement,  non 
de  ce  fcul  Monaflere,  mais  de  tout  l’Ordre, dont  il  cftlc  Chef  (zj.  Mais, 
quelque  tems  après  , il  fut  inquiété  dans  un  porte  fi  relevé.  ,,  Comme  (}j 
„ il  ctoit  grand  homme  de  bien , ôc  qu’il  voulut  entreprendre  de  reformer 

les 

(O  KiimUarg , Dttiii.  de  l Emf.  Liv.  V.  Vtf.  ttm.  I.  Bilhot.  I.tb.  p.  308.  Cuilel.  XV»- 
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,,  (es  Religieux, qui  menoient  une  Vietrès-peu  conformeà  leur  Profeflîon,  An  dcJ.C. 
,,  ils  fc  liguèrent  contre  lui,  8c  fc  mirent  à le  pcrfccuter  d’une  étrange  ma-  * 'S4- 
„ nicre.  „ ils  inventèrent  contre  lui  des  calomnies,  & l’accufcrent  devant 
le  Pape  Eugène.  Le  Pape, aiant  oiii  leurs  plaintes,  8c  voiant  la  fagclïe  6c 
la  modeftic  avec  laquelle  Nicolas  le  defcndoit,  s’appliqua  à les  mettre  en 
Paix;  6c,  après  les  avoir  reconciliez,  il  les  renvoia.  Cette  Paix  ne  fut  pas 
de  longue  duree.  Il  s’éleva  bientôt  une  tempête  plus  violente,  6c  les  Cha- 
noines de  St.  Ruf  revinrent  porter  leurs  plaintes  au  Pape  Eugène,  qui  leur 
dit  : Je  [ai  quelle  eft  la  caufe  de  cet  orage.  Allez,  & cboifiÿêz  quelqu'un  avec 
qui  vous  puiffitz  vivre  en  Paix.  Celui-ci  ne  vous  fera  plus  à charge.  Il  les 
renvoia  ainli  tout  confus.  11  retint  auprès  de  lui  l'Abbé  Nicolas,  pour  le 
Service  de  l’Eglife  Romaine,  6c  il  le  fit  Evêque  d'Albanc.  Il  fut  enfuite 
envoie  Légat  en  Norwegc,  où  il  inftruiût  avec  foin  dans  la  Loi  de  Dieu 
la  Nation  encore  barbare }6c,  à fon  retour,  il  fut  eleve  fur  le  St. Siège.  Le 
nouveau  Roi  d’Angleterre  Henri  aiant  appris  l’Etbâion  de  ce  Pape  né  fon 
Sujet,  lui  fit  écrire  une  Lettre  (4) , ou  il  félicite  fon  Pats  d’avoir  pro- 
duit un  arbre  fi  heureufement  tranfplantc.  11  l’exhorte  à remplir  l’E- 
glife  de  dignes  Miniftrcs , 6c  à procurer  du  (ccours  à la  Terre  Sainte. 

Cependant,  les  Amaudiftes  troublèrent  avec  fureur  les  commcncemens  de  An  de  J.  C. 
ce  nouveau  Pontificat.  Ils  crurent  que  fous  un  Pape  etranger,  fans  autre 
appui  que  celui  du  Mérite,  de  la  Vertu  8c  de  l’Honneur,  ilsVrcp rendraient  TrouVl.f 
facilement  l’Autorité  Souveraine,  qu’ils  avoient  perdue.  Les  plus  puiflans  à Rome, 
de  cette  dangercufê  Se&e,  qui  «oient  du  nombre  des  Sénateurs  , furent 
trouver  Adrien,  6c  eurent  l’infolcnce  de  lui  dire,  qu’il  devoit  fouffrir  que 
le  Sénat  eut  le  gouvernement  abfolu  de  l’Etat,  comme  il  l’avoit  ancienne- 
ment , 8c  qu’ils  le  prioient  de  confcntir  de  bonne  grâce  à une  choie  fi  juife 
8c  fi  raifonnable  ; puifque , de  quelque  manière  que  la  chofe  tournât , ils 
étoient  refolus  l’obtenir  de  gré  ou  de  force.  Adrien , qui  fc  tenoit  au  Vati- 
can où  il  étoit  eu  fureté,  rcjetta  leur  demande  avec  mépris:  fur 'quoi  ils 
rappelleront  Arnaud  de  Brcfie,  qui,  par  fes  furiculcs  déclamations, fouleva 
bientôt  toute  la  Ville  8c  principalement  le  petit  Peuple.  Quelques-uns  de 
ceux  qu’il  avoir  feduits  attaquèrent  Gérard  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Ste. 
Pudcntiennc,  comme  il  pafioit  dans  la  rue  facrée,  allant  trouver  le  Papcj 
6c  retendirent  demi-mort,  à coups  d’Epée.  11  fut  dangereufement  blcfl'é, 
mais  il  en  guérit.  Le  Pape  Adrien,  enraiéde  cet  attentat , fc  (êrvit  des 
feules  armes  qu’il  avoit  alors.  Il  mit  la  Ville  de  Rome  en  interdit,  6c  on 
y ccfla  les  Offices  divins  jufques  au  Mccredi  de  la  Semaine  Sainte  1 1 ff.  Pen- 
dant ce  tcms-là,  le  Pape  demeurait  à St.  Pierre  dans  la  Cité  Leonine,où 
il  s’étoit  retiré , pour  être  à couvert  de  toute  infultc.  Alors , les  Sénateurs 
prefiez  par  le  Clergé  8c  par  le  Peuple  vinrent  trouver  le  Pape,  8c  lui  jurè- 
rent fur  les  Evangiles, qu’ils  chafTeroient  de  Rome  6c "de  fon  territoire  Ar- 
naud 6c  fes  Seétatcurs,  s'ils  ne  rentraient  dans  l’obéïflancc  du  Pape.  Ils 
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furent  chafics, l’Interdit  levé,  & tout  le  Peuple  en  bénit  Dieu.  Le  lende- 
main,qui  étoit  le  Jeudi  faint,  on  accourut  de  toutes  parts,  félon  la  coutu- 
me , pour  recevoir  l’abfolution  des  Pechez,  8c  il  vintaulli  une  grande  mul- 
titude de  Pèlerins.  Le  Pape,  accompagné  d’Evêques , de  Cardinaux, 6c 
d’une  grande  troupe  de  nobles,  fortit  de  la  Ville  JLconine,  où  il  étoit  de- 
meuré depuis  fon  Ordination  j & , paflant  au  milieu  de  Rome  avec  les  applau- 
diflemens  de  tout  le  Peuple , il  arriva  au  Palais  de  Latran , où  il  célébra  fo- 
lcmncllcment  la  Fctc  de  Pâques. 

Cependant , l’Empereur  Frédéric  Barber  ou  (Te  avoit  pafle  l’hyver  en 
Lombardie.  Il  étoit  venu  en  Italie,  dans  le  deflein  de  foumettre  le»  Villes 
qui  lui  refufoient  l’obéiflance  qu’elles  lui  dévoient  (f).  Après  avoir  fournis 
les  Rebelles,  8c  reçu  la  Couronne  de  fer  à Pavie,  il  fc  propofa  d’aller  à 
Rome , afin  d’y  être  reconnu  Empereur.  Le  Pape  étoit  à Viterbc  , quand 
il  apprit  que  Frédéric  marchoit  à Rome  en  diligence»  8c,  craignant  qu’il 
n’y  vint  comme  ennemi,  il  affembla  fon  confeil,  8c  envoia  au  devant  de  ce 
Prince  trois  Cardinaux,  8c  leur  donna  des  articles,  fuivant  les  quels  ils  dé- 
voient traiter  avec  lui  (6).  Ils  le  trouvèrent  à St.  Quirice  en  Tofcane,  où 
il  les  reçut  avec  honneur,  8c  les  mena  dans  fa  tente.  Ils  lui'cxpofercnt  les 
ordres  qu’ils  avoient  du  Pape,  8c  lui  demandèrent  entr’autres  chofes  qu’ils 
leur  rendit  Arnaud  de  Breflc:  car,  il  avoit  été  pris  par  Gérard  Cardinal 
Diacre  de  St»  Nicolas,  à qui  les  Vicomtes  de  Campanie  l’avoient  ôté,  8c 
il  étoit  ainfi  tombé  entre  ies  mains  du  Roi.  Frédéric , cedant  aux  defirs  du 
Pape,  remit  d’abord  Arnaud  de  Breflc  entre  les  mains  des  Cardinaux.  Il  fiit 
envoié  à Rome,  où,  fuivant  le  Jugement  du  Clergé,  le  Préfet  le  fit  atta- 
cher à un  poteau  8c  brûler  publiquement.  On  jetta  même  fes  cendres  dans 
le  Tibre,  de  peur  que  le  Peuple  n’honnorât  les  Reliques  comme  celles  d’un 
Martyr.  Grand  exemple  de  tolérance  8c  de  charité  ! 

Frédéric  avoit  envoié  au  Pape  de  fon  côté  Arnold,  Archevêque  de  Colo- 

tne,  8c  le  nouvel  Archevêque  de  Ravcnnc  Anfelme,  pour  convenir  avec  lui 
es  conditions  de  fon  Couronnement  -,  8c  ce  fut  pour  cela  qu’il  ne  voulut 
point  donner  de  reponfe  aux  Cardinaux , que  les  Archevêques  ne  fuflënt  de 
retour:  mais  le  Pape, qui  fc  defioit  de  l’Empereur, en  ufa  de  même.  Il  rc- 
fufa  de  rendre  reponfe  aux  Archevêques  jufqucs  au  retour  de  fes  Cardinaux» 
8c  cependant  il  (e  tenoit  enfermé  à Citta  di  Caftello,  fbrtcrcfie  eftimée  im- 
prenable. Les  Députez  ainfi  renvoicz  de  part  8c  d’autre  fc  rencontrèrent , 
& d’un  commun  accord , ils  allèrent  trouver  le  Roi  près  de  Viterbe  où  il 
étoit  campé.  11  convint  de  donner  au  Pape  fes  furetez  j 8c , par  le  Confeil 
des  Seigneurs  8c  des  Chevaliers  de  fa  fuite,  on  apporta  en  prcfencedes  Car- 
dinaux, les  Reliques,  la  Croix  8c  l'Evangile,  fur  lesquels  un  Chevalier 
choifi  jura, au  nom  de  l’Empereur,  de  confcrvcr  au  Pape  Adrien, 8c  aux 
Cardinaux, la  Vie,  les  Membres,  la  Liberté,  l’honneur, 8c  les  biens.  Les 
deux  Cardinaux  en  aiant  fait  leur  raport  au  Pape,  il  promit  de  couronner 
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le  Roi,  & ils  convinrent  du  jour  & du  lieu  de  leur  entrevue.  Le  Pape 
fut  reçu  par  pluficurs  Seigneurs  Aliemans,  avec  une  grande  multitude  de 
Laïques  & de  Clercs i & ils  le  conduilircnt  jufques  à la  tente  de  l’Empe- 
reur avec  les  Evêques  Sc  les  Cardinaux  de  fa  fuite.  Mais,  comme  l’Empe- 
reur ne  vint  point  tenir  l’etrier  au  Pape,  les  Cardinaux  indignez  fe  retirè- 
rent à Citta  ai  Caflcllo.  Le  Pape  fut  embarraflé  j mais , il  ne  lailTa  pas  de 
delcendrc  de  cheval  6c  de  s’aficoir  dans  le  fauteuil  qui  lui  étoic  prépare. 
Alors, l’Empereur  vintfc  proftemer  devant  lui ^ fie,  après  lui  avoir  tuile  les 
pieds,  il  s’approcha  pour  recevoir  le  baifer  de  Paix  : mais  le  Pape  lui  dit , 
qu’il  ne  l’y  admettrait  point  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eut  rendu  l’honneur  quêtons 
les  Empereurs  Orthodoxes  avoient  rendu  à.fes  Predecdleurs,  par  rcfpcét 
pour  les  SS.  Apôtres.  Le  Roi  foutint, qu’il  ne  le  devoir  point,  5c  tout  le 
jour  fuivant  fe  pafla  en  diverfes  conférences  fur  ce  fujet.  Enfin  , le  Roi 
aiant  interrogé  les  vieux  Seigneurs  qui  avoient  accompagne  l’Empereur 
Lothaire  à l’entrevuè  du  Pape  Innocent,  5c  s’étant  informe  foigneulcmcnt 
de  lacoutumc,  tant  par  leur  raport,  que  par  les  anciens  monumens,  il  fut 
refoluque  Frédéric  ferait  la  fonction  d’ Ecuyer  auprès  du  Pape;  ce  qui  fut 
exécuté  le  lendemain  à la  vué  de  toute  l’Armée.  Il  lui  tint  l’etrier  pen- 
dant la  longueur  d’un  jet  de  pierre  j 5c  le  Pape  le  reçut  enfuitc  au  baifer 
de  Paix. 

Les  Romains,  aiant  appris  l’arrivée  de  Frédéric,  lui  envoiérent  des  Dépu- 
tez gens  habiles  6c  lettrez  , qui  aiant  reçu  fauf  conduit  fe  prefenterent  de- 
vant lui  entre  Rome  5c  Sutri , 5c  lui  firent  une  Harangue  ou  ils  difoient  en 
fubftance  (7)  : „ Nous  venons , grand  Roi , de  la  part  du  Sénat  êc  du 
„ Peuple  Romain,  vous  offrir  la  Couronne  Impériale,  dans  l’efperance que 
„ vous  nous  délivrerez  du  joug  injulte  des  Clercs,  6c  que  vous  rendrez  à 
„ Rome  l’Empire  du  Monde  5c  fon  ancienne  Splendeur,  en  rctabliflant  le 
,,  Sénat  6c  l’Ordre  des  Chevaliers.  Nous  vous  avons  fait  notre  Citoyen  5c 
„ notre  Prince, d’etranger  que  vous  étiez:  vous  devez  de  votre  côté  nous 
,,  promettre  la  confirmation  de  nos  anciennes  Coutumes,  5c  des  Loix  ac- 
,,  cordées  par  vos  PrcdccelTeurs  : donner  à nos  Officiers  qui  vous  recevront 
„ dans  le  Capitole  jufques  à la  fomme  de  cinq  mille  livres  d’argent  j 5c  nous 
„ defendre  ac  toute  infulte  jufques  à effufion  de  fang.  Nous  vous  de- 

„ mandons  fur  tout  cela  vos  Lettres  6c  votre  Serment Ils  auraient 

continué  fur  le  même  ton}  mais  l’Empereur, furpris  6c  indigné  de  ce  début 
de  Harangue, 5c  de  l’infolence  de  fes  Sujets  qui  vouloient  lui  preferire  des 
Loix,  répondit  en  Maître:,,  Rome  n’efr  plus  ce  qu’elle  aété.  Sa  Puiffance 
„ a pafle premièrement  aux  Grecs,  puis  aux  François.  Il  n’eft  pas  vrai  qoe 
„ vous  m’aicz  appellé,  ni  fait  votre  Citoïen,  6c  votre  Prince.  Nos  Rois 
,,  Charles  5c  Otton  ont  conquis  par  leur  Valeur  Rome  6c  l’Italie  fur  les 
„ Grecs  5c  les  Lombards  , fans  en  avoir  obligation  à perfonne,  5c  l’ont 
„ jointe  à l’Empire  François.  Il  eft  vrai  que  vous  avez  imploré  notre  fe* 

cours. 
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,,  cours,  contre  des  ennemis,  dont  vous  ne  pouviez  vous  délivrer,  ni  par 
„ vous-mêmes,  ni  par  les  Grecs  trop  amolis.  Enfin, je  fuis  votre  Maure 
„ par  une  poffeilion  légitime;  & le  Sicilien, en  qui  vous  avez  confiance, ne 
,,  vous  affranchira  pas  de  mon  pouvoir.  Quant  au  ferment  que  vous  dc- 
„ mandez,  fâchez  que  ce  n’cft  pas  aux  Sujets  à faire  la  Loi  au  Prince.  Je 
„ conviens  que  je  vous  dois  la  jullicc  & la  proteélion,  fans  qu'il  foit  befoin 
,,  d’en  faire  de  ierment  ; & pour  l’argent , je  ne  fuis  pas  votre  Prifonnier 
,,  pour  marchander  avec  moi.  Je  fais  mes  Liberalitcz  comme  il  me  plaît.  „ 
Quelques-uns  des  affiftans  demandèrent  aux  Députez  s’ils  avoient  encore 
quelque  choie  à dire;  &, après  avoir  un  peu  délibéré,  ils  répondirent,  qu’ils 
vouloient  auparavant  rapporter  à leurs  Concitoyens  ce  qu’ils  avoient  enten- 
du, & que  luivant  leur  confcil  ils  reviendroient  vers  le  Roi.  Ils  s’en  re- 
tournèrent ainfi;  & le  Prince, fe  doutant  de  leur  artifice,  confulta  le  Pape, 
qui  lui  dit:  „ Mon  Fils,  vous  connoîtrcz  encore  mieux  par  expérience  les 
„ artifices  des  Romains , & qu’ils  ne  font  venus  & retournez  que  pour 
„ vous  tromper.  Mais , il  faut  les  prévenir  : envoiez  promptement  de  vos 
,,  meilleures  troupes  fe  faifir  de  la  Ville  Léonine  & de  l’Eglife  de  St.  Pierre 
„ que  je  vous  ferai  rendre.  „ La  chofc  fut  ainfi  exécutée,  & Frédéric  cn- 
voia  dès  la  nuit  même,  pour  cct  effet, mille  Chevaliers  choifis  conduits  par 
le  Cardinal  Oétavicn. 

Le  lendemain  matin,  le  Pape  Adrien  (8)  partit  le  premier  avec  les  Cardi- 
naux 8c  le  Clergé  pour  aller  attendre  le  Roi  à St.  Pierre  ; & Frédéric 
fuivit,  avant  l’heure  de  tierce  accompagné  d’une  grande  Multitude  de  gens 
armez,  marchant  en  bon  ordre.  Etant  arrivé,  il  prit  des  habits  de  ceremo- 
nie, 8c  vint  à l’Eglife  de  St.  Marie  de  la  Tour,  où  le  Pape  l’attcndoit  de- 
vant l’Autel.  Là, il  fit  le  ferment  ordinaire  pour  la  fureté  du  Pape  porte 
par  le  cérémonial.  Le  Pape  l’y  laiflà,  & monta  à l’Autel  de  St.  Pierre. 
Le  Roi  le  fuivit  avec  la  proedhon,  & quand  il  fut  dans  l’Eglife,  le  pre- 
mier des  Evêques  Cardinaux  dit  fur  lui  la  première  Oraifon  : deux  autres 
Evêques  dirent  la  fécondé;  & le  troiûcme  dit  la  dernière,  & lui  fit  l’onc- 
tion devant  la  Confeflion  de  St.  Pierre.  -On  dit  la  Meffc  de  la  Vierge, 
parccque  c’étoit  un  Samedi,  Sc  le  Graduel  étant  chanté, Frédéric  s’appro- 
cha du  Pape  8c  reçut  de  fa  main  l’Epée,  le  Sceptre, 8c  enfin  la  Couronne 
Impériale;  8c  cependant  les  Allemans  firent  de  fi  grand  cris  de  joye,  qu’il 
fcmbloit  que  ce  fut  un  tonnerre. 

Cette  Ceremonie  fe  fit  le  18.  de  Juin  i 1 ff . A peine  fut  elle  achevée,  8c 
l’Empereur  retiré  dans  fon  camp, que  les  Romains, irritez  de  ce  que  le  Pa- 
pe n’avoit  pas  attendu  leur  confcntemcnt  pour  couronner  Frédéric,  forti- 
rent  du  Château  St.  Ange,  dont  ils  étoient  Maîtres,  fe  jetterent  en 
furie  fur  quelques-uns  des  Ecuyers  de  l’Empereur  qui  étoient  demeurez 
à St.  Pierre, 8c  les  tuerent  dans  l’Eglife  même.  L’Empereur  vola  au  fe- 
cours  du  St.  Pcic.  On  combattit  depuis  environ  quatre  heures  du  foir 
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julques  à la  nuit,  8c  les  Romains  furent  battus.  Il  y en  eut  près  de  mille  An  de  J.  C 
“tuez,  ôc  deux  cens  pris,  mais  le  Pape  obtint  leur  liberté.  1 1 55. 

Les  chaleurs  cxccflivcs  de  l’Etç  obligèrent  l’Empereur  à s’éloigner  de  ] — — ~ 
Rome.  Le  Pape,  qui  ne  fc  croioit  pas  en  furctc  en  l’abfcncc  de  ce  Prince,  s 
voulut  l’accompagner.  Ils  s’arrêtèrent  à Ponte  Lucano  près  de  Tibur  ou  de  K<=mc, 
Tivoli,  pour  y célébrer  la  St.  Pierre.  Pendant  la  MclTe,  le  Pape  donna 
l’abfolution  à tous  ceux  qui  avoient  répandu  du  fang  dans  le  combat  contre  Pcreur  re- 
les  Romains,  comme  l’aiant  fait  en  guerre  jullc.  Alors, les  Tiburtins  ap- 
portèrent  à l’Empereur  les  clefs  de  leur  Ville,  déclarant  qu’ils  fc  donnoient  ne  0 
a lui  s mais  le  Pape,  Sc  le  Clergé  de  Rome  qui  l’accompagnoit , le  trouvè- 
rent fort  mauvais, 8c  reprefenterent  à l’Empereur, que  cette  Ville  apparte» 
noit  à l’Eglilë  Romaine,  8c  que  les  Tiburtins  avoient  fait  ferment  au  Pape 
Adrien.  L’Empereur  en  délibéra  avec  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  8c  confi- 
dera , qu’aiant  déjà  les  Romains  contre  lui , il  ne  devoir  pas  attirer  encore  le 
Pape,  qui  pouvoit  lui  rendre  ennemis  le  Prince  de  Capouë  8c  le  Duc  de 
Pouillc,  8c  même  traiter  à fon  desavantage  avec  le  Roi  de  Sicile.  11  ren- 
dit donc  Tibur  au  Pape,  8c  lui  en  donna  les  Lettres  j mais, avec  cette  clau- 
fe , fauf  le  Droit  Imptrial.  Frédéric  reprenant  le  chemin  d’Allemagne,  re- 
çut à Ancône  deux  AmbafTadeurs  de  Manuel  Empereur  de  Conllantinople, 
qui  voulurent  lui  perfuader  de  palier  en  Pouille,pour  faire  La  Gucrreà  Guil- 
laume Roi  de  Sicile  leur  ennemi  commun  (p).  1b  promettoient  pour  cet 
effet  de  grandes  fommes  d’argent  j 8c  le  Pape  joignant  fes  inflances  à celles 
de  ces  AmbafTadeurs  y cxcitoit  .Frédéric  j mais  l’etat  de  l’armée  ne  permit 
pas  à ce  Prince  de  fuivre  les  mouvemens  qu’on  vouloit  lui  infpircr.  11  le 
contenta  d’envoicr  à Conllantinople  Guibaid  Abbé  de  Corvci  8c  de  Stavc- 

10  j 8c  il  retourna  en  Allemagne. 

Après  la  mort  de  Roger,  Guillaume  furnommé  le  Mauvais  obtint  le  Guerre 
Roiaumc  de  Sicile.  Ce  nouveau  Prince  demanda  au  Pape  Adrien  la  confir-  Im- 

ination de  fon  Roiaumc  > ce  qu’il  ne  put  obtenir  (10):  indigné  de  ce  refus,  cilc. 

11  attaqua  les  Terres  de  l’Eglife  Romaine,  alfiegea  Bencvent,  8c  prit  plu- 
Heurs  Places  dans  la  Campanie.  Le  Pape  ne  manqua  pas  de  l’excommu- 
nier s ce  qui  rendit  le  Roi  de  Sicile  mcprifable  aux  Seigneurs  de  la  Pouil- 
le.  Ils  envoicrcnt  des  Députez  au  Pape  comme  à leur  Souverain  Seigneur, 
l’invitant  à venir  recevoir  leurs  hommages.  Pour  cet  effet , il  palfa  en 
Campanie  avec  une  Armée  vers  la  St.  Michel  1 1 f f . 8c  fc  fit  rcconnoîtrc 
dans  tout  le  Pais  jufques  à Bcnevent.  Cependant,  il  reçut  une  Lettre  de 
l’Empereur,  qui  lui  demandoit  trois  villes  maritimes  en  Pouillc,  offrant  de 
l’aider  de  troupes  8c  d’argent,  pour  faire  la  Guerre  à Guillaume,  8c  le  chaf- 
fcr  de  la  Sicile.  Le  Roi  Guillaume,  voiant  le  péril  qui  le  menaçoit,  crut 
que  pour  difîiper  cet  orage  il  falloir  traiter  de  la  Paix  avec  le  Pape.  Il  en- 
voia  pour  cct  effet,  avec  un  plein  pouvoir,  l’Evcque  de  Catanc  au  St.  Pcre. 


(y)  Cuil.  Tyr.  iib,  18. 

(10)  V.  pagi , an.  1154,  n.  4.  Faul , lib.  VILc.  3.4.  ASl* üaJr. 
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An<ieJ.G  II  demandoit  premièrement  d’être  abfous  de  l'Excommunication:  il  offrait 
« *?ï-  de  foire  au  Pape  foi  6c  hommage ; de  rendre  la  liberté  à toutes  les  Eglifcs  de 
fes  Terres  : de  donner  trois  Places  en  propriété  à l’Eglifc  Romaine  : d’aider 
au  Pape  à foumettre  les  Romains;  « enfin  de  lui  donner  autant  d’argent 
que  les  Grecs  lui  en  offraient.  Adrien,fenûblc  à des  propofitions  ü avanta- 
geufes , prefla  la  conclufion  du  Traité.  Il  envoia  à Salcrne,  où  étoient  les 
Députez  du  Roi , Hubalde  Cardinal  Evêque  d'Oftie,  pours’en  affurer}&, 
trouvant  que  la  chofe  étoit  ferieufe,  il  vouloit  accepter  les  belles  offres  qu’on 
lui  foifoit.  Mais, la  plupart  des  Cardinaux,  pleins  de  hauteur  & de  vaines 
efperances,n’cn  furent  pas  d’avis . ainfi, elles  furent  refufées.  Ce  qui  montre 
que,  dans  ces  deliberations,  le  Papj  étoit  obligé  de  ccder  à la  pluralité  de6 
voix. 


E^liCe 

Grequc. 


Plaintes 
contre  les 
Hofpita- 
tiers. 


Les  Propofitions,  que  l’Empereur  Manuel  fit  au  Pape  & à l’Empereur 
Frédéric  contre  le  Roi  de  Sicile,  furent  apparemment  l’occafion  de  la  Let- 
tre que  le  Pape  écrivit  à Bafilc  d’Acride,  Archevêque  de  Thcffalonique, 
pour  l’exhorter  à procurer  la  réunion  des  Egides,  & lui  recommander  les 
deux  Nonces  qu’il  envoioit  à l’Empereur  Manuel.  L’Archevêque  Bafilc 
repondit  au  Pape,  qu’il  n’y  avoit  point  de  divifion  entr’eux  & les  Latins, 
puis  qu’ils  tenoient  la  même  foi,  qui  étoit  celle  de  St.  Pierre,  & offraient 
le  même  focrifice.  ,,  Encore  qu’il  y ait , ajoute-t’il , quelques  petits  fujets 
„ de  fcandale  qui  nous  ont  éloignez  les  uns  des  autres;  que  votre  Sainteté 
„ pourra  foire  ccffer  par  fon  autorité  û etendué,  avec  les  lécours  de  l’Em- 
„ pereur  , qui  cft  dans  les  mêmes  intentions  (n).  ,,  Nous  verrons  dans 
la  fuite  l’inutilité  de  toutes  ces  Négociations. 

Cependant , Foucher  Patriarche  de  Jcrufalem  vint  en  Italie  porter  les 
plaintes  au  Pape,  contre  les  Chevaliers,  ou  les  Frères  de  l’Hôpital  de  St. 
Jean  (n).  Il  les  accufoit  d’abufer  d'une  manière  étrange  des  Privilèges 
qu’ils  avoient  obtenus  du  Pape  Anaftafe  IV.  Qu’ils  recevoient  ceux  que  les 
Evêques  avoient  excommuniez,  ou  interdits  nommément,  les  admettoient 
à l’Office  divin,  & en  cas  de  mort  leur  foifoient  adminiftrer  le  Viatique,  l’ex- 
trême Onétion,  & la  Sépulture  Ecclcfiaftique.  Quoiqu’une  Ville  fut  en  in- 
terdit, ils  ne  laiffoient  pas  d’y  fonner  les  cloches,  d’y  célébrer  l’Office  publi- 
quement à haute  voix,  6c  d’y  recevoir  les  offrandes  du  Peuple,  au  préjudi- 
ce des  Eglifes  matrices.  Ils  admettoient  Sc  dcllituoicnt  leurs  Prêtres,  fans 
la  participation  des  Evêques.  Ils  refufoient  de  païer  les  dîmes  de  leurs  ter- 
res, & de  tous  leurs  revenus.  Outre  les  plaintes  communes  à tous  les  Evê- 
ques, le  Patriarche  en  foifoit  de  particulières.  Car,  comme  l’Hôpital  de  St. 
Jean  étoit  vis-à-vis  l’Eglifc  du  St.  Scpulchrc,  ilfcplaignoit,  que  les  Che- 
valiers avoient  élevé, pour  lui  infulter,  des  bâtimens  plus  magnifiques  que 
ceux  de  certe  Eglife,  & que  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  prêcher,  ils  fon- 
noient  leurs  cloches , enfortc  qu’il  ne  pouvoit  fe  faire  entendre.  Que 

fur 


(lO  Grtcf-Rcma».  lit.  V.  init.  HaJr.  (il)  Guil.  7y.  lit.XVUI.  i.  4.  yc. 

•EM  7. 
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ftlf  les  plaintes  qu’il  en  avoit  faites  aux  Citoiens,  plu  (leurs  en  aiant  averti  les  An  deJ.C; 
Hofpitaliers,  loin  de  le  corriger,  ils  avoient  menacé  de  faire  encore  pis* 8c  1155. 

en  effec  ils  étoicn:  venus  en  armes  attaquer  la  Maifon  du  Patriarche,  5c  ! 

avoient  tiré  dans  l'Eglilê  du  Sc.Scpulchrc  plufieurs  flèches.  Les  Richeflcs, 
que  les  Chevaliers  de  St.  Jean  avoient  acquifes  par  les  Liberalitcz  des  Pèle- 
rins, les  avoient  portés  au  plus  haut  degré  d'infolence.  Dd'ortc  que  le  Pa- 
triarche de Jerufalcm 8c  les  Suflragans, convaincus  qu'ils  11c  pouvoient  avoir 
railon  des  Hofpitaliers,  relolurent  de  s’adreflerau  Pape.  Le  Patriarche  8c 
deux  Archevêques,  s'étant  embarqués  au  Printcms  de  l’an  liff.,  arri- 
vèrent hcureulcment  à Otrantc  en  Fouille;  mais  ils  trouvèrent  tout  le 
Pais  en  armes,  tant  par  la  Révolte  des  Seigneurs  contre  Guillaume  Roi  de 
Sicile,  que  par  l'entrée  des  Grecs,  que  le  Pape  y avoit  attirez 5 ce  qui  obli- 
gea les  Prélats  de  Palelline  à reprendre  la  Mer  pour  aller  jufqucs  à Ancône. 

De-là  ils  envoierent  des  Evêques  à l’Empereur  Frédéric,  qui  étoit  encore 
dans  le  Païs,  8c  ils  obtinrent  de  lui  des  Lettres  de  recommandation  pour  le 
Pape.  Le  Patriarche  & ceux  de  la  fuite  allèrent  ainli  chercher  le  St.  Pere 
qui  palfoit  de  Ville  en  Ville;  8c  quelques-uns  leur  difoient,  qu’il  le  faifoit 
exprès  pour  les  fatiguer  & leur  caufcr  de  la  dcpenlê}  8c  que  les  Holpitaliers 
• arrivez  long-tcms  auparavant  l’avoient  gagné  par  leurs  prelcns.  Le  Patriar- 
che fuivit  pourtant  le  Pape  jufqucs  à Florentine,  où  s’étant  prefenté  devant 
lui,  fuivant  la  coutume,  il  fut  reçu  froidement,  8c  vit  bien  qu'il  étoit  mal 
difpofc  à l’on  égard.  11  diflimula  neanmoins,  8c  ne  laifîoit  pas  d’accompa- 
gner le  Pape  aux  ceremonies  les  jours  de  Fêtes,  avec  les  Evêques  de  fa  fuite. 

Enfin,  les  Parties  eurent  audience.  La  caufc  fut  plaidée  pendant  pluficurs 
jours , fans  être  jugée  j 8c  le  Patriarche,  voiant  par  lui-même  8c  par  les  avis 
qu’il  recevoit  de  fes  Amis,  qu’il  n’avançoit  rien  auprès  d’un  Juge  prévenu 
8c  tout  dil'pofé  à vendre  le  droit  8c  l’équité,  prit  congé  8e  fe  retira  moins 
confus,  qu’irrité  des  obliquitez  de  la  Cour  de  Rome.  De  tous  les  Cardi- 
naux , il  n’en  trouva  que  deux  qui  lui  fuffent  favorables, Octavicn  8c Jean  de 
St.  Martin. 

Guillaume  Roi  de  Sicile,  meprifant  les  foudres  Papales,  afîîcgcoit  Adrien  An<Jf  JC. 
dans  Bencscnt.  Le  Pane,  n’étant  pas  en  état  de  lui  refifter,  fut  obligé  de  ,ls<5' 
faire  la  Paix  à des  conditions  dçsaiamagcufes,  au  lieu  de  celles  qu’il  avoit  Accord  du 
refulccs  l’année  précédente  (ij).  Les  Députez  pour  ce  Traité  furent  de  s\rc  avec 
la  part  du  Papes  trois  Cardinaux  Prêtres,  (avoir  Hubaud  du  titre  de  Ste.  le  Roi  de 
Praxcdc,  Jules  de  St.  Marcel,  8c  Roland  de  St.  Marc,  Chancelier  de  l’Eglife 
Romaine.  De  la'part  du  Roi,Maïon,  grand  Amiral  des  Amiraux  > deux 
Archevêques,  Hugues  de  Palcrme,  8c  Romauld  de  Salernc;  Guillaume 
Evêque  uc  Cales  ouCalvi,  8c  Marin  Abbé  de  Cave.  Les  conditions  du 
Traité  furent  differentes  pour  les  Terres  d’Italie  6c  pour  la  Sicile.  Quant 
à la  Pouille,  la  Calabre,  & les  autres  Pais  voifins , il  fut  dit  : fi  un  Glcrca  un 
différend  avec  un  autre  Clerc  en  matière  Ecclefiaftiquc , 8c  qu’il  ne  puifle  . 

être 

(13!  G»'/.  Tyr.  lit.  XVUl.t.  8.  AlU  af.  Barcn.  tm.  H $6. 
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An  de  J.C.  être  terminé  parle  Chapitre,  l’Evêque,  ou  une  autre  perfonne  Ecclcfiafti- 
ii{6.  que  dans  la  Province j alors  il  pourra  appeller  au  Pape.  Dans  ces  mêmes 

* Provinces,  on  pourra  faire  des  tranflations  d’une  Eglife  à l’autre  en  cas  de 

néceflitc,  ou  d’utilité, par  la  permiilion  du  Pape.  11  pourra  confacrer  les 
Eglifes  de  ces  Provinces  fie  les  vilîter,  excepté  celles  où  le  Roi  fe  trou- 
vera en  Perfonne.  11  pourra  aufli  y envoier  des  Légats  , à condition 
qu’ils  ne  pilleront  point  les  Terres  EcclcfialÜqucs.  Quanta  la  Sicile, l’Egli- 
fc  Romaine  y aura  Droit  de  conlacrcr  6c  de  vifiter  les  Eglifes , 6c  fi  le  Pape 
appelle  quclqucsPerfonnes  Ecclcfiaftiqucs,  le  Roi  pourra  retenir  ceux  qu'il 
• jugera  à propos, foit  pour  le  fervice  de  l'Eglife,  foit  pour  le  couronner  lui- 
même.  L’Eglife  Romaine  aura  en  Sicile  les  mêmes  Droits  que  dans  le  relie 
du  Roiaumc,  excepté  l’Appellation,  6c  la  Légation,  qui  n’y  aura  lieu  qu’à 
la  Prière  du  Roi.  Pour  les  Elections,  le  Clergé  les  tiendra  fecrcttcs,  pif- 
ques  à ce  qu’il  les  ait  déclarées  au  Roi,  qui  y donnera  fon  confentcmcnt , 
s'il  n’a  quelque  puiflante  raifon  d’exclulion  contre  la  perfonne  cluë.  A ces 
conditions , le  Roi  promit  de  faire  hommage  au  Pape  du  Roiaumc  de  Sici- 
le, du  Duché  de  Poüille,  de  la  Principauté  de  Capouë,  6c  de  toutes  leurs 
Dépendances;  êc  de  pnïer  le  Tribut  annuel  comme  les  PredccclTcurs.  11  en 
donna  fa  Bulle  d’Or,dattécdcBencvent  au  mois  dejuin  1 1 yd.Lc  Pape  don- 
na une  autre  Bulle  de  la  même  datte,  par  laquelle  il  déclare  qu’il  a fait  ce 
. Traité  étant  à Benevent  en  fureté  6c  en  liberté,  6c  il  y donne  fon  confcn- 
tement.  Enfuite,lc  Roi  vint  à l’Eglife  de  St.Marcicn,  près  de  Benevent, 
où  il  fc  prollcrna  aux  pieds  du  Pape,  6c  lui  fit  hommage-lige  en  prcfence 
de  pluficurs  Evêques,  Cardinaux, Comtes,  Barons, 6c  autres.  Ce  fut  Ot- 
ton  Frangipane  qui  fit  le  ferment  pour  le  Roi,  que  le  Pape  reçut  au  baifer 
de  Paix;  êc  ce  Prince  fit  de  grands  prefcns  au  Pape,  aux  Cardinaux,  6c  à 
toute  la  Cour  Romaine,  en  or, en  argent,  6c  en  draps  de  foie.  Le  Pape  6c 
le  Roi  fe  feparcrent  contens:  mais,  les  Cardinaux  attachez  à l’Empereur 
Frédéric  furent  mal  fui  Tait  s de  ce  Traité,  comme  lui  écant  préjudiciable 
6c  honteux  à l’Eglife  Romaine. 

te  Pape  Dès  l’année  precedente,  Jean  de  Sarisberi , Compatriote  du  Pape  Adrien , 
trouve  fon  8c  fon  Ami  particulier,  étoit  venu  en  Italie  dans  les  vues  que  nous  develope- 
firdcruin-  rong  bicn-tot.  11  trouva  la  Guerre  allumée  entre  l’Eglife  Romaine  6c  le 
^upporta-  R0j  Sicile.  Il  demeura  avec  le  Pape  à Benevent  environ  trois  mois;  6c 
le  Pape, lui  ouvrant  fon  coeur, lui  avoua  qu’il  avoir  trouvé  (14)  tant  de  mi- 
fcrcs  dans  le  St.  Siège,  que  toutes  les  peines  qu’il  avoit  louffcrtes  aupa- 
ravant lui  fembloicnt  en  comparaifon  une  douceur  6c  une  félicité.  Qu’il 
aurait  mieux  aimé  n’ëtrc  jamais  forti  d’Angleterre,  ou  être  demeuré  perpé- 
tuellement caché  dans  le  Cloître  de  St.  Ruf,  que  de  s’être  jetté  dans  de  tels 
embarras; mais, qu’il  n’avoit  ofé  refiller  à la  Providence.  Pour  montrer 
qu'en  s'élevant  par  degrez,  il  n'étoit  pas  devenu  plus  heureux,  il  difoit: 
„ Le  Seigneur  m’a  toujours  fait  croître  entre  l’Enclume  6c  les  Marteaux  : 6c 

auiu- 

(j«|)  Ptücrtt,  lit.  VIII.  1,  13; 
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„ maintenant  il  mettra,  s’il  lui  plait,fa  main  fous  le  fardeau  dont  ilm’achar- 
„ gé  j car  il  m’elt  infupportable. 

Je  ne  fais  fi  le  Pape  Adrien  parloit  contre  fa  confcience  \ mais,  l'Hifloirc 
nous  apprend  qu'un  jour  il  demanda  à Jean  de  Sarisbcri  ce  que  l’on  difoit  de 
lui  & de  l’Egliic  Romaine?  Jean  lui  répondit  avec  Liberté:  (if)  ,,  On  dit 
„ que  l’Eglil'e  Romaine  ne  le  montre  pas  tant  la  Mcre  de  toutes  les  Eglifcs, 
,,  que  la  Marâtre.  On  y voit  des  Scribes  & des  Phariûcns,qui  matent  fur 
,,  les  Epaules  des  autres  des  fardeaux  cxccflifs,  oii  ils  ne  touchent  pas  du 
,,  bout  du  doigt.  Us  dominent  fur  le  Clergé,  fans  fc  rendre  l’exemple  du 
„ troupeau  : ils  amaflent  des  meubles  précieux , & chargent  leurs  tables  d’or 
„ & d’argent}  & cependant  ils  font  avares  pour  eux-mêmes.  Ils  ne  don- 
„ nent  point  d’accès  aux  Pauvres,  fi-non  quelquefois  par  vanité.  Ils  font 
,,  des  concullîons  furies  Egliles.  Us  excitent  des  Procès,  & commettent 
,,  ensemble  le  Clergé  fit  le  Peuple.  Us  croient  que  toute  la  Religion  con- 
,,  fille  à s’enrichir.  Tout  y clt  vénal,  lajuftice  memej  & ils  imitent  les 
,,  Démons,  en  ce  qu’ils  lemblcnt  faire  du  bien,  quand  ils  ccficnt  de  nuire. 
,,  J’en  excepte  quelque  peu,  qui  font  leur  devoir.  Le  Pape  même  elt  à 
„ charge  à tout  le  Monde , & prefque  infupportable.  On  fc  plaint  qu’il  bà- 
,,  tit  des  Palais,  tandis  que  les  Eglifcs  tombent  en  ruine } & qu’il  marche 
„ orné  d’or  & de  pourpre,  tandis  que  les  Autels  font  négligez.  ,,  Et  vous , 
dit  le  Pape,  qu'en  penfez  vous?  „ Je  fuis  bien  embarralTe,  répondit  Jean  de 
„ Sarisbcri.  Je  crains  de  pafler  pour  fiateur,  fi  je  m’oppofe  feul  à la  voix 
,,  publique } & d’autre  côté  je  crains  de  manquer  au  refpcél  que  je  vous 
„ dois.  Cependant , puifque  Gui  Clément , Cardinal  de  Ste.  Potcntienne, 
,,  parle  comme  le  Public,  je  n’ofe  le  contredire.  Car  il  foutient,  qu’il  y 
,,  a dans  l’Eglile  Romaine  un  fonds  de  duplicité  & d’avarice,  qui  eft  la 
„ fourcc  de  tous  les  maux  : & il  le  dit  un  jour  publiquement  dans  l’Affém- 
„ blce  des  Cardinaux , ou  préfidoit  le  St.  Pape  Eugène.  Je  dirai  pourtant  hardi» 
„ ment,  6c félon  ma  confcience,  que  je  n’ai  vû  nulle  part  des  Ecclcfiaftiqucs 
„ plus  vertueux,  êc  plus  ennemis  de  l’avarice,  que  dans  l’Eglifc  Romaine. 
,,  Qui  n’admireralcmcprisdcs  Richefics  en  Bernard  de  Rennes,  Cardinal  Dia- 
,,  crc  de  St.  ColmcSc  de  St.  Damien?  Celui,  dont  il  a reçu  quelque  prefent, 
„ eft  encore  à naître.  Qui  n’admirera  le  fcrupulc  de  l’Evêque  de  Prenelle,  qui 
„.s’abftcnoit  même  de  ce  qu’on  reçoit  en  commun?  Pluûcurs  ont  la  gravi- 
„ té  & la  modération  de  Fabricius , avec  l’avantage  delà  véritable  Religion. 
,,  Puis  donc  que  vous  me  prefi'ez,  je  déclare  que  l’on  doit  faire  ce  que  vous 
„ enfeignez,  quoiqu’il  ne  faille  pas  imiter  en  tout  ce  que  vous  faites.  Tout 
,,  le  monde  vous  applaudit , 8c  vous  flatte.  On  vous  nomme  Pcre  & Sei- 
„ gneur.  Si  vous  êtes  Pcre,  pourquoi  attendez-vous  des  prelcns  de  vos 
„ Enfans?  Si  vous  êtes  Seigneur,  pourquoi  ne  vous  faites- vous  parcrain- 
„ dre  desRomains  vos  Sujcts?Mais,vousvoulcz  confervcr  Rome  à l’Eglifè 
„ par  vos  prefens.  Elt-ccainfi  qucSt.  Silveflrc  l’a  acquifc ? V’ous  êtes, Saint 

Pcre, 


(15)  Ptlicrtt.  lit.  VU  t.  14.  V.  auQî  lit.  VUI.  c 14. 
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AadeJ.C.  „ Pere,  hors  du  droit  chemin.  Donnez  gratuitement  ce  que  vous  avez 
ii ;6.  reçu  gratuitement.  „ Le  Pape  (c  prit  à rire  j Sc,  quoiqu'il  n’eut  peut- 

*  être  pas  deflein  de  changer  de  conduite,  il  loua  Jean  de  Sarisbcri  de  la  Li- 

berté avec  laquelle  il  lui  parloit.  11  ordonna  à cet  ami  fidèle  de  lui  rappor- 
ter auflï-tôt,  fans  flateric,  ce  qu’il  entendrait  dire  de  mal  de  lui.  Et,  pour 
juftifier  les  contributions  que  l’Eglifc  Romaine  recevoir  de  toute  la  Chrê- 
’ denté,  il  n’eut  pas  recours  a l’Ecriture;  mais,  il  allégua  la  Fable  de  l’Elloimc 
& des  Membres,  qui  fc  plaignoicnt  qu’il  profitoit  feul  de  leur  travail;  & 
trouvèrent  par  expérience,  qu’ils  ne  pouvoient  fubüllcr  fans  lui.  Mais,  pour 
faire  l’application  julte  , il  eut  fallu  que  l’Egliic  Romaine  eut  répandu 
fur  toutes  les  autres  des  biens  de  même  nature  que  ceux  qu’elle  en  rc- 

• cevoit. 

Le  Pane  Les  affaires,  qui  avoient  attiré  Jean  deSarisberi  à Rome,  croient  plus  ira* 
donnel'Ir-  portantes  qu’un  limple  Pèlerinage.  Ce  faint  homme  étoit  chargé  des  or- 
K^d'A  dres  & des  intérêts  a’ Henri  II.  Roi  d’Angleterre,  & il  fut.  apparemment  por- 
gleùerre.n  teur  *a  Lettre  que  ce  Prince  écrivit  au  nouveau  Pape,  lur  fon  avènement 
au  Pontificat  (16).  11  devoit  demander  au  St.  Pcrc,  pour  le  Roi  fon  Maî- 
tre, la  permiifion  d’entrer  en  Irlande,  & de  s’en  rendre  le  Maître,  pour 
y rétablir  leChriilianifme  dans  fa  pureté;  & cette  demande  étoit  fondée  fur 
le  prétendu  Droit  de  l’Eglifc  Romaine  en  toutes  les  llles.  Le  Pape  Adrien, 
ravi  que  ce  Droit  fut  autorité  par  une  Démarché  fi  éclatante,  & dont  il  n’y 
aurait  aucun  moïen  de  fe  dedire,  accorda,  à la  prière  de  Jean  deSarisberi , 
ce  que  le  Roi  d’Angleterre  demandoit,  comme  il  parait  par  fa  lîullc,  ou 
il  dit  (17)  : ,,  On  ne  doute  pas,  & vous  le  connoiflêz  vous-même,  que  l’ir- 
,,  lande  & toutes  les  llles  qui  ont  reçu  la  Foi  Chrétienne  n’appartiennent  à 
„ i’Eglifè  Romaine:  or, vous  nous  avez  fait  entendre,  que  vous  voulez  cn- 
„ trer  dans  cette  llle,  pour  en  founrettre  le  Peuple  aux  Loix,  & en  extir- 
„ per  les  vices,  faire  païer  à St.  Pierre  un  denier  par  an  de  chaque  Maifon, 
,,  Sc  confcrver  en  leur  entier  les  Droits  de  l’Eglilc.  Ce  que  nous  vous  ac- 
„ cordons  avec  plaifir,  pour  l’accroifiêment  de  la  Religion  Chrétienne.  ,, 
Avec  cette  Bulle,  le  Pape  envoia  au  Roi  d’Angleterre  un  Anneau  d’Or,  en- 
richi d’une  emeraude,  en  ligne  d’invclliture,  & cet  Anneau  fut  gardé  dans 
les  archives.  11  cil  allez  apparent,  que  Jean  deSarisberi  étoit  encore  chargé 
de  demander  au  Pape  l’exemption  du  lermcnt  que  le  Roi  Henri  avoit  fait 
de  confcrver  à fes  frères  leurs  appanages  (18).  Mais  ce  Prince,  Maitrc  de  la 
Succetlîon  maternelle  , foutint  que  le  Tcilamcnt  étoit  nul,  en  ce  que  fon 
Pere  n’avoit  pas  été  en  Droit  de  le  dépouiller  des  Etats  de  fes  Ancêtres.  Son 
ferment  pouvoit  neanmoins  faire  de  fortes  imprcflîons  fur  l’cfprit  des  Peuples. 
Le  fcrupule  en  fut  bientôt  levé  par  la  difpcnfe  authentique,  que  lui  donna 
le  Pape  Adrien  IV. 

Nous 
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Nous  touchons  enfin  nu  terme  fatal,  qui  replongea  l’Eglife  & l’Empire 
dans  les  malheurs  de  la  Guerre,  à l'occafion  que  je  vais  dire.  L’Evequede 
Lunden  retournant  de  Rome,  où  il  étoit  aile  par  dévotion,  avoit  etc  pris 
fur  les  Terres  de  l’Empire  par  des  gens  inconnus,  qui  apres  l’avoir  vole  le 
detenoient  encore  dans  une  dure  captivité , pour  l’obliger  à racheter  fa  li- 
berté par  une  grofl'e  fomme  d’argent  (tp).  L’Empereur  ne  s’emprefla  pas  à 
rechercher  les  coupables;  Scie  Pape,  inltruic  de  cet  attentat,  ô(à  s’en  prendre 
à Frédéric,  Se  le  cenfurer  d’une  étrange  manière,  comme  s’il  eut  été  cou- 
pable de  l'infulte  faite  à l’Evêque  de  Lunden.  Il  envoia  deux  Légats, qui 
trouvèrent  l’Empereur  à Bezançon,  oîi  il  tenoit  1a  Cour.  C’étoient  deux 
Prêtres  Cardinaux,  Roland  du  titre  de  St.  Marc,  Se  Bernard  du  titre  de 
St.  Clcment  ; tous  deux  condderables  par  leurs  Richeflcs,  leur  âge,  leur 
prudence  , leur  autorité  , qui  les  mettoie  prefque  au-dclTùs  de  tous  les  au- 
tres. Un  jour  que  l’Empereur  s’étoit  retiré  de  la  foule  dans  un  Oratoire 
particulier,  on  les  mena  devant  lui.  Il  les  reçut  avec  honneur  Se  bienveil- 
lance. Ils  le  falucrcnt  de  la  part  du  Pape  Se  de  tous  les  Cardinaux  ; puis 
ils  lui  prefenterent  une  Lettre  du  Pape ? où  il  diloit  : ,,  Nous  avons  écrit 
„ depuis  peu  de  jours  à votre  Majefte,  pour  lui  remettre  en  mémoire  le 
,,  crime  innoüi  commis  de  notre  tems  en  Allemagne;  étant  fort  étonnez 
„ que  vous  l’aiez  laifl'é  impuni  jufqucs  à prefent.  Car,  vous  lavez  com- 
„ ment  notre  venerable  frère .Efquil,  Archevêque  de  Lunden , revenant  de 
„ Rome,  a été  pris  par  quelques  impies,  qui  le  retiennent  encore  en  Prifon; 
„ Se  comment  en  le  prenant  ces  fcelcrats  fc  font  jettez  fur  lui  Se  les  liens 
,,  l’epée  à la  main,  Se  les  ont  traités  indignement  après  leur  avoir  tout  ôté. 
„ Le  bruit  de  cet  attentat  s’eft  étendu  jufques  aux  Nations  les  plus  cloi- 
„ gnées.  Cependant,  on  dit  que  vous  l’avez  dùîimulc,  au  lieu  d’cmploïcr 
„ contre  les  coupables  le  glaive  que  vous  avez  reçu  de  Dieu , pour  la  puni- 
,,  tion  des  mechans.  Nous  n’en  comprenons  pas  la  raifon,  puifquc  notre 
„ Confcicncc  ne  nous  reproche  point  de  vous  avoir  offenfe  en  rien.  Se  qu’au 
„ contraire  nous  vous  avons  tou  jours  aimé  comme  notre  cher  fils  Se  comme 
,,  Prince  très-Chrêtien.  Vous  devez  vous  remettre  devant  les  yeux  com- 
„ bien  la  Sainte  Eglife  Romaine  votre  Mère  vous  reçut  agréablement 
„ l’autre  année,  & comme  elle  vous  conféra  de  bon  coeur  la  Couronne  Impériale. 
„ Ce  n’eft  pas  que  nous  nous  repentions  d’avoir  en  tout  accompli  vos  dc- 
„ fin:  au  contraire,  fi  vous  aviez  reçu  de  notre  main  de  plus  grands  Atme- 
,,  fias , nous  nous  en  réjouirions  en  confideration  des  biens  que  vous  pou- 
,,  vez  procurer  à l’Eglife  fie  à nous.  Nous  craignons  donc  que  quelques 
„ gens  mal  intentionnez  ne  vous  aient  inlpiré  de  l’averfion  contre  nous.  „ 
Il  conclut  en  lui  recommendant  les  Légats.  Cette  Lettre  aiant  etc  lue  Se 
fidèlement  expliquée  par  Reinald,  Chancelier  de  l’Empereur,  en  faveur  de 
ceux  qui  n’entendoient  pas  le  Latin, les  Seigneurs,  qui  étaient  prefens,cn  fu- 
rent violemment  indignez , parce  qu’elle  paroifloit  pleine  d’aigreur,  fie  me- 
nacer 
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An  de  j.C.  naccr  de  quelque  grand  mal.  Mais,  ils  furent  principalement  choquez  de 
x t s7-  ce  que  le  Pape  difoit, qu'il  avoit  conféré  à l’Empereur  la  Couronne  Impéria- 
le, Sc  qu'il  ne  fe  repentirait  pas  de  lui  avoir  donné  de  plus  grands  Bénéfi- 
ces. Ce  qui  les  portoit  à prendre  ces  expreflions  à la  rigueur,  c’ell  qu’ils 
favoient  que  quelques  Romains  foutcnoient,que  les  Rois  d’ Allemagne  n’a- 

• voient  pofiedé  jufques-là  l’Empire  de  Rorac,3c  le  Roiaumc  d’Italie,  que 

par  la  Donation  des  Papes  } Sc  qu’ils  vouloicnt  tranfmettre  à la  Poftcmc 
* cette  créance,  non  feulement  par  les  paroles  8c  les  Ecrits,  mais  encore  par  • 
les  Peintures.  C'clt  ce  qu’ils  avoient  fait  à l’egard  de  l’Empereur  Lothaire , 
le  reprefentant  dans  le  Palais  de  Latran,  qui  recevoir  à genoux  la  Couronne 
de  la  main  du  Pape,  avec  une  Infcription  en  ces  termes:  Le  Roi  ? arrête  à 
la  Porte  -,  &?,  après  avoir  juré  les  Droits  de  Rome , il  devint  vajfal  du  Pape  , • 
de  qui  il  rcccvoit  la  Couronne.  Quand  l’Empereur  Frédéric  Baiberouflc  vint 
à Rome  l’an  Uff.  il  le  plaignit  de  cette  infolcntc  Peinture,  8c  de  cette 
Infcription.  l.c  Pape  Adrien  lui  avoit  promis  de  la  faire  effacer}  mais,  il 
ne  l’avoit  pas  exécuté.  Tout  cela  donc,  joint  à la  lecture  de  la  Lettre, 
aiant  excité  un  grand  brait  parmi  les  Seigneurs  Allemands,  un  des  Légats 
les  irrita  encore  d'avantage  par  fon  Infolencc.  Au  lieu  d’adoucir  les  Efprits 
par  une  bénigne  interprétation  des  paroles  choquantes  de  la  Lettre  du  Pa- 
pe, il  s’adrefla  aux  Princes, £c  leur  dit  d’un  air  extrêmement  fier:  De  qui 
donc  votre  Prince  tient-il  ? Empire , s'il  ne  le  tient  pas  du  Pape?  A ces  mots  le 
bruit  recommence  plus  fort  qu’auparavant.  La  patience  echapc  à tous  ces 
Princes.  Otton  de  Bavière  ,qui  portoit  l’Epée  Impériale  devant  l’Empe- 
reur, fut  tellement  touché  de  zcle  pour  l’Honneur  de  l’Empire, que,  l’epéé 
à la  main,  il  le  jetta  avec  précipitation  fur  cet  orgueilleux  Légat}  8c  il 
l’aurait  tué,  fi  l’Empereur, qui  le  pofledoit  admirablement,  même  dans  là 
colcre,  ne  l’eut  arrêté  avec  bien  de  la  peine.  Mais, fur  le  champ,  il  or- 
donna aux  Légats  de  fe  retirer  dans  leurs  logis } 8c, le  lendemain’  de  grand 
matin,  il  leur  fit  donner  ordre  de  retourner  droit  à Rome,  lans  s’arrêter 
nulle  part  dans  les  terres  des  Evêques  ou  des  Abbcz.  Cependant,  l’Empe- 
reur envoia  une  Lettre  par  tous  fes  Etats,  dans  laquelle  il  fe  plaignoit,  que 
le  Pape  vouloit  altérer  l’union  entre  l’Empire  8c  le  Sacerdoce}  8c,  apres 
avoir  raconté  cequi  s’etoit  pafle  à Befançon',  il  ajourait,  parlant  des  Lé- 
gats : ,,  On  les  a trouvez  faiüs  de  pluficurs  Lettres  fccliées  en  blanc , pour 
„ y écrire  ce  qu’ils  voudraient,  8c  s’en  icrvir,fuivant  leur  coutume,  à dc- 
„ pouillcr  les  Eglifcs  d’Allemagne,  8c  en  emporter  les  vafes  (acrez } c’clt 
„ pourquoi  nous  les  avons  renvoiez  à Rome  par  le  même  chemin,  par  lc- 
,,  quel  il  font  venus.  Or, comme  par  l’Eleétion  des  Seigneurs,  nous  tc- 
,,  nons  l’Empire dcDieu  lêul, qui, lors  de  laPaffion  de  fonFils,  a fournis  le 
„ Monde  au  gouvernement  des  deux  glaives  -,  8c  comme  l’Apotrc  St.  Pierre 
,,  a dit  (zo):  Craignez  Dieu , bonnortz  le  Roi-,  quiconque  dira,  que  nous 
„ avons  reçu  du  Pape  la  Couronne  Impériale  comme  un  Bénéfice , s’oppo- 
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,,  horions  donc  à loutcnir  la  Dignité  de  l'Empire  } déclarant  que  nous 
,,  fournies  refolus  à expofer  notre  vie,  plutôt  que  d’en  fouffrir  la  diminu- 
,,  tion.  „ Pendant  que  l'Empereur  s’aftùroit  de  la  fidelité  de  Tes  lujets 
contre  les  entreprifes  du  St.  Siège,  les  deux  Légats  Roland  & Bernard , 
étant  retournez  , racontèrent  les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  fouf- 
ferts,  Se  le  péril  qu’ils  avoient  couru  j exagérant  même  la  choie,  pour  ex- 
citer d’autant  plus  le  Pape  à en  tirer  vangeancc.  Sur  quoi  le  Clergé  de 
Rome  le  trouva  partagé.  Les  uns  étoient  pour  l’Empereur,  Se  accutoicnt 
les  Légats  d’imprudence,  ou  d'ignorance:  d’autres  étoient  pour  le  Pape. 
11  écrivit  fur  ce  lu  jet  aux  Evêques  d’Allemagne  une  Lettre, où,  apres  avoir 
raporté  la  manière  dont  fes  Légats  avoient  etc  traitez,  il  ajoute:  „ Com- 
,,  me  ils  fortoient  de  la  prefencc  de  l’Empereur,  on  dit  qu’il  avoir  fait  un 
„ Edit  pour  défendre  que  perfonne  ne  vienne  à Rome  dcchcz-vous}  Se 
„ qu’il  a mis  des  gardes  à toutes  les  frontières  du  Roiaume.  ,,  Il  exhorte 
enfuite  les  Evêques  à ramener  l’Empereur  au  droit  chemin , Se  fur-tout  à lui 
perfuader  de  faire  faire  fatisfaélion  par  fon  Chancelier  Rcinald  & le  Comte 
Palatin,  qui  avoient  dit  des  paroles  trcs-injuriculés  aux  Légats  Se  à l’Eglilc 
Romaine. 

La  Réponfc  des  Prélats  Allemans  fut  extrêmement  forte  Se  refpcétucufe. 
Ils  parloient  au  Pape  en  ces  termes  (zi)  : „ Les  paroles  de  votre  Lettre 
„ ont  tellement  choqué  l’Empereur  Se  tous  les  Seigneurs,  que  nous  ne  pou- 
„ vons  les  approuver: mais, aiant  reçu  avec  le  rclpeét  convenable  celle  que 
„ vous  nous  avez  écrite,  nous  avons  averti  l’Empereur, fui vant  votre  or- 
„ dre,  & il  nous  a ainfi  repondu  en  Prince  Catholique:  11  y a deux  Rc- 
„ gles  par  lcfquclles  notre  Empire  doit  être  conduit,  les  Loix  des  Empe- 
„ reurs  nos  Predecefleurs , & le  bon  Ufage  qu’ils  ont  iuivi  : nous  ne  pouvons 
„ excéder  les  bornes.  Nous  rendons  volontairement  au  Pape  le  Rclpeét  qui 
„ lui  cft  dû}  maispnous  ne  rcconnoiflons  tenir  notre  Couronne, que  de  la 
„ Grâce  de  Dieu.  L’Archevêque  de  Mayence  a la  première  Voix  dans 
„ l' Election . les  autres  Seigneurs  enfuite  félon  leur  rang:  nous  recevons 
„ l’Onétion  Royale  de  l’Archevêque  de  Cologne,  l’impériale  du  Pape* 
„ le  furplus  vient  du  Mauvais.  Nous  n’avons  point  contraint , au  mépris 
„ du  Pape,  les  Cardinaux  à fortir  de  nos  Terres:  mais, nous  ne  leur  avons 
„ pas  permis  de  pafler  plus  avant , avec  les  Ecrits  injurieux  à notre  Digni» 
„ te  tlont  ils  étoient  porteurs.  Nous  n’avons  point  fait  d’Edit  pour  fer- 
„ mer  l’entrcc  Se  la  fortie  «l’Italie,  & nous  ne  prétendons  point  la  fermer 
„ aux  Pèlerins,  ni  aux  autres  qui  vont  i Rome  pour  des  caufcs  raifonna- 
„ blés,  avec  le  témoignage  de  leurs  Evêques, ou  de  leurs  Supérieurs.  Mais, 
„ nous  prétendons  nous  oppofer  aux  Abus,  par  lefqucls  toutes  les  Eglifes 
„ de  notre  Roiaume  font  furchargées  & atténuées , & la  Dilcipline  des 
„ Cloîtres  prcfquc  détruite.  Dieu  s’eft  fervi  de  l’Empire  pour  mettre  l’E- 
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51  histoire  des  papes. 

„ glife  à la  tête  de  l’Univers  j & l’Eglife  veut  à prefent  détruire  l’Empire: 
„ ce  que  nous  ne  croions  pas  qui  vienne  de  Dieu.  Un  a commence  par 
” une  Peinture } on  y ajoute  l’Ecriture:  nous  ne  le  fouffi irons  pas } nous 
” quitterons  plutôt  la  Couronne.  Qu’on  efface  la  Peinture, & qu’on  re- 
tiafte  les  Ecrits,  afin  qu’il  ne  relie  pas, des  Monumcns  éternels  d’Immi- 
” tic  entre  le  Roiaumc  Sc  le  Sacerdoce.  „ Après  ce  Difcours  de  l’Empe- 
reur, les  Evêques  viennent  à la  latisfa&ion  que  le  Pape  demandoit  du  Comte 
Palatin  de  Bavière,  & du  Chancelier  Reinald,  & ils  difent:  „ Le  Comte 
Palatin  cil  abfent,  Sc  le  Chancelier  ne  nous  a rien  dit  qui  ne  tende  à la 
” Paix  -,  foutenant  qu’il  a défendu  de  tout  fon  pouvoir  les  Légats  contre 
’,  le  Peuple,  qui  en  vouloir  à leur  vie:  Sc  tous  ceux  qui  ctoicnt  prefens  en 
,,  rendent  témoignage.  Au  relie,  nous  fupplions  votre  Sainteté  d’appai- 
„ fer  l'Empereur  par  des  Ecrits  qui  adou cillent  les* premiers,  afin  que  l’E- 
glife  foit  tranquille,  fans  que  l’Empire  perde  rien  de  la  Dignité.,, 
Cependant,  l’EmpcrcurFrcdcric,reiblu de  retourner  en  Italie, pour  met- 
tre le  Pape  à la  raifon’,  campa  près  d’Ausbourg,  où  fcs  Troupes  s’alTcm- 
bloient.  11  envoia  devant Rcinald  fon  Chancelier,  Sc Otton  Comte  Palatin 
de  Bavière,  qui  s’avancèrent  en  Lombardie,  faifant  par-tout  rcconnoîtrc 
l’Empereur.  Le  Pape  fut  allarmc  de  ces  nouvelles ;Sc, redoutant  la  van- 
geancc  de  ce  Prince  qu’il  avoit  irrité,  il  voulut  l’appaifer.  Dans  cette  vue, 
d lui  députa  deux  Nonces,  Henri  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Ncrce, 
&c  Hyacinthe  Diacre  Cardinal  de  Sainte  Marie  en  l’Ecole  Greque,  hommes 
prudens  & plus  propres  que  les  premiers  au  maniment  des  affaires.  Ils 
vinrent  trouver  à Modenc  les  Envoicz  de  l’Empereur,  auxquels  ils  fc  pre- 
fenterent  avec  humilités  8c,  après  qu’ils  eurent  expofé  le  tu  jet  de  leur  Léga- 
tion, qui  étoit  de  procurer  la  Paix,  on  les  laifla  palier.  Etant  à Trente, 
ils  prirent  avec  eux  l’Evéquc  pour  plus  grande  fureté  : car , comme  on  favoic 
que  l'Empereur  n’étoit  pas  content  du  Pape,  plufieurs  vouloicnt  prendre 
ce  prétexte,  pour  piller  les  Légats  au  paflage  des  Montagnes.  En  effet, 
deux  Comtes  puifians  en  ccs  Quartiers-là  prirent  les  deux  Cardinaux  Sc 
l’Evêque,  les  dépouillèrent,  Sc  les  mirent  aux  fcrs,jufqucs  à ce  qu’un  Noble 
Romain,  frère  du  Cardinal  Hyacinthe, les  délivra  en  lé  rendant  en  otage. 
Mais,  Henri  Duc  de  Bavière  Sc  de  Saxe  vangea  peu  de  tems  après  cette  vio- 
lence Les  Légats, étant  donc  arrivez  au  Camp  d’Ausbourg, furent  admis  à 
l’Audience  de  l’Empereur, Sc  apiès  l’avoir  faluc  refpc&ucufcmcnt  de  la  part 
du  Pape  Sc  des  Cardinaux,  comme  Seigneur  Sc  Empereur  de  Rome  Sc 
du  Monde,  ils  lui  témoignèrent  le  deplaitir  que  fentoit  le  Pape  d’avoir  en- 
couru fon  Indignation,  quoiqu’il  ne  crut  pas  l’avoir  méritée  -,  Sc  prefenté- 
rent  une  Lettre  qui  fut  lue  Sc  interprétée  par  Otton  Evêque  de  Frifingue. 
C’étoit  proprement  une  Retraftation  de  la  Lettre  que  le  Pape  avoit  fait  ren- 
dre à l’Empereur,  comme  je  l’ai  remarque  ci-dclTus.  Elle  portoit  en  fub- 
ftance,  que  l’Empereur  n’avoit  pas  dû  être  choqué  du  mot  de  Bénéfice 
( Bo.tficium) ,cm ploié  dans  la  première  Lettre  du  Pape,  parce  qu*il  ne  l’a- 
voit  point  emploié  pour  fignificr  un  Fief,  comme  il  étoit  ordinaire  en  ce 
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TWns-là,  Sc  n’avoit  point  voulu  dire  que  l'Empereur  fût  fon  Vaflal:  mais 
qu’il  avoir  emploie  ce  mot  félon  l’ulage  commun  de  la  Langue  Latine, pour 
lignifier  un  Bienfait,  comme  il  fc  trouve  dans  les  Saintes  Ecritures.  11  ex* 
plique  de  même  cette  expreflion  : Nous  avons  conféré  la  Couronne  ( contu - 
limas } -,  Se  déclare  qu’il  n’a  voulu  dire  autre  chofe  finon:  Nous  vous  Pavons 
impofée.  Il  attribue  a des  gens  mal  intentionez  ces  mauvaifes  interprétations, 
Sc  finit  en  recommendant  à l’Empereur  les  nouveaux  Légats  Henri  & Hya- 
cinthe, qu’il  dit  avoir  cnvoicz  par  le  Confeil  de  Henri,  Duc  de  Bavière  & 
de  Saxe.  L’Empereur  fut  content  de  cette  Lettre}  mais,  il  expliqua  aux 
Légats  quelques  autres  articles,  qui  pourroient  caufcr  de  la  Difcordc,  ü on 
n’y  mettoit  ordre:  furquoi  les  Légats  lui  répondirent  luivant  fon  delir.  Se 
promirent  que  le  Pape  conferveroit  en  tout  les  Droits  & la  Dignité  de  l’Em- 
pire. Alors  l’Empereur  déclara,  qu’il  rendrait  fon  amitié  au  Pape  fie  au 
Clergé  de  Rome  j en  ligne  de  quoi , il  donna  aux  Légats  le  baifer  de  Paix 
tant  pour  eux,  que  pour  les  abfens.  Il  leur  fit  des  prefens,  Sc  les  renvoia 
pleins  de  joie. 

A peine  cette  Dilputc  étoit  terminée,  que  le  Pape  en  fit  naître  une 
autre  prcfquc  aufîi  facheufe,  Se  qui  fut  une  fuite  de  l’ancienne  Querelle  des 
Invellitures.  L’Empereur  Frédéric  furpafloit  alors  en  gloire  Sc  en  puilfan- 
cc  tous  fes  Predeeefleurs  depuis  Othon  le  Grand.  „ Il  venoit  de  contrain- 
„ dre  (ai)  par  les  armes  Bolcflas , Duc  de  Pologne,  qui  s’étoit  révolté, 
„ d’implorer  à fes  pieds  fa  mifericorde,  de  lui  faire  hommage,  Se  de  paier 
„ le  tribut  qu’il  devoit.  Il  avoit  donné  la  Couronne  Royale  a Ladeflas  qu’il 
„ fit  premier  Roi  de  Boheme,  Se  l’Invcftiturc  au  Roi  de  Dannemarck.  11 
,,  avoit  reçu  les  a (lu  rances  que  le  Roi  de  Hongrie  lui  fit  donner  de  fa  fidc- 
,,  lité.  Se  les  magnifiques  prefens  que  lui  fit  le  Roi  d’Angleterre  qui  de- 
„ mandoit  fon  amitié.  Enfin , toute  l’Allemagne  étoit  dans  une  parfaite 
,,  foumiilion,  fans  qu’il  y eut  dans  toute  la  vaitc  étendue  de  fes  Provinces 
,,  le  moindre  mouvement  contraire  à fes  volontcz,  qui  croient  reçues  par- 
„ tout  avec  un  extrême  refpeft,  Se  promptement  exccutces  avec  une  cxa&e 
,.  fidelité.  „ Ainfi,ricn  n’étoit  difficile  à un  grand  Prince  qui  difpofoit 
des  biens  Se  des  cœurs  de  fes  fujets.  Voilà  ce  qui  infpira  à l’Empereur  le 
deffein  de  réduire  entièrement  l’Italie  fous  fa  domination}  Se  apprendre  au 
Pape  que  les  Prêtres  ne  doivent  jamais  s’élever  infolcmmcnt  contre  lesTêtes 
couronnées.  Tout  ce  qui  ôfa  refiller  à l’Armée  floriflantc  de  Frédéric  fût 
fournis.  Les  Milanois  entr’autres  furent  contraints  par  un  fameux  Siège  de 
fc  rendre  à difcrction,  Se  de  fubir  toutes  les  Loix  qu’il  plut  au  Vainqueur 
de  leur  impofer.  Les  Evêques  Se  les  Abbez  de  Lombardie  avoient  reconnu 
tenir  de  l'Empereur  les  Droits  Régaliens}  Se  les  gens  de  ce  Prince  exigeoient 
avec  hauteur  le  Droit  de  fourage,  même  fur  les  Terres  de  l’Eglife  Romaine. 
Le  Pape,  fort  mécontent,  écrivit  à l’Empereur  une  Lettre  douce  en  appa- 
rence» mais, où  l’on  trouvoit  beaucoup  de  reflentiment  en  la  lifiint  avec  at* 
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AndeJ.C.  tention:  il  l’cnvoia  par  une  perfonne  vile, qui  difparut  avant  que  la  Lettre 
1 lut  lue.  L’Empereur  en  fut  irrité  j 8c,  fuivant  l’ardeur  de  fa  Jeuncflè,  il  refolut 
de  rendre  au  Pape  la  pareille  j non  par  la  qualité  de  l’Envoyc,  qui  fut  une 
perfonne  honnorablc,  mais  par  le  ltilc  de  la  reponfe.  Il  ordonna  donc  a fon 
Secrétaire  de  fuivre  le  ltilc  des  anciens  Romains,  mettant  à la  tête  le  nom 
de  l’Empereur  avant  celui  du  Pape  ; 8c  dans  la  fuite  mettant  toi  au  lieu  de 
vous.  Le  Pape,  dans  fa  Reponfe  à cette  Lettre,  fe  plaignoit  que  l’Empe- 
reur manquoit,8c  au  rcfpeétqq’il  lui  dcvoit,8c  à la  foi  qu’il  lui  avoit  jurée, 
en  fc  faifant  rendre  hommage  par  les  Evêques,  8c  défendant  aux  Légats  du 
St.  Siège  l’entrée,  non  feulement  des  Egliiès,  mais  des  Villes  de  fon  Koiau- 
me.  11  concluoit  en  le  menaçant  de  la  perte  de  la  Couronne, s’il  ne  devenoit 
plus  làgc.  L’Empereur  répliqua  encore  plus  fièrement  (zj).  11  foutint, 
qu’il  ne  tenoit  fa  Couronne  que  de  fesPredccefleurs,8c  il  ajouta:  ,,  Du  teins 
,,  de  Conltantin , Saint  Silvcftrc  avoit-il  quelque  part  à la  Dignité  Roya- 
„ le?  C’elt  ce  Prince  qui  a rendu  à l’Eglife  la  Liberté  8c  la  Paix  } 8c  tout 
„ ce  que  vous  avez  comme  Pape  vient  de  la  Libéralité  des  Empereurs.  Li- 
„ fez  les  Hiftoires,  vous  y trouverez  ce  que  nous  difons.  Et  pourquoi  n’c- 
,,  xigerions-nous  pas  l’hommage  de  ceux  qui  pofledent  nos  Régales,  puif- 
„ que  celui  qui  n’avoit  rien  reçu  des  hommes  paia  le  tribut  à Celar  pour 
,,  lui  8c  pour  St.  Pierre?  Qu’ils  nous  laiflent  donc  nos  Régales,  ou  s’ils  ju- 
„ gent  qu’elles  leur  font  utiles,  qu’ils  rendent  à Dieu  ce  qui  cft  à Dieu,  8c 
„ a Ccfar  ce  qui  cft  àCefar.  Nos  Eglifcs  8c  nos  Villes  font  fermées  à vos 
,,  Cardinaux,  parce  que  nous  ne  volons  pas  qu’ils  viennent  prêcher  l’E- 
,,  vangile  8c  affermir  la  Paix,  mais  piller  8c  amafîèr  de  l’or  8c  de  l’ar- 
„ gent  avec  une  avidité  infatiablc.  Quand  nous  les  verrons  tels  que  l’E- 
„ glile  defire,  nous  ne  leur  refuferons  pas  le  lalairc  S C la  fubfiftance.  Vous 
„ bleffez  l’humilité  8c  la  douceur, en  propofant  aux  feculiers  ces  Queftions 
,,  peu  utiles  à la  Religion:  car, nous  ne  pouvons  nous  difpenfcr  de  rc- 
,,  pondre  à ce  qu’on  nous  dit , quand  nous  voions  que  l’Orgueil  cette  Bê- 
, ,,  te  dcteftable  s’eft  glifée  jufques  à la  Chaire  de  St.  Pierre.  ,,  Les  Efprits 
s’cchaufoicnt  de  plus  en  plus}  8c  l’on  pretendoit  même  avoir  intercepté 
des  Lettres  du  Pape,  par  lcfquelles  il  cxcitoit  à la  Révolte  Milan  8c  quel- 
ques autres  Villes.  Cependant,  Adrien  étoit  dans  un  chagrin  mortel  : mais, 
comme  il  fc  trouvoit  dans  l’impuiffance  de  refillcr  à l’Empereur,  il  envoia 
vers  ce  Prince  quatre  Députez,  pour  fe  plaindre  particulièrement  de  ces  trois 
chofes}  la  .première,  qu’il  envoioit  à Rome  des  Officiers  pour  y agir  en  fon 
nom,  contre  les  Droits  du  Pape,  auquel  feul  il  appartenoit  d’y  établir  de* 
Magiftrats , 8c  qu’il  exigeoit  des  Terres  de  l’Eglife , comme  de  celles  des  vaf- 
faux  de  l’Empire,  du  fourage  8c  des  vivres  pour  fon  Armée } la  fécondé, 
qu’il  ne  gardoit  pas  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  le  Pape  Eugene,8c  par  le- 
quel il  s’etoit  obligé  à ne  point  traiter  avec  le  Sénat  8c  le  Peuple  Romain, 
que  du  confentement  du  PapejSc  la  troiûcmc, qu’il  rccevoit  l’hommage  des 
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Evêques.  Frédéric,  qui  favoit  fc  poffeder,  répondit  affez  paifiblctnent  à ^njeiC 
ces  trois  Points:  Au  premier,  Qu'étant,  par  La  grâce  de  Dieu , Empereur  des  ,,$9.'  ' 

Romains,  il  fallût  bien  qu'il  fut  Maître  dans  Rome  : qu’  autrement  ce  nom  d'Em - — 

pereur  des  Romains , qu'il  avoit  l'honneur  de  porter , ne  ferait  qu'une  pure  i/lu- 
fon , qu'un  vain  titre  fans  réalité.  Au  fécond,  Qu'il  n'y  étoit  plus  obligé , 
puifque  le  Pape , contre  leur  traité , avoit  fait  fans  lut  fon  accord  avec  Guillau- 
me, Roi  de  Sicile,  qui  étoit  leur  ennemi  commun.  Au  troificme,  Qu'il  ne  de- 
mande pas  que  les  Evêques  d'Italie  lui  faffent  hommage,  s'ils  veulent  bien  renon- 
cer aux  Fiefs  de  P Empire  qu'ils  poffedent.  Que  s'ils  prennent  tant  de  plaifr  d'ouïr 
le  Pape,  quand  il  leur  dit,  qu'avez  vous  affaire  de  l'Empereur?  qu'ils  ne  trouvent 
pas  mauvais,  que  P Empereur  leur  dtfe  aujfi , qu'avez-vous  affaire  de  P ofjefjions 
y de  Fiefs ? De  plus:  les  Légats  demandèrent  au  nom  du  Pape  laRclhtution 
de  p lu Gcurs  Terres,  6c  des  Tributs  des  Ferrare,  de  Malle,  de  toutes  les 
Terres  de  la  Comteffe  Mathilde , de  tout  le  Pais  depuis  Aquapendente 
jufqucs  à Rome,  du  Duché  de  Spolctte,  6c  des  Ulcs  de  Sardaigne  6c  de 
Corfe. 

Apres  Pâques  de  cette  année  1 1 pp. , l’Empereur  Frédéric  avoit  tenu  une  Çriefsdc 
Affemblée  en  fon  Camp  près  de  Boulogne} 6c  ce  fut  en  cet  endroit  que  les 
Légats  du  Pape  négocièrent  de  la  manière  qu’on  vient  de  le  dire  , ôc  qu’ils  ^rc^c^rà- 
porterent  les  plaintes  qu’on  à vues.  L’Empereur  offrait  de  rendre  jultice  pc. 
au  Pape  fur  tous  les  Chefs  dont  il  fc  plaignoit,  pourv  u que  le  Pape  la  lui 
rendit  auflî  de  fon  côté  fur  plufieurs  Griets  qu’il  propofoit  : mais,  les  Légats 
ne  vouloient  point  mettre  les  Droits  du  Pape  en  compromis,  fous  prétex- 
te que  le  St.  Pere  ne  fc  pouvoit  foumettre  au  Jugement  de  Perfonne.  Les 
Griefs  de  l’Empereur  étoient , que  le  Pape  avoit  manqué  au  Traité,  par  le- 
quel il  avoit  promis  de  ne  fe  reconcilier  avec  les  Grecs,  le  Roi  de  Sicile, 6c 
les  Romains,  que  du  confcntement  de  l’Empereur.  Que  les  Cardinaux  pafi- 
foient  librement  par  fon  Rotaumc  fans  fa  permiflion,  qu’ils  entroient  dans 
les  Palais  des  Evêques,  qui  appartenoient  au  Roi,  êc  qu'ils  étoient  à char- 
ge aux  Eglifes.  Enfin,  il  fe  plaignoit  des  Appellations  injuftes, 6c  de  plu- 
sieurs autres  defordres.  Les  Légats  dirent, qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire 
fans  favoir  la  volonté  du  Pape  : ainû  on  relolut  qu’il  choifiroit  üx  Cardi- 
naux, 6c  l’Empereur  ûx  Evêques,  pour  examiner  6c  terminer  cette  affaire. 

On  en  fit  la  Propofition  au  Pape}  mais,  il  la  rejetta,  difant  toujours  qu’il 
ne  vouloir  point  d'autre  Paix,  que  celle  qui  avoit  été  faite  avec  le  Pape 
Eugcne.  L’Empereur,  de  fon  côté , refufa  de  s’en  tenir  à ce  Traité}  êc 
prit  à témoin  tous  les  Evêques  êc  les  Seigneurs  Allemands  êc  Lombards, 
qu’il  offrait  de  rendre  en  tout  jullicc  au  Pape,  à condition  que  le  Pape  auflt 
la  lui  rendît.  Les  Députez  des  Romains,  qui  étoient prefens,  furent  éton- 
nez 6c  indignez  de  ce  qu’ils  entendoient  : 6c  l’Empereur  refolut  d’envoicr  à 
Rome , pour  faire  la  Paix , du  moins  avec  eux , fi  le  Pape  perfilloit  à la 
refufer. 

Mais, cette  Négociation  fut  terminée  par  la  mort  du  Pape  Adrien,  qui  Mort  d’A- 
arriva  le  1.  de  Septembre  iifp.  A Anagnia,d’où  fon  corps  fut  porté  à Ro-  dlien* 
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me , & enterré  à St.  Pierre.  On  dit  qu’il  fe  preparoit  alors  à excommu- 
nier l’Empereur  (14).  Il  mourut  d’une  Efquinancie  (ty),  ce  qui  a donné 
lieu  à la  Fable  rapportée  par  Conrad  d’Urfpcrg.  Cet  Auteur  dit  que  le  Pa- 
pe, aiant  excommunié  l’Empereur  Frédéric,  bût  quelques  jours  après  de 
l’eau  d’une  fontaine,  & qu’en  même  tems  une  Mouche  lui  entra  dans  la 
gorge,  & s’y  attacha  de  telle  forte  que  les  Médecins  ne  purent  guérir  le  St. 
Pcre  des  maux  que  cet  Infe&e  lui  fit  fouftrir  jufqu’à  la  mont,  il  tint  le  St. 
Siégé  quatre  ans  & neuf  mois,  pendant  lesquels  il  augmenta  le  Patrimoine 
de  St.  Pierre  de  plufieurs  acquifitions:  mais,  il  étoit  û éloigné  d’enrichir 
fes  Parcns,  qu’il  le  contenta  de  recommander  fa  Mcrc,  qui  vivoic  encore, 
aux  charitez  de  l’Eglife  de  Cantorberi  (16).  Ce  Pape  avoit  de  très-bonnes 
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APrès  les  funérailles  d’Adrien,  les  Evêques  5c  les  Cardinaux  s’aflemblr- 
rent  à St. Pierre  pour  l’ Election  du  SuccefleurjSt, aiant  délibéré  troi» 
jours,  la  plupart  s’accordèrent  à choifir  Roland  Cardinal  & Chancelier  de 
l’Eglifc  Romaine  (i).Il  étoit  de  Sicne,fils  dcRainucc, 5c fot premièrement 
Chanoine  de  Pifc,  d’où  le  Pape  Eugcne,  fur  fa  réputation,  le  fit  venir  à 
Romcj  & l’ordonna  d’abord  Diacre  du  titre  de  St.  Cofmc,  puis  Prêtre  du 
titre  de  St.  Marc,  & enfin  le  fit  Chancelier.  Car , il  étoit  éloquent  ,8t bien 
inftruit  des  fcicnccs  divines  & humaines.  Son  Election  fut  approuvée  par 
une  partie  du  Clergé  & du  Peuple  de  Rome,  & on  le  nomma  Alexan- 
dre III.  L’autre  partie  élut  Oftavien,  du  titre  de  Ste.  Cécile. 

Pour  découvrir  les  caufcs  de  ce  nouveau  Schilme,  qui  fut  infiniment  per- 
nicieux à l’Eglifc  , il  faut  remarquer,  qu’il  y avoit  ,,  durant  la  Vie  d’A- 
„ dricn  (l)  deux  Partis  formez  dans  le  faerc  Colleges  l’un,  qui  étoit  le 
„ plus  nombreux  8c  le  plus  fort  aiant  pour  Chef  Roland  Cardinal  de  St. 
„ Marc  8c  Chancelier  de  la  Sainte  Eglifc,  fâvorifoit,  contre  l’Empereur 
„ tout  ouvertement,  Guillaume  fumommé  le  Mauvais,  Roi  de  Sicile,  Sc 
,,  porta  le  Pape  à s’accorder  avec  ce  Prince,  pour  avoir  un  refuge  afluré 
„ auprès  de  lui,  en  cas  de  rupture  avec  Frédéric.  L’autre  Parti,  donc 
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le  Chef  ctoit  Oâavien,  Cardinal  de  St.  Cécile,  partoit  les  interets  de 
,,  l’Empereur  contre  le  Roi  de  Sicile,  & avoit  empêché,  durant  quelque 
,,  tcms,que  le  Pape, qui  l’avoit  excommunie,  ne  traitât  avec  lui.  Or,  A* 
„ drien,  un  peu  avant  que  de  mourir,  craignant  que  û le  Cardinal  Ocbi- 
,,  vien,qui  ctoit  grand  ami  de  l’Empereur,  devcnoit  Pape,  il  ne  lui  laillàt 
,,  faire  tout  ce  qu’il  voudrait,  contre  les  Loix  & la  Liberté  de  l’Eglifc, 
„ avoit  prié  ceux  du  Parti  contraire  de  ne  pas  fouffrir  qu’on  l’élut,  ni  pas 
,,  un  de  les  Partifans,  Se  de  choifîr  quelqu’un  qui  pût  s’oppofer  avec  fer- 
„ meré  aux  injullcs  prctenfions  de  Frédéric.  ,, 

Ce  fut  en  confcqucncc  de  cette  puiflante  recommendation , que  le  Car- 
dinal Roland  fut  élevé  fur  le  St.  Siégé.  Ceux  qui  l’avoicnt  elû  Pape  fous 
le  nom  d’Alexandre,  le  revêtirent  aullitôt  de  la  Chape  d’ccarkte,  qui  étoic 
l’habit  particulier  du  Pape  ; Se  cette  ceremonie  étoic  l’Inveftiturc  du  Pon- 
tificat. Alexandre  reültoic  8e  s’enfuioit , procédant  de  fon  indignité: 
mais  enfin,  il  fut  revêtu  par  Odon  premier  des  Diacres.  Alors  Octavien, 
fe  voiant  fruflré  de  fon  ripcrance,  arracha  la  Chape  des  Epaules  d’Alexan- 
dre, Se  la  voulut  emporter;  mais  un  Sénateur, qui  écoit  prefenc,  indigné  de 
cette  violence, lui  ôta  la  Chape  d’entre  les  mains.  D’autre  côté,  les  Amis 
de  l’Empereur  proclamèrent  Oâavien , qui,  tournant  les  yeux  avec  furie 
vers  fon  Chapelain  , crioit  Se  lui  faifoit  ligne  de  lui  donner  la  Chape  rouge 
qu’il  avoit  apportée:  puis,  aiant  ôté  fon  bonnet, Se  baiflant  la  tête,  il  s’en 
revêtit  avec  tant  de  précipitation,  que  ne  pouvant  trouver  le  Capuce,  il  mit 
le  devant  derrière;  ce  qui  fit  rire  tous  les  affilions,  St  fit  dire  à fes  adverfai- 
rcs,  qu’il  étoic  elû  à rebours.  Auflîtôt, on  ouvrit  les  portes  de  l’Eglife  , 
que  les  Sénateurs  avoient  fermées,  Se  des  troupes  de  gens  armez  entrèrent 
avec  grand  bruit,  l’cpcc  à la  main,  pour  prêter  main  forte  à Oâavien, 
que  fon  Parti  nommoit  le  Pape  Victor  III. 

Alexandre  Se  les  Cardinaux  qui  l’avoient  elû,  craignant  la  violence,  (c 
retirèrent  dans  laFortercflê  de  l’Bglifc  de  St.  Pierre.  Ils  y demeurèrent  neuf 
jours  enfermez  Se  gardez  jour  St  nuit  par  des  gais  armez , du  confentemcnt 
de  quelques  Sénateurs  gagnez  par  l’Anti-Pape  Victor.  Enfuite,  preflèz  par 
les  clameurs  du  Peuple,  ils  les  tirèrent  de  la  ForterefTe  , mais  ce  fut  pour 
les  transférer  dans  une  Prifon  plus  étroite  au  dc-là  du  Tibre,  où  ils  furent 
environ  trois  jours.  Toute  la  Ville  en  fut  emuë.  Les  Enfans  mêmes 
crioient  contre  Oâavien.  Les  Femmes  le  chargeoicnt  d’injures,  Se  faifoient 
des  Chanfons  contre  lui.  Elles  l’appelloicnt  en  Italien  Smanta-cempagno  , 
pour  marquer  qu’il  avoit  ôté  le  Manteau  à Alexandre.  Enfin,  le  Peuple, 
excité  par  les  ennemis  de  Viâor,  marcha  au  lieu  cm  les  Cardinaux  étoient 
enfermez,  conduit  par  Heâor  Frangipane  Se  d’autres  Nobles.  Ils  obligè- 
rent les  Sénateurs  à en  ouvrir  les  Portes, Se  mirent  en  Liberté  Alexandre  Se 
les  Cardinaux,  qui  traverferent  la  Ville  avec  des  acclamations  de  joie  Se  au 
fon  de  toutes  les  cloches,  accompagnez  de  grandes  troupes  des  Romains  en 
armes;  Se  le  vingtième  de  Septembre,  veille  de  St.  Mathieu,  ils  arrivè- 
rent au  lieu  nommé  les  Nymphes,  aujourd’hui  Santa  Nyvtpba  à treize  mil- 
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AndeJ.C.  les,  ou  quatre  lieues  de  Rome.  Le  même  jour,  qui  étoic  un  Dimanche, 
1159.  ’ le  Pape  Alexandre  fut  facré  fuivant  la  coutume  par  les  mains  de  Hubaud  , 

Evêque  d’Oilic , affilié  de  cinq  autres  Evêques , d:  pluüeurs  Cardinaux 

Prêtres  8c  Diacres,  de  pluüeurs  Abbez  5c  Prieurs:  en  prcfcnce  d’un  grand 
nombre  d’ Avocats,  de  Scriniaircs,  de  Chantres,  de  Nobles,  Se  d’une  grande 
partie  du  Peuple  Romain.  Un  mit  fur  la  tête  du  Pape  le  Régné,  c’eft-à- 
dirc  la  Mitre  ronde  pointue  en  cône  entourréc  d’une  Couronne.  Oûa- 
vien  aiant  travaillé  pendant  un  mois  à aflcmbler  des  Evêques  pour  fon 
Sacre , en  trouva  enfin  trois , 6c  fut  facré  le  premier  Dimanche  d’Oétobre 
par  Imar,  Evêque  de  Tufculum,  alîillé  des  Evêques  de  Mclfi  6c  de  Feren- 
tine. 

Lettres  Cependant,  le  Pape  Alexandre  étoit  à Tcrracine,  d’où , par  le  Confeil 
pour  A-  des  Evêques  6c  des  Cardinaux,  il  envoia  des  Nonces  à l’Empereur  Frede- 
lci antre.  rjc,  qui  étoit  en  Lombardie  occupé  au  Siège  de  Crème.  Mais, l’Empe- 
reur, irrité  contre  Alexandre  depuis  la  Légation  de  Befançon,  reçut  mal 
fes  Nonces,  6c  ne  fit  point  de  Reponfc  à la  Lettre.  Alexandre  écrivit  auffi 
une  grande  Lettre  à Gérard  Evêque  de  Boulogne,  aux  Chanoines  de  fon  E- 
glilc,  8c  aux  Docteurs  Lcgilles  6c  autres  de  la  même  Ville.  Il  raconte  dans 
cette  Lettre  (})  tout  cequi  s’étoit  pafl'é  à fon  Edeétion , & à fon  Ordination, 
comme  je  l’ai  raporté,  après  Mr.  Fleury.  11  ajoute  qu'Oclavicn,  quoi- 
qu’il eut  emploié  les  menaces  de  l’Empereur  6c  la  violence  de  Laïques,  n’a- 
voit  encore  pû  trouver  d’Evêque,  qui  lui  voulût  impofer  les  mains.  Après 
ce  récit , Alexandre  exhorte  le  Clergé  ôc  les  Doétcurs  de  Boulogne,  à de- 
meurer fermes  dans  l’Unité  dcl’Eglile  Romaine,  5c  à rejetter  les  Ecrits  qui 
leur  pourroient  venir  de  la  part  d’Oélavien  : il  ajoute  : „ Sachez  auili  que 
„ huit  jours  après  notre  Sacre, qui  cil  le  terme  que  nous  lui  avions  donné 
„ pour  fc  rcconnoîtrc , nous  l’avons  excommunie  folcmnellement  avec  les 
,,  Cierges  allumez , lui  5c  tous  ceux  qui  oferont  lui  impofer  les  mains, 
,,  pour  lui  donner  une  Ordination  lacrilege.  ,,  Les  Cardinaux  attachez  au 
Pape  Alexandre  écrivirent  auili  une  Lettre  à l’Empereur  Frédéric,  dans  la 
quelle  ils  fe  nomment,  au  nombre  de  iz.  Après  avoir  reprefente  à l’Empe- 
reur l’obligation  où  il  étoit  de  fecourir  l’Eglife  Romaine  , ils  racontent  en 
mêmes  termes,  que  le  Pape  Alexandre  avoir  emploiez,  ce  qui  >’étoit  pafle 
dans  l’Elcérion  d’ Alexandre  6c  d’Oélavien.  Ils  ajoutent:,,  Votre  Majeflé 
,,  doit  favoir  de  plus,  qu’Othon  Comte  Palatin,  prenant  occafion  del’lntru- 
‘ „ fion  d’Octavien , nous  a perfecutcz  le  Pape  Alexandre  8c  nous,  6c  s’eil 
,,  efforcé  de  divifer  l’Eglifc.  Car,  il  cil  entré  violemment  avec  Octavicn 
,,  dans  la  Campanie  8c  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  6c  il  a fait  tous  fes  et- 
„ forts  pour  lui  foûmcttre  ces  Provinces.  C’cll  pourquoi  Nous  vous  fup- 
„ plions,  comme  Defenfeur  fpecial  de  l’Eglife  Romaine , d’apporter  le 
„ remede  convenable  à ces  maux , 6c  ne  donner  aucune  protection  a l'Ulùr- 
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Oéfavicn , de  fon  côté, fous  le  nom  de  Viftor écrivit  une  Lettre  addreflcc 
»ux  Patriarches,  Archevêques,  Evêques,  Abbez,  Ducs,  Marquis,  Com- 
tes 8c  autres  Seigneurs  de  la  Cour  de  l’Empereur  l redcric  (4).  11  les  prie 
d'exhorter  ce  Prince  à prendre  la  protection  de  l'Egide  en  ce  tems  de  trou- 
bles. 11  raconte  fuccinctement  fa  promotion,  fans  en  marquer  les  circon- 
llances:  il  ajoute:  „ Quant  à ce  Roland  ci-devant  Chancelier,  qui  étant 
„ attaché  à Guillaume  de  Sicile,  par  une  Conjuration  contre  rEglife(Sc 
„ l’Empire,  s’cfl  intrus  douze  jours  après  notre  Election:  s’il  vous  vient 
„ quelques  Ecrits  de  fa  part,rejettez-les  comme  pleins  de  Mcnl'onges  5c  cn- 
„ voiez  par  un  Schdmatiquc.  ,,  La  datte  elfc  de  Scgni  le  18.  d Octobre. 
Les  Cardinaux  du  Parti  d’Octavien  écrivirent  aulîî  une  Lettre  addreflee  à 
tous  les  Prélats.  Elle  commence  ainli  : „ Dès  le  tems  que  le  Pape  Adrien 
„ fit  alliance  à Benevent  avec  Guillaume  de  Sicile,  contre  l’honneur  de 
„ l’Eglife  5c  de  l’Empire  ; il  y eut  une  allez  grande  divifion  entre  les  Car- 
„ dinaux:  c’cft-à-dire  entre  nous,  qui  n’approuvions  pas  ce  traité, 5c  les 
,,  autres  qui  le  foutenoient , étant  engagez  au  Sicilien  par  l’argenc  5c  les 
,,  promènes  dont  il  les  avoir  aveuglez,  5c  qui  en  attiroient  plusieurs  autres 
„ a leur  parti.  Quand  on  eut  avis  que  l’Empereur  croît  entré  en  Italie, 
,,  ôc  qu’il  en  avoit  fubjugué  une  grande  partie  ; ces  Partifans  du  Sicilien 
„ commencèrent  à foUicitcr  puiflarament  le  Pape  de  prendre  quelque  pre- 
„ texte  pour  excommunier  l’Empereur  6c  fes  adhérons.  Nous  difions  au 
„ contraire,  qu’il  falloir  excommunier  le  Sicilien,  qui  avoit  ôté  à l’Eglife 
,,  par  violence  tous  les  Droits  fpiritueh  6c  temporels,  plutôt  que  l’Empc- 
„ reur,  qui  travailloit  à recouvrer  les  Droits  de  l’Empire,  6c  a tirer  l'Egli- 
„ fe  de  fervitude.  A ce  Difcours , les  Partifans  du  Sicilien  demeureront  com 
„ fus,  6c  le  defiftercnt  de  leur  entreprife.  Enfuite,  pendant  que  notre 
„ frère  Oééavicn,  alors  Cardinal  8c  maintenant  Pape,  étoit  en  Légation 
„ près  de  l’Empereur  avec  Guillaume  Cardinal  de  St.  Pierre  aux  liens,  le 
„ Pape  fortit  de  Rome  5c  vint  a Anagni  avec  les  Partifans  du  Sicilien.  Ce 
„ futlà,que,paruncconfpirationmanifeftc,ils  s’engageront  avec  ferment  à 
,,  faire  excommunier  l’Empereur  8c  à s’oppofèr  julques  à la  mort  à fa  vo- 
„ lonté,  6c  que  fi  le  Pape  mourait,  ils  n’éliroient  pour  lui  fucceder  qu’un 
,,  de  ceux  qui  avoient  fait  ce  ferment.  Ils  firent  auffi  jurer  aux  Evêques 
„ voifins,  de  ne  facrer  pour  Pape  que  celui  qui  ferait  élû  par  la  faétion  du 
„ Sicilien.  Le  Pape  Adrien  étant  mort  Sc  fon  corps  porte  à Rome, avant 
,,  que  de  l’enterrer, nous  convînmes  tous  par  écrit, que  l’Elettion  fc  Ièroit, 
,,  félon  la  coutume  de  l’Eglifc  Romaine;  c’eit-à-dirc  que  l’on  fcpareroit 
,,  quelques  perfonnes  d'entre  nous  pour  recevoir  les  fuffrages  6c  les  écrire, 
„ 5c  que  tout  fc  ferait  d’un  commun  confentement.  Nous  étant  afîcmblcz 
,,  dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre,  on  procéda  fort  lentement  à l’ Election  ; 6c  le 
„ troifiemc  jour  étant  prelquepafle, quatorze  Cardinaux  de  la  Conjuration 
,,  nommèrent  leChancelicr  Roland ;6c  nous, au  nombre  de  neuf, nous  dû- 
mes 
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„ mes  Oftavicn , Tachant  qu’il  ctoit  le  plus  propre  à procurer  la  Paix  entre 
,,  l’Eglifc  8c  l’Empire.  Alo/s,  voiant  que  le  Parti  contraire  vouloit  violet 
,,  la  convention  que  nous  avions  faite,  nous  leur  defendimes  de  la  part  de 
„ Dieu  d'invcllir  perlonne  de  la  Chape,  Gnon  du  confcntcmcnt  de  tous,3c 
„ à Roland  de  la  recevoir.  Et  comme, au  mépris  de  cette  proteftation,  ils 
„ fe  mettoient  en  devoir  de  le  revêtir,  avant  qu’ils  l’cuflent  fait,  nous  rc* 
,,  vêtimes  notre  Elû,  à la  prière  du  Peuple  Romain,  fur  l’Election  de  tout 
„ le  Clergé  8c  du  confcntcmcnt  piefque  de  tout  le  Sénat,  de  tous  les  Capi- 
,,  taincs,  les  Barons, 8c  les  Nobles;  nous  l’intronifàmes  dans  la  Chaire  de 
,,  St.  Pierre,  8c  nous  le  menâmes  au  Palais  avec  les  acclamations  du  Pcu- 
,,  pic,  & toutes  les  folemnitcz  requifes.  Les  Cardinaux  du  Parti  contraire 
„ fc  retirèrent  au  Château  de  Sc.  Pierre,  8c  y demeurèrent  enfermez  plus 
„ de  huit  jours.  Puis  en  aiant  etc  tirez  par  des  Sénateurs,  ils  fortirent  de  Ro- 
„ me,  8c  étant  au  Château  nommé  la  Ci  (Terne , entre  Aricic  ôcTcrracine, 
,,  ils  y revêtirent  de  la  Chape  le  Chancelier  Roland,  8c  le  Dimanche  fui- 
„ vant  ils  le  facrcrcnt.  Aulli-tôt  ils  envoierent  par  toute  l'Italie,  pour  dc- 
,?  tourner  les  Evêques  de  venir  au  Sacre  de  notre  Elû,  les  menaçant  d’ex- 
„ communication  8c  de  depoûtion , 8c  néanmoins  il  a été  facré  le  premier 
„ Dimanche  d'Octobrc.,,  Telcll  leRccit  des  Cardinaux  du  Parti  d’Oéfa- 
vicn.  On  y peut  remarquer,  qu’ils  conviennent  eux-mêmes,  que  Roland 
avoit  été  elû  8c  facré  le  premier,  par  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux  : 
ce  qui  dans  le  fait  ne  prouve  pas  la  jufticc  de  (à  caufe. 

L’Empereur  Frédéric, aiant  reçu  les  Lettres  des  deux  Partis, ne  fçut  d'a- 
bord à quoi  fc  refoudre.  Il  refolut  (f)  par  le  Conlêil  des  Seigneurs  d'af- 
fembler  un  Concile,  perfuadé  que  c’étoit  un  Droit  de  (à  Couronne , puif- 
que  les  anciens  Empereurs  en  avoient  joui  en  diverfes  rencontres.  Il  envoia 
citer  les  deux  prétendus  Papes,  par  deux  Evêques,  Daniel  de  Prague  8c  Her- 
man de  Vcrden.  La  Lettre  de  l’Empereur  au  Pape  Alexandre  le  nommoit 
feulement  Roland  Chancelier , 8c  elle  ctoit  aufli  adrcflcc  aux  Cardinaux  qui 
l’avoient  elû.  11  y diloit,  que  pour  remédier  auSchifmc,il  avoit  refolu  de  te- 
nir à Pavie  une  Cour, ou  Aflemblée  generale , dans  l’Otlavc  de  l’Epiphanie. 
Qu’il  y avoit  appeliez  tous  les  Evêques  de  l’Empire  8c  des  Royaumes,  fa- 
voir,  d’ Angleterre, dcFrance, de  Hongrie,  de  Dannemarc,  afin  que  cette 
grande  affaire  fut  terminée  par  un  Jugement  EcdeGaftique,fàn$  que  les  Sé- 
culiers en  priffent  connoilTancc.  Qu’il  ordonnoit  donc  à Roland , 8c  aux 
Cardinaux  de  fon  Parti,  de  la  part  de  Dieu  8c  de  toute  l’Eglife,de  venir  à 
cette  Aflcmblcc,  offrant  de  les  y faire  conduire  en  fureté  par  les  deux  Evê- 
ques Députez  8c  par  le  Comte  Palatin.  Dans  la  Lettre  circulaire  aux  Evê- 
ques pour  les  afîcmblcr  au  Concile,  l’Empereur  diloit  : ,,  Aiant  affemblé 
„ les  Evêques  Italiens  8c  Allemands,  avec  les  Seigneurs  8c  des  perfonnes 
„ pieufes  8c  zélées  pour  l’Eglife,  nous  avons  trouvé,  fuivant  les  Decrets 
,,  des  Papes,  8c  les  Règles  Ecclcfiaftiques , que  lorfqu’il  s'eleve  unSchifmc 
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„ dans  l’Eglife  Romaine,  nous  devons  appeller  les  deux  prétendus  Pares, 
,,  £c  décider  la  Contcllarion  fuivant  le  Confeil  des  Orthodoxes.  ,,  La  Let- 
tre finit  par  une  Dctcnfc  à l’Evcque  à qui  elle  s’adrcfic  de  prendre  parti  en- 
tre les  deux  Papes.  Elle  cil  dattéc  de  Crème  le  2}.  d’Oôobre. 

Les  deux  Evêques  de  Prague  8c  de  Verden  Députez  de  l'Empereur,  étant 
arrivez  à Anagni  où  étoit  le  Pape  Alexandre,  entrèrent  dans  Ion  Palais,  Sc 
s'allircnt  devant  lui  avec  les  Cardinaux  £c  plufieurs  autres  tant  Clercs  que 
Laïques,  fans  lui  rendre  le  relpcct  convenable  à fit  Dignité,  parce  qu’ils  ne 
le  rcconnoiffoient  pas  pour  Pape  (<5).  lis  s’acquitcrcnt  de  leur  Commiffion 
£c  prefenterent  la  Lettre  de  l'Empereur  (celléc  d’or,  à la  lecture  de  la- 
quelle les  Cardinaux  lurent  troublez,  craignant  d'une  part  la  violence  d’un 
Prince  fi  puiflanr,  & de  l’autre  la  diminution  de  la  Liberté  de  l’Eglifc. 
Apres  une  longue  deliberation,  ils  reiolurent  de  demeurer  fermes  dans  l'o- 
béïffance  d’Alexandre,  à quelques  périls  qu’ils  fe  duflént  expoter.  Et  com- 
me les  Envoicz  du  Roi  prefioient  pour  avoir  reponfe,  le  Pape  Alexandre 
répondit  ainfi  devant  tout  le  Monde:,,  Nousreconnoiflbnsl’Emccreur  pour 
„ Avoué  & Dcfcnfcurdc  l’Eglifc Romaine,  & nous  prétendons  l’honnorcr  au 
„ defius  de  tous  les  Princes  de  la  Terre,  pourvu  que  l’honneur  du  Roi  des 
„ Rois  n’y  foit  point  intereffë.  Ccfl  pourquoi , nous  fommes  furpris  de  la 
,,  manière  dont  il  nous  traite  contre  la  coutume  dedes  Prcdcccflcurs,  en 
„ convoquant  un  Concile  fans  notre  participation,  & nous  ordonnant  de 
„ nous  trouver  en  fa  prefcncc , comme  s’il  avoit  Puiflancc  fur  nous.  Or,Jc- 
„ fus-Chrilla  donné  a St.  Pierre,  & par  lui  à l’Eglife  Romaine, ce  privjlc- 
„ gc,  qui  s’eil  confervé  jufqucs  à prefent, qu’elle  juge  les  Caulcs  de  toutes 
„ les  Eglifcs , fans  avoir  jamais  été  foumife  au  Jugement  de  Pcrfonnc. 
,,  Nous  ne  pouvons  donc  affez  nous  étonner,  que  ce  privilège  foit  atta- 
,,  qué,  par  celui  qui  devroit  le  défendre  contre  les  autres.  La  Tradition 
„ canonique.  Si  l’Autorité  des  Peres,  ne  nous  permet  pas  d’aller  à fa  Cour  ôc 
„ de  fubir  fonjugemem.  Les  Avouczdcs  moindres  fc'glifes,&  les  Seigneurs 
„ particuliers,  ne  s’attribuent  pas  la  Dccifion  de  ces  fortes  de  Caufes  ; mais,  ils 
,,  attendent  le  Jugement  de  leur  Métropolitain,  ou  du  St.  Siégé.  C’cil 
„ pourquoi  nous  lerions  très-coupables  devant  Dieu,  fi,  par  notre  igno- 
,,  rance,  ou  notre  foibkffc,  nous  taillions  réduire  l’Eglife  en  Servitude. 
„ Nous  fommes  prêts  à nousexpofer  plutôt  aux  derniers  périls,»  l’exemple 
„ de  nos  Peres.  „ Mr.  Fleury  (7), qui  raportc  ce  Difcours  tiffu  de  Faufi- 
lerez,le  réfute  folidemcnt  par  diverfes Remarques  Hiftoriques  dont  la  vérité 
cil  incontellablc.  En  effet,  il  cil  certain  qu’en  l’année  418.  lorlque  l’Anti- 
Papc  Eulalius  fut  elû  contre  le  Pape  Bonitâce,  l’Empereur  Honorius  prit 
connoiffance  de  l'Affaire,  fit  tenir  un  Concile  à Ravennc,  où  il  Fai  foit  fit 
refidcncc;  commit  un  Evcque,  pour  officier  à Rome  pendant  ie  Schifme} 
&,  aiant  reconnu  la  vérité,  fit  ch  aller  Eulalius , & maintint  Bonifaccdans 
le  St.  Siège.  Les  Aclcs  en  font  conlervcz  à Rome,  & le  Cardinal  Baiomus 


(6)  Altj  ap.  Bjre».  (7)  Fliun  , Hiji.  Eut.  Lrj.LXX.  4.  49, 
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les  a inferez  dans  les  Annales  (8).  Quatre- vingrs  ans  après,  le  Schifme  de 
Symraaquc  6c  de  Laurent  fut  termine  de  la  même  maniéré.  On  convint 
que  les  deux  Contendants  iraient  à Ravcnne  fubir  lejugement  du  Roi  Thco- 
doric,  tout  Arien  qu’il  étoit;  & ce  fut  lui  qui  décida  en  faveur  du  Pape 
Symmaquc.  Mais , apparemment , le  Pape  Alexandre  111.  n’étoit  pas  inllruit 
de  ces  faits;  ou  s’il  lesfavoit,  il  vouloir  bien  les  ignorer  pour  fes  intérêts. 
Or,  fuivant  iaprétenfion,  il  ferait  impolbble  de  finir  un  Schifme,  puifque 
chacun  des  Contendants,  le  difantPapc  Légitimé, prétendrait  également  ne 
pouvoir  être  jugé  fur  la  Terre. 

Les  deux  Evêques  envoyez  par  l’Empereur  Frédéric,  étant  indignez  de  la 
Reponle  du  Pape  Alexandre,  allèrent  à Scgni  trouver  l'Anti-Pape  Odavien, 
& lui  bailerent  les  pieds  (y).  Otton  Comte  Palatin , qui  ctoit  à Rome 
avec  des  Allemans,  en  fit  autant  ; ce  qui  hauifa  beaucoup  le  courage  à l’An- 
ti-Papc.  Mais  l’Empereur, s’étant  ainfi déclaré  pour  lui,  donna  jufte  fujet 
à Alexandre  de  ne  pàs  aller  à l’AlTcmblée  de  Pavie,  ôc  de  ne  fe  pas  mettre 
entre  les  mains.  Cependant, il  envoia  des  Légats  de  tous  côtés,  en  France, 
en  Efpagnc,  en  Orient,  en  Hongrie,  à Conllantinople,  afin  de  s’appuier 
dans  le  malheureux  & funcllc  deflein  qu’il  avoir  conçu  de  ruiner  la  Puiflànce 
de  l’Empereur. 

Mais, le  tems  du  Goncilcdc  Pavie  étant  arrive,  les  Evcques  de  Lombar- 
die & d’Allemagne  s’y  trouvèrent  (to).  Us  attendirent  quelque  tems  l’Em- 
pereur Frédéric,  occupe  au  Siégé  de  Creme,  qu’il  prit  enfin  6c  la  brûla  le 
27-.de  Janvier  1 160.  Dcforte  que  le  Concile  ne  commença  que  le  f . de  Fé- 
vrier. L’Empereur  étant  arrivé  à Pavie,  il  exhorta  les  Evêques  à fe  pré- 
parer au  Concile  par  des  Jeûnes  fit  des  Prières:  puis, les  aiant  affemblez  6c 
s’étant  aflîs:  „ Quoique  je  fâche,  dit-il,  que  j’ai  comme  Empereur  lcPou- 
„ voir  d’affemblcr  des  Conciles,  principalement  en  un  fi  grand  péril  de  l’E- 
„ glifcjje  vous  laifie  neanmoins  la  Dccifion  de  cette  Affaire  fi  importante. 
,,  Dieu  vous  a donné  l’Autorité  de  nous  juger  nous  mêmes,  6c  ce  n’cft  pas 
„ à nous  à vous  juger  en  ce  qui  regarde  Dieu.  Conduifez*vous  donc  en  cct- 
,,  te  Affaire,  comme  n’ aiant  à en  rendre  compte  qu’à  lui.  „ L’Empereur 
aiant  ainfi  parlé  fc  retira  pourlaiffcr  une  entière  Liberté  au  Concile,  qui  ctoit 
compofé d’environ  cinquantctant  Archevêques qu’Eveques,8c  d'une  grande 
Multitude  d’Abbcz  6c  de  Prévôts.  11  y avoir  aufli  des  Envoiez  du  Roi  de 
France  6c du  Roi  d’Angleterre,  8c  des  Députez  de  divers  Pais, qui  promet- 
toient  que  tout  ce  que  le  Concile  aurait  décidé  ferait  reçu  chez  eux  fans 
difficulté.  Il  y vint  entr’autres  deux  Députez  du  Chapitre  de  St.  Pierre 
de  Rome.  Ils  anportoient  une  Lettre  de  ce  Chapitre  adrcflcc  à l’Empereur 
6c  aux  Prélats  du  Concile  Elle  contcnoit  à peu  près  les  mêmes.fàits  que 
la  Lettre  des  cinq  Cardinaux  du  parti  de  V iéïor.  Les  Chanoines  conve- 
. noient,  qu’Utton  Diacre  Cardinal  de  St.  George,  6c  Adelbalde  Cardinal 

des 
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<dcs  Saints  Apôtres,  avoicnt  pris  laChape,Sc  s’étoicnt  efforcez  d'en  revêtir  le  An  de  J.  C 
Chancelier  Roland  : mais,  ils  foutenoient , que  la  plus  faine  & la  meilleure  *»&>. 
partie  des  Cardinaux  les  en  avoi t empêchez, & avoit  élû  Octavicn.  Ils  di- 
foient  la  plus  faine  partie,  n’ofant  dire  la  plus  grande.  Ils  ajoutoient,quc 
lorfque  l’on  conduiloic  Oétavicn  au  Palais,  le  Peuple  avoit  crié  en  Italien, 
lclon  la  coutume:  Papa  Fittore , Santa  Pelro  lo  clegge.  Ils  faifoient  dire  au 
Chancelier:  Odavien  ne  m'a  jamais  dépouillé  de  la  Chape , parce  que  je  n'en  ai 
jamais  été  revêtu.  Ilsprctcndoicnt, qu’il  n’avoir  été  revêtu  de  l’Etole  Si  du 
Pallium,  qu’à  la  Ciilcrnc,  douze  fours  après  l’Election  de  Victor.  Ils  ci- 
toient  pour  témoins  de  ce  qui  s’étoit  pafic  en  cette  occafion  Ütton  Comte 
Palatin , Gui  Comte  de  Blandrate , Si  le  Prévôt  Hébert , Envoicz  de  l'Empe- 
reur } Sc  ils  finifloient  par  ces  mots  : V tus  avez  les  deux  Glaives  des  Apostés  : 
vous  J avez  comment  vous  en  devez  u/ir. 

Après  qu’on  eue  agité  pendant  cinq  jours  la  Quedion  des  deux  Elections,  Info  mu- 
le fixicmc  on  lut  publiquement  une  clpccc  d’information,  qui  commençoit  tlons  fut 
ainfi  : „ Voici  les  Articles  qui  ont  été  prouvez  dans  le  Concile  de  Pavie  , 

„ fur  l'Eleétion  du  Pape  V ictor.  Le  Seigneur  Octavicn, Sc  non  aucun  au- 
,,  trc,a  été  folcmnellemcnt  revêtu  de  la  Chape , à Romc,dansl’Eg  ife  de  St. 

„ Pierre,  fur  la  demande  du  Peuple,  du  confentcmcnt  Sc  au  delir  duClcr- 
,,  gé,  Sc  mis  dans  b Chaire  Pontificale  en  prefencc  du  Chancelier,  Sc  fans 
„ qu’il  s’y  oppofât.  Les  Cardinaux  Sc  le  Clergé  ont  chante  le  TeDeum , 

„ Sc  on  lui  a donné  le  nom  de  Victor.  Là,  le  Clergé  Sc  le  Peuple  Romain 
,,  cil  venu  en  foule  à les  pieds  -,  un  Secrétaire  étant  monté  fur  un  lieu  élevé 
,,  a crié  fuivant  la  coutume:  Ecoutez , Citoiiens  Romains:  Notre  Pere  le  Pa- 
,,  pe  Adrien  eft  mort  le  Mardi , 6?  le  Samedi  fuivant  le  Seigneur'Otlavien , Car- 
„ dinal  de  S te.  Cecile , a été  élit  Pape , revêtu  , intromzé , nommé  Fidor. 

,,  L' approuvez-vous  ? Le  Clergé  Sc  le  Peuple  a répondu  à haute  voix:  Nous 
„ r approuvons.  Ce  qui  a etc  répété  trois  fois.  Enfuitc,le  Pape  a été  con- 
,,  duit  au  Palais,  avec  les  banderoles  Sc  les  autres  marques  de  fa  Dignité, 

„ Sc  les  acclamations  de  louanges.  Aulfitôt,le  Chapitre  de  Sc.  Pierre  clt 
,,  venu  aux  pieds  du  Pape  Victor  lui  rendre  obéïlTancc,  Sc  le  lendemain  les 
„ Chefs  du  Clergé  de  Rome  ont  été  trouver  le  Chancelier  Sc  les  Cardinaux 
„ qui  étoient  avec  lui,  pour  favoir  s’il  avoit  été  revêtu  de  la  Chape, com- 
,,  me  quelques-uns  le  difoient.  Ils  ne  lui  ont  trouve  aucune  marque  nou- 
velle de  Dignité,  Sc  il  leur  à déclaré  lui  Sc  les  fiens,  que  jamais  il  n’a- 
voit  été  revêtu , Sc  que  c’étoit  une  Calomnie.  Ce  que  les  Chefs  du  Cler- 
„ géaiaintoiii,  ils  font  .venus  aux  piés  du  Pape  V iûor , Sc  lui  ont  rendu 
„ obéiflance.  De  tous  ces  Faits  font  témoins  Pierre  Chrétien  Doïcn  de  la 
„ Bafilique  de  St.  Pierre  Sc  tous  fes  confrères,  Blaife  Sc  Manière  Chefs  du 
„ Clergé  de  Rome,  neufs  Archiprêtrcs,Sc  quatre  autres  tant  Diacres  que 
,,  Soudiacres.  „ Enfuitc,on  fait  un  long  dénombrement  de  ceux  qui  ont 
obéi  au  Pape  V ictor  ; favoir  le  Prieur  Sc  les  Chanoines  de  Latran,  le  Cler- 
gé de  Stc.  Marie- Majeure,  de  plufieurs  Eglifcs  Sc  Monafteresau  nombre 
de  trente-quatre  > Sc  on  ajoute  en  general , qu’il,  y en  a beaucoup  d'autres. 

F t , On 
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On  raportc  cnfuite  des  Depofitions  de  plufieurs  témoins  entre  les  quels  font 
deux  Prêtres  de  l'Egide  de  St.  Marc  qui  étoit  le  titre  de  Roland.  Ces  Depo- 
fitions contiennent  les  mêmes  Faits;6c  ajoutent  que  quelques-uns  aiant  voulu 
revêtir  le  Chancelier  de  la  Chape,  il  les  repouflà  avec  indignation  , difant  : 
Vous  ne  me  tournerez  pas  en  ridicule  : voilà  le  Pape  j allez  à lui.  Qu’on  l’a- 
voiç  vû  lortir  de  Rome,  fans  Chape,  fans  Etolc,  fans  Cheval  blanc,  avec 
une  aumucc  noire  6t  un  manteau  noir.  Qu’on  ne  l’avoit  revêtu  de  la  Cha- 
pe qu’à  la  Cillernc.  Que  le  Pape  Adrien  avoit  dit:,,  Oétavien,  que  j’ai 
,,  envoie  en  Lombardie,  veut  cxcomrrftinicr  les  M danois  -,  mais,  je  leur  ai 
„ mandé  de  nefe point  ioucier  de  lui , 6c  de  rcûlicr  vigoureufement  à l’Em- 
,,  pcrcurj  & je  luis  convenu  avec  eux, qu’ils  empêcheront  l’Empereur  de 
venir  a Rome.  Je  fuis  aufli  convenu  avec  les  Cardinaux,  qu’Oétavicn 
,,  ne  fera  point  Pape  après  ma  mort.  „ Que  deux  Cardinaux  avoient  dit, 
qu’ils  ctoient  engagez  par  ferment  au  Chancelier  Roland. 

Après  les  Dépolirions,  voions  quel  fut  le  Jugement.  L’Affaire  fut  exa- 
minée pendant  iept  jours,  & le  Concile  prononça  en  faveur  d’Oétavien,  qui 
étoit  prefent,  eC  qui  avoit  des  Dcfcnfcurs  de  fa  Caulcj  6c  condamna  Ro- 
land par  contumace , comme  aiant  refufé  de  fc  prefenter  au  Concile,  où  il 
avoit  etc  cité  légitimement.  La  Sentence  fut  portée  à l’Empereur,  qui  la 
reçut  a\ec  refpect , £c  l’approuva:  puis,  on  appclla  Victoràl’Eglilê,oii  il  fut 
reçu  avec  grande  lolemnité,6c  reconnu  pour  Pape.  L’Empereur  lui  rendit 
à la  porte  le  refpcét  accoutumé,  comme  Conltantin  à St.  Silvcllre.  Ce 
font  les  paroles  de  l’Hiltoricn  (11).  11  le  prit  par  la  main,  le  mena  jufqu’à 
fon  Sicge,6c  l’mtroniza.  On  trouve  encore  plus  de  detail  dans  la  Lettre 
circulaire  des  Prcfidens  du  Concile.  Ils  difent  que  la  Caule  y a été  traitée 
canoniquement,  fans  aucune  intervention  de  Jugement  feculicr ; 6c,  après 
avoir  rapporté  la  fubllance  de  l’Information, ils  ajoutent,  aux  témoins  qui  y 
font  nommez , Pierre  Préfet  de  Rome,  quatre  autres  qu’ils  nomment , 6c 
plufieurs  qu’ils  ne  nomment  pas,  tous  nobles  Romains  venus  par  ordre  de 
l’Empereur.  Ils  ont  voulu  jurer, dit  la  Lettre  j mais , nous  avons  crû  devoir 
en  dilpenfcr  les  Laïques,  aiant  un  témoignage  fuffifant  de  plufieurs  Prêtres. 
Enfuitc, Herman  Evêque  de  Vcrden  , Daniel  Evêque  de  Prague,  Otton 
Comte  Palatin,  6c  le  Prévôt  Hebert,  que  l’Empereur  avoit  cnvoicz  à Ro- 
me pour  citer  les  Parties,  par  le  Confcil  de  vingt-deux  Evêques  6c des  Ab- 
bez  de  Cifleaux  6c  de  Clairvaux,  ont  rendu  témoignage  qu’ils  avoient  cité 
le  Chancelier  Roland  6c  fon  Parti  par  trois  Citations  lolemnellcs,  pour  ve- 
nir à Pavic  fc  prefenter  au  Jugement  de  l’Eglifc;  A.  que  Roland  6c  fes  Car- 
dinaux ont  répondu  de  vive  voix, qu’ils  ne  vouloicnt  fc  foumettre,ni  auju- 
gement,  ni  à l’Examen.  Ils  ajoutent, que  l’Elc&ion  deVïétor  aiant  étéap- 
prouvéc  par  le  Concile,  l’a  auifi  été  par  l'Empereur  apres  tout  le  Clergé, 
puis  par  tous  les  Seigneurs  6c  par  une  Multitude  innombrable  qui  étoit 
prefente.  Ils  Continuent:  „ Le  lendemain,  qui  étoit  le  premier  Vendredi 
„ de  Carême,  le  Pape  Vidor  fut  mené  en  ProccÛion  de  l’Eglifc  de  St. 
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,,  Sauveur  hors  de  la  Ville  où  il  logeoit  à l’Eglife  Cathédrale.  L’Empc- 
„ reur  le  reçut  à la  porte,  lui  tint  l’etrier  comme  il  defeendoit  de  cheval  , 
,,  le  prit  par  la  main,  le  conduifit  jufques  à l’ Autel, & lui  baifa  les  pieds  : 
„ nous  les  bail’àmes  tous  auili.  Le  lendemain  Samedi , le  Pape  en  plein 
„ Concile, & nous  avec  lui,  tenant  des  cierges  allumez,  anathematizâmes 
,,  le  Chancelier  Roland  Schifmatiquc  , & les  principaux  fauteurs.  Nous 
„ vous  prions  donc  8c  vous  exhortons  à tenir  pour  ferme  Sc  atrêté  ce  que 
,,  1’Eghfc  aflemblcc  a ordonné , 5c  à prier  pour  la  Confervation  du  Pape 
„ Victor.  ,,  La  Lettre  cft  fouferite,  premièrement  par  Peregrin  Pa- 
triarche d’Aquilée  , puis  par  Arnold  Archevêque  de  Mayence  , 6c 
pluûeurs  autres  Prélats.  Mais,  félon  Mr.  Fleury  (ta),  il  n’y  a pas  gran- 
de fureté  à ces  Souscriptions,  comme  il  paroit  par  céHédu  Roi  d’Angle- 
terre. 

L’Empereur  Frédéric  fe  donnoit  de  grands  mouvemens  contre  le  Pape 
Alexandre,  en  faveur  de  ViCtor.  Il  écrivit  à Eberard  Archevêquede  Saltz- 
bourg  6c  à fes  Suifragans  une  Lettre,  où  il  infille  principalement  fur  la  pré- 
tendue Conjuration  faite  contre  lui  du  vivant  du  Pape  Adrien, par  le  Chan- 
celier Roland  -,  5c  il  en  apporte  cette  Preuve  : ,,  Comme  nous  délibérions 
,,  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire  touchant  icSchiiine,  l’Archevêque  de  Taran- 
„ taife , les  Abbez  de  Clairvaux,  de  Morimond , 6c  dix  autres, furvinrenc 
,,  comme  fi  Dieu  les  eut  envoiez,  demandant  la  Paix  pour  les  Milanois. 
„ Nous  leur  dîmes  notre  intention,  6c  il  retournèrent  à Milan,  pour  fa- 
,,  voir  celle  du  Peuple,  qui  leur  répondit:  Nous  font  me  s engagez  far  ferment 
„ au  Pape  (3  aux  Cardinaux  de  ne  point  faire  de  Paix  avec  l'Empereur  fans 
,,  leur  Cmfcntement.  Les  Abbez  répliquèrent  : P oui  ri  êtes  plus  engagez  au 
,,  Pape , puis  qu'il  eji  mort.  Mais , reprirent  les  Milanois,  nous  fommesenga- 
„ gez  aux  Cardinaux , (3  eux  à nous.  „ L’Empereur  avoue  enluite,  qu’on 
reprochoit  au  Pape  Victor  d’avoir  été  élu  par  le  moindre  nombre  des  Car- 
dinaux. La  Lettre  clt  du  l y.  de  Février.  Eberard  Evêque  de  Bamberg , 
qui  étoit  auprès  de  l’Empereur,  écrivit  en  fon  particulier  à l’Archevêque  de 
Saltzbourg,  cequis’ctoit  pafl’é  à Pavie.  ,, D’abord,  dit-il,  prefque  tous 
,,  étoient  d’avis  de  différer  juiques  à une  plus  grande  connoiflance  de  l’Af- 

faire  6e  un  Concile  plus  general.  Neanmoins,  le  Parti  du  Pape  Victor 
,,  l’a  emporté,  principalement  à caulê  de  la  Conjuration  contre  l’Empire. 
„ Ainfi  nous  l’avons  reçu , par  l’efperance  de  la  Paix  Ôc  de  l’union  entre  le 

„ Roiaumc  8c  le  Sacerdoce L’Envoié  du  Roi  de  France  a promis 

„ que  fon  Maine  ne  rcconnoîcra  ni  l’un  ni  l'autre,  jufqucs  à ce  qu’il  aicrc- 
,,  çu  les  Envoiez  de  l’Empereur.  L’Envoié  du  lioid’Angletcrre  a promis 
„ qu’il  feroit  la  même  choie.  Les  Archevêques  d’Arles,  de  Vienne,  de 
,,  Lion, 6c  de  Bcfançon  ontconfenti  par  leurs  Lettres  8c  leur  Députez.  Cc- 
„ lui  de  Trêve  eit  le  ieul  de  cette  partie  d’Allemagne  qui  n’ait  pas  confenti. 
„ Mais, fes  Su ffragans  l’ont  fait,  line  reite  que  vous.  ,,  Henri  Prévôt  de 
lierthefgade  écrivit  aulfi  à l’Archevêque  de  Saltzbourg  fur  le  même  fujet  i 

5c 

(11)  Fbxry , Hijl.  Eut.  Lrj.LXX.  $.  41. 
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An.'cJC.  & h Lettre  contient  plu  (leurs  Particularité  remarquables  du  Concile  de 
u6o.  Pavic.  „ Le  Patriarche  d’Aquiléc,  dit-il,  & quelques  autres  ont  obéi  , à 

„ caulc  des  befoins  de  l’Empire, fauf  la  Cenfurc  de  l’Eglile  Catholique.  Les 

,,  Evêques  de  Bamberg,  de  Pafl‘au,8e  de  Ratisbonnc,ont  imite  le  Patriar- 
,,  chc.  Pour  la  confirmation  de  ce  qui  a été  fait,  on  envoia  des  Députez, 

„ favoir  l’Archevêque  de  Cologne  en  France,  l’Évêque  de  Verden  en  El-  • 
,,  pagne,  & celui  de  Prague  en  Hongrie.  L’Empereur  Frédéric  envoia 
aufli  aux  Rois  d’Angleterre , de  Danncmarc , & de  Bohême,  & a l’Empereur 
Manuel.  11  fit  publier  un  Edit,  par  lequel  il  ordonnojt  à tous  les  Evê- 
ques d’Italie  Se  d’Allemagne  de  rcconnoitre  le  Pape  Victor,  fous  peine  de 
Bannificment  perpétuel.  PluficursChoifircnt  l’exil, plutôt  que  d’entrer  dans 
le  Schiiinc}  & à leur  place  on  mit  des  Su  jets  fidèles  à l'Empereur  : ce  qui 
caufa  un  grand  trouble  dans  l’Eglife.  D’autre  côté,  Alexandre  agiflant  tou- 
jours en  vrai  Pape,  Se  après  avoir  plu  (leurs  fois  exhorté  Frédéric  à revenir 
de  fon  Erreur, l’excommunia  lblcmnellcment  à Anagni,  le  Jeudi  Saint  14. 
de  Mars  :i6o.  A l’exemple  de  Grégoire  VII.  il  déclara  tous  ceux  qui 
avoient  juré  fidelité  à ce  Prince  abfous  de-leur  Serment  (1 5).  Mais, il  ne  pa- 
roit  pas  que  Frédéric  ait  etc  moins  obeï,  ni  moins  reconnu  Empereur  après 
cette  Excommunication  que  devant.  Alexandre  renouvclla  aufii  l’Excom- 
munication contre  Oétavicn  Se  lesComplices  j Se, pour  difliper  les  bruits 
vrais  ou  faux  qu’ils  avoient  répandus  de  tous  côtés,  il  envoia  des  Légats  en 
diverfes  Provinces.  Philippe  Abbé  de  l'Aumône  de  l’Ordre  de  Cilteaux  au 
Diocefe  de  Chartres,  dont  j’ai  deja  parle  , contribua  beaucoup  à faire  re- 
connoîtrc  le  Pape  Alexandre  en  France  &c  en  Angleterre.  Alexandre  fut 
de  même  reconnu  dans  la  Paleftinc.  St.  Pierre  de  Tarantailc  prêchoit 
publiquement  pour  ce  Pape  contre  les  Schifmatiqucs}  & comme  le  Peuple 
ctoit  perfuade  de  fa  Sainteté  & du  Don  des  Miracles  qu’on  lui  attribuoit, 
on  pente  bien  qu’il  affoiblifloit  confiderablcment  le  Schifmc.  Tout  lOrdre 
de  Ciftcaux  dont  étoit  St,  Pierre  de  Tarantaife,  s’étoit  déclaré  comme  lui 
pour  le  Pape  Alexandre.  Cet  Ordre  avoit  alors  pluficurs  Evêques , plus 
de  lcpt  cens  Abbez  ; & une  Multitude  innombrable  de  Moines.  Leur 
Autorité  fut  très-utile  au  Pape  : de  quoi  l'Empereur  irrité  publia  une  Or- 
donnance, que  tous  les  Ciflercicns  qui  étoient  dans  fon  Roiaume  en  fortif- 
fent,  ou  reconnufl’cnt  le  Pape  Viâor:  ccqui  obligea  pluficurs  Abbez,  avec 
leurs  Communau'ez, de  fc  réfugier  en  France.  L’Autorité  des  Chartreux 
fut  aufli  de  très-grand  poids  contre  les  Schifmatiqucs  (14).  CctOrdrc  fut  le 
premier  qui  reconnut  Alexandre}  & il  fe  déclara  principalement  par  lesfoins 
de  deux  de  les  Religieux  Anthelmc  Se  Geoffroi.  Us  travaillèrent  fi  utile- 
ment,que  les  Prieurs  & les  autres  Moines  de  leur  Inftitut, après  avoir long- 
temshcfitc,  promirent  obcïflancc  au  Pape  Alexandre}  & ils  affermirent 
dans  le  bon  parti  pluficurs  Prélats.  L’Empereur, l’aiant  feu, prit  Anthelmc 
en  averfion,  Se  le  fit  excommunier. 

Le 

(13)  AP*  Altx.ap.Barm.  (14)  Vit.  S.A/ithtlmi  e.  15.  Sur.  i6.y»n. 
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Le  Roi  de  France  & le  Roi  d’Angleterre  aianl  fait  la  Paix  aflemblerent  An  ds  I C 
des  deux  Roiaumes  un  Concile  nombreux,  pour  examiner  ëefuivre  le  Parti  116 1. 

•le  plus  fûr  dans  le  Schifme  (tf).  Ce  Concile  fe  tint  à Touloulê  en  u6i.  - 

De  l’avis  des  deux  Rois,  & du  contentement  de  toute  leur  Edité,  on  y rc-  r u'î  ^ 
jetta  le  Schématique  Oétavien,  & on  reçut  le  Pape  Alexandre.  C’ell  ce  du  Schîf* 
que  nous  apprenons, avec  beaucoup  d’autres  Particularité^ , de  la  Lettre  de  me. 
l’aftrede  fécond  Abbé  de  Clairvaux  à Omnibon  Evêque  de  Vérone,  qui 
l’avoir  prié  de  l’en  inftruire. 

Cependant,  l’Anti-Pape  Viftor, toujours  appuiede  l’Autorité  Impériale,  Concilcde 
avoit  indiqué  un  Concile  à Pavie,  puis  à Crémone,  & le  tint  enfin  à Lo-  L0J1. 
di,  fuivant  la  volonté  de  l’Empereur  qui  ctoit  prêtent  ( 16).  Ce  Concile 
commença  le  jour  de  St.  Gervais  19.  de  Juin  1161.  L’Empereur  y 
aflîfta,avcc  les  Seigneurs  de  fa  Cour  & le  Duc  de  Boheme.  11  y eut  grand 
nombre  d’Evêques,  d’Abbez,de  Prieurs, de  Prévôts, & d’autres  Ecclefiaf- 
tiques.  Ils  confirmèrent  tout  d’une  voix  l’Eleâion  de  Viétor,  comme  on 
avoit  fait  l’année  precedente  au  Concile  de  Pavie.  En  celui-ci , on  lut  des 
Lettres  des  Rois  ac  Danncmarc,  de  Norvège,  8c  de  Hongrie, de  fix  Arche- 
vêques, de  vingt  Evêques , de  quantité  d’Abbez, même  de  l’Ordre  de  Cif- 
teaux,qui  tous  icconnoifibicnt  Viétor  pour  Pape,  fie  promettoient  de  ratifier 
tout  ce  qu’il  ordonneroit  en  ce  Concile.  On  y excommunia  Hubert  Arche- 
vêque de  Milan  (17),  attache  au  Pape  Alexandre,  qu’il  alla  trouver  à Gè- 
nes, & l’accompagna  en  France  l’annce  fuivante.  On  excommunia  autli 
les  Confuls  de  Milan,  qui  defèndoient  la  Ville  contre  l’Empereur •, car, il 
I’alîîcgcoit  alors.  On  excommunia  les  Evêques  de  Plaifancc  & de  Breflë, 

& les  Confuls  de  ces  deux  Villes.  On  depofa  l’Evêque  de  Boulogne,  fie 
on  fufpendit  celui  de  Padouc  jufqu’au  premier  jour  d’Août.  On  y excom- 
munia aufli  ceux  qui  l’année  precedente  avoient  tué  Arnold  Archevêque  de 
Mayence,  & leurs  Complices.  Cependant,  l’Empereur  prefla  les  Milanois 
avec  tant  de  vigueur , malgré  un  cchec  qu’il  avoit  reçu  (t8),  que  ces  mal- 
heureux aliîcgez  mourants  de  faim  furent  contraints  de  le  tendre  à difcrc- 
tion,  le  j.  jour  de  Mars  1 1 <Si  (19).  Ils  vinrent  trouver  le  vainqueur  à Lo- 
di,aiant  des  Epées  nues  au  coû,  Se  des  Croix  à la  main,  pour  demander  mi- 
fericordc.  Il  leur  donna  la  vie  -,  mais , non  content  de  faire  combler  les  foflez 
& abatre  les  murailles,  il  fit  ruiner  la  Ville  entièrement, & détruire  jufques 
aux  Eglifes  qu’il  avoit  d’abord  épargnées.  Il  la  fit  même  labourer  en  Croix, 

& y fit  femer  du  fcl,pour  marquer  qu’il  condamnoit  cette  Terre  à une  ma- 
kdiétion  éternelle , a caufe  de  la  Rébellion  de  fes  Habitans : car,c’eltune 
propriété  du  fcl  de  rendre  llcrilcs  les  Terres  qui  étoient  auparavant  très- fer- 
tiles. 

Des 
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Des  l’année  precedente  1 16 1.  Alexandre  revint  à Rome*  mais  il  n’y  pût 
demeurer  iong-tems  en  repos,  à cuufc  des  Schifmatiques  (20).  Car, la 
famille  d’Octavien . y étoit  puifiante,  8c  l’Empereur  en  le  protégeant  vou- 
loir s’attirer  les  Romains.  Ainlî,le  pauvre  Alexandre, cedant  aux  prières  de’ 
fes  Amis,  retourna  en  Campanie  fous  la  protection  du  Roi  de  Sicile  5 6c  com- 
me les  Allemansoccupoicnt  la  plus  grande  partie  du  Patrimoine  de  St.  Pier- 
re,il  refolut  de  palier  en  France  par  Mer.  Ajoutez  à tout  cela, que  les  Im- 
périaux étoient  maitres  des  chemins, enforte  que  ceux  qui  alloient  trouver 
Alexandre  s’expofoient  à être  pris, dépouillez,  8c  emprifonnez -,  6c  qulil  ne 
pouvoic  demeurer  en  Italie  avec  Dignité.  Ainli,  aiant  établi  pour  Vicaire 
a Rome  Jules  Cardinal  Evêque  de  Prenefte,  6c  réglé  la  conduite  de  l’Egli- 
fe,  il  le  rendit  avec  l'es  Cardinaux  à Terracine,  où  il  trouva  quatre  Galères 
du  Roi  de  Sicile  bien  préparées.  S’y  étant  embarqué  avec  toute  là  fuite, 
il  arriva  à Gènes  le  zt.de  Janvier  1 162. 11  y fut  reçu  6c  traité  avec  honneur 
contre  la  Defènfc  de  l'Empereur  Frédéric } & en  forttt  le  Dimanche  de  la  Paf- 
ilon,  qui  étoit  le  zf.  de  Mars.  Le  Samedi  fuivant  il  fut  obligé  par  la  tem- 
pête de  s'arrêter  dans  une  1 Ile, où  il  célébra  la  Fête  de  Pâques, 6c  le  Me- 
crcdi  onzième  d’Aviil,il  arriva  à Maguclonc.  Mais, parce  que  cette  Ville, 
fituée  dans  une  Iilc,  étoit  trop  petite  pour  recevoir  les  Survenansj  & que 
le  Pape  étoit  attendu  hors  de  l'Ille  avec  impatience  par  une  grande  multitu- 
de de  Prélats,  il  crut  à propos  de  palier  à Àlontpellicr  Ville  voifinc  & des- 
lors  très-peuplée.  11  y entra  fur  un  Cheval  blanc,  ôc  revêtu  des  Ornemeos 

Jiontificaux  : mais, à peine  put-il  monter  à cheval,  tant  étoit  grande  la  fou- 
c de  ceux  qui  s’cmprdlbicnt  à lui  bailer  les  pieds.  Le  Seigneur  de  Mont- 
pellier vint  au  devant  avec  les  Barons  du  Pais,  5c  lui  fervit  d’Ecuicr  pen- 
dant mille  pas.  Le  Pape  entra  dans  la  Ville  en  proccflion:  6c,avec  la  No- 
blefle  qui  venoit  à lés  pieds,  fc  prefenta  un  Seigneur  Saralîn  bien  accompa- 
gne, qui  fc  mit  auilî  à genoux, lui  baifa  les  pieds, 5c  l’adora  comme  fi  c’eut 
été  le  Dieu  des  Chrétiens.  Puis,  parlant  par  interprête,  il  le  harangua  en 
fa  langue,  au  nom  du  Roi  ion  Maître.  A quoi  le  Pape  répondit  avec  bon- 
té, rendit  beaucoup  d’honneur  à l’Ambafladcur,  5c  le  fit  aJTeoir  à fes  pieds 
entre  les  Perfbnnes  de  diltinêtion.  Le  Comte  de  St.  Gilles, 5c  la  Vicomtcf- 
ié  de  Narbonne, fe  rendirent  aulli  auprès  du  Pape.  Quatre  Archevêques  6c 
iix  Evêques  lé  trouvèrent  à Montpellier.  Avec  ces  dix  Prélats,  Alexan- 
dre réitéra  publiquement  l’Excommunication  contre Oétavicn  6c  fes  compli- 
ces, le  joyr  de  l’AfctnGon,  qui  étoit  le  17.  de  Mai  (tt).  C’eit  ce  qu’il 
témoigne  dans  une  Lettre  à-Omnibon  Evêque  de  Vérone.  Le  Roi  Louis 
VH.  dit  le  Jeune,  aiant  appris  que  le  Pape  étoit  arrivé  à Montpellier,  il 
lui  envoia  Thibaut  Abbé  de  St.  Germain-des-Prez , 8c  un  de  fes  Clercs  •, 
mais,  le  Pape  les  reçut  froidement  (22).  Le  Roi  en  fut  irrité.  11  fc  repen- 
tit d’avoir  reconnu  Alexandre  j 5c  il  le  manda  par  Manafies  Evêque  d’Or- 

lcans 

(lo)  j4ft, « Af.  Baron  an.  n<5j.  Ctncil.  f.  I4T0. 
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leans  à Henri  Comte  de  Troyes,  qui  alloit  trouver  l’Empereur  Frédéric.  Il 
cft  certain  qu’Alexandre,  dans  l'ctat  où  il  fe  trou  voit , ne  pouvoit  mieux 
faire  pour  fes  intérêts,  que  de  ménager  extrêmement  l'efprit  des  Rois  qui  le 
rcconnoiflbicnt  pour  L’apc  légitime, quoiqu’il  ne  le  fût  pas,  non  plus  que 
fon  Compétiteur,  s’il  en  faut  croire  un  de  nos  Hiftoriens  (32). ,,  Le  Droit  de 
,,  l’un  êc  de  l’autre  (c’cfl-à-dire  d'Alexandre  Se  de  Viétor)  ctoit  douteux  j 
„ car  d’un  côte  les  Decrets  de  quelques  Papes  avoient  déliré  l’Elcêtion  aux 
„ fculs  Cardinaux  > & de  l’autre  le  Peuple  Romain  pi  étendoit  y avoir  la 
„ meilleure  part,  fie  s'étoit  prcfque  toujours  maintenu  en  cette  pofleflion, 
„ dilantque  les  Papes  n’ avoient  pu  lui  ôter  un  Droit, qui  ctoit  ne  avec  l’E- 
„ glife,  & qui  avoit  eu  lieu  des  lctemsdes  Apôtres.  „ Alexandre  com- 
prit bien-tôt  qu’il  devoir  paroître  moins  fier.  Mais,  je  ne  fais  s’il  envoia  au 
Roi  Louis,  Henri,  Archevêque  de  Rheims,  Frere  de  ce  Prince,  avec  les 
Evêques  de  Langres  fie  de  Scnlis,  pour  appailcr  le  Monarque  irrite  -,  ou  s’il 
prétendit  feulement  lui  notifier  fon  arrivée,  & s’acquitcr  du  fimplc  devoir 
de  civilité. 

A la  fin  du  mois  de  Juin  1 1 6t.  le  Pape  Alexandre  partit  de  Montpellier, 
fie  paflant  par  Alais,  Mende,  Sc  le  Puy,  il  arriva  à Clermont  en  Auvergne 
le  14.  d’Août  (24).  Il  y tint  un  Concile  exprès  pour  rcnouvcller  les  fou- 
dres déjà  lancées  contre  l’Empereur, Oélavicn,  6c  leurs  Amis.  Cependant, 
Frédéric  aiant  appris  qu’ Alexandre  venoit  en  France, il  écrivit  (2f)  à Hu- 
gues de  Champ- Fleuri,  Evêque  de  Soifions  & Chancelier  de  France,  en  ces 
termes  : ,,  Nous  avons  appris  certainement, que  Roland,ci-devant  Chancelier, i 
„ qui  nos  Serviteurs  ne  [aillent  pas  de  retraite  autour  de  Rome,  s’eit  ex- 
„ pofé  à la  Mer  avec  fes  Seétateurs,pour  entrer  en  France, l’infcétcr  de  fon 
,,  Schifmc,  fie  la  dépouiller.  Car, étant  accablé  de  dettes,  il  lui  faut  plus 
„ de  vingt-mille  Livres , pour  fatisfàirc  fes  Créanciers.  Nous  vous  prions  donc 
„ de  conleiller  au  Roi  de  ne  recevoir  en  aucune  manière  ce  Schifmatiquc, 
,,  notre  Ennemi  mortel,  6c  de  l'Empire,  ni  aucun  de  fes  Cardinaux  5c  de 
„ fes  Nonces.  Car,  ilenpourroit  naître  entre  le  Roi  £c  nous  une  inimi- 
„ tic  que  nous  n’appaiferions  pat  facilement.  „ 

Cependant, Henri  Comte  de  Champagne, 6c  gendre  du  Roi  Louis,  re- 
çut la  Lettre  que  ce  Prince  lui  avoit  fait  écrire  par  Manafl'és,  Evêque  d'Or- 
léans,où  il  temoignoit  fe  repentir  d’avoir  reconnu  le  Pape  Alexandre  (26).  Le 
Comte, embrafiant  avec  joie  cette  occafion  de  faire  fa  Cour  à l’Empereur, 
lui  confeilla  de  propofer  au  Roi  une  Conférence,  où  fe  trouveraient  les 
Seigneurs  fit  les  Prélats  de  France  £c  d’Allemagne  -,  ajoutant  avec  ferment: 
Je  IX' u s promets  que  le  Roi  s'en  tiendra  à ce  que  je  lui  dirai , quand  on  aura  exa- 
miné devant  lui  l'Elefiion  des  deux  Papes.  Le  lieu  de  la  Conférence  fut  mar- 

!iué  à St.  Jean  de  Launc , petite  Ville  de  Bourgogne  fur  iaSaone,  6c  alors  la 
routière  de  la  France.  Le  jour  fut. fixe  au  2p.  d'Aout.  Le  Roi,  homme 

fimplc 
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An ie  J.C.  finiplc,8c  qui  fc  Soit  au  Comte,  confentit  à la  Propofition,  croïant  procu- 
u6i.  rcr  la  Paix  de  l’Eglife  (tj).  Et  le  Comte  retourna  trouver  l’Empereur, qui 

— ctoit  en  Lombardie,  8c  lui  promit  arec  ferment  de  la  part  du  Roi  l’accom- 

pliflèment  du  Projet.  Le  omit  de  cette  Conférence, s’étant  répandu  dans 
les  Villes  d’Italie,  mit  les  Partilans  d’Alexandre  dans  une  grande  conftema- 
tion.  En  y allant,  le  Roi  Louis  fe  rencontra  avec  le  Pape  Alexandre  àSou- 
vigni.  Prieuré  dcCluni,  8c  le  pria  de  venir  au  Rendez-vous}  ou  s’il  no 
vouloir  pas  le  trouver  en  prefence  de  l’Empereur, qu’il  vint  jufqu’à  Vergi 
qui  étoit  un  Château  imprenable  : lui  promettant  de  le  mener  8c  ramener  en 
fureté.  Et  comme  le  Pape  ne  pouvoir  s’y  refoudre, le  Roi  lui  dit  en  façon 
de  reproche  : 11  efi  étrange  que  fon  évité  le  jugement , quand  on  ejl  jkr  de  la  juf- 
tice  de  fa  Caufe  j & il  continua  fon  chemin  pour  la  Conférence.  Le  Pape  le 
retira  au  Monallere  de  Dol,  c’eft-à-dire  du  Bourg-Dieu  près  de  Château- 
Roux  en  Bcrri,  où  il  fe  croioit  plus  en  fureté.  Le  Roi  de  France  ne  favoit 
point  encore  les  Conditions  du  Traité,  que  le  Comte  de  Champagne  avoit 
fait  de  fa  part  avec  l’Empereur.  Quand  il  fut  arrivé  à Dijon,  le  Comte  le 
vint  trouver  8c  lui  dit:  „ J’ai  lié  cette  Conférence  pour  votre  honneur  & 
,,  l'utilité  de  votre  Roiaume,  afin  que  l’on  examine  le  Droit  des  deux  Papes. 
„ Sil’Eleétion  de  Roland  fe  trouve  la  meilleure,  l’Empereur  le  mettra  à les 
„ pieds:  fi  c’cft  celle  d’Oébavien,  vous  le  reconnoîtrez,  pour  Pape.  Si 
„ l’un  des  deux  manque  de  fe  trouver  à la  Conférence,  on  l’abandonnera, 
„ 6c  on  reconnoîtra  l'on  Compétiteur.  SL  votre  Majcltc  ne  veut  pas  s’en 
,,  tenir  au  Jugement  de  l’AlTemblée,  j’ai  promis  par  ferment  de  palier  fous 
,,  l’Obéïfiancc  de  l’Empereur,  & de  tenir  déformais  de  lui  tout  ce  que  je 
„ tiens  de  vous  en  Fief.  „ Le  Roi  lùrpris  lui  dit  : J' admire  comment  vous 
. avez  tfi  faire  à mon  infçu  un  tel  Traité  avec  f Empereur.  Le  Comte  répondit  : 
Vous  m'en  avez  donné  le  Pouvoir  par  r Evêque  d'Orléans  -,  Sc  il  montra  la  Let- 
tre par  laquelle  le  Roi, indigné  de  ce  qu’ Alexandre  avoit  mal  reçu  les  En- 
voiez , ordonnoit  au  Comte  de  lier  la  Conférence,  promettant  de  s’en  tenir  à 
tout  ce  qu’il  auroit  refoiu.  L’Empereur  étoit  à Dole;  & les  François,  fa- 
chant  qu’Oüavicn  n’étoit  pas  avec  lui,fc  rcjouifToicnt  de  fon  abfcncc:  mais 
les  Allcmans  le  firent  promptement  venir;  & l’Empereur, le  prenant  avec 
lui,  le  mena  jufques  au  milieu  du  Pont  de  St.  Jean  de  Laune:puis,il  fc  reti- 
ra aulfi-tôt,  comme  aiant  fatisfait  à fa  promefle.  Le  Roi  fc  rendit  de  fon 
côté  au  lieu  de  la  Conférence,  6c  envoia  Jocc  Archevêque  de  Tours,  Mau- 
rice Evêque  de  Paris,  6c  Guillaume  Abbé  de  Vezelai,  avec  d’autres  Sei- 
gneurs, vers  les  Députez  de  l’Empereur,  qui  attendoient  au  même  lieu  laRc- 
ponfc  du  Roi,  6c  avoient  avec  eux  le  Comte  de  Champagne,  entièrement 
favorable  à l’ Anti-Pape  Vitror.  Les  Députez  du  Roi  demandèrent  un  de- 
lai, attendu  qu’il  n’avoit  appris  que  la  veille  les  Conditions  du  Traité,  & 
qu’une  Affaire  de  cette  importance  ne  devoit  pas  être  décidée  à la  hâte:  mais 
les  Députez  de  l’Empereur  refuferent  le  delai,  6c  le  Roi  s’en  retourna  à 
Dijon.  Les  Cardinaux,  que  le  Pape  avoit  envoicz , retournèrent  à Vezelai, 
comptant  la  Conférence  pour  rompue.  Le  lendemain  de  grand  matin,  le 
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Comte  de  Champagne  vint  à Dijon  trouver  le  Duc  de  Bourgogne,  & lui  An  de  T c. 
dit  : Je  ne  puis  éviter  de  ne  donner  à P Empereur,  pnifque  le  Roi  n'a  pas  accent - né». 

pli  fa  parole : (J  neanmoins , pour  l'amour  du  Roi,  j'ai  obtenu  de  P Empereur  un  —— 
delai  de  trois  Semaines , à condition  que  le  Roi  viendra  au  jour  nommé  amenant 
le  Pape  Alexandre , & exécutera  ce  qui  fera  décidé  \ fous  peine  de  Je  rendre  lui- 
même  Prifonnier  de  P Empereur  à Befançon.  Le  Roi  ne  pût  s’en  détendre:  il  le 
promir, quoiqu’à fon  grand  regret,  8c  donna  pour  otages  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, le  Comte  de  Flandres  , 6c  le  Comte  de  Nevcrs.  Cette  Nouvelle 
allarma  fort  tout  l’Ordre  Ecclcfiaftiquc , & ils  prioient  Dieu  d’avoir  pi- 
tié de  fon  Eglife.  Le  Roi  retourna  donc  à St.  Jean  de  Laune,  mais 
l’Empereur  n’y  vint  point.  11  fe  contenta  d’y  envoicr  Rainold  loti 
Chancelier  , Archevêque  de  Cologne , le  principal  appui  du  Schifme. 

On  répéta  les  Propofitions  que  le  Comte  de  Champagne  avoit  laites  au 
Roi  de  la  part  de  l’Empereur  : mais, l’Archevêque  de  Cologne  foutint  que 
l’Empereur  n’avoit  point  dit  ce  qu’on  lui  fàifoit  dire  j £c  qu’il  ne  feroit 
part  a perfonne  du  Droit  de  juger  l’Eglifc  Romaine  , qui  lui  appartc- 
noit  en  particulier.  Le  Roi  fut  ravi  de  trouver  l’occafion  de  dégager  fa  pa- 
role. 11  demanda  au  Comte,  fi  les  Conditions  du  Traité  étoient  telles  qu’il 
les  avoit  rapportées.  Il  le  foutint,  & le  Roi  ajouta:  Fous  voiez  que  P Empe- 
reur n'ejl  point  ici , comme  il  y devait  être  fuivant  votre  Promeffe  : vous  êtes  au  JR 
témoin  que  fes  Envoyez  changent  les  Conditions  du  Traité.  Je  fuis  donc  quitte 
de  ma  parole.  Le  Comte  en  demeura  d’accord.  Tous  les  Seigneurs  & les 
Prélats  qui  étaient  prefens  le  déclarerait  auflij  & le  Roi , piquant  un  che- 
val vigoureux  qu’il  montoit,  s’en  retourna  promptement.  Les  Allemans 
confus  le  fui  virent,  6c  le  prièrent  de  revenir,  difant  que  l'Empereur  étoit  prêt 
d’cxccuter  ce  que  le  Comte  avoit  promis  : mais  le  Roi,  trop  heureux  d’avoir 
évité  ce  péril, dit  qu’il  avoit  fait  ce  qui  dependoit  de  lui.  Ainfi  l’Aflcmbléc 
fe  lepara. 

L'Empereur  avoit  nppellé  à la  Conférence  de  St.  Jean  de  Laune  les  Rois 
de  Dannemarc,  de  Bohcme , & de  Hongrie  (2.8).  Le  premier  s’y  rendit.  rr,°n7d"e 
Mais,  il  s’apperçut  bientôt  qu’il  s’étoit  engagé  de  compter  fur  fes  belles  Viflor 
promefles  que  le  Pape  Viftor,  ÔC  Frédéric,  avoicnt  faites  à Raoul  fon  Secrc-  lv* 
taire,  qu’ils  avoicnt  gagne  par  carcflcs  6c  par  prefens,  pour  tromper  fon 
Maître.  En  effet , le  Roi  de  Dannemarc  fut  oblige  de  faire  hommage  de 
fon  Roiaume  à l’Empereur.  Apres  cela,  Oétavicn  (29)  tint  un  Concile 
où  il  s’efforça  de  montrer  par  de  grands  Difcours  la  validité  de  fon  Election! 

Et.  pour  fe  rendre  les  Evêques  favorables,  il  ordonna  que  l’on  n’appclleroic 
au  St.  Siège,  qu’en  cas  que  l’Affaire  ne  pût  être  décidée  à leur  Tribunal.  A- 
près  qu’il  eut  parlé,  l’Empereur  dit  qu’il  avoit  invité  les  Rois  à la  Confé- 
rence, pour  finir  la  Qydlion  du  Schifme,  étant  refolu  de  s’en  tenir  à leur 
avisj  6e  qu’ils  n’y  étoient  pas  venus,  parce  qu’ils  prctcndoiait  au  mépris 

de 
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de  l’Empereur  créer  un  Pape,  quoiqu’ils  n’euffent  aucun  Droit  fur  Rome. 
Enfuite  Rainold , Archevêque  ûe'Cologne,  s’efforça  de  montrer  aufli  l'm- 
jullice  des  Rois.  Car,  difoic-il,  li  l’Empereur  vouloit  juger  un  Différend 
touchant  l’Evêché  de  quelque  Ville  de  leur  Obéïlfancc,ils  le  trouveroient 
très-mauvais  -,  & cependant  ils  veulent  faire  la  même  chofc  à Rome.  L’ Ar- 
chevêque crut  ce  Raifonnemcnt  fi plaufiblc,  qu’il  le  propolâ  en  François,  en 
Allemand,  ôc  en  Latin.  Mais,  autant  qu’il  fut  applaudi  des  Allemands 
autant  deplût-il  aux  Danois}  & à la  fin,  quand  on  eut  allumé  les  Cierges 
pour  prononcer  l’Excommunication  contre  le  Pape  Alexandre, le  Roi  Val- 
demar,  fuivant  le  Confeil  d’Abfalom,  Evêque  de  Rofchild,  fortit  du  Con- 
cile: 5c  ni  l’un,  ni  l’autre,  ne  voulurent  prendre  part  à cette  action  Schif- 
matique. 

Cependant,  Victor  IV.  le  prévalut  de  la  Négociation  du  Comte  de 
Champagne  avec  l’Empereur  (je).  11  écrivit  à Rome  avec  toute  l’Effron- 
terie dont  un  Prêtre  elt  capable,  que  le  Roi  de  France  avoit  embrafië  l’on 
Parti;  Sc  l’avoit  déclaré  à l’Empereur,  fous  ferment.  C’efl  ce  quiparoic 
parla  Lettre  que  les  Frangipanes  Confuls  des  Romains  en  écrivirent  au 
Roi,  pour  le  prier  de  difliper  cette  Calomnie.  Rien  n’étoit  plus  propre  à 
la  détruire,  à la  honte  de  celui  qui  l’avoit  publiée,  que  les  l'oins  du  Roi 
Louis  VII.  pour  faire  reconnoitrc  Alexandre,  jufqu’cn  Orient.  Car,  ce 
Prince  écrivit  à Manuel  Empereur  de  Conftantinoplc,  pour  l’exhorter  à 
reconnoitrc  Alexandre  comme  le  icul  Pape  légitimé,  5c  le  véritable  5c  uni- 
que Succcflcurdc  St. Pierre.  Cequ’il  obtint  du  perfide  Grec  (jt).  Le  Pcre 
Pagi  conjeélure(}i),quc  Manuel  avoit  deffein  de  réunir  l’Eglilè  d’Orient  à 
celle  d'Üccidcnt.  Mais , j’ai  de  la  peine  à me  le  perfuader.  Au  contraire, 
je  crois  que  le  P.  Maimbourg  a bien  rencontré  lorfqu’il  a dit  (}}),  que  bien 
loin  que  Manuel  prit  à cœur  les  affaires  de  la  Religion,  „ il  en  avoit  fi 
„ peu,  qu’il  vouloit  faire  approuver  dans  fon  Empire  celle  des  Sarrazins  , 
„ avec  les  quels  il  s’accorda,  pour  ruiner  les  deux  floriffantes  Armées  de 
,,  l’Empereur  Conrad  5c  du  Roi  Louis  le  Jeune,  par  les  crimes  les  plus 
,,  noirs  5c  les  plus  dctcflablcs.  „ 

On  dit  que  le  Roi  l.ouis  fut  d’abord  très  fâché  que  le  Pape  Alexandre 
eut  rcfufé  de  le  rendre  à la  Conférence  de  St.  Jean  de  Launc.  Ce  qui  obli- 
gea le  Pape,  pour  éviter  l'Indignation  du  Roi,  de  pafTcr  l’hyver  en  Aqui- 
taine } Province, qui  étoit  alors  lbus  la  Domination  de  l’Anglois  (34).  Mais 
nous  allons  voir  que  cette  petite  mcfintclligencc  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Car,  tandis  que  le  Pape  étoit  à l’Abbaic  duBourg-Dicu,  il  fut  vifitc 
par  le  Roi  d’Angleterre  , qui, apres  lui  avoir  baife  les  pieds,  lui  offrit  des 
prcfens  d'or,  5c  le  baifa.à  la  bouche:  ôc,aiant  rcfufé  le  fauteuil  qu'on  lui 

avoit 
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avoit  préparé,  il  s’aflît  à terre  aux  pieds  du  Pape,  avec  fes  Barons  (pp)> 
Poilurc  bien  digne  de  la  Majcllc  Roule  ! 11  Te  retira  trots  jours  après  tort 
content,  apres  avoir  fait  encore  des  preiens  conlidcrubles  au  Pape  fie  aux 
Cardinaux.  Quelque  icms  après  la  Conférence  de  fit.  Jean  de  Latine  , le 
Rot  de  France,  fie  le  Roi  d'Angleterre,  fc  trouvèrent  enfetnble  à Couci 
fur  Loire,  fie  y reçurent  le  Pape  Alexandre,  avec  de  grands  honneurs:  ils 
le  conduifirent  à lit  Tente, marchant  à pied  a côté  de  lui, fie  tenant  a droite 
& a gauche  la  bride  de  fon  Cheval.  11  n’etoit  encore  arrivé  à aucun  Pape 
d'avoir  à la  fois  deux  Rois  pour  Ecuyers.  Au  Carétne  de  l’an  1 1<5;.  Ale- 
xandre vînt  à Paris,  pour  conférer  avec  Louis  VII.  qui  alla  dcux  lteucs  au 
devant  avec  fes  Barons  fie  fes  Chevaliers} fie,  dès  qu'il  ie  vit,  il  defeendit  de 
cheval,  fie  courut  lui  tenir  l’etrier, fie  lui  batfer  les  pieds,  apres  quoi  ils 
s’embndfcrent.  Ils  entrèrent  dans  la  Ville  marchant  enfembic.  Le  Clergé 
vint  recevoir  le  Pape,  fie  le  mena  avec  fes  Cardinaux  à l'Egide  Cathédrale. 
Alexandre  demeura  a Paris  pendant  le  Carême.  Il  y célébra  la  Fête  de  Pâ- 
ques} fie  il  en  partit  peu  de  tems  après.  De-Sà  il  vint  à Tours,  où  il  avoit 
convoqué  un  Concile  pour  le  i p.  de  Mai. 

Ce  Concise  commença  en  effet  ce  jour- là, & fc  tint  dans  l’Eglilc  de  St. 
Maurice,  qui  cft  la  Métropolitaine  ( jfi).  Il  s’y  trouva  avec  le  Pape  dixfcpt 
Cardinaux,  cent  vingt  quatre  Evêques,  quatre  cens  quatorze  Abbez-,  fie 
une  grande  Multitude  d’autres  Perfonnes  tant  Ecciefialtiques  que  Laïques. 
Les  Prélats  ctoient  raficmblez  de  toutes  les  Provinces  de  l’Obcïflance  des 
deux  Rois  de  France  fie  d’Angleterre}  & quelques-uns  d’Italie.  Arnoul 
Evêque  de  Lifieux  fit  par  ordre  du  Pape  un  Sermon  pour  l'ouverture  du 
Concüe,  où  il  exhorte  les  Evêques  à combattre  courageufemcnt  pour  l’U- 
nité de  l’Eglifc  contre  les  Schilmauqucs,  fie  pour  fa  Liberté  contre  les  Ty- 
rans, qui  la  pillent  &C  l’oppriment.  ,,  Quoique  les  premiers,  dit-il,  s’ef- 
,,  forcent  de  la  déchirer,  elle  n’en  elt  pas  moins  une,  puis  qu’ils  forcent 
,,  de  fon  loin,  & demeurent  dehors}  fit  quoique  les  autres  veuillent  l’af- 
,,  fervir,  elle  n'en  cil  pas  moins  libre  en  cflct,  puis  qu'elle  les  punit  par  fa 
„ Puill'ancc  fpirituellc.  „ 11  prédit  que  l’Empereur  fc  convertira, & confcf* 
fera  que  la  Principauté  de  l’Eglifc  eti  au-dcflùs  de  la  Tienne } Se  en  particu* 
lier,  qu'il  rcconnoîtra  la  Seigneurie  de  l’Eglifc  Romaine}  puis  que  l’Hi- 
itoirc  nous  apprend,  que  fes  Prcdeccflcurs  n’ont  reçu  l’Empire  que  par  la 
feule  Grâce  ue  cette  Eglifè.  C’cll  ainfi  qu'il  parloir  contre  toute  apparence 
de  vérité.  Il  conclut  en  exhortant  les  Evêques  à foire  un  bon  ufage  de 
leurs  richeflcs  temporelles,  les  emploiant  aufecoursdc  l'Eglifeexiléc,  fie  de 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens  fie  leur  repos,  pour  laCaulc  de  Jcfus-Chrill. 
Il  veut  parler  du  Pape  fie  des  Cardinaux.  Entre  les  dix  Canons  du  Con- 
cile de  Tours,  le  neuvième  déclaré , que  les  Ordinations  faites  par  Ücïavicn, 
fie  par  les  autres  Schifmatiques  ,font  nulles.  Quand  tout  fut  a peu  près  re- 
glé>  les  deux  Rois  de  France  fie  d'Angleterre  prièrent  le  Pape  Alexandre, 

que 
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An  île  J.C.  que  s’il  vouloir  fcjoumer  dans  l’un  de  leurs  Roiaumes,  il  eut  a chnifir  la 
uf’J-  Ville, qui  lui  plairoit davantage,  pour  y faire  la Réfidcnce 5 8c  il  choifit  celle 
de  Sens  (57),  Métropolitaine,  8c  fitucc  dans  un  Pais  fertile  Se  agréa- 
ble, & il  y demeura  depuis  le  premier  d’üétobrc  IWÎ3.  jufques  à Paque* 
de  l’année  ii<5f.  Il  y expedioit  les  Affaires  de  toute  l’Eglilc,  comme  s'il 
eut  été  à Rome. 

An  de  J.C.  L’année  fuivantc  1154.  le  Pape  Viftor  IV.,  ou  l’Anti-Pape  Octavien 
1 16  (.  comme  on  l’appelle,  étant  tombé  malade  à Luques  vers  laFctc  de  Pâques,  y 

mourut  le  Mecrcdi  d’apres  l’ Octave  11.  d’ Avril,  ou  plutôt  il  fut  enterre 

ct  oiL-  cc  jour  là  (38):  car,  le  Pere  Pagi  (39)  croit  qu’il  faut  «porter  la  mort  de 

vun.  cet  Anti-Pape,  de  cet  Hereliarque  , de  ce  Schématique,  au  10.  d’ Avril. 

Dans  la  Lettre  qui  fut  écrite  lur  ce  lujet  à Thomas  Bccquct,  Archevêque 
de  Cantorberi,  il  cit  remarqué  que  le  Pape  Alexandre , aiant  reçu  des  nou- 
velles certaines  de  la  Mort  d’Oélavicn , comme  un  autre  David,  pleura  la 
mort  de  fon  Pcrfccutcur,  Se  qu’il  cenfura  avec  aigreur  les  Cardinaux  qui 
s’en  rcjouilTbicnt.  Si  ce  fait  etoit  véritable , il  dementiroit  d’une  manière 
étrange  le  Caractère  d’Alexandre,  qu’on  ne  lauroit  acculer  d’avoir  eu  de  la 
tendreflc.  Je  crois  aufli  qu’il  y a un  peu  trop  de  partialité  dans  le  Juge- 
ment qu’un  Auteur  (40)  porte  d’üébvicn.  „ Pendant  toute  fa  Vie,dit-il, 
,,  parlant  de  cet  Anti-Pape,  il  avoit  amaflë  des  Richcffes,  des  Threlors, 
,,  afin  de  troubler  le  repos  de  l’Eglilc.  Par  fes  largdTes  , il  avoit  feduit, 
„ corrompu , Se  gagné  les  fages  de  ce  Siècle.  Il  s’etoit  acquis  la  faveur  des 
v ,,  Grands,  Se  il  avoit  attire  dans  fon  Erreur,  8c  dans  fon  Schifme,  la  plus 

„ grande  partie  de  la  Cour  de  Rome Il  etoit  vain,  orgueilleux, 

„ pompeux  dans  fes  Dilcours.  J’ai  vû,  dit  l’Auteur  cité,  qu’il  fc  faifoic 
„ adorer  comme  une  Statûe.  . . . L'iniquité,  de  nos  Pères,  ajoute-t’il  , 
„ ne  s’oubliera  jamais,  8c  le  péché  d’Octavicn  demeurera  éternellement. 
,,  Cruel  à l’excès.  Se  plus  que  tout  autre  homme, il  pcrfecutoit  les  Clercs, 
,,  les  Pauvres,  les  Mandians,  8c  il  prenoit  plaifir  à mortifier  les  affliges.  „ 
Voilà  des  Vices  énormes.  Je  ne  crois  pourtant  pasqu’on  doive. les  attribuer 
totalement  à Victor  IV. Car  l’Auteur, qui  les  lui  attribue,  eft  fufpcél,  par- 
ce qu’il  favorifoit  ouvertement  le  Parti  d’Alexandre.  On  fait  quelle  licence 
les  Ecrivains  fc  donnent  en  pareils  cas.  Quoiqu’il  en  foit,  l’Hilloirc  affirme 
(41),  que  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Luques,  8c  ceux  de  St.  Frig- 
dicn , refuferent  d’enterrer  Viétor  chez  eux , déclarant  qu’ils  abandonneroient 
leurs  Eglifes,  plutôt  que  d’y  mettre  le  corps  d’un  homme  qu’ils  croïoient 
damné.  Ainfi,  on  fut  obligé  de  l’enterrer  dans  un  Monaltcre  hors  de  la 
Ville.  I.cs  Amis  du  Défunt  publièrent, qu’il  fc  fàifoit  des  Miracles  à fon 
Tombeau.  Ün  porta  à l’Empereur  fa  Chapelle,  8c  on  lui  mena  fes  Che- 
vaux: car,c’étoit  tout  le  Bien  qui  lui  rclloit.  Il  n’y  avoit  de  fon  Parti  que 

deux 

(37)  A fia  Alix.  Cbr.  Sti.  Pttr.  tom.  ».  Alix.  J. 

Sji.  it.  f.  777-.  ’ (40)  Ptlrut  B'tftnjii,  Ffijl.  48. 

(38)  Ffifi.  ai  y.  Tbim.  Artbiif.  Cantiur.  (41)  Cillttl.  Luji.  I,  Ep.  7.  Acta  Alix.  il. 

If.  Birm.  in.  1 1 A4.  $.  30.  ce.  Burin.  <ye,  V.  fltary , Uiji.  Eitl.  Liv.  LXXl. 

(39)  1 6*jî.  Rtm.  Pmtif.  $.  49.  in  i.  7. 
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deux  Cardinaux,  de  quatre  qui  l’avoient  fuivi,  favoir  Jean  de  St.  Martin, 
Ce  Gui  de  Crème.  Ils  craignirent,  s’ils  rcconnoifloicnt  le  Pape  Alexandre, 
qu’il  ne  voulût  pas  les  recevoir,  ou  qu’il  ne  les  traitât  comme  Innocent  II. 
avoit  traite  les  Cardinaux  de  Pierre  de  Leon.  C’clt  pourquoi , aiant  appel- 
le les  Schifinatiques  d’Italie  fie  d’Allemagne  qui  croient  venus  aux  funérail- 
les d'Oftavien , ils  élurent  pour  Pape  le  Cardinal  Gui  de  Crème,  fous  le 
nom  dePAscAt  III.  Ils  prièrent  l’Empereur  de  confirmer  cette  EledUon, 
ce  qu’ils  obtinrent:  Se  de  plus,  Frédéric  jura  fur  les  Evangiles,  qu’il  rccon- 
noîtroit  toujours  pour  Papes  légitimes  Pafcal  Se  fes  Succeflcurs,  & Ale- 
xandre & les  liens  pour  Schifmatiqucs.  Il  fit  faire  le  même  Serment  à tous 
les  Ecclellaltiqucs  qu’il  y pût  obliger.  Pafcal  fût  facrc  par  Henri  Évê- 
que de  Liège  le  Dimanche  i 6.  d’ Avril.  Cet  Evêque  avoit  été  choifi  pour 
être  lui-même  Pape,  à la  place  de  Viéïor.  Mais, il  rcfufa  cette  Dignité  , 
quelques  inllances  qu’on  pût  lui  faire:  & même,  ce  ne  fut  qu’à  regret, 
fie  avec  larmes,  qu’il  reçut  le  Pallium  de  la  main  de  l’Anti-Pape  Paf- 
cal  (4i). 

A Rome,  Jules  Cardinal  Evêque  de  Palcftrinc  Vicaire  du  Pape  Alexan- 
dre mourut.  Ce  on  mit  à fa  place  Jean  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Jean 
& St.  Paul  (4}).  Il  fit  tant  par  fes  Exhortations,  qu’il  ramenai  l’Obciflancc 
d’Alexandre  la  plus  grande  partie  du  Peuple  Romain,  moïennant  des  fom- 
mes  d’argent  confiderables , que  donnèrent  ceux  qui  étoient  demeurez  fidè- 
les au  Pape.  Il  cil  à croire  que  les  Schifmatiques  devinrent  auflî  plus  faci- 
les à ramener,  depuis  la  mort  de  l’Anti-Papc  Oétavien,  Se  la  diminution  du 
crédit  de  l’Empereur  en  Italie.  Car,  cet  illultre  Prince  ne  fut  pas  plutôt 
forti  de  ce  Païs-là,quc  les  Vénitiens  firent  une  Ligue  codtre  lui,  où  ils  at- 
tirèrent prcfquc  toutes  les  Villes  de  Lombardie.  Ainfi,  les  Romains,  tou- 

J'ours  prêts  à changer  de  Parti, promirent  avec  ferment  de  reconnoîtrc  le 
>apc  Alexandre.  Ils  établirent  un  nouveau  Sénat, qui  étoit  à la  dévotion: 
ils  remirent  entre  les  mains  de  fon  Vicaire  l’Eglifc  de  St.  Pierre  & le  Com- 
té de  Sabine,  que  les  Schifmatiqucs  occupoicnt  par  les  forces  de  l’Empe- 
reur. La  Ville  de  Rome  étant  prcfquc  toute  réduite  à l’ObéïfTance  d’Ale- 
xandre, le  Cardinal  Vicaire  aficmbla  à St.Jean  de  Latran  les  plus  affection- 
nez tant  Clercs  que  Laïques, avec  lefquels  il  refolut  de  le  rappcller,  & lui 
envoia  en  France  une  Députation  pour  cet  effet.  Le  Pape  en  délibéra  avec 
les  Evêques  & les  Cardinaux  qui  étoient  avec  lui  à Sens  5 fie , quoiqu’il  y vit 
de  grandes  difficultés , l’Avis  du  Roi  de  France , du  Roi  d’Angleterre,. 
& des  Evêques  du  Païs, le  détermina.  11  fit  au  Cardinal  Vicaire  une  Re- 
ponfe  certaine  de  fon  retour,  fie  fc  prefla  de  faire  les  préparatifs  de  fore 
Voiage. 

Vers  ce  tcms-là,  Frédéric  avoit  convoqué  une  nombreufe  Aflembléc  à 
Virsbourg,  dans  la  vue  d’y  faire  rcconnoitrc  Pafcal  III.  pour  Pape  légiti- 
me. Et  comme  fur  ces  entrefaites  le  Roi  d’Angleterre  faifoit  les  derniers 

efforts 

(4 Aipimi  Jt  Aurta  VaVt,  in  Epifeap.  Il 64. 

LuJunfil.  C bnn»ir,  Rtithw/ptriinju , ad  an.  (43)  AU a Alix.  ap.  Barm, 
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efforts  contre  Thomas  Bequet,  Archevêque  de  Cantorberi  ,que  le  Pape  pro- 
tegeoit}  il  s’éleva  quelque  mcsintellignce  entre  la  Cour  d’Angleterre,  Se 
celle  du  Pape  Alexandre,  fur  ce  fujet.  Delorte  que  le  Roi  avoit  forme  le 
ddfcin  de  s’unir  avec  l’Empereur,  pour  les  interets  de  Palcal.  L’Arche- 
vêque de  Cologne  prefenta  à l’Affcmbléc  de  Virsbourg  deux  Envoies  du 
Roi  d’Angleterre,  qui  jurèrent  au  nom  de  leur  Maître,  qu’il  obferveroit 
inviolableincnt  tout  ce  que  l’Empereur  avoit  juré,  au  préjudice  d’Alexan- 
dre. Le  Pape  Alexandre  fut  promptement  averti  de  ce  qui  s'étoit  paffe  à 
Virsbourg  j & il  écrivit  aufli-tôt  à Gilbert, Evêque  de  Londres,  le  Prélat  le 
plus  accrédité  auprès  du  Roi  d’Angleterre } pour  fc  plaindre,  que  ce  Prin- 
ce (44)  avoit  abandonné  l’Eglife,  en  communiquant  avec  des  Schifmati- 
ques,  & des  gens  nommément  excommuniez.}  Se  qu’il  la  pcrtccutoit  en  la 
perfonne  de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  C’ell  pourquoi  le  Pape  ordonne 
a Gilbert  de  fe  joindre  avec  Robert  Evêque  d’Herford , & tous  deux  cn- 
femble  de  foire  leurs  efforts  pour  ramener  Roi  à la  vénération  qu’il  doit  à 
l’Eglife  Romaine  } enforte  qu’il  n'empêche  point  d’ailcr  à Rome,  ni 
d’yappeller:  Qu’il  retablifîe  l’Archevêque  dans  Ion  Siégé,  Se  qu’il  protè- 
ge dans  fes  Etats  l’Eglife  qu’on  l’accufe  d’opprimer.  EnHn,  le  Pape  char- 
ge l’Evêque  de  foire  lever  le  Dcnicrdc  St.  Pierre  de  l’année  courante  par  tou- 
te l’Angleterre,  Se  le  lui  envoier  le  plutôt  qu’il  fera  poilible.  „ Et  en  at- 
„ tendant,  ajoutc-t’il,  que  vous  l’aicz  reçu , vous  nous  l’avancerez  dans  le 
„ premier  jour  d’Août , de  votre  argent,  ou  de  celui  que  vous  pourrez  cm- 
„ prunter}  à la  charge  de  vous  rembourfer  fur  le  Deniermême.  Il  nous  fc- 
„ ra  aulîi  agréable, que  fi  vous  nous  le  donniez.  „Cette  Lettrc,qui  fait  voir 
Je  grand  beloin  que  le  Pape  avoit  d'argent,  cil  dattéc  de  Clermont  en  Au- 
vergne le  10.  de  Juillet  1 idf.  Le  Pape,  qui  ctoit  alors  en  chemin  pour  re- 
tourner à Rome,  reçut  reponfe  de  l’Evêque  de  Londres}  Se  il  en  parut  fo- 
tisftit.  Il  remercia  ce  Prel.it  (44)  du  foin  qu’il  prenoit  d’entretenir  fon 
Roi  dans  . l’attachement  à l’Eglifc,  le  priant  d’y  travailler  de  plus  en  plus 
avec  l’Archevêque  de  Rouen,  l’Evéque  d’Herford, & l’Impératrice MathiL 
de.  La  Lettre  cft  dattéc  du  2.1.  d’Aout  n6f.  Se  du  lieu  nommé  alors 
le  Gras  de  Mercure,  qui  étoit  une  embouchure  du  Rône  près  de  Maguclo- 
nc  (4 6). 

Car  le  Pape, continuant  toujours  fon  voiagc,paffade  Clermont  auPuy  en 
Auvergne , puis  à Montpellier  où  il  demeura  jufqu’à  la  Notre-Dame 
d’Août  (47).  De- là  il  ccrii  it  au  Roi  de  France,  pour  le  prier, que  fi  quel- 
que Evêché,  ou  quelque  Abbaïe,  venoit  à vaquer  dans  fon  Roiaume,  il  en 
fit  pourvoir  Thomas  de  Cantorberi,  pour  le  foire  fubfifter  & les  fiens,  en 
attendant  qu’il  fit  fa  Paix  avec  le  Roi  d’Angleterre  (48).  Le  Pape  écrivit 
encore  (49)  au  Roi  de  France  en  faveur  du  nouvel  Evêque  de  Char- 
tres 

tari  E/ifl  '1-  (48)  Tarn.  X.  Ctaeil.  f.  Fptl.  71. 

(45)  T.  F.fUi.  41.  (49)  Ttm.  X.  Ctacil.  ».  1338.  Et.  57,  ». 

(41V)  V.  H.iH.-'r.  Graim.  347.  Ef.  87. 

(47  j Ath  Alix.  ap.  Etren . 
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très  (fo),  qui  l'étoic  venu  trouver  de  fa  part.  Et  dans  la  meme  Lettre,  il 
exhortoit  ce  Prince  à foutcnirla  cautc  de  l'Eglifc,fans  Ce  lailler  ébranler  par 
les  follicitations  de  i’Empcrcur  Frédéric.  Elle  ell  dattcc  de  Montpellier 
le  1 p.  d’Août. 

On  croit  communément  que  l’Empereur  G ire  avoir  deflein  de  fc  réunir  de 
bonne  foi  à l'Eglilc  Latine.  Une  des  plus  fortes  preuves  qu’on  allégué  en 
faveur  de  cette  opinion , c’clt  la  Lettre  que  ce  Monarque  écrivit  au  Pape 
Alexandre,  lorfqu’il  étoit  prêt  à retourner  à Rome  (fl).  Elle  croit  con- 
çue en  ces  termes:  „ Vous  m’avez  écrit  que  le  Roi  de  France  doit  aller 
4 avec  d’autres  Seigneurs  au  fccours  de  la  Terre  Sainte.  J’en  aurai  bien  de 
„ la  joie,  comme  |e  vous  l’ai  déjà  mande;  & je  fuis  prêt  à leur  donner  paf- 
,,  fage,  & à leur  fournir  la  fubliltancc.  Mais, il  me  faut  donner  mes  fure- 
„ tez,  qu'ils  ne  feront  aucun  dommage  fur  mes  Terres;  5c  qu’ils  me  ren- 
„ dront  toutes  les  Villes  de  Romanie,  qu'ils  prendront  lur  les  Turcs,  donc 
„ je  vous  ai  envoie  l’ctat.  Et  comme  vous  êtes  le  Promoteur  de  cette  Entre- 
„ prit,  je  defirc  que  vous  envolez  avec  eux  un  Cardinal , qui  puifle  repri- 
„ incr  la  témérité  de  ceux  qui  feront  quelque  defordre  : car,  il  cil impoiliblc 
,,  qu’il  n’y  ait  quelques  étourdis,  dans  une  fi  grande  multitude.  ,,  La  Let- 
tre cil  dattcc  da  mois  de  Mars  indiction  treizième,  l’an  itdf.  Toutes  ces 
belles  apparences  s’évanouirent. 

Le  Pape  Alexandre,  qui,  pour  faire  les  fraix  de  Ion  voiage,  avoit  im- 

Fofé  une  Colleélc  fur  l’Eglilc  Gallicane  (fz),  partit  de  Montpellier  dans 
Oétave  de  l’Allomption.  Après  uneNavigation  aficz  dangereufë,  il  arri- 
va à Mefiine,  Guillaume  Roi  de  Sicile, l’aiant  fçu  à Palcrmc  où  il  ctoit, 
donna  ordre  que  le  Pape,  qu’il  reconnoifloit  pour  fon  Père  fie  fon  Seigneur, 
fut  traité  avec  l’honneur  convenable.  11  lui  envoia  de  magnifiques  preléns, 
pour  le  confoler  des  dilgraccs  de  la  Fortune.  Il  fit  armer  une  galère  rouge 
pour  le  Pape,  & quatre  autres  pour  les  Evêques  St  les  Cardinaux  : Se  ilcnvoia 
un  Archevêque  fit  d’autres  Seigneurs  pour  conduire  le  Pape  jufqucs  à Rome. 
Le  St.Pcre  partit  de  Mefiine  au  mois  de  Novembre,  par  Salcrnc fit  Gaétc, 
puis  par  l'embouchure  du  Tibre,  il  arriva  à Ollie,  oùjl  pafia  la  nuit.  Le  len- 
demain matin,  les  Sénateurs  avec  les  Nobles,  5c  une  grande  Multitude  de  Cler- 
gé fit  de  Peuple, fortirent  de  Rome,  vinrent  le  recevoir,  portant  des  branches 
d’Olivier, fie  le  conduifirent  avec  des  demonilrations  d’une  parfaite  joie  juf- 
qucs à la  porte  de  Latran.  Tout  le  relie  du  Clergé  l’attcndoit  revêtu  folcm- 
ricllemcnt.  Lesjuifs  s’y  trouvèrent  aufli  portant  leur  Loi  furies  bras,luivant 
leur  coutume  : les  Gonfalonicrs  avec  leurs  enfeignes  , les  Ecuyers , les 
Secrétaires,  les  Juges,  Se  les  Avocats.  Ainfi  marchant  en  proccflion  fie 
chantant  à deux  chœurs  ils  le  conduifirent  au  Palais  Patriarchal  de  Latran. 
C’étoit  le  zi.de  Novembre.  Trois  jours  apres,  le  Pape  écrivit  à Henri 
Archevêque  de  Rheims  fit  à les  Sufiragans,  pour  leur  faire  part  de  fon  arri- 
vée 

(50)  Guillaume  aux  blanches  mains.  ($1)  Uizirù , Alrt[i  Chren.  tim,  1.  f, 

(SI)  Af.  B a nn.  •».  1180.  a 10.  Edit,  if  Amjltrdêm  1713. 
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vcc  à Rome,  marquant  qu’il  avoit  évité  dans  fon  voiagc  de  grands  périls  de 
la  pan  de  les  ennemis. 

Alexandre  étant  arrivé  à Rome,  déclara  fon  Légat  dans  toute  l’Angleter- 
re, excepté  le  Dioccfc  d’Yorc , Thomas  Archevêque  de  Cantorberi  (fj). 
Et  pour  reconcilier  ce  Prélat  avec  le  Roi,  ilenvoia  deux  Légats  au  Roi 
d’Angleterre,  favoir  Guillaume  de  Pavie,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St- 
Pierre  aux  Liens,  5c  Otton  Cardinal  Diacre  du  titre  de  St.  Nicolas  de  la 
Prifon.  Leur  pouvoir  ne  s’etendoit  que  dans  les  terres  de  deçà  la  Mer  qui 
obéilfoicnt  au  Roi  d'Angleterre*  mais,  ils  y avoient  toute  la  plénitude  de 
puiflancc  que  peuvent  avoir  des  Légats.  C’cil  ce  qui  paroit  par  la  Lettre 
au  Pape  au  Roi  d’Angleterre  (f4),  5c  encore  plus  par  celle  (ff)  qu’il  écri- 
vit aux  Evêques  de  fon  Roiaume*  où  il  dit,  qu’il  envoie  ces  Légats  pour 
prendre  connoiflancc  de  l’Appel  qu’ils  avoient  interjetté  contre  l’ Archevê- 
que de  Cantorberi , & des  autres  caufes  qu’ils  jugeront  à propos , & pour 
les  terminer  canoniquement.  „ Cependant,  ajoute-t’il,  fi  quelqu’un  de  ceux 
„ que  l’Archevêque  a excommuniez  fc  trouve  en  péril  de  mort , celui  de 
,,  vous  qui  fe  trouvera  le  plus  proche  pourra  l’abfoudrc  apres  avoir  pris  fon 
„ ferment  que  s’il  revient  en  'lanté  il  obéira  à notre  Commandement  fur 
„ ce  fujet.  ,,  La  Lettre  cil  dattée  du  Palais  de  Latran , le  i . Décembre. 
Mais, dans  la  Lettre  à Thomas  de  Cantorberi , le  Pape  dit  feulement  (fô)r 
qu’il  envoie  ces  Légats  pour  rétablir  la  Paix  entre  le  Roi  5c  lui,  par  une 
amiable  compoûtion.  Il  l’exhorte  à s’y  rendre  facile,  vû  la  circonltance 
du  tems,  ôc  le  befoin  que  fon  Eglife  a de  fa  prefence.  ,,  Vous  pouvez, 
,,  ajoutc-t’il,  vous  confier  entièrement  en  ces  Cardinaux,  5c  vous  ne  dc- 
„ vez  avoir  aucun  foupçon  de  Guillaume  de  Pavie.  Car,  nous  lui  avons  cn- 
,,  joint  très-expreflement  de  travailler  à votre  Paix  de  tout  fon  pouvoir*  Sc 
„ il  nous  l’a  promis  de  manière  à ne  nous  pas  permettre  d’en  douter.  ,, 
L’Archevêque  fe  defioit  de  ce  Cardinal , parce  qu'à  l’exemple  de  plu- 
lieurs  autres  de  fes  Collègues  il  avoit  reçu  de  l’argent  de  l’Envoié  du 
Roi. 

Cependant,  le  Pape  jouifloit  d’une  douce  tranquillité  dans  Rome,  de- 

Fuis  fon  retour  (f 7).  Mais, au  mois  de  Novembre  de  cette  année  11 66. 

Empereur  Frédéric  revint  en  Italie,  à deflein  d’établir  à Rome  l’Anti-Pa- 
pe Pafcal,  5c  d’en  chafler  Alexandre.  C’efl  la  refolution  qui  fut  prife  à 
Roncaillc,  dans  une  Aficmbléc  generale  de  toute  la  Lonibaroic.  L’Empe- 
reur avoit  envoié  devant  Rainold  Archevêque  de  Cologne  5c  Chrilficn  de 
Mayence,  avec  de  nombreufes  troupes  j 5c  pour  lui  il  s’attacha  avec  fon  Ar- 
mée au  Sicgc  d’ Ancône,  donc  l’Empereur  de  Conftantinople  s’étoit  empa- 
ré, moïennant  de  grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoit  données  aux  habitans. 
L’allarmc  étoit  grande  à Rome,  parce  que  les  Allcmans  s’étoicnc  rendus 
Maîtres  de  toutes  les  V illes  d’alentour  * 5c , ne  pouvant  prendre  Rome  par 

for- 

(î3)  J-  nj.  116*  H7>  (56)  77.  tprfl.  r. 
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force,  ils  cflaicrcnt  de  la  gagner  par  argent)  enfortc  que  plufieurs  d’entre  Andej.c 
le  Peuple, cedant  à leurs  largefles , jurèrent  fidélité  à l’ Anti-Pape  Pafcal  & iim. 

à l’Empereur  Frédéric.  Alexandre  de  fon  côté  exhortoit  les  Romains  à lui  

être  fidèles,  ôc  à ramener  les  Villes  voifincs.  Il  leur  offroit  même  de  l’ar- 
gent pour  cct  effet  .-mais,  il  ne  put  rien  gagner  fur  ce  Peuple, 'qui,  feignant 
de  vouloir  plaire  aux  deux  Partis,  n’étott  fidèle  à aucun.  Or,  Alexandre 
«voit  reçu  de  Sicile  un  fccours  d’argent  confidcrable.  Car,  Guillaume  fur- 
nommé  le  Mauvais  lui  avoit  laiiré  en  mourant  quarante  mille  livres  (ferlins  j 
& le  fils  nommé  aufli  Guillaume,  8c  depuis  furnommé  le  Bon,  lui  en  donna 
encore  autant. 

Vers  le  même  tems.  Manuel  Comnene,  Empereur  de  Conflantinople  en-  A r.faffa- 
voia  à Rome  Jourdain,  fils  de  Robert  Prince  de  Capoue,  à qui  il  avoit  d*de 
donné  le  nom  de  Scbaitc  (f8).  11  fe  prelcnta  avec  grand  refpcft  devant 
K’  Pape  Alexandre,  & mit  à fes  pieds  de  grands prefe ns,  lui  offrant  le  (ccours  1U*" 
de  l’Empereur  Manuel,  contre  la  Perfccution  de  Frédéric.  Il  a (Tura  le  Pa-  i'apé. 
pc,  que  Manuel  vouloir  réunir  l’Eglifc  Grcque  avec  la  Romaine  autant 
qu’elle  l’avoit  été  dans  la  meilleure  Antiquité  : enforte  que  les  Latins  !c  les 
Grecs  ne  fiffent  plus  qu’un  fcul  Peuple  Chrétien  fous  un  fcul  Chef.  Mais 
il  demandoit,  que,  puifquc  l’occafion  fc  prefentoit  fi  favorable, le  Pape  lui 
rendit  la  Couronne  Impériale,  qui  lui  appartenoit  de  Droit, 5c  non  pas  à 
Frédéric.  Il  promettoit  au  Pape  pour  cct  effet  de  fi  grandes  fommes  d’ar- 
gent, des  troupes  fi  bonnes  8c  fi  nombreufcs,  qu’elles  luffiroicnt  pourfoû- 
mettre  à l’Eglifc,  non-fculcment  Rome,  mais  l’Italie  toute  entière.  Quoi- 
uc  ces  promclfcs  panifient  de  difficile  execution,  le  Pape,  de  l’Avis  des  Car- 
maux,  jugea  à propos  d’envoïer  à l’Empereur  Manuel  l’Evêque  d’Oflie, 

8c  le  Cardinal  de  St.  Jean  & St.  Paul,  avec  le  Scbaftc  Jourdain.  On  voit  • 
ici  (fp)  la  continuation  de  la  bonne  intelligence  apparente  entre  l’Empereur 
Man  cl,  & le  Pape  Alexandre)  & les  Grecs  meme  difoient,  que  c’étoit 
lui  qui  avoit  rétabli  ce  Pape  fur  le  St.  Siège,  pour  s’oppofcr  aux  entrcprifcs 
de  Frédéric.  Il  cil  bien  vrai, qu’il  lui  donna  du  fccours, contre  l’Allemand: 
mais, les  affaires  de  la  Religion  n’en  allèrent  pas  mieux  (60).  11  cil  encore 
vrai, qu’il  envoia  plus  d’une  fois  des  Ambafladcurs  au  Pape  Alexandre, pour 
lui  témoigner,  qu’il  fouhaitoit  de  tout  fon  cœur  la  Réunion  des  deux  Egli- 
fes:  Qu’il  reçut  très-bien  les  Légats  du  St.  Siégé,  qui  firent  divers  voinges 
à Confiant inoplc,  pour  y traiter  avec  lui  de  ccttc  grande  affaire)  8c  qu’il 
obligea  le  favant  Hugo  Ethcrianus,frcredc  Leon,  Interprête  d’un  de  ces  Le- 

gats,  d’écrire  fon  doéte  Traité  de  la  Proccffion  du  St.  Efprit  contre  les 
rrecs  (61).  „ Mais,  il  y a grande  apparence,  dit  le  P.  Maimbourg  (61), 

,,  qu’il  n’en  ufoit  de  la  forte,  que  pour  obliger  le  Pape,  qu’il  voioit  en 
„ guerre  ouverte  contre  Frédéric,  à lui  ôter  la  Couronne  de  l’Empire, 

pour 

(58)  Alla  ap.  Baron. 

(jt>)  Y.' Allât,  Coaftnf.  11.  ».  J.  Cinaam. 

lib.  V.  ».  I. 

(60)  Maimbtari,  Stlnfm,  dit  Grill,  liv. 
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An<I'I-c-  t,  pour  la  rcllitucr  aux  Grecs  en  fa  perfonne,  comme  il  le  demandoit.  H 
11  ’ y>  encore  quelque  chofe  de  plus}  car, il  confentit  que  l’on  célébrât  un 
,,  Concile  à Conftantinoplc,  où  les  Légats  du  Pape,  avec  pluficurs  Evê- 
„ aues  Latins , a (liftèrent , pour  trouver  les  moïens  de  faire  la  Réunion , ne 
,,  demandant  pour  cela  que  trois  chofcs , comme  dilènt  les  Grecs,  qui  les 
„ expriment  ordinairement  en  trois  mots,  qui  fignifient,la  Primauté ,l’ Ap- 
„ pe/y  la  Commémoration ic'cH-i-diTC , que  l’on  admit  la  Primauté  du  Pape , 
„ qu’on  pût  appellcr  de  par-tout  au  St.  Siège,  6c  qu'on  remit  le  nom  des 
,,  Papes  dans  les  Diptyques,  pour  en  faire  Commémoration,  en  célébrant 
,,  les  Saints  Myfteres.  „ Nous  verrons  que  toutes  ces  Négociations  le  ter- 
minèrent à la  honte  6c  au  préjudice  de  lEglilc  Romaine. 

AndeJ.C.  Tandis  que  l’Empereur  Frédéric  afliegeoit  Ancône,  les  Villes  de  Lom- 
itày.  bardie,  ne  pouvant  lupporter  davantage  les  mauvais  traitemens  des  Gouver- 
~ neurs  qu’il  leur  avoit  donnez,  tinrent  une  Conférence , où  elles  le  liguèrent, 

conue  pour  leur  defenfe  réciproque}  fauf  la  fidelité  duc  à l’Empereur,  qu’ils  ne 
l'Empe-  prétendoient  pas  rompre  (63).  C’cft  l’ordinaire  que  les  Rebelles  proteftent 
reur.  Mi-  de  leur  fidelité  envers  le  Prince, dans  le  tems  qu’ifs  attaquent  fon  Autorité, 
Un  rétabli.  avcc  je  pjus  de  fureur.  En  cette  Conférence , elles  marquèrent  un  terme, 
où  les  habitans  de  toutes  ces  Villes  dévoient  aller  à Milan,  5c  y rétablir  les 
HabitanS}C’eft-à-dire,y  demeurer  jufqucs  à ce  que  les  Murailles  fuflènt  re- 
levées, 5c  que  les  Milanois  puflent  y être  en  fureté,  5c  s’y  défendre  par 
eux-mémes.  Cette  Refolution  fut  exécutée,  5c  les  Milanois  rentrèrent  dans 
leur  Ville,  avec  une  extrême  joie,  le  Jeudi  17.  d’ Avril  1 167.  5c  commen- 
cèrent à la  rebâtir. 

L'Empe-  D’autre  côté,  les  Romains  fortirent  au  nombre  de  quarante  mille  le  17. 
renr  de-  de  May  de  la  même  année  , qui  étoit  la  veille  de  la  Pentecôte  , 6c  atta- 
vint  Ro-  querent  Tufculum,  qui  tenoit  pour  l’Empereur  Frédéric  (64).  Chriftien, 
elû  Archevêque  de  Mayencc,l’aiant  appris,  vint  camper  auprès  des  Ro- 
mains avec  fes  troupes  compoiccs  de  Flamands  6c  de  Brabançons:  mais, el- 
les étoient  prêtes  à fuir,  lclon  la  coutume  de  ces  Peuples  lâches,  quand 
Rainold, Chancelier  de  l’Empereur, 6c  Archevêque  elû  de  Cologne,  vint  au 
fecours, 6c  bâtit  les  Romains, en  forte  qu’il  y en  eut  huit  mille  de  tuez  , 
quatre  mille  de  pris,  6c  le  relie  fut  mis  en  fuite.  Cette  Victoire  des  Allc- 
mans  arriva  le  Lundi  de  la  Pentecôte.  L’Empereur,  qui  étoit  toujours  oc- 
cupé au  Siège  d’Anconc  , marcha  vers  Rome  après  l’avoir  prilc,  ce  y arri- 
va fc  16.  de  Juillet.  Le  lendemain,  il  attaqua  le  Château  St.  Ange,  6c 
enfuite  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  il  fit,  mettre  le  feu}  ce  qui  obligea  les 
AlTicgcz  à la  rendre.  Alors  le  Pape  Alexandre , ne  fc  trouvant  plus  en  fure- 
té, quitta,  fon  Palais  de  Latran,  6c  fc  retira  avec  les  Cardinaux  6c  leurs  Fa- 
milles dans  les  Maifons  fortes  des  Frangipanes.  Le  jeune  Roi  de  Sicile  lui 
envoia  deux  Galcres  avec  de  l’argent,,  pour  le  tirer  des  mains  de  l’Empe- 

. reur. 


(é)l  Actri.  Mtrenn.  Ht i.  aune.  Chr.  Gr.  Saxe  Ce  J.  V,  Fleury,  Htfi. 
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rrur.  Elles  arrivèrent  à Rome  par  le  Tibre  : mais,  le  Pape  les  renvois,  & 
prit  feulement  l'argent,  qu’il  dhlribua  dans  Rome,  pour  encourager  le 
Peuple  a la  détendre.  L’ Empereur,  voiant  qu’il  lui  (croit  difficile  de  la  pren- 
dre par  force,  s’adrefia  aux  Evêques  & aux  Cardinaux  qui  l’étoient  venus 
trouver  de  la  part  du  Pape  -,  fie  leur  fit  dire  par  Conrad  Archevêque  Catholi- 
que  (6f)  de  Mayence:  „ Si  vous  pouvez  perfuader  à Alexandre  de  renoncer 
„ au  Pontificat , fans  préjudice  de  l'on  Ordination  , je  ferai  que  Pafcal  y 
„ .renoncera  aufii  ; & on  élira  pour  Pape  un  troiücme.  Alors  |e  donnerai 
„ à i’Eglife  une  Paix  folidc,  & je  ne  me  mêlerai  plus  de  l’Eleétion  du  Pa- 
„ pe.  Je  rendrai  aux  Romains  tous  leurs  Plafonniers  , Se  tout  ce  qui  te 
„ trouvera  de  butin  fait  tur  eux.  „ Cette  Propofition  parut  très-favora- 
ble au  Peuple  de  Rome  fatigué  de  la  Guerre.  Ils  dirent  tous  d'une  voix , 
qu’il  fàlloit  l’accepter,  fie  qu’ Alexandre  pour  racheter  fes  Citoïens  auroit 
dû  faire  encore  plus  que  de  renoncer  au  Pontificat.  Mais, les  Evêques  fie 
les  Cardinaux,  apres  en  avoir  délibéré,  repondirent  unanimement  à Frédé- 
ric : //  ne  nous  appartient  pas  de  juger  le  Pape , que  Dieu  a rtjtrvé  à fou  Ju- 
gement. Ainfî  Alexandre,  de  concert  avec  fes  Amis,  fouit  lécretement  de 
Rome,  en  habit  de  Pclerin,  pour  fe  dérober  au  Peuple  (66).  11  paffa  a Ter- 
racine  fie  à Gaétte,  d’où  il  fe  rendit  à Bcncvcnt. 

Cependant,  Pafcal  III.  qui  attendoie  à Vitcrbc  l’arrivée  de  l’Empe- 
reur, s’approcha  de  Rome,  fie  célébra  la  Melle  folemnellement  à St.  Pier- 
re avec  tes  Cardinaux,  le  Dimanche  îo.  de  Juillet  i Ôc  le  Mardi  fuivant,  jour 
de  St.  Pierre  aux  Liens, il  couronna  dans  la  même  Eglilè  l’Empereur  Fre- 
ddie Se  l’Impératrice  Beatrix  Ion  Epoufc  avec  des  Couronnes  d’Or  ornées 
de  Pierreries  (67).  Alors  les  Romains, voiant  qu’ils  11e  pouvoient  plus  tenir 
contre  l’Empereur,  n'ôfant  pas  même  palier  le  Tibre,  refolurent  de  traiter 
avec  lui , & lui  prêtèrent  lermcnt  de  fidelité  , promettant  de  reconnoî- 
tre  Pafcal  pour  Pape.  Mais  les  Frangipanes,  fie  quelques  autres  Nobles, 
qui  avaient  dans  Rome  des  Tours  Sc  des  Maifons  fortes,  difficiles  à prendre 
n emrerent  point  oans  ce  .Traité.  Pour  recevoir  le  ferment  des  autres  , l’Em- 
pereur envoia  au  delà  du  Tibre  des  Commiflaircs  entre  lefquels  ccoic  Acer- 
be Morcna,  Citoïen  de  Lodi,  fie  Juge  de  la  Cour  Impériale,  quia  écrit 
l’Hiftoire  de  fon  teins,  continuée,  par  fon  fils  Otton.  Dès  le  lendemain 
Mccrcdi  1.  jour  d’Aoùt , après  un  peu  de  pluie,  furvint  un  coup  de  So- 
leil, qui  caulà  dans  l’Armce  de  l’Empereur  une  mortalité  cffroïablc.  A 
peine  pouvoit-on  fuffirc  à enterrer  ceux  qui  mouraient  chaque  jour,  5c  on 
voioic  tomber  morts  ceux  qu’on  avoit  vus  marcher  le  matin  dans  les  rués. 
Alexandre  fie  fon  Parti  en  triomphèrent.  Cette  mortalité  obligea  l’Empe- 
reur à fouir  de  Rome  dès  le  6.  d’Août5  fie  les  Peuples  de  Lombardie,  ré- 
voltez contre  lui , le  chargèrent  dans  fa  retraite.  Les  Milanois , pour  inful- 
ter  au  malheur  des  Allemands,  bâtirent  une  Ville,  qu’ils  appellerait  Aie- 

xap»- 
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xandrie,  du  nom  d'Alexandre  leur  Pape.  Mais  ceux  de  Pavie , qui  tc- 
noient  toujours  pour  Frédéric,  donnèrent  à cette  Ville,  par  dcrifion, 
le  nom  d’Alexandrie  de  la  Paille,  qu’elle  retient  encore  aujourd'hui  (68). 

Thomas  Becquct,  Archevêque  errant  de  Cantorbcri,  aiant  appris  que 
l’Empereur  avoit  été  contraint  de  le  retirer,  écrivit  au  Pape  Alexandre, 
pour  le  prier  de  lui  en  apprendre  la  Vérité,  fie  pour  l’en  féliciter  (69).  Il 
compare,  mais  peu  judicicufcmcnt , cette  Défaite  à celle  de  Sennacherib. 
il  ne  regarde  plus  Frédéric  comme  Prince,  parce  qu’ii  étoit  excommunié  : 
& il  conclut  ainfi  d’un  ton  d’Orateurcxtravagant  : ,,  Qui  ofera  déformais, 
„ tenant  en  terre  la  place  de  Jclus-Chriif,  ic  foûmettrc  à la  volonté  des 
„ Princes  pour  la  confuiïon  de  l’Eglife,  en  ne  puniffant  pas  les  coupables? 
,,  L’ot'e  qui  voudra:  ce  r,c  fera  pas  moi , pour  ne  pas  m’attirer  la  peine  du 
„ coupable,  en  difiimulant  la  vangcancc.  „ Jean  de  Sarisberi  explique 
(70)  plus  clairement  cette  Excommunication  de  Frédéric  dans  une  Lettre 
écrite  vers  le  même  tems,  où  il  dit:  ,,  Le  Pape  aiant  attendu  long-tems 
,,  en  patience  le  Tyran  Teutoniquc,  pour  l’exciter  à pénitence,  fieceSchif- 
„ matique  continuant  d’ajouter  pechez  fur  pechez,  le  Vicaire  de  St.  Pier- 
„ rc, établi  de  Dieu  fur  les  Nations  fie  les  Royaumes,  a abl'ous  les  Italiens, 
„ fie  tous  les  autres,  du  ferment  de  fidélité  par  lequel  ils  lui  étoient  enga- 
,,  gez,  à caufe  de  l’Empire,  fie  lui  a ainfi  enlevé  prcfque  toute  l’Italie. 
„ Illuiaaufii  ôté  la  Dignité  Royale,  l’a  frapé  d’anathéme,  fie  a défendu 
„ par  l’autorité  de  Dieu , qu’il  air  à l’avenir  aucune  force  dans  les  Com- 
„ bats,  qu’il  remporte  la  Viétoire  fur  aucun  Chrétien  -,  ou  qu’il  ait  nulle 
,,  part,  ni  paix,  ni  repos,  jufqucs  à ce  qu’il  faffe  de  dignes  fruits  de  peni- 
„ tence.  En  quoi  le  Pape  a fuivi  l’exemple  de  Grégoire  VII.  fon  Prcdc- 
„ ccffcür,  qui  de  notre  tems  à depofe  de  même  l’Empereur  Henri  dans  un 
,,  Concile  Romain.  „ Mr.  Fleury  (71)  obfervc  avec  beaucoup  de  bon  fens, 
que  7 ean  de  Sarisberi , tout  [avant  qu'il  étoit,  ne  trouvoit  ,dam  toute  VHifloirc 
de  l'Eglife,  aucun  Exemple  plus  ancien,  pour  autorifer  Us  Papes  à depo[er  les  Sou- 
verains. 

Le  même  Auteur  (71)  nous  apprend, que  les  deux  Légats  du  St.  Siégé, 
dont  il  a été  parlé  ci-dcffus,  Sc  que  le  Pape  Alexandre  avoit  accordez  au 
Roi  d’Angleterre,  pour  terminer  l’Affaire  de  Thomas  de  Cantorbcri,  par- 
tirent de  Rome  le  premier  jour  de  Janvier  1167.  Mais,  ils  n’arriverent  en 
Normandie,  où  étoit  le  Roi,  que  vers  la  fin  de  l’Eté.  Depuis  leur  de- 
part,  le  Pape  apprit  que  Jean  d’Oxford  triomphoit  du  bon  fuccès  de  la.Nc- 
gociation  à Rome } fie  qu’il  publioit  que  ces  Légats  venoient  pour  juger 
F Archevêque  fie  le  condamner;  fie  que  le  Pape  avoit  déjà  exempté  de  fa  ju- 
ridiction pluficurs  Prélats  fie  plufieurs  autres  Perfonncs  confidcrablcs  d’An- 
gleterre. Le  Pape  apprit  aulfi  que  ces  bruits, qui  couraient,  troubloient , 
. non 

(68)  Muimlnur’,  D end.  de  lEmf.  liv.  V.  Cencil.p.  1450. 

f.  491.  (71)  Fleuri,  tli/I.Eccl.  Liv.  LXXI,  §,  41. 

(69)  II.  F.fifl.  il.  (71)  Fleuri,  itiJ.  $,  4;. 

(7oj  II.  Epijt.  89.  Je.  Ef.  110.  tem.  X. 
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•non  feulement  l’Archevêque , mais  le  Roi  de  France  Scies  Seigneurs  de  fon 
Roiaume.  C'eit  pourquoi  u écrivit  aux  deux  Cardinaux  Légats  Guillau- 
me de  Pavic  Ce  Octon,  qu'ils  travaillaient  de  tout  leur  pouvoir  à coniblcr 
l’Archevêque,  à lui  eter  tout  loupçon , & à le  réconcilier  avec  le  Roi 
d’Angleterre  : Ce  que  jufqu’a  ce  que  cette  réconciliation  fut  entièrement  fai- 
te, ils  ne  fiffent  rien  d'importaiu  dans  fes  Terres, 8e  n’entraflent  point  dans 
fon  Roiaume,  quand  même  il  le  voudroit.  Autrement  » ajoute- t’il , zens 
nous  expojenez  , (ÿ  vous  etu£i  ,à  plufieurs  mauvais  Dijeours.  La  Lettre  elt 
dattée  de  Latran  le  7.  de  Mai.  Le  Pape  écrivit  aulli  au  Roi  de  France  , 
pour  lui  donner  part  de  l'envoi  des  Légats,  Se  le  prier  d’emploier  fes  bons 
offices,  pour  la  réconciliation  de  l’Archevêque  avec  le  Roi  d’Angleterre. 
,,  Et  en  cas,  ajoutc-t’il,  qu’elle  ne  le  puiiTe  faire,  nous  voudrions  bien, 
„ fi  vous  l’aviez  agréable,  Se  s’il  le  pouvoir , fans  choquer  les  Perfonnes 
„ conlidcrables  de  votre  Roiaume,  qu’il  y exerçât  nos  pouvoirs,  en  qua- 
„ üté  de  Légat.  „ C'étoic  pour  conloler  Thomas  de  la  fufpenuon  de  les 
pouvoirs  en  Angleterre,  que  le  Pape  lui  vouloir  donner  cette  Légation  en 
France:  mais,  il  eft  remarquable,  qu’il  dcmandoit  pour  cet  effet  le  con- 
ientement  du  Roi  & des  Grands.  On  voit  les  plaintes  de  Thomas  fur  l’en- 
voi des  Légats  Guillaume  Se  Otton , par  les  Lettres  (7 j>  qu’il  écrivit  dès 
qu’il  en  fçut  la  première  nouvelle:  paruneLcttreduSoudiacrc  Pierre  Loin-, 
burd  au  Pape,  011  il  marque  l’indignation  du  Roi  de  France,  qui  mena- 
çoit  de  défendre  aux  Légats  l’entrée  de  fon  Roiaume:  enfin  par  une  Lettre 
de  Jean  de  Sarisberi,  où  il  dit  que  le  Roi  d’Angleterre  fe  vantoit  d’avoir  le 
Pape  Se  tous  les  Cardinaux  dans  là  bourfe,  Se  de  jouir  des  mêmes  préroga- 
tives que  fon  Aieul,  qui  étoit  dans  fes  Etats,  Roi,  Legat,  Patriarche  r 
Empereur,  8c  tout  ce  qui  lui  plailoit.  Il  ajoute  : „ Qu’auraient  pu  lui 
„ donner  de  plus  les  Anti-Papes  Octavicn  8c  Gui  de  Crème?  On  écrira. 
,,  ceci  dans  les  Annales  de  l'Eglife  Romaine: que  le  Pape,  touché  des  prie- 
,,  rcs  Se  des  menaces  du  Roi  d’Aagl  :terre  , dont  il  a foufïért  li  long- teins 
„ les  excès  intolérables,  a dépouille  Je  les  pouvoirs,  fans  forme  Juridique,. 
,,  un  Prélat  exilé  depuis  pres  ue  quatre  ans  avec  une  infinité  d’innocens  , 
,,  pour  la  caufe  de  Dieu,  Se  la  defenfê  de  la  Liberté:  non,  parce  qu’il 
„ l’a  mérité,  mais  parce  qu’il  a plû  au  Tyran.  C’elt  au  Pape  à pourvoir 
, a fa  Confcience,  à fa  réputation.  Se  au  Valut  de  l’Eglife.  „ 

Cette  même  année  1 1 67.  la  guerre  fe  ralluma  entre  la  France  & l’Anglc- 
rerre  (74) , pour  la  Ville  de  Touloufc,  Se  pour  d’autres  fu jets , dont  le 
principal  étoit,  difoit-on, l’Affaire  de  l’Archevêque  de  Cantorberi.  Le  Pa- 
pe l’aiant  appris  écrivit  aux  deux  Légats  Guillaume  &c  Otton,  d’emploïer 
tous  les  moiens  poflibles  pour  rétablir  la  Paix  entre  ces  deux  Puiflànccs , 
dont  l’union  étoit  fi  importante  a l’Eglife.  Il  leur  défend  exprcflcmcnc 
d’entrer  en  Angleterre,  Se  de  fe  mêler  des  Affaires  de  ce  Roiaume,  princi- 

pale»- 
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paiement  des  Confecrations  des  Evêques,  avant  la  pleine  réconciliation  de 
l'Archevêque  Thomas  avec  le  Roi.  La  Lettre  cft  dattcc  de  Bencvent  le 
il.  d’Aout  1 11S7.  En  execution  de  cet  ordre,  les  Légats  fe  donnèrent  divers 
mouvemens,  à Sens,  à Gifors,  à Argentan}  mais  tout  fut  inutile,  par  l’o- 
pmiatreté  8c  les  tergiverfations  du  Bon  Thomas  de  Cantorberi.  Dcfortc 
que  les  Légats , voiant  ce  Fanatique  toujours  obiliné,&  rempli  d'une  noire 
malice,  vernie  des  apparences  de  la  dévotion,  lui  défendirent  de  la  part  du 
Pape  de  jetter  en  Angleterre  aucun  Interdit  ou  Excommunication,  jufques 
à ce  que  l’on  allât  en  la  prclèncc  du  Pape  8c  que  l’on  connût  fa  volonté. 
Thomas  fit  la-dcffiis  des  plaintes  ameres  : & les  deux  Légats  retournèrent  à 
Rome,  fur  la  fin  de  l’annce  1 167.  fans  que  leur  Légation  eut  été  d’aucune 
utilité. 

L’Empereur,  aiant  perdu  fes  Troupes  par  la  pelle,  8c  voiant  les  Villes  de 
Lombardie  révoltées  contre  lui , ne  favoit  comment  fe  tirer  d’Italie.  Il  fei- 
gnit de  vouloir  bien  fe  réconcilier  avec  Alexandre.  Mais,  comme  on  étoit 
lur  le  point  d’entrer  en  Conférence  fur  cc  fujet,  il  apprit  que  le  Marquis 
de  Montfcrrat  avoit  traité  avec  le  Comte  de  Moricnne  fon  parent,  8c 
avoic  obtenu  de  lui  qu’il  donnerait  païïagc  à l’Empereur.  Ainii  Frédéric 
ne  voulut  plus  entendre  parler  de  Paix.  Il  fe  retira  au  Mois  de  Mars  1 168. 
.niais  de  nuit  8c  deguifé  en  valet}  8c , pafiant  par  la  Comté  de  Bourgogne, 
il  revint  en  Allemagne  (7f). 

Cependant,  l’Anti-Pape  Gui  de  Crème  étoit  tou  jours  à Romeà  St.  Pier- 
re : mais, il  mouruq cette  même  année  1168.  le  10.  de  Septembre,  d’une 
maladie  violente  Sc  même  honteufe,  s’il  en  fout  croire  l’Auteur  des  Actes 
du  Pape  Alexandre.  Cet  Ecrivain  allure, que  la  mort  de  Pafcal  III.  fut  le 
châtiment  de  fon  crime,  8c  de  la  téméraire  ambitionquil’avoit  porté  à con- 
tinuer le  Schil'me,  en  recevant  la  Dignité  Papale, que  l’Empereur  lui  avoit 
déférée , 8c  qu’il  conlèrva  pendant  quatre  ans  8c  cina  moi?.  Son  Parti  lui 
fubllitua  dans  la  Chaire  de  St.  Pierre,  Jean  Abbé  de  Strum  élû  Evéquc 
d’Albanc,  qui  n'étoit  connu  que  par  fes  Débauchés  <j6).  Il  prit  le  nom  de 
Callixte  III.)  8c  l’Empereur  Frédéric  le  fupporta,  comme  il  avoit  fait  les 
deux  autres. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Pape  Alexandre  reçut  encore  une  AmbafTade  de 
Manuel  Empereur  de  Conllantinople,femblable  à celle  qu'il  en  avoit  reçue 
deux  ans  auparavant  (77).  Un  des  Grands  de  l’Empire  Grec, en  qualité  d’A- 
pocrifiaire,vint  trouver  le  Pape  à Bencvent,  lui  prefenta  de  grandes  fommes 
d'argent , 8c  lui  offrit  de  la  part  de  Manuel  toute  forte  de  fecours  contre 
Frédéric, 8c  la  Réunion  de  l’Eglifc  Greque  à la  Romaine,  demandant  pour 
fon  Maître  la  Couronne  Impériale.  Le  St.  Pere,parlcConfcil  des  Cardinaux 
8c  des  Nobles  Romains,  répondit:  „ Nous  rendons  grâces  à l’Empereur 
„ Votre  Maître,  8c  recevons  avec  plaifir  les  témoignages  de  fo  bonne  vo- 
lonté : 

(75)  Csntin.  Attri.  hUrtn.  franci , tom.  1.  f.  }tO.' 

(76)  Mnurti,  Abrtji  C hnn.  U Hiji,  Jt  (77)  AcU  Ap.  Bann,  nJ  an.  1170, 
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'n  lontc:  mais  ce  qu’il  demande  touchant  l’Empire  efl  fi  important,  fi  dif- 
,,  ficilc,&  û dangereux,  que  les  Decrets  des  Peres  ne  nous  .permettent  pas 
„ d’y  confentirj  puifquc  par  le  devoir  de  notre  charge,  nous  devons  être 
„ les  Auteurs  8c  les  Confcrvateurs  de  la  Paix.  „ 11  renvois  ainfi  l’Apocri- 
iiaire»'  mais, je  fuis  d’opinion  qu’il  garda  l’argent,  quoique  les  Actes  de  ce 
Pape,  & Mr.  Fleury,  difent  le  contraire  en  termes  formels.  Il  envoia  deux 
Cardinaux  à l’Empereur  Manuel. 

Alexandre  apprit  que  lès  Légats  Guillaume  de  Pavie,Sc  Otton,  n’avoient 
pû  conclure  la  Paix  » 8c  que  la  Conférence,  renouée  à Montmirail  entre  le 
Roi  de  France  8c  celui  d’Angleterre,  n’avoit  eu  aucun  effet.  Pour  termi- 
ner la  Guerre,  & procurer  le  rctablifl'ement  de  l’Archevêque  de  Cantorbe- 
ri,  le  Pape  envoia  au  Roi  d’Angleterre  de  nouveaux  Nonces,  qui  furent 
Gratien, Neveu  du  Pape  Eugene  III.  Soudiacrc  & Notaire  de  l’Eglife  Ro- 
maine, avec  le  Docteur  Vivien,  Archidiacre  d’Orvietc,  & Avocat  en  Cour 
de  Rome.  Le  Pape  leur  donna  la  formule  de  la  Paix  qu’ils  dévoient  traiter, 
8c  leur  fit  promettre  par  ferment , de  n’en  point  exceder  les  termes.  Il  leur 
défendit  de  fouffrir  que  la  Paix  fut  conclue»  8c  de  faire  aucun  fejour  au  de 
là  du  terme  qui  leur  étoit  preferit,  l'avoir  la  St.  Michel  de  la  même  année 
1 169.  Les  Nonces  ctoient  chargez  de  deux  Lettres,  l’une  à l’Archevêque 
de  Cantorberi,  par  laquelle  le  Pape  lui  confcilloit  8c  lui  ordonnoit  de  ne 
porter  aucune  fentence  contre  le  Roi , le  Roiaume, ou  les  Perfonnes  diltin- 
guces,  iufques  au  retour  de  fes  Nonces»  8c  s’il  avoir  porté  quelque  lenten- 
ce,  de  la  fufpcndrc  julqu’à  ce  terme.  Par  la  Lettre  au  Roi,  il  lui  enioi- 
gnoit  de  la  part  de  Dieu,  8c  pour  la  rcmillion  de  fes  Pechez,  de  rétablir 
l’Archevêque  de  Cantorberi  dans  fon  Eglile,  8c  de  lui  rendre  fincerement 
fes  bonnes  grâces.  La  Lettre  cil  datteede  Benevent  le  to.  de  Mai.  Ils 
avoient  aulfi  des  Lettres  pour  le  Roi  de  France,  qu’ils  lui  rendirent  àSouvi- 

fni  en  Bourgogne  , où  ils  le  rencontrèrent  » 8c  il  ne  leur  conlëilla  pas 
'aller  chercher  le  Roi  d’Angleterre , qui  étoit  en  Gafcogne  avec  ion 
Armée»  parce  qu’ils  ne  pouvoient  y arriver,  fans  courir  de  grands  rifqucs. 
Us  allèrent  donc  à Sens  attendre  le  retour  de  ce  Prince. 

Quand  il  fut  revenu  en  Normandie,  les  Nonces  Gratien  8c  Vivien  sTy 
rendirent  8c  le  rencontrèrent  à Domfront  (78).  Il  y eut-là  une  Conféren- 
ce, où  l’on  parloit  tantôt  paifiblement , tantôt  avec  grand  bruit.  Les 
Nonces  prcfcntcrcnt  au  Roi  laLettre  du  Pape (79)  » 8c , quand  il  l’eut  lue , il 
commença  par  déclamer  beaucoup  contre  l’Archevêque  de  Cantorberi, 
comme  il  avoit  faic  devant  les  Cardinaux  Guillaume  8c  Otton»  mais, 
comme  le  Pape  lui  enjoignoit  de  recevoir  ce  Prclat  en  fes  bonnes  grâces,  il 
y confentit  en  quelque  manière,  8c  dit  qu’il  en  prendroit  Confcil.  Il  dc- 
‘ manda  auparavant  que  les  Excommuniez  fuflent  abfous.  Les  Nonces  lui 
déclarèrent  le  pouvoir  qu’ils  avoient  fur  ce  point , qui  ctoit  de  les  faire  ab- 
foudre,  en  prêtant  ferment  de  rendre  tout  ce  qu’ils  retenoient  à l’Archcvê- 

. que 


(78)  Ilt.Ef. 6.  (79)  Bftfl.  17. 
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ândeJC  tJue  Cantorbcri  8c  aux  ficus  dans  la  St.  Michel , fous  peine  de  retomber 
1169.  dans  l’Excommunication,  8c  à la  charge  que  la  Paix  fe  feroit  dans  le  même 
— ■ terme.  Le  Roi  ne  vouloit  point  que  les  Excommuniez  prètafient  ce  fer- 

ment: c’cft  pourquoi , un  peu  avant  le  coucher  du  Soleil,  il  fortit  en  colè- 
re, fe  plaignant  beaucoup  du  Pape,  Sc  difanc  que  jamais  il  ne  l’écouteroit 
en  rien.  Puis  il  ajouta:  Par  Us  yeux  de  Dieu , je  ferai  autre  chofe.  Mais 
Graticn  lui  répondit:  Seigneur , ne  faites  point  de  menaces.  Nous  ne  les  crai- 
gnons pas.  Nous  J'ommes  d'une  Cour , qui  a accoutumé  de  commander  aux  Em- 
pereurs 13  aux  Rois.  Alors,  le  Roi  appclla  tous  les  Barons  8c  les  Moines 
blancs,  c*cft-à-dire  de  Ciilcaux , qui étoient  prefcns,8c  prelque  tout  le  Cler- 
gé de  la  Chapelle  j ôc  il  les  pria  de  rendre  témoignage  en  tems  £c  lieu  des 
offres  qu’il  avoit  faites  pour  le  rétabli fiement  de  l’Archevêque  ôc-dc  la  Paix. 
-Enfin,  il  parut  un  peu  adouci  en  fe  feparant  des  Nonces,  8c  leur  promit 
dans  la  huitaine  une  rcponic  prccife.  Cette  grande  affaire  ne  fut  pas  enco- 
re terminée.  Il  y eut  pourtant  une  autre  Conférence,  à Baycux,où  le  Roi 
promit  de  rétablir  Thomas  Becquct.  Ce  ne  fut  qu’avec  peine  qu'on  obtint 
cette  infructucufc  Déclaration  j car  ,1a  Négociation  fut  fur  le  point  de  fe  rom- 
pre, 8c  le  Roi  dit  aux  Légats  qui  refuloient  de  le  fatisfairc:  Faites  ce  que 
vous  voudrez.  Je  ne  vous  e fl  mie , ni  vos  Excommunications , la  valeur  d'un  oeuf 

On  s’aflembla  encore  à Caen  : mais  on  ne  pût  tomber  d’accord , fine 

qu’il  y eut  de  la  faute  du  Roi , ou  de  celle  des  Légats  8c  de  l’Archevêque 
Thomas. 

Ordoom-  Comme  le  Légat  Graticn  vouloit  retourner  à Rome,  l’Archevêque  de 
ce  du  Roi  Sens  fit  fes  préparatifs  pour  partir  avec  lui,  on  ne  fait  pas  à quel  deffein.  Le 

»erre*co"  ^-°*  d’Angleterre  fut  allarmé  de  ce  voiage.  11  craignit  que  le  Pape  ne  don- 

ne le?»-*  à l’Archevêque  la  Légation  de  fes  Etats  de  deçà  la  Mer.  Car,  il  n’y 
pt.  avoit  perfonne  qui  lui  fût  plus  redoutable  que  ce  Prélat  dans  l’Eglife  Gal- 
licane, 8c  Graticn  dans  l’Eglife  Romaine.  Il  envoia  donc  en  Angleterre 
Geofroi  Ridel,  Archidiacre  de  Cantorberi,&  Richard  Archidiacre  de  Poi- 
tiers, avec  d’autres  Officiers,  pour  ordonner  à tous  les  Evêques  de  s’affem- 
bler  à Londres,  8c  d’y  jurer  l’obfcrvancc  d'un  nouvel  Edit  qui  portoit  en 
fubftance  (80):  „ Si, apres  la  St.  Denis,  on  trouve  quelqu’un  en  Anglcter- 
„ re  chargé  de  Lettres  du  Pape,  ou  de  Thomas  Archevêque  de  Cantorbc- 
„ ri, portant  Interdit,  qu’il  foit  pris,  Sc  qu’on  en  fade  auffi-tét  Juftice, 
,,  comme  d’un  Traître.  Si  quelque  Evêque,  Abbé,  ou  autre  Clerc  ou 
,,  Laïque  veut  obfcrver  l’Interdit,  qu’il  foit  chafledu  Pais  avec  tous  fes  pa- 
„ rens,  fans  qu’ils  emportent  rien  de  leurs  biens,  qui  feront  mis  en  la  main 
„ du  Roi.  Tous  les  Clercs, qui  ont  des  revenus  en  Angleterre,  feront  aver- 
,,  tis  d’y  revenir  dans  la  St.  Hilaire,  c’cft-à-dirc  le  14.  de  Janvier,  autre- 
,,  ment  ils  ne  pourront  plus  cfpercr  d’y  rentrer,  8c  leurs  revenus  feront  mis 
„ en  la  main  du  Roi.  Defcnfe  elt  faite  d’appcller  au  Pape,  ou  à l’Arche- 
„ veque.  Si  un  Laïque  vient  d’Outrc-Mcr,  ou  s’ilfe  prefente  pour  s’em- 

bar- 
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,,  b.irqucr , on  s’informera  foigneufement  s’il  ne  porte  rien  qui  foit  contre 
„ l’honneur  du  Roi  -,  &,  en  ce  cas,  il  fera  mis  en  Pril'on.  Dcfenfc  à aucun 
„ Clerc  ou  Religieux  de  pafler  en  Angleterre  fans  permiflion  du  Roi.  Le 
„ Denier  de  St. Pierre  ne  fera  plus  paie  au  Pape,  mais  levé,  foigneufe- 
„ ment  gardé  au  Threfor  du  Roi , oc  emploie  par  fon  ordre.  Tous  les 
,,  Vicomtes  d’Angleterre  feront  jurer  l’obfcrvation  de  cette  Ordonnan- 

» ce-  »j 

Le  Pape  fut  infiniment  fenfible  à ce  coup.  Il  efTaia  encore  de  ramener 
le  Roi  d’Angleterre, par  des  Pcrfonncs  d’une  vertu  diitinguée  ; premièrement 
par  Anthelme,  Evêque  de  Bcllai, 8e  par  le  Prieur  de  lagrandcChartrcufe:puis 
par  Simon  Prieur  delà  Chartreufc  au  Mont- Dieu,  au  Diocefe  de  Rheiros,8c 
Bernard  du  Coudrai  Moine  de  Grand-mont.  11  manda  à ces  derniers: 
„ Nous  vous  enjoignons  d’aller  cnfcmblc  trouver  le  Roi  d’Angleterre, deux 
„ mois  après  la  réception  de  cette  Lettre,  s’il  eft  deçà  la  Mer  j Sc  lui  don- 
,,  ncr  les  Avis  néceflaires,  en  lui  prefentant  nos  Lettres  monitoires.  Que 
„ s’il  ne  vous  écouté  pas,  vous  lui  donnerez  nos  Lettres  comminatoires  s & 
„ lui  déclarerez  que  ü avant  le  commencement  du  Carême  prochain,  il  ne 
„ fe  réconcilié  avec  l’Archevêque  de  Cantorbcri,  nous  n’empêcherons  plus 
„ ce  Prélat  d’emploïer  la  feverité  des  Ccnfures  Ecclefiaftiques.  „ La  Let- 
tre cil  dattéede  Bencvent  le  if.de  Mai  1 1 (5p.  Simon  6c  Bernard  virent  deux 
fois  le  Roi  j mais, ils  n’avanccrent  rien. 

On  raporte  à cette  même  année  i itfp.un  incident  qui  prouve  qu’ Alexan- 
dre vendoit  les  Bénéfices  à ceux  qui  avoient  de  l'argent  à lui  donner.  Gau- 
tier Chapelain  du  Roi  de  Sicile,  & autrefois  fon  Précepteur,  fut  elû  Ar- 
chevêque de  Païenne  (81).  Mais,  le  Clergé  de  cette  Eglifc  n’avoit  pas  fait 
cette Elcâion  avec  toute  la  Liberté  rcquile.  Le  Peuple,  gagné  par  l’argent 
de  la  Cour,  avoir  ufé  de  violence,  pour  elever  Gautier  fur  le  Siège  de  Pa- 
ïenne. La  Reine,  fie  les  Amis  du  Chancelier  Etienne,  qui  s’étoit  retiré, 
cfpererent  de  faire  caffer  cette  Elcélion  par  le  Pape } d’autant  plus  facilement 
que  le  Chancelier  n’avoit  renoncé  à la  fienne,  que  par  force.  Pierre  Gaë- 
tan Cardinal  Soudiacre,  qui  étoiten  Sicile,  avoit  promis  que  l’Elcétion  de 
Gautier  feroit  calice  j Sc  avoit  reçu,  par  ordre  de  la  Reine,  fept  cens  onces 
d’Or,  pour  porter  au  Pape.  Mais , le  parti  de  Gautier  foutenoit , qu’en  l’é- 
tat où  fe  trouvoit  la  Cour  de  Rome,  elle  n’ôfoit  s’oppofer  à la  volonté  des 
Grands  de  Sicile,  St  ne  refuferoit  pas, dans  le  befoin  où  elle  ctoit,les  fem- 
mes immenfes  qu’on  lui  offriroit  pour  confirmer  l’Elcétion.La  chofe  arriva 
comme  on  l’avoit  prévu.  Le  Pape  confirma  Gautier  dans  la  Dignité  d’ Ar- 
chevêque de  Palcrme. 

Ce  tut  vers  le  même  teins,  que  le  Pape  écrivit,  pour  le  Sultan  d'Iconie, 
une  Inftru étion  fur  la  Foi  Chrétienne.  Elle  fe  trouve  entre  les  Oeuvres  de 
Pierre  de  Blois  (81)  •,  Sc  elle  eft  raportee  à cette  année  1 1 69.  par  un  Auteur 
du  Siècle  fuivant  (8}).  Alexandre  III.  y parle  ainû:  „ Nous  avons  appris 

par 
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par  vos  Lettres,  8c  par  la  Relation  fidele  de  vos  Envoiez,  que  vous  dé- 
liriez vous  convertir  à Jcfus-Chriff , & que  vous  avez  déjà  reçu  le  Pen- 
tateuque  de  Moife,  les  Prophéties  d’Ifaïc  8t  de  Jeremie,  les  Epures  de  St. 
Paul, Scies  Evangiles  de  St.Jean  & de  St. Mathieu.  Vous  demandezqu’on 
,,  vousenvoic  un  homme, qui  puifle  de  notre  part  vous inllruire plus  amplc- 
,,  ment  de  la  Loi  de  Jclus-Chriit}8c  comme  cette  prière  nous  eff  trés-agreaolc, 
,,  nous  aurons  foin  de  vous  envoicr  des  Perfonncs,  dont  la  Doctrine  2c  les 
„ Mœurs  puillênt  vous  édifier.  Cependant,  comme  sous  demandez  par 
,,  vos  Lettres  une  Expofition  de  notre  Foi,  nous  vous  la  donnons  en  Abre- 
» gc-  „ H l’inftruit  en  effet  fur  les  deux  Myfteres  de  la  Trinité  2c  de  l'In- 
carnation } 2c  il  fc. fonde  fur  des  partages  de  tous  les  Livres  de  l’Ecriture: 
mais, on  ne  trouve  point  de  preuve  certaine,  que  cette  Inllruction  ait  eu 
quelque  effet. 

L’Affaire  du  Roi  d’Angleterre  fut  encore  remife  fur  le  tapis.  Le  Pape 
Alexandre, inftruit  par  le  Nonce  Vivien, 6c par diverfes  Rclarions  de  ce  qui 
s’étoit  parte  par  raport  à Thomas  Bccquct,  comprit  qu’il  falloit  prerter  !c 
Roi  d’Angleterre  d’cxccuter  fes  promeffes , par  la  crainte  des  Ccnlures  Ec- 
clefialliques  , qui  faifoient  alors  trembler  les  plus  intrépides  Monarques. 
Pour  cet  effet,  il  envoia  une  nouvelle  Commiffion  à Rotrou  Archevêque 
de  Rouen,  2c  à Bernard  Evcque  de  Nevcrs  (84}.  Il  leur  enjoint  d’aller 
cnfemble  trouver  le  Roi  dans  un  mois  apres  la  Lettre  reçue,  pour  l’admo- 
neffer  de  rendre  à l’Archevêque  la  Paix  5c  la  fureté  entière,  6c  le  recevoir 
au  baifer:  de  lui  rendre  à lui  6c  aux  liens  tous  leurs  biens,  & le  faire  re- 
tourner à fon  Eglife.  Le  Pape  ajoute:  ,,  Si  le  Roi, dans  quarante  jours 
après  la  monition,  n’accomplit  pas  ec  qu’il  nous  a promis, vous  mettrez 
en  Interdit  tous  fes  Etats  de  deçà  la  Mer,  en  forte  qu’il  ne  s’y  forte  au- 
,,  cune  Fonction  Ecclefiaffique,  hors  le  Baptême  desEnfons,6c  la  Pénitence 
„ des  Mourans.  Quelque  tems  apres  la  Paix  faite,  vous  exhorterez  enco- 
,,  re  le  Roi  à abolir  les  mauvaifes  coutumes,  principalement  celles  qu’il  a 
,,  introduites  de  nouveau  ; 6c, s’ il  le  refufe,  vous  nous  en  donnerez  avis.  Si 
„ vous  avez  une  efperancc  certaine  de  foire  la  Paix , vous  pourrez  abfoudrc 
„ tous  les  excommuniez,  à la  charge,  que, (i  la  Paix  ne  s’enfuit  pas,  vous- 
,,  les  remettrez  dans  l’Excommunication.  Si  le  Roi  ne  peut  fe  refoudre  au 
„ Baifer  de  Paix , à caufe  de  fon  ferment , vous  exhorterez  l’Archevêque  à 
„ fe  contenter  du  Baifer  du  Prince  fon  fils.  „ La  Lettre  cft  dattêe  de  Bc- 
nevent,  le  19.de  Janvier  1170.  LcPape  nomma  l’Archevêque  de  Rouen, 
pour  l’execution  de  cette  Paix,  afin  de  ne  pas  donner  fujet  au  Roi  d’An- 
gleterre de  le  plaindre  qu’il  n’eut  donné  cette  Commirtîon  qu’à  des  Etran- 
gers: mais,  il  manda  en  paraiculicr  à l’Evêque  de  Nevers  d’y  procéder  fcul, 
en  cas  que  l’Archevcquc  de  Rouen,  ne  pût,  ou  ne  voulut  pas,  y procéder 
avec  lui.  Le  Pape  écrivit  au  Roi  d’Angleterre,  pour  lui  donner  avis  de 
cette  CommilEon  ; & il  en  écrivit  aufîi  aux  Evêques  de  la  Province  de 

Canta 


(84;  r.  Erf.  3. 


Digitized  by  Google 


ALEXANDRE  III.  CLXXV.  Pape.  69 


Cant,à  l'Archevêque  d’Yorck,  Se  à fes  Suffragans:  ces  Lettres  fontdu  18.  AndeJ.C» 
de  Février.  Cependant,  Alexandre  111.  fut  averti  que  le  Roi  d’Angleterre  1 17°* 
vouloit  faire  couronner  Henri  l'on  fils  aine,  par  l'Archevêque  d’Yorck,  au 
préjudice  de  celui  de  Cantorberi,  auquel  le  Sacre  des  Rois  d’Angleterre  ap- 
partenoit,  fuivant  l’ancienre  coutume.  C’cfl  pourquoi  le  Pape  écrivit  à 
Roger  Archevêque  d’Yorck  , Se  aux  autres  Evêques  d’Angleterre,  pour 
leur  défendre, fous  peine  de  Dépofition,de  fcmêlerdc  cette  Ceremonie,  tant 
que  l’Archevêque  Thomas  feroit  en  exil.  La  Lettre  cil  du  16.  de  Février. 

Le  Pape  écrivit  auûi  à Thomas,  pour  lui  défendre  de  facrer  le  Prince,  ou 
permettre  à un  autre  de  le  facrer,  s’il  ne  prêtoit  auparavant  le  ferment  que 
les  Rois  avoient  coutume  de  prêter  à l’Eglilè  de  Cantorberi  , Se  s’il  ne  de- 
chargcoit  tout  le  Monde  de  l’Obfervation  de  fes  coutumes  & du  ferment 
qu'il  avoit  exige  en  dernier  lieu.  Thomas  avoit  lui-même  fait  follicitcr  ces 
Lettres  en  Cour  de  Rome  > fie  ,les  aiant  reçues,  il  les  adreffa  à Robert  Evê- 
que de  Vorchcflrc  fon  Suffragant,  lui  enjoignant  de  les  montrer  i l’Arche- 
vcque  d’Yorc.Sc  aux  autres  Prélats  j Se  de  leur  défendre,  de  la  part  du  Pa- 
pe, de  facrer  le  Prince.  Mais,  toutes  ces  précautions  furent  inutiles.  Les 
Lettres  du  Pape  arrivèrent  en  Angleterre  -,  mais,  elles  ne  furent  montrées  à 
perfonne.  Delorte  que  le  jeune  Prince  futfacré,  même  par  l’Archevêque 


d’Yorc. 

Thomas  s’en  plaignit  amèrement  au  Pape  & à fes  amis  de  Rome , jufques  PUin-ct 
à dire  : ,,  Je  ne  veux  plus  fatiguer  la  Cour  de  Rome.  Que  ceux-là  y contre  la 
„ aillent , qui  en  reviennent  triomphans  de  la  J u (lice.  Plut  à Dieu  que  le  o°^rede 
„ Voiage  uc  Rome  n’eut  pas  fait  périr  inutilement  tant  d’innoccns  malheu-  ornc:’ 

„ reux  ! ,,  Il  écrivit  fur  le  même  ton  à Gratien,  qui  étoit  venu  en  France 
l’année  prcccdence  en  qualité  de  Nonce.  Les  Compagnons  de  fon  exil 
écrivirent  de  même  au  Cardinal  Albert  & à Gratien.  ils  infifloient  fur  le 
trop  d’indulgence  dont  le  Pape  avoit  ufc  envers  le  Roi  d’Angleterre  ; & 
Thomas, écrivant  au  Pape  meme,  lui  reprefente  le  caraéfcrc  de  ce  Prince, 
qu’il  étoit  plus  facile  de  vaincre  par  la  (everité  que  par  la  douceur.  Quel 
langage  dans  la  bouche  d’un  Sujet  ! Enfin,  Guillaume  Archevêque  de  Sens 
écrivit  au  Pape,  que  le  Roi  de  France, 8c  toute  l’Eglifc  Gallicane,  étoient 
fcandalifcz  de  cette  conduite  du  St.  Siège,  où  Satan  étoit  délié  , fie  Jefus- 
Chrift  crucifié  de  nouveau.  11  fe  plaint  que  le  Sacre  du  jeune  Henri  étoit 
unclnfultc  au  Roi  Louis, dont  la  fille,  fiancée  à ce  Prince,  n’avoit  pas  été 
couronnée  avec  lui  -,  Se  finit  en  exhortant  le  Pape  à punir  les  Evêques  qui 
ont  commis  cet  attentat.  Le  Pape,  dans  fa  Reponfc  à l’Archevêque  de  Sens, 
ne  nie  pas  que  l’Evêque  de  Londres  ait  été  abfou»par  fon  ordre  & ne  parle: 
point  du  couronnement  du  jeune  Henri:  mais, il  enjoint  à l’Archevêque  de 
Sens  de  preflèr  l’Archevêque  de  Rouen, 8c  l’Evêque  de  Nevers, d’executer 
leur  Commiflion. 

Avant  que  le  Pape  eut  fait  cette  Reponfe,  ou  même  reçu  les  Lettres  pré-  L'Arche 
cedentes,  la  Paix  étoit  conclue  entre  le  Roi  d’Angleterre  fie  l’Archevêque 
de  Canrorberi,  Mais,  l’orgueilleux  Prélat  ne  jouît  pas  long-tems  des  fruits  e(l  ^TirL 
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An  de  JC.  de  cette  Paix.  Car,  à peine  fut-il  de  retour  en  Angleterre,  qu’il  le  mit  î 
pcrfecutcr  ceux  qui  s’étoient  gcncrcufement  oppofés  à fa  Révolte.  11  ex- 
communia les  uns,  il  fufpcndit  les  autres,  tout  cela  en  venu  d’une  permif- 
lîon  qu’il  avoit  obtenue  du  Pape.  D’ailleurs,  il  renouvelloit  tous  les  jours, 
par  quelque  aétion  d’éclat , fes  premiers  Attentats  contre  les  Droits  de  la 
Couronne.  On  s’en  plaignit  au  Roi,  qui,  remarquant  dans  l’Archevêque 
des  Démarchés  fort  oppolces  à 1a  Paix  jurée,  s’écria:  Que  je  J un  malheureux 
de  n' avoir  point  cT  Ami  qui  tft  nie  venger  de  C tnfultante  Opiniâtreté d un  miferable 
Prêtre!  (8f)  Ces  Paroles,  prononcées  avec  douleur,  firent  impreffion  fur 
quatre  Gentilshommes,  qui  concertèrent  de  le  délivrer  de  fon  Ennemi.  Ils 
allèrent  dans  ce  deflein  à Cantorbcri,  & prirent  le  tems  que  l’Archevêque 
étoit  à l’Eglifc.  Ils  commencèrent  par  des  Reproches  fur  fon  Orgueil  ôc 
fon  Ingratitude  , auxquels  le  Prélat  n’aiant  répondu,  à fa  maniéré,  que 
par  des  menaces,  ils  le  maflacrercnt  au  pied  de  l’Autel  le  jo.  Décembre 
1 170.  Telle  fut  la  fin  de  cet  Archevêque.  Les  plus  déclarez  Partifans  de 
l’Indepcndancc  de  l’Eglife  ne  peuvent  s’empêcher  de  blâmer  en  lui  un  ef- 
prit  inflexible  & un  zèle  peu  capable  de  ménagement.  Le  tems , le  lieu, 
& le  genre  de  fa  mort,  lui  acquirent  plus  d’amis  qu’il  n’en  avoit  eu  de  fon 
vivant.  On  publia,  que  Dieu  approuvoit  , par*  les  Miracles  qu’il  operoit  à 
fon  tombeau,  la  caufc  qu’il  avoir  de  fendue  avec  tant  de  fermeté.  II  s’en 
fit,  dit-on,  en  fi  grand  nombre,  & de  fi  furpenans,  qu’il  fcmble  que  les 
Fondateurs  du  Chriftianifme  n’entrent  point  en  concurrence  avec  le  Dcfen- 
feur  des  Immunitcz  de  l'Eglifc.  Rome  ne  laifla  pas  languir  la  Vénération 
des  Peuples.  Les  Prodiges  avoient  été  reçus , fans  répugnance , 5c  fans 
fcrupulc.  il  ne  manquoit  plus  à la  fatisfaâion  publique,  que  le  moïen 
de  rendre  au  nouveau  Martyr  un  Culte  légitime.  On  lui  donna  trois  ans 
apres  fa  mort, une  Place  dans  le  Calendrier,  fous  le  nom  de  St. Thomas  de 
Cantorbcri.  Cette  Decifion  n’empêcha  pourtant  pas  que  cinquante  ans 
après  il  ne  s’élevât  dans  l’Univerfité  de  Paris  une  Difpute  fur  l’état  de  l’Ame 
deBccket,  dont  l’Orgueil  devoir, au  fentiment  de  plufieurs,  être  puni  des 
Supplices  éternels.  Quelques  Auteurs  n’ont  pas  fait  difficulté  de  lui  refufer 
la  qualité  d’Honnête-homme  & de  Chrétien.  Mais  il  avoit  foutenu  les  Inte- 
rets du  Pape  j & il  avoit  été  mafîaeré  pour  cette  Querelle  : c’en  étoit  allez 
pour  lui  mériter  le  glorieux  titre  de  Martyr.  . * 

Le  Roi  d’ Angleterre, aiant  appris  cette  fanglantc  execution,  en  fut  très- 
mortifié,  du  moins  en  apparence.  Deux  Amis  du  défunt,  Alexandre  le 
Gallois,  Sc  Gontier  Flamcn , allèrent  en  porter  la  nouvelle  au  Pape.  Ils 
étoient  chargez  de  plufieurs  Lettres  de  recommendation,  du  Roi  de  Fran- 
ce, de  Thibaut  Comte  de  Blois,  & de  Guillaume  Archevêque  de  Sens, 
qui  tous  demandoient  jufticc  au  Pape  dejee  meutre.  D’autre  côté, le  Roi 
d’Angleterre  envoia  aufli  à Rome:  & Arnoul  Evêque  de  Lifieux,  un  des 
plus  cloquens  Prélats  de  fon Obéiflance, écrivit  en  fa  faveur  une  Lettre  oii  il 
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reprefente  la  douleur  du  Roi  fi  violente,  que  l’on  craignoit  même  pour  là 
vie  i & il  prie  le  Pape  de  punir  les  coupables , fuivanr  l’enormité  de  leur 
crime,  mais  d'avoir  égard  a l’innocence  de  ce  Prince,  Cette  Lettre  ctoit 
écrite  au  nom  de  tous  les  Evêques  d’Angleterre.  Jean  de  Cumin,  qui  ctoit 
en  Cour  de  Rome,  pourfolliater,  au  nom  du  Rot,  l' Abfolution  des  Evê- 
ques excommuniez  , alloit  obtenir  ce  qu’il  demandoit , moïennant  cinq 
cens  marcs  d’argent.  Mais,  la  nouvelle  de  la  mort  de  l’Archevêque  rom- 
pit cette  Négociation.  Car, te  Pape  en  lut  tellement  troublé,  que,  pendant 
près  de  huit  1 ours,  les  liens  mêmes  ne  purent  lui  parler.  11  y eut  une  de- 
fenfe  generale  de  donner  aux  Anglois  aucun  accès  auprès  de  fa  peribnne,  Sc 
toute,  leurs  affaires  demeurèrent  en  fufpens.  Apparemment,  le  Pape  iè  re- 
prochoit  d’avoir  mal  foutenu  la  Caufe  de  l’Eglitc,  pour  laquelle  Thomas 
avoir  tant  fouft'ert  pendant  fix  ans,  & d’avoir  enfin  livré  ce  Prélat  entre  les 
mains  du  Roi.  Les  Députez  du  Roi  craignoient  de  n’être  pas  à Rome 
avant  le  Jeudi  Saint,  pareeque  le  Comte  Mac  aire  les  avoir  arretés  à Sienne, 
Sc  ne  leur  permettoit  pas  de  paflèr  outre.  Ils  apprehendoient  que  le  Pape 
ne  prononçât  Excommunication  contre  le  Roi  d’Angleterre.  Pour  préve- 
nir cet  orage,  les  Envoiez  rdolurcnt  par  deliberation  commune,  que  qua- 
tre d’entr’eux  prendraient  les  devons.  Mais  , quand  ils  furent  arrivez  à 
Tufculum,  au  travers  de  mille  périls,  le  Pape  ne  voulut  point  les  voir,  Sc 
la  plupart  de  Cardinaux  daignèrent  à peine  leur  parler.  Cependant,  ils  fi- 
rent tant  par  les  amis  du  Roi  leur  Maître,  que  l'Abbé  de  Vaiiacc,  Sc 
l’Archidiacre  de  Lificux , furent  admis  à l’Audience  du  Pape,  comme  les 
moins  fufpeds.  11  le  paffà  une  Scene  allez  plaifante.  Dès  que  ces  deux 
Députez  prononcèrent  le  nom  du  Roi  d’Angleterre  en  faluant  le  Pape  de 
fa  part,  toute  la  Cour  Romaine  s’écria:  irritez,  arrêtez } comme  li  le 
Pape  n’eut  pû  entendre  ce  nom  fans  horreur.  Le  foir  ils  eurent  une  Audian- 
ce  particulier  du  Sc.  Pcre.  Us  lui  expoferent  leurs  Ordres:  ils  relevèrent 
les  bienfaits  dont  le  Roi  avoit  comblé  le  défunt  Archevêque,  & les  Injures 
que  le  Monarque  avoit  reçues  de  ce  Prel.it  fuperbe.  Le  Jeudi  Saint,  jour 
dcltiné  aux  Excommunications , approchoit  -,  cequifauoic  trembler  les  En- 
voies du  Roi.  Sçachant  certainement  que  l’on  avoit  très- long- tems  déli- 
béré touchant  IcsCenfuresque  l'oit  devoit  jetter  à pleines  mains  fur  le  Roi 
& fur  Ion  Roiaume,  ils  s’adreflêrent  à quelques  Cardinaux  de  leurs  amis, 
& les  conjurèrent  de  leur  découvrir  l’intention  du  Pape.  Us  ne  leur  rapor- 
terent  rien  que  de  finiftre  j ôc  les  Envoiez  fçurent  que  ce  jour- là  le  Pape  , 
de  l’avis  de  tous  les  Cardinaux  , avoit  refolu  de  prononcer  l’Interdit  contre 
k Roi  nommément, & contre  tous  les  Etats.  En  cettrc  extrémité,  ilscf- 
faïerent  par  1c  moiea  des  Cardinaux  Sc  des  Domelliques  du  Pape  d’obtenir 
du  moins  un  delai  jufques  à l’arrivée  des  deux  Evêques  de  Vorchellre  Sc 
d'Evreux  > & , n’y  aiant  pû  réuflir,  ils  refolurent  de  prendre  fur  eux  le  péril, 

8c  par  le  moïen  des  memes  Cardinaux  bien  intentionez  pour  eux,  ils  firent 
dire  au  Pape:  „ Nous  avons  charge  du  Roi  de  jurer  en  votre  prefcnce  , 
qu’il  s’en  tiendra  à votre  Commandement,  Sc  qu’il  le  jurera  en  peribnne.  „ 
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An  de  J.  C.  Le  jour  même  du  Jeudi  Saint,  qui  cette  année  étoit  le  zf.  de  Mars,  vers 
1 *7 *•  l’heure  de  Nonc,les  Envoies  du  Roi  Se  ceux  des  Evêques  furent  appeliez 
au  Confilfoirc  general.  Les  Envoies  du  Roi  firent  le  ferment  qu’ils  avoient 
offert.  Les  Envoicz  de  l’Archevêque  d’Yorck  & des  Evêques  de  Londres 
Se  deSarisberi  jurèrent  de  même,  que  leurs  Maîtres  cxecuteroicnt  l'Ordre  du 
Pape  j Se  le  même  jour,  le  Pape  excommunia  généralement  les  meurtriers 
de  l’ Archevêque,  tous  ceux  qui  leur  avoient  donné  confcil,  aide  ou  con- 
ientement  s & tous  ceux  qui  leur  donneroient  retraite  dans  leurs  terres,  ou 
quelque  forte  de  protection.  Après  Pâques  , Alexandre  fit  appcller  les 
E-.  êques  de  Vorchcflrc  & d’Evrcux  , pour  entendre  fa  Reponfe  ; oC , en  leur 
prefence,  il  confirma  la  Sentence  d’interdit  que  l'Archevêque  de  Sens, 
avoit prononcée  fur  les  Terres  de  l’ObéïfTancc  du  Roi,  de  deçà  la  Mer,  de 
la  Sentence  de  Sulpcnfe  &d'Excommunication  contre  les  Evêques  d’Angle- 
terre. 11  ajouta,  qu’il  cnvoicroit  des  Légats  au  Roi,  pour  connoitre  fa 
Soumiflion.  Enfuite  , apres  bien  des  Sollicitations  , par  l’interceflion  de 
quelques  Cardinaux,  & moïennant  beaucoup  d’argent,  les  Euvoicz  obtin- 
rent que  le  Pape  écrirait  à l’Archcvcque  de  Bourges,  que  fi  dans  un  mois 
• après  le  retour  des  Envoicz  du  Roi  en  Normandie,  il  n’avoit  point  de  nou- 

velles, que  les  Légats  cuflcnt  paflë  les  Alpes,  il  abfoudroitde  l’Excommu- 
nication les  Evêques  de  Londres  Se  de  Sarisberi,  apres  leur  avoir  fait  prêter 
ferment  d’obéir  aux  Ordres  du  Pape*  bien  entendu  qu’eux  Se  les  autres  de- 
meureraient fufpcns.  C’cll  ainfi  que  les  Envoicz  du  Roi  d’Angleterre  fc 
retirèrent  de  la  Cour  de  Rome,  Se  ils  curent  bien  de  la  peine  à obtenir  que 
le  Pape  lui  écrivît. 

Le  Roi  Henri  II.  Roi  d’Angleterre,  aiant  appris,  que  le  Pape  vouloir  lui  en- 
trrre^naire  vo‘cr  de*  Légats,  fc  prefla  de  pafler  en  Angleterre  (86).  Il  donna  ordre  de 
«a  Irlande,  garder  foigneufement  les  Ports  tant  deçà  que  de-là  la  Mer.  Si  quelqu’un 
fc  trouvoit  chargé  de  Lettres  d’interdit, de  l’arrêter, & de  le  mettre  en  Pri- 
fon:  de  ne  laiflcr  enfin  pafTer  aucun  Clerc, qu’il  ne  jurât  de  n’avoir  aucun 
mauvais  dcfïein  contre  le  Roi  Se  le  Roiaume.  Henri  arriva  à Portsmouth 
le  }.  d’Aout.  Il  y allembla  une  Armée  confiderable,pour  palier  en  Irlande, 
où  il  étoit  appellé  pour  en  être  reconnu  Souverain.  1 1 croioit  aufli  y être  plus 
en  fureté  qu’en  Angleterre,  contre  l’Interdit  qu’il  craignoit.  Il  aborda  en 
Irlande  (87)  avec  une  flotte  de  quatre  cens  voiles,  Se  le  lendemain  de  fon 
arrivée  18.  d’Octobre,  il  vint  avec  fon  Armée  à Vaterford.  Là  vinrent  à 
fes  ordres  les  quatre  Rois  de  Corc,  de  Limcric,  d’Oxeric,  Se  de  Mida,Sc 
prefquc  tous  les  Seigneurs  d’Irlande,  hors  le  Roi  de  Coruétc , qui  préten- 
doit  en  être  feul  Souverain.  Tous  les  Prélats  y vinrent  aufli  : tous  unani- 
mement reçurent  Henri  pour  Roi  Se  Seigneur  d’Irlande,  Se  lui  firent  fer- 
ment de  fidelité  à lui  Se  à fes  Succeflcurs,  à perpétuité.  Dans  la  fuite,  le 
Roi  d’Angleterre  envoia  au  Pape  les  Lettres  des  Prélats  d’Irlande,  Se  ob- 
tint 


(S6)  Gtrvâf.  Cbr. 
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tint  la  confirmation  de  cc  Roiaumc  pour  lui  & les  Succcflcurs  par  l'au- 
torité du  St.  Siégé}  comme  il  avoit  déjà  obtenu  du  Pape  Adrien  IV.  en 
np6.  la  permishon  d’y  entrer  Sc  de  s'en  rendre  Maître. 

Tandis  que  le  Roi  étoit  en  Irlande,  les  Légats,  que  le  Pape  avoit  promis 
d’envoier  pour  connoitre  fa  foumiffion,  arrivèrent  en  Normandie (88).  Ce 
Prince  perdit  tout  à coup  ia  fermeté.  Il  abandonna  fon  expédition  contre 
le  Roi  de  Conaéte,  fur  le  point  de  la  finir  glorieufemcnt j Sc  il  vint  trouver 
les  juges, qui  lui  donnèrent  le  Bailérde  Paix.  La  première  Conférence, qui 
fc  tint  dans  î’Abbaie  de  Savigni,  fut  infruétueufe.  Le  Roi  lé  fcpara  des 
Légats  avec  Indignation , Sc  il  ctoit  prêt  à retourner  en  Irlande}  mais,  il  le 
lailfa  fléchir,  Sc  la  Négociation  fut  rcnoucc  à Avranches.  Le  Roi  conv  int 
lâchement  dé  tout  ce  que  les  Légats  lui  propoferent  j 8c  il  fit  publiquement 
cc  Serment, en  couchant  les  SS.  Evangiles:,,  Je  n’at,ni  renié,  ni  fçu,  ni 
„ commandé  la  mort  de  Thomas  Archevêque  de  CantoiDeri  j Sc  quand  je 
„ l’aiapprife,  j’en  ai  été  plus  afflige  que  li  j’avois  perdu  mon  propre  fils. 
,,  Mais,  je  ne  puis  m’cxculer  d’avoir  donné  occafion  au  meurtre,  par  l’ani- 
mofité  & la  colère  que  j’avois  conçue  contre  le  St.  Homme.  Or,  pour 
„ la  réparation  de  cette  foute,  j’envoierat  inceflâmment  à Jerufalcm  deux 
„ cens  Chevaliers  pour  la  defenic  de  la  Chrétienté}  Sc  ils  y ferviront  un  an 
„ à mes  dépens,  je  prendrai  même  la  Croix  pour  trois  ans,  Sc  je  ferai  le 
,,  voiage  en  perfonne,  à moins  que  le  Pape  ne  me  permette  de  demeurer. 
„ Je  caflc  ablolument  les  coutumes  illicites  que  j’ai  introduites  de  mon  tems 
,,  en  tous  mes  Etats,  Sc  je  défends  de  les  obferver  à l’avenir.  Je  permet- 
„ trai  déformais  de  porter  librement  les  appellations  au  St.  Siège,  fans  en 
,,  empêcher  perfonne.  „ Le  Roi  promit  encore  de  rendre  à l’Églife  de 
Cantorbcri  toutes  fes  terres,  Sc  fes  autres  biens  comme  elle  les  pofledoit  un 
an  avant  que  l’Archevêque  encourut  fa  difgrace;  ÔC  de  rendre  (es  bonnes 
grâces  Sc  leurs  biens  à tous  ceux  contre  lclqucls  il  avoit  été  irrité,  à caufe 
de  cc  Prélat,  De  plus  : les  Légats  lui  enjoignirent  en  fecret  des  Jeû- 
nes, des  Aumônes,  & d’autres  Oeuvres  penales , particulièrement  d’aller 
nuds  pieds  au  Tombeau  du  prétendu  Martyr,  Sc  d’y  recevoir  humblement 
quelques  Coups  de  Foiict  de  la  Main  des  Moines.  Ainfi,  Alexandre  eut  la 
fuisfiction  d’humilier  d’une  étrange  maniéré  un  des  plus  fiers  & des  plus 
puilîans  Princes  du  Monde.  La  Pénitence  fut  accomplie  en  1 175.  furquoi 
un  Auteur  (8p),  peu  porté  à foire  grâce  aux  Princes,  quand  il  s’agit  de  la 
Supériorité  du  St.  Siégé,  ne  peut  s’empêcher  de  dire,  qu’Hcnri  pratiqua 
certaines  Àcltons  de  Pénitence , dans  le  (quelles  il  ne  fit  pas  afijez  Réflexion , qu'un 
Roi  doit  tellement  humilier  Sa  Majeflé  devant  Dieu , qu'il  ne  Paràltjfle  pas  devant 
les  hommes  Henri, tout  different  de  lui-même, accepta  les  dures  conditions 
qu’on  lui  preferivit.  Il  dit  devant  tout  le  Monde:  „ Seigneurs  Légats, 
„ ma  Perfonne  cft  entre  vos  mains.  Sachez  certainement  que  quoique  vous 

rn’or- 
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,,  m'ordonniez,  foit  d’aller  à Jcrufalcm,  à Rome,  ou  à St.  Jacques,  foit 
,,  autre  chofe,  je  fuis  prêt  d’obéir.,,  Les  Légats, profitant  de  ces  bonnes 
difpofitions,  menèrent  le  Roi  de  l'on  bon  grc  hors  la  porte  de  l’Eglife,  où 
il  reçut  l’Abfolution  à genoux,  mais  fans  ôter  fes  habits,  ni  être  fuftigq, 
comme  il  le  fut  au  Tombeau  de  St.  Thomas:  puis  ils  le  firent  entrer  dans 
l’Eglife.  Le  jeune  Roi  Henri  fut  obligé,  pour  aflbuvir  la  vangcance  du 
Pape,  de  promettre  entre  les  mains  du  Cardinal  Albert, qu’il  obfervcroit  ce 
que  le  Roi  fon  Pcrc  avoit  juré,  £c  qu’il  accomplirait  la  Pénitence,  fi  le  Pc- 
re  ne  le  pouvoit  par  mort  ou  autrement  (90). 

Quatre  mois  après,  dans  un  Concile  qui  le  tint  à Avranches  (pi),  le 
Roi  réitéra  le  meme  Serment,  & il  y ajouta  les  claufcs  fuivantes:  „ Que 
„ jamais  il  ne  fe  retirerait  du  Pape  Alexandre  & de  fes  Succclleurs,  tant 
qu’ils  le  tiendraient  pour  Roi  Catholique.  Qu’à  Noël  prochain,  il 
prendrait  la  Croix  pour  trois  ans,  Sc  partirait  l’Eté  fuivant  pour  Jcrufà- 
lcm,  fi  le  Pape  ne  l’en  difpcnfoit:  mais  s’il  écoit  obligé  d’aller  en  Efpa- 
„ gne  contre  les  Sarrafins,  fon  voiage  de  Jerufalem  ferait  d’autant  différé. 
,,  Que  cependant  il  donnerait  aux  Templiers  l’argent  néceflairc,  fuivant 
„ leur  cftimation , pour  entretenir  à la  Terre  Sainte  deux  cens  Cheva- 
,,  liers  pendant  un  an.  ,,  Les  Légats  donnèrent  au  Roi  leurs  Lettres 
contenant  toutes  les  claufcs  de  fon  Serment,  & il  y fiiauffi  mettre  fon  fceau. 
Cette  affaire  étant  ainfi  terminée,  on  élût  l’année  fuivantc  1 173.  Richard 
Prieur  de  Douvres,  pour  occuper  le  Siégé  de  Cantorbcri. 

Depuis  près  de  deux  ans,  l’Eglife  de  Saltzbourg  étoit  troublée  à l’occa- 
fion  du  Schilme  : car  l’Archevêque  Albert  étoit  attaché  au  Pape  Alexan- 
dre; 5c  cela  même  le  rendoit  odieux  à l'Empereur, 5c  à tous  fes  Amis  (pz). 
Dcforte  qu’il  fut  depofé  d’un  confentement  unanime  à la  Diete  de  Ratis- 
bonne,  qui  fe  tint  cette  année  1 174.  11  porta  fes  plaintes  au  Pape  Alexan- 
dre, 5c  lui  envoïa  Erchempold  fon  Chapelain  Chanoine  de  Richerspcrg, 

Ïui  avoit  déjà  été  deux  fois  en  Cour  de  Rome  pour  la  même  affaire.  Cet 
,nvoié  rapporta  trois  Lettres  du  Pape  dattées  d’Anagni  le  8.  Septembre} 
la  première  à l’Archevêque  Albert,  la  fécondé  à Conrad  Archevêque  de 
Mayence,  Sc  fon  Légat  en  Allemagne;  la  troifiemc  au  Prévôt  & au  Cha- 

Eitrc  de  Saltzbourg.  Far  ces  Lettres,  le  Pape  cafle  la  Depofition  d’Al- 
crt,  comme  faite  contre  tout  Droit  divin  5c  humain,  & par  Attentat  fur 
P Autorité  du  St.  Siégé.  Il  ordonne  à fon  Légat  de  preferire  à l’Evêque  de 
Gurc,  à celui  de  Brixcn,  5c  au  Prévôt  Henri  (93)  un  terme  dans  lequel 
cet  intrus  foit  obligé  de  retourner  à fon  Eglifcfous  l’obéïfTance  de  l’Arche- 
vêque Albert.  Cependant, l’Empereur  maintint  Henri  quatre  ans  en  pofief- 
fion  du  Siège  de  Saltzbourg. 

.Je 


(90'  Tj  P.  <fOrÎM»j,  Rival.  d"  AniUttrrt , 
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Je  ne  dois  pas  oublier  ici  un  fait  curieux,  qui  fert  à prouver  le  definteref- 
fement  du  Pape  Alexandre  &C  de  fa  Cour:  6c  qui  fait  voir  en  même  tems 
l’Abus  que  les  Moines  fâifoicnt  alors  de  leurs  Privilèges  j julqu’à  fuppofcrdc 
faux  A êtes  pour  décliner  la  Juridiction  des  Evêques.  Les  Moines  de  Mal- 
mesburi  aiant  elû  un  Abbé,  l’Evêque  de  Sarisbcri  qui  étoit  le  Dioccfain, 
lui  défendit  de  la  part  du  Pape  de  recevoir  d’autre  que  de  lui  la  bénédiction 
Abbatiale  (94).  L’Abbé  ne  laifla  pas  d’aller  fccrcteraent  au  PaÏ3  de  Galles, 
& de  fe  faire  bénir  par  l’Evêque  de  Landaf.  L’Ev.équc  de  Sarisbcri  s'en 
plaignit  à Archevêque  de  Cantorbcri,  qui  fufpendit  l'Evêque  de  Landaf  êc 
le  nouvel  Abbé,  julques  à ce  qu’ils  euflént  juflific  leur  conduite.  Les  par- 
ties étant  donc  venues  en  fa  prefencc, 8c aiant  produit  leurs  Privilèges, l’Ar- 
chevêque ne  trouva  rien  qui  difpenlàt  l’Abbé  de  la  Dépendance  de  l’Evêque 
de  Sarisberi.  Il  produifit  pourtant  une  Bulle  d’Excmption.  Mais  elle  étoit 
fufpccte  de  fauffeté  par  le  lceau  8c  par  le  ftile.  Après  que  l’on  eut  otii  les 
témoins  8c  vû  les  pièces,  l’ Archevêque  exhortoit  les  parties  à la  Paix,  8c 
l’Evêque  ne  s’en éloignoit  pas } mais , l’Abbé  refula  dcs’accommodcr,nid’é- 
tre  jugé  par  l’Archevêque.  Il  prétendoit  ne  devoir  répondre  qu’au  Pape,Sc 
en  fe  retirant  il  ajouta  avec  Indignation  (remarquez  bien  ce  trait)  : Les  Ab- 
bez  {ont  bien  lâches,  & bien  miferables  ,de  ne  pas  anéantir  la  Puijfance  eles  Evê- 
ques, puis  que,  pour  un  once  d' or  par  an,  ils  peuvent  obtenir  de  Rome  une  pleine 
Liberté.  L’ Archevêque  Richard  en  prit  occafion  d’écrire  au  Pape,  pour 
fc  plaindre  des  Exemptions  au  nom  de  tous  les  Evêques.  On  croit  que  Pier- 
re de  Blois  (pf)  fut  l’Auteur  de  cette  Lettre.  Au  relie,  on  peut  remar- 
quer fur  ce  fait,  ,,  Que  les  MonallcrcS  (p6)  obtenoient  de  la  Cour  de  Ro- 
,,  me,  pour  de  l’argent,  autant  d’ Exemptions  qu’il  leur  plaifoit,  8c  que  la 
„ Simonie  étoit  fort  en  ul'age parmi  les  Moines,  principalement  parmi  les 
„ Abbcz  Réguliers,  qui  fe  diipcnfoicnt  par  cette  voio  d’obéïr  à leurs  Evê- 
„ ques,  afin  de  pouvoir  diflâpcr  plus  librement  les  revenus  de  leurs  Monaf- 
„ tercs,  8c  de  n’avoir  perlonne  qui  les  reprit  de  leurs  vices.  . . . Ces  rai- 
,,  fons  8c  pluficurs  autres  fcmblablcs,  que  je  pafTc  fous  filencc,  font  caufc 
„ qu’on  n’eltpas  favorable  cnFrance  aux  ExcmptionsdcsMonallcrcs,quoi- 
„ qu’on  ne  les  y rejette  pas  entièrement:  à quoi  l’on  peut  ajouter  que  plu- 
„ heurs  de  ces  Exemptions,  principalement  celles  des  Chapitres,  ont  été 
„ obtenues  dans  des  tems  de  Schifme s 8c  il  arrivoit  fouvent,que  le  Chapi- 
„ tre  oppolc  à fon  Evêque  rcconnoilToit  un  Pape  8c  l’Evêque  un  autre. 
„ C’eflàquoi  il  faut  prendre  garde  dans  les  Titres  des  Exemptions, afin  de 
„ ne  pas  autoriièr  ce  qui  s’cll  fait  à l’occafion  du  Schifme.  „ Mr.  Simon 
ajoute  à cela  dix  Réglés  éxccllcntcs,pour  ditlinguer  les  véritables  exemptions 
d’avec  les  faullcs.  Je  renvoie  le  Lecteur  à l’Ouvrage  même  où  clics  fc  trou- 
vent (97). 

Au 

% 

Hcz-td.  Ctrvnf.  Chr.  CM.'  (pO  PU'  BUf  F;iJl.C 8. 

Ketttrif.  Ricbjrd.  Stmcn,  H’jK  des  Rt'.t».  (96)  Rich.jrd.  Simon , Rizm.  F.ctlp.  1S4. 

Ccct.  p.  184.  (97)  R-  Sin  on , p.  iSj.  vftq. 
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75  histoire  des  papes. 

Au  mois  de  Septembre  de  l’anncc  précédente  1 174.  l’Empereur  Frédéric 
étoit  entré  en  Lombardie  pour  la  cinquième  fois,  dans  le  deflem  de  lubju- 
Rucr  les  Rebelles,  & d’humilicr  le  Pape  Alexandre,  qui  lui  donnoit  tant 
d’occupation  (98).  Il  s’attacha  d’abord  au  Siege  de  la  nouvelle  Alexandrie, 
qui  avoir  été  bâtie  pour  infulterà  fa  défaite:  mais, au  bout  de  quatre  mois, 
il  le  vit  contraint  d’abandonner  cette  entreprife.  11  fc  retira  à Pavie.  De 
là  U fit  faire  au  Pape  des  Propofitions  de  Paix.  Alexandre  parut  difpoié 
à l’es  écouter.  Il  envoia  à Pavie  les  Evêques  de  Porto  êtd’Oihe,  de  le 
Cardinal  de  St.  Pierre  aux  Liens.  D’autre  côté,  l’Empereur  nomma  Phi- 
lippe elÛ  Archevêque  de  Cologne  avec  fon  Chancelier  & fon  Protonotaire, 
pour  traiter  avec  les  Légats  & les  Recteurs  des  Villes  de  Lombardie:  mais 
on  ne  pût  rien  conclure,  & on  crût  que  l’Empereur  n’avoit  engage  cette 
Négociât  ion,  que  pour  gagnerdu  tems  & fulpcndre  pendant  1 Eté  les  armes 
victorieufes  des  Lombards.  Le  Pape,  voulant  rccompcnler  la  V ille  d Ale- 
xandrie  de  fa  fidelité  envers  le  St.  Siège,  l’crigca  en  Evêché.  Au  contrai- 
re pour  punir  la  Ville  de  Pavie  d’avoir  adhéré  long- tems  al  Anti-Pape  Oc- 
ravien  & à l’Empereur  Frédéric  excommunié,  il  priva  fon  Evêque  du 
Droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui,  & du  Pallium  (99). 

Vers  le  même  tems,  le  Pape  Alexandre  approuva  le  nouvel  Ordre  Mili- 
taire de  St.  Jacques  en  Efpagne,  compofc  de  Clercs  & de  Chevaliers,  les 
uns  gardant  le  célibat , les  autres  mariez, dont  les  femmes  etoient  comptées 
pour  Sœurs  de  l’Ordre  (100).  Leur  but  étoit  de  combattre  les  Sarrafins, 
tant  pour  garantir  les  Chrétiens  de  leurs  Incurfions,quc  pour  les  attirer  eux- 
mêmes  à la  Religion  Chrétienne.  Ces  Chevaliers  avoient  un  Maitrc  nom- 
mé Pierre  Fernandez  & plufieurs  Commandeurs.  Ils  vivoient  en  commun 
fins  avoir  rien  de  propre,  à l’exemple  des  premiers  fidèles  de  Jerufalcm. 
Ils  étoient  liez  à l’Ordre, & ne  pouvoient  revenir  au  Siccle,  ni  palier  a un 
autre  Ordre,  fans  la  permiffion  du  Maître:  mais  les  veuves  des  Chevaliers 
pouvoient  fc  remarier.  Tout  ce  qu’ils  avoient  conquis,  ou  qui  leur  avoir 
cté donné, appartenoit  à l’Ordre, pourvu  qu’il  eut  etc  policde  par  les  Sarra- 
zins  de  tems  immémorial,  nonobilant  les  titres  anciens  que  l’on  eut  pû  pro- 
duire. Les  Clercs  de  l'Ordre  dévoient  vivre  en  communauté , porter  le  iur- 
plis  adminiftrer  les  Sacremens  aux  Chevaliers,  & initruire  leurs  En  fans. 
Ils  dévoient  gouverner  lesEglifes  nouvelles  bâties  par  l’Ordre,  & elles  étoient 
exemptes,  à l’égard  des  Evêques  des  Dîmes,  & de  toutes  redevances.  Tout 
l’Ordre  ctoit  exempt  des  Interdits  generaux,  & ceux  qui  le  compofoient, 
ne  pouvoient  être  interdits,  ni  excommuniez,  que  par  un  Légat  à La/ere -, 
Privilège  qui  s’étendoit  à leurs  familles  8 C à leurs  Serviteurs.  Ln  rcconnoif- 
fa  icedc  cette  Immunité, l’Ordre  devoir  naier  au  Pape,  tous  les  ans,  dix  Ma- 
laquins,  forte  dcMonnoic  d’Efpagne.  C’eft  ce  qui  paroit  par  la  Bulle  du 
Pape  Alexandre  fouferite  par  treize  Cardinaux , 8c  dattee  de  Fcrentmo  le  f . 
de  Juillet  11 7f.  ^ 

(98)  JlfUtAltx  a?  Bar, n.  1174.  CMI7Ç.  (IOO)  r.Tom.X.  CntiLf.  1378. 
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Le  Roi  d’Angleterre, s’étant  réconcilié  avec  la  Cour  de  Rome, demanda 
au  Pape  un  Légat,  qui  lui  fut  envoie  (1).  On  crut  que  ce  Prince  ne  l'avoit 
demandé,  que  parce  qu’il  avoit  quelques  fujets  de  plaintes  à propofer  con- 
tre la  Reine  Alicnor  fon  Epoufc,  par  le  Confeil  de  la  quelle  les  Enfans  lui 
avoient  fait  la  Guerre.  11  l'avoit  fait  enfermer  dans  une  Fortcrefle,  Sc 
vouloit  même  la  répudier}  c’eft  pourquoi  il  eut  recours  à l’Autorité  du  Pa- 
pe. Alexandre  lui  envoia  Hugues, ou  Hugucion , Cardinal  Diacre  du  titre 
de  St.  Ange,  c’cft-à-dire  de  St.  Michel,  qui  étoit  de  la  famille  de  Pierre 
de  Leon.  11  arriva  en  Angleterre  fur  la  fin  du  mois  d’Üétobrc  1 17p.  Le 
Roi  le  reçut  avec  grand  honneur.  11  vouloit  gagner  fes  bonnes  grâces,  5c 
il  y reuffit,  car  le  Légat  lui  permit  d’abord  de  pourfuivre  devant  les  Officiers 
Laïques  les  Clercs  accufez  d’avoir  chaffé  dans  fes  bois:cequi  fut  trouvé  très- 
mauvais  par  le  Clergé  d’Angleterre  -,  5c  on  accufa  Hugucion  de  s’être  laide 
gagner  par  les  liberalitez  du  Roi.  Vivien  Prêtre  Cardinal  arriva  en  An- 

Slcterre  peu  de  jours  après  le  départ  du  Légat  Hugucion  (1).  Il  étoit  de- 
iné  pour  l’EcofleSc  les  Ides  voifines,  6c  pour  l'Irlande  (j).  Le  Roi  lui  en- 
. voia  Richard  Evêque  de  Winchcftre,  Sc  Gcoffroi  Evêque  d’Eli,  pour  lui 
demander  de  quelle  autorité,  il  avoit  ôfé  entrer  dans  fon  Roiaumc,  fans  fu 
permiflion.  Le  Légat , épouvanté  par  cette  queftion,  promit  par  ferment 
de  ne  rien  faire  dans  fa  Légation  contre  la  Volonté  du  Roi.  Âinfi  on  lui 
permit  de  palier,  Sc  le  Roi  lui  donna  efeorte  , Sc  le  defraia  jufques  à ce 
qu’il  arrivât  fur  les  Terres  du  Roi  d’Ecoflc.  Après  y avoirdemeuré  quelque 
tems,  il  paffa  en  Irlande}  5c  tint  à Dublin  un  Concile  general  de  toute  l’Iflc 
(4) } mais  il  n’en  fortit  pas  aufli  chargé  d’argent  qu’il  cfpcroit,  ôc  il  retour- 
na en  Ecofle. 

L’Empereur  Frédéric  n’avoit  rien  perdu  de  fon  grand  courage  par  l’in- 
fortune qui  l’avoit  chaffé  d’Italie.  Aiant  reparc  fes  pertes,  il  voulut  pour- 
fuivre fa  vangeancc,  Sc  il  rentra  en  Lombardie.  Vers  la  fin  du  mois  de 
Mai  de  l’an  1176.,  aiant  reçu  les  Troupes  qu’il  attendoit  d’Allemagne  , il 
commença  à ravager  les  terres  des  Milanois,  qu’il  croioit  furprendre}  mais, 
ils  ctoient  fi  bien  lur  leurs  gardes,  qu’ils  marchèrent  fièrement  contre  lui  le 
Samedi  4.  de  Juin  & donnèrent  une  fanglante  Bataille  (y).  L’Empereur, 
aiant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui,difparut,&  fut  quelque  tems  crû  mort.  Son 
Armée  fut  entièrement  défaite.  Cette  Viètoire  fut  fatale  à l’Empire,  mais 
infiniment  avantaguculè  aux  Souverains  Pontifes.  Elle  affura  la  Liberté  , 
ou  plutôt  la  Licence, des  Villes  de  Lombardie,  Sc  ruina  en  Italie  la  Puidan- 
ce  des  Empereurs  Allcmans.  Frédéric  fut  d’autant  plus  fcnfible  à cette  dif- 
gracc,,,  qu’aiant  accoutumé  de  vaincre 5c  de  régner  (6)  au  milieu  dcsLaur 

riers 


(r)  Gervaf.  an.  rt7f. 

h)  Ce  Légat  partit  il»  fin  rlejuin  1176. 
& Vivien  arriva  aumois  de  Juillet  luivant. 
(}}  Gervaf. Chr. 

(4)  Ttm.  X.  Ctncil.  [aj,  1481.1739.  Gail% 
KcdLng.hb.  3.  <.9. 


($)  A fia  AUx.ap.  Baron.  iiyô.  Strie.  1 far, 
f.  140.  ajt.  Fleury,  Hijl.  Etil.  Liv.  LXXllt., 
$.  r. 

(C.)  Htifs,  H:jl  de  lF.<n?.  Liv.  U.  in  F rij. 
J.  ai  .m.  1175. 
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,,  ricrs  & de  la  gloire,  il  fe  voioit  contraint  de  fléchir, 5c  d'abandonner  un 
„ Parti  qu’avec  tant  de  hauteur  il  avoit  foutenu  aux  yeux  de  toute  laChrê- 
,,  tientc.  Ce  qui  le  piquoit  le  plus  étoit  de  voir  en  même  tems  la  plupart 
„ des  Princes  d’Allemagne  fc  feparer  de  fes  intérêts.  Entr’autres  Henri 
„ Duc  dcSaxe  fie  de  Bavière,  appelle, comme  fonPcrc,le  Superbe,  l’aban- 
„ donna  tout-à-fait  pendant  le  Siège  qu’il  avoit  mis  devant  Alexandrie. 
,,  L’Empereur  fit  ce  qu’il  pût  pour  ic  retenir:  mais,  celui-ci  ne  lui  donna 
„ d’autre  raifon,  fi  ce  n’etoit  qu’il  ne  vouloir  point  être  excommunié. 
„ L’E  enement  fit  voir  que  ce  Prince  étoit  poulie  par  le  Pape,  pour  aller 
„ en  Allemagne  envahir  l’Empire.  Frédéric  ne  l’ignoroit  pas}  fie, pour 
,,  ccfujet,  il  fouhaitoit  paflionement  en  lui- même  de  taire  la  Paix  j vu  mé- 
„ me  que  le  Prince  Henri  ton  fils  ainé,  qui  commando»  fa  flotte  contre 
,,  les  Vénitiens,  avoit  perdu  une  Bataille , fie  avoit  été  fait Prifonnicr.  Mais 
„ comme  l’Empereur  avoit  le  cœur  grand,  il  ne  jugea  pas  à propos  de  tc- 
,,  moigner  encore  l’envie  qu’il  avoit  de  s’accommoder  avec  le  Pape.  11  ral- 
„ lie  donc  fes  troupes, il  fait  de  nouveaux  efforts,  fie  fc  met  en  peu  de  tems 
„ en  état  de  difputcr  la  Campagne  à fes  ennemis.  „ En  effet, il  les  battit. 
Et  comme  il  étoit  aufli  fin  Politique  quegrand  Capitaine,  il  ne  perdit  point 
ce  moment  favorable , pour  faire  un  Accommodement. 

Les  Auteurs  varient  extrêmement  fur  les  faits  qui  conduifirent  les  chofes 
un  heureux  Accord.  Mais,  il  me  fcmblc  qu’on  peut  s’en  tenir  par  préférence 
au  Récit  de  Romuald  Archevêque  de  Salerne.  Ce  Prélat  étoit  alors  Am- 
bafladeur  du  Roi  de  Sicile  > & il  fut  en  cette  qualité  témoin  occulaire  de 
tous  les  incidcns.  11  cft  au  refte  trcs-vraifcmblable,  qu’il  parle  fans  degui- 
fement,  & fans  flaterie.  Voici  donc  ce  qu’il  dit  (7) : Que  Frédéric, aiant 
gagné  une  fécondé  Bataille  fur  les  Lombards, fut  en  même  tems  lollicité  Sc 
prcfic  par  les  Princes  de  l’Empire,  de  faire  la  Paix  avec  le  Pape  Alexandre, 
pour  le  bien  fie  le  repos  de  î’Eglife  fie  de  l’Empire 5 qu’il  envoia  vers  lui, 
en  qualité  d’Ambafiadcurs , les  Archevêques  de  Mayence  fie  de  Magde- 
bourg, l’Evcquc  de  Worms, 5c  le  Sieur  de  Pafy  fon  Secrétaire , avec  plein 
pouvoir  de  traiter  l’Accommodement  Sc  de  le  conclure: qu'ils  rencontrèrent 
le  Pape  à Anngni , fie  qu’ils  en  furent  reçus  avec  d’autant  plus  de  joie,  que 
le  St.  Pcrc  deliroit  lui-même  depuis  long- tems  la  Paix.  Nous  avons  (8) 
une  grande  joie  de  vont  arrivée , leur  dit-il  s nous  ne  pouvons  apprendre  en 
ce  monde  de  plus  agréable  nouvelle,  que  celle  de  la  Paix  -,  s'il  eji  ainfi  que  notre 
Empereur,  que  nous  rtconnoijfons  pour  le  plus  grand' entre  les  Princes  du  Monde, 
vueille  mus  la  donner  véritable.  Mais , afin  qu'elle  / oit  entière  , il  faut  qu'il  la 
donne  aujfi  h nos  Alliez , principalement  au  Roi  de  Sicile  , aux  Lombards  \ à 

l'Empereur  de  Conftantinople.  Romuald  ajoute,  Que  la  Paix  fut  conclue  bien- 
tôt après,  fie  que  l’on  convint  que  le  Pape  fie  l’Empereur  s’entreverroient 
au  plutôt  pour  la  ratifier  en  perfonne.  Le  même  Auteur  nous  apprend  , 

que 

(7'  Siltm.  Chr.  inttr  Script.  lui.  (8)  Cbr.Jt.  Cm.  un.  1176, 
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que  les  Ambafladeurs  retournèrent  vers  l’Empereur  avec  le  Traité  qu’ils 
avoient  fait.  Ce  Prince  l'approuva,  à l'exception  des  moïens  de  Paix  que 
le  Pape  avoit  propofez  à l’egard  des  Lombards  -,  & il  ne  voulut  pas  les  rati- 
fier. Ce  refus  niant  été  rapporte  au  Pape,  on  demeura  d’accord  de  faire 
une  autre  Aflcmblée  à Ferrare,  où  le  Pape  fe  rendit  encore  en  perfonne, 
avec  les  Ambafladeurs,  pour  prendre  d’autres  mefurcs,  & lever  cette  diffi- 
culté. LaNegociation  aiant  trainc  long-tcms  , quelques  Hatcurs  s’étoient 
prévalus  auprès  de  l’Empereur  de  l’abfence  des  Ambafladeurs,  qui  étoient 
les  plus  fidèles  & fes  plus  habiles  Mini  lires,  pour  lui  perfuader  qu’ils  avoient 
favorifé  le  Pape  dans  leur  Traité, au  préjudice  de  la  Réputation  de  l’Empe- 
reur, & pour  leurs  intérêts  particuliers.  L’Empereur,  perfuadé  qu’on  lui 
parloit  finccremcnt,  entra  dans  une  fi  furieufe  colère,  qu'il  dcfavoüa  fes 
Ambafladeurs,  & fc  déclara  pour  l’Anti-Pape  Calixtc  } ce  quil  n’avoit  pas 
voulu  faire  ouvertement  jufqu’alors.  Les  Ambafladeurs , en  aiant  eu  avis, 

{iricrent  le  Pape  Alexandre  de  vouloir  envoier  un  Nonce  avec  eux  vers 
'Empereur, pour  demander  laRatification  du  Traité.  Quand  les  Ambafla- 
deurs & le  Nonce  furent  arrivez,  Frédéric  fc  fit  faire  le  raport  de  leur  Né- 
gociation, 8c  enfuite  il  refufa  de  ratifier  le  Traité.  11  demeura  quelque 
tems  dans  cette  refolution  , cherchant  les  moïens  de  révoquer  d’une  maniè- 
re plaufible  le  pouvoir  qu’il  avoit  donne  à fes  Envoiez.  Mais, les  Arche- 
vêques de  Mayence,  de  Cologne, de  Trêves,  8c  de  Magdcbourg,  8c  l’E- 
vêque  de  Worms,  avec  le  Vicc-Cancclicr  Godefroi,8c  le  Secrétaire  Pafy, 
que  l’Empereur  avoit  tous  cmploicz  à cette  Négociation,  defirant  prévenir 
les  fuites  fachcufcs  de  cette  rupture,  firent  reprel'enter  à l’Empereur  par 
l’Archevêque  de  Mayence,  que  Sa  Majcftc  pouvoit  bien  fc  fouvenir  de  la 
Commiffion  qu’elle  leur  avoit  donnée  d’aller  à Anagni  traiter  avec  le  Pape. 
Que  le  St.  Pcre  s’étoit  conduit  dans  cette  affaire  en  homme  de  bien:  qu’on 
ne  pouvoit  pas  douter  qu’il  ne  defirât  la  Paix,  & qu’il  étoit  allé  en  atten- 
dre la  Ratification  àVcnife  : qu’ils  avoient  appris,  qu’à  la  perfuafion  de 
quelques  Particuliers,  Sa  Majeflé  Impériale  n’avoit  plus  la  même  inclina- 
tion pour  l’Accomodcment  qu’ils  venoient  de  conclure  entre  l’Empire  8c 
l’Eglifc.  Que  cela  étant,  ils  ne  vouloicnt  pas  lui  diflimuler,  qu’ils  ctoicnt 
tout  prêts  de  lui  rendre  leurs  refpeéls , 8c  l’affilier  de  leurs  forces  8c  de  leurs 
Confeils,  puis  qu’ils  y étoient  engagez  par  ferment, à caufe  de  leurs  Carac- 
tères 8c  de  leurs  Bénéfices:  mais  que,  comme  lui  Empereur  n’avoit  de  pou- 
voir que  fur  le  Corps, 8c  non  pas  fur  l’Ame,  ils  n’étoient  pas  dans  la  difpo- 
fition  de  la  lui  engager  à leur  damnation  éternelle,  ni  de  perdre  le  Ciel  pour 
la  Terre:  8c  qu’ainfi  ils  lui  deciaroicnr,  qu’ils  ctoicnt  tout  d’un  commun 
confentcmcnt  refolus  de  recorfnoître  Alexandre  III.  pour  vrai  Chef  de  l’E- 
glifc,  ne  regardant  Calixtc  que  comme  un  faux  Pape.  Sur  cette  Déclara- 
tion, continue  Romuald  , l’Empereur  rentra  en  lui- même; 8c, changeant 
depenfee,  il  leur  dit,  qu’il  étoit  julle  qu’il  fc  conformât  au  fentiment  de 
fes  principaux  Miniflrcs  8c  des  Princes  de  l’Empire:  qu’il  falloir  qu’ils  con- 
tribuaflent  à faire  exécuter  ce  qu’ils  jugeoient  falutairc  8c  avantageux  au 


An  de  J.C. 


i 


Digitizecf  by  Google 


An  deJ.C. 
1176. 


Si  le  Pape 
mit  le 
pied  fur  le 
c»u  de 
l'Empe- 
reur. 


80  HISTOIRE  DES  PAPES. 

bien  public}  Sc  que  pour  leur  faire  voir  qu’il  ne  defiroit  pas  fe  feparer  d'eux, 
ni  de  leur  confcil,  il  étoit  prêt  de  foire  partir  le  Comte  Henri  Défia  avec 
eux  , fcc  avec  le  Nonce  du  Pape, pour  Vcnilc,  afin  d’y  confirmer  par  fer- 
ment en  (on  nom,  le  Traite  qu'ils  avoient  foit.  En  effet,  il  les  dépécha  en 
même  tems } St  ces  Princes  fuivant  cette  refolution  furent  le  lendemain  à 
Vcnilc,  St  exécutèrent  l’Ordre  de  l’Empereur.  Il  fe  mit  auffi  en  chemin  lui- 
même  peu  de  tems  apres,  pour  s’y  rendre  dans  le  defiein  de  ratifier  en  Per- 
fonne  tout  ce  qui  avoit  etc  conclu,  St  de  foire  vifite  au  Pape,  comme  il 
avoit  foit  à Adrien  & à Viétor.  . 

Divers  Auteurs  (j>),  & entr’autres  Fortunatus  Ulmus,font  d'opinion  que 
Frédéric  en  arrivant  à Vcnilc  fut  foulé  aux  Picdspar  le  Pape,  tandis  que  les 
Cardinaux  chantoient  à haute  voix,  & d’un  ton  inlultanr,  ccVcrfct  duPlêau- 
mc:  Super  Àfpidcm  £j?  Bafilifcum  umbulabis,  fÿ  conculcabis  Leouem  fÿ  Draco - 
nem.  A quoi  l’Empereur  répondit:  Non  tibi , fed  Petro,  eut  fuccefior  es, pa- 
réo: & le  Pape  répliqua:  Et  mibi  (J  Petro.  Mais,  cette  Fable  paroit  inven- 
tée à plaifir,  pour  donner  un  faux  éclat  auSt.  Siège:  car,  elle  ne  fe  trouve 
que  dans  des  Auteurs  trop  proches  de  notre  tems,  pour  être  crûs  fur  un  foit 
de  cette  importance,  dont  aucun  Auteur  contemporain  n'a  foit  mention. 
Romuald  lui-même  n'en  a rien  dit,  quoi  qu’il  raconte  avec  beaucoup  d’ex- 
achtudc  les  Négociations  de  la  Paix  entre  Alexandre  III.  Sc  l’Empereur 
Frédéric.  Cela  fuffiroit  pour  réfuter  folidement  un  Conte  fi  mal  imaginé, 
St  fi  oppofé  au  Caraâerc  de  l’Empereur.  Mais,  j’y  ajouterai  des  Remarques 
fort  judicieufes,  que  je  viens  de  lire  dans  la  lliblotbeque  Italique  (10).  Ro- 
m ua'ld , difent  les  Auteurs  de  ce  Journal , nomme  tous  les  lieux  par  lefqucls 
le  Pape  pafia,  pour  venir  d'Anagni  à Vcnife.  Son  arrivée  au  Port  de  cette 
Ville  ne  fut  point  clandeftine:  ilavoit  avec  lui  plufieurs  Cardinaux  Sc  plu- 
fieurs  Evêques.  En  defeendant  de  fon  VaifTeau,  il  alla  loger  dans  le  Pa- 
lais Patriarchal.  Dés  le  lendemain , le  Doge  Scballicn  Zani , accompagné  des 
Patriarches  de  Vcnife  & d’Aquilee,  fe  rendit  auprèsde  lui  pour  le  conduire 
en  Proccffion  à l’Eglife  de  St.  Marc.  11  paroit  dans  toute  la  narration  de 
cette  affaire,  que  Romuald  n’a  négligé  aucune  des  circonflances  propres 
à relever  la  Dignité  Papale.  Cependant,  il  ne  foit  nulle  mention  de  celle 
qui  a fait  le  fujet  de  la  Difpute  entre  Fortunatus  Ulmus  Sc  Contclor.  Il  dit 
feulement,  que  Frédéric,  en  abordant  le  Pape,  touché  du  St.  Efprit,  Sc 
adorant  Dieu  en  Alexandre,  fans  faire  attention  à fa  Dignité  d’Empercur, 
quitta  fon  Manteau  Impérial,  & fe  profterna  aux  pieds  du  Pontife, le  corps 
entier  étendu  fur  terre.  Mais  que  le  Pape,  le  relevant  en  pleurant, le  baifa, 
St  lui  donna  fo  Bénédiction}  fur  quoi  les  Allemands  entonnèrent  le  Te  Deum. 
Le  filence  de  Romuald  , fur  une  circonflancc  aufli  frapante  que  l’eut  été  cel- 
le d’un  Empereur  foulé  aux  pieds  par  un  Pape, nous  paroit,  comme  à ceux 
qui  nient  ce  fait,  une  preuve  très-forte  de  fa  fouflètc.  Car  t.  Romuald  ne 

pou- 
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pouvoit  l’ignorer.  Il  étoit  prefent  ; & par  le  rang  qu’il  tcnoir,  foit  com- 
me  Archevêque, foit  comme  Ambalfadcur,  à portée  de  voir  les  mouvemens 
du  Pape  ÔC  de  l’Empereur.  Hcec  autem  omnta , dit  cet  Auteur,  après  avoir 
raconte  tout  ce  qui  le  pafla  à Venife,  quæ  preedtximus  il  a gefta  fuiffe , nulli 
dubuatioms , vel  mcrcdulitatis  fcrupulum  moveant , quia  Romualdus  Jecundus , 
Salernitanus  Archtepijcopus , qui  V jdit  , y interfvit,  fcripfit  bæc-,  y feiatis 
quia  verum  eft  teftimonium  ejus.  a.  On  ne  voit  aucune  rail'on  qui  ait  pû  en- 
gager ce  Prélat  à taire  cette  circonftancc,  fi  la  chofe  étoit  arrivée.  Ce  ne 
pouvoit  être,  s’il  l’eut  fait,  que  par  ménagement  pour  l'Empereur.  Mais 
ce  ménagement  auroit  déplu  au  Pape , qu’on  négligeât  ce  monument  de  la 
V i&oire  & de  fa  Domination  fur  le  premier  Potentat  de  l’Occident.  Or , 
Romuald,aiant  à opter  entre  le  Pape  ôc  l’Empereur, n’auroit  pas  balancé  à 
préférer  la  faveur  du  premier  à celle  du  dernier,  Cuis  parler  de  la  dépendan- 
ce particulière  dans  laquelle  la  qualité  d’Ecclcfialliquc  mettoit  cet  Archevê- 
que, ni  du  penchant  ordinaire  aux  hommes  de  favorifer  plutôt  ceux  de  leur 
ordre,  que  d’autres  profeflions,  on  peut  dire  que  Romuald  paroit  dans  tou- 
te fa  Narration  plus  attaché  aux  interets  d'Alexandre, qu’à  celui  de  Frédé- 
ric. 11  le  devoit  même  comme  Ambafiadeur  du  Roi  de  Sicile, lié  au  Pape, 
& qui  porta  la  dcference  pour  ce  Pontife,  jufqu’à  refufer  la  fille  de  l’Empe- 
reur, que  ce  Prince  lui  fit  offrir  en  Mariage,  8c  à préférer  une  Princclîe 
d’Angleterre,  parce  qu’Alexandrc  le  lui  contèilla,  pour  fes  propres  intérêts, 
comme  Romuald  le  raconte.  $ . Enfin , Romuald  étoit  fi  fort  dans  les  bonnes 
grâces  du  Pape,  qu’il  en  obtint, pour  lui  6c  fes  Succcffcurs,  le  Privilège  de 
porter  la  Croix  dans  la  Ville  6c  le  Diocefc  de  Salernc.  11  n’y  a donc  nulle 
apparence  que  cet  Hilloricn  ait  fupprimé  cette  circonftancc  flétriffantc  pour 
l’Empereur.  Ce  filcncc  fcul  doit  au  contraire  faire  regarder  comme  une 
pure  Fable  ce  qu’ont  débité  là-dcflùs  les  Auteurs  poftericurs.  Soutenir, 
comme  Fortunatus  Ulmus,  Moine  du  Mont- Caftin  (n),  que  cette  partie 
de  la  Chronique  de  Romuald  eft  d’une  autre  main  que  ce  qui  précédé, 
parce  que  le  St  île  en  eft  différent , c'eft  montrer  qu'on  a négligé  de  faire  une 
Obfervation,  qui  fe  prefente  naturellement  •,  (avoir, que  Romuald  n’aiant  fait 
dans  la  première  partie  de fon  Ouvrage,  que  mettre  bout  à bout  les  morceaux 
des  Auteurs  qu’il  copie  prcfquc  mot  à mot,  il  falloit  nccdlaircment  que  fon 
Stile, qui  eft  celui  de  chaque  Auteur  qu’il  copie,  devint  toujours  moins 
poli:  les  Auteurs  d’où  il  tire  s’éloignant  toujours  des  bons  Siècles.  Mais, 
par  la  même  raifon,  il  ne  pouvoit  qu’y  avoir  une  grande  différence,  entre 
ce  qu’il  raconte  de  ion  Chef,6c  ce  qu’il  a tiré  des  autres.  Jufqu’à  fon  tems, 
ce  n'ert  pas  Romuald  qui  parle,  c’clb  St.  Jerome,  c’eft  Orofc,  ôcc.  Mais 
c’eft  Romuald,  qui  raconte  à fa  manière  ce  qu’il  a vû.  Voilà  la  raifon  de 
cette  différence  de  Stile,  dont  il  nous  paroit  qu’on  ne  peut  difeonvenir. 
Mais, ce  qui  pourrait  faire  foupçonner  que  ce  morceau, concernant  l’Affai- 
re de  Venife,  n’clt  pas  de  la  main  de  Romuald,  c’eft  la  manière  dont  il  au- 
roit 
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roit  parlé  de  foi,  non  feulement  en  troifieme  perfonne,  mais  encore  avec 
peu  de  modeftie:  puilqu’ilfe  donne,  (ans  difficulté,  pour  un  homme  pru- 
dent & fort  lettre.  Après  cette  Difcuffion  critique, il  faut  reprendre  le  fil 
de  l’Hiiloire. 

Le  lieu  de  l’entrevue  avoit  d'abord  été  fixé  à Boulogne  : pour  complaire 
à l’Empereur, le  Pape  le  rendit  a Ferrarc.  Mais, le  ClvancelicrChriiiicn,qui 
ne  s’y  croioit  pas  en  l'urctc,  fc  retira  en  diligence  à Venifc.  Le  Pape  le 
fuivit  pour  conclure  la  Paix  ; & l’Empereur  y vint  aufli  dans  le  même  def- 
fein,  comme  je  l’ai  dit.  Le  Pape  ordonna  aux  Go  m mi  flaires  de  s’aflembler 
dans  la  Chapelle  du  Palais  Patnarchal  où  illogeoit,  5t  de  commencer  la 
Conférence  par  la  Paix  des  Lombards,  qui  étoitdc  plus  longue  difcuiîion(it). 
On  ne  put  en  convenir,  St  le  Pape  propofoit  une  Trêve  avec  les  Lombards 
& le  Roi  de  Sicile,  qui  ne  fut  pas  acceptée  par  l’Empereur.  Enfin,  le 
Traite  fut  conclu  : et  le  foir  même  de  l'Entrevue  dont  j’ai  parlé,  Frédéric 
envoia  prier  le  Pape  de  célébrer  la  Méfie  à St.  Marc  le  lendemain  Fcte  de 
St.  Jacques,  parce  qu’il  detiroit  l’entendre.  Le  Pape  l’accorda,  & comme 
il  alloit  à l’Autel,  l’Empereur, fans  manteau, lit  une  verge  à la  main,  fit  la 
fonction  d'Huiihcr,  marchant  devant  lui  pour  chafler  les  Laïques  du  Chœur, 
& lui  faire  faire  place.  Il  demeura  dans  le  Chœur  avec  les  Prélats  & le  Clergé 
Allemand  , qui  ce  jour-là  chanta  l’Office.  Après  l’Evangile,  le  Pape  mon- 
ta au  Jubé,  pour  prêcher, St  comme  il  parloit  Latin,  il  chargea  le  Patriar- 
che d’Aquilée  d’expliquer  fon  Sermon  en  Allemand,  pour  fatisfaire  à la  dc- 
votionde  l’Empereur.  Après  le  Sermon  & le  Credo,  l’Empercur,avec  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  vint  bail'er  les  pieds  du  Pape,  & faire  fon  offrande.  Il  reçut  la 
communion  de  la  main  d’Alexandre  j 8c  quand  la  Méfie  fut  finie,  il  le  con- 
duifit  jufqu’à  la  porte  de  l’Eglifc  (1  5).  Quand  il  monta  à cheval,  il  lui 
tint  l’ctricr,  èc  le  conduifit  quelque  tems,  jufques  à ce  que  le  Pape  lui  don- 
na fa  Bcncdi&ion,  St  lui  permit  ae  fe  retirer,  le  difpcnfant  du  relie  du  che- 
min jufqu’à  la  Mer.  Le  lendemain  vers  l’heure  de  Nonc,  l’Empereur  ren- 
dit au  Pape  une  vilïtc  d’amitié  •,  il  vint  dans  fa  chambre  avec  peu  de  fuite, 
& s’entretint  familièrement  avec  les  Cardinaux.  La  converfation  entre  le 
Pape  St  l’Empereur  fut  affeélueufe  St  gaie,  méice  de  quelques  railleries, fans 
préjudice  de  leur  Dignité. 

Six  jours  après  (14),  la  Paix  fut  jurée  folemncllement.  L’Empereur, 
accompagné  des  Prélats  Sc  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  vint  au  Palais  Patriar- 
chal  où  logeoit  le  Pape.  La  Séance  fc  tint  dans  la  Sale,  qui  étoit  longue  & 
fpacieufc.  Le  Papes’atfil  au  fonds  dans  un  fauteuil,  aiant  des  deux  cotez 
fes  Evêques  & les  Cardinaux.  11  fit  affeoir  l’Empereur  à fa  droite,  au  def- 
fus  des  Evêques  & des  Cardinaux  Prêtres,  & Romuald  Archevêque  de  Sa- 
lemc  à fa  gauche  au-deflùs  des  Cardinaux  Diacres  (if).  Quand  on  eut  fait 
liiencc,  le  Pape  fit  un  petit  Dilcours,  où  il  témoigna  fa  joie  de  la  conver- 

fioa 

(li)  (14)  Le  premier  jour  d'Aoùt,  qui  éioit 
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fion  de  l’Empereur,  & finit  en  déclarant  qu’il  le  recevoir  à bras  ouverts, 
comme  fon  cher  fils, avec  l’ Impératrice  l'on  Epoufc  & leur  fils  le  Roi  Hen- 
ri. Enfuitc,  l’Empereur,  aiant  ôté  fon  Manteau  ,fe  leva  de  fon  fauteuil,  Sc 
commença  à parler  en  Allemand.  Chriitien,  Ion  Chancelier,  expliqua  en 
Italien  vulgaire,  ce  qu’il  difoit.  Dans  ce  Difcours,  l’Empereur  reconnut 
publiquement  qu’il  s’étoit  trompe  en  fuivant  de  mauvais  confeils , & qu’il 
avoir  attaqué  l’Eglife  croïant  la  défendre.  Il  remercia  Dieu  de  l’avoir  tiré 
d’erreur,  8c  déclara  qu’il  quittoit  le  Schifmc,  qu’il  reconnoilfoit  Alexandre 
pour  Pape  légitime,  8c  qu’il  rendoit  là  Paix  au  Roi  de  Sicile  & aux  Lom- 
bards. Ce  Diicours  fut  fuivi  de  grandes  Acclamations  à 1»  louange  de  l’Em- 
pereur. On  apporta  les  Evangiles,  les  Reliques, 8c  la  vraie  Croix  j 8c, par 
ordre  de  l’Empereur,  Henri  Comte  de  DielTe  jura  fur  l’Ame  de  ce 
Prince,  qu’il  obferveroit  la  Paix  entre  l’Eglife  8c  l’Empire,  la  Paix  avec 
le  Roi  de  Sicile  pour  quinze  ans,8c  la  Trêve  de  fix  ans  avec  les  Lombards,- 
comme  les  CommilTaires  l’avoient  accordée  8c  rédigée  par  écrit.  Douze 
Princes  de  l’Empire,  tant  Ecclefiaftiqucs , que  feculicrs , firent  le  même  fer- 
ment. Aufli-tôt , Romuald  Archevêque  de  Salerne,lc  leva  fie  jura  fur  les 
Evangiles,  que  quand  les  Envoiez  de  l’Empereur  feraient  arrivez  en  Sicile, 
le  Roi  feroit  jurer  pour  lui  par  quelqu’un  des  Seigneurs  l’oblërvation  de  la 
Paix  pour  quinze  ans  ; 8c  ferait  faire  le  même  ferment  par  dix  autres  Sei- 
gneurs. Le  Comte  Roger  jura  comme  l’Archevêque  de  Salcrne.  Les 
Recteurs  des  Villes  de  Lombardie,  qui  étoient  prefens,  firent  auffi  le  fer- 
ment pour  leur  Trêve  de  fix  ans,  ÔC  promirent  de  le  faire  faire  par  les  Con- 
fuls  8c  les  Nobles  de  chaque  Ville.  Après  l’Abfolution  de  l’Empereur, ceux 
qui  avoient  fuivi  le  Schifmc  vinrent  en  foulcl'abjurcr  fie  fc  faire  abfoudre.  Le 
Pape  écrivit  aux  principaux  Evêques  de  la  Chrétienté , pour  leur  donner 
part  de  cette  Paix  8c  de  la  Réunion  de  l’Empereur  à l’Eglife  ) on  le  voit  par 
les  Lettres  qui  nous  relient  à Pierre  Abbc  du  Mont-Callin,.  8c  Archevêque 
de  Capouc  ( I <5) , à Guillaume  Archevêque  de  Rheims,  à Richard  Ar- 
chevêque de  Cantorbcri , Sc  à Roger  Archevêque  d’Yorck.  Il  en  écri- 
vit aufli  au  Roi  de  France.  Au  relie,  il  ell  remarquable,  que  l’Ab- 
folution  de  l’Empereur  ne  tombe  que  lur  l’Excommunication  , à caufc 
du  Schifmc  , fans  qu’il  foit  fait  aucune  mention  de  réhabiliter  ce  Prin- 
ce comme  depol'é  par  le  Pape  (17).  Audi  avons-nous  vû,  que  pendant  le 
Schifme  fes  Sujets  Catholiques,  meme  les  Ecclcfialliques , 11e  lui  obéïflbienc 
pas  moins  qu’auparavant , tout  excommunié  cju’il  étoit.  Car,onavoit  peine 
a fc  fpumettre  aux  nouvelles  Prétenfions  de  Grégoire  Vil.  touchant  la  Dé- 
pofition  des  Souverains.  { 

Le  Dimanche  quatorzième  jour  d’Août  veille  de  l’Afiomption,  le  Pape 
Alexandre  tint  un  Concile  à Venifc  (18)  dans  l’Eglife  de  St.  Marc  avec  les 
Evêques  8c  fes  Cardinaux , les  Evêques  8c  les  A*bbcz  d’Allemagne , de  Lom- 
bardie, 8c  de  Tofcanc.  L’Empereur,  le  Doge  Scballien  Zani,  8c  les  En- 

voicz 
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, voiez  du  Roi  de  Sicile  y a (liftèrent  avec  une  grande  multitude  de  Peuple. 
Après  les  Litanies  8c  les  Prières  accoutumées,  & un  long  Sermon  fur  la  Paix, 
le  Pape  fit  donner  des  Cierges  allumez  à l’Em  pereur  6c  aux  autres  Aiïiltans, 
tant  Clercs, que  Laïques:  puis,  il  prononça  Excommunication  contre  qui- 
conque  troublcroit  la  Paix  qui  venoit  d'être  faite  : au(li-tôc,  onjctta&on 
éteignit  les  Cierges,  en  difant:  Amfi  foit-il. 

1 andis  que  le  Pape  étoit  à Vende,  il  écrivit  une  Lettre  à un  Roi  des 
Indes,  nommé  le  Prêtre  Jean,  Chrétien,  mats  Ncftoricn,  qui  regnoit  à 
l’extrcmité  de  l’Orient.  Voici  comment  le  St.  Pere  parle  a ce  Prince  (ip): 
,,  Nous  avons  appris  il  y a long-tcms  par  le  raport  de  plufieurs  perfonnes 
» que  vous  faites  profelhon  de  la  Religion  Chrétienne  : que  vous  vous  ap- 
,,  pliquezaux  bonnes  oeuvres, & cherchez  à plaire  a Dieu.  Mais, le  Mcde- 
„ cin  Philippe  notre  Ami  dit  avoir  appris  fur  les  lieux  vos  difpofitions  par 
„ les  Grands  de  votre  Roiaumc  j ôc  que  vous  voulez  être  inilruit  de  la  Doc- 
„ trine  Catholique,  êc  n’avoir  point  d’autre  Foi  que  celle  du  St.  Siégé.  Il 
,,  ajoute,  que  vous  defirez  ardemment  avoir  une  Eglife  à Rome, un  Autel  à 
„ St.  Pierre,  & un  dans  l’Eglife  du  St.  Scpulchrej  où  des  hommes  fages 
,,  de  votre  Roiaumc  puiflent  demeurer,  pour  le  mieux  inftruire  de  la  Doc- 
„ trine  Catholique,  6c  vous  en  inftruire  enfuite,  vous  & les  vôtres.  C’cft 
„ pourquoi  nous  vous  envoions  le  même  Médecin  Philippe,  homme  habi- 
,,  le  Sc  prudent,  que  nous  vous  prions  de  recevoir  favorablement,  d’ccou- 
„ ter  ce  qu’il  vous  dira  de  notre  part,  Sc  d’envoier  avec  lui  vers  nous  des 
,,  perfonnes  confiderables  chargées  de  vos  Lettres, qui  nous  expliquent  am- 
,,  plemcnt  vos  intentions.  ,,  Cette  Lettre  cft  dattcc  de  Ripalte  le  zS.  de 
Septembre. 

Avant  que  de  partir  de  Vcnifc,  le  Pape  & l’Empereur  nommèrent  cha- 
cun trois  Commillaires  pour laRcftitutiondcsTcrrcsdel’Eglifc, dont  l’Em- 
pereur étoit  en  pofleflion.  Enfuite,  l’Empereur,  prit  congé  du  Pape  & re- 
tourna à Cefene.  Le  Pape  partit  après  lui  vers  la  mi-ÜCtobre  fur  quatre 
Galcrcs  Vénitiennes,  6c  arriva  à Siponte  le  zp.  du  mois,  d'où  il  pafTa  à 
Troyc,  puis  à Benevent,  Sc  enfin  il  arriva  à Anagni  le  quatorzième  de 
Décembre , après  une  année  entière  d'abfence.  Le  récit  de  ce  voiage  Se 
de  tout  ce  qui  s’y  pafia  cft  principalement  tiré  de  deux  Originaux  des  Actes 
du  Pape  Alexandre  écrits  par  un  homme  de  fa  fuite  , 6c  de  la  Chroni- 
que de  RomualJ  Archevêque  de  Salcrne  » un  des  Envoicz  du  Roi  de 
Sicile. 

Le  Pape  Alexandre  avoir  envoie  pour  Légat  en  France  Pierre  Cardinal 
Prêtre  du  titre  de  St.  Chrylogonc.  Celui- ci exerçoit  l’Autoritc  prétendue 
de  fon  Maitre  tandis  que  la  Paix  fc  negocioit  à Ferrare  entre  l’Empire  £c 
le  St.  Siégé.  Ce  fut  de  cette  Ville  que  le  Pape  écrivit  à fon  Légat  Pier- 
re de  prpder  l’execution  du  Mariage  accordé  entre  Richard  fécond  fils  du 
Roi  d’Angleterre,  6c  Alis  fille  du  Roi  de  France:  cnforic  que  fi  dans  qua- 
ran- 
te) gfijt.  48. 
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rante  jours  apres  Ton  admonition  le  Roi  d’Angleterre  n’y  latisfait  de  fa  part, 
le  Légat  prononce  Interdit  fur  toutes  IcsTcrrcs  de  fon  Ubcïlïancc -,  Sc  enjoi- 
gne aux  Archevêques  de  Cantorbcri  ôc  de  Bourdcaux  & à l'Evêque  de  Poi- 
tiers de  le  faire  obfenrer  (20).  Le  Légat  exécuta  cet  ordre  (21) , Sc  le  Roi 
Henri, qui  ctoit  en  Angleterre,  l’aianc  appris  en  appclla  au  Pape,  Sc  pafi'a 
auiïi-tôt  en  Normandie, où  il  eut  une  Conférence  avec  le  Roi  Louis  à lvri, 
le  22.  de  Septembre  1177.  en  preiènee  du  Lc$u  Sc  des  Grands  des  deux 
Roiaumes.  Les  deux  Rois  y firent  un  Traité  de  Paix  Sc  d’Alliancc,  avec 
promefledefe  croilèr,  Sc  de  faire  enfcmble  le  Voiagc  de  Jciufalcm}  mais 
ce  Projet  n'eut  point  de  fuite. 

Cependant,  les  Vaudois  Sc  les  Albigeois  fe  fortifioient  dans  la  Province 
de  T ouloufc.  Pour  les  rendre  odieux  , on  s’efforçoit  de  les  Faire  palier 
pour  de  purs  Manichéens  ; Sc  l’on  cnllama  fi  bien  le  Zele  des  Rois  de  Fran- 
ce Sc  d'Angleterre,  que  ces  Monarques,  après  avoir  fait  leur  Paix,  refo- 
lurent,  en  1178.  d’aller  en  perfonne  conv  ertir  ou  exterminer  ces  Héréti- 
ques (2i)jmais, quelque  tems  après,  ils  comprirent,  fans  doute,  qu’il  ne 
leur  convenoit  pas  de  commettre  ainfi  leur  autorité  : de  forte  qu’ils  jugèrent 
plus  à propos  de  lâcher  contr’cux  des  Gens  d’Eglife.  Pluficurs  Prélats  fu- 
rent chofis  pour  cette  Expédition  facréc,Sc  ils  avoient  à leur  tête  le  Légat 
Pierre  de  Chryfogone.  Quand  ils  arrivèrent. à Touloufe  , ils  trouvèrent 
que  le  Chef  des  Hcrctiques  croit  un  nommé  Pierre  Moran,  homme  avancé 
en  age,  qui  avoit  deux  Châteaux,  un  dans  la  Ville  Sc  l’autre  dehors,  de 
grandes  Richcflcs,  beaucoup  de  Parens  Sc  d’Amis,  Sc  il  étoit  dellingué  en- 
tre les  plus  confidcrablcs.  On  commença  par  lui  les  Procedures.  Tous 
fes  Biens  furent  confifqués,  Sc  lui  banni  du  Pais,  avec  ordre  d’aller  fervir 
les  Pauvres  pendant  trois  ans  à Jerufalem.  Au  relie,  je  marquerai  ici  le 
commencement  des  Vaudois.  „ Ce  fut  environ  l’an  de  Notre  Seigneur 
„ (25)  mille  cent  foixantc,  que  peine  de  mort  fut  appoféc  à quiconque 
„ ne  croiroit  que  (les  paroles  facramentalcs  prononcées  par  le  Prêtre)  le 
„ Corps  deNoltrc  Seigneurjcfus-Chriftnefut  enl’Hoftie,fous  les  accidcns 
,,  du  pain,  la  rondeur  Sc  la  blancheur,  voire  ce  mefme  Corps  aufli  gros  & 
j,  aufli  grand  comme  il  a cité  en  l’arbre  de  la  croix , le  pain  s’évanouifTant 
„ Sc  eftant  tranfubfiantié  en  la  Chair  de  Chrift.  11  élloit  enjoint  d’adorer 
„ l’holtie , à laquelle  on  tapifioit  les  rues,  on  fc  mettoit  à genoux  devant 
,,  elle,  on  l’appelloit  Dieu,  on  fe  battoit  la  Poiélrine  devant  elle, on  l’cn- 
„ fermoit  au  Ciboire  pour  l’adorer,  comme  il  le  pratique  encore  aujour- 
„ dhuy.  . . . Pierre  Valdo, Citoyen  de  Lion, fut  des  plus  courageux  pour 
,,  s’oppofer  à telle  Invention, Sc  taxa  pluficurs  autres  Corruptions,  les  qucl- 
„ les  avec  le  tems  s’clloient  gliffées  dans  l’Eglifc  Romaine  jdifant,  qu’elle 
„ avoit  laifTé  la  Foi  de  Jcfus-Chrift, qu’elle  citoit  la  Paillarde  Babilonique, 
„ le  Figuier  flerile  lequel  le  Seigneur  avoit  jadis  maudit.  Qu’il  ne  falloit 
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,,  point  obéir  au  Pape,  d’autant  qu’il  n’étoit  point  Chef  de  l’Eglife.  Que 
„ la  Moines  iceiloit  une  Charogne  puante,  & les  Vœux  des  CauteicsSc  mar- 
„ ques  de  la  grand’  Belle.  Que  le  Purgatoire,  Méfiés,  Dédicaces  des  Tem- 
,,  pics  , Vénérations  des  Saincls,  Sc  commémorations  des  morts.,  n’ello- 
,,  yent  qu'inventions  des  Diables  Sc  attrapes  d’A varice.  Valdo  fut  d’au- 
„ tant  plus  atte  ntivement  efeoute,  qu’il  ciloit  en  grande  citime  pour  Ion 
,,  érudition  & pieté , & en  oultrc  faifant  des  grandes  aumônes  de  les  biens 
,,  aux  fouffreteux:  avec  le  pain  materiel  pour  nourrir  leur  corps,  il  les 
,,  exhortoic  à chercher  principalement  Jcfus-Chrill  v/ai  pain  de  leurs  Ames. 
„ Pluiieurs  Hilloriens  ont  elcrit, qu’il  print  refolution  de  mener  une  vie 
„ irréprchenfible  , approchant  le  plus  qu’il  pourrait  de  celle  des  Apôtres, 
„ fur  l’occalion  d’un  funellc  accident  arrivé  inopinément.  C’ell  qu’e- 
„ tant  un  foir  en  certaine  Compagnie  de.fes  Amis, après  louper  lorfqu’ils  le 
„ rccreoycnt  cnfcmble,  un  des  aliiltans  tomba  mort  en  terre,  ce  qui  effra- 
„ ya  tous  ceux  qui  clloicnt  prefens.  Valdo  en  fut  touché  au  vif,  8c , par  ce 
,,  traiél  de  la  Jullicc  Divine,  fut  porté  à un  extraordinaire  amendement , 
,,  vacquant  à la  Lcéturc  des  Saintes  Efcriturcs,  cherchant  en  icelles  fon  là- 
„ lut,  mit  au  jour  quelques  traités  des  Anciens,  Sc  inllruifoit  continuclle- 
,,  ment  les  Pauvres  qui  accouroyent  à luy  pour  participer  à les  Aumofnes. 
„ L’Archcvcfquc  de  Lion,  nommé  Jean  de  Belles  Mayons , advertique  Val- 
,,  do  faifoit  profefiion  d’enlcigncr  le  Peuple,  blalmoic  hardiment  les  Vices, 
,,  Luxe,  Arrogance  des  Papes  Sc  de  leur  Clergé,  luy  deftendit  déplus  tc- 
„ nir  tel  propos,  n’y  d’enleigner  aucun,  veu  qu’citant  perfonne  Laïque, 
„ il  exccdoit  les  bornes  de  fa  condition,  Sc  partant  qu’il  le  contint  en  iccl- 
„ le,  loubs  peine  d’excommunication , Sc  d’ellre  procédé  contre  luy,  com- 
„ me  conrrc  un  hérétique.  Valdo  replicoua  , qu’il  ne  le  pouvoit  taire  en 
„ choie  de  fi  grande  importance  qu’eltoit  le  falut  des  hommes:  Sc  qu’il  ai* 
„ mieux  obéir  à Dieu  qui  luy  enjoignoit  de  parler,  qu’aux  hommes  qui 
„ luy  commandoicnt  de  fc  taire.  Sur  cette  rcplicque  l’Archevcfque  fe 
,,  mit  en  devoir  de  le  faire  appréhender,  mais  il  n’en  peut  venir  à bout, 
„ d'autant  que  Valdo  ellant  fort  apparenté  Sc  chéri  de  pluficurs,  il  fubfi- 
„ lloit  dans  Lion  à couvert , fous  la  faveur  de  fes  amis,  par  l’efpace  de 
,,  trais  ans.  Le  Pape  Alexandre  troifiemc  du  nom  , ayant  entendu  que 
,,  dcsja  dans  Lion  pluiieurs  perfonnes  revocquoicnt  en  doute  fon  Autorité 
,,  fouverainc  fur  toute  l’Eglife,  craignant  cjue  ce  commencement  de  Rc- 
„ bellion  ne  chocquall  plus  avant  fa  Dignité,  il  anathematiza  Valdo  Sc  les 
„ adhérons,  Sc  commanda  audit  Archcvelquc  de  procéder  contr’eux  parCen- 
„ fures  Ecclcfialliqucs , voire  jufqu’à  entière  extirpation.  Claude  Rubis 
„ dit  que  Valdo  Sc  les  liens  furent  entièrement  chaflcz  de  Lion,  Sc  Albert 
„ de  Capitancis  dit  qu’ils  ne  peurent  élire  du  tout  exterminez  : autre  chofe 
„ n’avons*nous  peu  apprendre  de  cette  première  Perfecution,  fi-nonque  les 
„ refehapés  de  Lion,  lefquels  de  Valdo  furent  appcllés  Vaudois,  le  fui- 
„ virent,  puis  s’cfpandirent  en  dRcrfcs  bandes  Sc  lieux.  ,, 

Retournons  en  Italie.  Nous  ÿ verrons  d’abord  le  Pape  rentrer  dans  Ro- 
me 
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me  comme  en  triomphe.  Car,  tout  le  Clergé  & le  Peuple  de  Rome,voiant 
que  l'Empereur  Frédéric  s’étoit  l'oumis  au  l ape,  8c  que  leSchifme  étoit  fi- 
ni, jurèrent  par  deliberation  commune  de  rappclier  Alexandre,  pour  faire 
cefler  les  maux  que  fa  longue  abfcnce  avoic  caulëz,  tant  au  temporel  qu'au 
fpirituel  (14).  Ils  envoierent  donc  à Anugni  lëpt  des  principaux  Citoïens 
Romains  avec  des  Lettres  du  Clergé, du  Sénat,  Ce  du  Peuple,  pour  le  prier 
de  revenir:  mais  le  Pape, confiderant  qu’aprés  l’avoir  rappelle  de  France, 
ils  avoient  bientôt  recommencé  à le  maltraiter,  ne  crut  pas  devoir  rentrer 
â Rome  fans  avoir  piis  fes  furètes.  Pour  cet  effet,  il  envoia,  avec  les  fept 
Députez  des  Romains, Hubaldc  Evêque  d'Ollic,  Rair.icr  Prêtre  Cardinal 
de  St.  Jean  & St.  Paul,  6c  Jean  Diacre  Cardinal  de  St.  Ange*  qui,  apres 
une  longue  Négociation,  firent  régler  par  deliberation  de  tout  le  Peuple* 
Que  le*  Sénateurs,  à leur  Elcétion, feioicnt  Foi  & Hommage  au  Pape:  Que 
les  Romains  lui  rellitucroicnt  l'Eglile  de  St.  Pierre  & les  Droits  régaliens, 
dont  ils  s’étoient  emparez  : Qu'ils  obferveroient  inviolablcmcnt  la  Paix  6 C la 
fureté,  tant  à l'egaru  du  Pape,  quedes  Cardinaux, leurs, biens, & tousceux 
qui  viendroient  vers  le  Pape  , ou  qui  en  retourneroient.  Enfuite,  les  Sé- 
nateurs vinrent  trouver  le  Pape,  avec  les  trois  Cardinaux  * ôc, apres  lui  avoir 
baifé  les  pieds  , ils  jurèrent  publiquement  l’obfervation  de  toutes  ces  con- 
ventions. Alors, le  Pape  fc prépara  à retourner  à Rome,  8c  le  jour  de  St. 
Grégoire  12.  de  Mars,  il  partit  de  Tufcu'.um,  après  la  Mcffc.  Le  Clergé 
de  Rome  vint  bien  loin  au  devant, avec  les  Banieres  6c  les  Croix,  ce  qu’on 
ne  fe  fouvenoit  point  qui  eut  été  fait  à aucun  Pape.  Les  Sénateurs  6e  les 
Magiflrats  venoient  au  fon  des  Trompettes,  les  Nobles 6c  la  Milice  en  bel 
Equipage,  le  Peuple  à pied  avec  des  rameaux  d’olivier,  chantant  les  accla- 
mations ordinaires  de  louanges.  La  prclfc  étoit  fi  grande  à lui  baifer  les 
pieds,  qu’à  peine  fon  cheval  pouvoit-il  marcher,  6c  là  main  étoit  lalle  de 
donner  des  benediéfiorrs à droite  6c  à gauche,  à tour  de  bras.  On  le  con- 
duifit  ainfi  jufques  à l’Eglifè  de  Latran,  où  apres  avoir  congédié  le  Peuple 
ôc  les  Cardinaux, il  monta  au  Palais, 6c  fc  mit  au  Lit  avant  le  repas,  tant 
il  étoit  fatigué  5 car, il  étoit  avancé  en  âge.  Le  lendemain,  il  tint  Confi- 
ltoirc,6c  reçut  au  baifer  des  pieds  une  multitude  infinie  de  Clercs  8c  de  Laï- 
ques: puis, il  fit  les  Stations  ordinaires  du  Carême, 6c  le  Dimanche  fuivanc 
qui  étoit  Lœtarty  i]  alla  en  Proccffion  à Sainte  Croix.  Enfin,  le  jour  de 
Pâques,  il  porta  la  Thiarc  avec  la  Couronne  nommée  le  Règne. 

Dès  la  fin  de  l’année  précédente,  l’Anti- Pape  Jean  de  Strume,  autrement 
Calixte,  aiant  appris  la  Réconciliation  de  l’Empereur  avec  Alexandre,  quit- 
ta fecretcment  la  rcfidence  de  Viterbe,  6c  vint  au  Mont  d’Albanc  fous  la 
protection  de  Seigneur  du  Chateau  (zf).  Mais  l’Empereur,  pour  montrer 
qu’il  n’y  prenoit  point  de  part,  défia  6c  mit  au  Ban  de  l’Empire  l’Anti-Papc 
8c  fes  Defenfeurs,  s’il  ne  venoient  au  plutôt  à l’Obéiflancc  du  Pape.  Ale- 
xandre étant  rétabli  à Rome,  comme  il  étoit  à Tufculum  le  zy.  d’Aout 
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t 178.  Jean  de  Strume  vint  le  trouver  avec  quelques-uns  de  fes  Clercs,  6c, 
en  prclcncc  des  Cardinaux  & de  plulicurs  autres  , conforta  publiquement  fon 
pcchc,  demanda  pardon, 6c  abjura  le  Schil'me  (z6).  Le  Pape,  fuivant  fa 
douceur  naturelle,  ne  lui  fît  aucun  reproche,  8c  lui  déclara  que  l’Egüfe 
Romaine  le  recevoir  a\  cc  joie  pour  ion  fils  6c  lui  rendrait  le  bien  pour  le 
mal.  En  effet,  le  Pape  le  traita  toujours  depuis  avec  honneur  dans  fa  Cour, 
6c  le  reçut  même  à fa  table.  Cependant , le  zp.  Septembre , quelques 
Schématiques  élurent  encore  pour  Anti-Pape  Landofitinodc  la  Famille  des 
Frangipanes,  qu’ils  nommèrent  Innocent  III.  Un  Chevalier,  frere 
de  l’Anti-Papc  Octavien,le  prit  fous  fa  protection,  en  haine  du  Pape  Ale* 
xandre,  8c  lui  donna  une  Foncrcflc,  qu’il  avoit  près  de  Rome. 

Pendant  le  long  Schifmc  qui  avoit  déchiré  l’Eglife  6c  l’Empire,  il  s’étoit 
introduit  de  grands  Abus.  Le  Pape  Alexandre,  voulant  y remédier,  indiqua 
un  Concile  General  à Rome  (17),  pour  le  premier  Dimanche  de  Carême 
de  l’an  1 17p.  comme  il  paraît  par  la  Lettre  à l’Archevêque  de  Pifc  6c  à 
tous  les  Evêques  6c  les  Abbez  de  Tofcanc.  Plufieurs,à  qui  il  étoit  impof- 
fiblc  de  faire  le  voiage,  en  furent  difpenfcz  pour  de  l’argent.  Cc  qui  don- 
na lieu  de  croire  que  cette  Convocation  ctoit  une  Invention  intcrefTéc  de 
la  Cour  de  Rome.  C’elt  ainfi  qu’en  parle  Guillaume  de  Neubrige  Auteur 
du  tems  (z8).  11  y eut  trois  cens  Evêques  à ce  Concile, qui  fe  tint  dans  l’E- 
glife  deLatrau,  où  le  Pape  ctoit  fur  un  Siégé  élevé  avec  les  Cardinaux,  les 
Préfets,  les  Sénateurs  8c  les  Confuls  de  Rome.  Il  y eut  trois  Scflions  , ôc 
l’on  y fit  vingt-fept  Canons:  en  voici  la  fubftance  (zp).  Pour  prévenir  les 
Schilmes,  fi  dans  l'Elcêhon  du  Pape  les  Cardinaux  ne  s’accordent  pas  allez 
pour  la  faire  unanimement,  celui-là  fera  reconnu  pour  Pape  qui  aura  les 
deux  tiers  des  voix.  Et  celui  qui,  n’aiant  que  le  tiers,  ou  moins  des  deux 
tiers,  en  prendra  le  nom,  fera  prive  de  tout  Ordre  facré  6c  excommunié  , 
cnfortc  qu’on  11c  lui  accordera  que  le  Viatique  à l’extremité  de  la  vie.  La 
même  peine  s’étendra  fur  ceux  qui  l’auront  reçu  pour  Pape.  Le  tout  fans 
préjudice  des- Canons , qui  ordonnent,  que  la  plus  grande  8c  la  plus  faine  par- 
tie doit  l'emporter,  parce  que  dans  les  autres Eglifcs  les  difficultés  peuvent 
être  décidées  par  leurs  Supérieurs,  au  lieu  que  l’Eglife  Romaine  n’a  point 
de  fupcricur.  Nous  déclarons  nullcs  les  Ordinations  faites  par  Oétavicn  , 
Gui,  6c  Jean  de  Strume}  8c  nous  ordonnons  que  ceux  qui  ont  reçu  d’eux 
des  Dignitez  Ecdcfiaftiqucs  ou  des  Bénéfices  en  foient  privez.  Nous  cal- 
ions les  Aliénations  par  eux  faites  des  Biens  Ecclefialtiqucs } 8c  nous  décla- 
rons fufpcns  des  Ordres  facrcz  8c  des  Dignitez,  ceux  qui  volontairement 

ont  fait  ferment  de  tenir  le  Schifmc Puifque  l’Apôtre  fe  nourri  (Toit 

lui  8c  les  fiens  du  travail  de  fcs  mains,  pour  ôter  tout  prétexte  aux  faux 
Apôtres, 8c  n’être  point  à charge  aux  fideles  (50),  nous  ne  pouvons fouffrir 
que  quelques-uns  de  nos  Frcres  les  Evêques  obligent  leurs  Inferieurs,  par 

les 

(1 61  RtmualJ  , Ctjrcn.  (19)  Tcm.  X.  Cittùl.p.  1607. 

(17)  7 tm  X.  Ctntil.  f.  156.  (JO)  I.  Jbtff.  1,  l.ThtJfal,  III. 
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les  grands  frais  des  vifites,  à vendre  les  ornemens  des  Eglifés,  & à confu-  An  de  J.C. 
mer  en  un  moment  ce  qui  auroit  fuffi  pour  les  faire  fubfiftcr  long-tems. 

C’cft  pourquoi  nous  ordonnons  que  les  Archevêques  dans  leurs  vilites  au- 
ront tout  au  plus  quarante  ou  cinquante  Chevaux  , les  Cardinaux  vingt 
cinq,  les  Evcques  vingt  ou  trente,  les  Archidiacres  fept,  les  Doïens  cc 
leurs  Inférieurs  deux.  Ils  rtc  mèneront  point  de  Chiens  ou  d’Oifeaux  pour 
lachaflc,  Sc  fc  contenteront  pour  leur  table  d’être  fervis  lufîîfammcnt  Sc 
modelicmcnt.  Les  Evêques  n’impoferont  ni  tailles,  ni  exactions  fur  leur 
Clergé  : ils  pourront  feulement  en  cas  de  befoin  lui  demander  un  fecours 

chantable Le  Concile  défend  comme  des  Abus  horribles  de  rien 

exiger,  pour  l’Intronifation  des  Evêques  ou  des  Abbez,  pour  l’inftallation 
des  autres  Ecclcfialtiques,  ou  la  prifc  de  poflelTion  des  Curez  : pour  les  Sé- 
pultures, les  Mariages  ,&  les  autres  Sacremens  : en  forte  qu'on  les  refufe  à 
ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  donner.  Et  il  ne  faut  point,  dit  le  Concile  , 
alléguer  la  longue  Coutume , qui  ne  rend  l’Abus  que  plus  criminel.  Il  dé- 
fend aufli  aux  Evêques  & aux  Abbez  d’impofer  aux  Eglifes  de  nouveaux 
cens,  ou  de  s’approprier  une  partie.de  leurs  revenus.  Mais,  ces  figes  Re- 
glemcns  ont  toujours  etc  mal  obfervez  : les  mêmes  Dcfbrdres  régnent  au- 
jourd’hui. 

Pourquoi  ceux  qui  devr oient  imiter  les  Apôtres, 

Ont-ils  feuls  plus  de  bien  qu'il  n'en  faut  pour  dix  autres  ? 

On  devroit  bien  régler  un  tel  dereglement , 

Et  montrer  aux  Paftettrs  à vivre  fobrement. 

On  ne  voit  que  des  gens  de  Mitres  if  de  Crojfes , 

Faire  aujourd'hui  rouler  de  fuperbes  Carojfes. 


On  parle  des  Impôts  dont  la  France  efl  remplie  : 

Tout  le  Monde  en  murmure , if  tout  U Monde  en  crie  : 
Qu' e fi- ce  en  comparaijon  de  tant  <Tinjufies  Droits, 

Qu' aujourd'hui  les  Pafieurs  lèvent  en  tant  d'endroits  ? 
Tout  le  Monde  en  naijfant  doit  à la  Sacrifie, 

Il  faut  faut  pdier  rentrée  if  pdier  la  fortie. 

Enfin  tous  les  Pafieurs , par  un  fatal  accord, 
froment  de  quoi  gagner  en  la  vie,  en  la  mort. 

Bonne  condition,  qui  donne  de  quoi  vivre. 

En  lifant  feulement  quatre  feuillets  d'un  Livre  1 ’ 


'Jamais  aucun  crédit  ne  fe  fait  à PEglife  : 

N'avez-vous  point  d'argent  ? La  Croix  de  bois  efl  mife  (*). 

Le  Concile  condamna  beaucoup  d’autres  Abus  ) mais,  il  ne  les  abolit  pas. 
Il  renouvella  les  Reglemens  pour  la  Continence  des  Clercs;  & les  Defcnfcs 
à ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fierez  de  fc  charger  d’affaires  temporelles. 

On 


(*J  Salin  XII,  atlriiuh  À Air.  Diftrtaux, 
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On  défend  la  pluralité  des  Bénéfices,  qui  des- lors  ctoit  venue  â tel  excès, 
que  quelques-uns  en avoient  jufques  à lix,  6c  poficdoient  plulicurs  Cures,  d’où 
il  an i voit,  qu'ils  ne  pouvoient  refider,  ni  faire  leurs  fondions,  6c  que  plu- 
Jieurs  dignes  Minières  de  l’Eglife  manquoient  de  fubfiitancc.  V oici  com- 
ment cet  Abus  s’étoit  introduit  : „ Comme  les  anciens  Canons  fubfiiloicnt 
,,  encore,  dit  Frà-Paolo  (j  i),  un  Clerc  ne  pouvoit  pas  avoir  deux  titres, 
,,  ni  par  conicquent  deux  Bénéfices.  Mais, les  revenus  venant  à diminuer, 
„ ou  par  les  ravages  de  la  Guerre,  ou  par  les  Inondations,  l’on  confcroit 
„ un  Bénéfice  à quelque  Clerc,  qui  en  pofledoit  déjà  un, pourvu  qu’il  pût 
,,  vaquer  à tous  les  deux.  Ce  qui  le  pratiqua  depuis,  non  pas  en  faveur  du 
„ Bcnificicr,  mais  de  l’Eglife,  afin  que,  ne  pouvant  pas  avoir  à foi  un 
,,  Miniilre  particulier,  faute  d’un  revenu  iufiifant  pour  l’entretenir,  elle  ne 
„ laiflàt  pas  d’être  fervie.  Mais,  fous  couleur  qu’un  Bénéfice  ne  fuffifoit  pas 
,,  pour  vivre,  6c  que  perfonne  ne  vouloit  s’en  charger, on  prit  le  train  d’en 
„ donner  plulicurs  à unicul,  bien  que  cela  ne  parut  point  nccefiaire  pour 
„ le  lcrvicc  des  Eglifesj  6c  peu  à peu  on  leva  le  Mafquc,  en  faifant,cn  fa- 
„ veur  du  Bénéficier,  ce  qui  ne  fc  fâifoit  auparavant , qu’en  confidcration 
„ de  l’Eglile.  Et  comme  le  Monde  fe  fcandalilbit  de  cette  nouveauté , il 
„ fallut  la  colorer  honnêtement,  en  ajoutant  à la  dillinétion  de  Bénéfices 
„ de  rcfidcnce  6c  de  non-réfidence,  laquelle  avoit  pille,  celle  de  compati- 
„ blés  6c  d’incompatibles , par  où  l’on  appelloit  incompatibles  entr’eux  les 
„ Bénéfices  à reüdencc j 6c  compatibles  ceux  de  non- rcfidcnce,  qui  peu- 
„ vent  être  joints  entr’eux  8c  avec  les  autres.  „ Par  le  19.  Canon,  le  Con- 
cile defend,  fous  peine  d’Anathême,  aux  Rcéleurs,  Confuls,  ou  autres 
Magiftrats  des  Villes,  d’impofer  aux  Egliles  aucune  charge,  foit  pour  four- 
nir aux  Fortifications  ou  expéditions  de  Guerre,  (bit  autrement  ■, ni  de  di- 
minuer la  Jurildiétion  des  Evêques  6c  des  autres  Prélats  fur  leurs  fujets. 
J’entens  ici  la  Jurildiâion  temporelle.  On  permet  neanmoins  au  Clergé 
d’accorder  quelque  fubfidc  volontaire,  pour  fubvenir  aux  néceflitez  publi- 
ques, quand  les  faeukez  des  Laïques  n’y  fuffifent  pas. 

Enfin, le  dernier  Canon  du  Concile  de  Latran  elt  conçu  en  ces  termes: 
„ L’Eglife,  comme  dit  St.  Leon  (31),  bien  qu’elle  rejette  les  executions 
„ fanglantcs,  ne  lai iTc  pas  d’être  aidée  par  les  Loix  des  Princes  Chrétiens* 
„ 6c  la  crainte  du  fupplicc  corporel  fait  quelquefois  recourir  au  remède 
„ fpirituel.  Or,  les  Hcretiques,  que  l’on  nomme  Cathares,  Patarins,ou 
,,  Publicains  (c’étoicnt  les  Vaudois  ) fc  font  tcllemenffonifiez  dans  la  Gaf- 
„ cogne, l’Albigeois  ,lcTerritoirc  deTouloufe, 8c  en  d’autres  lieux,  qu’ils 
„ ne  le  cachent  plus , mais  ils  enfeignent  publiquement  leurs  erreurs.  C’eit 
„ pourquoi  nous  les  anathematizons , eux  & ceux  qui  leur  donnent  proteétion 
„ ou  retraite  j 8c  s’ils  meurcnc  dans  ce  péché,  nous  défendons  de  faire  d’o- 
„ blation  pour  eux,  ni  de  leur  donner  la  Sépulture  entre  les  Chrétiens. 
„ Quant  aux  Brabançons,  Arragonois,  Navarrois,  Bafqucs,  Cottereaux 

6c 

(}l1  Tri  Pull , Hijl,  du  Clac,  di  Triait . (31)  Lit.  EM.  15 . »/.  pj.  ad  I uni. 
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»,  & Triaverdins,  oui  ne  rcfpc&ent  ni  les  Eglifes,  ni  les  Monafteres,  6c 
„ n’épargnent  ni  Veuves,  ni  Orfclins , ni  âge,  ni  fexe,  mais  pillent  & 
„ defolent  tout  comme  des  Païens,  nous  ordonnons  pareillement  que  ceux 
„ qui  les  auront  foudoïcz,  retenus  ou  protégez,  foicnt  dénoncez  cxcom- 
„ muniez  dans  les  Eglifes, les  Dimanches  6c  les  Fêtes,  5c  ne  l'oient  abfous, 
„ qu'après  avoir  renoncé  à cette  pernicieufe  Société.  Or,  tous  ceux  qui 
,,  s’étoient  engagez  à eux  par  quelque  Traité  doivent  lavoir,  qu’ils  font 
„ quittes  de  tout  hommage  ou  ferment  qu’ils  pourroient  leur  avoir  fait.  Au 
„ contraire,  nous  leur  enjoignons  à eux  & à tous  les  fidèles, pour  la  remif- 
,,  fion  de  leurs  pechez,  de  s’oppofer  courageufcment  à ces  ravages,  5c  de 
„ défendre  les  Chrétiens  contre  ces  malheureux)  dont  nous  délirons  que  les 
„ biens  foient  confifqucz,  5c  qu’il  foit  libre  aux  Seigneurs  de  les  réduire  en 
„ Servitude.  Quant  à ceux  qui  mourront  vraieraent  penitens  en  leur  fâi- 
,,  fant  la  Guerre,  ils  ne  doivent  point  douter  qu’ils  ne  reçoivent  le  pardon 
„ de  leurs  Pechez  6c  la  recompenfc  éternelle.  Nous  remettons  au(fi,à  tous 
„ ceux  qui  prendront  les  Armes  comr’cux,  deux  années  de  leur  Pcnitencej 
„ laiflant  à la  diferetion  des  Evêques  de  leur  accorder,  félon  leur  travail, 
,,  une  plus  grande  indulgence}  5c  cependant  nous  les  recevons  fous  la  pro- 
„ teftion  de  l'Eglife,  comme  ceux  qui  vifitcnt  le  St.  Sepulchrc.  Mais 
,,  ceux  ,qui  mepriferont  les  Exhortations  des  Evêques  pour  prendre  les  Ar- 
„ mes  contre  ces  Mechans,  feront  excommuniez.  „ Nous  verrons  bien- 
tôt les  funeftes  fuites  de  ce  violent  Decret. 

L’entreprilè  du  Pape  fur  le  Roiaume  d'Ecofle  mérité  d’être  racontée.  Un 
Schifme  qui  fe  forma  dans  l’Eglife  de  St.  André,  fur  l’Eleéfion  d’un  Evê- 
que, y donna  occalion.  Les  Chanoines  avoient  élû  le  Doéfeur  Jean,  mais 
le  Roi  Guillaume  choifit  Hugues  fon  Chapelain,  6c  le  fit  facrer,  par  les 
Evêques-de  fonRoiaumC}  malgré  l’Appellation  que  Jean  avoit  interjettée 
au  Pape,  pour  juger  ce  Différend  (33).  Alexandre  III.  ne  manqua  pas 
d’envoier  en  Ecofle  Alexis  Soudiacrc  de  l’Eglife  Romaine,  qui  depofa  Hu- 
gues, comme  intrus  par  violence,  confirma  l’Eleétion  de  Jean, 6c  le  fit  fa- 
crer avec  la  permiflron  du  Roi,  qui  y confentit  par  le  Conleil  des  Evêques, 
pour  faire  lever  l’Interdit  que  le  Légat  avoit  jette  fur  le  Diocefc  de  St.  An- 
dré. Mais  auffi-tôt  après  le  Roi  défendit  à Jean  de  demeurer  dans  fon 
Roiaume.  Cependant , Hugues  fe  portoit  pour  Evêque  comme  aupara- 
vant (34).  Il  partit  pour  aller  à Rome  -,  6c  il  emporta  la  Chapelle  Epifco- 
pale  avec  l’anneau  8c  la  crofle.  Le  Légat  Alexis  l’excommunia , 8c  le  Pape 
confirma  la  fcntcnccpar  une  LettreadrelTée  aux  Prélats  d’Ecofle  6cau  Cler- 
gé particulier  de  St.  André  (jf).  Le  Pape  fit  plus.  Il  donna  la  Légation 
d'Ecofle  à Roger  Archevêque  d’Yorc.  11  y eut  une  Conférence  entre  les 
Anglois  5c  les  EcofTois.  Les  premiers  demandoient  inilamment  que  les 
Evêques  d’Ecofle  rcconnuflent  l’Aichcvcquc  Roger  pour  leur  Métropoli- 
tain} 
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tain;  & le  Legat  du  St.  Siege  n’oublia  rien  pour  en  venir  à bout.  On  dis- 
puta long-tcms  6c  vivement  fur  ce  fujet,  en  prefencc  du  Roi  Guillaume. 
Enfin,  les  Ecoflois  répondirent  qu’il  y avoir  peu  de  leurs  Prélats  à l’Afl'cm- 
bléc}  6c  qu’ils  ne  pouvoient  forcer  les  ablens  à fc  foumettre  a l’Archevêque 
d’Yorck.  Ainfi  l’affaire  fut 'renvoiée  à une  autrefois.  Cependant,  le  Roi 
d’Ecofle  envoia  des  Députez  à Rome,  qui  revinrent  joieux  dans  leur  Pa- 
trie, parce  que  le  Pape  Alexandre  III.  aiant  entendu  6c  pcfc  leurs  raifons, 
les  délivra  du  joug  de  l’Angleterre  (36).  Auparavant,  le  St.  Pere  avoit 
ordonné  à l’Archevêque  d’Yorck,  que  conjointement  avec  Hugues  Evêque 
de  Durham,  il  excommuniât  le  Roi  d’Ecofle  6c  mit  fon  Roiaumc  en  In- 
terdit, s’il  ne  laifloit  l’Evêque  Jean  en  pofleffion  paifible  de  l’Eglifc  de  St. 
André:  il  défendit  aufli  à ce  Prélat  de  quitter  ce  Siege  par  crainte  ou  autre- 
ment, ou  d’en  accepter  un  autre,  fous  peine  de  les  perdre  tous  deux.  Il 
écrivit  aufli  au  Roi  d’Ecoflc,  le  menaçant,  s’il  n’obéïfloit,dc  remettre  fon 
Roiaumc  en  lujettion  (37),  fans  doute  du  Roi  d’Angleterre.  C’étoit  aficz 
bien  imiter  l'orgucillculc  prefomption  de  Grégoire  VII.  Mais  le  Roi  Guil- 
laume, infenfiblc  à ces  menaces,  chafladc  fon  Roiaumc  Jean  Evêque  de 
St.  André  6c  fon  Oncle  Mathieu  Evêque  d’Aberden.  Ainfi  l’Archevêque 
d’Yorck,  l’Evêque  de  Durham,  6c  le  Legat  Alexis,  exécutant  leur 
commiflion  , excommunièrent  le  Roi,  & mitent  fon  Roiaumc  en  In- 
terdit. 

La  bonne  fortune  d’Alexandre  le  fit  triompher  de  fon  concurrent.  L’An- 
ti-Pape Lando  fut  contraint  de  fe  foumettre,  faute  d’appui.  Le  Pape,  plus 
indigne  contre  ce  Rebelle,  que  contre  les  précédens,  qui  avoient  J’Empfc- 
rcur  pour  eux,  6c  un  Parti  confiderable,tint  confcil  avec  les  Cardinaux,  & 
de  leur  avis  fit  fa  Paix  avec  leurs  Confrères,  Parens  de  l’Anti-Pape  Octa- 
vien,  dont  le  frère  étoit  le  protecteur  de  Lando.  Il  acheta  de  lui  pour  une 
grolfe  fomme  le  Château  de  Paiombara , qui  étoit  la  retraite  de  cet  Anti- 
Pape  } & le  prit  ainli  par  l’induflrie  de  Hugues  Cardinal  Diacre  autrement 
Hugucion  de  la  famille  de  Pierre  de  Leon.  Lando  vint  fe  jetter  aux  pieds 
du  Pape,  qui  le  fit  enfermer  à Cava,  avec  lés  Scétateurs  (38).  Ainfi  le 
Schifme  fut  entièrement  éteint. 

Cependant,  les  affaires  des  Latins  étoient  en  Orient  dans  un  fort  trifte 
ctat  (39).  La  Puiflance  de  Saladin  étoit  redoutable,  6c  les  forces  des  Infi- 
dèles étant  réunies  faifoient  trembler  les  Chrétiens.  Ces  derniers  ctoient 
extrêmement  affoiblis  par  leurs  mefintclligenccs,  par  la  corruption  de  leurs 
mœurs,  6c  par  leur  incapacité  dans  la  Guerre  6c  les  exercices  Militaires. 
Enforte  que  les  Sarrafins  faifoient  des  progrès  confideràbles , fans  beaucoup 
de  peine.  Le  Pape  Alexandre , aiant  appris  ces  triftes  nouvelles,  écrivit 
deux  Lettres  (40),  l’une  à tous  les  Princes  6c  à tous  les  fidèles*  l’autre  à 

tous 


(3 6)  Buthinim,  Rtrum  Stetuamm  liiir.  tn.  1180.  S.  8. 

VU.  p.  114.  (39)  Cuit.  Tyr.  lit.  XXI.  e.  6.  7.  C 7t. 

(37)  Epifl.  7.  (40}  MixdnJ,  Efift.  59.  60. 

(38)  Autl.  Aqui  CM.  an.  1:79.  V.  Fuji 
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tous  les  Prélats,  l’une  & l’autre  dattéc  de  Tufculum  le  1 6.  de  Janvier,  par 
les  quelles  il  reprefente  l'extrême  danger  où  fe  trouve  le  Roiaumc  de  Jcrufa- 
lem,  dont  le  Roi  Baudouin  affligé  de  la  Lèpre  elt  peu  en  état  d’agir, & où 
l’on  manque  de  braves  gens  8c  de  bons  confeils.  Il  exhorte  tous  les  fidèles 
à marcher  au  fecours  de  leurs  frères  d’Orient.  11  dit  que  ce  n’eft  pas  être 
Chrétien,  que  de  n’êtrc  pas  touché  des  malheurs  de  la  Terre  Sainte.  Il 

Ïromet  4 ceux  qui  feront  le  voiage  l’indulgence  accordée  par  Urbain  II.  8c 
,ugcne  III. & met  fous  la  protection  de  l’Eglile  leurs  femmes,  leurs  enfans 
& leurs  biens.  Il  leur  permet,  pour  emprunter  l'argent  néccflaire  à ce 
voiage, d'engager  leurs  héritages  aux  Ecclefiafliques,  ou  à d’autres,  au  re- 
fus des  Parens  ce  des  Seigneurs  de  fief.  La  Lettre  aux  Prélats  eft  pour  leur 
enjoindre  de  prêcher  la  Croifadc  & de  faire  tenir  par-tout  la  Lettre  précé- 
dente. Les  porteurs  de  ces  Lettres  étoient  des  Templiers  & des  Holpita- 
liers,qui  les  prefenterent  aux  deux  Rois  Philippe  de  France  8c  Henri  d'An- 
gleterre, dans  une  Conférence  qu’ils  eurent  en  Normandie  -le  zj.  d’ Avril 
i iSt.  Les  deux  Rois  parurent  touchez  de  la  defolation  de  la  Terre  Sainte  j 
& ils  promirent  d’y  envoier  un  prompt  fecours. 

LaCroifade  contre  les  Vaudou  fut  plus  promptement  exécutée.  C’étoit 
peu  d’avoir  excommunié  ces  pauvres  gens,  il  falloit  les  exterminer.  Un 
choifit  pour  cette  fainte  Expédition  un  homme  qui  s’étoit  déjà  diltingué  en 
cruautcz.  C’étoit  Henri , qui  d'Abbé  de  Clairvaux  avoir  été  fait  Cardi- 
nal 8c  Evêque  d’Albanc,  pour  le  rccompenfcr  du  zele  qu’il  avoir  fait  paraî- 
tre en  d’autres  occafions.  Cette  année  1 1 8 1 . le  Pape  Alexandre  l’envoia 
Légat  en  Bourgogne  (41).  Revêtu  de  ce  redoutable  titre,  Henri  depofa 
deux  Archevêques,  celui  de  Lion  & celui  de  N arbone.  Enl'uite,  il  marcha 
contre  les  Vaudois  ou  Albigeois  avec  une  grande  Armée  (41).  Il  prit  le 
Château  de  Lavaur,  aujourd’hui  Ville  Lpifcopalej  8c  il  obligea  peu 
chrétiennement,  mais  avec  dévotion,  Roger  de  Bczicrs  8c  plu  fleurs  autres 
Seigneurs  à abjurer  l’Hcrefle.  On  juge  facilement  qu’il  n'épargna  pas  lel’ang 
du  Peuple.  11  ne  revint  à Rome  que  l'année  fuivante. 

Le  Pape  Alexandre  étoit  mort  dès  le  30.  d’Aout  1181.  après  avoir  tenu 
le  St.  Siège  environ  zi.  ans.  Il  mourut  a Città  di  Caftcllo}  mais  il  fut  en- 
terré à Rome  dans  l’Eglife  de  Latran.  Il  pafioit  pour  un  des  plus  favans 
Papes  qui  eut  été  depuis  cent  ans.  On  dit  qu’il  étoit  bien  verfe  dans  l’E- 
criture Sainte,  8c  qu’il  entendoit  parfaitement  les  Decrets,  les  Canons, 8c 
les  Loix Romaines  (43).  Sa  cruauté  cil  aflez  connue  par  la  Pcrfecution  qu’il 
fît  aux  Vaudois.  11  avoit  ordonné  ,,  de  procéder  par  Ccnfurcs,  pour  faire 
„ paier  entièrement  les  Dimes  des  moulins,  des  étangs,  du  foin,  de  la 
laine,  8c  des  abeilles}  voulant  que  la  dixme  de  toutes  iortes  de  chofes  fut 
* paiée , avant  qu’on  eut  retiré  les  fraix  qu’on  y avoit  faits  (44).  ,,  Ou- 


(4't)  Cira»  CUraval.  an.  iiSf.  Il8l. 

(4a)  Cbr.  Vtfitnft , tem.  ».  Bitlitl.  Lal.  (44)  IrÀ-Pael»,  Mat.  Benef.  f.  IÇO.  tx 
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tre  fes  Conftitutions,  que  j’ai  rapportées,  il  s’en  trouve  une  l’an  1180.  (45-) 
adrdTée  à Cafimir  Duc  de  Pologne , oar  laquelle  Alexandre , à la  prière  de 
ce  Prince,  confirme  l’Ordonnance  qu'il  avoit  faite  par  le  Conleil  de  l’Arche- 
vêque, des  Evcqucs,  & des  Seigneurs  de  Pologne, pour  retrancher  pluficurs 
Abus,  mais  principalement  la  confifcation  des  biens  des  Evcqucs  dccedez. 
Il  elt  remarquable  que  ce  Prince  Souverain  demanda  au  Pape  la  confirma- 
tion de  les  Ordonnances. 

FridericI.  T 17  P I TT  Ç ITT  Louis  VII. 

Empereur  W O trident.  ^ 1 W lJ  s 1 J.  Àw  de  t rouet. 

C L X X V I I.  T A F E. 

A Près  la  mort  d’Alexandre  III.  on  commença  à mettre  en  pratique  le 
Decret  du  Concile  de  Latran , qui  demandoit  les  deux  tiers  des  fuf- 
frages  •,  8c  les  Cardinaux  commencèrent  à réduire  à eux  fculs  le  Droit  d’eli- 
rc  le  Pape,  à l’exclufion  du  Peuple  8c  du  relie  du  Clergé.  Ils  ne  laiflerent 
vaquer  le  St.  Siégé  qu’un  fcul  jour}  car  le  1,  jour  de  Septembre  1 1 8 1 . on 
élut  Pape  Hubaud  ou  Ubaldc  Evêque  d’Oltic,  homme  fort  âgé,  médio- 
crement lettré,  mais  d’une  grande  expérience  dans  les  affaires.  On  le  fit 
couronner  à Veletri  le  Dimanche  fuivant  6.  jour  du  même  mois,  par  Theo- 
din  Evêque  de  Porto , 8c  par  l’Archi- Prêtre  d’Oltic  : & on  le  nomma 
Lucius  III.  Il  étoit  de  Luqucs  en  Tolcane  (i).  Il  fut  un  des  Députez 
qui  ncgoticrcnt  la  Paix  entre  le  Pape  Adrien  IV.  & Guillaume  Roi  de  Si- 
cile, l’an  1 if 6.  11  é toit  alors  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxede.  Il  tint  le 
St.  Siège  environ  quatre  ans. 

L’Hiltoire  eft  fort  obfcure  Sc  fort  lèche  fur  les  Commencemcns  de  fon 
Pontificat:  mais  à l’an  1183.  elle  commence  à nous  fournir  des  particula- 
rités intérefl'antes.  Elle  nous  parle  d’abord  de  la  Révolte  des  Romains,  qui 
chaflèrent  le  Pape  Lucius  à main  armée.  La  Révolte  venoit  de  quelques 
Coutumes,  que  le  St.  Perc  jura  de  ne  jamais  obfervcr,  quoique  les  Papes 
les  Prcdecdleurs  les  euflent  gardées  (1).  Les  Romains,  extrêmement  irritez, 
pillèrent  & brûlèrent  les  Terres  du  Pape  * 8c  le  pouriuiverent  lui-même  à 
main  armée, 8c  avec  tant  de  fureur,  qu'ils  le  contragnirent  de  fuir  de  Place 
en  Place  dans  fes  Fortercfics.  Chriilien,  Archevêque  de  Mayence,  Chan- 
celier de  l'Empereur,  vint  au  lccours  du  Pape  , avec  une  grande  Armée 
d’Allcmans.  11  incommoda  fort  les  Romains , 6c  peut-être  les  eut-il  réduits, 
s’il  ne  fut  tombé  dangereufement  malade  à T ulculum , où  il  mourut  au 
mois  d’Août  de  cette  année.  On  prétendit  que  les  Romains  l’avoicnt  fait 
empoifonner.  Mais, il  feroit  difficile  de  prononcer  avec  affurance  fur  un 
point  fi  délicat.  Quoiqu’il  en  foit,  fon  Armée  fc  diflipa,  8c  les  Romains 
s’obflincrent  plus  que  jamais  dans  leur  Révolté. 

Alors 

(4O  S®-  ,x  £*»X***.  F.  Pepi,  an.  n8r.  n.  5.  c 7 iiSj.  ».  13. 

(I)  Oml.  Tyr.  lit.  XXll.f,  7.  C kr.  Vajitni,  (1)  Rc^ir  Uavti,  Jean,  de  Ctn.  Çhr. 
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Alors  le  Pape,deftitué  de  tout  appui, bien  loin  d’être  en  état  de  foumet-  An  d!j 
tre  les  Rebelles,  ne  pouvoit  pas  même  leur  faire  tête.  11  eut  recours  aux  11 
Rois  & aux  Seigneurs,  tant  Laïques,  qu’EccleGaltiqucs.  11  leur  envoia  Subfide 
des  Nonces,  pour  demander  des  fecours  d’argent.  Ceux  qui  vinrent  en  accordé  au 
Angleterre  aiant  fait  leur  Propofition,  le  Roi  confulta  les  Evêques  & le 
relie  du  Clergé.  Tous  lui  conlèillerent  de  donner  le  fublidc  au  Pape,  tel 
qu’il  le  jugeroit  à propos , tant  pour  lui  que  pour  eux.  ,,  Car,  ajouterent- 
„ ils,  nous  aimons  mieux  vous  rembourfer,  fi  vous  le  voulez,  de  ce  que 
,,  vous  aurez  donne,  que  de  fouffrir  que  le  Pape  envoie  lés  Nonces  en  An- 
„ glererre,  lever  lur  nous  un  fubfide,  ce  qui  pourroit  tourner  en  coutu- 
„ me  , au  préjudice  du  Roiaume.  ,,  Le  Roi  fuivit  ce  Confeil.  11  en- 
voia au  Pape  une  grande  fomme  d’argent,  avec  laquelle,  & celles  qu’il  re- 
çut de  toutes  parts  des  autres  Princes,  il  acheta  la  Paix  des  Romains.  Il  re- 
vint à Rome  : mais , comme  il  n’avoit  fait  qu’une  Paix  fourrée,  il  fut  bientôt 
contraint  d’en  foi  tir  pour  la  féconde  fois  ($). 

Tandis  qu’il  étoit  encore  à Vcletri,  Jean  & Hugues,  qui  fc  difputoient  Affaire 
l’Evêché  de  St.  André  en  Ecoflc,  furent  entendus  en  Confiftoirc,  & on  d'EcoiTe. 
jugea  qu’ils  n’y  avoient  Droit,  ni  l’un,  ni, l’autre.  Ils  refignerent  entre 
tes  mains  du  Pape  purement  & Amplement } & fc  retirèrent  de  fa  Cour,  at- 
tendant fa  Mifcricorde.  Peu  de  jours  après,  il  rendit  à Hugues  l’Evêché 
de  St.  André,  & donna  à Jean  celui  de  Dongueldc  avec  tout  ce  que  le  Roi 
d’Ecoflc  lui  avoir  ôté.  Quand  ces  deux  Prélats  furent  de  retour , ils  le 
mirent  en  polTcllion  chacun  de  leur  Siège  j mais, parce  que  le  Roi  ne  voulut 
pas  frire  à Jean  la  reftitution  que  le  Pape  avoir  ordonnée,  ce  Prélat  difputa 
encore  à Hugues  l’Evêché  de  St.  André  (4). 

Les  Romains, aiant  repris  les  Armes,  chaffèrcnt  encore  le  Pape,  & con-  AndeJ.C. 
tinuerent  à faire  le  dégât  fur  fes  terres,  pillant  & brûlant  tout  ccqu’ils  ren- 
contrôlent  (f).  La  plus  cruelle  de  leurs  executions  fut , qu’aiant  trouvé  plu-  ~ — — 
ficurs  Clercs  hors  de  la  Ville,  ils  leur  crevèrent  les  yeux,  & ils  leur  mi- 
rent  en  derifibn  des  Mitres  fur  la  tête.  Ils  n’en  épargnèrent  qu’un  fcul , cc. 
pour  conduire  les  autres  vers  le  Pape.  Lucius,  touché  de  la  plus  vive  dou- 
leur à cet  affreux  fpectaclc  , frappa  d’un  Anathème  perpétuel  ceux  qui 
avoient  commis  ce  crime,  & fc  retira  à Vérone  (<S).  Ce  fut-là  qu’il  eut  une 
Conférence  avec  l’Empereur.  Ce  Prince  étoit  venu  en  Italie , ou  pour 
foûmcttrc  les  Romains  , ou  pour  foutenir  fes  Droits  fur  les  Etats  de  la 
Comteffe  Mathilde.  Le  Pape  pretendoit  que  les  Biens  de  cette  ComtdTe 
appartenoient  à l’Eglifc  Romaine,  par  fon  Tellament  (7).  Pour  terminer 
ce  Différend,  on  tint  une  grande  Affembléc  à Verone.  Mais,  on  n'y  déci- 
da rien  j & l’affaire  fut  encore  agitée  quelques  années  apres.  Dans  ce 

Cor»- 


(|)  Pap,  Srt-j.  Htm.  PtmijU.  ta  Latia  lit. 

(4)  *»£«■  Hovtdtnwt , Annal.  Anfl.  ad  an. 

1183. 

(3)  Jtan.Cteemut , in  C hr. 


(6)  Chrtntx'aphnt  Atjn'uinSUnm  ; an.  1184.' 
Kan$iJt  an.  1183. 

(7)  Htijf,  Hifl.  it  tEmf.liv.  II.  p.  1 1 6 ex 
ArnalJt  Luitltnji,  in  Chr.  Sflavttnm  , tib.  3. 
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AndeJ.C  Conci'e,  les  Romains  furent  condamnés  comme  ennemis  de  l'Eglifc,  quoi- 
1 18'*-  qu’ils  n’cn  vouluflcnt  qu’au  Pape  (8).  Enfuitc  Lucius  fit  une  Conllitution, 
ou  Decret  fevere  contre  les  Hérétiques,  qu’il  vouloit  convertir,  c’clt-à-di- 
re  exterminer,  dans  lcLangagc  Anti-Chrcticn  du  Clergé.  Voici  les  ter- 
mes de  cette  Conftitution  (p):  „La  Vigueur  Ecciefiaitique  doit  s’exciter, 
„ pour  abolir  les  diverfes  Herefies,  qui  ont  commencé  à pulluler  de  notre 
„ tems  dans  la  plupart  des  Lieux  -,  veu  principalement  qu’elle  fc  trouveap- 
„ puicc  de  la  Puiflance  Impériale.  C’cit  pourquoi , en  la  prcfcnce  de  notre 
„ cher  fils  l’Empereur  Frédéric  , & de  l’avis  de  nos  freres  les  Cardinaux  , 
„ des  Patriarches, Archevêques,  & Evêques,  & de  pluûeurs  Seigneurs  af- 
,,  Tombiez  de  diverfes  parties  du  Monde:  Nous  condamnons  par  ce  Decret, 
„ toutes  les  Herefies , quelque  nom  qu’elles  portent,  entr’autres  les  Ca- 
\ „ thares  & Patcrins,  & ceux  qui  fc  difent  fâufTemcnt,  Humiliez,  ou  Pau- 
„ vres  de  Lion,  les  Paflâgins,  Joléphins,  6c  Arnaudillcs.  (Tout  ces  noms 
,,  defignent  les  Vaudois  (io>.)  Nous  les  foumettons  tous  à un  Anathème 
„ perpétuel.  Et  parce  que  quelques-uns,  fous  prétexte  de  pieté  , s’attri- 
„ buent  l’autorité  de  prêcher,  nous  comprenons  fous  un  pareil  Anathème 
,,  tous  ceux  qui  oferont  prêcher  en  public,  ou  en  particulier,  fans  avoir 
„ million  6c  autorité  de  Nous,  ou  de  l'Evêque  du  lieu:  tous  ceux  qui 
,,  penfent  ou  enfeignent  autrement  que  l’Eglifc  Romaine  touchant  le  Sa- 
„ crcmcnt  du  Corps  du  Sang  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  le  Baptême, 
„ la  rcmiflîon  des  Pcchez,  le  Mariage  ôc  les  autres  Sacremens.  Et  gene- 
,,  râlement  tous  ceux  qui  auront  été  jugez  Hérétiques  par  l’Eglifc  Romai- 
,,  ne,  par  chaque  Evêque  dans  fon  Dioccfc,  avec  le  Conleil  de  fon  Clcr- 
,,  gé,  ou  parle  Cierge  même,  le  Siège  vacant,  avec  leConfcil,  s’il  cft 
„ befoiri , des  Evêques  voifins.  Nous  condamnons  de  même  tous  ceux 
,,  qui  donneront  retraite,  ou  proteérion,  à ces  Hcretiques,  foit  qu’on  les 
„ nomme  Confolcz,  Croyans,  Parfaits,  ou  de  quelqu’autrc  nom  fupcrfti- 
„ tieux.  Et  parce  que  la  feverité  de  la  Difciplinc  Ecciefiaitique  cft  quel- 
,,  que  fois  meprifée , par  ceux  qui  n’cn  comprennent  pas  la*  vertu,  nous 
,,  ordonnons  que  ceux  qui  feront  manifeftement  convaincus  des  erreurs  fuf- 
,,  dites,  s’ils  font  Clercs  ou  Religieux,  foient  dépouillez  de  tout  ordre  6c 
„ Bénéfice,  6c  abandonnez  à la  Puiflaricc  Séculière,  pour  recevoir  la  pu- 
,,  ni rion  convenable:  fi  ce  n’cft  que  le  coupable,  fi-tôt  qu’il  fera  déco u- 
„ vert , fallé  abjuration  entre  les  mains  de  l'Evêque  du  lieu.  Il  en  fera  de 
„ même  du  Laïque,  8c  il  fera  puni  par  le  Juge  feculicr,  s’il  ne  fait  abjura- 
„ tion.  Ceux,  qui  feront  feulement  trouvez  fufpcéts,  feront  punis  de  mê- 
„ me,  s’ils  ne  prouvent  leur  innocence  par  une  Purgation  convenable:  mais 
„ ceux  qui  retomberont  après  l’Abjuration,  ou  la  Purgation,  feront  laifléz 
„ au  Jugement  feculicr,  fans  être  plus  écoutez.  Et  les  biens  des  Clercs 
„ condamnez  feront  appliquez,  félon  les  Loix,aux  Eglifes  qu’ils  fervoient. 

Cette 

(8}  Siitmui.  Rmieni,  bifl.  Rav en.  lit'.  6.  ret.  Ad  ttel.  t.  9.  Dtcrtl.  lit.  J.  lit  6. 
Riiulfhut  Ji  Dieitt , w Imtç.  HiJI.  p.  614.  (ro)  Vtjtt,  Ftrrin , HiJl.Jn  ,Cb.  3 
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j,  Cette  Excommunication  contre  tous  les  Hérétiques,  fera  renouvcllce  par 
„ tous  les  Evêques  aux  grandes  folcmnitez  ou  quand  l’occafion  s’en  prc-. 
„ Tentera  j fous  peine  d’être  fufpens , trois  ans  durant  des  fondions  Epilco- 
,,  pales.  Nous  ajoutons,  par  le  Confeil  des  Evêques,  fur  la  remontrance 
„ de  l’Empereur  fie  des  Seigneurs  de  là  Cour,  que  chaque  Evêque  vifitera 
,,  une  ou  deux  fois  l’année,  par  lui-même,  par  ion  Archidiacre,  ou  par 
„ d'autres  perfonnes  capables , les  lieux  de  ion  Diocefc,  où  le  bruit  coin- 
„ mun  fera  que  des  Hérétiques  demeurent  j fie  il  fera  jurer  trois  ou  quatre 
,,  hommes  ou  plus  de  bonne  réputation,  fie  meme  s'il  le  juge  à propos 
„ tout  le  voiiînagcj  que  s’ils  apprennent  qu’il  y ait-là  des  Hérétiques,  ou 
„ des  Gens  qui  tiennent  des  Âflemblées  fecretes,  ou  qui  mènent  une  vie 
„ differente  du  commun  des  fideles,  ils  les  dénonceront  à l’Evêque,  ou  à 
„ l'Archidiacre.  L’Evêque  ou  l’Archidiacre  appellera  devant  lui  les  ac- 
„ eufezj  fie  s’ils  ne  le  purgent,  fuivant  la  coutume  du  Pais,  ou  s’ils  re- 
„ tombent,  ils  feront  punis  par  le  Jugement  des  Evêques.  Que  s’ils  refu- 
„ lent  de  jurer,  ils  feront  dcs-là  jugez  Hcrctiques  (i  0-  Nous  ordonnons 
„ de  plus,  que  les  Comtes,  les  Barons,  les  Reétcurs , fie  les  Confuls  des 
,,  Villes  fie  des  autres  lieux  promettent  par  ferment,  fuivant  la  monition 
„ des  Evêques,  d’aider  efficacement  l’Eglile  en  tout  ce  que  deffus  contre 
,,  les  Hérétiques  fie  leurs  Complices,  quand  ils  feront  requis  j fie  qu’ils  s’ap- 
„ pliqueront  de  bonne  foi,  à exécuter,  félon  leur  pouvoir,  ce  que  l’E- 
,,  glile  fie  l’Empire  ont  ftatué  fur  cette  matière}  fi-non,ils  feront  dépouil- 
„ lez  de  leurs  charges  fie  ne  feront  admis  a aucune  autre:  outre  qu’ils  feront 
„ excommuniez  fie  leurs  terres  mifes  en  Interdit.  La  Ville  qui  rcfillera  à 
„ ce  Decret,  ou  qui  étant  avertie  par  l’Evêque,  négligera  de  punir  les 
„ Contrevenans,  lcra  privée  du  Commerce  des  autres  Villes,  fit  perdra  la 
„ Dignité  Epifcopale.  Tous  les  Fauteurs  d’Herttiques  feront  notez  d’in- 
„ fâmic  perpétuelle , fit  comme  tels  exclus  d’être  Avocats  fie  témoins,  fie 
,,  des  autres  fondions  publiques.  Ceux  qui  font  éxempts  de  l’Evêque, 
,,  Se  fournis  feulement  au  St.  Siege -,  ne  laifferont  pour  ce  que  deffus  de 
„ fubir  le  Jugement  des  Evêques,  comme  deleguez  du  St.  Siège,  non  ob- 
,,  liant  leurs  Privilèges.  „ 

Il  parut  au  Concile  de  Verone  des  Ecclefiaftiques  de  divers  Païs,  qui 
avoient  été  ordonnez  par  les  Schifmatiqucs,  fous  ic  Pontilicat  précèdent. 
L’Empereur  s’intereffa  pour  eux.  Il  conjura  le  Pape  de  leur  faire  grâce, 
fie  de  les  réhabiliter.  Lucius  le  promit.  Mais  le  lendemain,  il  changea 
d’avis)  fie,  pour  donner  quelque  prétexte  ;1  ce  changement,  il  dit  que  la 
fufpcnfe  contre  ces  Ecclefiaftiques,  aiatit  été  prononcée  à Vende  dans  le 
Concile  general  en  1 177.  ne  pouvoit  être  révoquée  que  dans  un  pareil  Con- 
cile. Il  ajouta,  qu’il  en  tiendroit  un  à Lion  pour  cette  affaire.  Les  Alié- 
nions fe  plaignirent  de  ce  trait  de  mauvaife  - foi  avec  tant  de  hauteur , 

que 

(11)  Si  de  ne  pis  jurer , c'eit  être  Hcre-  dont  les  Préceptes  font  formels  contre  les 
tique;  on  le  devient , en  fuivant  l'Evangile,  lcrmens. 
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que  les  Cardinaux  difoient , qu'ils  demandoient  grâce  en  menaçant  (r  i). 

On  traita  auflî  à Vérone  d'une  autre  'affaire  importante.  C'étoit  l’Elec- 
tion de  l’Archevcquc  de  Trêves.  Ce  grand  Sicgc  étant  vaquant  par  la  mort 
de  l’Archevêque  Arnold,  le  Chapitre  fc  trouva  partagé  entre  l'Archidiacre 
Volmar,  2c  le  Prévôt  Rodolfc.  On  convint  de  fc  raifembler  à l’heure  de 
None,  pour  termiuer  ce  Schilme.  Mais  Volmar  prévint  l’heure.  Il  le  fie 
elire  2c  intronifer  par  fes  Amis.  Rodolfc  venant  avec  les  liens,  à l'heure 
marquée,  proteita  de  faire  caffcr  l’Election  de  Volmar.  Sur  quoi  l’Empe- 
reur Frédéric  aiant  affemblé  les  Scigncms  à Cob'.cnts , ils  jugèrent  qu’en 
cette  divilion  il  pouvoir  choilïr  une  peribnne  capable.  11  donna  l’Invelli- 
turc  à Rodolfc, fit  Volmar  lé  pourvût  devant  le  Pape.  Le  Pape  2c  l’Em- 
pereur foutenoient  chacun  celui  dont  ils  uvoient  pris  la  protection.  Ils 
fe  feparerent  ainfi , fans  avoir  pû  convenir.  Frédéric  vouloir  encore  que  le 
Pape  couronnât  Empereur  fon  fils  Henri}  mais  le  Pape  le  rcfufa,  difantque 
Frédéric  devoir  donc  quitter  la  Couronne  Impériale,  2c  qu’il  ne  pouvoit  y 
avoir  deux  Empereurs  cnfemble. 

Les  chofcs  croient  en  cet  état  dans  l’Occident,  lorfque  le  Pape,  qui 
fans  doute  vouloit  cloigner  l’Empereur,  pour  être  plus  au  large,  & don- 
ner l’efTor  à Ion  Ambition,  écouta  favorablement  les  Orientaux  qui  venoient 
implorer  fon  fccours  contre  les  Sarrazins.  L’affaire  fut  conclue  au  même 
Concile  de  Vérone.  Baudouin  IV.  Roi  dcjcrufalcm  étant  incapable  d’a- 
gir , à caufc  de  la  Lepre  dont  il  étoit  attaqué,  envoia  des  Ambaffadcurs  en 
Italie,  pour  reprefenter  au  Pape  2<  à tous  les  Princes  Chrétiens,  l’extremi- 
té  où  il  étoit  réduit,  2c  le  danger  qu’il  cOuroit  de  perdre  le  peu  qui  lui  re- 
ftoit  en  Orient,  par  les  divifions  intestines  , 2c  par  les  Armes  viétorieufes 
de  Saladin  (t  3).  Le  Chef  de  cette  Ambaffade  étoit  Heraclius,  qu'une  Faétion 
avoit  élevé  fur  le  Sicgc  Patriarchal  de  Jerufalcm,  malgré  les  jultcs  oppofi- 
tions  de  Guillaume  Archevêque  de  Tyr.  Ce  dernier  ht  le  voiage  de  Ro- 
me, pour  faire  dcpolcr  Heraclius:  mais,  il  fut  empoifonné  , Ce  le  Pape 
confirma  le  Patriarche  dans  fa  Dignité.  On  fera  bien  aile  de  connoîtrc  ce 
digne  Ambaffadeur:  Je  toucherai  ici  quelques  particularités  de  ftvic,  pour 
faire  juger  de  l’état  du  ChriSlianifmc  dans  la  Terre  Sainte.  Voici  de  quel- 
le manière  Heraclius  vécut  à fon  retour  de  Rome.  „ Il  devint  amoureux 
,,  d’une  certaine  Tavcrnicrc  de  la  Ville  de  Naples  de  la  Palestine  à douze 
,,  lieues  dcjcrufalcm.  Il  alloit  fort  fouvent  la  voir,  2c  il  la  fâifoit  venir 
„ auffi  fort  fouvent , la  renvoiânt  chargée  de  prêtons,  afin  que  ces  voiages 
,,  nedepluffent  pas  au  mari.  Peu  de  tems  après’,  le  mari  mourut,  £c  le 
„ Patriarche  tranfporta  cette  femme  avec  fon  Pcrc  2c  fa  Mcre  à Jcrufalem. 
,,  Il  luy  acheta  une  belle  mailon  de  pierres  de  taille,  2c  à la  vue  du  Public 
,,  il  vivoit  avec  elle,  comme  un  mari  vit  avec  fa  femme,  excepté  qu’ils  ne 
„ demeuroient  pas  en  même  Maifon.  Quand  clic  alloit  à l’EgUl'e,  elle 

ctoit 

(il)  A rmUai  Lu’siunjis , Chnn,  ScUv >•  (13)  Guilcl.  Tyrius  , de  telle  Sacre,  lit, 
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„ ctoit  dans  l’cquipagc  d’une  Princcflc,  6c  d’une  Reine,  fui  vie  d’une  gran- 
,,  de  foule  de  Serviteurs.  Si  quelqu’un,  qui  ne  la  connoiil'oit  pas,  deman- 
,,  doit  qui  étoit  cette  Dame,  lans  façon  on  répondoit  que  c’étoit  la  Patri- 
„ archcflc,  ou  la  femme  du  Patriarche.  Elle  s’appelloit  Pafcha  de  Reve- 
„ ri,  fie  eut  plufieurs  enfâns  du  Patriarche.  Il  arriva  un  jour,  qu’étant  à 
„ l’Armée,  le  Roi  tenant  Confcil  avec  le  Patriarche  & les  Barons,  poftr 
,,  favoir  fi  l’on  donnerait  Bataille  aux  Sarrazins,  un  bouton  entra  hardi- 
„ ment,  8c  s’adreflant  au  Patriarche,  il  lui  dit:  Monfeigncur , vous  me  dc- 
„ vcz  paier  mon  voiage,  pour  la  bonne  nouvelle  que  je  vous  apporte:  Paf- 
,,  cha  de  Riveri  votre  femme  cil  accouchée  d’un  beau  garçon.  Le  Patriar- 
,,  chc  fut  un  peu  confus}  mais  pourtant,  fans  fc  déferrer,  il  luy  répondit: 
,,  Taifc/.-vous}  vous  êtes  un  fou  : Taifez-vous.  Cette  conduite  du  Pa- 
„ triarche  étoit  un  exemolc , dont  tout  fon  Clergé , ,fes  Moines , 8c  fes  Prê- 
„ très  profitoient  fort  bien  -,  car,  ils  étoient  fi  débauchez, qu’aucune  femme 
,,  ne  tenoit  bon  corn r 'eux  j 8c  à peine  y avoit-il  une  femme  chaftc  dans 
„ toute  la  Ville  de  Jerufalcm  (14).  ,,  Ce  fut  à la  Sollicitation  de  cet  infâ- 
me Heraclius,  & pour  des  gens  aufli  fcelcrats  qu’il  l’étoit  lui-même,  qu’on 
entreprit  une  nouvelle  Croifade;  6c  que  Gérard  Archevêque  de  Ravcnne 
expofa  publiquement  au  Concile  de  Vérone  le  trille  état  du  Roiaumc  de 
Jerufalcm:  exhortant  toutes  fortes  de  perfonnes  à le  fecourir , pour  la  rc- 
miflion  de  leurs  Pcchez  (if).  Tout  cela  fut  aufli  inutile  que  les  inllanccsdu 
Patriarche  Heraclius , 6c  des  deux  autres  Ambafiadeurs , Arnaud  Maître 
des  Templiers,  8c  Roger  Maître  des  Hofpitaliers.  Iis  ne  reçurent  aucun 
fecours  effeétif,  ni  de  l’Empereur,  ni  du  Pape.  Ainfi,  leur  Négociation  ne 
fut  pas  fi  beureufe  que  leur  Voiage , parce  que  les  diffèrent  interets  des  Princes  , 
en  ce  tems-là,  ne  leur  permettaient  pas  de  s'engager  dans  une  aujfi  grande  if  aujji 
difficile  Entreprife  que  celle  de  conduire  toute  une  Armée  de  Croi/ez  dans  la  Pa- 
le Jline  , comme  le  prétendaient  ces  Ambaffadeurs  (16).  Frédéric  Barbcroufle 
vouloit  rétablir  fon  Autorité  en  Italie,  où  elle  avoit  été  fort  afloiblic  par  le 
Schifmc:  Son  abfencc,  en  cette  conjoncture, eut  été  fatale  à l’Etppirc,  à 
en  juger  par  le  train  que  fuivoient  les  Papes  d’alors.  Le  Souverain  Pontife 
Lucius  111.  avoit  allez  d’occupation  avec  les  Romains,  qui  étoient  fâti- < 
guez  de  la  Domination  des  Ecclcfiaftiques  , toujours  la  plus  dure  qu’on 
puifle  imaginer.  Guillaume  Roi  de  Sicile  fàifoit  la  Guerre  au  cruel  An- 
dronic,  pour  vanger  la  mort  des  Latins,  que  ce  Tyran  avoit  fait  mafla- 
crcr  à Conflantinople  (17).  Philippe  1 1.  Roi  de  France  étant  encore  Jeu- 
ne, & n'aiant  point  d’Enfans,  rte  pouvoit  entreprendre  le  Voiage  d’Oricnt 
(18).  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  (cmbloit  être  intereffe  à la  defcnl'e  de 
fon  Coufin  Germain  Baudouin  IV.  Roi  de  Jerufalcm.  Et  d’ailleurs,  il 
avoit  promis  d'aller  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  , pour  expier  entièrement 

le 

(14)  BtfelJut , de  Rtpb.  Hier»  feti  mit  i f.  ■ fi<)  Mttrnhurg  , Hijl.  dit  C ni  fa  fi . Liv. 
184  tx  MArino  Sunut» , Sient*  fijtlium  Cru-  IV.  p.  54.  5 <. 

lit,  tib.  3 /art.  6.  e.  14.  (l 7)  Sicttri. 

(15)  tudulphw  dt  Diale,  lm*i.  Hijl.  (18)  Rifri  , G ijî.  Ph  ilif-Jui, 
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le  meurtre  de  Thomas  Bccquet.  Mais,  dans  l’état  où  étoient  les  affaires, 
il  n’eut  pas  été  prudent  de  quitter  l’ Angleterre  , qui  n’avoit  jamais  eu 
une  longue  Paix  avec  les  François  (tp).  Tel  étoit  alors  l’état  de  l'Eu- 
rope. 

Le  Pape  ne  fit  autre  chofe  en  faveur  des  Chrétiens  Orientaux , que  de 
donner  à leurs  Ambaffadeurs  des  Lettres  de  recommendation  pour  les  Rois 
de  France  8c  d’Angleterre.  Le  Patriarche  Hcraclius  vint  à Paris  où  il  fut 
très-bien  reçu,  & le  Roi  donna  ordre  à fes  Prévôts  & à fes  Intendans  de  le 
défraïer  par-tout  fur  fes  terres  (10).  On  convoqua  à Paris  une  Affembléc 
generale  des  Prélats  & des  Grands  du  Roiaume,  qui  s’oppoferent  tous  au 
voiage  du  Roi.  Dcforte  que  ce  Monarque  promit  lèulcmcnt  aux  Ambaffa- 
deurs de  Jcrufalem,  qu’il  ferait  exhorter  lès  Peuples  dans  tout  fon  Roiau- 
me à s’enrôler  pour  la  Guerre  Sainte,  8c  qu’il  fournirait  libéralement  de 
fon’cpargne  ce  qui  ferait  néccffairc  à ceux  qui  prendraient  les  Armes  pour 
cette  Caulè.  Le  Patriarche  n’etoit  pas  trop  fatisfeit  de  cette  reponfe  ; mais 
il  fallut  qu’il  s’en  contentât.  11  efpcroit  au’Henri  11.  Roi  d’Angleterre  fa- 
vorileroit  mieux  fes  vues.  Il  y fut  trompé..  Ce  Monarque  alièmbla  les 
Seigneurs  8c  les  Evêques  de  fes  Etats  à Londres  j 8c  comme  le  Pape,  dans 
fa  Lettre,  infiftoit  fur  la  promeffe  qu’Henri  avoit  faite  d’aller  à la  terre 
fainte,  on  délibéra  d’abord  fur  cet  engagement}  8c  il  fut  décidé,  que,  vû 
l’état  des  chofes,  le  Roi  en  étoit  exempt  (il).  Amû  les  plus  faines  têtes 
de  l’ Affemblée  conclurent  que  les  Orientaux  fc  contenteraient  de  la  permif- 
fion  que  le  Roi  donnoità  tous  fes  fujets  de  fe  croifcr,8c  delà  promeffe  qu’il 

fit  de  donner,  par  avance,  un  fbcours  d’argent. 

Le  Patriarche  Heraclius,qui  étoit  d’une  extrême  violence,  irrité  de  cet- 
te refolution,8crejettant avec  mépris  l’offreavantageufe  du  Roi,quivouloit 
donner  cinquante  mille  marcs  pour  cette  Guerre, il  rcpondic  brufquemcnt  : 

Qu’ils  n’avoient  (11)  pas  affaire  de  fon  argent , mais  de  lui-même: qu’ils 
” avoient  plus  d’or  8c  d’argent  qu’ils  n’en  vouloient}  8c  qu’ils  n’étoient  ve- 
M nus  de  fi  loin , que  pour  chercher  un  homme  qui  eut  befoin  d'argent, 
” p0ur  faire  utilement  la  Guerre  contre  les  Infidèles,  8c  non  pas  de  l’argent 
” qUi  eut  befoin  d’un  homme,  qui  fçut  l’art  de  s’en  bien  lèrvir  en  cette 
” Guerre.  Au  relie,  ajouta-t'il  en  luy  parlant  d'un  air  trh-cjfcnfant,  vous 
” avez  regné  jufqu’à  maintenant  avec  beaucoup  de  gloire , mais  fâchez  que 
” j);cu  dont  vous  abandonnez  la  caufc,  vous  va  maintenant  abandonner. 
” Pour  en  être  perfuade,  vous  n’avez  qu’à  comparer  les  biens  qu’il  vous  a 
” faits  avec  les  crimes  énormes  dont  vous  l’avez  paié,  par  une  extrême 
” ingratitude.  Vous  avez  violé  la  foi  que  vous  devez  au  Roi  de  France, 
**  votre  Souverain,  8c  vous  prenez  maintenant  pour  prétextede  votre  refus, 
*’  ia  Guerre  que  vous  craignez  qu’il  ne  vous  biffe.  Vous  avez  fait  barbare- 
” ’ ment 


(iqI  Chrenic.  Jean.  Brtmpien.  Htnr.  Kiry g- 
te».  M.  i * F.vtnt.  Ang.  Chrtnit.  Gtrvaf. 
(10}  Rigerd.  Geft.  Philip.  Ang, 

(il)  K»$w.  titvttl.  Annal,  Angl.  Mathieu 


Pari 1.  Chr.  Gtrvaf.  Radutphui  de  Dieete. 

(il)  Chr.  Brempt.  Hen.  Knygten.  ap.  Maien- 
teuri , BiJI.  du  Qreifadai , Uv.  IV.  p.  6j. 
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,,  ment  m.iffacrcr  le  St.  Archevêque  de  Cantorberi,  8c  vous  refufez  main- 
„ tenant  d’aller  à la  defenfe  de  la  Terre  Sainte , après  vous  y être  engage 
,,  folemncllcmcnt  dans  un  Sacrement.  ,,  Et  comme  il  vit  que  le  Roi  chan- 
geoit  de  couleur:  „ Ne  croyez  pas,  pourjuivit-il,  en  lui  tendant  le  ce/tt que 
„ j’appréhende  les  effets  de  cette  fureur,  que  la  vérité  qu’on  vous  dit,  8c 
„ que  vous  ne  pouvez  fouffrir,  allume  dans  votre  Ame.  Tenez,  voilà  ma 
„ tête:  traitez-moi,  comme  vous  avez  fait  St.  Thomas.  J’aime  autant 
„ mourir  de  votre  main  en  Angleterre , que  de  celles  des  Sarrazins  cn.Syrie  : 
,,  aufli  bien  ne  valez-vous  guère  mieux  qu’un  Sarrazin.  ,,  Le  Roi  fit  pa- 
roître  beaucoup  de  grandeur  d’Amc,  en  meprifant  ces  violentes  Infultes  du 
Patriarche  Hcraclius,  qui  meritoit  un  fcvcrc  Châtiment. 

On  dit  que,  fur  la  première  nouvelle  des  Conquêtes  de  Saladin,  le  Pape 
Lucius  écrivit  à ce  fameux  Capitaine,  pour  l’engager  à faire  la  Paix  avec  les 
Chrétiens.  11  écrivit  aufli  à Saphadin,  ou  Si  fidin , frère  de  Saladin, dans  la  même 
vue}  8c  il  envoia  des  Légats  à l’un  8c  à l’autre.  Nous  n’avons  pas  ces  Let- 
tres: mais,  il  en  cft  fait  mention  dans  celles  que  les  deux  Princes  Sarrazins 
écrivirent  au  Pape,  s’il  en  faut  croire  un  Auteur  qui  les  rapporte  (z$).  11 
paroit  que  Saladin  & Saphadin  fon  frère  étoient  fort  portés  à la  Paix  ; mais, 
ils  fe  defioient  de  la  bonne  foi  des  Chrétiens}  8c  je  crois  qu’ils  avoient  rat- 
ion. Ils  vouloient  bien,  à la  priere  du  Pape,  faire  une  échangé  des  Pri- 
fonniers.  C’eft  tout  ce  qu’on  fait  de  cette  Négociation. 

Peut-être  eut-elle  aboutie  à un  accommodement  avantageux  aux  Chrétiens, 
fi  le  Pape  ne  fut  pas  mort  fur  ces  entrefaites.  Il  étoit  encore  à Vérone,  ou 
il  finit  fa  vie  le  14.  de  Novembre  1 18f.Il  y fut  enterré  le  lendemain } 8t  on 
grava  fur  fon  Tombeau  cette  Epitaphe: 

Loua  dédit  Iticem  tibi  Luci,  Pontificatum 
Oftia , Papatum  Rama , V crana  mari. 

Imm  'o  Périma  dédit  verum  tibi  vivere , Rom* 

Exitium , curas  O fila , Lue*  mari  (14). 


I R e n F r 1 c 1. 
Empereur  a' U ci  nient. 
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D’Abord,  on  choifit,pour  fucceder  à Lucius,  Hubert  Crivclli,  natif 
de  Milan.  Il  avoit  été  Archidiacre  de  Bourges,  8c  enfuite  de  Mi- 
lan. L’an  1 1 81.  fon  Prédeceffeur  Lucius  III.  le  fit  Cardinal  du  titre  de  St. 
Laurent  in  Damafo.  Après  la  mort  d’Algife,  il  fut  fait  Archevêque  de  Mi- 
lan, 8c  fept  mois  apres,  on  l’elût  Pape  fous  le  nom  d’UnaAiN  III. 
- Il  garda  toujours  l’Archevêché  de  Milan  (1).  Le  11.  de  Janvier  1188.  il 

écri- 

(i})  R jniulfbm  de  Dieitt , in  Jma^.  tiijl.  (1)  Ru  Juif.  Je  Vient),  l!ibtil,  liai.  tuer, 
p.  6 11.  • ttm.  i.p,  13». 

(14)  At»J  Ci, nom*  m, 
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écrivit  à tous  les  Evêques  & aux  autres  Prélats,  pour  leur  donner  part  de 

fon  Election  (2). 

L’Empereur  ,qui  croit  encore  en  Italie, maria  le  Roi  Henri  fon  fils  avec 
Confiance,  fille  Poil ume  de  Roger,  Roi  de  Sicile,  8c  Tante  de  Guillaume 
1 1.  qui  regnoit  alors.  Elle  avoit  au  moins  10.  ans  plus  que  fon  Epoux  (}). 
Le  Marigc  fut  celcbrc  à Milan  le  27.  de  Janvier  1 1 86.  Sc  en  cette  Ceremo- 
nie l’Empereur  Frédéric  fut  couronne  par  l'Archevêque  de  Vienne,  le  Roi 
Henri  par  le  Patriarche  d’Aquiléc,ôc  la  Reine  Confiance  par  un  Evêque  Al- 
lemand. Dès  ce  jour  ,1c  jeune  Roi  prit  le  titre  de  Cefar.  Mais, le  Pape  Ur- 
bain le  trouva  mauvais:  car,  il  foutenoit  comme  Lucius  fon  Prcdeceffeur , 
que  Frédéric  ne  pouvoir  donner  à fon  fils  la  Dignité  Impériale.  D’ail- 
leurs, fon  ambition  & fon  interet  particulier  lui  failoient  desapprouver  ce 
mariage,  qui  donnoit  à Henri  l’elpcrancc  du  Roiaumc  de  Sicile,  parce  que 
le  Roi  Guillaume,  neveu  de  Confiance,  n’avoit  point  d’enfans.  Àufli  iuf- 
pcndit-il  de  leurs  fondrions  tous  les  Evêques  qui  avoient  afliltc  à cette  cere- 
monie (4). 

Nous  avons  vû, dans  la  Vie  de  Lucius  III , que  le  Concile  de  Verone,nc 
décida  rien  fur  les  affaires  qui  intereffoient  l'Empereur  -,  ce  qui  excita  de 
nouvelles  brouilleries  entre  le  Saccrdocè 5c  l’Empire.  Car  Urbain,  ambi-  , 
tieux  & vindicatif,  aft’cctoit  un  grand  zclc  pour  les  Droits  de  l’Eglife: 
mais, comme  il  étoit  Milanois,  toutes  tes  vues  aboutiffoient  à \anger  les 
maux  que  l’Empereur  avoit  fait  autrefois  à la  Ville  de  Milan  là  Patrie.  De 
plus , il  le  plaignoit  que  Frédéric  Barberoufic  s’etoit  emparé  injufiement 
des  biens  que  la  Comtcffe  Mathilde  avoit  donnez  à l’Eglife  Romaine:  qu'il 
prenoit  les  dépouilles  des  Evêques  morts  , .cnfortc  que  leurs  Succeffeurs , 
trouvant  les  Eg’ifcs  dénuées  de  tout,  étoient  réduits  à faire  def  extorfions 
injuftes:  enfin  que  l'Empereur  avoit  diflîpé  plufieurs  Monaftcrcs  de  filles, 
dont  il  avoit  pris  les  revenus  fous  prétexte  de  la  vie  dereglce  dcsAbbcflcs,  fans 
en  mettre  à leur  place  de  plus  régulières.  L’Empereur, de  fon  côté, fut  fort 
irrité  de  ce  que  le  Pape,  foûtenant  Volmir  elû  Archevêque  de  Trêves, 
de  la  maniéré  que  je  l’ai  dit  ci-dcffus,  l’ordonna  Prêtre  Cardinal  le  Samedi 
de  la  Pentecôte,  5c  le  lendemain  le  facra  Archevêque.  Urbain  n’avoit  pu 
s'empêcher  défaire  paroître  combien  il  ctoit  mécontentdu  Mariagcd’Hen- 
rij  & ce  Prince,  ne  ménageant  plus  la  Cour  de  Rome,  fomenta  par  quel- 
ques traits  de  violence  & d’autorité,  la  divifion  entre  le  Pape  5c  l’Empereur 
fon  Pcre.  Car,  étant  encore  en  Lombardie,  il  fit  venir  un  Evêque,  à qui  il 
demanda  de  qui  il  avoit  reçu  l’Invcftiture.  Du  Pape,  répondit  l’Evêque. 
Le  jeune  Roi  lui  fit  trois  fois  la  même  queffion,  & l’Evêque  ajouta:  Sei- 
gneur , je  ne  pejfede  ni  Repaies,  ni  Officiers  , ni  Cours  Raidies : c'eft  pourquoi 
j'ai  reçu  du  Pape  le  Diocefe  que  je  gouverne.  Alors,  le  Roi  le  traita  à l’Alle- 
mande : il  le  fit  battre  à coups  de  poing  par  les  gens , 5c  traîner  dans  la  boue. 

Une 

(l)  F.iifi.  t.  nm.  X.Ctn (il.  (4)  Geiitfr.  Vittrb.  Chr.  Per.  17.  p.  513. 

(3)  On  loi  donne  plus  de  31.  ans  Sc  Hcn-  511.  Radalphus  </«  , uH.Jufr,  p.  19. 

ri  n’étoit  que  dans  fa  11.  année.  utuil.  .Ijuiiincl,  an.  1186. 
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Une  autrefois,  aiant  rencontré  un  Serviteur  du  Pape  Urbain,  qui  portoitune  An  deJ.C. 
grande  fomme  d’argent,  il  la  lui  ôta,  & lui  fit  couper  le  nez.  11  fc  paflà  u8rf. 
encore  d’autres  chol'cs,  qui  obligèrent  enfin  le  Pape  à citer  l’Empereur, 

& à le  menacer  de  l’Excommunication  (f). 

Mais , Frédéric  Scion  fils  Henri  mcprilcrcnt  ces  menaces:  ils  s’applique-  Plaintes  de 
rent  tous  deux  à ciialfer  6c  à pcrfecutcr  les  Prélats,  qui,  fans  égard  à la  foi  l'tmpe- 
qu’ils  avoient  jurée  , foutenoient  le  Pape  dans  les  criminels  defleins  (6). 
L’Empereur, comblé  de  gloire, aiant  pacifié  l’Italie,  étoit  revenu  en  Alle- 
magne : 6c , voiant  le  Pape  rcfolu  de  le  pouffer,  il  ferma  tous  les  paira- 
ges des  Alpes  6c  des  Pais  voifins,  pour  empêcher  que  Perfonnc  n’allât 
a la  Cour  de  Rome:  ce  qui  obligea  le  Pape  à établir  fon  Légat  en  Allema- 

{;nc  Philippe  Archevêque  de  Cologne.  L’Empereur  fit  venir  ce  Prélat  6c 
ui  demanda  s’il  lui  feroit  fidèle.  Le  Prélat  répondit:  „ Seigneur , vous  n'en 
„ devez  point  douter  -,  vous  m’avez  lbuvent  éprouvé.  Mais,  pour  vous  par- 
„ 1er  au  nom  de  tous  les  Evêques,  fi  vous  vouliez  nous  traiter  un  peu  plus 
„ doucement,  nous  vous  ferions  plus  dévouez.  Le  Pape  croit  fe  plaindre 
„ avec  raifon,  de  ce  qu’après  la  mort  des  Evêques,  on  dépouille  les  Egli-  . 

„ fes,  on  enlcve  tous  les  Meubles  6c  les  revenus  de  l’année  courante,  enfor- 
„ te  que  le  Succcffeur  ne  trouve  rien.  Si  vous  voulez  nous  faire  juflice  fur 
ce 


titurc  des  Evêchcz  6c  les  rcmplifToient  deperfonnes  plus  dignes,  que  l’on 
„ ne  fait  depuis  qu’ils  vous  ont  permis  l’ Election,  que  vous  appeliez  Cano-  - 
„ nique.  Nous  nous  tenons  à ce  qu’ils  ont  réglé  : mais,  nous  voulons con- 
,,  ferver  ce  petit  relie  de  notre  Droit  tel  que  nous  l’avons  trouvé.  Ccpcn- 
„ dant,  comme  j«  vois  que  vous  n’êtes  pas  de  mon  avis,  je  ne  veux  point 
„ que  vous  veniez  à la  Cour,  que  je  dois  tenir  à Gcilenhufen.  „ Il  s’y 
affembla  grand  nombre  d’ Evêques  8c  de  Seigneurs , 6c  l’Empereur  leur  dit  : 

„ Vous  lavez  comme  je  fuis  attaqué  par  le  Pape,  fans  que  je  fâche  avoir  fa- 
„ mais  manqué  à ce  que  je  lui  dois.  Il  dit  qu’aucun  Laïque  ne  doit  poflë- 
„ der  les  Dîmes,  que  le  Seigneur  a dellinez  à ceux  qui  fervent  l’Autel. 

„ Mais,  nous  favons  que  l’Eghfe  étant  attaquée  a accordé  les  Dîmes  à per- 
„ petuité  à des  perfonnes  nobles  8c  puiffantes,  qui  ont  entrepris  fadéfenfe 
,,  fans  quoi  elle  n’auroit  pû  confervcr  fes  biens.  Le  Pape  dit  encore,  qu’il 
,,  n’eft  pas  jufle  queperfonne  s’attribue  droit  d’Avouëricfur  les  Terres  ou  les 
„ Vaflaux  del’Eglifc:  mais,  que  les  Prélats  doivent  en  joiiir  librement, 

,,  comme  ils  les  ont  reçus  d’abord.  Or,  nous  ne  croions  pas  que  l’on  puiffe 
„ changer  facilement  ce  qui  efl  établi  par  une  ancienne  coutume.  Je  de- 
mande donc  aux  Prélats  leurs  Avis  fur  ce  fujet.  „ Alors,  Conrad  Arche- 


vêque de  Mayence  fc  leva  Sc  dit. 


Celte  affaire  eft  importante , & il  ne  nous 

appar- 


(ç)  jtmtlUi  Luiiitnfu , Chr.  SiUvtr.  lit. 

Ul.  c.  16. 
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An  Je  J C.  Appartient  pas  de  terminer  un  fi  grand  Différend.  Je  fuis  eT avis  que  nous  écrivions 
j t Sî.  au  Pape , pour  P exhorter  à faire  la  Paix  à vous  rendre  Juflice  (7). 

1 rtrTdcs  Tous  le  rangèrent  à cet  Avis,8c  d'un  commun  confentement,  on  écrivit 
fc'vfque*  une  Lettre  au  nom  de  tous  les  Evêques  d’Allemagne 6c  fcellécs  de  leursfeaux. 
-Allcmans  Ces  Prélats  difoient  au  Pape  (8):  ,,  Nous  fommes  fenliblement  affligez  de 
au  l’upc.  ^ la  Dilcordc  qui  s’eleve  entre  l’Églifc  6c  l'Empire,  cequi  faic  cntrc-cho- 
„ quer  les  deux  glaives  qui  fe  devroient  mutuellement  fccourir.  L’Empe- 
,,  rcur,  dans  une  Cour  Solemncllc,  qu’il  vient  de  tenir,  s’eft  plaint  que 
„ lorfqu'il  vous  temoignoit  le  plus  d’amitié,  6 C qu'il  avoit  envoie  fon  Hls 
„ unique  le  Roi  des  Romains,  s’expofer  à toutes  fortes  de  périls , pour  la 
,,  defenfe  de  l'Egide  Romaine,  vous  avez  affecté  d'exercer  votre  inimitié 
,,  contre  lui,  en  recevant  les  Crcmonois  qu’il  avoit  déclarez  ennemis  pu- 
„ blics  de  l’Empire,  6c  détournant  les  Villes  d’Italie,  ÔC  particulièrement 
„ les  Evêques , de  lui  prêter  aucun  fêcours.  11  a ajouté  de  grandes  plain- 
„ tes  touchant  l’affaire  de  T rêves.  Car  il  n’y  a point  de  mémoire  qu’au- 
„ cun  de  vos  Prédccelfcurs  ait  fait  une  telle  injure  a aucun  des  fiens,  de  fa* 

. „ crcr  un  Evêque  du  RoiaumcTeutoniquc,  avant  qu’il  eut  reçu  les  Régales 
„ par  le  Sceptre  Impérial}  6c  des  perfonnes  dignes  de  foi  témoignent  que 
„ vous  aviez  promis  fermement  de  ne  point  facrer  le  Seigneur  Volmar. 
„ L’Empereur  s’ell  encore  plaipt  des  torts  que  vous  avez  faits  depuis  long- 
„ tems  à l’Empire  dans  l’ Archevêché  de  Milan,  un  des  plus  grands  Sièges 
„ d’Italie.  Il  ajoute  , que  toutes  les  Eglifcs  de  l’Empire  font  accablées 
„ des  exactions  de  ceux  qui  viennent  de  votre  part,  tant  en  argent,  qu’en 
„ repas,  6c  en  logemens  d’hommes  6c  de  chevaux;  5c  on  traite  ainfi  des 
„ Eglifcs  6c  des  Monaltcrcs  qui  n’ont  pas  dequoi  fubfifler.  „ Les  Evêques 
flniflent  leur  Lettre  en  priant  inllammcnt  le  Pape  de  fatisfairc  à ces  plain- 
tes, 8c  de  prendre  confiance  aux  Députez  qu’ils  lui  envoient.  On  ne  fâu- 
roit  douter  de  la  Vérité  de  ces  Faits,  puifqu’ils  font  fondez  fur  des  témoi- 
gnages authentiques.  Ainfi,  je  m’étonne  que  le  Pcrc  Mairabourg  ait  écrit 
que  Frédéric  entretint  toujours  la  Paix  avec  le  St.  Siégé,  depuis  qu’il  fefut 
reconcilié  avec  le  Pape  Alexandre  III  (p). 

Privi'  Au  relie,  fi  le  Pape  Urbain  en  vouloit  à l’Empereur,  il  ménageoitbeau- 

pour  le  coup  le  Roi  d’Angleterre.  C’étoit  toujours  Henri  II.  qui,  cette  année 

Roi  d’An-  11  %îs.  envoia  des  Députez  à Urbain.  11  obtint  de  ce  Pontife  plufieurs  gra- 
gleicrrc. 

ces  que  Lucius  avoit  réfutées  ; entr’autres  de  faire  couronner  Roi  d’Irlande 
celui  de  fes  trois  fils  qu'il  voudrait.  Urbain  lui  en  donna  une  Bulle;  6c, 
pour  marque  de  fon  confentement,  il  lui  etlvoia  une  Couronne  de  plumes 
de  Paon  tifluc  d’or.  Apres  Noël  de  cette  même  année  , il  envoia  en 
Angleterre  Oélavien  Cardinal  Diacre,  8c  Hugues  dcNonam,  Evêque  de 
Covcntri,  à qui  il  donna  la  Légation  en  Irlande  (10).  Le  Pape  fc  referva  le 

denier 

(7^  Arruldnt  Lx'emfît , uti  fnpr.  <.77.18.  tEmf.  Liv.  V.  f.  497. 

(8)  Afud  Rndul/nm  de  Dicta  , In.jg.  Hift.  . 510)  Re-tr.  Hntitnm  . Annal.  An’l.  f. 

f.  6}».  631.  & GiU.  Clrr,  Prtf.  Edit.  1671. 

(p)  Mtimhurg , Hijl.  dt  U Dtta.l,  de 
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Denier  de  St.  Pierre  en  ce  Païs-là}  & il  n’oublia  pas  de  s’y  procurer  de  nou- 
veaux Droits. 

Vers  ce  tcms-ci,  le  Pape  reçut,  de  la  part  des  Evêques  Allouons,  la 
Lettre  que  j’ai  rapportée  plus  haut.  11  fut  furpris  du  changement  de  ccs 
Prélats:  car, il  lui  iembloit  avoir  pris  la  dcfenlcde  leur  caufe  qu'ils  abandon- 
noient  eux-mêmes.  Il  demeura  donc  ferme  dans  là Refolution d’excommu- 
nier l’Empereur,  après  les  Citations  légitimés  : mais,  les  habitons  dcVeronc, 
où  il  étoit,  lui  dirent:  Saint  Pere , nous  famines  Serviteurs  & Amis  de  l'Em- 
pereur. C'ejl  pourquoi  nous  vous  prions  de  ne  le  pas  excommunier  dans  notre  Pille^ 
Ci?  en  mire  Prefence.  Le  Pape,  aiant  egard  à leur  prières , ou  craignant  quel- 
que fouîcvcment , fortit  de  Vérone  : mais,  lorfqu’il  vouloir  excommunier 
l’Empereur,  la  mort  le  prévint. 

11  prenoit  le  chemin  de  Vcnilc,  dans  le  dcflèin  de  pacifier  les  troubles  de 
l'Occident,  & d’aflcmbler  un  puiflànt  fccours  pour  la  Terre  Sainte.  Mais, 
étant  à Ferrarc,  il  apprit  que  l’invincible  Saladin,  apres  avoir  entièrement 
défait  l’Armée  Chrétienne  à la  journée  de  Tibcriade,  s’étoit  emparé  de  la 
vraie  Croix , & de  la  Ville  de  Jerufalem.  Que  fes  troupes  occupoient  tout 
le  Roiaume , & que  le  Roi  Gui  de  Lufignan  étoit  entre  les  mains  des  Sar- 
rasins (u).  Il  ne  put  refiilcr  au  chagrin  que  lui  caufeient  des  nouvelles  11 
trilles  Sc  fi  accablantes.  Et  comme  il  ctoit  déjà  confutnc  de  vicillcflc,  il 
tomba  malade,  & mourut  le  ip. d’Oétobre  1187  (11).  Il  fut  enterré  le 
lendemain  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Fcrrare.  11  a écrit  quelques  Lettres, 
qui  fe  trouvent  dans  le  X.  Tome  des  Conciles  du  P.  Labbc  ; & une  Pa- 
raphrafc  du  Pfcaumc  L.  qu’on  trouve  au  1.  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Pcrcs. 


Fiideiic  I. 
Empereur  d’OeeiJeui. 


GREGOIRE  VIII. 


Phi  lippe- Aucusts. 

Roi  de  Fréuee. 


C L X X I X.  PATE. 


• \ 

ALbert,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Laurent  en  Lucinc,  & Chan- 
cclicr  de  l’Eglifc  Romaine,  fucceda',  par  une  Eleétion  Canonique,  à 
Urbain  III.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  VIII.  & il  fut  fiicréle  if.  d’Oéto- 
brc.  11  ctoit  lavant  & éloquent , d’une  vie  pure  & aufterc,&  d’un  grand 
zcle.  Bcncvcnt  étoit  fa  Patrie:  & l’Hiftoirc  afiùre , qu’il  ne  tint  le  St.’ 
Sicge  qu’environ  deux  mois.  Dans  ce  peu  de  tems,  il  fit  ce- qui  lui  fut 
polfible,  pour  animer  les  fidèles  au  recouvrement  de  la  Terre  Sainte;  com- 
me on  voit  par  une  grande  Lettre  donnée  à Fcrrare  le  19.  d’Octobrc  (1). 
Il  les  exhorte  à appaifer  la  colcre  de  Dieu  par  la  Pénitence  & les  bonnes 

Oeu- 

(tl)  1 ’«  A/Î.  de  SaUitn  , an.  1185.  cre.  (il)  Gtrvaf.  Car.  507.  JIO.V.  Paji , art. 
AaSl.  A/juieinfl.  an,  1187.  Guil.  Neubrif.  Ub.  1187.  $.  13. 
lit.  c.  1(5.  Kanpm,  Chr.  an.  n8û.  1187.  (1)  Tem.  X.Concil.  Grej.EfiJt.  t, 

£piJL  in  Chr.  Reifiherfp,  an.  1 187, 

Tome  III.  • O 


An  de  J.  C. 
1187. 

Le  Pape 
veut  ei- 
commu- 
nier  l'Em- 
peicur. 


Conqudtci 
de  Saladin. 
Mon  «lu 
Pape- 


Grégoire  • 
Vill.com- 
mcncc- 
mens  de 
Ion  Ponti- 
ficat. 


Digitized  by  Google 


io<f  HISTOIRE  DES  PAPES. 

An  de  J. C.  Oeuvres,  & promet  à ceux  qui  feront  le  voiage  les  mêmes  grâces  que  lés 
1187.  Prcdeceffcurs  j c’cil-à-dirc,  l'indulgence  pleniere  de  leurs  Péchez, 6c  laPro- 

teétion  de  l’Eglifc  pour  leurs  Biens  temporels.  Pur  une  autre  Lettre  (a) 

de  la  même  datte,  il  marque  en  particulier  la  Pénitence  que  l’on  doit  faire 
fur  ce  fujet.  „ Nous  ordonnons,  dit-il, par  le  Confeil  de  nos  Frcres,c’ell- 
„ à-dire,  des  Cardinaux, & avec  l'Approbation  de  plulïcurs  Evêques,  que 
„ tous,  pendant  cinq  ans,  jeûnent  au  moins  les  Vendredis  en  viandes  de  Ca- 
,,  rême,  6c  que  la  Mcffc  ne  fe  dife  qu’à  Nonc.  Tous  ceux  qui  fe  portent 
„ bien , s'abstiendront  démanger  de  la  Chair  lcMccredi  6c  le  Samedi  : pour 
„ nous  6c  nos  Frcres,nous  nous  en  abllicndrons  encore  le  Lundi  avec  nos 
„ Domeftiques}  6c  quiconque  y manquera  fera  traité  comme  s’il  avoit  rom- 
,,  pu  l’abftincnce  du  Carême.  „ Un  Auteur  du  tems  (})  ajoute  , que  les 
Cardinaux  promirent  entr’eux  de  renoncer  à toutes  les  Richeflcs  6c  les  dé- 
lices ; de  ne  plus  recevoir  aucuns  prefens  de  ceux  qui  avoient  des  affaires  en 
Cour  de  Rome:  de  ne  point  monter  à cheval,  tant  que  la  Terre  Sainte  fc- 
roit  au  pouvoir  des  Infidèles,  mais  de  lé  croiler  tous  les  premiers  6c  d’aller 
demandant  l'aumône  à la  tête  des  Pèlerins.  Cet  accès  de  Dévotion  écoit 
trop  violent,  pour  écre  de  durée.  Comme,  félon  les  règles  de  Droit,  les 
commiflîons  ccffcnt  par  le  deccz  du  commettant,  le  Pape  Grégoire  craignit, 
que  ceux  qui  avoient  obtenu  à grands  frais  des  Lettres  du  Pape  Urbain, 
pour  faire  juger  leurs  affaires  fur  les  Lieux,  ne  fuffent  obligez  d’en  obtenir 
de  nouvelles.  C’clt  pourquoi , deux  jours  apres  fon  facre,  il  fit  expédier 
une  Lettre  adreffée  à tous  les  Prélats  de  l’Eglife  (4),  pour  valider  toutes  les 
Commiflions  de  cette  nature  accordées  pas  Ion  Prédccclfeur  trois  mois  avant 
là  mort  (f). 

Mort  de  II  y avoit  une  ancienne  inimitié  entres  les  Pifans  6c  les  Génois,  dont  les 
Ocaoire  Villes  étoient  alors  tres-richcs  6c  trcs-puiilàntes  par  Terre  5c  par  Mer.  Le 
'1*1-  Pape  Grégoire  entreprit  de  les  réconcilier,  afin  de  les  faire  agir  cnfemble, 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Pour  cet  effet,  il  le  rendit  à Pi- 
le, où  il  fut  reçu  arec  grand  honneur  le  p.  de  Décembre j 6c,y  aiant  fait 
venir  les  premiers  d’entre  les  Génois,  il  parla  aux  uns  6c  aux  autres  avec 
tant  de  Sagcffe  , qu’ils  commençoient  a s’adoucir,  6c  la/ Paix  étoit  en 
bon  chemin  } mais  ,1a  fièvre  le  prit , 6c  une  maladie  de  très- peu  de  jours 
le  mit  au  Tombeau  le  id.  du  meme  mois.  C’cft  tout  ce  que  l’Hiftoi-^, 
rc  nous  en  apprend.  On  trouve  fes  Lettres  dans  le  X.  Tome  des  Conr 
• ciles. 


•l)  Trm  X.Cmcit.Grrg.  Etifl  l.  (4)  F.ïifl  5. 

(j)  Kaj.  Hfvid.m 6)6.  Gml.  Stni’£.  Lit.  UI.c,  ir. 
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C L X X X.  TATE. 

L’Evéque  de  Paleftrine,  appelle  Paul  ou  Paulin,  qui  avoit  le  titre  de  Cardi-  Ejection 
nal,  fut  elû  pour  fucceder  à Grégoire  VIII.  il  prit  le  nom  de  Cle-  deCle- 
ment  III.  & il  fut  couronné  le  ao.  de  Décembre  1187.  Cette  ceremo-  memllf. 
nie  fe  fit  à Pife  (1)}  & d’abord  le  nouveau  Pape  envoia  des  Députez  aux  Jriiièdu 
Romains  fes  Concitoïcns,  pour  établir  avec  eux  une  Paix  folidc.  L’occa-  |Cs'r0ÎVC 
lion  de  la  difeorde  étoit  la  Ville  de  Tufculum  appartenant  au  Pape,  à la-  ma;ns. 
quelle  les  Romains  fiiifoient  une  Guerre  implacable  pour  fe  la  foûmettre} 
ce  qui  caufoit  une  cruelle  divifion  entr’eux  5c  le  Pape  depuis  le  tems  d’Ale- 
xandre III.  Les  députez  de  Clément  III,  étant  arrivez  a Rome,  exhortè- 
rent les  Romains  à le  recevoir  comme  leur  Pere  & à fe  réunir  à lui.  „ Nous 
,,  le  fouhaitons  plus  que  lui,  répondirent- ils:  à condition  neanmoins  qu’il 
„ nous  aidera  à reparer  la  perte  Sc  la  honte  que  nous  avons  reçue  à l’occa- 
,,  fion  de  la  Guerre  de  Tulculum}  ôe  qu’il  fera  marcher  fes  troupes, s’il  crt: 

„ befoin,  contre  cette  Ville,  en  cas  que  nous  ne  puiflions  faire  avec  elle 
„ une  Paix  honnorablc.  Enfin,  qu’il  nous  la  livrera,  s’il  en  eft  un  jour 
,,  le  Maître,  pour  endifpofer  à notre  volonté  (i).  „ A ces  conditions  fut 
fait  le  Traité  5 où  le  Sénat  5c  le  Peuple  Romain,  adreflant  la  Parole  au  Pa- 
pe, difent  en  fubitance  (*)  : „ Nous  vous  rendons  dès  à prefent  le  Sénat,  la 
„ Ville,  5c  la  Monoie.  Nous  vous  "rendons  quitte  l’Eghfe  de  St.  Pierre 
„ 6c  les  autres , qui  étoient  engagées  pour  la  Guerre  > à condition  que 
„ vous  cederez  au  Sénat  le  tien  de  la  Monoie , fur  quoi  l’on  déchargera  tous 
,,  les  ans  une  partie  de  la  fournie,  pour  la  quelle  les  Eglifes  étoient  enga- 
,,  gées  jufques  à ce  qu’elle  foit  entièrement  acquitéc;  5c  dont  les  interets 
,,  diminueront  à proportion  du  principal.  Nous  vous  jurerons  fidelité 
„ tous  les  ans,  nous  6c  les  Sénateurs  nos  Succcllcurs}  5c  vous  donnerez  aux 
„ Senateun  6c  à leun  Officiers  les  Diifributions  ordinaires , auffi  bien 
,,  qu’aux  Juges, aux  Avocats, 6c  aux  Scriniaires  que  vous  aurez  établis.  De 
„ quelque  manière  que  Tufculum  foit  détruit,  l’Eglife  Romaine  y gardera 
„ tous  les  Domaines  6c  fes  mouvances  : mais , vous  nous  donnerez  dans  fix 
,,  mois  tous  les  Murs  de  la  Ville  ôc  de  la  ForterefTe,  pour  les  détruire , 

„ fans  que  vous  puifficz  jamais  les  rétablir.  Et  fi  Tufculum  ne  tombe 
„ pas  entre  nos  mains  d’ici  au  premier  de  Janvier,  vous  en  excommunic- 
„ rez  les  habitans,8c  les  contraindrez,  par  vos  vaflaux  de  Campanie  6c  de 
„ Romagnc  avec  notre  fecours,  d'accomplir  touchant  leur  Ville  cequi  à 
„ été  dit.  Moïennant  cequedclTu*,  nous  jurerons  de  vous  donner  fureté. 


(0  Girsûf.  Cbr.  yinntl.  Mailrtf  (*)  yif.Bttroit.tin.llS9. 

(lj  JUjtr.  Hrutdtnm , Annni.  f.  Cîç. 
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An  de J.C.  }J  à vous,  aux  Evcqucs,  aux  Cardinaux  , a toute  votre  Cour,  8c  à ceux 
„ qui  y viendront,  y leiourneront , ou  en  retourneront ; iaut  les  Droits 
' „ des  Romains , qu'ils  demanderont  de  bonne  foi.  Si  vous  les  appeliez 

„ pour  la  dcfcnfe  du  Patrimoine  de  St.  Pierre  , ils  iront  , à vos  tiaix  , 
„ félon  la  coutume  de  leurs  Prcdcceffeurs.  „ Ce  font  les  principales  Clau- 
ses de  ce  Traité,  qui  cil  datte  du  dernier  de  May  i ii>8. 

Le  Pape  Les  intérêts  de  part  8c  d’autre  étant  ainli  règles,  le  Pape  fe  difpefa  a re- 

s'intereffe  venir  à Rome.  Mais,  avant  que  de  partir  de  Pile,  il  exhorta  le  Peuple, al- 
P°url1  fcmblé  dans  la  grande  Eglifc,à  travailler  au  recouvrement  de  la  Terre  Sain- 

iaiite  tej8c,pour  les  y conduire,  il  donna  l’Etcndart  de  St.  Pierre  à leur  Arche- 

vêque Ubalde,  avec  le  titre  de  Légat  (?).  Ce  Prélat  partit  a la  mi-Sep- 
tembre  de  cette  année  1188.  avec  une  P lotte  de  cinquante  Vaülcaux.'  Il 
palfa  l’hyver  à Mclline,  8c  il  arriva  à Tyr  le  6.  d’ Avril  de  l’année  fuivante. 

, . Ce  fut  apparemment  à Pile  que  le  Pape  ordonna  des  prières  particulières  par 
toute  l'Eglife  pour  la  Paix, la  délivrance  delà  Terre-Sainte  8c des  Chrétiens 
retenus  captits  chez  les  Sarrazins  (4). 

Croifci  en  Le  Papc,pourfuivant  avec  vigueur  le  defleinqu  il  avoit  forme  de  lccourir 

France  & Terre-Sainte,  envoia  en  France,  en  qualité  de  Légat,  le  Cardinal  Evê- 

terre  *'  que  d’Albanc,  avec  Guillaume  Archevêque  de  Tyr, revêtu  du  même  titre, 
s’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs , qui  ctoit  venu  d Orient  implorer  le  re- 
cours des  Princes  d'Occidcnt  (y).  Guillaume  de  1 yr  arriva  tout  à propos 
en  France  pour  fufpcndre  une  Guerre  qui  alloit  (e  rallumer  entre  les  Rois  de 
France  8c  d’Angleterre.  11  fufpcndit  la  vengeance  5c  le  refl'entiment  de  ces 
deux  Princes,  8c  il  leur  procura  uncentrevué,  dans  une.  Campagne,  qui 
cft  entre  Trie  8c  Gifors.  L’Archevêque  parla  fi  fortement  8c  fi  pathétique- 
ment des  malheurs  de  la  Terre-Sainte,  que  les  deux  Rois,  oubliant  leurs 
différends  qui  croient  le  fujet  de  la  Conférence,  le  réconcilièrent  8c  reçu- 
rent la  Croix  de  fa  main.  A leur  exemple,  plufieurs  Seigneurs  8c  grand 
nombre  d’Evcqucs  fe  croifcrent;  les  François  prirent  la  Croix  rouge,  8c  les 
Anglois  la  verte,  pour  dillinguer  les  deux  Nations  (6), 

Rfÿe-  Le  Roi  d’Angleterre  vint  au  Mans;  8c  il  ordonna  que  chacun  donneroit 
mens  pour  pendant  cette  année  1 188.  la  Dîme  de  fes  Revenus  8c  de  fes  Meubles  pour  le 
d CDixme  focours  de  la  Terre- Sainte:  excepté  lcsArmes,  les  Chevaux,  8c  les  habits 
“aiadin™  des  Chevaliers  : les  chevaux, les  livres, les  habits,  8c  les  chapelles  des  Clercs,. 

8c  les  pierreries  des  uns  8c  des  autres.  On  publia  des  Excommunications 
contre  ceux  qui  ne  paieroient  pas  cette  Dîme.  Pour  en  faire  la  collcéte  en 
chaque  Paroiffe,  on  établit  des  Comraiffaircs  , entre  lefqucls  étoient  un 
Templier  8c  un  Hofpitalier,  un  Sergent  du  Roi, 8c  un  Clerc  de  l’Evêque. 
Les  Croifez  étoient  exempts  de  cette  Dime  8c  recevoient  cclie  de  leurs  V af- 
laux:  mais  les  Bourgeois  Sc  les  Païlans,  qui  fe  croifoient  fans  la  permiffion 

de 

(s\  chr  P f.  Dm.  a.  Uni  Stc.f  838.  f<5)  *>ierd.  Chnnic.  I.  Brcmsi.  Rm.  Km- 

(4)  Hc-tnKi  Honnit  tu: , Anr.al.  A Ç 1 ■ Itr.tnf.  Rjd,  dt  DictD.  Chr.  Ctrvtf,  Chr, 
($)  Mti.Ptrif.  G irtU.  C amiri.  tib.l.  Exf.  ïriv. 
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«Je  leurs  Seigneurs,  ne  païoient  pas  moins  la  dime.  On  défendit  les  Jure-  An  deT.C. 
mens  énormes,  les  dès  ou  autres  Jeux  de  hazard,  le»  fourrures  de  vair,  de  n8ë. 
petit  gris , ou  de  martes  zebelincs,  l’ecarlate  & les  habits  découpez:  de  fe 
faire  lcrvir  à table  plus  de  deux  mets  achetez,  Ce  de  mener  en  voiage  des 
femmes,  fi  non  quelque  lavandière  à pied,  hors  de  foupçon.  Celui,  qui 
avant  de  fe  croifer  a engagé  lès  revenus,  ne  laifTera  pas  de  jouir  du  revenu 
de  cette  années  & la  dette  ne  portera  point  d’interet  pendant  tout  le  voia- 
ge depuis  la  croix  prife.  l'ous  les  Croifez  peuvent  engager  pour  trois  ans 
leurs  revenus , même  Ecclclialliques.  Ceux,  qui  mourront  dans  le  voiage, 
difpoferont  de  l’argent  qu’ils  auront  avec  eux  pour  leurs  Domcftiques, 
pour  le fccours  delà  Terre-Sainte,  & pour  les  Pauvres  (7).  C’elt  l'Or- 
donnance que  le  Roi  d’ Angleterre  fit  au  Mans  de  l'Avis  des  Prélats 
& des  Seigneurs.  Le  Roi  de  France  en  fit  une  autre  à peu  près  fem- 
blable.  Elle  portoit  que  tous  ceux  qui  n’etoient  pas  croifcz  donne- 
raient ccttc  année,  au  moins- la  Dime  tous  leurs  Meubles  & de  tous  leurs 
Revenus}  excepté  les  trois  Ordres  de  Ciftcaux,  des  Chartreux,  & de  I’onte- 
vraud,  Scies  Lépreux.  On  accorde  aux  Croifcz  un  répit  pour  le  Paiemcnc 
de  leurs  dettes,  en  donnant  les  furetez  qui  font  fpccifiécs.  Cette  Dîme,  qui 
devoir  fe  lever  avant  les  dettes,  fut  nommée  la  Dime  Saladine  (8).  Toutes 
ces  précautions  furent  alors  inutiles. 

Guillaume  Archevêque  de  Tyr,  Sc  Légat  du  St.  Siège,  fut  en  France  le  CroiTeren 
Promoteur  de  la  Croifadc,  tandis  que  l’Evcquc  d’Albane,  fous  la  même  Allema- 
qualité,  travailloit  au  même  projet  en  Allemagne.  Le  même  jour  que  le  Sue- 
Roi  de  France  tenoit  fon  Parlement  à Paris  pour  y délibérer  fur  les  moïens  - 
de  fccourir  la  Terre-Sainte,  l’Empereur  Fridcric  tint  à Mayence  une  Dicte 
folcmncllc,  le  27.  de  Mars.  Le  Cardinal  Henri,  Evêque  d’Albanc,  s’y 
trouva.  On  y lut  publiquement  la  Relation  de  la  Prife  de  Jerufalem}  8t 
l’Empereur  le  croila  avec  fon  fils  Fridcric  Duc  de  Suabe,  & foixantc-huit 
des  plus  grands  Seigneurs , tant  Ecclefiailiques,  que  Séculiers.  On  exhor- 
ta généralement  tout  le  monde  à la  Croilade,  & on  fixa  le  rendez-vous,, 
pour  le  départ  à Ratisbonnc  à la  St.  George  zj.  d’ Avril  de  l’année  fuivante. 

Pour  éviter  la  trop  multitude,  & plus  encore  les  defordres  qui  fe  gliffent 
toujours  parmi  le  grand  nombre,  l’ Empereur  fit  défendre,  fous  peine  d’ Ex- 
communication, à ceux  qui  ne  pouvoient  pas  faire  la  depenfc,de  trois' marcs 
d’argent  de  marcher  avec  fon  Armée  (9).  De  Mayence,  le  Légat  Henri 
vint  à Licge,  où  il  prêcha  fi  fortement  contre  lcsviccs  du  Clergé, fur-touc 
contre  la  Simonie,  que  66.  Chanoines  refignerent  leurs  Prébendes,  8c  il  les 
pourvût  canoniquement  en  d’autres  Eglifes.  L’Evêaue  Raoul  fe  croifa  pour 
l'expiation  de  fes  Péchez,  & il  partit  en  1 ipo.  (10J. 

Dans  la  Vie  d’Alexandre  III.  j’ai  parlé  du  Schurne  qui  divifoit  l’Eglife  de  p n 
St.  André,  £c  avoit  fait  naître  quelques  Démêlez  allez  vifs  entre  le  Roi  & le  Schiimc 

St.  d'Ecofle» 

& 

(7)  R»Ztriut  Htvedenut , Annal.  Anzl.f>.6^j.  tod.an.  Qtto  À Sic.  Bfaf  1.31.  Amn.  (cm.  5, 

(8)  Rirerd.p.çx.  tom.  X.  Con  il.  p.  1 763.  Canif. 

(&)  Cbr.  Rtuhtrfp.aa,  1188.  Chr.  Claraval,  (10)  Æfid.  de  Efifc.  Lted,  t,  56. 
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St.  Sicge.  Cette  querelle  fut  enfin  terminée  par  Clement  III.  Pour  finir  le 
différend  entre  Jean  Evêque  de  St.  André  Se  Hugues  fon  Compétiteur,  le 
Pape  écrivit  aux  Prélats  du  Pais,  aux  Rois  d’Ecolfe  Se  d’Angleterre,  & au 
Clergé  de  l’Eglifc  de  St.  André.  Les  Lettres  font  toutes  dattées  de  Pile 
le  i<S.  de  Janvier,  Se  portent  en  fubftance:  „ Hugues  ne  s’étant  point  pre- 
„ fenté  au  St.  Siège,  fuivant  l’ordre  du  Pape  Urbain  III.  nous  l’avons  dc- 
„ claré  déchu  de  l’ Evêché  de  St.  André,  & fulpens  de  toutes  fonctions 
„ Epifcopales  ô c fes  Vaffaux  abfous  du  ferment  de  fidelité.  Et , parce  que 
„ les  Canons  ne  permettent  pas,  que  les  Eglifes  demeurent  long-tcms  va- 
„ cantes,  nous  voulons  que  le  Chapitre  de  Se.  André  elifeun  digne  Pafteur, 
„ 8c  s’il  fe  peut  l’Evêque  Jean,  dont  nous  connoiffons  le  mérité.  „ Il  ex- 
horte le  Roi  d’EcofTe  à recevoir  cet  Evêque  en  fes  bonnes  grâces,  8c  le 
Roi  d’Angleterre  à y contraindre  ce  Prince,  par  l’Autorité  qu’il  a fur  lui. 
Le  Roi  d’ÉcofTc  aiant  lû  ces  Lettres  fe  laiffa  enfin  perfuader  de  rendre  fes 
bonnes  grâces  à l’Evêque  Jean , Se  lui  laifla  la  paiûblc  poflêfiion  de  l’Evêchc 
de  Dunquclde  avec  la  rclkitution  des  fruits , a condition  que  ce  Prélat 
rcnonceroit  à toute  prétention  fur  l’Evêché  de  St.  André.  Hugues  fit 
le  voiage  de  Rome,  8c  il  y mourut  après  avoir  obtenu  l’Abfolution  du  Pa- 
pe (il). 

Le  Roi  d’Ecoflc,  aiant  fatisfàit  le  Pape  Clement,  voulut  à l’avenir  fe  met- 
tre à couvert  contre  lesCenfures  des  Prélats  d’Angleterre,  que  cette  affaire 
lui  avoit  attirées.  Pour  cet  effet,  il  obtint  du  Pape  un  Privilège,  par  le- 
quel il  ordonne  quel’Eglife  d’Ecoflè  lcra déformais  loûmifc  au  St.  Siégé  fans 
moïen.  „ 11  ne  fera  permis,  ajoute-t’il,  qu’au  Pape,  ou  à fon  Légat  à 
,,  Latete,de  publier  Interdit,  ou  Excommunication,  fur  lcRoiaume  d’Ecof- 
,,  fe,  à peine  de  nullité.  Perfonne  ne  pourra  y exercer  la  fonction  de  Lc- 
,,  gat,  s’il  n’cll  Ecoffois,où  tiré  du  Corps  de  l’Eglife  Romaine.  Les  dif- 
,,  ferends , pour  les  biens  lituez  dans  le  Roiaume,  ne  pourront  être  tirez  à 
,,  aucun  Tribunal  du  dehors,  finon  à Rome,  par  Appel.,,  Cette  Bulle  eft 
du  13.de  Mars  ii 88.  (il). 

Nous  avons  laiffé  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  dans  la  difpofition 
d’aller  au  fecours  de  l’Eglifc  d’Orient.  Mais  une  nouvelle  guerre  qui  fur- 
vint  entre  ces  deux  Monarques  retarda  l’entreprifc.  Richard,  fils  au  Roi 
d’Angleterre,  s’étoit  jette  entre  les  bras  du  Roi  de  France,  pour  le  prier 
de  contraindre  fon  Pere  à lui  permettre  de  confommer  fon  Mariage  avec 
Alix  de  France.  L’Evêque  d’Albane  tachoit  d’affoupir  ces  dcmclezj  mais, 
la  mort  le  prévint.  Le  Pape  le  fit  fucceder  dans  fa  Légation  par  le  Cardi- 
nal Jean  d’Anagni.  Ce  dernier  fut  fi  bien,  tant  par  la  douceur,  que  par  la 
force  de  fes  Difeours,  qu’il  tira  parole  des  deux  Rois  pour  une  cntrevpc. 
La  Conférence  fe  tint  prés  de  la  Ferté-Bernard.  Le  Roi  de  France  deman- 
da l’accompliffemcnt  du  Mariage  promis  entre  fa  fixur  Alix  8c  Richard 

Com- 
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(il)  Tom.  X.  CeneiK  Bpifl.  1.1.3. 4.  5,  Rt-  (tî>  Epift.6.CUm.  3.  T«m, X.  CtntiL  Rrç- 
icrim  Hevtltnai , »ti  far.  Htud.  ubi  far. 
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CLEMENT  IIL  CLXXX.  Pape. 

Comte  de  Poitiers:  que  ce  Prince  lui  fit  hommage  de  fes  Terres  . 8c  que  AndeJ.C. 
Jean  fon  frère  prit  la  Croix.  Le  Roi  d'Angleterre  rejetta  ces  Propofitions.  1189 
Il  offrit  feulement  de  faire  epoufer  Alix  à ion  fils  jean,  qu’H  ne  craignoic 
pas  comme  Richard.  Ainfi,  on  ne  pût  s’accorder.  Le  Cardinal  Jean  d’A- 
nagni  fe  trouva  mal  de  prendre  les  chofcs  avec  trop  de  hauteur.  Il  p rot  ci- 
ta, que  li  le  Roi  de  France  ne  convenoit  entièrement  avec  le  Roi.d’ Angleter- 
re, il  metiroit  l’Interdit  fur  toutes  fes  Terres.  Mais,  le  Roi  de  France  lui 
répondit  avec  fermeté,  8c  en  Stile  Quenclifie,  qu'il ne  craignait  point  la  Sen- 
tence, y ne  Fobferveroit  pas , parce  qu'elle  étoit  1 njujle.  Car , ajouta-t’il,  il 
n'appartient  pas  à l'Egh/e  Romaine  de  porter  aucune  Cenfure  contre  le  Roiaume 
de  France , quand  le  Roi  fe  met  en  devoir  de  réprimer  fes  Vajfaux  Rebelles , y 
de  vanger  fes  Injures  y le  Mépris  de  fa  Couronne.  Il  dit  aufli  que  le  Cardinal 
avoir  déjà  fenti  les  Sterlings  du  Roi  d’Angleterre.  Ce  font  les  parolès  de 
Roger  de  Hovcden,  Auteur  Anglois  (ij).  C'étoit-là  parler  y agir  en  grand 
Roi , qui , fans  s' émouvoir , fait  maintenir  les  Droits  de  fa  Couronne,  indépen- 
dante de  tout  autre , que  de  Dieu  jeu!,  y conferver  fon  Autorité  Souveraine , 
fans  choquer  celle  de  FEglife,  dont  le  Roiaume  tout  Spirituel,  quelle  tient  de  Jt- 
fus-Clrtft,  n'cjl  pas  de  ce  Monde  (14).  Henri  II.  mourut  bien-tôt  apres  -,  6c 
Frédéric  Barbcroufle  étant  parti  pour  la  Terre  Sainte,  y périt,  malhcu- 
reufement  (if).  C’eft  ainfi  que,  tôt  ou  tard,  le  Clergé  vient  à bout  de 
perdre  ceux  qui  lui  ont  fait  quelque  Infulte.  Richard  Roi  d’Angleter- 
re, 8c  Philippe  Augulle  Roi  de  France, accomplirent  le  vœu  de  la  Croifade 
l’an  upc. 

Henri  VI., qui  avoir  fucccdé  à Frédéric  Barbcroufie,  voulut  d’abord  fe  AndeJ.C. 
faire  couronner  folcmnellement.  Il  vint  donc  en  Italie,  pour  recevoir  la  1 *91'  _ 
Couronne  Impériale, 8c  pour  foutenir  les  Droits  de  la  Reine  Confiance  fon  \;0r:de 
Epoufe,  fur  le  Roiaume  de  Sicile.  Mais,  comme  il  approchoit  de  Rome,  Clément 
le  Pape  Clément  III.  mourut  le  a8.  de  Mars  1 rpi.  (16).  Ce  Pontife  eut  I11- 
la  Gloire  en  mourant  d’avoir  fraié  à fon  Succcflcur  un  Chemin  fûr  à la  Con- 
quête de  toute  l'Europe,  ou,  pour  mieux  dire,  à une  Domination  Ty- 
rannique fur  l’Eglife  Üniverfclle.  Sa  Pompe  funèbre  fut  des  plus  fuper- 
besj  oc  on  le  loue  d’avoir  corrigé  avec  feverité  les  Mœurs  corrompues  du 
Clergé  (17). 

• 

fl  3)  Chr  . Claraval.  Itn-tr.  Hnitd.  Annal,  natus . et. 

An$t.  p 651.651.  (16)  Arnaldut  Lnhctnps , lit.  4,  t.  4.  ci», 

(14)  Maimbonrç  , Hifi.  iti  Crtif.  Liv.V.  Kuhardi  dt  $.  Utrmana. 
p.  115.  * 147)  Platini , in  LUm.  1U. 
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C L X X X I.  PATE. 

LE  Cardinal  Hyacintc, Diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  en  Cofmedin,  fut 
elû  Pape  deux  jours  après  la  mort  de  Clément  III.  Il  fut  nommé  C e- 
lestin  III.  Rome  croit  fa  Patrie,  & l’on  compte  qu’il  n’avoit  guère 
moins  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  fut  elû  le  50.  de  Mars  -,  mais,  fon  Sacre 
fut  différé  pendant  quinze  jours,  pour  ne  pas  couronner  le  Roi  Henri.  Ce 
Prince  ctoic  aux  Portes  de  Rome,  avec  une  bonne  Armée.  Les  Romains 
allèrent  trouver  Henri,  & lui  dirent:  „ Faites  amitié  avec  nous:  traitez - 
„ nous  comme  ont  fait  vos  PrédcccfTcurs , fit  nous  faites  J u 11  i ce  de  vos  Châ- 
,,  teaux  deTufculum,qui  ne  ccficnt  point  de  nous  inquiéter}  & nous  ob- 
„ tiendrons  du  Pape  qu’il  vous  couronne.,,  Henri  leur  aiant  promis  ce  qu’ils 
demandoient,  ils  s’aareflcrcnt  au  Pape, fié  lui  dirent:  ,,  Vous  voicz  comme. 
„ ce  Prince  occupe  nos  Terres  avec  fon  Armée,  & ravage  nos  Moiffons, 
„ nos  Vignes,  fie  nos  Oliviers.  Nous  vous  prions  de  ne  pas  différer  plus  long- 
„ tems  fon  Sacre}  puilqu’il  dit  qu’il  n’a  deffein  que  d’honnorer  notre  Ville, 
„ 8c  d’obcïr  à votre  Paternité  (1).  „ Le  Pape  fc  rendit  à leur  prière}  fie 
il  fs  fit  confacrer  le  jour  de  Pâques. 

Le  lendemain , il  couronna  Empereur  Henri  VI.  fie  Confiance  fa  femme 
Impératrice.  Dans  le  ferment  que  le  Pape  Celeflin  fit  faire  à Henri  avant 
auc  de  le  couronner,  il  lui  fit  promettre  de  lui  rendre  Tufculum.  Enfuite, 
étant  aflis  dans  fi  Chaire  Pontificale , on  lui  mit  la  Couronne  entre  fes 
pieds:  il  la  mit  fur  la  Tête  de  l’Empereur,  fit  la  fit  auflitôt  tomber  à terre 
d'un  coup  de  pied,  Henri  étant  à genoux  devant  lui.  Les  Cardinaux  re- 
levèrent la  Couronne,  fit  la  remirent  fur  la  tête  de  l’Empereur  (z).  Cette 
aétion,  qu’aucun  homme  raifonnablc  ne  fauroit  approuver,  figninoit  que  la 
Couronne  Impériale  dependoit  entièrement  du  Pape  (3).  Le  lendemain, 
l’Empereur  donna  au  Pape  la  Ville  de  Tufculum , comme  il  avoit  promis} 
fit,  le  Mecredi,  le  Pape  la  livra  aux  Romains  (4).  L’Empereur  pafTii  enfuite 
dans  la  Pouillc,  malgré  la  defenfe  du  Pape,  qui  vouloit  foutenir  Tancrcde, 
Roi  ou  Ufurpatcur  du  Roiaumc  de  Sicile. 

11  étoit  fatal  aux  Croifcz  d’entreprendre  le  Voiage  de  la  Paleflinc.  Le 
commerce  des  Grecs  augmentoit  leurs  vices}  fit  la  divifion,  qui  le  mettoit 
toujours  entr’eux , faifoit  cchouer  toutes  leurs  entreprifes.  Les  Anglois  Sc 
les  François  ne  purent  s’accorder}  fit  le  Roi  Philippe, abandonnant  la  Croi- 
fade  8c  fes  Troupes,  revint  en  France.  Il  aborda  a Ocrante  le  10.  d’Oélo- 
bre  1 1 p 1 . Dc-là,  il  fc  rendit  à Rome,  où  il  fut  reçu  avec  honneur  par  le 

Pape 

(l)  Arneldm  Lahceajli,  Ut.  !!’.  c.  4.  (4)  Régir.  Heved.  ulifapr.p.  £90.  RejUjlm 

(1)  Rtgerim  Htvtdmm,  Annal.  Angl.  f.6S).  de  Dicett , Ime(.HiJl.f.6fÿ. 

(3)  ÜJienim , Ann,  Lctl.  1 191.  j.  10. 
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Pape  Celeftin,  qui  le  defraia  pendant  huit  fours.  11  fit  an  St.  Perc  de  gran- 
des Plaintes  contre  le  Roi  d’Angleterre,  & il  fc  fit  abfoudrc  de  ion  vœu, 
lui  & les  Tiens,  parce  qu’ils  n’en  avoient  pas  accompli  le  retns.  Le  Pa- 
pe leur  donna  les  marques  du  Pèlerinage  , favoir  des  Palmes  & des 
Croix  pendues  au  coû.  Le  Roi  Philippe  arriva  en  France  vers  la  Fête  de 
Noël  (f). 

Tandis  que  les  Croifez  prefToient  là  Ville  d’Acrc,  quelques  Allemans  G- 
gnalerent  leur  dévotion,  par  un  Etabliflcmenc  qui  cil  devenu  fameux  dans 
la  fuite.  Quelques  Pcrfonnes  de  Brême  ôc  de  Lubec,  touchées  de  Compaq 
lion  pour  les  Malades  de  l’Armce.qui  manquoient  de  tout',  établirent  un  Hô- 
pital fous  une  tente,  qu’ils  firent  d’un  voile  de  VailTeau,  & ils  y fervoient 
charitablement  les  Malades.  Là-dcflus,  on  prit  la  refolution  de  former  un 
troificmc  Ordre  Militaire,  à l’imitation  des  Templiers  & des  Hofpitalicrs 
de  St.  Jean.  Ce  projet  fut  approuvé  par  les  Prélats  & par  les  Seigneurs  , 
qui  le  trouvoient  à la  Terre-Sainte:  &,d’uncommun  contentement,  Fride- 
nc  Duc  de  Suabc,  qui  étoit  à leur  tête,  envoia  des  Ambafladcurs  à fort 
frere  Henri  Roi  des  Romains,  pour  le  prier  d’obtenir  du  Pape  la  Confirma- 
tion de  ce  nouvel  Ordre.  Le  Pape  Cckftin  l’accorda  par  fa  Bulle  du  z$. 
de  Février  1 ipz.  Le  nouvel  Ordre  Fut  nommé  l’Ordre  aes  Chevaliers  Teu- 
toniques  de  la  Maifon  de  St. Marie  de  Jerufâlem.  Leur  Habit  étoit  un  Man- 
teau olanc,  chargé  d’une  Croix  noire.  Le  Pape  leur  donna  tous  les  Privilè- 
ges des  Templiers  6t  des  Hofpitaliersde St.  Jean,  dont  ils  imitèrent  l’Infti- 
tut  : mais,  ils  étoient  fournis  au  Patriarche  & aux  autres  Prélats,  & paioient 
la  dime  de  tous  leurs  biens  (6). 

Cependant,  Richard  Roi  d’Angleterre  étoit  toujours  en  Palcftine}  tan- 
dis que  ton  Roiaume  étoit  rempli  de  troubles  5c  de  confufion.  Le  Comte 
deMorcain,5c  GeofVoi  Archevêque  d'Yorck, avoient  formé  un  puiflant  par- 
ti contre  Guillaume  Evêque  d’Eli,  Chancelier  du  Roiaume  ôc  Légat  du 
St.  Siège,  à qui  le  Roi  avait  laiflfé  toute  l’Autorité.  Guillaume  fut  con- 
traint de  Fort ir  d’Angleterre.  S’étant  retiré  en  Normandie,  il  envoia  des 
Députez  au  Pape.  Ses  Advcriaires  envoierent  aulfi  à Rome  ; 5c,  malgré 
leurs  plaintes  cxagciées, Cclcftin, pl us  touché  des  reprefentations  du  Chan- 
celier fon  Légat,  écrivit  une  Lettre  aux  Evêques.  d’Angleterre  , oh  il  dit: 
,,  Le  Roi  Richard  étant  abfent  pour  le  fcrvice  de  Dieu,  nous  femmes  obli- 
„ gez  de  prendre  la  Protection  de  fon  Roiaume.  Aiant  donc  appris , que 
„ jean,  Comte  de  Mortain,  5c  quelques  autres,  ont  attenté  contre  ceRoiau- 
„ me  5c  contre  notre  vcnerabic  frere  Guillaume  Evêque  d’Eli  Légat  du  St. 
„ Siège j nous  vous  ordonnons,  s’ils  eft  ainfi,  de  vous  afiemblcr  Sc  de  dc- 
„ nonccr  excommuniez  au  fon  des  Cloches,  6c les  Cierges  allumez, le  Corn- 


Arrêt  JC. 
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te  5c  tous  ceux  qui  fe  trouveront  lés  Complices,  pour  avoir  mis  ia  main 
fur  cet  Evêque,  l’avoir  pris  ou  detenu  en  Prifon , ou  changé  le  Gouver- 


nement 

(6)  Chr.  Prujf  e.  i.  z.  Jae.  VUr.  Hifi.Hkrtf, 
(,  66,  Ami.  Aqutcind.t».  1189. 
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, „ ncment  du  Roiaume  établi  par  le  Roi.  Vous  interdirez  auflî  tout  office 
,,  divin  dans  les  terres  des  coupables,  jufqucs  à ce  qu’ils  viennent  s’en faire 
,,  abfoudre  par  flous,  avec  les  Lettres  du  Légat  5c  les  vôtres,  qui  témoi- 
,,  gnent  qu’il  efl  en  liberté, & le  Roiaume  en  ion  premier  état.,,  On  n’eut 
aucun  egard  en  Angleterre  à cette  Lettre  du  Pape  (7). 

L’Archcvcquc  de  Rouen  fc  déclara  auflî  contre  Guillaume  d’Eli,  & il 
envoia  des  Députez  à Rome  pour  plaider  fa  caufc  contre  ce  Prélat.  Il  fe 

fafla  des  chofes,  dans  cette  Négociation,  qui  font  connoitre  le  Caractère  du 
ape.  Les  Députez  de  l’Archevêque  de  Rouen  fe  rendirent  à Rome  , au 
travers  de  mille  périls.  Ils  tombèrent  entre  les  ouins  des  voleurs,  qui  les 
dépouillèrent , & ils  arrivèrent  à Rome  fans  argent  : de  forte  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  compter  d’y  faire  de  grands  progrès.  Les  Députez  du  Chan- 
celier étoient  bien  en  leurs  affaires.  Ils  fe  dilpotbient  à partir,  après  avoir 
fait  confirmer  la  Légation  de  l'Evêque  d’Eli.  Le  Pape,  5c  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  part  à fa  confiance,  pcnchoicnt  tout-à-fait  pour  Guillaume.  Les 
Députez  de  l’Archevêque  de  Rouen  aiant  obtenu  Audiance,  ils  rapportè- 
rent devant  le  Pape  Ôc  tous  les  Cardinaux  les  Lettres  de  leurs  Maîtres,  avec 
celles  des  Evêques , des  autres  Prélats,  & des  Juiliciers  d’Angleterre,  y ajou- 
tant ce  qu’ils  crurent  convenable.  Les  Députez  de  l’Evêque  d'Éli  aiant 
propolc  leurs  reponfes  5c  leurs  objections,  le  Pape  parla  long-ternj  avec  in- 
dignation 5c  amertume  contre  l’Archevcque  de  Rouen,  5c  dit:  ,,  Nous  fa- 
„ vons  aue  le  Roi  d’Angleterre  a laiflcle  Gouvernement  de  tout  IbnRoiau- 
„ me  à l’Evêque  d'Eli , fans  lui  donner  de  Supérieur,  ni  d’égal.  Nous  en 
,,  avons  vû  les  Lettres  du  Roi,  5c  nous  n'en  avons  point  vu  qui  les  aient 
„ révoquées.  Il  ell  vrai  que  plufieurs  Perfonncs  venerables  nous  écrivent 
„ contre  le  Chancelier  ; mais , nous  avons  auifi  reçu  en  fa  faveur  des  Lettres 
„ de  plufieurs  Perfonncs  coufiderables.  Celles  que  vous  apportez  font  de 
„ ceux  qui  l’ont  chafié,  5c  nous  ne  nous  étonnons  pas  qu’ils  écrivent  pour 
„ eux-mêmes.  Nous  l'avons  que  le  Roi  n’a  jamais  témoigné  à perionne 
„ tant  d’amitié,  ni  fait  tant  d’honneur  qu’à  cet  Evêque.  Non  content 
,,  de  lui  avoir  donné  le  trcs-richc  Evêché  d’Eli,  la  Chancellerie  5c  la  Re- 
» gence  de  fon  Roiaume,  il  a encore  demandé  pour  lui  la  Légation  auPa- 
„ pc  Clcment  de  bonne  mémoire,  & a Nous*  5c  nous  l’avons  accordée  à 
„ les  infiantes  Sollicitations.  Nous  ne  pouvons  croire,  fans  veir  fes  Lct- 
„ très  5c  fon  Sceau  , qu’il  ait  fi  promptement  ôté  fes  bonnes  grâces  à un 
,,  homme  qu’il  a tant  aimés  & nous  ne  pouvons,  fans  nous  démentir  nous 
„ mêmes,  fufpcndrc,  ni  révoquer  la  Légation  de  l’Evêque  d’Eli,  accor- 
,,  dée  à la  prière  du  Roi  6c  de  tous  les  Evêques  d’Angleterre.  Nous  en 
,,  avons  les  Lettres:  nous  en  avons  même  de  votre  Maître  l’Archcvêquede 
„ Rouen.  Tous  ecri voient  pour  lui  quand  il  étoit  en  profperité  : aucun 
„ particulier  ce  fe  plaigaoit  à Nous  qu’il  fit  aucune  exaction.  A prefent 

qu’il 
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qu’il  cft  malheureux,  tout  le  Monde  crie  contre  lui.  „ Ces  rations  ne  AndeJ.C. 
pouvoient  être  que  d’un  grand  poids,  étant  propofées  par  celui  qui  n'a  '• 
point  de  Supérieur,  qui  eft  le  Pontife  & le  Juge  fouverain,  à la  volonté  du  ” 

3uel  perfonne  ne  redite.  Ce  font  les  termes  des  Députez  de  l’Archevêque 
e Rouen,  ils  ajoutent  que  quelques-uns  trou  voient  encore  fort  contre 
leur  Maître,  la  prière  que  le  Roi  avoit  faite  au  Pape,  de  donnera  l’Arche- 
vêque la  Légation  en  Normandie,  & dans  lés  autres  Etats  d’Outre-Mer. 

Perfonne  ne  pouvoit  croire  que  le  Roi  eut  deflein  de  lui  donner  en  même 
xems  la  Régence  en  Angleterre  8c  la  Légation  en  Normandie}  puis  qu’un 
même  homme  refidant  en  cette  Province  ne  peut  exercer  l’une  8c  l’autre. 

Enfin  le  Pane  étant  un  peu  revenu,  tant  par  les  inllanccsdes  Députez , que 
par  celles  ae  quelques  Cardinaux  qui  s’étoient  laifle  gagner,  prit  les  avis 
de  tous  les  Cardinaux  aflemblez  } & , après  une  longue  deliberation  , il  pro- 
nonça Sentence,  par  laquelle  il  dcchargcoitlcChancclierdc la  Dénonciation 
de  l’Archevêque  de  Rouen}  8c  réciproquement  il  déclarait  nulle  la  Senten- 
ce que  le  Chancelier  avoit  rendue  contre  l’Archevêque.  11  n’ota  pas  au 
premier  l’exercice  de  fâ  Légation}  mais,  il  la  reftreignit,  en  lui. défendant 
de  prononcer  Interdit,  Sufpenfc,  ou  Excommunication  contre  l’Archevêque 
de  Rouen,  les  Jufticiers,  ou  les  Grands  d’Angleterre.  Le  Pape  ajoute, 
que  de  concert  avec  < les  Parties  il  cnvoicroit  lur  les  Lieux  des  perfonnes 
capables  d’être  Médiateurs  de  la  Paix  entre  l’Archevêque  8c  le  Chancelier, 
du  moins  pour  ôter  l’aigreur  dcsEfptits.  „ Au  relie , 'ajoutent  les  Députez, 

„ nous  cfperons  faire  révoquer  les  Lettres  du  Pape  adreflccs  à tous  les  Evê- 
„ ques  d'Angleterre,  en  vertu  des  quelles  le  Chancelier  vous  a dénoncé  ex- 
„ communié  avec  pluficurs  autres.  Et  comme  nous  nous  en  plaignions 
,,  en  plein  Confiûoirc,  les  Lettres  aiant  été  lues,  le  Pape  protclla  haute- 
„ ment  qu’il  n’avoit  point  eu  connoiflance  de  ces  Lettres.  Les  Cardinaux 
,,  en  dirent  autant  avec  admiration}  & le  Pape  n’ccoura  point  laRemon- 
„ t rance  des  Députez  du  Chancelier.  Mais,  la  nuit  fuivante,  ils  vinrent 
,,  trouver  le  Pape,  lui  reprochèrent  d'avoir  nié  publiquement  fbn  propre 
,,  fait,  lui  reprefenterent  les  fervices  que  leur  Maître  lui  avoit  rendus,  8c 
„ le  conjurèrent , pour  l’honneur  de  l’Eglifc  Romaine  8c  fa  propre  gloire, 

„ de  rendre  témoignage  à la  vérité.  Le  Pape, cedant  à ccs Remontrances, 

,,  fit  le  lendemain  cette  Déclaration  publiquement  à l’audiance,  en  prefen- 
„ ce  des  Cardinaux , du  Clergé , 8c  du  Peuple  : Mes  Freres , je  confejfe  que 
„ j'ai  fait  une  grande  faute  centre  Y Evêque  d'Eli  Lf  fes  Députez.  Car  je  me 
,,  fuis  fouvenu  que  les  Lettres  par  les  quelles  j'ai  confirmé  fa  Sentence  cTExcom- 
munication  contre  le  Comte  de  \iortain , Y Archevêque  de  Rouen , fes  Complices , 

„ ont  été  expédiées  par  mon  ordre.  Jt  les  approuve  encore.  J' ordonne  même 
„ quelles  foient  cxecutéestf).  „ Preuve  indubitable  de  l’Infaillihilité  Papale, 
de  la  finccrité  8c  de  la  droiture  de  Cclcltin  Iil  1 

Corn- 
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Àn  de  T C Comme  le  Pape  avoit  promis  d’envoier  des  Légats  fur  les  Lieux,  pour 
"xiyr.  faire  droit  aux  Parties,  deux  Cardinaux,  OCtavicn  Evêque  d’Oftie,  fie 

Jourdain  Abbé  de  FolTcneuvc,  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Analtafie,  partirent 

On  ne  de  Rome,  pour  fc  rendre  en  Normandie.  Mais,  lorfqu’ils  arrivèrent  à Gi- 
veutpu  fors  je  5encc},ai  Je  ]a  Province  leur  fit  fermer  les  Portes.  Malgré  leurs 
les  Legjts  prières  oc  leurs  menaces,  on  les  contraignit  a main  armee  de  retourner  lur 
duPapeen  leurs  pas.  Le  Cardinal  Oétavicn  jetta  Interdit  fur  la  Normandie,  ficilex- 
Norman-  communia  le  Sénéchal  Sc  fcs  Complices.  La  Reine  Alienor  s’intrigua  beau* 
d:c’  coup  pour  foire  révoquer  ces  Ccnlures.  Les  Légats  offrirent  d’aller  à Rou-* 
en,  non  comme  Cardinaux  , mais  comme  etrangers,  à condition  que  le 
Sénéchal  jureroit  de  fe  foumettre  au  Jugement  de  l’Eglife.  Le  Sénéchal 
ne  voulut  point  permettre  aux  Légats  d’aller  en  Normandie,  fans  la  per- 
miflion  du  Roi,  dcfortc  qu’ils  s’en  retournèrent,  fans  lever  leurs  Cenfures, 
quoique  l’Evêque  de  Durham  les  fuivit  jufqu’à  Vczclai.  Cependant,  le  Pa- 
pe, je  ne  fais  pour  quelles  raifons,  fi  ce  n’eft  par  crainte,  ou  par  foibleflc, 
leur  fit  lever  l’Interdit  j 6c  leur  défendit  en  même  tems  d’entrer  en  Nor- 
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mandic  (9). 

Cependant , le  Roi  Richard  apprit  en  Orient  les  troubles  exciter;  en  An- 
gleterre, à l’occafion  de  fon  abfcnce.  Il  fe  hâta  de  conclure  une  Trêve  de 
trois  ans  avec  Saladin.  11  fit  naufrage  au  fonds  du  Golfe  de  Venife}  & il 
fut  obligé  de  marcher  fur  les  Terres  de  Léopold  Duc  d’Autriche,  qu’il  avoic 
fcnfiblemcnt  offenfé  au  Siège  d’Acre.  Richard  fut  reconnu,  malgré  fon 
deguifement.  ün  l’arrêta:  on  le  mena  au  Duc,  qui  le  retint  à Vienne  dans 
une  étroite  Prifon  (10).  L’Archevêque  de  Rouen  & fes  Suffragans  en  écri- 
virent au  Pape  Celellin.  Ils  fc  plaignoient  que  ce  Prince  eut  été  pris  en 
revenant  du  Pèlerinage  de  Jcrufalem,  contre  le  Privilège  de  la  Croifade,qui 
mettoit  les  Croifez  tous  la  Protection  fpeciale  du  St.  Siégé:  & ils  exhor- 
toient  le  Pape  à craploier  en  cette  occafion  le  Glaive  de  St.  Pierre  (1 1).  La 
Reine  Alienor  écrivit  jufqu’à  trois  fois  au  Pape  fur  le  même  fu jet  (ia).  Le 
Pape,  ne  pouvant  refiiter  plus  long- tems  à des  inftances  fi  preffonres  fie  fi 
fouvent  réitérées,  excommunia  l’Archiduc  d’Autriche;  fie  fournit  à l’Ana- 
thême  l’Empereur  & tous  fes  Etats,  s’il  ne  mettoit  d’abord  en  Liberté  le 
Roi  Richard  que  Léopold  lui  avoit  livré.  Pendant  cette  Négociation,  Ri- 
chard convint  de  paier  une  rançon exhorbitante -,  Sc  il  fut, à ces  conditions, 
remis  en  liberté.  11  avoit  promis  de  donner  cent  cinquante  mille  marcs  d’ar- 
gent. La  Reine  Alienor  fc  donna  de  grands  mouvemens  pour  foire  cette 
iomrnc.  Ses  fujets,  Tout  cpuifez  qu’ils  croient,  en  fournirent  les  deux  tiers, 
avec  lcfqucls  Alienor  partit,  menant  des  otages  pour  le  relie  (i  3).  II  y eut 
pourtant  quelques  Difficultés , par  les  Intrigues  de  la  France,  qui  offroit  une 

fom- 


_ (9)  Stftrim.  Snmft.  ubi  fxfr.  (il)  iJrm,  F.fifl.  144.  H5. 14B. 

■*10)  Rtferini , ubi  fupr.  lib,  (13)  Vbyci.  l'Hifoire d' Angltltrtl , far  Mr. 

IV.  c.  29.31.  Cbr.Rùchtrf.  di  Rapw  , Vit  dt  Richard  i. 
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femme  plus  conGderablc  à l’Empereur,  s’il  vouloir  prolonger  la  Prifon  de 
Richard.  Ce  fut  apparemment  pour  cette  raifon,que  le  Pape  menaça  le 
Roi  de  France  d'Excommunication,  & fon  Roiaume  d’interdit,  s'il  ne  cef- 
foit  de  perlecuter  l’Anglois  (14).  L’Archiduc  d’Autriche  témoigna  quel- 
que dchr  de  le  foumettre  à la  Cour  de  Rome,  en  donnant  fiuisfachon  à Ri- 
chard. Le  Pape  en  fut  informé  j & voici  ce  qu’il  écrivit  à l'Evêque  de 
Vérone  fon  Légat:  ,,  Nous  vouions  que  vous  preniez  ferment  du  Duc 
„ d’Autriche,  qu’il  obéira  en  tout  à nos  Ordres.  Puis,  vous  lui  commar.de- 
„ rez  de  délivrer  tout  les  otages  du  Roi  d’Angleterre,  de  le  décharger  des 
„ conditions  qu’il  a qeigées  de  lui}  de  rellitucr  tout  ce  qu’il  a reçu  de  fa 
„ rançon,  & de  latisfaire  entièrement  pour  l’injure,  8c  ie  dommage- qu’il 
,,  lui  a caufé.  Alors,  vous  lui  donnerez  l’Ablblution  à lui  & aux  liens. 
,,  Vous  lèverez  l’Intcsdit  jettéfur  fes  terres.  Vous  leur  ordonnerez , de  plus, 
„ d’aller  au  plutôt  à la  Terre- Sainte,  & d’y  faire  le  fcrvicc  de  Jefus-Chrilt 
„ autant  de  tems  que  le  Roi  a été  en  Prifon.  A faute  de  quoi  vous  les  rc- 
,,  mettrez  dans  l’Excommunication.  „ Lcopoldfc  fournit,  & il  fut  ab- 
ibus}  mais, après  fa  mort, le  Duc  fon  SuccelTeurnc  voulut  pas  accomplir  ces 
conditions  (if).  Ceci  arriva  l’an  1194.  en  même  tems  que  l’Empereur  fut 
reconnu  Roi  de  Sicile,  après  la  mort  de  Tancredc. 

L’année  fuivante,  on  fit  les  préparatifs  d’une  Croifadc,  à l’occafion  de  la 
mort  du  grand  Saladin.  Dans  une  Dicte  que  l’Empereur  tint  à Wormcs 
fur  la  fin  de  Novembre  1 ipp.le  Cardinal  Grégoire , Légat  du  Pape,  prêcha 
la  Croifadc.  Les  plus  éloquens  de  l'Aflcmblce  fuivirent  cet  exemple  8c  par- 
lèrent fi  efficacement  fur  ce  fujet,  qu’un  grand  nombre  de  Prélats,  de  Sei- 
gneurs, & d’autres  braves  gens  fe  croiferent.  L’Empereur  lui-même  vouloit 
prendre  la  Croix } mais, on  l’en  détourna,  8c  il  donna  tous  fes  foins  à faire 
réuffir  l’entreprife.  Le  Pape  envoia  pour  ce  fujet  deux  Cardinaux  en  Fran- 
ce ; 5c  il  ordonna  à i’Achevèquc  de  Cantorbcri  de  prêcher  la  Croifa- 
dc (16).  m 

Philippe  Augullc  avoit  epoufé  en  fécondés  N ôces  Ingcburgc  fille  de  Ca- 
nut IV.  Roi  de  Dannemarck.  „ C’étoit,  dit  Mezerai,  une  belle  8c  chaf- 
„ te  Princcilc,  mais  qui  avoit  quelque  défaut  fccret}  auffi  la  première  nuit 
„ de  fes  Noces,  Philippe  en  prit  un  tel  dégoût,  qu’il  ne  la  voulut  point 
»,  toucher.  Il  la  garda  neanmoins  quelque  tems}  8c  après , s’ennuyant. de 
,,  cette  charge  inutile,  il  fit  cnlbrtc  que  l'Archevêque  de  Rhcims,  Légat 
,,  du  Pape,  avec  quelques  Evêques  de  France,  prononça  Sentence  de  Scpa- 
,,  ration.  Ce  fut  fur  les  témoignages  des  Seigneurs  qu’il  lui  produiût,  ref- 
„ quels  affinèrent  qu’il  y avoit  parenté  entre  les  Parties  du  cinquième  au 
,,  ûxiéme  degré  (17).  „ Le  Pape,  touché  des  plaintes  du  Roi  de  Danne- 

; marc. 


(14!  R.  tint  dm  . u'i  fupr.  V.  P.i[i , B rrv, 

Rtm.  Penlif  in  Callfi  l!l.  $.  18. 

1 1 J ) R tjnl/ni  àt  D.ttie  , in  lm*£.  Bijl.  ». 
<57}.  Rtgtr.  H» wJ, 

U6)  Gttil.  Naibrig.  lié,  v.  (.  16.  Arntld, 


Ltlte.lii.V.e.  f.  Padulfus  lit  Ditils , uli  fupr. 
Rtmudot , .Vit  MS,  Sniadm.  Autt.  A^HicinZl, 
a*.  1193.  tyc. 

(17)  Mtztrey , Vit  dt  Philifpt  11.  p,  ijS, 
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AnielC.  marci  frere  d’Ingeburge,  envoiacn  France  deux  Légats,  Melior  Prêtre 
' Cardinal  & Cencio  Sous- Diacre.  Ils  affemblerent  à Paris  un  CoVicilc,  pour 
— — examiner  cette  affaire.  Mais-*  la  crainte  les  aiant  empêche  d’agir  avec  liber- 
té, leur  Légation  fut  fans  effet  (t8).  Apres  leur  retour,  le  Pape  écrivit  à 
Michel  Archevêque  dcScns  (19).  Il  fc  piaignoit, qu’avant  que  de  décider 
une  affaire  de  cette  importance,  on  n’eut  pas  confultc  le  St.  Siège  j quoi- 
que, félon  lui,  on  doive  lui  rapporter  toutes  les  Caulcs  Majeures.  A quoi 
il  ajoute:  „ Nous  avons  exhorté  le  Roi  Philippe  parle  Sous-Diacre  Cencio 
„ envoie  exprès,  êc  par  nos  Lettres,  à traiter  maritalement  la  Princcflc  fon 
„ Epoufe,fans  écouter  les  mauvais  Confcils:  mais, iL n’a  pas  reçu  ce  Légat 
„ avec  la  Dévotion  convenable.  C’eft  pourquoi , aiant  égard  à l’aétc  pu- 
„ blic , qui  nous  a été  envoie  par  l’Archevêque  de  Lunden , & fes  Suffra- 
„ gans,  touchant  la  Gcnealogie  de  la  Princcflc  5c  la  commune  Renommée: 

„ r.ouscaflbnsSc  annulions,  de  l’Avis  de  nos  Freres,  cette  Scntcnccdc  Divor- 
„ ce  donnée  fans  la  forme  de  Droit  : mandant  & ordonnant  que  fl  le  Roi , 
,,  du  vivant  de  cette  Princcflc,  en  vouloit  epoufer  une  autre,  vous  le  lui 
„ défendiez  expreflement  de  notre  part.  ,,  Cette  Lettre  cft  dattéc  du  i 
de  Mars  i ip<S.  Malgré  les  menaces  du  St.  Siège,  Philippe  epoufa  la  même 
année  au  mois  de  Juin  Marie  fille  du  Duc  de  Bohême,  lngeburge  s’en 
plaignit  au  Pape  Ccleftin,  par  une  Lettre  où  elle  dit,  qu’il  y a trois  ans 
que  Philippe  l’a  epoufce,&  qu’il  la  retient  en  prifon  dan» un  Château  (zo). 
MaiSjCelellin  ne  fit  plus  de  pourfuites  fur  ce  fujct,foit  qu’il  fe  fut  rejàché, 
foit  que  fon  grand  àgc,&  le  peu  qu’il  vêçut  depuis,  ne  lui  pcrmiflënt  pas 
d’agir  plus  vigourculemcnt. 

An  de  J.  C.  L’Empereur  Henri  avoit  témoigné  allez  hautement  le  Mépris  qu’il  fâifôit 
i<97.  des  foudres  du  Pape  j car,  il  ne  fe  fit  point  abfoudre  des  Ccnlurcs  qu’il  avoit 
rr 7 encourues  par  la  détention  du  Roi  Richard.  Il  étoit  retourné  en  Sicile , & 
I’Ernp:-  il  mourut  a Mcffinc,  extrêmement  haï  des  gens  du  Pais.  Comme  l’Impc- 
reur.  ratricc  Conltancc  ne  l’aimoit  pus,  on  la  foupçoona  de  l’avoir  empoifonné. 
Avarice  Le  Pape  défendit  d’enterrer  l’Empereur,  parce  qu’il  étoit  mort  excommu- 
«Us'carJi""  1 & l’Archevêque  de  Mcilinc  fut  oblige  d’aller  à Rome  demander  la  per- 
luui.11  1 million  de  donner  la  fepulturc  aux  cendres  de  ce  Prince.  Le  Pape  ne  l’ac- 
corda qu’à  condition  que  le  Roi  d’Angleterre  y confcntiroit,&  que  ce  que  ce 
dernier  avoit  donné  pour  fa  rançon  ferait  rendu.  L’Archevêque  de  Mcflïnc 
demandoit  encore  le  confcntcment  du  Pape  pour  faire  couronner  Roi  de  Si- 
cile Frédéric  fils  de  l’Empereur  :1e  Pape  répondit  qu’il  le  permettrait , fi  les 
Cardinaux  y confcntoicnt  j 8c , pour  cette  permiflion , on  donna  mille  marcs 
d’argent  au  Papc,&  autant  aux  Cardinaux.  Rare  exemple  de  defintérefle- 
ment!  11  fallut  encore  que  l'Impératrice  jurât  fur  les  Evangiles , que  Fré- 
déric étoit  fils  de  l’Empereur  & d’elle  (zi  J. 

Dé- 
fi?) Rijinl,  Gtfl.  Philb.j 37.  (to)  Gc/la  tan.  111. ». 50.  a}.  Salua..  Slifctl. 

(19)  Af.  Ruduif.  di  Diillt , Jour.  H'ijl.  f.  UH. 
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Depuis  quelque  tems,  le  Pape  jouiffoit  d’une  Santc  tres-foiblc.  Acca-  An  de  T. C, 
blé  d’années  & d’infirmitez,il  tomba  malade  avant  Noël  l’an  1 1p7.Sc  aiant  “Sc- 
iait venir  devant  lui  tous  les  Cardinaux,  il  leur  ordonna  de  traiter  cnfcmble 
du  choix  de  fon  Succefléur.  il  faifoit  ion  pofliblc  pour  faire  élire  Jean  de  ctleftiu. 
St.  Paul  , Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Prifque,  dont  il  connoiffoit , dit- 
on,  la  vertu,  la  iâgeilê,  éc  l’équité.  11  le preferoit  tellement  à tous  les  au- 
tres, qu’il  l’avoit  fait  fon  Vicaire  General,  pour  l’exercice  de  toutes  les 
fendions,  excepte  laConfecration  des  Evêques,  qui  appartenoit  à l’Evêque 
d’Oltie.  Cclcilin  offrit  même  de  fc  démettre  du  Pontificat,  fi  les  Cardinaux 
convenoicnt  d'élire  Jcandc  St. Paul.  Mais, ils  répondirent  tous  d'une  voix, 
qu’ils  ne  l’cliroicnt  poinr  conditionellcmcnt , êc  qu’il  étoit  inoüi  que  le  Pape 
le  démit.  Leur  prétexte  étoit  que  l'Elcftion  devoir  être  libre  & abfoluc  : 
mais  , en  effet , c’eli  que  la  plupart  prétendoient  au  Pontificat:  l’Evêque 
d’OUie,  l’Evêque  de  Porto  , Jourdain  de  Foflencuvc,  Graticn  : ces  quatre 
entr’autres,  fifiloicnt  tous  leurs  efforts  pour  y parvenir.  Enfin  , le  Pape 
mourut  fur  ces  entrefaites  le  8.  de  Janvier  1198.  après  avoir 'tenu  le  St. 

Siège  6.  ans , 9.  mois  , 6c  9. jours.  Outre  l’orgueil , l’avarice,  Ce  l’ambi- 
tion, viccsdont.il  fut  coupable,  on  peut  l’acculer  de  mauvaife-foi , même 
dans  des  choies  effenticlles.  llparoit,  par  fon  Hiftoire,  qu’il  pouffoit  d’a- 
bord fes  entreprifcs  avec  vigueur  : mais,  quand  il  trouvoit  quelque  ob- 
ftacle  à l’execution  de  fes  dclTcins,  il  s’arrêtoit.  Affcz  fouvent,  il  tâchoit 
d’obtenir  par  politique,  & par  adreffe,  ce  qu’il  ne  pouvoit  emporter  de  vi- 
ve force,  ou  par  menaces.  Je  ne  me  fuis  pas  arrêté  fur  quelques  parti- 
cularitez,  qui  me  parodient  moins  importantes,  que  celles  que  j’ai  rap- 
portées. 


Frédéric  II. 

Jim^trtur  d' Occident. 
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LE  Cardinal  Lothaire,  qui  fera  le  fujet  de  cet  Article,  ctoit  d’Anngni.  Hiftoire 
SonPcre  fenommoitTrafimond,&  on  affurequ’ilctoitdcrillullreMai-  rtu Caidi- 
fon  des  Comtes  de  Segni.  Sa  Mere,  noble  Romaine , fc  nommoit  Clarine.  ^°' 
Le  Jeune  Lothaire  étudia  d’abord  à Romc,enfuite  à Paris,  & enfin  à Bou-  *llrc’ 
logne.  Par-tout  il  fc  diftingua  des  jeunes  gens  de  fon  âge  par  les  Progrès  , 
tant  en  Philofophie,  qu’en  Théologie.  Il  fut  premièrement  Chanoine  de 
St,  Pierre  de  Rome.  Le  Pape  Grégoire  VIII.  l’ordonna  Sous-Diacre  & 

Ciement  III.  le  fit  Diacre  Cardinal.  Il  lui  donna  le  titre  de  St.  Serge  qui 
avoit  été  le  lien.  Dans  les  deux  premières  années  de  fon  Cardinalat , Lo- 
thaire fit  reparer  à fes  dépens  cette  Eglife  qui  tomboit  en  ruine } & quand 
il  fut  Pape,  il  fit  bâtir  au  devant  un  portique  à colomnes,dcs  biens  qu’il 
avoit  acquis  : ce  qui  parut  à plusieurs  un  fu  jet  d’admiration , parce  qu’on 
ctoit  prévenu  de  ion  dcsintcrcflcmcnt.  11  fit  graver  pour  Devifc  autour 
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de  fon  cachet  ce  mot  du  Pfcaume  8f.  Fac  tr.tcumy  Domine , ftgnum  inio- 

num  (1). 

Dès  qu’on  eue  rendu  les  derniers  devoirs  au  Pape  Celcftin , les  Cardinaux 
s’afTcmblcrcnt  aii  lieu  nommé  Sept  a Soin , pour  y traiter  de  l’ Election  du 
Succcflcur  avec  plus  de  liberté  & de  furetc.  Ils  affilèrent  tous  enfcmble 
& ièuls  à la  Mefledu  St.  Efpritj  puis, s’étant  affis,  ils fc  proilcmerent  à 
terre  & fc  donnèrent  l’un  à l’autre  le  baifer  de  paix.  On  fit  une  exhorta- 
tion > enfuite,  félon  la  coutume,  on  choifit  des  Scrutateurs,  qui,  aiant  pril 
les  fuffrages  de  chacun  en  particulier,  & les  aiant  mis  par  écrit,  en  firent 
leur  raport  aux  Cardinaux.  La  plupart  des  voix  furent  pour  le  Cardinal 
Lothaire,  quoi  qu’on  en  eut  auffi  nommé  trois  autres.  On  difputa  un  peu 
fur  fon  âge  -,  car , il  11’avoit  que  37.  ans.  Enfin,  tous  s’accordèrent  à l’cli- 
rc.  On  eut  egard  à fes  bonnes  Moeurs  & à fa  Doctrine,  Il  refifta , il  pleu- 
ra, il  jetta  les  hauts  cris,  peut-être  par  politique j mais  ,tout  cela  fut  inu- 
tile. On  le  nomma  Innocent  III.  L’Eleaion  étant  publiée,  le  Clcr- 

6c  & le  Peuple  le  conduifirent,  avec  des  acclamations  de  louanges,  à la 
antique  de  Conllantin,  St  de -là  au  Palais  de  Latran,  où  il  fut  introni- 
zé  Ç z) . 

11  n’étoit  encore  que  Diacre.  C’eft  ce  qui  fit  différer  fon  Sacre  jufqucs 
aux  quatre-tems  de  Carême.  Mais,  bien  qu’il  ne  fut  pas  confacré,  il  ex- 
pédia plu ficurs  Bulles,  pour  rcgler  diverfes  affaires}  principalement  celles 
des  Pauvres.  Ces  Bulles  n’avoient  qu’un  dcmi-fccau , & pour  épargner  aux 
Parties  les  fraix  d’en  faire  expédier  de  nouvelles,  il  déclara  depuis  que  ces 
Lettres  avoient  autant  d’autorité,  que  celles  qui  avoient  la  Bulle  entière. 
D’abord  il  donna  part  de  fon  Election  aux  Evêques  & à divers  Princes.  Le 
21.  de  Février  j il  fut  ordonné  Prêtre,  5c  enfuite  confacré  félonies  ceremo- 
nies accoutumées.  Lejlcndemain  de  fon  Sacre,  il  reçut  le  ferment  de  fide- 
lité fit  l’hommage-lige  de  Pierre  Préfet  de  Rome,  à qui  il  donna  par  un 
manteau  l’Invcftiture  de  fa  charge:  au  lieu  que  jufqucs  là  le  Préfet  la  tenoit 
de  l’Empereur,  & lui  prétoit  leSertncnt  de  Fidelité.  Après  cet  heureux 
début,  qui  ne  promettoit  rien  de  bon  aux  Puifianccs,  Innocent  s’appliqua 
entièrement  à recouvrer  les  Domaines  de  l’Eglife  en  Italie.  Il  mit  tout  en 
oeuvre  pour  en  chafîcr  .ceux  qui  les  avoient  ufurpez.  11  envoia  pluficurs 
Nonces  dans  les  Provinces.  Il  vifita  en  Perfonne  le  Duché  de  Spolcttc  5c 
la  Tofcanc:  il  emplois  même  les  Armes  contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
fiibir  le  joug  de  bonne  grâce  } mais, il  n’aimoit  pas  ces  foins  d’affaires  tem- 
porelles} 6c  il  difoit  fouvent  cette  Sentence  de  l’Ecriture:^»/  touche  la  Poix 
Je  [dira  (}).  Le  travail  étoit  grand  } St  l’utilité  médiocre.  Entre  tous  les 
desordres  qui  regnoient  alors  dans  la  Cour  de  Rome,  il  haïfloit  lbuvcrainc* 
ment  la  Vénalité.  Pour  déraciner  cet  abus  enorme,  il  défendit  à tous  fes 
Officiers  de  rien  exiger,  excepté  feulement  les  Scriptcurs  & les  Scelleurs , 
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dont  il  fixa  les  falaires,nc  leur  permettant  de  prendre  au  de-là,  que  ce  qui  y\n  faj.a 
leur  feroit  offert  gratuitement.  11  ôta  les  Huiflicrs  des  Chambres  des  No-  u<,8. 
taires,  afin  que  l’accès  y fut  libre.  11  .fit  ôter  d’une  des  Cours  du  Palais  — — — 
de  Latran  un  Comptoir,  où  l’on  vendoit  de  la  vaiflclle  3c  on  changeoic  de  la 
Monnoie.  Trois  fois  la  Semaine,  il  tenoit  le  Conliltoire  public  dont  l’ufa- 
ge  étoit  prdque  aboli.  Il  y ecoutoit  les  plaintes  de  toutes  les  Parties:  il 
renvoioit  à d’autres  les  moindres  affaires  \ Ce  il  examinoit  par  lui-méme  les 

Elus  importantes.  Tout  le  monde  admiroit  fa  pénétration  & fa  lagcfle. 

le  favans  Jurifconfultes  6c  autres  venoient  à Rome,  feulement  pour  l'en- 
tendre. Ils  s’inffruifoient  plus  dans  fes  Confiftoircs,  qu’ils  n'auroient  fait 
dans  les  Ecoles,  particulièrement  quand  il  prononçoit  les  Sentences.  Car 
il  rapportoit  avec  tant  de  force  6c  d’exaébitude  les  railons  des  Parties , que 
chacune  entendant  les  ficnnes  cfperoit  gagner  fa  caufe;  6c  il  n’y  avoit  fi  ha- 
bile Avocat,  qui  ne  craignit  terriblement}  fes  Objeôions.  Dans  lesjugc- 
mens,  il  n’avoit  aucun  egard  aux  Perfonnesj  & il  ne  les  prononçoit  qu’a- 
pres  une  mûre  Deliberation.  C’eft  ce  qui , joint  à fes  Rufcs  6c  à fes  Intri-  ^ 
gués  fccretcs , lui  attira  de  toute  la  Terre  tant  de  fi  grandes  Caufcs,  qu’on 
n’en  avoit  point  tant  jugé  à Rome  depuis  trcs-long-tcms.  Le  Pape  or- 
donna à André  fils  de  Bêla  III.  Roi  de  Hongrie  de  partir  pour  la  Terre 
Sainte,  fous  peine  d’Excoramunication , 6c  de  perdre  le  Droit  qu'il  avoit 
au  Roiaumc  de  fon  Pere.  Mais , cette  menace  fut  fans  effet.  Innocent  rc- 
fufa  aufli  au  jeune  Frédéric  l’Invertiturc  du  Roiaume  de  Sicile,  du  Duché 
de  Fouille , 6e  de  la  Principauté  de  Capouë.  Quatre  fujets  principaux 
cauicrcnt  ce  refus}  les  Elections,  les  Légations , les  Appellations , oc  les  Con- 
ciles. L’Impératrice  Confiance  voulut  gagner  le  St.  Pere  par  des  prefens* 
mais,  elle  n’y  réufiit  pas.  Innocent  s’appliqua  auffi  à délivrer  les  Prifonniers 
que  l’Empereur  Henri  avoit  envoiez  en  Allemagne.  11  s’intcrdîoit  parti- 
culièrement pour  l’Archevêque  deSaleme,  dont  la  détention  étoit  injuricu- 
lë  au  St.  Siège.  Pour  le  délivrer,  il  envoia  en  Allemagne  l’Evêque  de  Su- 
tri  Alleman  de  Nation  , avec  l’Abbé  de  St.Anaftafe  de  l'Ordre  de  Citeauxj 
6c  il  écrivit  (4)  aux  Evêques  de  Spire,  de  Strasbourg,  6c  dcWormes  de  pro- 
curer la  Liberté  de  l’Archevêque 6c  d’y  emploïcr,s’il  étoit  befoin,  les  Cen- 
lurcs  Ecclcfiaftique;  -,  menaçant,  en  cas  de  desobcïiïancc  , de  mettre  toute 
l’Allemagne  en  Interdit. 

Apres  la  mort  de  l’Empereur  Henri , le  jeune  Frédéric  devoit  avoir  Affaires 
l'Empire}  mais,  le  Duc  Philippe , oncle  du  Pupille,  fë  fit  dire  Roi  des  d' A Ile- 
Romains  par  quelques  Seigneurs.  D’aurrcs  durent  Otton  Duc  de  Saxe  , m,BDC* 
fous  prétexte  que  Philippe  etoit  excommunié.  Celui-ci , aianc  donc  interet 
de  fe  faire  abfoudre  de  l’Excommunication,  vint  trouver  les  Nonces  à Wor- 
mes,  3c  le  fit  donner  l’abfolucion,  mais  fecrctemcnt  6c  fans  prêter  de  Ser- 
ment folcmncl.  Il  délivra  gratuitement  l’Archevêque  de  Salcmc  6c  fes  frè- 
res, qui  étoient  Prifonniers  avec  lui.  L’Evcque  du  Sutri, Nonce  du  Pape 
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fis  de  J.G.  affifta  en  habits  Pontificaux  à la  Ceremonie  du  Couronnement  de  Philippe 
1198.  (j-) . Cette  divifion  inteftine  déchira  l’Empire,  pendant  dix  ans,  par  de  cru* 

— - elles  Guerres  Civiles.  „ Le  Pape  Innocent  III,  qui  n’aimoit  point  la  Po- 

„ fterité  de  Frédéric  Barberoufle , ne  manqua  point  de  profiter  en  fort  ha- 
,,  bile  homme  d’une  fi  belle  occaûon  de  recouvrer , comme  il  fit,  par  les 
„ Armes  fpirituelles  & par  les  temporelles,  la  Romagne,  la  Marche d’An- 
„ cône,  le  Duché  deSpolctte,  & le  Patrimoine  de  la  Comtefie  Mathilde, 
„ que  des  Ducs  & des  Comtes  tenoient  en  fief  des  Empereurs , qu’ils  rc- 
„ connoifloient  pour  leurs  Souverains.  Et  comme  il  reçut  auflî  a Rome 
„ l’hommagcdu  Préfet  St  du  Sénat,  quine  prétendit  plus  y être  le  Maître, 
,,  comme  il  fâifoit  auparavant,  on  peut  dire  que  c’clt  lui  qui  a commencé 
„ d’établir  plus  folidement  que  tous  les  autres  la  Souveraineté  des  Papes  dans 
„ leur  Temporel,  que  les  Empereurs  précédons  avoient  occupé,  ou  du  moins 
„ qu’ils  vouloicnt  toujours  qui  relevât  de  leur  Couronne  (6).  „ Ces  faits 
méritent  un  peu  de  detail. 

Traité  du  L’Impératrice  n’avoit  pû  obtenir  du  Pape  ce  qu’elle  lui  avoir  demandé 
P»pe  avec  p0ur  fon  fils  j mais,  fans  fe  rebuter  du  mauvais  fuccès  de  fa  première  Nego- 
desfrie.  ciation,  cllcenvoiaà  Rome  Anfclme  Archevêque  de  Naples,  Se  Aimer» 
Archidiacre  de  Syraeufe,  avec  des  Magiftrats,  qui  obtinrent  enfin  l’Invc- 
ftiture  du  Roiaume  de  Sicile  pour  l’Impératrice  Se  pour  fon  fils.  Le  Pape 
y envoia  le  Cardinal  Oélavicn  Evêque  d’Oltie  pour  recevoir  le  ferment  (7). 
Ce  Nonce  étoit  chargé  de  pluficurs  Bulles.  La  première  eft  la  conccffiondu 
Roiaume  de  Sicile  Se  de  fes  Dépendances , i condition  que  l’Impcratrice  ju- 
rera entre  les  mains  du  Légat  de  faire  hommage  au  Pape  dès  qu’elle  pourra 
venir  en  fi  prcfcncc } & que  le  jeune  Roi  le  fera  auflî,  quand  il  fera  en  âge* 
à condition  encore  de  paier  à l’Ëglife  Romaine  le  cens  annuel  de  mille  fqui- 
fates  (8).  La  féconde  Bulle,  adrefîee  auflî  à l’Impératrice  Se  à fon  fils,rcgle 
la  forme  des  Elections  en  Sicile  (p).  La  t roi Geme, adrefîee  aux  Evêques  Se 
au  Clergé  de  Sicile,  contient  le  même  reglement  touchant  les  Eleftions,  Se 
il  y eft  dit  : „ Nous  voulons  que  déformais  vous  appcllicz  librement  au  St. 
„ Siege  quand  il  ferabefoin,  ce  que  vous  déferiez  aux  appellations.  Nous 
„ vous  envoierons  auflî  des  Légats  toutes  les  fois  qu’il  fera  néceflaire,  Se 
„ vous  leur  obéirez,  fans  que  l’on  puifle  oppofer  à tout  ce  que  deflus  au- 
,,  cun.  Privilège  ou  Referit  obtenu  du  St.  Siege  (10).  ,,  L’Impcratrice 
Confiance  mourut  avant  l’arrivée  du  Légat  Octavien  en  Sicile.  Par  fon 
Teftament,  elle  donna  pour  Confeil  à fon  fils  Gautier  Evêque  de  Troyes, 
Chancelier  de  Sicile,  avec  les  trois  Archevêques,  dePalcrme,  de  Mont- 
real, St  de  Capouc.  Elle  fit  le  Pape  Regent  du  Roiaume  ; ordonnant,  que 
durant  la  Régence,  il  rccevroit  tous  les  ans  des  revenus  du  Pais  trente  mille 
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tarins  j 8c  feroit  de  plus  rembourfé  de  tous  les  frais  qu’il  pourrait  faire  pour 
la  defenfe  du  Roiaume. 

Cependant,  le  Pape  avoit  fort  à cœur  le  fecours  de  la  Terre  Sainte,  8c 
il  s’y  cmploia  avec  efficace.  Cette  année  i ip8.  il  envoia  des  Ambaffadcurs 
ou  Nonces  en  divers  endroits  de  l’Europe,  pour  animer  les  Princes  à fe  croi- 
fer  dans  cette  vue.  Ce  qui  réuffit  fur-tout  en  France  8c  en  Italie.  Innocent 
n'ignoroitpas  le  reproche  qu’on  faifoit  àl’Eglife  Romaine  d’impofer  aux  au- 
tres des  fardeaux  auxquels  elle  ne  touchoit  pas  du  bout  du  doigt.  Pour  pré- 
venir ce  reproche,  qui  n’étoit  que  trop  bien  fondé,  il  choiüt  deux  Cardi- 
naux, Soffred  Prêtre  du  titre  de  Stc.Praxede,  8c  Pierre  de  Capouë  Diacre  du 
titre  de  Stc.  Marie  in  via  lata , auxquels  il  donna  la  Croix,  afin  qu’ils  invi- 
taient les  autres  à la  Croifade  par  leur  exemple , auffi-bien  que  par  leurs  pa- 
roles. 11  ordonna  en  même  tems,  que  tout  le  Clergé  paierait  le  quarantiè- 
me de  tous  les  revenus  Ecclcfiaftiqucs.  Et,  pour  éviter  tout  fuict  de  plain- 
te, il  fe  taxa  lui  8c  les  Cardinaux  au  dixième.  Il  fit  faire  un  Navire , dont 
la  conllruétion  lui  coûta  i joo.  Livres.  Il  le  fit  charger  de  vivres, 8c  l’cn- 
voia  à Meffinefousla  conduite  d’un  Templier,  d’un  Hofpitalier,  8c  d’un 
Moine.  En  même  tems, il  publia  une  Lettre  circulaire  adrcflec  à tousjes 
Evêques,  les  Seigneurs,  le  Clergé,  8c  le  Peuple,  de  France,  d’Angleter- 
re,de  Hongrie, 8c  de  Sicile,  pour  les  exhorter  à la  Croifade.  Je  fupprime 
cette  Pièce,  pour  éviter  la  longueur.  Le  Cardinal  Soffred  exerça  là  Léga- 
tion à Venifc.  11  y fit  de  grands  progrès.  Pierre  de  Capouë  fut  envoie  en 
France.  11  ctoit  charge  de  trois  Affaires  importantes}  de  prêcher  la  Croi- 
fade, de  faire  la  Paix  entre  la  France  8c  l’Angleterre,  8c  d’obliger  le  Roi 
de  France  à reprendre  Ingeburge  fon  Epoufe.  Quant  à ce  dernier  article, 
le  Pape  Ccleftin,  qui  d’abord  avoit  prefVé  le  Roi  vivement,  s’étoit  relâché 
fur  la  fin,  comme  il  a été  dit:  mais, le  Pape  Innocent,  dès  qu'il  fut  élu, 
avoit  écrit  à l’Evêque  de  Paris  d’exhorter  le  Roi  â rentrer  dans  fon  devoir, 

1 1 en  avoit  écrit  au  Roi  même , 8c  lui  en  écrivit  encore  par  le  Légat  Pierre 
de  Capouë,  à qui  il  ordonna  de  mettre  en  Interdit  toutes  les  Terres  de  l’O- 
bcïfiânce  de  ce  Prince,  s’il  ne  reprenoit  Ingeburge  dans  un  mois  apres  fon 
admonition.  Ce  Légat  n’arriva  en  France,  que  vers  Noël  de  cette  année 
i ip8.8c  on  l’y  nommoit  en  Langage  du  tems , Maitre  Perron  deChapes  Char - 
donas  de  F /Ipoflot  le  (i  i ).  La  Légation  de  Pierre  s’etendoit  auffi  en  Angle- 
terre. Les  Seigneurs  des  deux  Roiaumes,  où  il  prêcha  la  Croifade,  aflein- 
blcrent  en  peu  de  tems  une  Armée  de  troupes  bien  agguerries,  8c  animées 
autant  par  l’efpcrance  du  butin  8c  par  les  Indulgences  8c  les  Privilèges  qui 
leur  ctoient  accordez,  que  par  zélé  de  Religion.  Une  partie  de  cette  Ar- 
mée fc  rendit  à Marfcillc  8c  l’autre  à Venifc,  dans  l’cfperance  de  pafTer  plus 
vite.  Mais, ce  fut  le  contraire.  Comme  l’argent  manqua,  le  Doge  de  Ve- 
nifc en  offrit  aux  Croifcz,  à condition  qu’ils  iraient  donner  la  chaflc  aux 
Pyrates  fur  la  Mer  Adriatique,  8c  qu’ils  afficgcroicnc  Zara  Ville  maritime, 
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nication  du  Pape  qu’ils  encoururent  par-là.  11  leur  avoit  uetenau  d’attaquer 

aucune  des  Terres  des  Croifcz,  & fpec.alemcnt  Zara,  parce  que  le  Rot  de 
aucune  a s <g*cft  cc  que  nous  devclopcrons  ailleurs. 

Le^Zêlc  d’innocent  n’épargnoit  pas  plus  les  Heretiques , que  les  Infidèles. 
On  en  a une  preuve  complette  dans  pluûeurs  Lettres  du  Pape  Innocent  don- 
nées cette  année  i ip8.  Il  écrivit,  par  exemple, a 1 Archeyeque  d Auch,  de 
^nnlmnrravec  les  autres  Evêques  à déraciner  les  Manichéens  de  Gaicogne, 

yC'3  cc  que  l’Auteur  de  VH.ltoire  d«  V eudoti  eppelle  .«  ..m  V.„ 
pies.  Kj  ei  r «n-xr  former  les  Procès  aux  Faudois  Ï3  autres 


■ d’autorité  piemerc  ÔC  ablb- 

” par  un  chemin  racourci,  mais  bien  plus  cruel,  trainoyent  les 

” Sonnes  à milliers  es  mains  des  Mag.ftrats,  & les  Mag.ltrats  aux  bour- 
” Sx  & par  ainfi  en  peu  d’années  toute  la  Chrdl.entc  fut  ag.tce  par  ce 
” ”cux  & lamentable  Ipcctacle,  de  voir  es  feux  8c  gibets  toute  pcrlonne 
” E ofoiVfe  confier  en  un  fcul  Jcfus-Chrift  pour  fonlalut  & renoncer  aux 
” v,ines  efbcrances  controuvées  par  les  hommes  (il).  „ Ces  cruelles  exe- 
cutions commencèrent  d’abord  par  deux  Moines  de  Ci ft^ux,  Ramier  & 
Gui,  que  le  Pape  envoia  contre  les  Heretiques  \ audois  & Albigeois.  Il 
écrivit  aux  Evêques  du  Pais  de  traiter  favorablement  ces  Apôtres  du  Dia- 
ble, de  les  affilier  dans  leurs  travaux  de  fang  & de  carnage,  & dobfcrvcr 
invîolablcment  tout  cc  qu’ils  juge  ment  a propos  d ordonner  contre  lw  Hé- 
rétiques opiniâtres  & leurs  fauteurs.  ,,  Nous  mandons  aufli,  ajoute  le  Pa- 
re aux  Princes,  aux  Comtes  ,8c  a tous  les  Seigneurs  de  votre  Provin- 
” ce  de  les  afiifter nuiflamment  contrclcs  Heretiques  par  lapuiflûnee  qu  ils 
” ont  reçue  pour  la  punition  des  Mechans.  Enfortc  qu  apres  que  Frcre 
” Rainicr  aura  Prononcé  l’Excommunication  contr  eux , les  Seigneurs  con- 
” fiifq uent  leurs  biens , les  banniflent  de  leurs  Ternes,  & les  pumllcnt  plus  fc- 
” vêtement  s’ils  ofenr  y demeurer.  Or,  nous  avons  donne  pouvoir  a Frcre 
* Rainicr  d’y  contraindre  les  Seigneurs  par  Excommunication  & par  Intcr- 
dit  fur  leurs  Terres.  Nous  écrivons' aulTi  a tout  le  Peuple  de  votre  Pro- 
Z vince,  que  lorfqu’ils  en  feront  requis  par  FrcrcGui,  ils  marchent  contre 
” le,  Heretiques v & nous  accordons  à ceux  qui  les  a(l, fieront  fiJellemcnt 
” la  même  Indulgence  que  s’ils  alloient  a Rome  ou  a St.  Jacques.  „ Cct- 
’te  Lettre  eft  le  premier  Titre  de  la  Sainte  Inquifition  , qui  contre 
tout  droit  divin  & humain,  fait  brûler  les  corps,  pour  fauver  les  âmes. 
Dans  le  cours  de  cette  même  année,  fi  fertile  en  belles  chofes,le  Pape  con- 
firma l'Ordre  des-Trinitaircs,pour  la.Rcdcmpuon  des  Captifs. 
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Pierre  de  Capouë , voulant  remplir  les  ordres  du  Pape  fur  les  trois  affaires 
dont  il  étoit  charge,  n’oublia  rien  pour  réunir  les  Rois  de  France  5t  d’An- 
gleterre. Mais,  tous  fes  foins  n’aboutinrent  qu’à  une  Trêve  de  cinq  ans, 
qui  fut  très-mal  obfervée  (i  j).  11  rcullit  encore  plus  mal  dans  l’Affaire  d’in- 
geburge.  Le  Roi  refufa  conilammcnt  de  reprendre  ccttc  PrinccfTe  ; &, 
craignant  que  Pierre  de  Capouë  ne  procédât  contre  lui  parCcnfures  Ecclc- 
fiaihques,  il  appclla  au  Papcj  ce  qui  n’empêcha  pas  le  Lcgat  de  publier 
l'Interdit  fur  toutes  les  Terres  de  l’Obéïflance  du  Roi  Philippe,  avec  ordre  à 
tous  les  Prélats  de  l’obferver,  fous  peine  de  Sufpenfc.  Cette  Cenfure  fut 
prononcée  dans  un  Concile  tenu  à Vienne  en  Daufiné.  Le  Légat  Pierre  fut 
plus  heureux  fur  le  point  de  la  Croifadc.  11  fut  puiflamment  fécondé 
parle  fameux  Foulques  de  Ncuilly,  & il  eut  tout  lieu  de  s’applaudir  du 
luccès. 

Le  Pape  preparoic  les  chofes  en  Orient  pour  cette  grande  Entrcprifc.  Il 
agifloit  auprès  d’Aimeri  de  Lufîgnan , Roi  de  Ch ipre  & de  Jerufalem } &C 
auprès  de  l’Empereur  de  Conllantinoplc,  pour  faire  réufTir  fes  dcfTeins.  Il 
écrivit,  à Cette  fin,  au  Comte  de  Tripoli,  au  Prince  d’Antioche,  & aux 
Maîtres  des  Templiers  £c  des  Hofpitaliers.  Alexis  l’Ange,  Empereur  de  Con- 
ftantinoplc,  effraié  des  préparatifs  d’une  nouvelle  Croifadc,  voulut  mettre 
le  Pape  dans  fes  intérêts,  pour  fe  mettre  à couvert  de  toute  infultc.  Il  en- 
voia  au  St.Pere  des  Ambaffadeurs  avec  de  riches  preiensj&  il  reçut  de  Ro- 
me des  Légats  avec  une  Lettre,  par  laquelle  le  Pape  l'cxhortoit  à travailler 
de  tout  fon  pouvoir  à la  délivrance  de  la  Terre  Sainte,  8c  à la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins  (14).  L’Empereur  Alexis  feignit  d’etre  fort  porté  à 
donner  fatisfaâion  au  Pape  fur  ces  deux  points:  £t  il  exhorta  fa  Sainteté  à 
convoquer  un  Concile  General,  promettant  que  l’Eglilc  Greque  s’y  trou- 
veroit,  pour  travailler  de  bonne  foi  à l’cxtinâion  du  Schifmc.  Le  St.  Pe- 
re  entra  aulfi  enNegociation  avec  Jean  Camatcre,  Patriarche  deConftantino- 
ple,  qui  fembloit  accufcr  les  Latins  d’être  les  Auteurs  de  la  Divifion:  en 
quoi  il  ne  fe  trompoit  pas.  Innocent  lui  fit  une  longue  Rcponfc  (if).  Il 
s'étend  d’aboid  fur  les  preuves  de  la  Primauté  du  St.  Siège  etabliepar  l’Au- 
torité de  Dieu  même*  & il  dit  en  pafTant  que  St.  Pierre  Jeu l peut  remettre , 
non  /<  ultment  tous  les  Pecbez , mais  ceux  de  tous  les  hommes  : Propofition  im- 
pie & blafphcmatoirc,  quelque  fens  qu’on  lui  donne.  Répondant  enfuite 
aux  queflionsdu  Patriarche,  il  dit  que  l’Eglifeeftappellée  Univesfclle  en  deux 
fens  : premièrement  comme  étant  compoféc  de  toutes  Ira  Eglifes , & c'eft  en 
ce  fens  qu’on  la  nomme  en  Grec  Catholique.  L’Eglife  Romaine  n’eft  pas 
Univcrfellc  en  ce  fens:  elle  n’eft  que  partie  de  l’Egliië  Univerfellc.  Mais 
elle  cft  Univerfellc,  en  ce  qu’elle  tient  fous  elle  toutes  les  Eglifes.  Quant  à 
l’objeéhon  que  Jerufalem  cft  la  Mere  des  Eglifes,  le  Pape  répond  aulîi  par 
deux  diftinctions.  Jerufalem  cft  la  Mac  à raifon  du  tems,  Rome  à railbn 


(13)  Havtâm.  f.  790,  A^mioCU  en. 
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de  lu  Dignité } comme  St.  Pierre  a eu  la  Primauté  fur  St.  André  tjui  avoit 
i'uivi  Jefus-Chrilt  le  premier.  Jerufalcm  eft  la  Mère  de  la  foi,  mais  Rome 
clt  la  Mère  des  fidèles,  comme  l’Eglife  eft  la  Mère  generale,  quoiqu’on  nom- 
me aufli  la  Synagogue  Mère  de  l’Lglife:  parce  qu’elle  l’a  précédée,  Se  que 
l'Eglifcen  eit  fortic.  Le  Pape  ajoute,  qu’il  a rcfolu  d’aflémblcr  un  Conci- 
le general.  Il  invite  le  Patriarche  à s’y  trouver,  fui  vant  la  promefle  de  l’Em- 
pereur, ou  en  perfonne,  ou  par  auclqucs-uns  des  plus  grands  Prélats;  autre- 
ment il  lui  déclaré,  qu’il  fera  oblige  de  procéder  contre  l'Empereur,  con- 
tre lui,  Se  contre  l’Eglifc  Greque.  Il  fit  la  même  menace  à l’Empereur 
Alexis  (16).  On  peut  juger  facilement  que  l'Empereur  Se  le  Patriarche  fe 
repentirent  de  bon  cœur  des  avances  qu’ils  avoient  faites.  Apres  une  longue 
deliberation,  Alexis  écrivit  au  Pape,  que  s’il  faifoit  tenir  un  Concile  en 
Grèce,  ou  les  quatre  premiers  Conciles  avoient  etc  tenus,  l’Eglife  Greque 
y cnvoicroit  fes  Députez.  Il  prouva  même  que  l’Empire  ctoit  au-deffus  du 
Sacerdoce.  Le  Pape  répondit  à cela  par  de  mauvaifes  Raifons,  que  les  Com- 
pilateurs du  Droit  ont  pris  pour  argent  comptant,  au’ils  en  ont  tiré  une  fâ- 
meufe  Décrétale,  comme  contenant  les  Preuves  de  la  Supériorité  du  Sacer- 
doce fur  l’Empirc(i7).  Ma  is  fit  Lefleur  injlruit  du  vrai  fins  des  Saintes  Ecri- 
tures, peut  juger  de  la  force  de  t allégorie  des  deux  Luminaires,  qu'il  ejl  ifluffi  facile 
de  nier  que  d'avancer.  (18). 

Si  le  Pape  ne  put  pas  foumettre  les  Grecs,  il  acquit  de  nouvelles  poftef- 
fions  à fon  Siège } mais, par  des  voies  très-condamnables.  Car,  il  favori  fa  ou- 
vertement les  Bulgares, qui  s’étoient  révoltez  contre  l’Empereur  Ilaac  l’An- 
ge ; Se  qui  continuoient  dans  leur  Rébellion , fous  le  commandement  de  Jean 
ou  Joannicej  que  le  Pape  n’eut  pas  honte  de  féliciter  de  l’heureux  fucccs  de 
fes  Armes,  c’eft-à-dirc  de  la  multiplication  de  fes  crimes  (19).  Innocent 
embrafla  avec  ardeur  l’occafionqui  fe  préfentoitdc  foumettre  la  Servie  à fon 
Obéiflance}  & il  donna  la  Couronne  Roialc  à Voulc,  que  le  Roi  de  Hongrie 
avoit  établi  Gouverneur  de  ce  Païs-lâ. 

Ce  fut  cette  même  année  1 1 99.  que  le  Pape  prétendit  avoir  droit  fur  tous 
les  Bénéfices,  & que  les  tranfiations  d’un  Siège  à l’autre  étoient  un  privilè- 
ge fpccial  de  l’Eglife  Romaine.  Pour  traiter  ce  fujet  en  Hiftoricn  & en 
Critique,  j’emprunterai  les  termes  d’un  favant  Canonifte.  C’eft  le  doééc 
Mr. Simon, qui  parle  ainfi  ; „L'on  ne  doute  pas, qu’en  qualité  d’Evêque  de 
„ Rome,  le  Pape  ne  puifle  difpofer  des  Bénéfices  qui  font  dans  la  depen- 
„ dance  de  fon  Diocefe.  Il  ne  relie  donc  qu’à  examiner,  s'il  peut,  en  qua- 
,,  lité  de  Patriarche  d’Occident,  & de  Chef  de  l’Eglife,  pourvoir  de  Droit 
,,  à tous  les  Bénéfices  ou  Dignitez  Ecclefiaftiques  de  toute  la  Chrétienté. 
,,  Si  nous  fuivons  la  preuve  de  fait,  il  eft  de  notoriété  publique,  que  l’E- 
„ glile  de  Rome  n’a  eu  en  cela  aucun  privilège  par  deflus  les  autres  Eglifes. 
,,  Chacune  prenoit  le  foin  d’établir  lesMiniftres  dont  elle  avoit  bcfoin,fans 

avoir 
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,,  avoir  recours  à Rome  s 6c  quand  il  furvenoit  des  diffieukez,  on  les  re- 
,,  gloit  dans  des  Conciles  Provinciaux.  Perfonne  n’avoit  encore  écrit  avant 
„ l’étab'.ifTcment  du  nouveau  Droit,  que  le  icul  Evêque  de  Rome,  en  quali- 
,,  té  de  Succcflcur  de  St.  Pierre,  avoir  toute  la  Jurikiiûion  Ecclefiafliquc, 
,,  5c  que  les  autres  Evêques  n’étoient  que  fes  Vicaires, "ou  Deleguez.  . . . 
„ L’on  cil  obligé  quelquefois  de  nefefervir  point  de  fon  Droit,  ou  d’en  ce- 
„ der  une  partie  pour  le  bien  de  la  Paix.  Les  Loix  de  la  rigueur  nuifentqucl- 
,,  quefois  au  repos  de  l’Eglife,  & alors  on  fuit  les  Loix  de  douceur  propor- 
,,  tionées  au  tems.  C’elt  pourquoi  le  Pape  Innocent  111.  affirme  dans  une 
,,  de  fes  Epitres  (zo),quc  les  tranllations  des  Evêques  & autres  changemcns 
„ de  Siège  appartiennent  de  Droit  à l’Eglifc  de  Rome,  & que  les  Papes 
„ jouiflent  de  ce  Privilège  en  qualité  de  Succcfléurs  de  St.  Pierre  j&  qu’en 
„ cette  qualité , ils  font  les  Maîtres  de  tout  le  Droit  Canonique.  Dcfortc 
„ que,  lelon  fon  raifonnement,  il  ne  faut  pas  tant  confiderer  ce  qui  efl  or- 
„ donné  par  les  Canons , que  ce  qui  cft  ordonné  par  les  Papes , dcfqucls 
„ dépendent  les  memes  Canons*  parce  que, félon  fon  Principe,  tout  le  Droit 
,,  Canonique  tire  fon  origine  5c  fon  autorité  de  la  Primatie  de  St.  Pier- 
„ re.  Le  Pape  Innocent,  qui  avance  cette  maxime  en  faveur  de  fon  Sic- 
„ gc,  favoit  neanmoins  que  tout  l’ancien  Droit  étoit  contraire  à cela,  6c 
„ que  les  Elections  des  Evêques , leurs  Tranilations,&  leurs  Demiffions  ou 
,,  Refignations  fc  faifoienc  dans  les  Conciles  Provinciaux*  & de  plus, que 
,,  les  Princes  ont  auffi  eu  grande  part  à toutes  ces  chofcs  dans  leurs  Roiau- 
„ mes  (zt).  „ . , 

Cependant,  le  Pape  s’occupoit  toujours  à pourfuivre  'les  Hérétiques.  11 
y en  avoit  déjà  beaucoup  en  Italie*  6c  ils  étoient  en  fi  grand  nombre  à Or- 
victc,  qu’ils  ofoient  prêcher  publiquement  contre  l’Eglifc  Romaine.  Ces 
Hérétiques  étoient  des  Vaudois,que  lapcrfccution  avoit  chaflez  des  contrées 
méridionales  de  la  France.  Innocent  envoia  contr’eux  un  jeune  homme 
tout  bouillant  de  zcle,  nommé  Pierre  Parenzo.  11  lui  donna  le  Gouver- 
nement d'Orvietc.  Pierre  extorqua  par  fes  violences  quelques  abjurations*  6c 
de  ceux  qui  foutinrent  leur  Doctrine,  il  y en  eut  de  mis  aux  fers,  de  fou- 
ettez publiquement , de  bannis,  de  condamnez  à des  amendes*  d’autres 
dont  on  fâilit  les  biens,  pluficurs  dont  on  abbatit  les  Maifons  (zz).  Apres 
ces  executions,  Pierre  vint  à Rome  célébrer  la  Fête  de  Pâques  avec  fa  fa- 
mille. Il  fc  prefenta  au  Pape  qui  lui  demanda  le  ferment  de  fidelité  pour  le 
Gouvernement  qu’il  lui  avoit  donné.  Pierre  répondit,  qu’il  étoit  prêt  d’o- 
béir* & le  Pape  lui  dit:  „ Nous  vous  remettons  le  Serment  : mais,com- 
,,  ment  gouvernez- vous  notre  Ville?  Et  comment  avez- vous  exécuté  nos 
,,  ordres,  contre  les  Herctiques?  ,,  Pierre  répondit  : Seigneur , j’ai  fi  bien 
châtié  les  Hérétiques  d'Orviete , qu'ils  me  menacent  de  mort  fubliquement. 
„ Mon  fils,  dit  le  Pape,  continuez  de  les  combattre  hardiment:  ils  ne 

peu- 
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AndeJ.C.  » peuvent  tuer  que  le  corps  -,  8c,  fi  vous  mourez  par  leurs  mains,  je  vous 
n <jy.  ,,  donne, de  la  part  de  Dieu  8c  de  fes  Apôtres, TAbiblution  de  tous  vos  Pc- 
„ chez.  „ Pierre  Parenzo  retourna  à Orvicte.  Il  y trouva  la  mort  violen- 
te qu'il  meritoit  par  fa  cruauté.  Il  y avoir  aufli  des  Vaudois  à Metz.  Le 
Pape  en  fut  averti.  ’ Il  écrivit  fur  ce  fujet  deux  Lettres,  l’une  au  Peuple 
de  Metz  (15),  l’autre  à l’Evêque  Se  au  Clergé  de  cette  Ville  (14).  Mais, 
s’il  pcrfecutoit  les  Hérétiques  avec  fureur,  il  avoit  beaucoup  d’egards  pour 
les  Juifs.  Je  ne  trouve  point  la  raifon  de  ce  contraüc.  Je  fais  feulement 
que  cette  année  1 19p.  il  accorda  auxjuifs  la  Protcâion  du  St.  Siège.  Il  dé- 
fendit très-expreflêment,  par  une  Bulle  en  forme, de  les  forcer  à recevoir  le 
Baptême,  de  leur  ôter  leurs  biens  par  violence,  de  changer  leurs  bonnes 
coutumes,  de  les  troubler  dans  la  célébration  de  leurs  fêtes,  d’exiger  d’eux 
des  fervices  nouveaux  qu’ils  ne  doivent  point,  enfin  de  retrancher  de  leurs 
cimetières , ou  déterrer  leurs  corps  (zf). 

An  de  T C Nous  entrons  à prefent  dans  le  treizième  Siècle,  dont  Mathieu  Paris 
noo!  nous  donne  une  Idée  aflez  jufte,  en  décrivant  l’état  du  Roiaumc  d’Angle- 

terre.  „ Le  peu  de  foi,  dit-il,  qui  reftoit  alors,  8c  qui  n’étoit  plusqu'unc 

Cirjfiere  „ petite  étincelle  de  feu, s’éteignit  entièrement}  tout  fc  reduifit  en  cendre, 
dut  j Sic-  L’on  commcttoit  le  crime  de  fimonie  fans  honte.  L’ufurc  ctoit  publi- 
„ que,  8c  rongeoit  egalement  les  grands  8c  les  petits.  La  charité  s’étoit 
„ évanouie,  la  Liberté  Ecclcfiaftique  étoit  perie,  la  Religion  anéantie,  & 
„ la  Ville  de  Sion  étoit  devenue  une  infâme  proftituée  lâns  pudeur,  coin- 
„ me  fans  chaftcté.  On  ne  voioit  tous  les  jours  que  des  geas  de  la  dernic- 
„ rc  lie  du  Peuple,  lâns  Lettre  8c  fans  vertu,  armez  de  Bulles  Romaines, 
„ qui  pilloient  impunément  tous  les  revenus  accordez  par  nos  Ancêtres  aux 
' „ Religieux  pour  leur  nourriture,  la  fubfillance  des  Pauvres,  8c  l’exercice 
„ de  l’nofpitalité , fans  avoir  aucun  relpcct  pour  les  Privilèges  qui  leur 
„ avoient  été  accordez.  Il  falloir  paier  iur  le  champ  tout  ce  qu’ils  deman- 
,,  doient  : autrement  vous  étiez  frapez  de  foudres  & d’anathêmes.  Et  fi 
„ ceux  qu’on  pilloit  ainfi  vouloient  le  détendre  par  quelque  appel , ou  par 
„ le  moien  de  leurs  Privilèges, aufli  tôt  venoie  un  Prélat  autorifé  d’un  Bref 
„ papal,  qui  les  excommunioit.  On  depouilloit  ainfi  le  monde,  hardi- 
,,  ment,  infolcmment,  impunément,  félon  ce  mot  du  Poète:  Les  Armes 
„ à la  main  un  puiJJ'ant  vous  fupplie.  Cela  fut  caufe  que  là  ou  l’on  voioit 
,,  qu’auparavant  les  Gentils  hommes,  8c  les  Ecclefiaftiques  reniez  , les  Pa- 
„ trons  des  Egides,  8c  tant  d’autres  avoient  accoutumé  d’embellir  les  Terres 
„ de  leurs  Domaines,  de  recevoir  les  paflâns  êc  les  bien  traiter  , recueillir 
„ 8c  fecourir  les  Pauvres , on  n’y  voioit  plus  que  des  feelerats,  des  perfides, 
,,  des  fripons  de  Procureurs,  8c  des  Fermiers  Romains,  qui  ravageoienttout 
,,  ce  qu’il  y avoit  de  bon,  8c  le  fàifoient  tenir  à leurs  Maîtres  de-là  la  Mer} 
„ qui  vivoient  dclicicufemcnt  du  Patrimoine  du  Crucifix , 8c  fàifoient  pa- 
,,  rade  des  richcfles,  ou  plutôt  de  la  mendicité  d’autrui.  De  quelle  douleur 

n’étoit 
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j,  n'ccoit-on  pas  touché,  quand  on  voioit  les  larmes  des  gens  de  bien,  leurs 
,,  trilles  plaintes,  leurs  fanglots  amers  pour  ces  injuiliccs,  Se  qu'on  en- 
„ tendoit  ces  cris  lamentables  qui  fendoient  le  cœur:  Il  nous  /croit  plus  avau - 
„ tageux  de  mourir,  que  de  voir  ces  Spetladcs  d' horreur  fc?  toutes  cesjunejîes 
,,  catamilez , qui  defolent  notre  Nation & feandaiifent  les  Saints  ? O Sollicitudes 
„ flerihs  de  la  Cour  de  Romel  O aveugle  Ambition  ! Nous  fouffrons  tous 
„ pourfes  defordres.  Et  cette  Eglife  Uni vcrlëllc, que  tu  devrois  défendre 
„ par  ton  autorité  Sc  tes  biens  immenfes,  le  plaint  que  c’clt  toi-même  qui 
„ l’opprime  (i(S). „ Un  certain  Archidiacre  d’Oxford,  nommé  Walter  Ma- 
pez  découvre  allez  librement  les  Dcreglcmcns  de  Rome,  dans  un  Poe  me 

Îu’il  a fait  de  la  Corruption  de  l’Eglilè.  Il  dit  que  Rome  elt  à la  vérité  le 
!hcf  de  l’Univers, mais  un  Chef  tout  pouri,  & dont  le  Corps  cil  tout  gâté. 
Il  a fait  un  autre  Livre,  dont  le  Titre  leul  cil  uncCenfurc  piquante  de  l’E- 
glife  Romaine.  Ce  Titre  elt:  L' Apocalypfe  du  Pape  Goliat  (17).  Nous  ver- 
rons bientôt, qu'innocent  IILautorifa  ou  introduilit  une  partie  de  ces  def- 
ordres. 

Ce  Pontife  eut  bientôt  occafion  de  Ggnalcr  fon  humeur  violente,  au  fu- 
jet  du  divorce  Sc  du  fécond  mariage  du  Roi  Philippe.  Le  Légat  Pierre 
de  Capouë  prononça  l’Interdit  que  le  Pape  avoir  jette  fur  toutes  les  Terres 
du  Roi:  il  ordonna  à tous  les  Evêques  de  France d’obfcrvcr  8t  de  faire  ob- 
ferver  cet  Interdit, fous  peine  de  fufpenlë  de  leurs  fonétionsi  Sc  à tous  les 
autres, de  quelque  Rang  Sc  de  quelque  Dignité  qu’ils  fufiënt,  fous  peine 
d’interdiélion  de  tous  offices  Sc  bénéfices.  Le  Pape  en  excepta  les  Croi- 
fez,  ordonnant  qu’eux  fculs  entendroient  la  MelTe  Sc  rcccvroicnt  la  Sépultu- 
re Ecclcfialtiquc  (18).  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  grande  Lettre 
qu’il  écrivit  en  ce  même  teins  aux  Prélats  de  France  touchant  la  Croifade. 
Il  leur  reproche  leur  peu  de  zele  pour  le  fccours  de  la  Terre  Sainte, 8c  dit  : 
„ Comment  donneriez-vous  votre  vie  pour  vos  Ouailles,  vous  qui  n’avez  pas 
„ encore  voulu  donner  pour  Jefus-Chriil  la  quarantième  partie  de  vos  reve- 
,,  nus?,,  Il  marque  enfuite  comment  cette  quarantième  partie  doit  être  levée 
£c  recueillie  dans  trois  mois;  Sc  il  ajoute:  „ Nous  exceptons  de  cet  ordre 
„ general  les  Ermites  de  Grandmont,  les  Chartreux,  les  Moines  de  Ci- 
„ teaux , Sc  les  Chanoines  de  Prémontré , aux  quels  nous  avons  donné  fur 
,,  ce  fujet  un  ordre  particulier.  Nous  ordonnons  de  plus  que  l’on  mette 
,,  en  chaque  Eglife  un  tronc  creux  ferme  à trois  Clefs,  dont  la  première 
,,  fera  chez  l’Evêque,  la  fécondé  chez  le  Curé , la  troificmc  fera  gardée  par 
„ un  pieux  Laïque,  afin  que  tous  les  fidèles  y mettent  leurs  aumônes}  Sc 
,,  en  chaque  Eglife,  on  chantera  toutes  les  femaines  une  Mcflc,pour  la  re- 
,,  million  des  Pcchcz,  principalement  de  ceux  qui  donnent.  Or, nous  aç- 
„ cordons  aux  Evêques  le  pouvoir  de  commuer  les  Pénitences  en  cette  au- 
,,  mône  pour  le  fccours  de  la  Terre-Sainte,  eu  egard  à la  qualité  des  Per- 

fon- 
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,,  Tonnes,  & à la  ferveur  de  leur  zélé.  ,,  11  recommande  enfuitc  aux  Croi- 
ièz  la  frugalité  des  tables  Sc  la  modeltic  des  habits.  11  ordonne  aux  Evê- 
ques de  défendre  les  Tournois,  au  moins  pour  cinq  ans,  fous  peine  d'Ex- 
communication  6c  d'interdit.  Enfin,  il  nomme  pour  Exécuteurs  de  cette 
Bulle  les  Evêques  de  Paris  êc  de  Soiilbns,  8c  les  Abbcz  de  Vauxfernay  8cde 
St.  Viélor.  11  ne  paroit  pas  que  les  Ecclefialliqucs  s’empreflaflent  beau- 
coup à fatisfairc  aux  ordres  de  la" Cour  de  Rome,  touchant  le  quarantième 
auquel  ils  étoient  taxés  ; puifquc  le  même  ordre  fut  renouvelle  quatorze  ans 
après,  comme  je  le  dirai  en  fon  lieu.  Cependant, l’Interdit  dura  huit  mois 
en  France,  avec  tant  de  rigueur,  que  les  Eglilcs  ctoient  fermées,  6c  les 
corps  morts  demeuroient  fur  terre  ians  lcpulturc  (zp).„  Le  Roi , connoif- 
„ fant  les  fachcules  fuites  de  cette  affaire,  qui  eut  pù  aller  jufques  à lui 
,,  ôter  la  Couronne  de  deifus  la  tête,  6c  Tachant  qu’il  fe  trouvoit  divers 
„ Partis  contre  lui.  . . follicita  li  fort  auprès  du  Pape:  que  fa  Sainteté 
„ donna  ordre  à Ocbavien  Cardinal  d’Ollic,  l’un  de  fes  Légats , de  lever 
„ l’Interdit}  à la  charge  toute  fois,  qu’il  (le  Roi  Philippe)  le  remettroit 
„ avec  Ifemburgc,  6c  que  dans  fix  mois,  fix  femaines,  fix  jours,  6c  fix 
„ heures , il  ferait  lever  la  caufe  du  divorce  par  devant  fes  deux  Légats  8c 
„ les  Prélats  du  Roiaumc,  les  Parens  de  cette  Princcflc  y étant  amenez 
„ pour  la  défendre  (30).  „ Au  relie,  l’Interdit  procura  la  Paix  entre  la  Fran- 
ce Sc  l’Angleterre. 

Nous  avons  vû  ci-devant,  qu’il  y avoir  trois  Empereurs,  le  jeune  Fré- 
déric à qui  la  Couronne  appartenoit  de  Droit,  Philippe  de  Suabe  6cOtton 
de  Saxe,  qui  fe  difputoicnt  l’Empire  les  armes  à la  main.  Le  Pape,  qui 
avoit  toujours  favorifé  fccretemcnt  Otton  de  Saxe,  fe  déclara  enfin  ouver- 
tement pour  lui.  Les  railons  de  cette  conduite  furent  1.  Que  Frédéric  ferait 
trop  puiflànt  5c  trop  redoutable  au  St.  Siégé  , s’il  joignoit  l’Empire  au 
Roiaumc  de  Sicile.  2.  Que  Philippe  de  Suabe  étoit  incapable  de  régner, 
parce  qu’il  avoit  été  excommunie  par  le  Pape  Cclcllin,  pour  avoir  envahi 
à main  armée  le  Patrimoine  de  St.  Pierre.  3.  Qu’Otton  de  Saxe  meritoit 
la  Couronne  Impériale,  par  fon  attachement  à l’Eglifc  Romaine.  Il  déci- 
de donc  pour  ce  dernier,  6c  dit,  qu’il  faut  le  reconnoîtrc  pour  Roi.  Il 
envoiaen  Allemagne  deux  Légats,  l’Evêque  de  Palcltrine  , 6c  le  Notaire 
Philippe}  6c  il  écrivit  fur  ce  fujet  des  Lettres  à divers  Prélats  Allcmans. 
Celle  qu’il  écrivit  à Otton  finit  ainfi  : ,,  Par  l’Autorité  de  Dieu  tout-puif- 
,,  fant,  qui  nous  a été  donnée  en  la  perfbnnc  de  St.  Pierre,  nous  vous  rc- 
„ ccvons  pour  Roi,  8c  nous  ordonnons  que  déformais  on  vous  rende  en 
„ cette  qualité  relpcct  6c  obéïfl'ance,  8c  apres  les  Préliminaires  accoutu- 
,,  mcz,  nous  vous  donnerons  folemnellcmcnt  la  Couronne  Impériale.  „ En 
même  tems,  il  écrivit  une  Lettre  aux  Princes  d’Allemagne,  tant  Ecclcfia- 
fliqucs  que  feeuhers,  où  apres  avoir  expliqué  les  railons  qui  l’ont  détermi- 
né 
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ne  en  faveur  d’Otton  , il  leur  enjoint  de  lui  rendre  refpctt  & obéi  fiance  /vmkJ.C 
en  qualité  de  Roi  des  Romains  & d’Empercur  elû  ; & quant  aux  Sermons  noi. 

qu’ils  peuvent  avoir  faits  auparavant , il  promet  de  mettre  en  fureté  leur  

Réputation  fie  leur  Confciencc  (51).  Je  remarquerai  en  pafl‘unt,quc  l'Evêque 
de  Paleftrinc,  nommé  Gui  Paré,  Légat  du  Pape  en  Allemagne,  étant  à Co- 
logne, ordonna  que  quand  on  lève  l’Hollie  à la  Melle  tout  le  Peuple  fc  pro- 
iïcrneroit  à l’Eglile  au  l'on  delà  Clochette  (ji).  C’elHà l’Origine  de  l’Ado- 
ration de  l’Eucharillie. 

Le  Légat  du  St.  Siège  tint  une  AfTemblée  des  Partifans  d’Otton  de  Sa-  Plaintes 
xc,à  Cologne»  & en  leur  prelencc  il  déclara  publiquement  Otton  Roi  des  11  cs  Allc- 
Romains , excommuniant  tous  ceux  qui  s’y  voudraient  oppofer,  particu-  a* 
lierement  Philippe  de  Suabc  6c  fes  Fauteurs.  Ceux  qui  croient  prefcns  re-  ? ’ 
çurent  cette  publication  avec  de  grandes  Dcmonilrations  de  joie  ( j 5). 

Mais, les  Princes  du  Parti  de  Philippe  dcSuabe  fc  plaignirent  amèrement  de 
la  conduite  du  Légat  par  une  Lettre  au  Pape,  qui  porte  le  nom  des  deux 
Archevêques  de  Magdcbourg  6c  de  Brême  , de  onze  Evêques , de  trois 
Abbez,  du  Roi  de  Bohême, & de  douze  Seigneurs  dillinguez.  ,,  Nous  ne 
„ pouvons  comprendre,  difcnt-ils,  que  le  renverfement  du  Droic  vienne 
„ du  lieu  où  jufqu’ici  il  a été  le  plus  folidement  affermi , de  Rome  , où , 

„ par  l’inftitution  divine,  cil  le  Chef  de  la  Religion.  C’cft  pourquoi  nous 
„ ne  pouvons  croire  que  l’Evêque  de  Paleftrinc,  qui  fe  dit  votre  Légat, 

,,  ait  agi  par  votre  ordre  6c  du  contentement  des  Cardinaux,  en  ce  qui  re- 
,,  garde  l’Election  du  Roi  des  Romains.  Car,  qui  a jamais  oui  parler  d’une 
„ pareille  audace?  Où  avez-vous  lû  que  vos  Prédeccfleurs  ou  leurs  En- 
„ voicz  fc  foient  mêlez  de  l’Eleétion  des  Rois  des  Romains,  foit  comme 
„ Electeurs,  foit  commcjugcs  de  la  validité  de  l’Elcftion?  Autrefois,  l’Elcc- 
„ tion  du  Pape  ne  fc  pouvoit  faire  fans  l’Autorité  de  l’Empereur.  La  pieté 
,,  des  Princes  a remis  ce  Droit  à l’Eglife,  comme  il  paroit  par  la  Coniii- 
„ tution  d’Henri  I.  où  il  cft  dit  : Nous  défendons  abfotument  à aucun  de  nos 
,,  Envolez,  de  mettre  empêchement  à f EleêUon  du  Pape.  Si  les  Laïques  ont 
„ été  aflez  fimplcs  pour  coder  le  Droit  qu’ils  avoient,  comment  les  Pon- 
„ tifes  s’attribuent-ils  un  Droit  qu’ils  n’ont  jamais  eu  ? Nous  ne  voions  pas 
„ quel  perfonnage  a pû  faire  en  cette  occafion  l’Evêque  de  Palcllrinc.  Si 
,,  c’elt  celui  d’Elcéteur,  pourquoi  a-t’il  cherché  l’occalion  de  l’abfcnce 
„ des  Juges,  fie  meprifé  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  fit  la  plus  con- 
„ lidcrable  par  fa  Dignité?  Quant  au  perfonnage  déjugé,  il  n’a  pû  le  fai- 
„ re»  car,  s’il  arrive  un  partage  dans  l’Elcétion  du  Roi  des  Romains,  il  n’y 
„ a point  déjuge  fupcricur  qui  en  puifle  décider»  c’çll  aux  Electeurs  à le 
„ lever  volontairement.  Jefus-Chrill  a diftingué  les’  fonctions  des  deux 
„ Puifianccs,  en  forte  que  celui  qui  cft  au  fcrvkrdc  Dieu  ne  s’engage  point 
„ dans  les  affaires  temporelles,  fit  que  celui  qui  cil  chargé  de  ces  affaires  ne  • 

pre- 
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An  de  J.  C..  „ préfidc  point  aux  chofes  divines.  Que  fi  vous  vous  portez  pour  Juge, 
tl0,~  „ nous  vous  difons,  fuivant  vos  propres  maximes,  que  la  Sentence  donnée 

„ en  l'abfencc  d’une  des  parties  ne  peut  fubfiilcr.  Or,  nous  vous  déclarons, 
„ que  nous  avons  donnée  tout  d’une  voix  nos  fuffrages  au  Screniflîme  Sci- 
„ gneur  Philippe,  pour  l’clire  Roi  des  Romains}  en  promettant  fermement 
,,  qu’il  ne  fc  retirera  jamais  de  votre  Obéïlîancc , qu’il  fc  rendra  agréable  à 
,,  Dieu  8c  à vous , par  ion  rcipect  filial , & fa  protection  : c’cft  pourquoi , 
,,  nous  vous  demandons  que  vous  le  couronniez  en  tems  8c  lieu  comme  ü 
,,  ell  de  votre  devoir  (34).  „ 

Preten-  Cette  Lettre  étoit  vive:  elle  portoit  au  St.  Pere  , 8c  à fon  Autorité, des 
fions  du  coups  bien  dangereux.  Aufli  le  Pape  repondit-il  incontinent  aux  Princes 
d’Allemagne.  Sa  Lettre  eft  longue}  8c  on  en  a tiré  le  fameux  Chapitre 
dei'Ern-11  Vtntrabiltm , dont  les  Puiffanccs  devraient  faire  un  Sacrifice  folemncl  à vul- 
peteu;.  cain.  „ Nous  reconnoiflons,  dit  le  Pape,  le  Droit  d’elirc  pour  Roi  celui 
„ qui  doit  être  Empereur,  dans  les  Princes  à qui  il  appartient  par  une  an- 
„ cicnne  coutume,  vû  principalement  que  ce  Droit  leur  eft  venu  du  St. 
„ Siège,  qui  a transfère  l’Empire  Romain  des  Grecs  aux  Germains  en  la 
„ Perfonne  de  Charlemagne.  Mais  les  Princes  doivent  rtconnoître  8c  re- 
„ connoiflent  en  effet,  que  nous  avons  droit  d'examiner  la  Pcrfonne  de  cc- 
,,  lui  qui  efl  elû  pour  Roi } puifquc  c’cft  nous  qui  le  fierons  8c  qui  le  cou- 
„ ronnons  Empereur.  Car,  c’elt  une  réglé  generale,  que  l'examen  delà 
„ perfonne  appartient  à celui  qui  lui  impofe  les  mains.  Et  fi  les  Princes 
,,  clifoient,  même  unanimement , un  facrilcge,  ua  excommunié,  un  in- 
„ fenfé,  un  hérétique,  ferions-nous  obligez  de  le  couronner  ? ....  Pour 
„ répondre  donc  à l’Objeétion  des  Princes,  nous  foûtenons  que  notre  Légat 
* ~ „ n’a  fait  le  Perfonnagc,  ni  d’Electeur,  ni  de  J uge.  Il  n’a  elû,  ni  fuit 
„ dire  pcrfonne.  Il  n’a  confirmé,  ni  infirmé  l’Election  de  l’un,  nidcl’au- 
„ tre,  quant  au  fait  des  Electeurs  : il  a feulement  fait  h fonction  de  Dc- 
„ nonciateur,  en  déclarant  la  Pcrfonne  du  Duc  indigne  de  l’Empire,  8c  la 
„ perfonne  du  Roi  Capable  de  l’obtenir.  Joint  que  plufieurs  de  ceux  qui 
„ ont  droit  de  l’Eglife  font  accordés  en  la  perfonne  d’Otton , St  que  les 
,,  Partions  de  Philippe  l’ont  elû  en  l’abfence  8c  au  mépris  des  autres:  or, 
„ c’ell  une  maxime  certaine,  que  le  mépris  que  fouffre  un  Elcéteur  nuit 
„ plut  que  la  contradiction  de  plufieurs.  Ils  ont  donc  mérité  de  perdre 
„ leur  droit,  dont  ils  avoient  abufé.  D’ailleurs,  le  Duc  n’a  été  couronné, 
„ ni  au  lieu,  ni  par  la  perfonne,  <jui  le  devoit  faire}  8c  le  Roi  l’a  été  à 
„ Aix-la-Chapelle  8c  par  l’Archcvcque  de  Cologne.  Or , qu’en  cas  de  par- 
„ tage  entre  les  Princes,  nous  puiflions  fàvoritèr  l’une  des  parties,  nous  le 
„ montrons  par  le  Droit  8c  par  l’Exemple.  Car  le  St.  Siège  ne  doit  pas 
„ être  fans  Avoué  8c  fans  Dcfenfeur,  ni  louffrir  de  la  diverfion  des  Princes} 
„ 8c  vous  fâvez,  qu’étant  arrivé  un  partage  dans  l’Eleétion  de  Lothairc8c 
,,  de  Conrad , le  Pape  couronna  Lpthaire  , qui  demeura  Empereur } 8c 
. . Coa- 
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,,  Conrad  Ce  reconcilia  avec  lui.  ,,  Le  Pape  fait  enfuite  de  grands  repro- 
ches  au  Duc  deSuabej  fie  il  exhorte  les  Princes  à l’abandonner,  fie  à re- 
connoitre  le  Roi  Otton  (}f).  11  vouloir  détruire  la  IVlailon  de  Suabe,  que 
fes  Predccefleurs  & lui  avoient  toujours  regardée  comme  ennemie  du  St. 
Siégé:  & Innocent  en  particulier  avait  une  fi  grande  anima fité  contre  les  Prin- 
tes  de  cette  Famille , au' il  dit  qu'il  fallait  que  le  Duc  Philippe  perdit  P Empire  , 

eu  lui  le  Souverain  Pontificat Et  il  n'amit  rien  enfuite  de  ce  qu'il  crut 

pouvoir  fatisfaire  fa  paffion , £j?  femer  la  divifian  en  Allemagne , déchargeant  mê- 
me les  Princes  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  avaient  fait  à P Empereur  Henri  (VI) 
en  faveur  de  fan  fils  (\6).  Ce  fut  le  Pape,  qui  alluma  fit  qui  entretint  le  (lam- 
beau de  la  Guerre  civile,  comme  l’Abbé  d'Uri'perg  s’en  clt  plaint.  Une 
conduite  fi  criminelle  cft-elle  digne  d’un  Pape:  ou, pour  mieux  dire,n’cft- 
ellc  pas  indigne  du  dernier  des  Chrétiens?  Le  Roi  de  France  en  connut 
bien  l’injuftice.  Non  content  de  favorifer  fous  main  les  Entreprilês  de 
Philippe  de  Suabe,  il  fc  plaignit  hautement  delà  Protection  que  le  Pape 
donnoit  à Otton  de  Saxe  (37).  Mais  Innocent  fut  inflexible^?). 

Les  Croifcz,  aiant  fait  de  grands  préparatifs  pour  le  voiage  de  la  Terre 
Sainte,  fc  rendirent  à Vcnife,  fie  traitèrent  avec  le. Doge  Dandolo,  pour 
avoir  des  Vaifleaux,  moïennant  une  fort  grofle  fournie.  La  Republique  fut 
cxaâe  à dégager  fa  parole  ■,  mais,  les  Croifcz  ne  trouvèrent  pas  allez  d’argent 
pour  fatisfaire  les  Vénitiens.  Dcforte  que  Dandolo  profita  de  cette  occa- 
fion  en  habile  Politique,  pour  les  engager  au  Siège  de  Zara,  Place  forte 
qui  étoit  alors  fous  la  Domination  du  Roi  de  Hongrie.  Le  Pape  fit  défen- 
dre aux  Croifcz  d’attaquer  Zara,  parce  que  le  Prince,  à qui  elle  appartc- 
noit , avoit  pris  la  Croix.  Mais  Dandolo  prouva  aux  François,  qu’ils  ne 
dévoient,  pas  craindre  les  foudres  de  Rome , dans  une  entreprife  auflî  jullc 
fie  aulîi  gloricufe.  Ainfi,  Je  Siégé  de  Zara  fut  refolu.  La  Place  fut  em- 
portée, fie  le  Pape  excommunia  les  Croifcz,  fie  en  particulier  les  Véni- 
tiens. Ces  derniers  ne  fc  mirent  pas  fort  en  peine  de  ccsCenfures  : mais,  les 
Seigneurs  François, plus  fcrupuleux,  s’exeuferent  auprès  du  Pape, fie  ils  en 
obtinrent  l’Abfolution.  Un  autre  incident  brouilla  tout  de  nouveau  les  Croi- 
fez  avec  le  St.  Pere:  voici  le  fait.  Alexis  Comnenc  regnoit  fort  tyrannique- 
ment à Conftantinople.  Le  jeune  Alexis  fon  Neveu  s’échapa,fie  vint  trou- 
ver les  Princes  Croifez,  pour  implorer  leur  fccours  contre  fon  Oncle.  Il  fit 
avec  eux  un  Traite,  par  lequel  on  s’engageoit  à chafler  le  Tyran  de  Con- 
ftantinople, fie  à l’établir  fur  le  Thrône  de  fes  Ancêtres,  dont  il pretendoit 
être  l’heritier  légitimé.  On  confulta  le  Pape  fur  cette  Entreprile:  mais, il 
s’y  oppola , gagné  par  Comnenc, qui  luifaifoit  efpcrer  la  Réunion  des  deux 
EgliJcs.  Flatté  de  cette  vaine  cfpcrance,  Innocent  III.  écrivit  aux  Croi- 
fez qu’ils  abandonnaflent  l’Entreprifc  de  Conftantinople,  pour  rafler  inccf- 
famment  en  Palcftinc.  On  mcprila  les  ordres  fie  les  menaces  du  Pape.  Con- 

ftan- 
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fiantinople  fut  attaquée  & prife  par  les  François  Se  les  Vénitiens  ; Se  le  jeu- 
ne Alexis  y fut  couronné  Empereur  le  1.  d’Août  1103.  L’Entreprife  aiant 
reuffî,  le  Pape  l'approuva»  Se  les  Croiiez  en  furent  quittes  pour  de  légères 
exculcs  (331). 

Le  Pape, qui  ne  chcrchoit  qu’à  s’aggrandir,  voulut  s’ériger  en  arbitre  de 
la  Paix  Se  de  lu  Guerre  entre  les  Puilîanccs.  11  fit  fon  coup  d’eflai,  dans 
la  Guerre  qu’il  y avoit  alors  entre  les  Rois  de  France  Se  d’Angleterre.  Il 
envoia,  en  qualité  de  Légats,  Jean  Abbé  de  Cafemairc,  Se  l’Abbé  des  trois 
Fontaines,  tous  deux  de  l’Ordre  de  Citcaux,pour  dénoncer  aux  deux  Rois 
dé  faire  la  Paix  entr’eux.  Le  Roi  Philippe,  iuivant  l’avis  des  Prélats  Se  des 
Seigneurs  de  fon  Roiaume,  appclla  de  cette  Dénonciation,  Se  ils  renvoic- 
rent  la  Caule  au  Pape  (40).  Un  trouve  au  Threfor  des  Chartes  une  Lettre 
Patente  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne,  par  laquelle  il  déclaré  qu'il  a confeil- 
lé  au  Roi  Philippe  fon  Seigneur,  de  ne  faire  ni  Paix  ni  Trêve  avec  le  Roi 
d’Angleterre,  par  contrainte  du  Pape,  ou  d’aucun  Cardinal.  „ Et  fi  le 
„ Pape,  ajoutc-t’il,  vouloir  faire  au  Roi  quelque  violence  fur  cefujet,  je 
„ lui  ai  accordé  comme  à mon  Seigneur  lige , Se  lui  ai  repondu  fur  tout  ce 
„ que  je  tiens  de  lui,  que  je  lui  donnerais  fccours  à cet  effet  félon  mon  pou- 
„ voir,  Se  que  je  ne  ferais  aucune  Paix  avec  le  Pape  que  par  lemoïen  du 
,,  Roi.  ,,  Cette  Déclaration  cft  dattée  du  mois  de  Juillet  1103  (41).  El- 
le cfl  accompagnée  de  dix  autres  fcmblablcs  d’autant  de  Seigneurs  ou  Da- 
mes (41).  Le  Roi  féconda  la  fermeté  de  fes  fujets.  Il  répondit  aux  Légats  , 
qu’il  n’anpartenoit  point  au  Pape  de  fc  mêler  des  différends  des  Rois»  Se 
qu'ils  il’ croient  point  obligez  à rccevoirfcs  Ordres  en  ce  qui  regardoit  leurs 
Vafiaux.  L’Abbé  de  Cafemairc  fit  favoir  cette  Reponfe  au  Pape.  Innocent, 
écrivit  au  Roi  Philippe  avec  affez  de  fierté  (43). 

Cependant,  les  choies  avoient  bien  changé  de  face  à Conflantinoplc.  Le 
jeune  Alexis,  monté  fur  le  Thrône  par  le  feedurs  desCroifez,  écrivit  au 
Pape,  qu’il  travaillerait  à la  Réunion  des  Grecs.  Le  Pape  l’y  exhorta  for- 
tement par  fes  Lettres:  mais,  pendant  qu’on  trairait  l’Affaire  du  Schifmc, 
Alexis  témoigna  quelque  refroidiffement  pour  les  Latins.  Ceux-ci  lui  dé- 
clarèrent la  Guerre,  Se  un  Seigneur  de  la  Cour  mit  l’Empcrcuraux  fers, vou- 
lant ufurper  la  Couronne.  Conllantinople  fut  prife  une  féconde  fois  par  les 
Croiiez,  qui  Commirent  en  cette  occafion  d'étranges  defordres  Jaudouin 
Comte  de  Flandres  fut  élû  Empereur  » Se  ce  fut  lui  qui  eut  la  gioifc  de  fou- 
mettre  les  Grecs  au  St.  Siège.  Je  dis  qu’il  eut  cette  gloire»  nuis  d’autres, 
moins  lcrupülcux  que  moi,  diraient  que  ce  fut  pour  ce  Prince  le  comble  de 
l'Infamie,  puifqu’il  eut  recours  à de  grandes  Violences,  pour  réduire  les 
nouveaux  fujets  lous  le  joug  Tyrannique  du  Pape.  Mais,  il  fuivit  en  tout 

les 
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les  avis  d’innocent  III.  & de  fes  Légats  (44).  Le  Schifme  reprit  bien- tôt  AndeJ.C 
de  nouvelles  forces.  Iîo4- 

Mais,  fi  le  Pape  perdoit  d’un  côté,  il  gagna  de  l’autre  les  Pais  des  Bul-  jT~7“' 
gares,  où  il  fut  enfin  reconnu  pour  Chef  de  l’Eglilc  Univerlélle.  Je  racon-  fir,n™M 
terai  dans  les  termes  du  P.  Mâimbourg  de  quelle  maniéré  la  chofe  arriva.  Huigircr  i 
,,  Ces  Peuples  {les  Bulgares)  qui  avoient  été  fubjuguez  8c  réduits  en  Pro-  rE&*lfc 
,,  vincc  par  l’Empereur  Baille,  fils  de  Romain,  lécouerent  enfin  le  Joug  en-  R-01,,aine» 
„ viron  deux  cens  ans  apres,  fous  l'Empire  d’ilaac  l’Ange,  qu’ils  defi- 
„ rent  dans  les  Détroits  du  Monc  Hemus,  fous  la  conduite  de  leur  Prince 
„ Afanes , qui  chafla  les  Grecs  de  tout  le  Pais , .&  les  repoufia  jufqtics  au 
„ de- là  des  Montagnes  la  Thrace.  Son  fils  Calojean,  ou  comme  on  l’ap- 
„ pelle  ordinairement  Joanniflc,  qui  lui  fucccda,  & prit  le  titre  d’Empe- 
„ reur  des  Bulgares  & des  Valaqucs,  jeune  Prince  adroit  & vaillant,  mais 
„ extrêmement  barbare  & cruel, porte  encore  plus  loin  fcsConqucftes,paf- 
,,  fe  les  Montagnes, entre  dans  la  Thrace, y met  tout  à feu  & à fang,s’em- 
„ pare  de  toutes  les  Villes  jufques  à l’Ebrc,  & le  rend  Maître  de  Phiiippo- 
,,  li  Capitale  de  la  Province.  Après  quoi,  beaucoup  plus,  iàns  doute, en 
„ haine  des  Grecs,  que  par  un  véritable  lentimcnt  de  Religion  , il  rcfolut 
,,  de  fe  foûmettre  à l’Eglife  Romaine,  comme  il  en  étoit  folhcité par  le  Pa- 
„ pc  Innocent  III.  auquel  il  envoya  des  Ambaflideurs  pour  lui  p refier 
„ l’ObéïïTancc  filiale,  & iuy  demander  la  Couronne  Roy  aile,  comme  les 
,,  Rois  des  Bulgares  fes  Predeccflcurs  l'avoient  autrefois  reçue  du  St.  Siégé. 

,,  Innocent  aufli  de  fon  côté  ne  manqua  pas  de  lui  envoyer  des  Légats,  qui 
„ trouvant  ce  Roy  ferme  dans  fit  reablution , malgré  tous  les  efforts  que 
,,  l’Empereur  Alexis  & fon  Patriarche  avoient  faits  pour  l’en  détourner, ré- 
„ concilièrent  à l’Eglifc  les  Bulgares,  rétablirent  l’ordre  dans  leur  Eglife, 

,,  créèrent  un  Primat , & fous  lui  des  Métropolitains: après, quoi  le  Cardi- 
,,  nal  Leon  couronna  folcmnellement  Joannifiej  & ce  Roi  ht  enfuite  un 
„ Edit  par  lequel  il  rétablit  la  Religion  Catholique  dans  tous  fes  Etats.  Ain- 
,,  fi  les  Bulgares  qui , fous  ,1c  Pape  Nicolas  I.  s’étoient  donnez  à l’Eglifê 
„ Romaine,  qui  s’étoient  fouftraits  de  fon  Patriarchat  fous  l’Empereur  Ba- 
„ file  le  Macédonien  pour  le  foûmettre  à celui  de  Conftantinople,  Sc  qui 
,,  s’étoient  enfin  laide  malheurcufcment  engager  dans  le  Schifme  de  l’Egli- 
„ fe Grcquc,dont  ils  faifoient  une  partie conf:dcrablc,ic  remirent  fous  l’CI- 
„ béidincc  & fous  la  Jurifdiétion  immédiate  de  l’Eglife  Romaine,  par  les 
„ foins  du  Pape  Innocent  111.  qui  fçut  parfaitement  bien  profiter  de  l’oc- 
„ cafion  favorable  que  lui  donnoit  la  Guerre  que  ce  Roi  Bulgare  fàifoit  aux 
„ Grecs.  Cela  pourtant  n’empêcha  pas  qucJoannide,qui  n'avoit  fait  cct- 
„ te  Réunion  que  par  Politique,  pour  n’avoir  plus  de  commerce  avec  les 
,,  Grecs,  ne  rompit  encore  avec  les  Latins,  fi-tôt  qu’il  les  vit  Maîtres  de 
„ Conllantinople  (4f).  „ 

Je 
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Je  ne  m’arrêterai  pas  à remarquer  en  detail , que  le  Pape  accorda  la  Di- 
gnité Roialc  à Primiflas  30.  Duc  de  Bohême:  mais*  il  ne  le  fit  qu’à  la  re- 
commendation d’Ochon  de  Saxe , dont  Primiflas  avoit  cmbnfflc  le  Parti , 
après  avoir  tenu  celui  de.  Philippe  de  Suabe.  On  peut  confultcr  là-deffus 
les  Auteurs  citez  en  margeurs). Mais,  je  dois  dire  que  Pierre  II., Roi  d’Ar- 
ragon,  vint  en  perfonne  le  faire  couronner  par  le  Pape  Innocent.  La  cere- 
monie fut  éclatante:  & le  Roi  fit  ferment  d’être  toujours  obéïffant  au  Pa- 
pe, lui  & fon  Roiaumc  ;de  défendre  la  l’oi  Catholique; de  combattre  l’Hc- 
refic:  de  confervcr  la  Liberté  & l’Immunité  des  Lglifes.  Il  reçut  de  la 
main  de  fa  Sainteté  l’Epée  de  Chevalier;  Sc  il  mit  fur  l’Autel  de  St. Pierre, 
fon  Sceptre,  fa  Couronne;  &,  ce  que  le  Pape  aimoit  mieux  encore,  une 
Lettre  Patente , par  laquelle  il  offrait  fon  Roiaume  au  St.  Siégé,  & le  lui 
rcndoit  Tributaire , s’obligeant  à lui  païer  tous  les  ans  une  Somme  confidc- 
rablc  (47).  Mais, les  Seigneurs  & le  Peuple  d’Arragon , bien  loin  d’approu- 
ver cette  Conduite,  fe  plaignirent  du  Joug  que  le  Roi  avoit  impoié  à une 
Nation  libre  (48).  Vers  ce  tcms-ci,lc  Pape  fondai  Rome, à fes  dépens, 
l’Hôpital  du  St.  Efprit,  pour  les  Malades  & pour  les  Pauvres. 

Je  pafle  fous  filcnce  quantité  de  petites  Affaires  que  le  Pape  régla,  pen- 
dant l’année  nof.  Car  il  ell  impouïble  de  dire  tout  dans  un  Abrégé  auffi 
fuccint  que  le  doit  être  celui-ci.  Mais,  pour  ne  pas  oublier  les  Faits  effen- 
ticls,  je  parlerai  des  Vaudois.  Cette  Seéle,  fi  fameufe,  Sc  perfecutéc  avec 
tant  de  Fureur,  fc  multiplioit  tous  les  jours.  Elle  fc  trouvoit  même  appuiée 
de  la  faveur  & du  crédit  de  quelques  grands  Seigneurs, entr’autres  de  Rai- 
mond IV.  Comte  de  Touloufe,  & de  Raimond-Roger  V.  Comte  de  Foix. 
Pour  combattre  ces  Hérétiques , le  Pape  donna  la  charge  de  Légats , ou 
plutôt  d’Inquifitcurs,à  Pierre  de  Caftelnau,  & à Raoul, tous  deux  Moines 
de  Citcaux.  Arnaud,  Abbé  du  même  Ordre, fe  joignit  à eux,  par  ordre  d’in- 
nocent. Ces  trois  Mifiionaircs  joignirent  la  Violence  à la  Prédication,  afin 
de  perfuader  plus  efficacement  ceux  qu’ils  vouloient,ou  convertir,  ou  exter- 
miner. Cependant,  ces  Prêcheurs  ne  comertij/bient  mie  que  quelque  petite 
gent , mais  des  gros  y en  avoit  peu  qui  revinrent  à la  vraye  foy  (qpj.  L’Auteur 
de  qui  l’emprunte  ces  mots  dit  : „ Quand  vindrent  nouvelles  au  Pape  In- 
,,  nocent  le  tiers, qu’en  fa  Province  de  Narbonne  cfloit  efpanduë  la  dclloya- 
„ le  Hcrefie,  non  mie  plus  en  pauvres  Gens, mais  aux  Comtes , Barons , & 
,,  Chevaliers:  Pour  ce  y envoia  le  Pape,  l’Abbé  de  Ci  fléaux,  & deux 
,,  Moynes  avec  luy , pour  fermonner  contre  les  desloyaux  Bougres. 
„ Quand  ils  curent  allé  une  pièce  fermonnant  par  le  Pays,  il  revindrent  à 
„ Montpellier: là  trouvèrent  un  vaiHant  homme  qui  cftoit  Evefque  de  Ccf- 
„ tcrc.  Ce  Prcud’hommc  demanda  à l’Abbé  de  Ciftcaux  qu’il  fail'oit-là.  Il 

rcfpon- 
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„ refpondit  que  le  Pape  l’avoit  envoyé  contre  les  Bougres  : mais  qu’il  ne  les 
,,  pouvoir  convertir.  Ce  Preud’hommc  luy  dit , qu’il  ne  s’efmayalt  pas } ains 
„ maintint  tandis  la  bdongne  de  noltre  Seigneur  vigoureufement,  & allait 
„ à pied  pour  donner  bon  exemple  aux  autres  gens,  & il  mefmc  demoure- 
„ roit  & iroit  à pied  avec  luy.  Par-en-aprcs  retourna  l’Abé  pour  le  general 
„ Chapitre:  mais  l’Evefque  & les  deux  Moynes  demourcrent,  fi  allèrent 
,,  par  les  Pays  longuement  prefehant.  . . L’Abé  revint  au  Pays  & amena 
„ un  autre  Abé  avec  luy,8c  pluücurs  Moynes  y venoient  tous  a pied, dont 
„ s’en  cuida  r’allcr  l’Evefque  de  Ccftre  en  Ton  Pays:  mais  il  mourut  en  la 
„ voyc.  Les  Moynes  qui  fermonnoient  par  le  Pays  trouvèrent  les  Princes 
,,  û durs  en  leurs  malices,  qu'ils  ne  voudrent  plus  demourer  en  la  Terre, 
„ ains  s’en  r’allcrent  en  leurs  Contrées,  fors  un  Preud’homme  qui  avoir 
„ nom  frere  Pierre  de  Chareauncuf  : luy  demoura  prefehant  avec  un  lien 
,,  compains  (fo).  „ 

Cependant,  Philippe  de  Suabc  donnoit  du  defious  à fon  Concurrent,  & 
fe  fortifioit  de  plus  en  plus  vers  le  bas  Rhin.  Il  défit  fon  ennemi  près  de 
Cologne}  & la  Ville  fc  rendit  au  Vainqueur.  Otton  de  Saxc,aiant  été  con- 
traint de  prendre  la  fuite  lui  quatrième,  pafla  la  Mer,  & vint  trouver  en 
Angleterre  le  Roi  Jean  fon  Oncle.  Le  Papc,aiant  appris  cette  ftcheufe  nou- 
velle , envoia  un  Légat  à Philippe  pour  l’exhorter  i . à ne  plus  protéger  Léo- 
pold, qui  pretcndoit  avoir  été  transféré  du  Siégé  de  Wormcs  à celui  de 
Mayence,  où  le  Pape  vouloir  maintenir  Sigcfroi.  i.  A faire  une  Treve 
avec  le  Saxon.  Le  Légat,  qui  fut  chargé  de  cette  Négociation,  étoit 
Valter  ou  Volfger,  Patriarche  d’Aquilée.  11  s’acquita  fidellcmcnt  de  fa  Com- 
miffion.  Philippe  parut  difpofé  à la  Paix.  Il  écrivit  au  Pape,  t.  pour 
jullificr  fon  Election,  z.  11  offre, par  refpeâ  pour  le  St.  Siège , d’abandon- 
ner Léopold,  pourvu  que  le  Pape,  à fe  confidcration,  fade  auflï  de  fi  lier  Si- 
gefroi,  qu’il  promet  en  ce  cas  de  recevoir  en  fe  grâce.  }.  Il  déclaré,  qu’u- 
ne Treve  avec  Otton  ne  lui  étoit, ni  avantageulc,  ni  honnorablc  ; mais  qu’il 
l’auroit  pourtant  acceptée,  fi  les  Légats  avoient  pû  s’aboucher  avec  fon 
Concurrent.  4.  Quant  à la  Paix  entre  le  Pape  & lui , il  affirme  qu’il  l’a 
toujours  defirée.  Qu’il  cft  prêt  à Ce  foumettre  à des  Arbitres,  fur  le  tort 
qu’il  peut  avoir  feit  au  St.  Pcre,  ou  à l’Eglife  Romaine.  Mais  que,  fl  le 
Pape  a fait  quelque  tort,  ou  â lui  Philippe, ou  à l’Empire,  il  s’en  raporte  à 
fe  Confidence.  11  choifilfoit-Ià  un  mauvais  Juge.  y.  Enfin,  il  foutient  qu’il 
n’a  jamaisétéexcommunic  par  le  PapeCclellin  111.  Le  Pape  aiant  reçu  cette 
Lettre  envoia  de  nouveaux  Légats  en  Allemagne  , avec  pleinpouvoir  de 
traiter  la  Paix  & de  la  conclure  (f  1).  Ceci  fe  pafla  en  120 6.  L’année  fui- 
vante,  Otton  de  Saxe  revint  d’Angleterre  en  Allemagne.  11  y trouva  les 
Légats  occupez  à traiter  de  la  Paix,  & qui,  gagnez  par  les  Lioeralitez  du 
Roi  Philippe,  paflèrent  d’abord  afl’cz  légèrement  fur  les  Ordres  du  Pape. 

Otton 

(50)  Idtm , uli  [ufr.  àitnfl . tcd.  ArntlJm  tuhunfii.  Lit.  VIL  t, 
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Octon  leur  fit  des  menaces  terribles.  Ils  en  furent  cfFruicz , & ils  vinrent 
trouver  Philippe,  qui  accepta  les  conditions  luivantes,  pour  être  délivré 
de  toute  Cenlurc.  Premièrement,  les  Légats  reçurent  publiquement  le  fer- 
ment de  ce  Prince,  qu’il  obéirait  aux  Ordres  du  Pape  fur  tous  les  Articles 
pour  lefquels  il  avoit  etc  excommunié  : ainfi , ils  lui  donnèrent  folemnclle- 
ment  l’Àbfolution,  ou  plutôt  confirmèrent  celle  qu’ils  lui  avoient  vendue 
auparavant.  Enfuite,  ils  lui  enjoignirent  de  délivrer  Brunon  Archevêque 
de  Cologne,  qu’il  leur  remit  pour  le  mener  à Rome.  Ils  lui  perfuaderent , 
quoiqu'avcc  peine,  de  retirer  les  Régales  de  l’Archevêché  de  Mayence  qu’il 
avoit  données  à Léopold, qui  en  rcûgna  les  Droits  Spirituels  entre  les  mains 
des  Légats.  Ils  n’eurent  pas  moins  de  peine  à obtenir  de  Philippe,  que  Si- 

fefroi  adminillrât  par  fon  Vicaire  le  Spirituel  de  l’Eglifc  de  Mayence.  Ils 
rent  congédier  la  grande  Armée  que  Philippe  avoit  aflemblée  contre  Ot- 
ton.  Ils  firent  par  deux  fois  conférer  enfcmble  ces  deux  Princes  pour 
traiter  la  Paix  i & , n’aiant  pû  la  conclure, ils  établirent  entr'eux  une  Trêve 
d’un  an  (fz). 

Le  Pape  n'eut  pas  plutôt  rétabli  cette  efpece  de  tranquillité  en  Allema- 
gne, qu'il  eut  fur  les  bras  une  autre  Affaire  où  il  fit  paraître  autant  de  fer- 
meté, que  dans  celle  du  Roi  Philippe.  Il  avoit  donné  l’Archevêché  de 
Cantorberi  à un  de  fes  Cardinaux, appelle  Etienne  Langton,ians  avoir  con- 
fulté  le  Roi  (f$).  Le  Monarque  irrité  écrivit  au  Pape  en  ces  termes: 
„ Apres  avoir  rejetté  honteufement  l’Eleélion  de  l’Evequc  de  Norwich, 
„ vous  avez  facre  Archevêque  de  Cantorberi  un  certain  Etienne  de  Lang- 
,,  ton,  qui  m’eft  inconnu,  & qui  a demeuré  très-longtems  en  France  avec 
„ mesennemis  déclarez  ce  qui  cil  le  plus  préjudiciable  aux  Libcrtez  de 
„ ma  Couronne,  fans  avoir  demandé  mon  Contentement.  C’cft  pourquoi 
,,  je  ne  puis  allez  admirer  que  vous  & toute  la  Cour  de  Rome  ne  conude- 
„ riez  pas,  combien  mon  amitié  vous  a été  néccflaire  jufqu’à  prefent,  & 
,,  qu’il  vous  revient  plus  d’utilité  de  mon  Roiaume,  que  de  tous  les  Païs 
„ de  deçà  les  Alpes.  ,,  Il  proteftoit  de  ne  jamais  fc  départir  de  l’Elcétion 
de  l’Evêque  de  Norwich,  Sc  concluoit  en  déclarant,  que  s’il  étoit  refufé, 
il  empêcherait  fes  Sujets  d’aller  à Rome  y porter  les  richcflcs  qui  lui  étoient 
néceflàires,  pour  repoufler  fes  ennemis  qu’aiant  chez  lui  des  Prélats  fuf- 
fifamment  inflruits,  il  n’iroit  point  demander  Jufticc  aux  etrangers.  Le 
Roi  Jean  n’ étoit  pas  capable  <lc  tenir  parole.  Il  étoit  foible,  imprudent 
dans  fa  conduite,  & peu  aimé  de  fes  fujets.  Ainfi  le  Pape, qui  ne  le  crai- 
gnoit  pas, lui  écrivit  qu’il  ne  devoit  pas  longer  à faire  revivre  des  Coutumes 
auxquelles  les  Rois  fon  Pcrc  & fon  Frère  avoient  renoncé  (5-4).  Et,  pouf- 
fant toujours  fa  pointe,  fans  fe  mettre  en  peine  des  menaces  du  Roi  d’An- 
gleterre,il  écrivit  aux  trois  Evêques  de  Londres, d’ Eli,  & de  YVorchefter, 
de  prononcer  une  Sentence  d’interdit  general  fur  toute  l’Angleterre,  fi  le 

Roi 
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Roi  refufoit  de  recevoir  Etienne  de  Langton.  Ces  Prélat»  allèrent  trouver 
le  Roi  Jean.  Ib  lui  expoferent  l’Ordre  du  Pape,  & s’efforcèrent  de  l’ame- 
ner à leur  but.  Mais  Jean,  tranfporté  d’une  juile  colère,  dit  des  injures  au 
Pape  8c  aux  Cardinaux.  11  jura  par  les  Dents  de  Dieu , que  fi  ces  Evêques, 
ou  d’autres,  jettoient  l’Interdit  fur  lès  Terres, il  envoieroit  aulîi-tôr  au  Pape 
tous  les  Prélats  & tout  le  Clergé  d’Angleterre, 8c  confifqueroit  tous  leurs 
biens.  Il  ajouta,  qu’il  ferait  arracher  les  yeux  Sc  couper  le  nez  à tous  les  Ro- 
mains qui  fc  trouveraient  dans  lès  Etats,  8c  les  renvoieroit  à Rome,  afin 
qu’à  ces  marques  on  les  diflinguât  de  toutes  les  autres  Nations.  Les  Evê- 
ques fe  retirèrent}  &,  après  avoir  délibéré  cntr’eux,ils  mirent  toute  l’Angle- 
terre en  Interdit.  Cette  Sentence  fut  inviolablement  obiers' ée, félon  les  Or- 
dres du  Pape  (ff).  Nous  verrons  ailleurs  les  fuites  de  cette  Affaire. 

Il  faut  parler  à prefent  des  nouvelles  Periêcutions  que  les  pauvres  Vau- 
dois  8c  Albigeois  efluierent  de  la  part  du  Pape.  Rien  de  plus  affreux  que 
le  Récit  des  Cruautez  qui  fe  commirent  contre  ces  gens-là.  En  un  fcul  jour 
on  égorgea  cent  mille  de  ces  Hérétiques.  Et  ce  qu’il  y a de  plus  horrible, 
c’eft  que  des  Doéteurs  de  notre  Communion  fe  vantent  de  cette  Barbarie , 
comme  d’un  Triomphe  remporté  par  l’Eglife  (f6).  Le  Pape  Innocent  fut  le 
Promoteur  de  ces  fanglantcs  Executions.  Ennuie  de  la  Lenteur  de  ics  Mit- 
fionaires,  qui  ne  fàifoient  pas  de  grands  progrès,  il  s’avifâ  de  publier  une 
Croifade  contre  les  Hérétiques.  On  avoir  tenu  auparavant  une  célébré  Con- 
férence à Montreal}  mais, comme  les  Agents  du  St. Siégé  n’en  remportè- 
rent pas  les  avantages  dont  ils  s’étoient  flattés,  il  fallut  prendre  d’autres 
mefures.  Pierre  de  Caltclnau  ou  Chateauneuf  continuoit  toûjours  à prê- 
cher, fie  peut-être  même  à perfecuter  les  Albigeois  : 8c  il  fut  tué,  comme 
l’on  croit,  par  les  ordres  du  Comte  de  Touloule.  Ce  meurtre  fut  comme 
le  lignai  qui  arma  de  toutes  parts  les  Orthodoxes  contre  les  Heretiques.  Le 
Pape  accorda  des  Indulgences  à ceux  qui  vangeroient  la  mort  de  ce  Prédi- 
cateur, qu’il  erigea,  fans  façon , en  Martyr  de  la  Foi  Catholique.  La  tem- 
pête menaçoit  particulièrement  le  Comte  de  Touloufe,  qui  fut  d’abord  ex- 
communié. Ce  Prince,  pour  conjurer  l’orage  qui  alloit  tondre  fur  fa  tête, 
fc  fournit  aux  Légats  du  Pape,  prêta  ferment,  reçut  l’abfolution,  8c  prit 
lui-même  la  Croix,  pour  fe  garantir  de  toute  infultc.  Mais,  il  n’obtint  fa 
réconciliation, qu’en  lé  dépouillant  de  fa  Etats;  car  il  fut  obligé  de  remet- 
tre fa  meilleures  Places  au  Pouvoir  du  I.cgat.  D’ailleurs,  il  fubit  une  pé- 
nitence honteufe,  dont  Perrin  nous  apprend  les  Particularités  dans  fon  Hi- 
floirc  des  Albigeois:  „ Le  Légat , dit-il,  commanda  au  dit  Comte  Rc- 
„ mond  de  fc  dcfpouillcr  tout  nud  hors  l’Eglife  de  St.  Gilles,  ayant  feule- 
,,  ment  des  calçonsdc  toile,  au  relie  pieds  nuds,  telle  nue, 8c  les  cfpaules: 
„ puis  il  luy  mit  une  eltolle  au  col,  & le  tramant  parla  dite  ctlollc,  il  luy 
„ ht  faire  neuf  tours  au  tour  de  la  folle  de  feu  Frère  Pierre  de  Chaltcauncuf, 

lequel 
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„ lequel  avoit  elle  enfeveli  en  ladite  Egîifc  ; & le  fouettant  de  verges  que 
,,  ledit  Légat  avoit  en  fa  main,  pendant  qu’il  toumoioit  la  dite  fepulture. 
,,  Le  Comte  Rémond  protella  de  celle  extraordinaire  Pénitence  pour  un 
,,  péché  qu'il  n’avoit  point  commis } car, il  n’avoit point  tué  ledit  Moync. 
„ Le  Légat  répondit,  qu’cncor  qu’il  ne  l’eu  11  tué  ni  fait  tuer,  que  parce 
„ que  ce  meurtre  s’etoit  fait  dans  fes  terres,  & qu’il  n’en  avoit  fait  aucune 
,,  pourfuitc  , ce  meurtre  luy  elloit  mcritoircmcnt  imputé  : & partant  qu’il 
„ devoir  fatisfairc  au  Pape  & à l’Eglifc  par  celle  humble  repentance,  s’il 
„ defiroit  dire  réconcilié  à l’un  & a l’autre.  Il  falutj  donc  dire  fouetté  , 
,,  & en  outre  ès  prefences  des  Comtes,  Barons, Marquis,  Prélats, & quan- 
„ tité  de  Peuples.  Il  le  fit  jurer  fur  le  Corpus  Domini , qu’ils  appellent,  & 
„ fur  certaines  autres  Reliques  qui  furent  apportées  pour  cell  effet,  qu’il 
„ feroit  toute  fa  vie  obéiflant  en  toutes  choies  au  Pape  & à l’Eglifc  Romai- 
„ ne  } & qu’il  feroit  guerre  perpétuelle , mortelle , & irréconciliable  aux 
„ Albigeois,  jufqu’à  ce  qu’ils  furtent  entièrement  exterminés,  ou  rangez 
,,  à l’obéïfiance  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  qu’ayant  elté  par  luy  juré  fo* 
„ lemnellcment  & par  force, le  Légat, pour  l’honnorer  davantage,  & l’o- 
„ bliger  à tenir  ce  qu’il  avoit  juré,  le  fit  Chef  &Conduéteur  Je  l’Armée 
„ des  Croifez  pour  le  Siégé  de  Beziers.  Ce  qu’il  fâifoit  auffi  à dertein  de 
„ porter  les  Albigeois  au  ddéfpoir  de  jamais  plus  dire  foutenu  par  celuy, 
„ qui, ayant  abjuré  leur  croyance,  elloit  en  charge  pourlaperfecuter  (fj).  „ 
Le  Légat, s’étant  ainfi  alfuré  du  Comte  de  Touloulb, tourna  fes  armes,  & 
fa  fainte  fureur, contre  le  Comte  de  Beziers,  qui, quoique  bon  Catholique, 
meritoit  d’être  châtié  pour  avoir  fouffcrtdcs  Hérétiques  dans  fes  Terres.  Le 
Comte  fupplia  le  Légat  d’épargner  Beziers,  à caufc  du  grand  nombre  de 
Catholiques.  L’Evêque  fit  inutilement  la  même  prière.  Le  Légat  fut 
inflexible:  il  jura  que  tous  les  habitans  feroient  partez  au  fil  de  l’Epee,  s’il 
ne  fe  foumettoit  inceflammcnt  tout  ce  que  le  St.  Siège  Voudroit  exiger. 
La  Ville  fut  attaquée  & prife.  Les  Croifés  occirent  grand  planté  d’habi- 
tans  , (fi  puis  boutèrent  le  feu  à la  Fille , fi  P ardirent  toute  à poudre  (y  8).  Ils 
n’epargnérent.,  ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition,  ni  Religion.  Le  Comte  de 
Beziers  fc  retira  à Carcartone,  bien  refolu  de  deiendre  cette  Place  jufqu’à 
la  dernière  extrémité.  Il  y fut  bientôt  inverti  pir  une  Armée  innombrable. 
Le  Roi  d’ Arragon  intercéda  pour  lui , mais  inutilement.  Le  Légat  pré- 
tendoit  que  tous  les  habitans  fe  rendiflent  à diferetion,  Sc  fortifient  de  la 
Ville  nuds  fans  chemife,  tant  hommes  que  femmes,  & attendirtent  en  cet 
état  nuds  comme  des  Enfans  naiflans,  le  fort  qu’on  leur  preparoit.  Cet 
excès  d’inhumanité  cft  attefté  par  Pierre  Moine  des  Vallées  de  Sernai.  C’é- 
toit  un  plaifant  fpcélacle  ! Mais  le  Légat , ne  pouvant  fe  rendre  Maître  du 
Comte  de  Beziers  par  la  force,  eut  recours  à lMmpofturej  ce  qui  lui  réuf- 
fic.  Le  Comte  tomba  dans  le  piege,  & Carcartone  fut  prife  par  les  Croi- 
fez. 
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fez.  On  donna  le  commandement  de  l’Armée  à Simon  Comte  de  Mont-  An  daj.c. 
fort, qui  s’acquita  de  cette  Charge  en  vrai  Miniilre  du  Diable.  Les  dfputes  uo?- 
ne  fe  firent  plus  qu'avec  des  fagots , (fi  les  Maifires  Difputeurs  efteient  les  Bour- 
reaux , (fi  les  Moynes  Inquifiteurs  les  Harpies  desquelles  fe  fervoit  le  Pape , pour 
l'extirpation  des  Albigeois  (fp).  Un  Auteur  fort  Catholique  n’a  pû  s’empê- 
cher de  blâmer  les  Excès  du  General  des  Croifez.  „ Ceftoit,  dit-il, une 
,,  chofe  fort  louable  de  chaïhcr  ceux  qui  s’eftoient  cigares  de  la  foi.  Mais, 

„ c’eftoit  un  grand  crime  de  prdTer  cxceffivemcnt  fes  Vail'aux  en  amonce- 
„ lant  fur  eux  mifercs  fur  miferes,  en  violant  filles  Se  femmes , fit  en  rcte- 
„ nant  le  bien  d’autruy , fitc.  Mais,  comme  je  penfe , le  defir  cic  régner  l’a- 
„ vcugla,  ce  qui  cft  aifé  à connoitrc  par  le*  mauvais  traitemens,  les  op- 
„ prenions,  fit  les  extorfions  de  l’innocent  peuple  de  Touiouze  (do).  „ 

Mais,  quand  la  Providence  eut  permis  à cet  exécrable  Perfecutcur,  à ce  pe- 
tit Tyran,  de  s’élever  auili  haut  qu’il  pouvoit  monter,  clic  prit  foin  de  le 

Eunir.  Il  faut  obfervcr,  que  le  Roi  de  France  ne  voulut  pas  être  du  nom- 
rc  des  Bourreaux  des  Vaudois.  Le  Pape  pria  au  Roy  Philippe  (fi  plu  ficurs 
Barons  qu'ils  voufifient  emprendre  vers  luy  la  voye  d’Aubegeois  contre  les  Herefes 
(fi  gagner  le  pardon.  Mais  le  Roi  refpondit , qu'il  efioit  trop  enjongné  de  Guerre 
contre  l’Empereur  Othon  (fi  le  Roy  Jehan  £ Angleterre  (6 1).  „ On  peut  fonder 
là-defius  un  juile  Eloge  du  Roi  Philippe  Auguitc. 

Cependant , les  Affaires  d’Allemagne  changèrent  de  face  en  peu  de  tems.  Serment 
Philippe  de  Suabc  étant  réconcilié,  du  moins  en  apparence,  avec  la  Cour  d °tton, 
de  Rome,  fit  encore  la  Paix  avec  fon  Concurrent,  a qui  il  donna  même  fa  'g* 
fille  Beatrix  en  mariage.  Alors,  il  fot  reconnu  pour  légitime  Empereur.  ^ 

Mais, comme  on  ne  s'étoit.*accommodé  avec  lui  quc.par  contrainte,  Otton 
de  Saxe  fit  le  Pape  ne  pouvant  réfifter  à fes  armes  viôorieufes , on  chercha 
les  moïens  de  le  faire  périr.  On  en  vint  à bout  allez  facilement.  LeCom- 
te  Palatin  le  tua.  Otton  de  Saxe,  longeant  à fes  intérêts,  marcha  en  Ita- 
lie, tint  à Boulogne  une  Cour  generale  avec  les  Seigneurs  du  Pais,  pafla 
cnTofcane,Sc  envoia  a Rome  le  Patriarche  d’Aquilcc  & i’Evêquc  de  Spi- 
re, pour  traiter  avec  le  Pape  des  Conditions  de  fon  Couronnement.  Avant 
que  de  partir  d’Allemagne , fie  apparemment  à la  Sollicitation  des  Légats,  il 
avoic  fait  un  Serment  au  Pape,  qui  porte  en  fubftance:  „ Nous  vous  ren- 
,,  drons  l’honneur  3c  l’obéiflauce  que  nos  Predecefl’eurs  ont  rendue  aux 
„ vôtres , fie  nous  l’augmenterons  plutôt  que  de  la  diminuer.  Nous  vou- 
„ Ions  que  les  Elections  des  Prélats  fe  foflent  librement,  6c  que  le  Siégé  va- 
„ cant  foit  rempli  par  celui  que  tout  le  Chapitre,  ou  la  plus  grande  & la 
„ plus  laine  partie  aura  choiu.  Les  Appellations  au  St.  Siégé  pour  les  Af- 
„ foires  Eccleiiaftiqucs  fe  feront  fie  fe  pourfuivront  librement.  Nous  re- 
,,  nonçons  a l’Abus  que  nos  PrcdecclTeurs  ont  commis,  en  s’emparant  des 
,,  biens  des  Prélats  dcccdcz,  ou  des  Eglifcs  vacantes  -,  fie  nous  lailîons  à 

vous 
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„ vous  & à tous  tes  Prélats  la  difpofition  libre  de  tout  le  Spirituel.  Nous 
,,  travaillerons  efficacement  à déraciner  l’Hcrcfie.  Nous  laiflerons  à l’E- 
„ glife  Romaine  les  Terres  qu’elle  à retirées, foit  de  nos  PredecelTcurs,  foit 
„ d’autres } & l’aiderons  à les  conferver  & à recouvrer  celles  où  clic  n’eft 
,,  pas  encore  rentrée.  „ On  fait  enfuite  le  dénombrement  de  ces  Terres, & 
celles  de  la  Comteflc  Mathilde  y font  comprifes.  Le  Roi  Otton  promet 
encore  de  conferver  à l’Eglife  Romaine  fes  Droits  fur  le  Roiaume  de  Sicile 
(6z).  J’ignore  fur  quoi  les  prétenfions  du  Pape  pouvôicnt  être  fondées:  mais 
je  fais  bien  qu’il  ne  les  fit  pas  valoir  l’année  précédente,  quand  il  obtint  le 
Comté  deSore  du  Roi  de  Sicile  pour  fon  frere  Richard.  La  Ville  de  Sore 
cil  dans  la  Campanie  j 5c  l’Abbé  du  Mont-Caffin,  à la  follicitation  du  Pa- 
pe, l’ôta  aux  Allcmans.  Innocent  III.  fortit  alors  de  Rome,  & s’étant 
rendu  au  Monaflcre  de  Fôfle-ncuve , Richard  fon  frère  y fut  proclamé 
Comte  deSore,  au  fon  de  la  Trompette, par  un  Protonotaire  que  Frideric 
Roi  de  Sicile  avoit  envoié  exprès (6 3).  Car,c’étoit  ce  Prince  qui  donnoit 
le  Comté  à Richard , pour  le  tenir  immédiatement  du  Pape  & de  lui  en 
chef.  C’eft  ce  qu’on  voit  par  l’aûe  de  foi  6c  hommage  que  Richard  en  prêta 
au  Pape  le  6.  d’Oétobre  de  la  même  année,  par  lequel  il  referve  la  fidelité 
8c  l’obéïïTance  au  Roi  de  Sicile  (64). 

Otton  de  Saxe,  aiant  fatisfait  les  Légats  par  le  ferment  dont  on  a vû  la 
formule,  promit  encore  que  le  Pape  6c  les  Cardinaux  feroient  en  fureté. 
Tout  étant  réglé,  l’Armée  Allemande  vint  camper  devant  Rome,  où  le 
Pape  fc  rendit  aiant  pafié  l’Eté  à Vitcrbc.  Le  lendemain  17.  de  Septem- 
bre, Otton  fut  reçu  6c  couronné  à St. Pierre,  apres  avoir  fait  un  nouveau 
Serment  d’être  le  Defcnfeurdes  Egides,  6c  principalement  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre.  LaCeremonie  étant  finie,  le  Pape  congédia  l’Empereur,  6c 
le  pria  de  fc  retirer  le  lendemain  du  territoire  de  la  Villcj  ce  que  l’Empe- 
reur fut  bientôt  contraint  de  faire  malgré  lui,  parce  que  fes  Troupes  man- 
quoient  de  vivres  Cependant,  les  Allcmans'  prirent  querelle  avec  les 
Romains,  tant  pour  quelques  depenfes  dont  les  Romains  demandoient  le 
rembourfement  à l’Empereur,  que  pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils  avoient 
reçus  des  Allemans.  Ils  en  vinrent  aux  mains.  Plufieurs  Allcmans  furent 
tuez,  8c  l’Empereur  prétendit  avoir  perdu  en  cette  occafion  onze  cens  che- 
vaux (66).  Ce  fut  l’origine  d’une  brouilleric  qui  éclata  bientôt  après  entre 
le  Pape  & l’Empereur,  à l’occafion  que  je  vais  dire.  Les  Magiftrats  des 
Villes  d’Italie  firent  entendre  à Otton  IV.  qu’il  avoit  été  furpris,  quand 
il  avoit  promis  de  rendre  les  Terres  de  la  Comtdfe  Mathilde , & que  les 
Papes  avoient  abufé  de  la  foibleflc  8c  du  grand  âge  de  cette  Princcflc,  pour 
fe  taire  donner  ces  Domaines.  Ainfi  l’Empereur  Otton  refufa  de  les  ren- 
dre. Il  attaqua  même  les  Terres  du  Roi  de  Sicile,  prétendant  que  la  Pouil- 


(60  Ollt  à S.  Blafn , C.  51  vc.  Dt  Xtrct. 
lmp.  ffifl.  189. 

(63)  CAr.  Ftjfantvt.  an.  no8. 

I64)  jlf.  Ramald.  an.  Ilc8.  S ■ 17. 
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le  appartenoit  à l’Empire.  Le  Pape  le  fit  avenir  par  l’Archevêque  de  Pifc,  An  de  r c. 
& par  d'autres  Prélats, de  garder  les  fermais, & de  rendre  julticc à l’Eglilè}  Ul0. 
mais , ces  avcrtilfemens  furent  inutiles.  Car, l’Empereur  prétendoit  obier-  nu! 
ver  un  premier  Serment  qu'il  avoit  fait  de  conlêryer  lie  de  faire  valoir  les  ” 

Droits  de  l’Empire  -,  8c  il  foutenoit  que,  tandis  qu’il  étoit  vacant,  le  Pa- 
pe & le  Roi  de  Sicile  avoient  ufurpé  plulieurs  Terres  qui  lui  appartc- 
noient  (67). 

Les  choies  s’aigrirent  de  part  8c  d’autre  à tel  point,  que  le  Pape  Inno-  Suite»  de 
cent  excommunia  l’Empereur  Otton s 8c  comme  ce  Prince  n’en  etoit  que  cette  Ar- 
plus  animé  contre  le  Pape,  8c  arrêtoit  ceux  qui  vouloient  aller  à Rome 

Î jour  quelque  affaire  que  ce  fût,  le  Pape  déclara  tous  fes  Sujets  abfous  du 
crment  de  fidelité } défendant , fous  peine  d’Excommunication,  de  le  re- 
connoître  pour  Empereur.  Il  écrivit  à quelques  Prélats  d’Italie,  de  rc- 
nouveller  la  Sentence  d’Excommunication  prononcée  contre  Otton  & les 
fauteurs } & il  chargea  l’Evêque  d’ Albane , ion  Légat, de  punir  canonique- 
inent  ceux  qui  negligeroient  cet  ordre.  Il  ordonna  au  même  Légat  d’ex- 
communier le  P ode  lu  8c  le  Peuple  de  Boulogne,  s’ils  continuoient  de  don- 
ner fecours  à Otton  & à fes  Fauteurs  j les  menaçant  même  d’ôter  de  leur 
Villes  les  Ecoles  qui  la  rendoient  fi  fameufe.  L'Empereur  meprifa  ces  fou- 
dres. 11  fit  plulieurs  Conquêtes  en  Pouille  8t  en  Calabre  j & il  paffa  l’hy- 
ver  à Capoue.  Durant  ce  fejour , le  Pape  lui  envoia  l’Abbé  de  Mori- 
mond,  qui  fit  en  peu  de  tems  cinq  voiages  de  Rome  à Capoue,  pour  trai- 
ter de  la  Paix.  Mais,  il  ne  put  en  aucune  manière  fléchir  l’Empereur  Ot- 
ton, qui  vouîoit  charter  du  Pais  le  Roi  Frédéric.  Il  cfperoit  même  ôter  la 
Sicile  à ce  Prince,  fui  vant  les  promefles  d’un  des  Seigneurs  du  Pais,  qui  tenoit 
des  Places  très-fortes  dans  les  montagnes  avec  des  Sarrazins.  Otton  vou- 
loit  d’ailleurs  fe  vanger  de  Philippe  Augufte,  Roi  de  France,  pour  les  Terres 
qu'il  avoit  conquifes  fur  le  Roi  d’Angleterre  fon  Oncle.  Le  Pape, qui  fa-  ’ 
voit  plier  quand  la  néccillté  de  fes  affaires  le  demandoit,  fc  reduilit  jufqucs 
à vouloir  fouffrir  tout  le  dommage  que  l’Empereur  avoit  fait,  ou  ferait  à 
l’avenir  fur  les  Terres  de  l’Eglifc.  Otton  ne  voulut  pas  accepter  cette  con- 
dition. Ainfi,lc  Pape  refolut  de  le  depofer.  Et,  pour  affaiblir  l’Empire  , 
il  refolut  en  même  tems  d’envoier  de  nouveaux  fecours  dans  la  Palelline. 

Afin  d’autorifer  fes  Entreprifcs,  il  forma  le  deflêin  d’affemblcr  un  Concile 
general  (<S8). 

Le  Pape  voulut  poufler  à bout  l’Empereur  Otton.  Il  ordonna  à l’Arche-  An  de  J.c. 
vêque  de  Mayence  de  publier  l’Excommunication  de  ce  Prince.  L’Ar-  >*»*• 
chevêque  tint  à ce  fujet  une  petite  Artêmblée  à Bamberg.  Mais,  il  ne  prci,cnc  ’ 
put  y faire  approuver  la  refolution  trop  violente  du  Pape.  Il  ne  laifia  pas  n.reron- 

fourtant  d’excommunier  Otton  , & d’envoicr  des  Lettres  à tous  les  bu  Roi  d* 
.vêques , pour  les  faire  entrer  dans  la  Confpiration.  Il  fe  donna  C!mu  t 

tant 
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tant  de  mouvemens , qu’enfin  pludeurs  Seigneurs  fe  joignirent  à lui,  pri- 
rent les  Armes,  déclarèrent  Otton  dechû  de  l’Empire,  6c  appelleront  à 
leur  fccours  Fridcric,  Roi  de  Sicile,  qu’ils  avoient  ’elû  Empereur.  Otton, 
aiant  appris  ces  facheules  nouvelles,  quitta  l’Italie  avec  précipitation:  mais, 
il  eut  du  deflous } & il  fut  oblige  de  le  retirer  en  Saxe.  Le  Pape , voulant 
encourager  les  Rebelles,  écrivit  aux  Archevêques  de  Mayence  6cdcMag- 
debourg.  Légats  du  St.  Siège,  de  faire  défendre  étroitement  par  tou- 
te l’Allemagne,  que  perfonne  ne  reçut  de  la  main  d’Otton,  qu’il  nom- 
me Tyran,  les  Offices  ou  les  Bénéfices  de  ceux  qui  s'étoient  retirez  de  fon 
Obéiflancc,  pour  n’être  pas  envclopcz  dans  fon  Excommunication.  La  Let- 
tre cil  du  4.  d’ Avril  mz  (69). 

Cette  même  année, le  Roi  d’Angleterre  fut  auffi  excommunié  & depofé. 
Les  mauvais  traitemens  que  le  Pape  fit  à l’Empereur  Otton  augmentèrent 
la  haine  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  pour  le  St.  Pere,&  la  melintelligen- 
cc  qui  étoit  entr’eux.  Nous  avons  vû  de  quelle  manière  & pour  quelles  rai- 
fons  l’Angleterre  avoit  été  mife  en  Interdit.  Le  Roi  ne  ccfl'oit  de  pcrtccu- 
ter  les  Ecciefialtiqucs,  qui,  trop  obéi  flans  à la  Cour  de  Rome,  levoient 
l’Etendart  la  Rébellion  contre  leur  Prince.  Cependant,  le  Roi  Jean, 
pour  donncrquclquc  forte  de  fatisfaâion  au  Pape,  permit  à Etienne  de  Lang- 
ton  de  prendre  poflcflïon  de  l’Archcvéché  de  Cantorbcri.  Il  rappclla  les 
Evêques  Se  les  Moines  bannis  : mais , comme  il  ne  voulut  pas  promettre  fa- 
tisfaction  touchant  leurs  biens  confifqués  & les  dommages  qu’ils  avoienc 
foufferts,  le  Pape  déclara  tous  les  Vaflaux  du  Roi  & les  Sujets  abfous  du  fer- 
ment de  fidelité: défendant expreflement,  6c fous  peine d’Excommunication, 

Îue  perfonne  communiquât  avec  lui,  ni  pour  la  table, ni  pour  le  Conlèil,  ni 
mplement  pour  lui  parier.  Sur  ces  entrefaites , les  Evêques  de  Londres 
& d’Eli  allèrent  à Rome  avec  Etienne  Archevêque  de  Cantorberi  ■,  8c  repre- 
fenterent  au  Pape  les  divers  excès  que  le  Roi  Jean  avoit  commis  depuis  le 
commencement  de  l’Interdit, &la  cruelle  Perfecution  qu’il  tàifoit  à l’Egli- 
fê  Anglicane.  Ils  exagererent  leurs  fujets  de  plaintes.  Le  Pape  en  fut  tou- 
ché. De  l’avis  de  fes  Cardinaux,  il  donna  fa  Sentence, qui  portoit  que  le 
Roi  Jean  feroit  depofé  du  Thrône,  & qu’à  la  pourfuitc  du  Pape,  on  lui 
donnerait  un  Succcflcur  digne.  En  execution  de  cette  Sentence , le  Pape 
écrivit  au  Roi  de  France  de  l'echarger  de  cette  Entreprifc  pour  la  rcmiflion 
de  fes  Péchez  : afin  qu’aiant  détrôné  le  Roi  Jean , lui  6c  fes  Succcfleurs  pofle- 
daflent  à perpétuité  le  Roiaume  d’Angleterre.  Il  écrivit  auffi  à tous  les 
Seigneurs,  les  Chevaliers ,6c  les  autres  gens  de  Guerre  de  diverl’es  Nations, 
qu'ils  euflent  à fe  croilcr,  pour  depofl'eder  le  Roi  d’Angleterre,  ôc  qu'ils 
travaillaflent  en  cette  entreprifc,  à vanger  l’injure  de  l’Eglife  Univerfellc 
fous  la  conduite  du  Roi  de  France.  Le  Pape  déclara  de  plus, que  quicon- 
que contribuerait  de  (es  biens,  ou  autrement,  à la  deitruétion  de  ce  Roi 
rebelle , recevrait  de  l’Eglifc  la  même  protcélion  que  ceux  qui  vifi- 

toient 
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soient  le  St.  Sepulchre.  Innocent  envoia  en  France  lcSoudiacre  Pan-  Andfjr, 
dolfe , avec  Etienne  de  Langton,  l’Auteur  de  toute  cette  Querelle,  1113. 

afin  d’executcr  ces  ordres , comme  j’aurai  foin  de  le  marquer  ail-  — 1 

leurs  (70). 

On  travailloit  en  mêmetemsà  trois  Croiladcsj  1.  contre  les  Albigeois:  Croifade 
z.  contre  le  Roi  Jean  d’Angleterre:  3.  contre  les  Sarrazins.  Chacun  prit  contrc  !e 
parti,  félon  fes  intérêts,  ou  la  paflion  dominante.  La  première  n'eut  pas  gietenf"* 
d’abord  un  grand  fucccs:  lc  Comte  de  Montforc,  qui  en  étoitleChcf,fè  vit  ° 
prcfque  abandonne , mais  fa  femme, 6c  quelques  Evêques, lui  amenèrent  de 
nouveaux  fecours.  Ainfi  la  perlccution  continua:  elle  n’épargnoit , ni  les 
bons  Catholiques,  ni  les  Hérétiques.  Le  prétexte  de  Religion  fervoit  d’u- 
ne honnête  couverture  aux  plus  grands  crimes  (71).  La  Croifade  contre  le 
Roi  d’Angleterre  commença  fou3  les  aufpices  de  Philippe  Augultc.  Ce 
Prince  étoit  fans  doute  bien  convaincu  de  l’injufticc  manifeite  du  procédé 
duPapcjmais, comme  il  avoit  des  dcmclcz  avecl’Anglois,illaciifiala  Reli- 
gion a la  Politique.  Il  laifit  avidement  cette  occafion  qu’il  attendoit  avec 
impatience.  Il  le  prépara  à la  Guerre,  & il  ordonna  à tous  fes  vafiaux  de 
fe  rendre  à Rouen  dans  l’Oétave  de  Pâques  1 ti  3.  avec  leurs  armes  fie  leurs 
chevaux,  fous  peine  de  félonie.  Il  fit  aufli  armer  tout  ce  qu’il  put  de  Vaif- 
fêaux , avec  toutes  fortes  de  munitions.  La  Flotte  étoit  prête  à mettre  à la 
voile,  lorfoue  le  Roi  Philippe  rappclla  lngcburgc  fon  Epoufc,  n’aiant  pû 
obtenir  du  Pape  la  diflolution  de  fon  mariage  (71). 

Le  Légat  du  Pape,  Italien  rufé,  donnoitauRoi  d’Angleterre  des  avis  Le  R»i 
fccrcts,  tort  propres  à intimider  ce  Prince  : deforte  que  la  Clémence  du  Pa-  d'Angic- 
pe  lui  parut  le  feul  moïen  qui  lui  refiât  pour  conjurer  l’orage  prêt  à fondre  ,crrc  lc 
fur  fa  tête.  Car,  il  ne  pouvoit  compter  fur  la  fidelité  de  les  fuiets,  qui  lc 
haïlloient  mortellement.  Dans  cette  extrémité,  il  promit  de  fe  foumettre  à pe.  * 
toutes  les  conditions  que  le  Pape  voudroit  lui  prefcrirc.  Innocent  III.  fli- 
pula  lui  même  les  conditions  du  Traité,  où  lc  Roi  difoit  en  fubftance: 

,,  Nous  promettons  de  nous  foumettre  aux  ordres  du  Pape  devant  fon  Le- 
„ gat  ou  fon  Nonce  fur  tous  les  Articles  pour  lefquels  il  nous  a excommu- 
„ nié.  Nous  donnerons  une  pleine  Paix  à Etienne  de  Langton,  Archevé- 
„ que  de  Cantorbcri,  fie  aux  cinq  Evêques  Guillaume  de  Londres,  Eufla- 
„ chc  d'Eli,  Gilles  d’Herford,  Jocclin  de  Bath , & Hubert  de  Lincdne, 

„ & aux  autres  tant  Clercs  que  Laïques  incereficz  en  cette  affaire , fous  pei- 
„ ne  de  perdre  la  garde  des  Eglifcs  vacantes,  & notre  Droit  de  Patronage. 

„ Nous  leur  rcftitucrons  tout  ce  qui  leur  a été  ôté,  fie  les  dédommagerons 
„ de  toutes  les  pertes  qu’ils  ont  fouffertes  : fie , pour  cet  effet,  aufli-tôt  apres 
„ l’arrivce  de  celui  qui  nous  doit  abfoudre,  nous  ferons  remettre  huit  mille 
„ livres  flerling  pour  partie  de  la  rcllitution.  S’il  jr  a quelque  difficulté  fur 
„ les  autres  articles,  nous  nous  en  rapporterons  à l’arbitrage  du  Pape.  „ 

Cette 

(70)  Mit  Péril.  (-]l)  Mit . Péril.  RjltrJ,  Gtjla  Philip,  A»f. 
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An  de  J.C.  Cette  promette  fut  confirmée  par  le  ferment  de  pluficurs  Seigneurs.  Deux 
1*13.  jour»  apres,  le  Légat  extorqua  au  Roi  Jean  une  Charte  authentique,  par 

— laquelle  ce  malheureux  & trop  lâche  Monarque  déclaré,  que  pour  l’expia- 

tion de  fes  Péchez , de  fa  franche  volonté , Sc  ae  l’avis  de  les  Barons , il  don- 
ne à l’Eglife  Romaine, au  Pape  Innocent, Sc  à fes  Succdfeurs , le  Roiaumc 
d’Angleterre,  fie  celui  d’Irlande,  avec  tous  leurs  Droits:  qu’il  ne  le  tien- 
droit  plus  que  comme  V allai  du  Pape,  fit  qu’il  lui  en  ferait  hommage-lige: 
fie  que  pour  marque  de  fujetion,  outre  le  Denier  de  St.  Pierre,  il  paierait 
tous  les  ans  au  Pape  mille  marcs  de  llerlings,  favoir  fept  cens  pour  l’Angle- 
terre fie  trois  cens  pour  l’Irlande.  Il  obligeoit  tous  fes  Succeflcurs  à main- 
tenir cette  Donation,  fous  peine  d’être  déchus  de  la  Couronne.  Le  Roi 
donna  cet  A&e  à Pandolfe,pour  le  porter  à Rome,  Sc  aufli-tôt  il  fit  hom- 
mage au  Pape  Sc  ferment  de  fidelité  (73).  Il  ne  faut  pas  croire  que  le  Roi 
Jean  fit  cette  démarché,  pour  obtenir  le  pardon  de  fes  Pechez.  On  (c 
tromperait  autti  de  croire  que  le  chagrin  de  voir  fon  Peuple  prive  delà  Méf- 
ié, par  l’Interdit,  y eut  quelque  part: car, ce  Prince  ne  croioit  pas  trop  en' 
Dieu»  Sc  il  avoit  peu  ou  point  de  Religion.  C’eft  un  Hiltoricn  de  poids 
qui  nous  l’apprend.  „ Le  Roi  Jean,  dit  Mathieu  Paris,  avoit  des  opinions 
„ éloignées  de  la  Foi  Chrétienne  touchant  la  Refurreétion , fie  fur  pluficurs 
,,  autres  points  du  Chfittianifmc.  Il  arriva  qu’un  jour  aiant  pris  à la  chaf- 
„ le  un  grand  Cerf  fort  gros,  comme  on  l’ccorchoit  devant  lui,  il  fc  mit  à 
,,  rire  fie  dit  : En  voilà  un  qui  a bien  commodément  pajfé  fa  vie , quoiqu'il  n'ait 
„ jamais  (té  à la  hltjfe.  „ Le  Roi  Jean  reçut  l’ Ablblution  -,  Sc  il  ne  fongea. 
plus  qu’à  fc  vanger  du  Roi  de  France,  qui  refufoit  de  quitter  les  armes, 

• malgré  les  ordres  du  Pape  Sc  de  fon  Légat.  Jean  vouloir  palier  en  Poitou  y 
mais  les  Seigneurs  de  fon  Roiaume  refuferent  de  le  fuivre.  Ne  fachant  plus 
quel  parti  prendre,  il  envoia  une  grotte  fomme  d’argent  au  Pape,  pour  acheter 
des  Excommunications.  On  lui  en  vendit,  pour  foudroier  les  mêmes  per- 
fonnes  qui  avoient  obéï  aveuglément  aux  Orurcs  du  St.  Pcre,lorfqu’il  ctoit 
en  querelle  avec  le  Roi.  Mathieu  Paris  devclopc  tous  ces  myllercs  d’ini- 
quité j fie  ajoute  que  des  Canailles, des  infâmes  U/uriers  & Simoniaques , font  les 
Maîtres, ou  plutôt  les  Tyrans  du  Monde , par  leurs  Excommunications  (74) . En  ef- 
fet, le  Pape  agifloir,  comme  en  Pais  de  Conquête , par  des  extorfions  inouïes. 
Ce  joug  étoit  fi  pelant,  que  le  Roi,  pour  fc  vanger  en  même  tems  du  Pane  y 
du  Roi  de  Fiance,  ôc  de  fes  fujets , envoia  fccretement  une  Ambattadc  au  Roi 
de  Maroc , pour  lui  offrir  de  fc  rendre  fon  Tributaire  fie  même  d’embrafler 
fa  Religion.  Le  Mahometan  conçut  tant  de  mépris  pour  le  Roi  d’Angle- 
terre, que,  ne  voulant  avoir,  ni  pour  Ami,  ni  pour  Efclave,  un  Prince 
fi  lâche,  il  chafla  fes  Ambafladcurs  avec  indignation.  Jean  lut  contraint 
de  retourner  au  Pape,  8c  de  confirmer  la  Donation  qu’il  lui  avoit  faite  de  tous 
tes  Etats. 

Le» 

(73)  Met,  Paru,  Vbfimentfierienfs  , an.  (74)  A Siiji.  Paint,  ttat.  4. 
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Les  Seigneurs  Anglois  s’étoient  révoltez  contre  le  Roi , pour  obtenir  la 
confirmation  de  leurs  Libertez.  Ils  obtinrent  ce  qu’ils  demandoient.  Mais, 
le  Roi  ne  fut  pas  long-tcms  à fe  repentir  de  fa  foioleflê.  Il  envoia  à Rome 
le  SoudiacrePandolfe,  avec  quelques  autres,  pour  demander  au  Pape  la  cafTa- 
tion  des  Chartres  qu’il  venoit  de  jurer.  Ces  Envoiez  expoferent  au  Pape, 
que  les  Barons  d’Angleterre  avoient  excité  une  révolte  contre  le  Roi, exi- 
geant de  lui  des  Libertez  injuftes  8c  préjudiciables  à la  Dignité  Roialc.  Le 
Pape,  les  aiant  entendus,  fronçai  les  fourcils,  & dit  avec  indignation:  Les 
Barons  d'Angleterre  veulent-ils  donc  detroner  un  Roi  croi/é,&  fous  la  proteflion 
du  St,  Siégé,  & faire  pajfer  à un  autre  le  Bien  de  PEglife  Romaine ? Par  St. 
Pierre , nous  ne  laijferons  pas  cet  Attentat  impuni.  Enfuite , aiant  pris  le  Confcil 
des  Cardinaux,  il  rendit  fa  Sentence,  par  laquelle  il  dit, que  la  concdfioa 
des  Libertez  a été  extorquée  par  force, au  préjudice  des  offres  que  le  Roi 
faifoit  de  rendre  juflicc  à les  Barons, ou  des’en  raporter  aujugement  du  St. 
Siégé.  C’eft  pourquoi  il  caffc  cette  conceflion,  défendant  fous  peine  d’ Ex- 
communication au  Roi  de  l’obferver,  ni  aux  Barons  de  s’en  aider.  C’eft 
ce  que  porte  la  Bulle  addreffée  à tous  les  fidèles,  fie  datte  du  14.  d’Aout 
1 11  r.  Par  une  autre  de  même  datte , adrcfTéc  aux  Barons,  le  Pape  leur  ordon- 
ne ae  renoncer  à cette  conceflîon , de  fe  réconcilier  avec  leur  Roi , 8c  d’en- 
voicr  leurs  Procureurs  au  Concile  general , où  il  promet  de  leur  donner  fa- 
tisfaction.  Mais  les  Barons,  fans  avoir  egard  à ces  Lettres,  continuèrent 
la  Guerre.  Le  Pape, l’aiant  appris,  les  excommunia  (jf). 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  du  Concile  de  Latran  ; mais,  il  faut  auparavant 
que  je  raportc  un  fait  qui  interefle  nos  Libertez.  Le  Pape  avoit  envoié  en 
France,  pour  prêcher  la  Croifade,  Robert  de  Carcconc,  Cardinal  de  St. 
Etienne  au  Mont  Celius.  Ce  Légat  fit  paroître  tant  d’aigreur  contre  le 
Clergé,  8c  tant  de  facilité  adonner  la  Croix  à toutes  fortesde  gens,  que  l’on 
en  porta  des  plaintes  à la  Cour  de  Rome.  11  fe  rendit  fi  odieux  par  fes  cn- 
treprifes  contre  les  Droits  de  l’Eglife  Gallicane,  que  l’on  appclla  de  fes 
procedures.  Les  Députez  du  Clergé  de  France  poufTcrent  l’Appel  avec 
vigueur  j 8c  confondirent  de  telle  forte  ce  Cardinal  dans  une  AfTemoléc  ge- 
nerale qui  fe  tint  à Rome  que  le  Pape  les  pria  de  fe  relâcher  lùr  les  griefj 
énormes  dont  ils  fe  plaignoient  (76).  Cependant,  les  Prélats  fe  rendoientde 
toutes  parts  à Rome, pour  le  Concile.  L’Aflémbléc  fut  tres-nombreufe: 
8c  l’on  y régla  diverfes  chofcs  \ mais,  jc  ne  parlerai  que  des  plus  importantes, 
t.  Frédéric  II.  fut  reconnu  Empereur,  apres  avoir  affûté  le  Pape,  qu’il 
ne  prétendoit  point  unir  la  Sicile  à l’Empire  (77).  1.  Les  Députez  du  Roi 
d’Angleterre  accufcrent  Etienne  de  Langton  de  favorifer  les  Rebelles.  Etien- 
ne confus  demanda  abfolution  de  la  fufpcnfc  j mais , le  Pape  lui  rcpondiravcc 
indignation:  Par  St.  Pierre,  vous  ne  P obtiendrez  pas  fi facilement , après  avoir 
etinfi  fait  injure , non  feulement  au  Roi  cP  Angleterre , mais  à P Eglife  Romaine. 


(75)  M*  th. Parti.  (77)  Af.Ratnold.  an.  ni  j.  5. 18. 
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Dcfortc  que  la  fufpenfe  fut  confirmée.  j.Les  Chanoines  d’Yorc  demandè- 
rent pour  Archevêque  Gautier  de  Grai,  à caufe,  difoient-ils,  de  fa  pureté 
extraordinaire.  Le  Pape  dit:  Par  St.  Pierre,  la  Virginité  eft  une  grande 
Vertu  -,  je  vous  le  donne  pour  Archevêque  (78).  4.  Le  Concile  décida  que  le 
Pain  & le  Vin  de  l’Euchariftie  font  tranfubftantiez  au  Corps  & au  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Le  but  de  ce  Decret  étoit  d’oter  la  licence  qu’on  fe  donnoit 
d’expliquer  différemment  la  Prefence  corporelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  St. 
Sacrement  de  nos  Autels.  Mais, comme  le  Pape  n’obfcrva  pas  les  fbrmali- 
tcz  ordinaires,  l'Eglife  ne  reçut  pas  cette Dccifion,  avec  la  defercnce  qu’el- 
le avoit  pour  les  Decrets  des  Conciles.  „ Ce  Pape  (Innocent  III.)  avouoit 
„ lui-même,  qu’il  reftoit  dans  l’Euchariftie  une  certaine  paneïté  Sc  vineïté , 
„ qui  appaifent  la  faim  St  la  foif.  . . . Il  feroit  beau  voir  (à  la  Chine)  un 
„ homme  qui  diroit  aux  gens  d’cfprit  de  ce  Païs-la,  que  ce  qui  refie  dans 
„ le  Calice  n’cft  pas  du  Vin,  mais  de  la  vineïté , Sc  que  ce  qu’on  donne  aux 
„ communiait*  n’cft  point  du  pain,  mais  de  la  paneïté  (jp).  „ f . On  con- 
damna le  Traité  de  l’Abbé  Joachim  contre  le  Maître  des  Sentences  fur  la 
Trinité.  6.  On  fit  un  terrible  Canon  contre  les  Hérétiques.  „ Etant  con- 
„ damnez,  dit  le  Concile,  ils  feront  abandonnez  aux  Puiflances  feculieres 
„ pour  recevoir  la  punition  convenable,  les  Clercs  étant  auparavant  degra- 
„ dez.  Les  biens  des  Laïques  feront  confifqucz,  & ceux  des  Clercs  ap- 
,,  pliquez  aux  Eglifes,  dont  ils  reccvoient, leurs  rétributions.  Ceux  qui 
„ feront  feulement  fufpeûs  d’herefic,  s’ils  ne  fe  juftifient  par  une  purga- 
„ tion  convenable,  feront  excommuniez)  Sc  s’ils  demeurent  un  an  en  cct 
„ état , condamnez  comme  hérétiques.  Les  PuilTanccs  feculieres  feront 
„ averties,  Sc , s’il  eft  befoin , contraintes  par  cenfures,  de  prêter  ferment 
„ publiquement,  qu’ils  chafl’eront  de  leurs  terres  tous  les  Hérétiques  notez 
„ par  l’Eglife.  Que  fi  le  Seigneur  temporel  étant  admonefté  , néglige 
„ d’en  purger  fa  terre,  il  fera  excommunié  par  le  Métropolitain  & fcscom- 
„ provinciaux  y Sc  s’il  ne  fatisfâit  dans  l’an,  on  en  avertira  le  Pape,  afin 
,,  qu’il  déclaré  les  vaffaux  abfous  du  ferment  de  fidelité)  Sc  qu’il  expofe  fa 
„ terre  à la  Conquête  des  Catholiques,  pour  la  pofleder  paifiblemcnt  après 
„ en  avoir  chafl'c  les  Hérétiques,  ce  la  conferver  dans  la  pureté  de  la  foi  : 
„ fauf  le  droit  du  Seigneur  principal,  pourvu  que  lui-même  n’apporte 
,,  aucun  obftaelc  à l’execution  de  ce  Decret.  Les  Catholiques, qui  fc  croi- 
„ feront,  pour  exterminer  les  Hérétiques, jouiront  de  la  même  indulgence 
„ que  ceux  qui  vont  à la  Terre  Sainte.  Nous  excommunions  aufli  les 
„ Croians  des  Hérétiques,  leurs  receleurs,  Sc  leurs  fauteurs:  en  forteques’ils 
„ nefatisfont  dans  l’an  depuis  qu’ils  auront  été  notez,  des  lors  ils  feront 
„ infâmes  de  plein  droit,  8c  comme  tels  exclus  de  tous  Offices,  011  Con- 
„ feils  publics,  d’elire  les  Officiers,  porter  témoignage,  faire  teftament , 
„ ou  recevoir  une  fuccçffion.  Eerfonne  ne  feraoblige  de  leur  repondre  en 
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^ juflice,  & ils  repondront  aux  autres.  Si  c’cft  un  Juge,  fa  Sentence  fera 
„ nulle,  2c  on  ne  portera  point  de  caufes  à fon  audience.  S’il  cil  Avocat, 
„ il  ne  fera  point  admis  à plaider.  S’il  cil  Tabellion,  les  Aéles  par  lui 
„ dreffez  feront  nuis,  2c  ainli  du  relie.  Si  c'elt  un  Clerc,  il  fera  depofé  fie 
„ prive  de  tout  Bénéfice.  Quiconque  n’evitera  pas  ces  excommuniez  de 
„ puis  qu’ils  feront  notez  par  l’Ëglife,  fera  lui-même  excommunié.  Les 
„ Clercs  ne  leur  donneront , ni  les  Sacremens,  ni  la  Sépulture  Ecclelialti- 
„ que  5 2c  ne  recevront , ni  leurs  aumônes , ni  leurs  offrandes , fous  peine  de  de- 
„ pofition  jfic  les  Réguliers,  fous  peine  de  ne  point  jouir  de  leurs  privilèges 
„ dans  le  Diocefe.  Et  parce  que  quelques-uns , fous  prétexte  de  pieté , s’attri- 
„ buent  l’autorité  de  prêcher,  tous  ceux  qui  le  feront,  foit  en  public,  foit  en 
„ particulier,  fans  avoir  reçu  Million  du  St.  Siégé,  ou  d’un  Evêque  Ca- 
„ tholiquer  feront  excommuniez  8c  punis  encore  d’autre  peine,  s’ils  ne  fc 
„ corrigent  au  plutôt.  „ 7.  11  y a un  Decret  qui  règle  la  jurifdiétion  Ec- 
clcfialtique  (8o).  8.  Sur  la  Simonie,  le  Concile  renouvelle  les  defenfes  du 
précèdent  Concile  de  Latran.  11  veut  que  les  Sacremens  foient  conférez 
gratuitement  : mais  que  les  Evêques  en  connoiflance  de  caulc  répriment 
ceux  qui  s’efforcent  malicieufement  d'abolir  les  pieufies  coutumes.  Pour  enten- 
dre cela,  il  faut  favoir  qu’innocent  III.  défendit  aux  Clercs  de  faire  aucun 
marche  pour  leur  Miniuere,  ni  de  le  reftifcr  à qui  ne  vouloir  pas  les  païer  : 
mais  avec  ordre,  qu’aprês  qu’ils  auroient  fait  les  fonctions  requifes,  ils  con- 
traieniflent  les  fcculiers  par  Ccnfurcs  ,à  paicr  ce  qui  croit  en  ufage  (8i);  & 
c’en  ce  qu’il  appelle  garder  la  pieufe  coutume.  Car,  il  mettoit  beaucoup  de 
différence,  entre  forcer  par  convention,  avant  que  d’adminiflrcr,  8c  forcer 
parCenfures  apres l’adminiffration } condamnant  l’un  comme  Simoniaque,8t 
approuvant  l’autre  comme  légitime  (8z).  p.  On  fit  un  Decret  particulier 
touchant  la  Croifade.  ro.  On  traita  l’Affaire  des  Albigeois.  Raimond 
Comte  de  Touloufe  y vint  accompagné  de  fon  fils  8c  du  Comte  de  Foix. 
Ces  Seigneurs  firent  le  voiage  de  Rome,  à la  perfuafion  de  Bonaventure, 
Légat  du  Pape  contre  les  Albigeois,  8c  pour  demander  la  reftitution  de  leurs 
'l'erres,  que  le  Comte  Simon  de  Montfort  avoir  ufurpées  fous  prétexte  de 
Religion.  Perrin  dit  que  le  Comte  de  Foix  fie  laiffa  piper  par  les  prorr.efifes  du 
Légat,  8c  que  s'il  alla  fol  à Rome,  il  s'en  retourna  de  mefime:  car  le  Légat 
avoit  provenu  le  Pape  & les  Cardinaux  contre  le  Comte  de  Foix,  leur  far- 
fiint  entendre  qu’il  croit  un  dangereux  Albigeois,  quoiqu’il  fût  bon  Catho- 
lique. AinG,  tout  ce  que  fit  Innocent  III.  fut  de  prodiguer  à eeSeigneur 
efes  Signes  de  Croix , (fi  des  Bulles  (fi  des  Paroles:  mais  en  effet  il  commandoit  à 
fin  Légat , qu'il  ne  luy  rendit  fis  Places  qu' après  des  bonnes  preuves  de  fon  obéifi- 
fiance  (fi  juflification.  A l’egard  du  Comte  de  Thouloufc,  voici  comment 
Perrin  raconte  le  fuccès  de  la  Négociation: ,,  LaCaufc du  Comte  Rémond, 
,,  dit-il , fut  débattue  devant  le  râpe.  Il  y eut  un  Cardinal  qui  fouftint 
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An  «Je  J.  C.  j>  qu'on  faifoit  grand  tort  à ces  Seigneurs,  lcfqucls  avoyent  fouvent  baillé 
ni  j.  ,,  de  leurs  meilleures  terres  à l’Eglile  pour  tcfmoignagc  de  leur  obéïilance. 

,,  L’Abc  de  Sainét  Uberi  foutint  aulîi  leur  pani  trcs-courageufement.  Le 

„ Comte  Rémond  défendit  luymefmcfacaufc,  chargea l’Evcfque  deThou- 
,,  loufc  de  pluficurs  excès  , & que  s’il  avoit  elté  contraint  de  le  deifendre, 
,,  il  en  falloit  acculer  ceux  qui  l’avoyent  porte  à telle  néccllité , que  fans 
,,  la  refiflcncc  qu’il  avoit  faite,  il  y auroit  long-tems  qu’il  feroit  elté  acca- 
„ blé.  Que  l’Evefque  de  Thouloufe  luy  avoit  à pluiieurs  fois  crocheté  le 
„ plus  beau  de  fes  revenus,  8c  que  n’cflant  jamais  raffafié,  il  continuoit  à 
,,  le  vexer,  fe  partageant  fon  bien  avec  le  Comte  Simon  deMontfort;  que 
„ leur  feule  avarice  ciloit  caufc  de  la  mort  de  dix  mille  hommes  à Thou- 
„ loufe  , & du  pillage  de  celle  belle  6c  grande  Ville  , perte  qui  ne 
„ pourroit  jamais  être  réparée.  Le  Chantre  de  Lion  rcmonltra  aulïï 
,,  au  Pape , que  l’Evcfque  de  Thouloufe  avoit  tousjours  allumé  le 
„ feu,  & s’clloit  prévalu  de  l’cmbrafcment.  Arnaud  de  Villemur  fe  prefen- 
„ ta  aulli  au  Pape , demandant  jullicc  de  ce  que  le  Légat  8c  le  Comts  Simon 
,,  luy  avoyent  envahi  fa  terre,  fans  fçavoir  pourquoi,  veu  qu’il  n’ avoit  jamais 
„ elle  que  trcs-obéïflant  à l’Eglife  Romaine}  rcprelcnta  bien  au  long  les 
,,  maux,  meurtres, faccagcmens,pillcries,brullemens,qu’avoyent  fait  faire 
a,  ledit  Légat  8c  Conte  fous  le  Manteau  du  fervice  du  Pape  8c  de  l’Eglilc  * 
,,  8c  pourtant  qu’il  importoit  d’oiler  ce  mafque,qui  tournoit  à deshonneur 
,,  ôc  au  Pape  8c  à l’Eglife,8c  y rapporter  quelque  bon  rcmede  pour  la  Paix 
,,  8c  le  bien  de  l'Eglife.  Rémond  de  Roquetcuil  du  Pais  de  Querci  mit 
„ aulîi  en  avant  pluiieurs  mefchancetez  perpétrées  par  ledit  Comte  de  Mont  - 
„ fort,  commençant  par  les  déduire  de  ce  qui  avoit  ellé  lait  contre  leCom- 
,,  te  de  Béziers,  lequel  il  avoit  mifcrablement  fait  mourir  en  Prifon,  enva- 
„ hi  fes  Terres  8c  ruiné  fes  lubjcts,  jufqu’a  ce  qui  s’eiloit  paffe  contre  tous 
„ les  autres  Seigneurs  qui  avoyent  elle  contraints  de  fe  deifendre  contre  fes 
„ violences.  Le  Pape  cfmu  de  tant  d’excès  vouloit  rendre  quelque  jufti- 
,,  ce}  mais  il  lui  fut  remonllré,  que  s’il  faifoit  rendre  au  Comte  de  Mont- 
„ fort  ce  qu’il  avoit  pris  pour  le  lcrvice  de  l’Eglife,  qu’il  ne  fe  trouverôit 
„ à l’advenir  plus  perfonne  qui  voulut  combattre,  ni  pour  le  Pape , ni  pour  cl- 
„ le.  Joint  que  quand  mclme  il  l’ordonneroit , que  le  Comte  Simon  auroit 
„ droit  de  n’en  dcfmordrc  jufqu’à  entière  fatisfaélion  de  fes  travaux 
,,  8c  dcfpcnfes.  Le  Pape  envoya  l’affaire  au  Légat,  luy  commandant 
,,  en  termes  generaux,  de  rendre  les  terres  à tous  ceux  qui  fe  monftre- 
,,  royent  fidellcs  à l’Eglife,  8c  que  pour  le  fils  de  Rémond,  il  vouloit  que 
„ la  Terre, laquelle  le  Comte  Rémond  avoit  en  Provence,  fçavoir  le  Com- 
,,  té  de  Vcnidc  , fut  gardée  pour  de-là  en  partie  ou  du  tout  donner  provi- 
,,  fion  à fon  fils,  pourveu  qu’il  donnaft  bons  8c  certains  indices  de  loyauté, 
,,  8c  bonne  converfation,  fc  montrant  digne  d’une  mifericordc.  Eltans  de 
„ retour  ils  demandent  au  Légat  execution  de  leurs  Bulles , requerans  rclli- 
„ tution  de  leurs  terres.  Le  Légat  dit  qu’il  y avoit  des  reilriftions  pour 
,,  lefqucllcs  vuider  il  falloit  du  temps:  qu’ils  monflraffent  donc  des  fruits  di- 
gnes 
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„ gnes  de  leur  amandement,  8c  qu’ils  reccvroycnt  ce  que  le  Pape  leur  ac- 
„ cordoit,  autrement  non.  Comme  les  Comtes  virent  qu'ils  avoient  elle 
„ trompés,  ils  fe  rcfolurenc  d’en  venir  aux  mains  (8j).  „ n.  On  rapor- 
te  que  St.  François  d’Aflîfc  vint  au  Concile  de  Latran,8c  que  le  Pape  y dé- 
clara publiquement,  qu’il  avoit  approuvé  fa  Réglé,  quoique  fans  Bulle.  On 
ne  fera  pas  f.tchc  que  je  raportc  ici  quelques  traits  de  la  Vie  de  ce  Saint , qui 
n’étoit,  à bien  dire, qu’un  Vifionaire,  un  furieux,  & un  fanatique.  Un 
jour  il  fe  déshabilla  tout  nud  devant  fon  Pere  8c  devant  l’Evêque  d’Aflife. 
,,  Au  commencement  de  fa  converfion,  il  fe  jettoit  fouvent  en  hyver  dans 
„ une  folle  pleine  de  glace,  afin  de  vaincre  parfaitement  l’ennemi  domclli- 
„ que;  8c  de  preferver  de  l’incendie  du  plaifir  la  robe  blanche  de  la  chafte- 
„ té.  Il  afluroit  qu’un  homme  fpiritucl  aimoit  incomparablement  mieux 
„ fouffrir  un  grand  froid  dans  fa  chair,  que  de  refl'entir  tant  foit  peu  dans 
„ fon  Ame,  l'ardeur  de  la  Volupté  charnelle.  Ellant  attaqué  un  jour  d’u- 
,,  ne  grande  tentation  de  la  chair,  il  fe  dépouilla  8c  fe  donna  une  rude  Dif- 
„ ciplinc.  Puis  étant  animé  d’une  admirable  ferveur  d’efprit,  il  ouvrit 
„ fa  Cellule  ; 8c , étant  forti , il  entra  dans  un  jardin , ou  , après 
„ avoir  plongé  fon  petit  corps  tout  nud  dans  un  grande  neige,  il  en  fit 
„ fept  pelotes;  8c  fe  les  mettant  devant  les  yeux,  il  parloit  ainfi  à fon 
„ homme  extérieur.  La  plus  grande  de  ces  Pelotes  eft  votre  femme  : les 
,,  quatre  autres  font  vos  deux  filles.  Les  autres  deux  font  votre  ferviteur 
„ 8c  votre  fervante  qu’il  faut  avoir  à votre  fervice.  Hâtez  vous  donc  de  les 
,,  habiller,  car  elles  meurent  de  froid  (84).  ,,  Il  appclloit  les  focurs  des 
Hirondelles  8c  des  Cigales:  des  Lievres  & des  Agneaux  étoient  fes  freres. 
Enfin  les  Difciplcs  de  St.  François  ont  publié  (8f)  tant  de  chofes  de  leur 
Patriarche  avec  fi  peu  de  Jugement , qu’ils  l’ont  expofé  à une  fanglantc  grê- 
le d’injures  8c  de  railleries.  En  voici  un  Echantillon.  Pcrfonnc  n’ignore 
que  St. François  eut,  dit-on, le  ftigmates,c’eft-à-dirc  les  marques  des  cinq 
playes  de  Jefus-Chrift.  On  a iuppofé  que  ces  playes  étoient  des  coups  de 
broche  qu’il  avoit  reçus  de  St.  Dominique.,,  Quelcun  fe  fit  une  idée  diver- 
„ tiflante  de  ces  deux  Fondateurs  d'Ordre,  en  feignant  qu’ils  le  querellèrent 
„ un  jour  jufqu’à  fe  battre,  8c  que  St.  François  s’étant  réfugié  fous  un  lit, 
„ l’autre  aime  d’une  broche  la  lui  fourra  cinq  ou  fix  fois  dans  le  corps,  8clà- 
„ defius  quelqu’un  pouffa  la  plaifantcrie  jufques  à dire  que  les  ftigmates  de 
„ St.  François  fortirent  de  cette  querelle (86).,,  Je  n’oublierai  pas  ici  cette 
autre  Raillerie  fanglante  du  Sieur  a’  Aubigné  : ,,  Si  quelque  Evêque,  ou  Car- 
„ dinal,  devient  amoureux  de  fon  Page,  qu’ils  fe  confolc  à l’imitation  de  St. 
„ François  qui  appelle  fes  amours  avec  Frater  Maceus  facrccs.  Et  de  fait 
„ ils  témoignèrent  leur  fureur  jufqu’à  l’Autel. ...  St.  François  demeuroir 
„ tout  en  feu  regardant  Frère  Macéus,8c  s’écrioit  fouvent, même  un  jour 

com* 

(83)  Perrin  , Hifl.  itt  ytltif.  Liv.  IL  ch.  r.  Si.  Tmnfiii  à U Vi*  il  Jtfin  Chrifl. 

(84)  Ferrand . Rtpimft  à I jlfelifù  leur  U (86)  Bayh , LUI.  Ml.  François  d'Affifc,'. 

Uifcrmat  ex  Benavent,  Vit*  Sli.  Franeifei.  Kim,  F, 

(85)  Voyez  lei  Cinftrmiin  ii  la  Vu  it- 
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,,  comme  il  tenoit  le  calice,  & l’autre  les  canncttcs,  il  s’écria  tranfportc 
,,  de  fureur:  Preebe  mibi  te  ipfum  (87).  ,,  I z.  Enfin,  au  Concile  de  La- 
trun,  le  Pape,  à la  pourfuice  du  Roi  jean,  mais  contre  l’avis  de  plulieurs, 
cxcommnnia  tous  les  Barons  d’Angleterre,  qui  pcrfecutoient  ce  Prmee, 
quoiqu’il  fut  Croife  Se  Vaflàl  de  1'Eglife  Romaine  (88).  L’Excommunica- 
tion comprcnoit  tous  leurs  fauteurs,  Se  tous  ceux  qui  travailleroicnt  à en- 
vahir fon  Roiaume*,  ou  empêcheraient  d'aller  à fon  lecours.  C’cll  ce  qui 
parait  par  la  Lettre  du  Pape  dattéc  de  1 <S . de  Décembre  1 iif.  (8p).  A la 
fin  du  Concile,  le  Pape  tira  de  tous  les  Prélats  de  grandes  fommes  d’argent, 
qu’ils  furent  contraints  d’emprunter  des  Ufuriers  de  Rome  à de  dures  condi- 
tions, avec  la  depenfe  de  leur  voiage  (po). 

La  Sentence  du  Concile  de  Latran  fut  apportée  en  Angleterre.  Mais, la 
Ville  de  Londres  la  meprifa,  & foutint  que  les  Barons  ne  dévoient  point  l’ob- 
ferver,  ni  les  Prélats  la  publier.  „ Car,  difoient-ils,  ces  Lettres  ont  été 
,,  farprifes  fur  de  faux  expofez,5c  par  conléquent elles  font  nulles:  vû  prin- 
,,  cipalcmcnt  qu’il  n’appartient  pas  au  Pape  de  régler  les  affaires  temporcl- 
„ les.  Dieu  n’a  donné  à St.  Pierre  5c  à les  Succelfeurs  la  conduite  que  de 
,,  ce  oui  regarde  l’Eglife.  Pourquoi  la  cupidité  infatiablc  des  Romains  s’é- 
,,  tend-elle  fur  nous  rQu’cft-ce  que  les  Evêques  Apofloliqucs  ont  à voir  fur 
„ notre  Guerre? Ce  font  les  Succcfleurs  de  Conltanün,  5c  non  de  St.  Pier- 
„ rc  à qui  ils  ne  rcflemblcnt, ni  par  le  mérite,  ni  par  les  œuvres.  Ces  Pol- 
,,  trons  de  Romains,  ces  Ufuriers,  ces  Simoniaques,  qui  n’ont  rien  de  no- 
„ blc,  ni  de  guerrier,  veulent  dominer  fur  tout  le  Monde  par  leurs Excom- 
„ munications  (pi).  ,,  Le  Roi  de  France  fit  aufli  fort  peu  de  cas  des  avis, 
des  menaces,  Se  des  foudres  mêmes  de  la  Cour  de  Rome > car,  le  Prince 
Louis  fon  fils  pafla  en  Angleterre,  où  il  étoit  appcllé,  où  il  fut  reconnu 
Roi.  Philippe  Aueuflc  déclara  nettement  à Galon  Légat  du  St.  Siège, que 
le  Roiaume  a’Angîeterre  n’avoit  jamais  été,  ni  ne  ferait  jamais,  le  Patrimoi- 
ne de  St.  Pierre.  Le  refultat  de  cette  affaire  fut  que  le  Prince  Louis, aiant 
été  excommunié,  ne  laiffa  pas  de  pourfuivre  fon  entreprife,  & tandis  qu'il 
faifoit  la  Conquête  de  l’Angleterre,  il  fit  plaider  fa  Caufe  àRomc  par  fes 
Ambaffadeurs.  Le  Pape  Innocent  étoit  dans  une  étrange  perplexité.  Un 
jour  il  dit  aux  Envoicz  du  Prince  Louis, en  fc  frapant  la  poitrine,  Se  pouf- 
fant un  grand  foû  pi  r:  Helas!  l'Eglife  ne  peut  éviter  de  recevoir  de  la  confufion 
en  cette  affaire ! Si  le  Roi  d'Angleterre  eft  vaincu,  fa  honte  retombe  fur  nous, 
puifque  c'efi  notre  Vaffal,  if  nous  fommes  tenus  de  le  Je  fendre.  Si  le  Se  gneur 
Louis  ejl  vaincu , fa  pâte  ejl  encore  la  nôtre,  car  nous  avons  toujours  compté  fur 
lui,  comme  fur  notre  rejfource  la  plus  ajfurée  dans  les  befoins  de  ÏEglife  Romaine. 
A la  fin,  il  ajouta, qu’il  aimerait  mieux  mourir,  qu’il  arrivât  quelque  mal 
en  cette  occaûon  au  Prince  Louis. 


On 


(87)  D’Aubigni  , Conftffun  Catholique 
Ssney  , Liv.  1 , tb.  1, 

(83;  Osai.  Armer, 


it  (89)  Ap.  Mat.  Pétrit , an.  mtf. 
(90)  Mat.  Paris , en.  11  ij, 
(yi)  M.tt.  Paris,  uhi  fnjr. 
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On  ne  pouvoit  guère  compter  fur  cette  Protcllation,  vû  la  duplicité  du 
Pape.  En  effet,  il  fit  bientôt  après  un  Sermon,  où  il  prit  pour  texte  ces 
paroles  du  Prophète  Ezcchiel  : Glaive,  glaive,  fon  du  fourreau,  & aiguiji - 
toi  pour  tuer  (pz).  Dans  ce  Sermon , il  excommunia  folcm  tellement  le  Prin- 
ce Louis  & les  liens:  puis, niant  fait  venir  des  Secrétaires,  il  commença  à 
diéler  des  Sentences  très-dures  contre  le  Roi  Philippe  8c  fon  Roiaume.  II 
travailloit  en  même  tems  à reconcilier  les  Pifans,  les  Génois,  & les  Lom- 
bards, afin  de  procurer  de  prompts  fccours  aux  Chrétiens  de  la  Palclline. 
Il  s’étoit  rendu  à Peroufe  dans  cette  vûè.  Occupé  de  ces  grands  dcfl'eins, 
il  fut  attaqué  d’une  fièvre  tierce , dont  étant  guéri  promptement , il  tomba 
dans  une  fievre  aiguë,  qu’il  garda  plufieurs  jours,  continuant  de  manger 
beaucoup,  fuivant  fa  coutume.  Enfin, il  tomba  en  Paralyfic,  puis  en  Lé- 
thargie, Se  mourut  le  1 6.  de  Juillet  izid.  Il  fut  enterré  dans  l’Egiifc  Ca- 
thédrale de  Peroufe  (93). 

On  a parlé  bien  différemment  de  ce  Pape,  Se  pour  mettre  le  Leétcur  en 
état  déjuger  du  Caraélere  de  ce  Pontife,  je  raporterai  ce  que  quelques  Au- 
teurs en  ont  écrit.  „ Ce  grand  Pape , dit  le  P.  Maimbourg , par  une 
,,  manifèltc  Infpiration  du  St.  Efprit,  qu’on  ne  fuit  pas  toûjours  avec  une 
,,  pareille  promptitude , fut  elû  le  jour  même  du  Décès  de  Celeftin  , fon 
„ Predeccfleur,  le  8.  de  Janvier  8c  ce  qui  augmente  cette  merveille,  étant 
„ le  plus  jeune  des  Cardinaux,  Sc  en  l’age  d’environ  feulement  30.  ans, 
„ quoique  les  plus  vieux  du  facré  College  cullent  fort  travaillé  à faire  leur 
„ brigue,  durant  la  maladie  du  défunt  Pape,  pour  lui  fuccedcr.  Il  étoit 
„ de  très- noble  extraélion,  étant  forti  de  l’illuftre  Maifon  des  Comtes  de 
„ Segnie,  d’une  jufte  ftature,  fort  bien  fait  de  fa  perfonne,  aiant  le  vifage 
,,  très-agréable^  l’air  grand,  & d’un  fort  honnête  homme,  l’efprit  fubtil 
,,  & très-eelaire , la  mémoire  prodigieufe,  le  Jugement  très-folidc,  avec 
„ une  merveilleule  vivacité  jointe  à Une  grande  application}  ce  qui  le  ren- 
„ dit  en  fi  peu  de  tems  l’un  des  plus  favans  hommes  que  l’Eglifeait  jamais 

„ eus  en  toutes  fortes  de  fcienccs,  divines  Sc  humaines Au  relie, 

„ d’une  ame  encore  plus  belle  8c  plus  grande  que  fon  efprit,  Sc  naturcllc- 
„ ment  encline  à toutes  les  vertus,  qui  peuvent  concourir  à faire  un  des 
„ premiers  hommes  du  Monde,  Sc  particulièrement  un  Chef  de  l’Eglife} 
„ étant  fur-tout  extrêmement  zélé , vigilant , genereux , nétif,  Sc  toujours 
,,  fur  fes  gardes,  pour  maintenir  Sc  défendre  la  Foi  Catholique,  Sc  pour 
„ confcrvcr  la  pureté  de  fon  Principe,  qui  cil  la  Parole  de  Dieu , contre 
,,  lcsfurprifcs  des  Hérétiques  (94).  „ Le  meme  Auteur, dans  l’endroit  ou 
il  marque  la  mort  d’innocent  III., dit  que  ce  Pontife  quitta  la  vie,  la  49. 
année  de  fon  âge  ,,  après  avoir  rempli  tous  les  devoirs  d’un  fouverain  Pon- 
,,  tife,  avec  tant  de  pcrfeétion,  qu’il  ne  s’en  ell  guère  veus  apres  luy,  je 
„ ne  dirai  pas  qui  l’ayent  furpaffé,  mais,  comme  tous  les  Auteurs  qui  en 

ont 


(yi)  F.ttth.  XXI.  t8.  Guil.  Armtr. 

(93)  P»U».  Rit,  S.  Gertn.  tu.  ni 6,  iUunlourj , Hijl.  ttn Crtif.  Liv.  VU. 
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,,  ont  ccrit  en  conviennent,  qui  l’aient  pû  feulement  égaler  en  Doârioe, 
„ en  prudence,  en  fermeté  d’Efprit,  en  autorité  fur  toutes  les  Puiifance» 
„ de  la  Terre,  pour  maintenir  en  fa  force  & en  fa  vigueur  ila  Difciplinc  de 
„ l’Eglife,  en  zcle  pour  la  pureté  de  la  foi,  & en  toutes  fortes  d’actions  de 
„ vertus,  qui  peuvent  être  fur  la  Tendes  marques  alïurces,  comme  elles 
,,  font  aulli  les  effets,  d’une  emineme  Sainteté  (py).„  Un  Auteur  contempo- 
rain du,  que  c’étoit  un  homme  d’un  grand  courage,  & d'une  grande  fagef- 
fc,  qui  n avoit  point  de  pareil  en  fon  tems,  & qui  fit  des  chofcs  merveillcu- 
fes  (96).  Un  autre  dit,  qu'en  pluficurs  affaires,  il  parut  attaché  à une  ri- 
gueur exccflivc}&  que,  par  cette  raifon,  fa  mort  caufa  plus  de  joie  que.de 
tiillcfle  à ceux  qui  lui  étoient  fournis  (97).  Mathieu  Paris  dit  que  Jean  Roi 
d’Angleterre  lavoit  par  expérience,  que  ce  Pape  étoit  le  plus  ambitieux,  le 
plus  orgueiilei  x,  le  plus  avare  de  tous  les  hommes}  & qu’il  n’y  avoit  pas 
ac  crime  , quelque  atroces  qu’ils  fuffent, qu’il  ne  put  commettre  &C  favori- 
fer,  pourvu  qu’on  lui  promit  de  l’argent  (98).  L’Hiftoirc  d’innocent  prou- 
ve allez  les  crimes  & les  excès  énormes  dont  on  le  charge.  Mezerai  l’a 
bien  dépeint , lorlqu’il  a dit , que  ce  Pape  agirait  par  tout  if ft  mêlait  de  touty 
pouffant  les  chofcs  avec  hauteur,  quand  il  trouvait  du  faible  if  de  la  divifton  (99). 
Ceia,  fans  doute,  ne  pouvoit  engager  Platine  à mettre  Innocent  au  rang  des 
Saints  Papes  (too).  Le  P.  Pagi  lui  donne  de  grands  Eloges;  & il  rclevccn- 
tr’autres  venus  fa  Libéralité  envers  les  Pauvres  (i).  Mais, il  s’cfl  trouvé  des 
perfonnes  très-pieufes,  &C  qui  ont  même  obtenu  l’honneur  de  la  Cmoniza- 
tion,  qui  n’ont  pas  juge  fort  avantageufement  de  ce  Souverain  Pontife. 
Sainte  Lutgardc,  Rcligicufc  de  l’Ordre  de  Citeaux  en  Brabant,  raconroit 

au'incontincnt  après  la  mort  du  Pape  Innocent,  elle  l’avoit  vû  énvironné 
'une  grande  flamme}  & que  lui  aiant  demandé  pourquoi  il  étoit  ainfi  tour- 
mente , il  répondit  : C'ejl  pour  trois  caufes  qui  m'auroient  fait  même  condam- 
ner au  Feu  éternel , fs  je  ne  m'étois  repenti  à l'extrémité  de  ma  vie  par  l'intercef- 
fton  de  la  Mert  de  Dieu,  à la  quelle  j'ai  fondé  un  Monaflere  : mais  je  ferai  cruel- 
lement tourmenté  jufques  au  jour  du  Jugement.  Thomas  de  Cantinpré,  qui 
rapporte  ce  fait,  ajoute  qu’il  avoit  appris  de  Lutgardc  les  trois  caufes  aes 
fouffranccs  de  ce  PapC}  mais  que,  par  rcfpcct  pour  lui,  il  n’avoit  pas  voulu 
les  rapporter  (1).  Plus  hardi  que  Frère  Amat  de  Gravcfon  (fl,  & que  le  P. 
Pagi  (4),  j’ôfe  dire  après  Raynaldus  (y),  que  ce  Rccit  efl  fabuleux.  11  porte 
certaines  marques  de  faufîcté  Sc  d’impoiturc  groffiere:  mais, on  en  peut  con- 
cluie  que  des  Perfonnes  de  grande  vertu  étoient  perfuadées  qu'innocent  111.  avoit 

fait 


(95)  Msiimbourg , Hij 1.  dit  Creifdd.  Liv.  IX. 
MM* 

(«y 6 . Pherd , CtJ 1»  Philip.  Au p. 06. 

(97;  Gxtl  Armer.  ^.89. 

(98)  Mât  h.  P dru  , dn.  1113. 

(99}  A'fzcrdi  9 Vit  dt  Philip: t II.  p,  1$  r. 
(lOO)  PUnut . Vit 4 Innée.  III. 

(l)  I!*S‘  » Gejl.  Hd/n.  lentif.lnaec.lll.^,  105, 


V fiq- 

(l)  rit a Lmtgerd'n , ap.Smitm.  i é.Junii, 
tü.  11.  c.  6. 

(3)  Amer.  dt  Gravtfen  , Hi/l.  EctltJïjfl. 
ter».  j.j. 

(4)  > Brtv.  Rem.  Pentif.  in  Innée.  III. 

S.  110. 

(5)  lUynaldiu , Annsl,  Ecel  utd  nn.inS. 
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fait  Je  grandes  fautes  (6).  Outre  les  Lettres  de  ce  Pape,  qui  font  entrés-  An  de  JC 
grand  nombre  & diltribuées  par  années,  a peu  près  félon  leurs  dattes,  il  Hns. 

relie  de  lui  plulîeurs  Ecrits,  Sermons,  Traitez  de  Pieté,  6c  autres,  dont  

quelques-uns  ne  font  pas  encore  imprimez. 


Frédéric  II. 
Empereur  d'occident. 


HONORIUS 


m Philippe  Auguste, 
• Louis  VIII. 
Huit  de  trame . 


CLXXXII  1.  T 4 P E. 


CEncio  Savelli,  qui  fut  élu  le  18.  de  Juillet  izifi.,  pourfucceder  à H flo  re 
Innocent  111.  étoit  Romain.  Après  avoir  été  Cardinal  Ducrc  du  slvcli 
titre  de  Sainte  Lucc,  il  étoit  alors  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Jean  6c  îJo  Eicc- 
St.  Paul.  Sous  Clément  11 1.  il  avoir  été  Camcricr  de  l’Eglifc  Romaine,' uu.i. 

6c  comme  en  cette  qualité,  il  avoit  l'Intendance  de  tous  les  revenus,  il  en- 
treprit d’en  faire, fur  les  anciens  Mémoires, un  Rcgiitre  plus  exact  que  l’on 
n’en  avoit  fait  jufques  alors.  Ce  qu’il  exécuta  l’an  iipz.  fous  le  Pontifi- 
cat de  Ccleltin  III.  ôc  il  intitula  cet  Ouvrage  : Le  Livre  des  Cens  de  t'Egli/i 
Romaine.  Il  n’étoit  alors  que  Chanoine  de  Ste.  Marie  Majeure.  11  com- 
pofa  aufli  un  Ordre  Romain,  ou  Cérémonial , qui  cil  imprimé  (t).  Apres 
fon  Election , il  fe  fit  appeller  Honorius,  8c  il  fut  le  troilicmc  Pape  de 
ce  nom.  11  étoit  recommandable,  pour  là  fciencc,  8c  pour  la  pureté  de 
fes  moeurs  (z).  Marchant  fur  les  traces  de  fon  Prcdéccfleur,  il  n'eut  ntn 
tant  à cœur  que  la  Conquête  de  la  Terre  Sainte.  C’clfc  ce  qui  paroit  par  la  11  [en?u‘ 
Lettre  qu’il  écrivit  dès  le  lendemain  de  fon  Sacre  au  Roi  de  Jcrufalem,pour  cLîfade. 
lui  donner  avis  de  la  mort  du  Pape  fon  Prédcccfleur,8c  de  fon  Election  (j). 

Il  envoia  d’autres  Lettres  aux  Evcqucs  de  France  pour  les  exhorter  à rele- 
ver le  courage  des  Croifez:  6c  il  écrivit  à l’Empereur  Latin  de  Conftanti- 
noplc,  qu’il  avoit  un  grand  defir  de  dompter  le  faite  des  Schématiques)  ÔC 
de  fortifier  contre  les  attaques  des  Grecs  l’Empire  d’Orient,  qui  étoit  com- 
me une  Place  avancée,  pour  faire  la  Guerre  aux  Sarafins.  Scs  Lettres  à 
l’Empereur  Frédéric, 6c  aux  autres  Souverains,  ont  aufli  pour  but  la  déli- 
vrance de  la  Paleltine.  II  fit  toutes  ces  Démarchés,  étant  encore  à Perou- 
fe,  d’où  il  revint  à Rome  le  dernier  jour  d’Aout,  6c  il  y fut  reçu  avec  une 
extrême  joie  (4). 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  raport  à la  Croifadc  qu’Honorius  imita  la  Adirer 
conduite  de  fon  PrcdecciTeurj  ce  fut  aufli  par  raport  aux  Affaires  d’Anglc-  d’.ms  e- 
terre.  Avant  que  de  partir  de  Peroufe,  pour  retourner  à Rome,  il  ecri-  tctte" 
vit  au  Légat  Galon  de  continuer,  comme  il  avoit  commencé,  à foutenir 

le 

(61  tUary  , Hifi.  Eccl.  Liv.  LXXVIt.  §.Sl. 

(Ij  Rie  S.  Gtrm  an.  1 1 16.  A eh,  Urfptrr  ccd. 

V.  Bareniai , ad  on.  1 191.  T cm.  Z.  Mif.  liai, 
p.  167. 

(z)  Amat.  de  Gravtftn , Hifl.  Ecel.  ttm.  j. 


p.  80. 

(3)  Lib.  I,  F.jijl.  1.  ap.  Ran.i’d,  an,  1116, 
i.  18. 

(4)  Cbr.Fejftnevt. 
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An  de  J.  c.  le  Roi  Jean,  & l’aflùrcr  que  la  Proteâion  du  St.  Siège  ne  lui  manquerait 
point  (f).  Ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems  apres, le  Pape  continua  la  mê- 
me Proteâion  à Henri  111.  fils  du  défunt  & fon  Succcflcur  (6).  Tous  les 
Dimanches,  on  excommunioit  régulièrement,  par. l’Autorité  du  St.  Siège, 
le  Prince  Louis  de  France  8c  les  fauteurs}  enforte  que  les  Angloisrentroienc 
peu  à peu  dans  le  devoir,  Se  Louis  étoit  abandonné.  Mais,  le  Pape  crai- 
gnant de  s’attirer  l’indignation  du  Roi  de  France , par  la  proteâion 
qu’il  donnoit  au  jeune  Roi  d’Angleterre,  écrivit  à l’Abbé  de  Citeaux,  8c 
à l’Abbé  de  Ctairvaux,  qui  avoient  beaucoup  de  Crédit  auprès  du  Roi  Phi- 
lippe, & de  Louis  fon  fils.  „ Vous  irez,  dit-il,  trouver  le  Roi  de  notre 
„ part,  8c,  proilemcz  en  terre,  vous  le  prirez  avec  larmes,  & le  conjure- 
„ rez  par  le  lang  de  Jcfus-Chrilt,  tant  pour  fa  propre  gloire,  que  pour  le 
„ refpeâ  du  St.  Siège,  de  remettre  aux  jeunes  Princes  l’offenfc  qu'il  peut 
„ avoir  reçue  du  Roi  leur  Pcre , & de  procurer  finceremcnt  le  retour  de 
„ fon  fils  Louis,  & la  rcflitution  de  ce  qu’il  a pris  du  Roiaume  d’Angle- 
,,  terre,  pour  nous  délivrer  lui  & nous  de  la  fachcufe  néccfîité  où  fon  fils 
,,  nous  a mis.  Vous  irez  auflî  trouver  le  Prince  Loiiis,  ôc  vous  le  conjure- 
„ rez  de  même  au  nom  de  celui  qui  efl  au-deflùs  des  Roiaumcs  de  la  Ter- 
„ rc,  & les  donne  à qui  il  lui  plaie , de  cefTcr  de  perfccutcr  ces  pupilles,  fe 
,,  vaincre  lui-méme  , & faenfier  à Dieu  8c  au  St.  Siégé  la  honte  qu’il 

,,  pourroit  craindre  en  cette  occafion.  Mais,  ne  laiflez  pas  de  lui  déclarer 

„ que  s’il  ne  fe  rend  à vos  exhortations,  comme  nous  ne  pouvons  abandon- 
,,  ncr  ces  Pupilles,  nous  invoquerons  contre  lui  le  Ciel  & la  Terre,  8c 
„ nous  appefentirons  fur  lui  notre  main , de  tout  notre  pouvoir  , félon 
. „ qu’il  nous  fera  infpiré  d’en  haut.  ,,  Cette  Lettre  elt  du  6.  Décembre 

ni  6. 

AndeJ.C.  Comme  le  Prince  Louis  ne  reccvoit  aucun  fecours  du  Roi  fon  Perc,  & 
iU7.  que  la  crainte  de  l’Excommunication  affoiblifToit  fon  parti,  il  quitta  l’An- 

Su:tc  du  glcterrc.  Le  Pape  fe  donna  de  grans  mouvemens  en  faveur  du  jeune  Roi 

même  Henri,  il  écrivit  plufieurs  Lettres  contre  le  Prince  Louis  : il  fulmina  con- 

Suj:t.  tre  les  Rebelles}  & il  exhorta  pathétiquement  les  Anglois , ou  à rentrer 

dans  le  devoir,  ou  à demeurer  fidèles  à leur  Prince  légitime,  & à l’Eglife 
Romaine.  De  forte  que  Louis, étant  revenu  en. Angleterre,  fut  battu  à pla- 
tes coutures  en  bataille  rangée,  & le  Légat  du  Pape  l’excommunia  nommé- 
ment: alors,  il  fut  contraint  de  faire  la  Paix  avec  l’ Anglois,  & de  repafler 
en  France  (7). 

OoiWe.  De  tous  côtés  on  fe  préparait  au  voiage  de  la  Palefline,  lorfque  le  Pape 
apprit,  par  une  Lettre  du  Maître  des  Templiers,  que  les  Sarrazins  étoient 
extrêmement  affaiblis.  Honorius  crut  l'occafion  favorable.  Il  aflembla  le 
Clergé  6c  le  Peuple  de  Rome  dans  l’Eglifc  de  Latran,  d’où  ils  allèrent  en 
procellion  à Sainte  Marie  Majeure}  nuds  pieds,  & faifant  porter  les  Chefs 

de 

(O  Ub  1.  Ipifl.fi.  {7)  Mathias  Paris.  Guil.  Jrm;r.  G.  Kan- 

{flj  Mathias  Paris,  an  tllC.  ji«»,  CS. 
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de  St.  Pierre  & St.  Paul.  C’ell  ce  que  le  Pape  témoigne  dans  une  Lettre 
Circulaire  à tous  les  Evêques,  à qui  il  ordonne  d’en  faire  de  même  chacun 
dans  fon  diocefc,  & d'exhorter  les  Croifez  à le  tenir  prêts  pour  aller  au  lc- 
cours  de  la  Terre  Sainte,  au  prochain  paflage.  Le  Roi  ac  Hongrie  ctoit 
déjà  parti  à la  tête  d’une  nombreufe  Armée:  Ôc  fur  les  ordres  du  Pape,  de 
nouvelles  troupes  firent  le  meme  voiage  (3). 

LeComtc  de  Montfort, odieux  à tout  le  Monde,  Catholiques  5c  Albigeois, 
fc  voioit  attaqué  de  tous  côtés,  par  des  gens  qui,  les  Armes  à la  main,  dc- 
mandoient  raifon  des  violences  ac  ce  furieux  Perfecuteur.  Le  Comte  de 
Thoulouzc  rentra  dans  fa  Ville,  6c  Montfort  étant  accouru  pour  la  repren- 
dre périt  dans  cette  entreprit^  malgré  l’affurance  prophétique  du  Légat 
Bertrand,  qui  flattoit  les  Croilez  de  la  douce  efpcrancc  de  reprendre  Thou- 
louze  6c  de  maffacrer  tous  les  habitans  (p).  Ce  fut  fans  luccès  que  le  Pape 
fc  donna  de  grands  mouvemens.  Il  écrivit  à pluficurs  perfonnes , à fon  Lé- 
gat, au  Roi  d’Arragon,  aux  Villes  de  Toulouzc,  de  Marfeillc,  êc  d'Avi- 
gnon, au  jeune  Comte  Raimond , & au  Roi  Philippe  Augultc;  aux,uns, 
pour  leur  défendre  de  fecourir  les  Albigeois; aux  autres, pour  leur  ordonner 
d’aider  le  Comte  de  Montfort  à exterminer  ces  Hérétiques.  Mais,  fes  re- 
montrances, fes  exhortations,  8c  les  menaces  ne  furent  écoutées  nulle  part  -, 
£c  ne  produilîrent  aucun  effet.  Thoulouzc  fut  l’ccueil  des  Catholiques,  6 c 
les  Albigeois  reprirent  le  deffus  pour  un  tems. 

Théodore  Comnene,  Prince  d’Epire,  rctenoit  Jean Colomne, Légat  du 
St.  Siège.  Le  Pape  avoit  envoie  deux  AmbalTadcurs  à ce  Prince,  pour  ob- 
tenir la  délivrance  de  fon  Légat.  Cette  Négociation  aiant  été  inutile,  le 
Pape  excita  les  Croilez  Vénitiens , François , 6c  Hongrois  à vanger  l’injure 
faite  à l’Eglife.  Il  leur  promit  des  Indulgences  conliderables.  Et  comme 
les  Vénitiens  étoient  animez  parleur  intérêt  particulier  de  recouvrer  Du- 
razzo,  Théodore  alloit  être  attaqué,  s’il  n’eut  prévenu  le  coup.  Par  un 
effet  de  fa  fraieur,  il  écouta  les  Propofitions  du  Pape,  & promit  avec  fer- 
ment de  fc  foumettre  à l’Obcïffance  de  l’Eglife  Romaine,  6c  de  délivrer  le 
Légat.  La  Paix  fut  faite  à ces  conditions.  Honorius  reçut  Théodore  fous 
la  Protection  du  St.  Siège,  8c  il  défendit  aux  Croifez  d’attaquer  les  Terres 
de  ce  Prince  , fous  peine  d’ Excommunication.  Le  Légat  Jean  Colom- 
ne fut  delivre  au  mois  de  Mars,  6c  il  alla  à Conilantinople  exercer  fa  Lé- 
gation (io). 

L’Empereur  Frédéric  II.  avoit  témoigné  un  grand  zélé  pour  la  Croifa- 
de.  Il  s’étoit  cnrollé  des  premiers  dans  cette  fainte  milice.  Mais,  il  ne  put 
partir,  à caufe  des  affaires  qu’il  avoit  fur  les  bras,  8c  il  alleguoit  pour  rai- 
fon, qu’il  n’avoit  pas  encore  reçu  la  Couronne  Impériale  d"  la  main  du  Pa- 
pe. Honorius, qui  n’aimoit  pas  ce  Prince,  aurait  bien  fouhaité  q s’il  allât 

cher- 

(8)  Trilhtmt.  Ctitfrii.  Alonac.  jflhtric.  (ç)  Ptrrin  , Hiji.  du  SAli-tiis  , Civ.  Il, 
Mta*c.  AUifud.  Stlilln.  N4*cU  ap.AUimbtit'l,  f.  107. 

Mjl.  du  Criifjd.  Uv.LX.  (10)  V.  RaùijU,  an.  1118. 
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chercher  la  mort  dam  la  Pale  il  i ne;  il  n’ofa  pourtant  l’en  prier  alors  avec 
trop  d’infiances,  de  crainte  de  découvrir  la  haine  (ecrctc  qu’il  lui  portoit. 
Aittû  Frideric  demeura  en  Europe.  Ce  Prince  entra  en  Lombardie  au  mois 
de  Septembre  nzo.  Il  vint  à Rome,  où  il  fut  couronné  folemncllemcnt 
dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  avec  l’ Impératrice  Confiance  fon  Epoufc.  En- 
fuitc, il  reçut  la  Croix  de  la  main  du  Cardinal  Hugolin, Evêque  d’Oftic,& 
il  renouvelia  publiquement  le  vœu  qu’il  avoir  fait  d’aller  à la  Terre  Sainte. 
Il  promit  d’y  envoier  un  fecours  magnifique  au  paflage  de  Mars  i zzt . 2c 
d’y  aller  en  pcrl'onnc  au  paflage  d’Août  (u).  Pendant  la  Mette  du  Cou- 
ronnement, le  Pape  publia  une  Excommunication  contre  tous  les  Héréti- 
ques, & leurs  fauteurs  jSc  contre  ceux  qui  feraient  obferver  des  fiatuts  & des 
Coutumes abufives  contre  la  Liberté  de l'Egldc,  s’ils  ne  les  abrogeoient  dans 
deux  mois  (iz).  Cependant,  l’Empereur  Frédéric  temoignoit  un  grand  em- 
prell'cment  pour  le  fuccès  de  la  Croiladc:  le  Pape,  de  Ion  côté,  travailloic 
avec  ardeur  à envoier  du  fecours  àDamiete:  fie  comme  l’Empereur  differoic 
toujours  fon  voiage  d’Outrc-Mcr,lc  Pape  lui  en  fit  des  reproches  dans  une 
Lettre  du  13.  de  juin)  où  il  dit  (13):  „ Plut  à Dieu  que  vous  voulufliez 

confidcrer  avec  quelle  impatience  vous  êtes  attendu  parl’EglilcChrêticn- 
„ ne  d’Outre-Mer,&  quelle el’perance  vous  avez  donnée  à l’Eglife  Univcr- 
„ fellc,  qui  croit  que  vous  quitterez  tout  autre  foin  pour  recouvrer  Jerufa- 
„ lem,  vû  principalement  que  Dieu  vous  en  a donné  tous  les  moïens. 
„ Mais  à prêtent  plufieurs  murmurent  de  ce  que  vous  différez  l'execution 
,,  de  votre  vœu,  £c  que  vous  retenez  les  Galeres  que  vous  aviez  fait  armer 
,,  fous  prétexte  de  les  mener  avec  vous:  au  lieu  tjuc  lî  elles  pallbient  à pre- 
„ fent,  elles  feraient  d’un  grand  fecours  à l’armee  Chrétienne  qui  en  man- 
,,  que.  „ Il  conclut  en  le  conjurant  au  nom  de  Jefus-Chriff , qui  eff  la  vé- 
rité meme,  d’être  fidele  à fes  promettes  & d’agir  finceremenr.  L’Empe- 
reur répondit, que  pour  obéir  au  Pape  il  avoir  envoie  à la  Terre  Sainte  qua- 
rante galeres  qui  fetrouvoient  prêtes  fous  la  conduitedu  Comte  de  Malte 8c 
de  l’Evêque  de  Catanc.  A quoi  le  Pape  répliqua,  que  fi  l’Empereur  avoit 
refolu  de  ne  point  partir,  il  devoit  envoier  plutôt  les  Galeres,  qui  au- 
raient été  alors  d’une  bien  plus  grande  utilité. 

Bicn-tôt  apres  on  apprit  la  faehculc  nouvelle  de  la  perte  de  Damietc. 
L’Empereur  fit  témoigner  au  Pape  le  chagrin  que  cet  accident  lui  donnoit, 
8c  promit  qu’il  faifoit  touseftorts  pour  fe  mettre  en  état  d’aller  lui-même  en 
Syrie,  à la  tête  d’une  bonne  Armée.  Mais  le  Pape, qui  ne  le  voioit  pas  de 
bon  œil,  „ lui  écrivit  des  Lettres  extrêmement  fortes,  dans  lcfquclles  il  lé 
„ plaint  amèrement  de  ce  que  , pour  avoir  abulé  fi  fouvent  de  fa  bon- 
„ té, en  rejertant  toujours  de  terme  en  terme  le  voiage  auquel  il  s'étoit  cn- 
„ gagé  par  ferment,  8c  par  vœu,  il  avoit  été  caufc  de  cette  grande  plaie 
„ que  la  Chrétienté  avoit  reçue,  par  la  déplorable  perte  qu’on  vcnoit  de 

faire 

fui  Mbtrttu  St.tihnfn.  an.  ml.  mo.  (il)  V.  Efijl.  N.vtrit.  49  il  luttent, 

JR ic  S Gtrw.an,iuo,  tiener.  III • Bfijh  150.  extern. 

Réihuid.  n.  1 1 . ( 1 3)  fyijl.  7C9. 
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»,  faire  en  Egypte.  Et  âpre»  l’avoir  exhorté  à reparer  promptement  cette 
,,  faute,  en  conduii'ant  promptement  en  Syrie  le  iecours  qu’il  avoir  tant  de 
»,  fois  promis,  il  procède  que  s'il  ne  le  fait,  fans  plus  amuicr  le  Monde  par 
„ lés  exeufes  k les  delais , il  le  déclarera, .Se  le  fera  lolemneilemcnt  déclarer, 
„ excommunié  par  toute  la  Chrétienté,  pour  le  couvrir  de  confufion, 
,,  comme  iacrilege  Se  violateur  du  \ œu  qu’il  avoir  fait  à Dieu  (14).  „ Fré- 
déric, qui  avoir  de  bonnes  raifons  pour  demeurer  en  Europe, fut  pique  de  la 
hauteurdu  Pape. ,,  Etcommeilétoit  violent  quand  on  le  choquoit,&  que  le 
„ bonheur , qui  avoir  toujours  julqu’alors  accompagné  fcsentrcprilcs,  le  icn- 
,,  doit  cncorepius  fier,  il  rompit  ouvertement  avec  le  Pape,  entreprit  fur  des 
„ terrcsderE^lifc,qu’ilfoutintétre  de  l’Empire , chafla  duRoiaumede  Na- 
,,  pies  & de  la  Sicile  quelques  Evêques  qui  lui  étoirnt  fufpcâs,  en  nomma 
,,  d’autres  de  ton  autorité,  renom ellant  les  anciennes  préteaGons  des  Rois 
„ de  Sicile,  qui  vouloient  que  ce  droit  leur  appartint  ; Se,  pourjuftificr  fies 
,,  actions,  il  fit  une  longue  déduction  des  grandsiujets  qu'ii  pretendoir  avoir 
„ de  le  plaindre  des  injufiiees  qu’il  difoit  lui  avoir  été  faites,  & par  le  Pa- 
„ pc  Innocent  fon  Tuteur,  pour  s’etre  emparé  de  fies  Droits  & de  fon  Bien 
„ durant  fia  Minorité,  Sc  par  Honorius  meme, qu’il  accufoit  d’avoir  injuf- 
„ tement  exigé  de  lui  bien  des  choies  qu’il  avoit  etc  contraint  de  lui  céder 
„ contre  fa  volonté,  pour  recevoir  de  lui  la  Couronne  Impériale  (if).  ,, 
Le  Pape, qui  étoit  d’un  cfprit  fort  fouple  dans  le  befoin,ne  voulu:  pas  por- 
ter les  choies  à l’exttennté.  Redoutant  la  Puiflance  Se  la  Fierté  de  l'Em- 
pereur, il  le  contenta  de  rcpondie  avec  douceur  aux  Reproches  trop  bien 
fondes  qu’on  lui  fiûfoit.  Par  d’autres  Lettres,  il  exhorta  Frédéric  à fie  ref- 
fouvenir, qu’il  étoit  Protecteur  de  l’Eglife,  à ne  pas  opprimer  cette  bonne 
Mcre,cn  lui  ôtant  les  Libertez , & à prendrepitic  de  l’Eglife  d’Oricnt  qui 
lui  tendoit  les  bras,  ôc  n’avoit  plus  d’efperancc  qu’en  fon  fecours.  Deux 
Auteurs  modernes  fe  trouvent  en  contradiétion  fur  les  fuites  de  ce  Différend. 
Mr.  Hcils  dit  que  le  Pape  tint  un  Ctm/eil , eu  un  Synode,  avec  Us  Cardinaux  y 
autres  Prélats,  où  ils  excommunièrent  i' Empereur,  U mirent  au  Ban , confifque- 
rtnt  la  Dignité  Impériale,  6?  tous  les  Roiaumcs  y Pats  Héréditaires , ÿ dé- 
chargèrent les  Princes  (J  Etats  de  F Empire  du  ferment  de  fidélité  quils  lut  avaient 
prête  (1(5).  Le  Pci  c Maimbourg  allure  au  contraire,  que  F Empereur  fat  i s fit 
le  Pape , qui  le  prit  y tous  fes  Etats  en  fa  Proteâion , qu'on  ne  pajfa  point  au  delà 
des  menaces  jufqu'à  F Anathème , durant  tout  ce  Pontificat  (17).  Mes  Auteurs 
ne  m’ont  rien  fourni  de  dccifif  là-defius,  mais,  je  crois  que  Mr.Heifsà  con- 
fondu les  tems,  & qu’il  attribue  à Honorius  l’Excommunication  qui  ne  fut 
lancée  que  par  Grégoire  IX.,  car,  je  ne  trouve  que  des  menaces  dans  les  Let- 
tres d’Honorius  111.  Je  crois  donc  que  les  chofcs  s’adoucirent  de  part  & 
d’autrcjSc  que  l’Empercur,voiant  former  une  Ligue  contre  lui  en  Allema- 
gne 2c  en  Italie,  voulut  tcmporilèr  : St  même  à fa  prière  il  fc  rendit  à Vc- 

roli , 

(14)  Maimiturg , Hifi.  4ts  Cm  faits , tiv,  X,  (itl)  Htip  , Jiip.tU  l’F.rrp.  Liv.Tl.p.  141. 

tin  4-p  il.  (171  M*imUnri , Üy.  ttu  ÇwfaJ.  Lu  X. 

(15)  Uùmhurg , uii/upr.  I.»4  f.  15. 


A nie  IP. 
liai. 


Digitized  by  Google 


An  deJ.C, 
m3. 


Confère  n. 
ce  de  Fc- 
rentino, 
touchant 
la  Croisa- 
de. 


Albigeois 

pehccu- 

tez. 


160  HISTOIRE  DES  PAPES. 

roli,  où  il  furent  en  conférence  pendant  quinze  jours  du  mois  d’Avril  (t  S). 
Ils  refolurent  d’en  tenir  une  plus  iolemncllc  à Vérone  à la  Saint  Martin, où 
feraient  appeliez  les  Princes  Chrétiens,  tant  Ecclcfiaitiqucs , que  Sécu- 
liers , pour  dciiberer  fur  cette  importante  affaire  du  fecours  de  la  Ter- 
re Sainte,  pour  laquelle  l'Empereur  Frédéric  temoignoit  toujours  un  grand 
zélé. 

La  Conférence,  que  le  Pape  avoir  indiquée  à Vérone  touchant  la  Croifadc, 
pour  la  Saint  Martin  de  cette  année  i 2.2.1.,  fe  tint  l’année  fuivantc  à Feren- 
tino  en  Campanie.  Là  le  trouvèrent  l’Empereur  Frédéric,  qui  étoit  venu  - 
de  fon  Roiaumc  de  Sicile, Jean  Roi  de  Jerul’alem  venu  d’Outrc-mer  avec  le 
Patriarche,  l’Evêque  de  Bethlcem,  le  Maître  de  l’Hôpital,  le  Com- 
mandeur du  Temple,  le  Maître  des  ChevalicrsTeutoniques  ; & pluficurs  au- 
tres Pcrfonncs  de  divers  Pais  fe  trouvèrent  à cette  Conférence.  Le  Pape 
quoiqu’incommodé  d’un  mal  de  jambe,  vint  aufli  de  Rome,  & apres  que 
l’affaire  de  la  Croifadc  eut  été  meurement  examinée,  l’Empereur  promit  de 
paflér  à la  Terre-Sainte  de  la  Saint  Jean  prochaine  en  deux  ans  j & il  en  fit 
ferment.  Pour  plus  grande  fureté  de  fa  promeffe,il  s’engagea  aulli  par  fer- 
ment d’epoufer  Yolande,  fille  de  Jean  de  Bricnne,  Roi  dejcrufalem.  Ce  fut 
le  Papcqui  négocia  cette  Alliance, afin  d’engager  Frédéric  à fecourirlaTcr- 
re  faintc,  par  la  vue  de  fes  propres  intérêts,  puifquc  la  Princcflc  Yolande 
étoit  Heriticrc  préfomptive  de  la  Couronne  de  Jcrufalem.  Cette  grande 
affaire  étant  réglée,  l’Empereur,  le  Roi  de  Jcrufalem,  & le  Pape  fe  lepare- 
rent,  pour  travailler  chacun  de  fon  côté,  & félon  fon  pouvoir,  à difpofcr 
les  choies  à la  Guerre  Sainte,  que  l’on  de  voit  commencer  dans  deux  ans  (19). 
Le  Pape  écrivit  à Philippe  Augulle  ce  qui  s’étoit  parte  en  cette  Con- 
férence > l’exhortant  à contribuer  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  , 5c 
à y envoier  fes  fujets  avec  un  de  fes  fils  à leur  tête.  Il  en  avoit  deux, 
Louis  qui  lui  fucceda,  & Philippe  Comte  de  Clermont.  Le  Pape  écrivit 
des  Lettres  fcmblables  au  Roi  de  Hongrie,  au  Roi  d’Angleterre,  & aux 
autres  Princes.  Le  Roi  dejcrufalem  vifitoit  les  Cours  de  l’Europe,  pour 
appuier,par  fes  lamentations,  les  inftances  du  St.  Perc.  Et  l’Empereur  Fré- 
déric agifl'oit  comme  s'il  eut  véritablement  fongé  à faire  le  voiage  d'Orient. 
Il  faifoii  de  grands  préparatifs  par  Terre  5c  par  Mers  & l’on  eut  dit  qu’il 
étoit  enfin  tombé  dans  le  piege  que  le  Pape  lui  avoit  tendu.  Mais,  il 
nefc  donnoit  tant  de  mouvemens,  que  pour  endormir  le  St.  Pcre;  car, 
je  ne  crois  pas  qu’il  eut  envie  d’abandonner  fes  Etats  à la  merci  du  Clergé. 

Nous  avons  dit  en  partant,  que  la  mort  du  Comtes  Simon  de  Montfort 
avoit  remis  les  affaires  des  Albigeois  fur  un  affez  bon  pied  j Se  celle  de  St. 
Dominique,  Fondateur  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs, les  délivra  heureufe- 
ment  du  plus  cruel  Pcrfccutcur  qu’on  eût  encore  vû.  Innocent  III.  étoit 
mort  avant  ce  barbare  lnquilitcur.  Tous  ces  changcraens  promettoient  une 

meil- 

(iS)  Rie.  S.  Grrtn.  an.  mt.  Su  J.  an.  lUi.  V.  Riinald.  an.  H»J.  J.  (. 

(11/)  RicJi.  À S,  ütrm,  Chr,  £.1  r.ut.  Albert. 
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Meilleure  Fortune  aux  Heretiques.  Et  en  effet,  ils  fc  virent  fur  le  point  de 
jouir  de  la  Paix,  après  avoir  loutenu  long-rems  la  plus  fangiante  de  toutes 
les  Guerres.  Car,  „ le  Pape  Honorius  III.,  qui  n’avoit  point  manié  cette 
„ Guerre  parfonauthoritc des  Ion  principe,  8c  n’en  fcavoit,  ni  l’importance, 
„ ni  quelle  en  devoit  être  la  direction,  eut  befoin  d’eftre  informé  par  fon 
,,  Légat  des  moyens  de  la  Continuation  8c  du  Profit  qui  en  revenoità  fon  Sie- 
„ ge.  Bonaventure  donc  le  pria  d’y  députa  un  autre  Légat,  & luy  marqua 
,,  que  la  necellitédc  celle  Gucrrccitoit  telle, qu’il  ne  s’agifloit  pas  leulemenc 
„ de  la  perte  de  toute  la  Terre  conquifc  fur  les  Albigeois,  d’autant  qu’ils  la 
recou vreroyent  facilement  s’ils  n’clloient  contrequarrés  : mais  aufli,  que 
„ c’cfloit  fait  de  l’Eglilc  Romaine , pareeque  laDoétrinc  des  Vaudois  & Âl- 
,,  bigeois  choquoit  directement  l’Autorité  des  Papes,  Sc  renverfoit  les  lia- 
„ tuts  de  l’Eglife.  Que  celle  Guerre  avoit  beaucoup  coullé,  puilqucdc- 
„ puis  moins  de  quinze  ans,  il  elloit  mort  en  icelle  plus  de  trois  cens  mille 
,,  Croifcz,  lefquels  elloicnt  venus  à diverfes  fois  mourir  en  Languedoc, 
,,  comme  s’il  n’y  eull  eu  afTez  de  quoy  les  enterrer  ailleurs,  ou  comme  s’ü 
„ falloir  en  ce  temps-là  naillre  en  France,  & venir  de  necclfitc  mourir  en 
„ chocquant  les  Albigeois.  Que  tout  cela  feroit  perdu,  li  on  ne  conti- 
„ nuoit  à les  harrafler  jufqu’à  leur  entière  deilruâion.  Le  Pape  delegua  un 
„ certain  nommé  Contât,  lequel  s'y  achemina  (10).  ,,  Ainli  la  Cour  de 
Rome  prit  de  nouvelles  m efures,  pour  exterminer  les  Albigeois.  Raimond 
Comte  de  Touloufè,Chcf  de  ces  Hérétiques,  étant  mort  i no.,  le  Pape  crut 
que  la  perte  de  ce  redoutable  Guerrier  entraineroie  la  ruine  de  tout  fon  par- 
ti, qui  fut  en  effet  fort  affoibli  : mais , comme  le  Roi  Philippe  Augufle  ne  vé- 
çut  pas  long-tcms  après,  la  Perfccution,  que  ce  Prince  fou tenoit  en  per- 
mettant à fes  fujets  de  prendre  la  Croix  ; la  Perfccution,  dis- je,  fe  rallen* 
tit  j outre  qu’Honorius  n’ctoit,ni  fi  cruel, ni  fi  aûif,quc  fon  Predéccfi'eur. 
Ce  Pontife, aiant  appris  la  mort  de  Philippe  Augufle,  écrivit  pourtant  à 
Louis  VIII.  premièrement  le  if.  d’Oétobre,  une  Lettre  de  Condoléance 
fur  la  mort  de  fon  Perc,  dont  il  l’exhorte  à imiter  les  venus,  fur- tout  fon 
attachcmentr  au  St.  Siégé.  Enluite  le  t j.  de  Décembre,  il  lui  écrivit  une 
autre  Lettre,  où  il  dit  en  fubllance:  „ Comme  les  Princes  Chrétiens  font 
,,  obligez  de  rendre  compte  à Dieu  de  la  defenfe  de  l’Eglifc  leur  Merc,vous 
,,  devez  être  fenfiblement  afflige  de  voir  les  Heretiques  attaquer  infolcmment 
,,  la  Religion  dans  l’Albigeois,  qui  efl  de  l’ctendue  de  votre  Roiaumcj  8c 
„ s’il  efl.  de  votre  devoir  de  pourfuivre  les  voleurs,  à plus  forte  raifon  de 
,,  purger  votre  état  de  ceux  qui  veulent  ravir  les  Ames.  Or, nous  voions 
„ avec  douleur,  que  les  efforts  que  l’on  a faits  jufques  ici  pour  détruire  cette 
„ Hercfic  font  devenus  prcfquc  inutiles}  qu’elle  s’étend  de  plus  en  plus;& 
,,  qu’il  efl  à craindre  qu’elle  n’infeéle  votre  Roiaume  fondé  & affermi  dans  la 
,,  foi  plus  que  les  autres,  par  une  Bencdiélion  particulière  de  Dieu;  Scqu’ain- 
„ fila  principale  partie  étant  ébranlée,  une  nouvelle  perfccution  s’excite 

. coa- 
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„ contre  l’Eglifc  entière.  C’eft  pourquoi,  nous  vous  exhortons  8c  conju- 
,,  rons  par  Notre  Seigneur,  comme  Prince  Catholique,  Sc  SuccdTcur  des 
„ Princes  Catholiques,  d’offrir  à Dieu  les  prémices  de  votre  régné,  em- 
„ braffant  en  cette  occalîon  la  caufe  de  Jefus-Chrift,  & de  vous  airurer  du 
„ fccours,  non  feulement  fpirituel,  mais  temporel  de  l’Eglifc  Romaine. 
„ Au  relie , comme  nous  avons  appris  qu’Amauri  Comte  de  Touloufe  (z  1) 
„ vous  offre  tout  le  Droit  qu'il  a en  ce  Païs-là,  pour  le  joindre  à votre 
„ Domaine,  nous  vous  prions  de  l’accepter,  pour  en  joiiir  8c  le  tranfmct- 
,,  tre  à vos  Succeffcurs  (21).  ,,  C’clt  ce  que  fit  le  Roi  de  France}  8c,  pour 
recompenfer  Amauri  de  Montfort , il  lui  donna  la  Dignité  de  Connétable. 
Louis  voulut  fc  mettre  en  poffefîion  de  fes  nouveaux  Domaines  : il  lève  une 
nombreufe  Armée,  & vient  attaquer  les  Albigeois. 

Mais, comme  il  ctoit  allié  avec  la  Maifon  de  Thouloufe,  il  jugea  conve- 
nable de  perluader  au  jeune  Comte  Raimond  de  faire  1a  Paix  avec  le  Pa- 
pe  (23),  qui  avoit  écrit  au  Roi  fur  ce  fujet  en  ces  termes:  ,,  On  croit  ccr» 
„ tainement  que  Raimond , fils  de  Raimond  jadis  Comte  de  Thouloufe, 
,,  craint  tellement  votre  Puiffance , que  s’il  fi,- ait  que  vous  la  vouliez  em- 
,,  ploier  toute  entière  contre  lui,  il  n’ofera  l’attendre  ; mais  il  obéïra  à vo- 
„ tre  gré  aux  ordres  de  l’Eglifc,  comme  il  l’offre > 8c  Dieu  vueillc  que  ce 
,,  foit  finccrcmcnt.  C’eft  pourquoi , nous  vous  conjurons  de  le  preffer  effi- 
„ cacemcnt , 8c  par  exhortations  & par  menaces,  de  le  réconcilier  à l’Eglifc, 
,,  enforte  que  le  Pais  foit  purgé  d’Hcretiques } que  les  torts  faits  aux  Ec- 
„ cleûaftiques  foient  réparez , que  l'on  pourvoie»  la  Liberté  de  l’Eglife  pour 
„ l’avenir,  8c à l’honneur  d’ Amauri  Comte  de  Toulouzc,que  nous  ne  pou- 
,,  vons  abandonner  en  cette  occalîon.  Par  ce  moïen,  vous  ôterez  un  grand 
„ obftacle  au  fccours  de  la  Terre  Sainte.  Nous  vous  prions  aufli  de  don- 
„ ner  entière  créance  à ce  que  le  Légat  vous  dira  de  notre  part , pour  le 
„ renouvellement  de  la  Trêve  avec  fc  Roi  d’Angleterre.  ,,  Cette  Lettre 
eft  du  4.  d’Avril  1224.  En  effet,  le  Comte  Raimond  fit  la  Paix  avec  le 
Tape,  bientôt  après.  Car,  dans  un  Concile,  ou  Parlemenrgcneral , que  le 
Roi  tint  à Paris  le  f.  de  Mai  de  la  même  année,  le  Légat  Conrad,  au  nom 
du  Pape,  déclara  Raimond  Catholique,  8c  révoqua  pour  un  tcnis  l’Indul- 
gence accordée  par  le  Concile  de  Latran  à ceux  qui  marchcroicnt  contre 
les  Albigeois  '24). 

Le  Lcgat  Conrad,  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à cette  Négociation, 
paffa  en  Allemagne.  Il  portoit  des  Lettres  Circulaires  du  Pape  à tous  les 
Métropolitains  ûc  à leurs Suffragans.  Honorius  leur  difoit  en  fubftancc  : 
,,  C’eft  pour  éprouver  les  Chrétiens,  que  Dieu  à permis  que  la  Terre  Sain- 
„ te  fut  poficdcc  par  les  Infidelles,  8c  pour  voir,  s’il  y a quelqu’un  qui 

vueillc 

(ijj  De  Serre t , Inventaire  general  de  iHifl. 
il  France,  n.  1114. 

(14)  lit.  VU.  k.pifl.  38a  ap.  RainaU.  n, 
13.40.  Du  Che/ue , lent.  5 . p.  859.  Gif. a lu  i. 
G.  Xang.  an.  1124.  C Huit.  ts ru.  XI.  fc  2.S9. 
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„ vucille  vangcr  fes  injures,  & témoigner  de  la  rcconnoiflance  pour  tant 
„ de  grâces  qu'il  a reçues.  Or,  il  en  elt  revenu  aux  fideles  une  infinité  d’a- 
,,  vantages.  Combien  de  pécheurs  délicats,  craignant  la  Pénitence  qu’on 
„ leur  auroit  impofee,  (croient  demeurez  abimezdans  leurs  crimes,  & dans 
,,  le  descfpoir, oui, touchez  par  la  grâce  , ont  formé  la  Rcfolution  falutai- 
,,  rc  de  donner  leur  vie  pour  Jefus-Chrift  ? Combien  d’autres,  aiant  fouffert 
„ la  mort  pour  une  fi  bonne  caule,  ont  reçu  la  Couronne  du  Martyre}  £c 
„ combien,  avec  ou  après l’accompliflemcnt  de  leur  pèlerinage,  font  morts 
,,  avec  la  gloire  des  Confcfleurs?  „ 11  leur  reprefente  enfuite,  combien  il 
(croit  honteux  d’abandonner  l’Empereur  qui  va  fc  mettre  à leur  tête.  11 
ajoute, qu’il  a envoié  des  Prédicateurs  pour  publier  l’Indulgence  de  la  Croi- 
(ade,  6c  qu’il  a donné  au  Cardinal  Conrad  la  Légation  d’Allemagne  pour  le 
même  effet  (zy).  Un  nombre  infini  de  gens  de  tout  ordre  fc  croücrcnt  en 
Allemagne  (z 6). 

Les  Vaudois,perfecutcz  en  France  avec  la  dernière  fureur,  fc  difperfcrcnt 
de  côté  & d’autre.  Dès  l’an  i 22p.  il  y en  avoir  un  gTand  nombre  en  Ita- 
lie. „ En  la  feule  Valcamonica  ils  avoyent  dix  efcholes}&,de  toutes  parts 
„ de  leurs  demeures,  ils  envoyoient  argent  en  Lombardie  pour  l’entretien 
„ defdites  efcholes  (27).  „ Ils  étoienc  plus  riches  & plus  puilfans  que  les 
Catholiques.  Le  Pape  ne  pouvoir  manquer  de  les  perfecuter}  & il  ordon- 
na à l’Evêque  de  Breffc  ôc  à celui  de  Modenede  les  reprimer.  Mais,  quand 
ce  dernier  tut  allé  à fa  Légation  du  Nord , le  Pape  donna  cette  commilfion 
à l’Evêque  de  Rimini  ,à  qui,8c  à l’Evêque  de  Brcfle,  il  écrivit  en  ces  ter- 
mes: „ Les  Hcretiques  & c leurs  fauteurs  ont  fait  de  la  Ville  de  Breflecom- 
„ me  leur  domicile,  & loat  venus  depuis  peu  à ce  point  d'infolence,  d’ar- 
„ mer  des  Tours  contre  les  Catholiques,  de  brûler  desEglife$,&  de  jetter 
„ des  flambeaux  allumez,  en  déclarant  qu’ils  cxcommunioient  l’Eglilc  Ro- 
,,  maine  & ceux  qui  fuivent  fa  Doétrinc.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  que 
,,  les  Tours  de  tels  & tels  (il  nomme  les  plus  coupables)  foient  rafées  juf- 
„ ques  à terre , fans  jamais  pouvoir  être  rebâties,  fi-non  par  la  pcrmiflîon 
„ du  St.  Siège,  Sc  que  celles  des  moins  coupables  foient  abbatuës  jufques 
,,  à la  moitié,  ou  au  tiers,  félon  la  qualité  des  crimes.  Aucun  de  ceux 
„ qui  font  excommuniez  pour  ce  fujet  , ne  pourra  recevoir  l’abfolution 
„ qu’il  ne  fe  prefente  en  perfonne  au  St.  Siégé.  „ La  Lettre  cft  du  p.  de 
Janvier  ni  y (z8).  Honorius  n'epargna  pas  les  Hérétiques  de  France.  Il  y 
envoia  Romain  Diacre  Cardinal  du  titre  de  St.  Ange,  en  qualité  de  Lcgar. 
Et  comme  le  fecours  du  Roi  de  France  étoit  néccfl'airc,  pour  l’execution 
de  ce  deflein,  le  Pape  chargea  fon  Légat  de  négocier  la  Trêve  entre  ce  Prin- 
ce £c  le  Roi  d’Angleterre.  Il  écrivit  a Louis  VIII.  une  Lettre  où  il  dit  en- 
fubllance: 

Nous 

(t{)  Co  'tfr.  tn.  1114.  VIII.  Efijl.  404. 40;.  (ty)  Ptrr'm , Hifi.  ii  1 J 'tttit'y.  Liv.  II.  th. 
tf  R.’initl.  ï6. 

(16)  Cbr.  A*i-  an.  nsj.  (18)  IX.  F.pifl.  146. 
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lïndeJ.C.  »,  Nous  vous  avons  déjà  écrit  quantité  de  Lettres,  pour  vous  conjurer 
»***•  „ de  proroger  la  Trêve  faite  par  le  Roi  Philippe  votre  Pere,  6c  le  Pcrc  du 

Prétên  » R°‘  d’Angleterre  j 5c  quand  elle  ferait  finie  de  ne  pas  attaquer  les  terres 

fions  mil  » ce  Prince,  au  préjudice  du  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Cependant, 
fondées da  „ vous  les  avez  attaquées,  au  mépris  de  nos  prières,  5c  il  fcmblc  qu’elles 
„ n’aient  fervi  qu’à  vous  elever  contre  l’Eglife  Romaine  votre  Mcrcj  com- 
»,  me  s’il  étoit  impoflïble  que  vous  deveniez  un  jour  fuppliant  devant  elle.,. 
Il  lui  reprefente  la  viciffitudc  des  chofes  humaines,  6c  luipropofe  l’exemple 
de  l’Empereur  Otton  I V.  qui  eft  tombé  devant  Frédéric  encore  enfant}  6c 
de  Richard  Roi  d’Angleterre , contre  lequel  Philippe  Auguftc  implora  uti- 
lement la  Protection  de  l’Eglife.  11  ajoute:  „ Au  refte,  vous  ne  devez  pas 
„ trouver  mauvais,  que  le  Saint  Sicge,ufant  de  la  plénitude  de  Puifl'ance 
»,  au’il  a reçue  de  Dieu,  vueille  vous  empêcher  de  faire  la  guerre  au  Roi 

»,  a’Angletcrrc.  Qu’on  ne  vous  dife  point  que  ce  n'cft  pas  à nous  à pren- 

„ dre  fa  defenfe  en  cette  occaûon,  parce  qu’il  s’agit  de  chofcs  féodales.  Il  a 
„ été  dit  à Jercmie  qui  étoit  Prêtre:  Je  t’ai  établi  fur  les  Peuples  6c  les 
„ Roïaumes  pour  arracher  êcjdctruirc,  édifier  6c  planter:  d’où  il  parait  qu’il 
„ appartient  au  Pape,  qui  tient  le  premier  rang  dans  le  facerdoce,  d’arracher 
,,  tout  péché  mortel } ce  qui  ne  le  peut  faire  quelque  fois  fans  réprimer  les 
,,  Rebelles.  Puis  donc  que  l’on  croit  que  vous  pechez  manifeftemcntcon- 
,,  treleRoi  d’Angleterre,  nous  que  regarde  la  corrcâion  de  tout  péché, 
„ en  quelle  confcience  pouvons-nous  boucher  les  oreilles  à fes  plaintes? 
„ C’elt  pourquoi,  malgré  tous  vos  refus,  nous  vous  conjurons  encore  de 
„ nous  tirer  de  cette  peine,  en  reftituant  à ce  Prince  les  terres  que  vous 
„ avez  envahies  fur  lui,  en  cedant  de  le  maltraiter,  6c  refervant  à pour- 
„ fuivre  légitimement  dans  un  tems  convenable  les  prétendons  que  vous 
„ avez  contre  lui,  afin  de  ne  pas  détourner  le  fecours  de  la  Terre-Sainte, 
„ dont  les  R ois  de  France  ont  accoutumé  d’être  les  principaux  Promoteurs. 

,,  Autrement,  quelque  déférence  que  nous  aions  pourvous,  nous  ne  pour- 
„ rons  manquer  plus  long-tems  à ce  que  nous  devons  au  Roi  d’Angleterre 
„ (iji).  ,,  Mr.  Fleury  a fait  fur  cette  Lettre  une  Remarque  importante , 
que  je  copierai  : .,  Suivant  ces  Maximes,  dit-il,  qu’Honorius  avoit  reçues 
„ de  fes  Prcdeccflêurs  depuis  Grégoire  VII.  le  Pape  elt  Juge  de  tous  les 
„ Différends  des  Souverains}  6c  il  ne  leur  eit  permis  de  faire  la  Guerre,  que 
„ quand  il  aura  décidé  qu’ils  le  peuvent  fans  péché.  Quant  au  paflâgc  de 
„ Jcrcmie  (50)  tant  de  fois  allégué  en  ces  matières,  il  prouverait  que  le 
„ moindre  Prêtre  peut  difpofer  des  Couronnes  fuivant  le  fens  qui  lui  eft  ici 
„ attribué:  mais,  il  eft  évident  par  la  fuite  du  texte  Sacré,  qu’il  ne  s’agit 
„ point  de  la  Puiffancc  ordinaire  du  Sacerdoce,  mais  de  la  Million  prophe- 
„ tique } 6c  que  le  Prophète  n’eft  établi  pour  édifier  5c  détruire  , qu’en 
„ prédifant  comme  il  a fait  la  ruine  6c  le  rétubliflcmcnt  des  Roiaumes  ($1).,,. 

Je 


(nj)  F fi/l.  169.  Ruinait!,  n.  30.  (31)  Flmry , Eifl,  Eiü.  Liv.  LXJilX.  J. 8, 
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Je  ne  fais  fi  le  Roi  de  France  fut  la  duppcdes  folles  prétendons  du  Pape* 
mais,  je  fais  que  la  Négociation  du  Légat  Romain  fat  efficace,  puis  que  le 
Roi  céda  de  pourfuivrc  les  Droits  contre  les  Anglois,  & qu’il  marcha  con- 
tre les  Hérétiques. 

Cependant, le  Pape  Honorius  fut  oblige  de  fortir  de  Rome,  à caufe  des 
Séditions  & des' Combats  qui  s’y  donnoient  fous  le  Sénateur  Parcnzoj  & il 
fc  retira  à Tibur,  où  l’Empereur  Frédéric  lui  envoia  le  Roi  & le  Patriar- 
che de  Jerufalem,  pour  obtenir  un  delai,  touchant  fon  voiage  à la  Terre 
Sainte.  Il  obtint  l’effet  de  fa  demande  (32.).  Mais,  peu  de  tems  après,  il 
eut  un  grand  Différend  avec  le  Pape,  au  fu  jet  de  quelques  Evcchcz.  La  Que- 
relle avoit  commence  deux  ans  auparavant,  (en  izij.)  de  la  maniéré  que  je 
vais  dire.  L’Empereur  envoia  au  Pape  le  juge  de  Bari,  qui  lui  nomma 
quelques  perfonnes  entre  lcfquelles  l’Empereur  dcüroit  qu’il  en  choifitdcux, 

£our  remplir  le  Sicge  de  Capouë,  6c  celui  d’Avcric,  qui  étoient  vacans. 

.c  Pape  dit  qu’il  ne  pouvoir  prendre  fur  cette  affaire  une  refolution  decifi- 
ve,à  caufe  de  l’abfcncc  de  quelques  Cardinaux:  il  fit  écrire  des  Lettres  pour 
l'Empereur,  dont  l’ Envoie  ne  fe  voulut  point  charger j & il  demanda  une 
Audianceau  Pape,  où  il  dit  de  la  part  de  l’Empereur , que  le  Pape  lui 
avoit  donné  une  Proteâion  qui  devoir  plutôt  être  nommée  Deftruaion  , 
puifqu’clle  tendoit  à la  ruine  de  fa  Perfonne  8c  de  fon  Roiaumcj  8c  il  ajou- 
ta: „ Puis  que  vous  ne  voulez  pas  recevoir  les  Evêques  nommez  par  l’Em- 
„ pcrcur,  n’en  cnvoicz  point  pour  ces  Eglifcs,  il  ne  les  recevra  pas.  ,,  Le 
Pape  fc  plaignit  à l’Empereur  de  ce  procédé  par  une  Lettre  duzy,  de  Juin 
izzj.  ou  il  dit:  „ Il  femblcroit  par-là, que  vous  voudriez  rompre  avec 
„ nous , 6c  rien  ne  pourrait  nous  arriver  de  plus  amer , ni  à vous  de  plus 
„ desavantageux.  Car  qui  pourrait  vous  attirer  plus  de  haine,  que  de  voua 
,,  voir  attenter, par  une  Ufurpation  intolrrablc,fur  la  Liberté  Eccleûaftique? 
„ Quoi!  N’aurons-nous  pas  dans  le  Roiaumc  de  Sicile,  qui  cft  un  Patri- 
„ moine  du  St.  Siège,  le  pouvoir  que  nous  avons  en  France,  en  Anglcter- 
„ re,  en  Elpagne,  dans  les  autres  Roiaumcs  Chrétiens,  Sc  dans  l’Empire 
„ même?,, Il  conclut  en  lui  donnant  ce  Confcil  : Ou  désavouez  votre  Envoie  y 
s'il  a ainfi  parlé  de  fon  mouvement  j ou,  fi  c'ejl  par  votre  ordre , retonnoiffez  votre 
faute  (33).  Deux  ans  après  (34),  le  Pape  pourvût  de  fon  propre  mouve- 
ment, 6c  fans  la  participation  de  l’Empereur,  à cinq  Eglifcs  de  Fouille , vacan- 
tes depuis  long- tems,  Capouë,  Salerne,  Brindes,  Compfa,  Sc  Averfc.  Il 
en  donna  avis  a Frédéric  par  une  Lettre  dattée  de  Rieti  le  zp . de  Septem- 
bre tzzp.  dont  il  chargea  le  nouvel  Archevêque  de  Salerne.  Il  y allégué,, 
pour  raifon  de  fa  conduite , la  longue  vacance  de  ces  Eglifcs , qui  attirait 
des  reproches  à lui  8c  à l'Empereur)  & il  prétend  avoir  choiti  de  fi  bons 
fiijcts,  qu’ils  ne  peuvent  manquer  de  lui  être  agréables.  Mais, l’Empereur 
ne  fc  païa  point  ue  ces  complimcns  > 6c,  regardant  ccttc  Promotion  comme 

faite 


(31)  Sir.  S.  Gtrm.  V.  Ramnid.  en.  uîj. 
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fuite  à fort  préjudice,  il  ne  permit  point  que  ces  Prélats  fuffent  reçus  dans 
leurs  Eglilcs.  Il  ne  reçut  point  non  plus,  pour  Abbé  de  St.  Laurent  d’A- 
verfe,  Nicolas  Moine  du  Mont  Cailîn,  qui  vint  le  trouver  en  Sicile  avec 
des  Lettres  du  Pape  (}f).  Ferdinand  1 11., Roi  de  Caftillc,  nefouffroit  pas 
non  plus,  que  l’on  établit  dans  Ion  Roiaumedes  Evêques  malgré  lui.  AinG, 
l’Evêque  de  Segovie  aiant  été  clù  fans  Ion  contentement,  quoique  l’ Election 
eut  été  confirmée,  il  l’obligea  de  fortir  de  l’Evêchc,  & rit  faiGr  fes  biens. 
On  s’en  plaignit  au  Pape,  qui  en  écrivit  au  Roi}  mais,  je  ne  trouve  pas 
qu’on  eut  egard  aux  Remontrances  de  fa  Sainteté  ($6). 

Le  Cardinal  Romain, exerçant  fa  Légation  en  Fiance,  fut  ch oi G pour 
Arbitre  d’un  Différend  entre  l’Univcrûté  & l’Eglifc  de  Paris,  au  fujet  du 
lccau  particulier  dont  les  Ecoliers  fc  fervoient  depuis  peu.  Il  rompit  le  fceau 
de  l'UniverGté.  Les  Ecoliers  s’en  plaignirent  hautement.  Ils  s’aflemblcrenr , 
& vinrent  en  Armes  attaquer  la  Maifon  du  Légat , qui  ne  fut  délivré  de  ce 
péril  que  par  l’Autorité  du  Roi } mais  non  fans  cffuûon  de  Sang.  Romain 
ibrtit  de  Paris  avec  efeorte}  excommuniant  tous  les  Ecoliers  qui  lui  avoient 
fait  cette  InfultC}  & je  crois  qu’à  cette  occaGon  le  Pape  fit  uneConftitu- 
tion  tres-fevere  pour  la  fureté  des  Cardinaux  (57).  Le  Légat  Romain  tint 
en  fuite  un  Concile  à Bourges,  le  dernier  Jour  de  Novembre  nif  (38).  A- 
près  ou’on  eut  délibéré  fur  les  pretenfions  du  jeune  Raimond  Comte  de 
Thouiouze  & d’Amauri  de  Montfort,  le  Legat  permit  aux  Procureurs  des 
Chapitres  de  retourner  chez  eux } mais, il  retint  les  Prélats.  Les  Procureurs 
découvrirent  l’artifice}  & ils  craignirent,  qu’apres  leur  retraite,  on  ne  fta- 
tuât  quelque  chofe  au  préjudice  des  Prélats  ablens.  Car,  ces  Députez  croient 
plu»  expérimentez  & plus  capables  par  leur  grand  nombre  de  refilter  au  Le- 
gat. Après  avoir  long-tems  délibéré , ils  envoicrent  au  Legat  les  Procu- 
reurs des  Eglifês  Métropolitaines,  qui  lui  dirent  : „ Seigneur,  nous  avons 
„ appris,  que  vous  avez  des  Lettres  fpcciales  de  la  Cour  de  Rome,  pour 
,,  exiger  des  Prébendes  dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  & conventuelles. 
„ Ce  il  pourquoi  nous  fommes  fort  étonnez  que  vous  n’aicz  pas  fait  cette 
„ propofition  dans  le  Concile  en  notre  prefcncc,  puifquc  c’cft  nous  qu’elle 
„ touche  principalement.  Nous  vous  prions  donc  de  ne  pas  introduire  ce 
,,  Scandale  dans  l’Eglifc  Gallicane}  car,  quand  quelque  particulier  y confen- 
„ tiroit , fon  confcntcmcnt  feroit  nul  dans  une  affaire  generale,  à la  quelle 
„ le  Roi  & tous  fes  fu  jets  font  prêts  de  s’oppofer  même  au  perd  de  leur  vie, 
„ pour  prévenir  le  renverfement  du  Roiaume  & de  l’Eglifc.  Or, la  raifon 
,,  de  notre  crainte  cil  que  vous  n’en  avez  point  parlé  aux  autres  Roiaumes, 
„ & que  vous  avez  ordonné  à quelques  Evêques,  & à quelques  Abbcz,de 
,,  referverau  Pape  les  Prebendes  qui  viendront  à vacquer.,,  Sur  cette  Re- 
montrance, le  Legat , voulant  tirer  leur  confentemcnt,  montra  pour  la  pre- 
mière fois  l’Original  de  la  Lettre  du  Pape,  par  la  quelle  il  exigeoit  de  cha- 
que 

(35)  Rick.  de  S.  Cerm  an.  tiij.  T 1 8 . çr  Tcm.  XI.  Ceneil.  p.  toi.  RainaU.  ». 

(3^i)  IX  Esifl.  153.  Rartald.  ».  ^r.  50 
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que  Eglifc  Cathédrale  deux  Prébendes,  une  du  Chapitre,  l’autre  de  l'Evê- 
que ) de  même  dans  les  Monaftcres,  ou  les  Menlcs  étoient  fcparées,  une 
de  l’Abbé  8c  l’autre  de  la  Communauté,  c’etl-à-dire  une  place  monachale 
de  chacun.  Alors  il  reprefenta  l’avantage  qui  en  pourrait  arriver , fuvoir 
qu’il  ne  ferait  plus  permis  à ceux  qui  avoient  des  affaires  en  Cour  de  Rome 
de  rien  offrir,  ni  aux  Romains  de  rien  recevoir)  8c  qu’ainfi  on  ôterait  de 
l’Eglife  Romaine  le  fcandale  de  l’avarice.  Le  Procureur  de  l’Archcvcque 
de  Lion  répondit  : Seigneur , nous  ne  voulons  point  être  fans  Amis  à Rome,  ni 
nous  exempter  d’y  répandre  des  Liberalitcz.  D’autres  allcguoicnt  plufieurs  in- 
convcnicns.  „ Car,  dil'oicnt-ils , pour  recevoir  le  revenu  de  ces  Prébendes, 
,,  il  y aura  en  chaque  Dioccfc,  ou  du  moins  en  chaque  Province,  un 
„ Procureur  Romain,  qui  ne  vivra  pas  à fes  dépens,  mais  qui  fera  de 
„ grandes  exactions  fur  les  Eglifes  , 8c  fous  le  nom  de  Procureur  ex- 
,,  crcera  les  Pouvoirs  du  Légat.  Le  Pape,  quand  il  lui  plaira,  or* 
„ donnera  à ce  Procureur  d’affiltcr  aux  Elections  en  l'on  nom:  ain(î,avec 
„ le  tems  les  Eleétions  fe  trouveraient  dévolues  à la  Cour  de  Rome,  qui 
,,  mettrait  en  la  plupart  des  Eglifes  des  Romains,  ou  des  gens  qui  lui  fc- 
„ roient  dévouez , enforte  que  les  Prélats  du  Pais , ni  les  Princes , n’y  au- 
„ roient  plus  aucune  part.  „ Ils  ajoutèrent  que  fi  le  revenu  de  ces  Pré- 
bendes étoit  diftribuc  avec  proportion,  toute  la  Cour  de  Rome  deviendrait 
riche , puifqu’cllc  recevrait  beaucoup  plus  que  le  Roi  même.  D’où  il  arri- 
verait que  les  plus  grands  de  la  Cour  de  Rome  dédaigneraient  d’écouter  les 
caules,  & leurs  Inferieurs  feraient  à regret  les  expéditions.  „ On  en  voit 
„ déjà,  difoicnt-ils,  l’experience>  puilque, des  à prefent,  ils  tirent  les  af- 
„ faites  en  longueur  apres  avoir  reçu  les  rétributions  ou  l’aflùrance  les  nece- 
„ voir.  Ainli  la  juftice  ferait  en  danger,  & les  complaignans  réduits  i 
,,  mourir  à la  Porte  des  Romains  qui  exerceraient  une  Domination  abfo- 
„ lue.  De  plus,  comme  l’avarice  cft  infatiablc,  ils  feraient  par  eux-mé- 
„ mes,  St  procureraient  à leurs  gens  de  plus  grands  prefens  que  ceifk  que 
„ l’on  donne  aujourd’hui.  Les  grandes  richeflcs  rendraient  les  Romains  in- 
,,  fenfez,  8c  la  divifionentre  les  familles  puilTantes  caufcroit  des  feditions  ca- 
,,  pables  de  renverfer  la  Ville.  Enfin,  quand  lesPrelats, qui  font  à prefent, 
,,  s’obligeraient, leurs  Succeffcurs  ne  recevraient  pas  cet  engagement, 8c  ne 
„ ratifieraient  pas  l’obligation.  ,,  Ils  conclurent  en  priant  le  Légat  d’étre 
touché  de  zélé  pourl’Eglife  Univerfelle,8c  en  particulier  pour  l’Eglife  Ro- 
maine, de  peur  que  fi  l’Oppreflîon  étoit  generale, la  Révolté  ne  le  fut  auffi. 
Le  Légat  parut  touché  de  ces  raifons.  11  avoiia  franchement,  que  quand  il 
étoit  a Rome,  il  n’avoit  jamais  confenti  à cette  exaûion,  qu’il  n’en  avoit 
reçu  les  Lettres  qu’apres  être  entré  en  France,  6c  qu’il  en  avoit  été  fenfi- 
blcment  affligé.  Que  ce  qu’il  avoit  propofé  fur  ce  iujet  étoit  fous  la  con- 
dition tacite,  que  l’Empire  8c  les  autres  Roiaumcs  y euffent  confenti)  8c 
qu’il  n’en  parlerait  plus,  jufques  à ce  qu’on  eut  ce  confentcmcnt  qu’il  n’ef- 
peroit  pas.  Le  Légat  déclara  encore  au  Concile  de  Bourges,  que  le  Pape 
avoit  donné  pouvoir  à deux  Evêques  de  depofer  tous  les  Abbez  de  France 
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fuivant  l’Avis  de  quatre  Abbez  qu’il  avoit  envoie  vifiter  les  Abbaïes  de  tout 
le  Roiaumc , 8c  en  corriger  les  desordres.  Ce  que  les  Evêques  aiant  oui , 8c 
voiar.t  que,  par  cette  commilllon,  ils  perdoient  toute  jurifdiâion  fur  les 
Abbaïes,  ils  déclarèrent  que  tant  qu’ils  vivraient, ils  n’en  l'ouffriroient  point 
l’execution.  AinQ  les  Ordres  du  Pape,  tant  fur  le*  Prébendes,  que  fur  la 
depofition  des  Abbez,  demeurèrent  en  fufpens.  Alors,  plufieurs  Docteurs 
ou  Maîtres  es  Arts  de  Paris,  au  nombred’environ  80.,  qui  avoient  afiiilc  à l’In- 
fuhe  faite  au  Légat,  lui  demandèrent  dans  le  Concile  l'Abiolut  ion  de  l'Ex- 
communication qu’il  avoit  prononcée  contr’eux,  8c  ils  l’obtinrent  auffi- 
tôt  (jp).  Le  Docteur  Otton  fit  aufli,  de  la  part  du  Pape , la  demande  de 
deux  Prébendes  dans  les  Eglifcs  d’Angleterre  > mais  il  n’obtint  rien.  Je  vou- 
drais que  ccs  exemples  fifient  quelque  imprdîion  fur  l’cfprit  de  nos  Prélats, 
qui , bien  loin  de  maintenir  nos  Libertez,à  l'exemple  de  nos  Prcdeceflêurs, 
font  les  premiers  à les  détruire. 

L’Empereur  8c  le  Pape  n’étoient  pas  bons  Amis*  8c  celui-ci, qui  ne  tra- 
vailloit  qu’à  la  ruine  de  l’autre,  empêcha  qu’on  ne  tint  à Crémone  une  Af- 
fcmbléc  generale  de  l’Empire  (40).  Frédéric  irrité  vint  en  Lombardie,  8c 
de- là  dans  le  Duché  de  Spolete.  Il  ordonna  aux  habitans  de  le  fuivre  en 
Lombardie,  pour  tenir  dans  le  refpcét  les  Villes  qui,  par  les  intrigues  de  la 
Cour  de  Rome,  commençoicnt  à remuer.  Les  Spolctins  rcfulcrcnt  d’obéir 
fans  ordre  du  Pape , dont  ils  étoient  Vaffaux.  L’Empereur  réitéra  fon 
commandement  par  des  Lettres  plus  fortes,  avec  une  certaine  peine}  8c  les 
Spolctins  envoierent  ccs  Lettres  en  Cour  de  Rome.  Le  Pape  écrivit  à 
l’Empereur.  11  11e  dilîimula  pas  combien  il  étoit  choque  de  ce  procédé. 
L'Empereur,  piqué  au  jeu,  répondit  au  Pape  comme  d’égal  à égal}  ce  qui  lui 
attira  une  réplique  encore  pli»  dure  (41).  L’Empereur  difoit  en  lubftan- 
cc:  ,,  Vous  m’avez  trouve,  contre  l'opinion  de  tout  le  monde  8c  le  Con- 
,,  feil  des  Seigneurs,  prêt  à fuivre  vos  volontez  ) enforte  qu’il  n’y  a point 
„ de  mémoire  qu’aucun  de  mes  Prédeccffeurs  aient  été  fi  dévouez  à l’Egli- 
„ fc.  Cependant , quand  clic  prit  ma  Tutelle  pendant  mon  Enfance,  le  Pa- 
,,  pe  Innocent  m’envoia  dans  la  Poüillc  des  ennemis, au  lieu  de  Defcnfcurs} 
,,  8c  il  eleva  fur  le  Thrône  de  mon  Pcrc  un  étranger, qui, non  content  de 
,,  l’Empire,  afpira  au  Roiaumc  de  Sicile  (41).  ,,  Venant  cnluite  au  Pa- 
„ pc  Honorius,  il  lui  difoit:  ,,  Vous  voulez  diminuer,  par  vos  Confti- 
„ tutions,  l’ancien  Droit  des  Rois  de  Sicile, dans  l’Eleétion  des  Prélats:  3c 
,,  contre  l’ufagc  reçu,  vous  avez  placé, fans  ma  participation, quelques  per- 
„ fonnes  en  des  Eglifes  vacantes.  Après  mon  retour  dans  le  Roiaumc  de 
„ Sicile,  j’ai  chatte  les  Rebelles,  8c  vous  avez  donné  retraite  à des  gens 
„ qui  m’etoient  fufpeéts.  ,,  Enfin,  l’Empereur  faifoit  valoir  fon  Droit 
a'Avoiié  de  l’Eglife,£c  offrait  de  rendre  juftice  en  fa  Cour  à ceux  qui  fc 
plaindraient  de  lui  (43).  La  reponlc  du  Pape  fut  fort  aigre,  8c  fort  hau- 

tai- 
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taine.  „ Quant  aux  Seigneurs,  difoit-il,  on  voit  quels  Confeils  ils  vous 
„ ont  donnez  par  les  Actes  authentiques  fcellcz  de  leurs  féaux  qui  l'ont  dans 
„ les  Archives  de  l’Eglifej  & quant  à vos  Prédeçefl’curs,  li  vous  regardez 
„ les  derniers,  il  ne  falloir  pas  un  grand  effort  pour  furpafler  leur  loumil- 
,,  (ion  à l’Eglifc}  mais,  fi  vous  remontez  plus  haut,  vous  vous  trouverez 
y,  bien  au-dcllbus  de  ces  Princes,  qui  ont  affermi,  par  plufieurs  Conilitu- 
,,  tions,la  Liberté  de  l’Eglife,  & l’ont  enrichie  par  de  grandes  Liberalitcz. 
„ A l’égard  du  foin  que  l’Egliic  Romaine  a pris  de  vous  conlervcr  dans  vo- 
„ tre  Enfance  le  Roiaume  de  Sicile,  jufques  ici  vous  n’en  avez  témoigné 
,,  que  de  la  reconnoifiancej  avouant, que  vous  tenez  de  l'Eglife, après  Dieu, 
„ tout  ce  que  vous  êtes,  Sc  même  votre  vie.  D’où  vient  donc  un  langa- 
„ ge  fi  différent?  Eft-ce-là  le  fccours  que  vous  promettiez  à l’Eglife  dans 
,,  lebefoin?  Souvenez-vous  combien  le  Pape  Innocent  vous  a trouvé  petit 
„ & abbatu  à la  mort  de  l’Imperatrice  votre  Mcrc,  & combien  en 

,,  mourant  il  vous  a laide  grand  & elevé A l’égard  d’Otton,  vous 

,,  ne  devez  pas  dire  qu’il  ait  été  mis  fur  le  Thrône  de  votre  Pcre,  puilquc 
,,  ce  Thrône  n’cft  pas  héréditaire,  mais  élcftif.  Or  perfonne  n’ignore, 
„ qu’aprèsla  mort  de  l’Empereur  Henri,  il  y eut  deux  partis,  l’un  pour 
„ Philippe,  l’autre  pour  Otton.  Philippe  pretendoit  d’abord  agir  pour 
„ vous,  mais  enfuitc  il  fc  prévalut  du  iùccés  pour  lui-même  -,  & le  tenant 
„ alluré  de  l’Empire,  il  etendoit  fes  cfpcrances  fur  la  Sicile.  Le  St.  Siège 
„ s’y  oppofa,&  empêcha  qu’il  n’eut  aucune  entrée  dans  ce  Roiaume: mais, 
„ apics  la  mort  de  Philippe,  il  ne  put  rcfufêr  la  Couronne  Impériale  à Ot- 
,,  ton  elû  d’un  commun  confcntcmcnt  de  tous  les  Seigneurs.  Il  témoigna 
,,  bicn-tôt  fon  ingratitude,  que  l’Eglife  diffimula  avec  fj  patience  ordinai- 
„ rc.  Mais,  quand  il  vint  à vous  attaquer,  "comme  c’étoit  la  frapper  à la 
,,  prune  de  l’œil,  elle  chercha  tous  les  moiens  de  vous  fccourir:  elle  excita 
„ les  Princes  Chrétiens  à vous  prêter  la  main.  Il  tomba.  Vous  profitâtes 
„ de  fa  chute  i &,  au  lieu  qu’il  vous  rcfloit  à peine  l’extremité  de  vôtre 
„ Roiaume,  vous  poffedez  tout  fon  Empire.  C’cff  ainfi  que  l’Eglife  votre 
„ Merc  a pris  foin  de  vous,  & dans*  votre  enfance,  & dans  un  âge  plus  meur. 
,,  Voilà  ce  qui  regarde  mon  Predcceffcur.  J’ai  fucccdé  à fon  affection  pour 
,,  vos  intérêts,  ôc  j’ai  mis  le  comble  à votre  Dignité,  même  au  préjudice 
„ de  la  mienne.  Vous  vous  plaignez  cependant  que  j’entreprens  fur  vos 
„ Droitsdans  l' Election  des  Evêques:  mais, fi  vous  aviez  examine  vos  Ecrits 
„ & ceux  de  votre  Mcre  , vous  verriez  que  l’Eglife  ne  fait  que  défendre 
,,  fa  Liberté.  Nous  ne  connoilfons  point  cet  ufàgc  qui  affujetit  à votre  vo- 
„ lonté  le  Jugement  du  St.  Siège  pour  le  choix  des  Evêques}  mais  nous  ne 
prétendons  pas  en  promouvoir  qui  vous  foient  fufpcéls  , pourvu  que  vos 
„ foupçons  foient  raifonnablcs.  „ Le  Pape  fc  plaint  enluite  des  mauvais 
traitemens  faits  par  l’Empereur  à l’Archevêque  de  Tarcntc,&  aux  Evêques 
de  Catanc  & de  Cefalou  en  Sicile}  & il  dit  qu’en  cette  occafion  & en  tou- 
tes les  autres  il  fera  fon  devoir  pour  maintenir  la  Liberté  de  l’Eglife,  parce 
que  l’Indulgence  feroit  criminelle,  & préjudiciable  à l’Empereur  même. 
Jom.llL  Y Le 
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Le  Pape  veut  enfuite  fe  juftifier  au  fu  jet  des  Rebelles  à qui  l’Empereur  l’ac- 
eufoit  d’avoir  donne  retraite  y 8c  il  foutient  que  l’Eglife  leur  devoir  Protec- 
tion, foie  comme  aiant  confirmé  les  Traitez  que  l'Empereur  avoit  faits  avec 
eux,  8c  auxquels  il  avoit  contrevenu,  foit  par  d’autres  raifons.  11  lui  re- 
proche en  particulier  foa  Ingratitude  envers  le  Roi  de  Jerufalcm  fon  beau- 
pere,  Scdit,  qu’elle  fera  trcs-préjudiciablc  à la  Terre  Sainte.  Pour  enten- 
dre ceci,  je  dois  remarquer, que  l’Empereur, après  avoir  epoufé  laPrinccfie 
Yolande,  demanda  au  Roi  de  Jerulalem,  qu’il  lui  cédât  fur  le  champ  lba 
Roiaume  pour  la  dot  de  cette  Princcffe.  Jean  de  Brienne  n’étoit  pas  en  état 
de  s’oppoler  à la  volonté  d’un  Prince  redoutable,  8c  qui  favoit  bien  fc  foire 
obéir  (44).  Depuis  ce  tems-là,  les  Rois  de  Naples  8c  de  Sicile  ont 
ajouté  la  Croix  de  Jerufolem  à leurs  Armes  (4f).  Le  Roi  Jean,  fe  voiant 
ainfi  dépouillé  par  fon  Gendre,  fe  retira  à Rome  fous  la  Proteétion  du 
St.  Siège.  Honorius  fit  inutilement  tout  ce  qu’il  put,  pour  faire  réta- 
blir ce  Prince  s &, pour  le  dédommager  en  quelque  forte,  il  le  fie  Gouver- 
neur d’une  grande  partie  de  l’Etat  Ecclcfiailique.  Il  reprocha  encore  à 
l’Empereur,  dans  la  même  Lettre. l’Ufurpation  des  Terres  de  l’Eglife  Ro- 
maine, qu’il  devroit  défendre  comme  Avoué.  Il  l’exhorte  à ne  fc  pas  laif- 
fer  éblouir  par  la  profpcritc  prefente,  Sc  lui  déclare  que  le  St.  Siégé  ne  cef- 
fera  point  ac  le  fovorifcr,  s’il  n’y  mer  obllaclc  lui-méme  (46).  On  dit  que 
Frédéric, aiant  reçu  cette  Lettre, voulut  appaifer  le  Pape,  & qu’il  lui  écri- 
vit avec  une  entière  foumilîîon  (47).  Cette  démarché  fut  fans  fuccès. 
L’Empereur  tint  enfin  à Crémone  une  Aflcmblée,  où  l’on  traita  de  l’extir- 
pation des  Hérétiques  d’Italie,  de  l'affaire  de  la  Terre  Sainte, & de  la  réu- 
nion des  Villes  de  Lombardie  : mais , la  plupart  s’étoient  liguées  contre  lui, 
8c  ne  voulurent, ni  lui  obcïr,  ni  même  le  recevoir.  Conrad,  Evêque  d’Hil- 
desheim, chargé  de  prêcher  la  Croifade,  excommunia  les  Lombards  rebel- 
les à l’Empereur.  Mais,  le  Pape  révoqua  depuis  cette  fentence j ce  qui  encou- 
ragea Milan  8c  les  autres  Villes  oppoleesà  l'Empereur  à maintenir  leur  Con- 
fédération, qui  fut  nommée  pendant  long-tems  la  Société  de  Lombardie  (48). 
Un  des  Continuateurs  de  Baronius  nous  apprend  que  le  Pape  ordonna  à tous 
les  Evêques  de  déclarer  publiquement  l’Empereur  excommunié, parce  qu’il 
travailloit  manifcltcmcnt  à la  ruine  de  l’Eglife.  Il  en  donna  avis  à l’Empe- 
reur, afin  de  le  ramener  à fon  devoir  par  cette  feverité}  promettant  de  pren- 
dre lui  8c  fes  Etats  fous  la  Protection  du  St.  Siégé, s’il  le  foumettoit  à l’E- 
glife, 8c  s’il  foifoit  le  voiage  de  la  Terre-Sainte  (49). 

Mais, comme  on  paroifloit  convaincu  que  la  Révolte  des  Lombards étoit 
l’effet  des  Intrigues  du  Pape,  & que  d’ailleurs  Frédéric  avoir  un  prétexte 
légitime  de  différer  fon  voiage  d'Outrc-Mcr,  tandis  que  fes  fujets  auroient  les 

Armes 

foO  Sanut.  Lit/.  3.  part.  II.  C.  10.  Jtri.  (47)  fhury  , HiJI.  Eul.  Liv.  LXXIX.  f. 
Mf  . ap.  Rai n.  an.  mû.  11. 
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Armes  à la  main,  Honorius  travailla  à pacifier  les  troubles,  qu’il  avoit  lui- 
méme  excités.  L’Empereur  & les  Lombards  le  choi firent  pour  Arbitre. 
Il  s’en  défendit  d'abord  $ mais  enfin  il  fit  la  Paix  aux  conditions  portées 
par  une  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Recteurs  de  la  Société  de  Lombardie,  de 
la  Marche, & de  la  Romagne  (fo).  11  y dit:,,  On  nous  a reprefenté  de  la 
„ part  de  l’Empereur,  que  votre  Société  l’a  empéchcdc  procéder , comme 
„ il  avoit  refolu , contre  l’Herefie,  dont  on  dit  que  le  Pais  elt  infeétéj  d'y 
„ relever  la  Liberté  Ecclefiallique  opprimée,  fie  de  procurer  le  l'ecours  de 
„ la  Terre-Sainte}  & que, contre  le  Droit  fie  la  Dignité  de  l’Empire,  on 
„ avoit  refufé  de  lui  rendre  les  Prifonnicrs.  Sur  ces  Remontrances  6c  les 
„ autres  faites  des  deux  cotez,  nous  avons  ordonné  que  l’Empereur  rc- 
„ mettra  à tous  ceux  de  votre  Société  tout  reflentiment  des  injures,  fie  rc- 
„ voquera  toutes  les  Sentences  8c  Conllitutions  faites  contr’eux , fie  tout 
„ ce.  qui  s’en  eft  enfuivi,  particulièrement  l’Ordonnance  contre  l’Ecole  de 
„ Boulogne.  D’autre  part,  ceux  de  la  Société  fourniront  à l’Empereur  pen- 
,,  dantdeux  ans,  à leurs  dépens,  quatre  cens  Chevaliers,  pour  le  fecours 
,,  de  la  Terre  Sainte , feront  la  Paix  avec  les  Villes, les  Lieux, fie  les  Per- 
„ Tonnes  attachées  à l’Empereur,  fie  révoqueront  toutes  Sentences  6c  Or- 
„ donnanccs  contraires.  Ils  obfervcront  inviolablcment  toutes  les  Confti- 
„ tutions  8c  les  Loix  publiées  par  l’Eglife Romaine, ou  par  les  Empereurs, 
„ contre  les  Hérétiques , 8c  révoqueront  tous  Statuts  faits  contre  la  Libcr- 
,,  te  Ecclefiaftique.  ,,  Cette  Lettre  cil  dattée  du  f.  dejanvier  1117  (fi). 
La  Paix  étant  ainfi  conclue,  le  Pape  prcfi'a  plus  fortement  qu’il  n’avoit en- 
core fait  la  Croifadc  en  Allemagne  8c  en  Hongrie}  8c  il  vint  en  Italie  une 
infinité  de  Croifez  de  toute  l’Europe.  On  dit  même  qu’il  en  fortit  d’An- 
gleterre plus  de  foixante  mille  (fi).  Mais,  le  Pape  mourut  fur  ces  entrefai- 
tes le  18.  de  Mars  1117.  Je  ne  m’aviferai  pas  de  tranlponer  fon  Ame  au 
Ciel,  de  ma  propre  Autorité,  malgré  l’exemple  du  P.  Maimbourg  (yjj; 
mais,  fans  cxceder  les  bornes  que  le  léns-commun  preferit  à un  Hittorien, 
je  peux  dire  que  fon  corps  fut  enfeveli  à Stc.  Marie  Majeure.  Il  ctoit  af- 
fez  fçavant}  fie  moins  violent  que  fon  Prcdcccfieur. 


(ço)  Rainatdmi,  an.  Iilô.  {.  10.  Rit  h.  S.  (51)  I'.  Math  Paris. 

Ctrm.  an  m(5.  (53)  Maimheurt , HJI.  dtt  Crtifad.  Liv.X. 

(51)  IX.  Ej ifl.  }40.  Rnina’.d.  an.  ni 6.  §.  f.  35.  «y 36. 
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Eloge  de 
Grcgoire 
IX. 


LE  P.  Maimbourg,qui  fait  & qui  détruit  des  miracles,  félon  fem  capri- 
ce, juge  à propos  de  dire  que  le  Succcfleur  d’Honorius  III.  fut  elû 
par  voye  d’inspiration  (1).  C’ctoit  Hugolin,  Cardinal  Evêque  d’Oftie,  qui 
prit  le  nom  de  G r e go  1 r e IX.  Il  étoit  de  la  Ville  d’Anagni.  Son  Pcre 
venu  des  Comtes  de  Segni  étoit  proche  Parent  du  Pape  Innocent  III.  qui 
avoit  emploie  Hugolin  dans  les  Affaires  les  plus  importantes  de  l’Eglife.  Voi- 
ci l’Eloge  pompeux  qu'en  fait  le  Perc  Maimbourg,  apres  les  Actes  citez 
par  Rainaidas.  C’étoit  un  ,,  homme  de  grand  ci'prit,  très-bien  fait,  8c 
„ d’un  port  extrêmement  majeftueux , fort  lavant,  très-grand  Canonifle  , 
„ d’une  vie  tout-à-fait  irréprochable,  8c  à qui  St.  François,  l’Ordre  du 
„ quel  il  avoit  pris  fous  fa  Protc&ion . avoit  prédit  qu’il  ferait  Pape:  au 
„ refte, d’un  cœur  extrêmement  grand, 8c  incapable  de  céder,  même  dans 
„ la  vue  des  plus  grands  périls,  mais  auffi  allant  un  peu  vite  à l’execution, 
„ fans  en  craindre  les  fuites,  quelque  fàcheufcs  qu’il  les  pût  prévoir  (1). 
Le  jour  de  fon  Couronnement,  il  alla  à St.  Pierre,  accompagné  de  plu- 
fieurs  Prélats,  y prit  le  Pallium,  fuivant  la  coutume}  8c,- après  avoir  dit  la 
Méfié,  il  marcha  au  Palais  de  Latran  couvert  d’or  & de  pierreries.  Le  jour 
de  Pâques,  onzième  d’ Avril , il  célébra  la  Méfie  folemnellcmcnt  à Sainte 
Marie  Majeure,  $C  revint  la  Couronne  en  tête.  Le  Lundi,  aiant  dit  la  Mef- 
fe  à St.  Pierre,  il  revint  portant  deux  Couronnes,  monté  fur  un  cheval 
richement  caparaçonné,  environné  des  Cardinaux  vêtus  de  pourpre  8c  d’un 
Clergé  nombreux.  Les  rues  étoient  tendues  de  tapifferics  rehauffées  d’or 
& d’argent  des  plus  beaux  ouvrages  d’Egypte  8c  des  plus  belles  couleurs  de 
l’Inde,  8c  parfumées  de  divers  aromates:  le  Peuple  chantoit  à haute  voix 
Kyrie  eleifon , 8c  des  Cantiques  de  joie  accompagnez  du  fon  des  trompettes: 
les  Juges  8c  les  Officiers  brilloient  avec  des  habits  dorez  8c  des  chapes  de 
Soie.  Les  Grecs  8c  les  Juifs  chantoient  les  louanges  du  Pape,  chacun  en 
leur  langue.  Un  Peuple  innombrable  marchoit  devant  portant  des  palmes 
& des  fleurs.  Le  Sénateur  8c  le  Prcfet  de  Rome  étoient  à pied,  aux  co- 
tez du  Pape  tenant  les  rênes  de  fon  Cheval  ; 8c  c’cfl  ainfi  qu’il  fut  conduit 
au  Palais  de  Latran.  Dès  le  i$.  de  Mars,  il  donna  part  de  fon  Eleftion 
fuivant  la  coutume,  à tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté,  fe  rccommendant 
à leurs  prières  38c,  dans  la  même  Lettre,  il  leur  ordonne  de  preffer  tous  les 
Croifez  de  marchera  laTcrre Sainte, en  les  menaçant  des Ccnfurcs Ecclefia- 
lliques.  (}). 

L» 


( l!  UùmtoHri,  H ifi.  dei  CrtifaJ.  Liv.  X. 
p.  36.  um.  4. 


(1)  Mtimljurf , uiifufr, 
(3)  Ap,  RaiaalJ, 


Digitized  by  Google 


GREGOIRE  IX.  CLXXXIV.  Pape.  175 

La  Guerre  contreles  Vaudois  continuoit , malgré  la  mort  de  Louis  VIII. 
Raimond,  Comte  de  Thouloutc,fc  voiant  maltraité  par  le  Pape  auquel  il  s’é- 
toit  fournis,  à la  perfuafion  du  Roi,  avoir  repris  les  Armes.  „ 11  créât 
,,  qu’ayant  affaire  avec  unRoy  Enf  inc  (4)  , 6c  uneFcmmc(f)  ,il  pourroit  rc- 
„ couvrerpar  force  ce  qu’il  avoir  quitté  par  accord: ce  qui  le  fit  refoudre  à 
„ prendre  les  Armes , fortifié  & pouffé  à ce  faire  par  le  fecours  des  Albigeois 
„ fes  fubjets,  lefquels.efpcroient  remettre  leur  paru  en  vigueur, durant  le  bas 
,,  age  du  Roy  de  France  ; mais  , ils  furent  tous  trompez  en  leurs  projeâs. 
,,  Car,  bien  que  Loys  ncufvielmc  fut  mineur,  fi  fut-il  accompagne  de  ce 

,,  bonheur  d’avoir  une  Mcre  lage  6c  prudente  li  jamais  il  en  fut Im- 

,,  bert  de  Beaujcu  fit  valoir  l’Autliontc  du  Roy  en  Languedoc , prit  les  Ar- 
,,  mes,  8c  s’oppofa  au  Conte  Rémond  8c  aux  Albigeois.  La  Roync  luy 
envoya  des  troupes,  par  le  moyen  dcfquellcs  il  recouvra  leChallcau  de 
„ Bontcque,prés  de  Thoulouze,  lequel  incommodoit  extrêmement  Imbert 
,,  & ceux  de  l'on  parti.  Tous  les  Albigeois  qui  le  trouvèrent  dedans  furent 
,,  mis  à mort  : 8c  un  certain  Diacre  fut  mis  a part  avec  ceux  qui  ne  voulu- 
„ rent  point  abjurer  leur  croyance;  8f,  par  le  commandement  dudit  Imbert, 
,,  d’Amelin  Légat  du  Pape,  8c  de  l’advis  de  Guyon  Evêque  de  Carcaffonc, 
,,  ils  furent  brûliez  tout  vifs  en  l’année  1 117.  endurans  la  mort  d’une  con- 
„ fiance  admirable.  Plus  la  Perfecution  croiffoit , plus  le  nombre  des  Al- 
„ bigeois  multiplioit,  ce  qu’appercevant  Imbert  de  Beaujcu,  il  alla  a la 
„ Cour  reprefenter  que  fans  fecours  il  ne  pouvoir  plus  garder  les  Pais  6c 
„ Places  annexées  de  nouveau  à la  Couronne  6c  Patrimoine  dcFrancc,con- 
„ tre  les  Albigeois  6c  le  Comte  Rémond  (<S).  ,,  Pour  foutenir  les  fruix  de 
ccttc  Guerre,  le  Légat  Romain  voulut  obliger  le  Clergé  de  France  à con- 
tinuer le  Paiement  d’une  Décime,  qu’il  avoir  promife  au  Roi  Louis  VIII. 
pour  cinq  ans.  Le  Clergé  s’en  plaignit  amèrement  au  Pape.  Nous  avons 
fur  ce  fujet  la  Lettre  du  Chapitre  de  Paris.  Elle  mérité  d’être  inlerée  dans 
cet  Ouvrage.,,  Si  Dieu,  dit  le  Chapitre,  avoit  refervé  à fon  Peuple  un  autre 
,,  Jcremic,  pour  en  déplorer  la  Servitude,  il  11c  fc  contcnteroit  pas  de  le 
,,  faire  par  quatre  Alphabets;  6c,  félon  la  nouveauté  du  crime, il  inventeroit 

„ une  autre  efpcce  de  Lamentation Le  Légat,  continue-t’il ,aiant 

„ affemblc  à Bourges  un  Concile  de  toute  fa  Légation,  des  Députez  dcsCha- 
„ pitres  s’y  trouvèrent , pour  raporter  à leurs  Compagnies  ce  qui  y feroit  rc- 
„ i'olu  touchant  l'Affaire  des  Albigeois  ; mais,  fans  avoir  reçu  de  pouvoir, 
,,  pourconfentir  à rien.  Quand  donc  le  Légat  les  confulta  fur  la  manière  de 
„ la  fubvention,  6c  leur  voulut  pcrluader  que  i’on  paiàt  la  Décime  des  biens 
„ de  l’Eglifc  pendant  cinq  ans,  fi  le  Roi  alloit  en  perfonne  à cette  Gucr- 
„ re,  ils  dirent,  qu’ils  ne  pouvoient  exceder  leur  pouvoir,  6c  qu’ils  ne  re- 
„ poudroient  que  pour  eux,  6c  non  pour  leurs  Chapitres.  Mais, il  leur  pa- 
„ roiffoit  utile  de  païer  cette  Décimé,  û le  Roi  ne  vouloit  pas  marcher  au- 

tre- 

(4)  Louis  IX.  (6)  Ptrrit  , HiJI.  du  jiUt£teii  , In.  IL, 

(j)  Lj  Rcyne  Blanche,  tutrice  de  Louis  <4,  j. 
foa  âli , 6i  Rcgeaie  pendant  fa  minorité. 

Y J 


An  de  J.C. 
l«7- 

Plaintes , 
eu  Clergé 
de  France 
fur  une 
Ueciuie. 
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,,  trcment  j fachant  combien  fa  prcfencc  étoit  ncceflaire  à ccue  entreprife. 
„ Les  Chapitres  donc , votant  avec  quelle  ferveur  le  Roi  s’y  étoit  engagé, 
paicrent  la  moitié  d’une  Dccimc,  non  fous  le  nom  de  Décimé,  mais  de 
Sublidc  volontaire , par  pure  Libéralité,  & fans  y être  obligez  par  aucu- 
ne promelî'e.  Et  ils  en  auroient  de  bon  cœur  paie  davantage,  il  Dieu 
„ eut  confcrvc  le  Roi  en  vie, de  dans  la  même  relolution.  Mais, depuis  la 
„ mort  de  ce  Prince,  tout  ce  que  le  Légat  peut  avoir  fait  avec  la  Reine, 
„ ce  qu’il  a ordonne  ou  promis,  a etc  fait  fans  demander  le  confcntemcnt  des 
,,  Chapitres.  C’cft  pourquoi , ne  voiant  perfonne  qui  pût  conduire  cette 
,,  Guerre  avec  le  même  avantage  qu’au paravant, ils  n’ont  point  trouvé  rai- 
„ fonnablc  de  paier  la  Décime  de  cinq  ans  j vû  principalement  que  le  Légat 
„ vouloir,  difoit-on,les  y contraindre, comme  il  avoit  promis  à la  Reine, 
„ en  lui  dilant,  qu’il  lui  donneroit  jufques  à leurs  chapes:  fie  la  Reine  ne 
,,  vouloit  s’obliger, ni  à un  certain  tems,  ni  à un  certain  nombre  de  Che- 
valiers. Confiderant  donc  que  cette  Libéralité  fc  tournoit  en  obligation, 
fie  en  fervitude,  & craignant  pour  l’avenir,  les  Chapitres  des  quatre  Pr®- 
„ vinecs,  de  Rheims,  de  Sens,  de  Tours,  6c  de  Rouen,  ont  appellé  au 
,,  St.  Siège.  ,,  L’Aélc  d’Appel  cft  du  26.  de  Mai  1227.  Le  Chapitre  de 
Paris  ajoute,  qu’apres  cet  Appel  ,1e  Légat  les  a frappez  dcCcnfurcs  Ecclefiaf- 
iiques,ôc  qu’ila  fait  laifir  leurs  biens  par  les  Officiers  du  Roi, pour  les  con- 
traindre au  paiement  de  cette  Décimé  (7). 

Le  Pape  répondit  à ces  Plaintes  par  une  Lettre , où  il  dit  cntT’autres  cho- 
fes:  ,,  Nous  reconnoiflons  que  l’Eglife  Gallicane  cft  apres  le  St.  Siégé  le 
„ Miroir  de  toute  la  Chrétienté , Sc  l’Appui  innébranlablc  de  la  Foi,  puis 
,,  que  dans  le  zelc  pour  la  Religion  fie  la  dévotion  au  St.  Siège  elle  ne  fuit 
„ pas  les  autres  Eglifes}  mais,  qu’elle  nous  permette  de  le  dire,  elle  les  pre- 
„ ccdc.  Aiant  donc  appris  le  préjudice  que  vous  porte  une  certaine  Ornon- 
„ nance  publiée  à Sens  par  le  Cardinal  Romain  notre  Légat,  nous  en  avons 
„ etc  fenûblcmcnt  affligez:  nous  lui  avons  fait  par  nos  Lettres  une  forte  Rc- 
„ primende  comme  il  mcritoit,fic  lui  avons  fermement  enjoint  de  révoquer 
,,  meeflamment  cette  Ordonnance.  „ Cependant,  fur  la  Remontrance  du 
Légat,  le  Pape  changea  d’avis  fie  de  conduite.”'  Il  écrivit  au  jeune  Roi 
Louis  une  Lettre  où  il  dit:,,  Aiant  oiii  fur  l’Appel  des  Chapitres  quclqtics- 
„ uns  de  leurs  Députez  6c  le  Cardinal  Légat  -,  aiant  aullî  confidcrc  que  pour 
„ une  Affaire  fi  utile  à l’Egliiè,  il  a eu,  par le  Droit  de  la  Légation,  l’Autorité 
,,  de  flatucr  ce  qu’il  voioit  être  expédient,  joint  le  pouvoir  fpecial  au’il  en 
„ avoir  reçu  ;nous  ai  avons  trouve  légitime  fie  faintc  l’ordonnance  fie  la  pro- 
„ melfe  qu’il  a fàiteau  Roi  de  l’avis  de  prefquctout  le  Concile  de  Bourges  j 
„ fie , par  le  Confeildc  nos  frétés  les  Cardinaux , nous  l’avons  approuvée  fie  ra* 
,,  tificc}  voulant  que , conformement  à la  promefTe  du  Légat,  la  Dcci- 
„ me  vous  foit  entièrement  paiée.  „ Cette  Lettre  cft  du  1 }.  de  Novembre 

i227  (8). 

(7)  Ap.  Rûnaltl  an,  1117.  §.  5 6,  G*tJ, 

C hr,  t$m.  1.  p,  ^71» 


Grc- 


(8)  l.EfiJI.  133.  Rain.  n.  59. 
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Grégoire  IX.  s’ctoit  brouillé  ouvertement  avec  l’Empereur.  11  vouloit  AnHej.c, 
fe  vanger  de  ce  Prince,  qui  avoir  maltraité  deux  de  fes  Parens  dont  voici  mj. 
l'occaüon.  Frédéric  II.,aiantété  couronné  à Rome,  fe  retira  dans  fon 
Roiaume  de  Naples.  D’abord,  il  y trouva  que  les  deux  frères  du  feu  Pa-  \c  brouille 
„ pe  Innocent,  favoir  Thomas  & Richard, avec  leurs  Adherens,s’étoient  avccl'fcm* 
„ foulevez,  8c  s’étoient  failis  d’une  partie  de  ce  Roiaume.  Il  procéda  auf*  Petcur* 

,,  fi-tôt  contre  ces  lcditicux , & fit  arrêter, condamner,  ôc  envoier  le  Cora- 
,,  te  Richard  en  exil  dans  le  Roiaume  de  Sicile.  Le  Comte  Thomas  6c 
„ quelques  autres  Rebelles  fe  retirèrent  à Rome,  6c  le  Pape  Honorius  les 
„ reçut  avec  joie  en  fa  Protection  (s>).„  Nous  avons  dit  ailleurs,  que  cette 
conduite  du  Pape  avoit  déplû  à l’Empereur.  Grégoire  IX.,quiétoit  proche 
Parent  des  Comtes  Thomas  6c  Richard,  chercha  d’abord  les  moïens  de  fe 
vanger  de  l'affront  qu’il  croioit  avoir  été  fait  en  leurs  Perfonnes  à fa  Famil- 
le. Voilà  le  véritable  fujet  de  la  querelle:  mais, la  Guerre  l'ainte  fervit  de 
prétexte  à la  vangeancc  de  Grégoire.  Ce  Pontife,  confiderant  que  l’Empe- 
reur avoit  promis  6c  juré  de  s’embarquer  cette  année  pour  la  Croifadc, 
le  preffa  d’accomplir  fes  promeflês  fi  fouvent  réitérées.  11  lui  écrivit  d’A- 
nagni  une  Lettre  tout-à-fâit  puérile,  6c  qui  donne  une  fort  mauvaife  idée 
de  fon  Efprit  6c  de  fon  Jugement.  Le  ftilc  en  cil  barbare, .comme  on  en 
peut  juger  par  cet  échantillon  : „ Le  Seigneur  vous  à mis  en  ce  Monde 
,,  comme  un  Chérubin  armé  d’un  glaive  toumoiant  pour  montrer  à ceux 
„ qui  s’égarent  le  chemin  de  l’arbre  de  vie.  Car , confiderant  en  vous  la  rai- 
,,  Ion  illuminée  par  le  don  de  l’intelligence  naturelle,  6c  l’imagination  net- 
„ te  pour  la  comprchenfion  des  chofes  fenfiblcs,  on  voit  manifeffement  en 
„ vous  une  vertu  motrice  pour  diftinguer  le  convenable  de  ce  qui  ne  l’efl: 

„ pas, 8c  une  vertu  compréhenfive,  par  laquelle  vous  pouvez  facilement ob- 
,,  tenir  ce  qui  eft  licite  6c  convenable  (io).  „ L’Empereur  ne  jugea  pas 
à propos  de  différer  plus  long-tcms  fon  départ.  11  aflîgna  le  Rendez-vous 
à Brindcs,  où  les  Troupes  fe  rendirent:  mais,  les  Chaleurs  de  l’Eté  en  firent 
périr  un  grand  nombre  (i  i):  outre  qu’un  Fourbe  contribua  beaucoup  à la 
diminution  de  l’Armce  des  Croifcz.  Le  Pape  s’étoit  retiré  à Anagni , a cau- 
le  du  mauvais  air  de  Rome  pendant  l’été.  Un  particulier , profitant  de  fon 
abfence,  6c  fc  difant  fauflement  fon  Vicaire  6c  à fon  infçu,  mais  foutenu'  de 
quelques  Romains,  fe  tenoit  au  Portique  de  St.  Pierre, & donnoit  pour  de 
l’argent  à tous  les  Croifez  qui  le  demandoient  l’abfolution  de  leurs  voeux. 

Mais  le  Pape, en  étant  averti, le  dénonça  au  Sénateur  de  Rome,  qui  le  prit 
8c  le  punit  comme  il  le  meritoit  (iz). 

Cependant,  l’Empereur,  aiant  fait  tous  les  préparatifs  néceflaires,  fc  mit  Le  Pipe 
fur  Mer  : mais, apres  trois  jours  de  Navigation,  il  fit  changer  la  route,  6c  il  cicom- 
revint  à Otrante,  difant  qu’il  fc  portoit  mal,  6c  qu’il  n’avoit  pû  fupporter  pp^lc . 

la  rcur. 

(ç)  Jitifi  , tii/l.  il  l'EmftrtHr  , Liv.  II.  (n)  Riihiri.  A Sic.  Ctrl».  Ùr/f irj.  Si*t- 
/.  t3ç.  ‘ nim. 

(to)  Efifl.  14t.  JUâaU.  ».  11.  (11)  Vit*  Gr<i.  «/.  gjinilJ. 
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An  de  J.  C la  Mer.  Soit  que  cette  maladie  fut  feinte  ou  réelle,  il  cil  certain  que  le 
1117.  Pape  ne  voulut  point  entendre  les  raifons  de  l'Empereur.  Le  jour  de  St. 

Michel  zp.  de  Septembre  1117., dans  la  grande  Eglife  d’Anagni, étant  re- 
vêtu Pontiticalement,  Sc  affilié  des  Cardinaux , des  Evêques,  & des  autres 
Prélats,  Grégoire  fit  un  Sermon,  où  il  prit  pour  texte.  II  ejl  né  et /Jane  qu'il 
arrive  des  /caudales  ; fie , aiant  parlé  du  triomphe  de  St.  Michel  fur  le  Dragon  , 
il  déclara  publiquement  excommunie  l’Empereur  Frédéric, comme  réfutant 
d’cxccutcr  fon  vœu,  apres  p’ufieurs  monitions  ; 8c  aiant  encouru  la  Senten- 
ce du  Pape  Honorius,  à laquelle  il  s’étoit  volontairement  fournis,  s'il  ne 
paffbit  à la  Terre  Sainte  au  terme  convenu.  Le  Pape  revint  enfuite  à Ro- 
me, où  l’Empereur  lui  envoia  faire  fes  cxcufes,par  les  Archevêques  de  Rc- 
ge  & de  Bari,  le  Duc  de  Spolctc  Sc  le  Comte  de  Malte:  mais,  le  Pape  ne 
crut  point  ce  qu’ils  lui  dirent  de  la  maladie  de  l’Empereur  j fie , aiant  alam- 
bic à Rome  autant  de  Prélats  qu’il  pût  d’Italie  Sc  même  duRoiatime  de  Si- 
cile, il  réitéra  le  18.  de  Novembre  l’Excommunication  de  l’Empereur.  En 
coni’equcnce , le  Pape  écrivit  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Evêques , où 
il  rapporte  toutes  les  promettes  8c  les  remifes  de  l'Empereur  Frédéric,  qui 
avoir  plis  pour  dernier  terme  ce  partage  d’Août  izij.  A quoi  il  ajoute: 
„ Voiez  comment  il  a accompli  ces  promefles.  Sur  les  frequentes  înltan- 
„ ccs,pluiicurs  milliers  dcCroifcz  s’étoient  rendus  à Brindes  au  terme  pref- 
„ crit,  preflcz  par  la  menace d’ Excommunication;  Sc  ils  étoient  venus  à ce 
„ port,  parce  que  la  plupart  des  autres  Villes  maritimes  avoient  perdu  les 
,,  bonnes  grâces  de  l’Empereur.  Mais,  il  a retenu  fi  long-teras  les  Croifcz 
„ pendant  la  plus  grande  ardeur  de  l’Eté  en  ce  Pais  mal  iain  Sc  cet  air  cor- 
,,  rompu,  qu’une  grande  partie, non  feulement  du  Peuple, mais  encore  des 
„ Nobles  fie  des  Seigneurs,  y font  morts  de  pefte,  de  foif,  de  chaleur,  fie 
„ d’autres  incommoditez  ; entr’autres  les  Evêques  d’Angers  fie  d’Aaf- 
,,  bourg.  . . . Ils  fc  font  expofez  au  péril,  pour  l’Amour  oc  Jefus-Chriil, 
,,  croiant  que  l'Empereur  les  fuivroit  inccflamment.  Mais  lui,  meprifanc 
,,  la  dévotion  de  ce  Peuple,  fes  promettes,  Sc  lesCenfures  de  l’ Eglife, eft  rc- 
„ tourné  aux  délices  ordinaires  de  fon  Roiaume  fous  un  vain  prétexte  de 
„ maladie.  Confidercz  donc  quelle  ell  la  douleur  de  l’Eglife  Romaine,  de 
v „ le  voir  fi  cruellement  trompée  par  un  fils  qu’elle  a élevé  dès  le  barceau  fie 
„ comblé  de  tant  de  bienfaits,  fie  en  qui  elle  a mis  fon  efperancc  pour  cette 
,,  entreprife.  Afin  de  ne  lui  pas  donner  occafion  de  s’en  détourner,  elle  a 
„ diflimulé  les  exils  des  Prélats,  les  Spoliations,  les  Prifons  , fie  les  maux 
„ fans  nombre  qu’il  a faits  aux  Egiifes , au  Clergé,  Sc  aux  Religieux, 
„ fans  compter  les  plaintes  des  Peuples  8c  des  Nobles  du  Patrimoine 
,,  de  l’Egliic.,,  Le  Pape  conclut  en  déclarant, que  l’Empereur  Frédéric  a 
encouru  l’Excommunication  à laquelle  il  s’cfl  volontairement  fournis , fie  me- 
nace de  procéder  plus  rigoureufement  contre  lui,  fi  fa  contumace  l’exige; 
c’cll-à-dire,de  le  dcpofcrdc  l'Empire (13). 

Cette 
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Cette  Lettre  étoit  trop  dure  & trop  piquante,  pour  demeurer  fans  Ré- 
ponfe.  L’Empereur,  étant  revenu  à Capouë , écrivit  de-là  aux  Princes 
d’Allemagne  une  grande  Lettre, ou  reprenant  toute  la  fuite  de  fa  Vie, il  ra- 
mailoit  tous  les  fujetsde  plaintes  qu’il  prétendoit  avoir  contre  les  Papesi  d’a- 
voir diminué  fon  Roiaumc,  fous  prétexte  de  le  conferveri  d'avoir  elevé  Ot- 
tonà  l’Empire  à fon  préjudice, &c.  11  s’cxcufoitden’avoir  point  fait  le  voia- 
ge  cette  année,  fur  fa  maladie , qui  étoit  de  notoriété  publique  : Sc  il  préten- 
doit mériter  plutôt  rccompenfc  de  la  part  de  l’Eglife  que  punition,  à caufc 
des  avances  qu’il  avoit  déjà  faites  pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Enfin, 
il  fc  plaignoit  de  ce  que  le  Pape  n’avoit  pas  voulu  recevoir  les  exeufes  qu’il 
lui  avoit  proposées  par  fes  Envoiez.  Il  envoia  ces  mêmes  exeufes  à Rome, 
par  un  Doéteur  nommé  Roffrid  de  Bencvcnt,  qui  les  fie  lire  publiquement 
dans  le  Capitole, du  confcntement  des  Romains  (14).  L’Empereur  écrivit 
aufiïàtous  les  Rois  & les  Princes  Chrétiens.  Il  foutenoit,  qu’il  ne  s’étoit  pas 
deliilé  de  fonvoiage  pour  des  exeufes  frivoles,  comme  le  Pape  lui  imputoit 
fauflement , mais  a caufc  d’une  très-grande  majjtdic,  dont  il  prenoit  Dieu  à 
témoin.  11  a(ïuroit,qu’au(fi-tôt qu’il  auroit  recouvréfa  Santé,  il  accomplirait 
fon  vœu  d’une  maniéré  convenable  à la  Dignité  Impériale.  Dans  la  Lettre  au 
Roi  d’Angleterre, il  difoit : „ L’Eglife  Romaine  brûle  d’une  telle  Avarice, 
„ que  les  Biens  Ecclefialliques  ne  lui  fuffifcntplus.  Elle  n’a  pas  honte  de  dc- 
„ pouiller  les  Princes  Souverains,  & fe  les  rcnurc Tributaires.  Vous  en  avez 
„ une  Preuve  bien  fcnfible  en  votre  Pere  le  Roi  Jean.  Vous  avez  celle  du 
„ Comte  deThouloufc,&  detant  d’autres  Princes, dont  elle  tient  les  Terres 
„ en  Interdit,  jufquesà  ce  qu’elle  les  reduife  à une  pareille  fervitude.  Je  ne 
,,  parle  point  des  Simonies,  des  Exactions  innouies,  qu’elle  exerce  lur  le 
,,  Clergé,  des  Ul'urcs  manifdtcs  ou  palliées, dont  elle  in fcétc  tout  leMon- 
,,  de.  Cependant,  fes  Sangfucs  infatiablcs  ulent  de  Difcours  tout  de  miel, 
„ difant  que  la  Cour  de  Rome  cil  l’Eglifc  notre  Mcre  & Nourrice,  au  lieu 
„ que  c’cll  une  Marâtre  Sc  la  fource  de  tous  les  Maux.  On  la  connoit  par 
„ les  fruits.  Elle  envoie  de  tous  cotez  des  Légats  avec  pouvoir  de  punir , 
„ de  fufpendrc,  d’excommunier,  non  pour  répandre  la  Parole  de  Dieu, 
„ mais  pour  amafler  de  l’argent  Sc  moifionner  ce  qu’ils  n’ont  point  femé. 
,,  Ils  pillent  ainfi  les  Monallercs  Sc  les  autres  Lieux  de  pieté,  que  nos  Pcres 
,,  ont  fondez  pour  la  nourriture  des  Pèlerins  Sc  des  Pauvres.  Et  maintenant 
,,  ces  Romains,  fans  noblefiè  8c  fans  valeur,  enflez  feulement  de  leur  Lit- 
,,  terature,  afpirent  aux  Roiaumes  Sc  aux  Empires.  L’Eglife  a été  fondée 
,,  fur  la  pauvreté  & la  fimplicité,  Sc  perfonne  ne  peut  lui  donner  d’autre 
„ fondement  que  celui  que  Jefus-Chrill  y a mis.  On  m’accufe  à prefent 
„ de  n’avoir  pas  voulu  pafler  au  terme  preferit.  Mais,  outre  ma  maladie,  plu- 
„ fieurs  Affaires  indifpenfables  me  retenoient,  entr’autres  l’Infolence  des 
„ Siciliens  rebelles,  puifqu’il  n’etoit  pas  fenfé,  ni  utile  à Chrétienté , de 
„ pafler  à la  Terre  Sainte,  laiflant  derrière  une  Guerre  intelline  (if).  „ 

Cc- 
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Cependant,  le  Pape  continuent  de  fulminer  contre  T Empereur  Frédéric. 
Il  affembla  à Rome  un  Concile  des  Prélats  de  Lombardie,  de  Tofcanc,  de 
Poüillc,8c  de  .tout  le  Patrimoine  de  l’Eglife,  & des  autres  qui  éioicnt  ve- 
nus à fa  Cour  pourfuivre  leurs  affaires  particulières.  Il  fit  un  Sermon,  ou 
il  prit  pour  texte  ces  paroles  de  Job  : Qui  me  donner»  un  auditeur , afin  que  le 
Tout- P uijj'ant  écoute  mon  defir  (16)  ?Puis,aiant  recueilli  les  Suffrages,  il  ré- 
gla comment  il  devoit  procéder  contre  l’Empereur  ; 8c  il  réitéra  encore  l’ Ex- 
communication, le  Jeudi  faint  ij.  de  Mars  nz8.  comme  il  le  marque  dans 
une  Lettre  à tous  les  Evêques  de  Poüille  où  il  dit  : „ Voiant  que  l’Empe- 
„ rcur  Frédéric  negligeoit  l'on  falut  en  refufant  d’accomplir  le  vœu  qu’il 
avoit  confirme  par  ferment,  nous  avons  tiré  contre  lui  le  glaive  médici- 
nal de  St.  Pierre  j publiant  en  efpritdc  douceur  la  Sentence  d’Excommu- 
nication, a laquelle  il  s’étoit  lui-même  fournis  s’il  ne  paffoit  à la  Terre 
Sainte  au  terme  preferit.  Mais,  loin  de  profiter  de  la  correction,  il  ajoute  de 
nouveaux  pcchez  aux  anciens  ;8c,  au  mépris  des  Clefs  de  l’Eglilc, il  fait 
célébrer  devant  lui  l’Office  divin.  C’eft  pourquoi,  afin  de  ne  paroître 
pas  déférer  à l’Homme  contre  Dieu,  le  Jeudi  faint  dernier,  nous  avons 
prononcé  contre  lui  folemnellcment  la  Sentence d’Excommunication,  tant 
pour  n’avoir  pas  palî’éà  laTerre-Saintc,ni  fourni  les  Troupes  8c l'Argent 
qu’il  avoit  promis,  que  pour  avoir  empêché  l’Archevêque  de  Tarcntc 
d’aller  à fon  Eglitê,  8c  de  vifiter  fon  Peuple:  pour  avoir  dépouillé  les 
Templiers  & les  Hofpitaliers  des  Biens  qu’ils  avoient  dans  leRoiaume  de 
Sicile  : pour  n’avoir  pas  gardé  la  compofition  faite  entre  lui  8c  le  Comte 
de  Cclune  8c  Rainald  d’Avcrfe  dont  l’Eglife  Romaine  s’étoit  rendue  cau- 
tion à fa  prière:  pour  avoir  dépouillé  de  fes  Terres  le  Comte  Roger  croi- 
fe  8c  reçu  fous  la  Protection  du  St.  Siégé,  8c  aviir  rcfufé  de  délivrer  de 
,,  Prifon  fon  fils,  fuivant  notre  mandement  fouvent  réitéré.  Nous  avons 
,,  ajouté  à l’Excommunication  de  l’Empereur,  que  tous  les  Lieux  où  il  ar- 
,,  rivera  feront  fournis  à l’Interdit  Ecclcfiaftique:  enforte  que,  tant  qu’il  y 
„ fera  prefent,  on  n’y  célébré  aucun  Office  divin,  fous  peine  de  privation 
de  tout  office  8c  bénéfice  à quiconque  ofera  le  cclebrer  devant  lui } 8c  fi 
,,  Frédéric  affilié  déformais  à l'Office  divin,  nous  procéderons  contre  lui 
„ comme  contre  un  Hérétique  qui  meprife  les  Clefs  de  l’Eglife.  Enfin  , 
s’il  ne  ccffc  d’opprimer  l’Eglife  8c  fouler  aux  pieds  fa  Liberté,  ou  s’il 
continue  de  méprifer  l’Excommunication,  nous  abfoudrons  de  leur  fer- 
ment tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fidelité,  particulièrement  les  Vaffaux 
du  Roiaume  de  Sicile;  parce  que, fuivant  le  Decret  du  Pape  Urbain  IL 
on  n’ell  point  obligé  de  garder  la  foi  que  l’on  a jurée  à un  Prince  Chré- 
tien, quand  il  s’oppofe  à Dieu  8c  à fes  Saints,  8c  qu’il  meprife  leurs  com- 
mandemens.  Et  h l’Empereur  ne  celle  d’opprimer  les  Orfclins,  les  Veu- 
ves, les  Nobles, 8c  les  autres  Sujets  du  Roiaume,  qui  appartient  fpccialc- 
ment  à l’Eglife  Romaine,  6c  dont  il  lui  a fait  hommage, il  pourra  crain- 
dre d’être  privé  du  Droit  de  Fief  (17).  „ 

L’Em- 
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L’Empereur  fit  peu  de  cas  de  cette  terrible  Bulle  j 8c , au  lieu  de  s’en  al- 
larmer,  il  chercha  à s’en  venger.  Il  fit  venir  les  Frangipanes  8c  d’autres 
Romains  des  plus  nobles  & des  plus  puiflans,  pour  les  engager  à lui  prêter 
ferment  comme  Vafiâux  de  i’Empirc,  & ^lc  lervir  en  toutes  rencontres.  Il 
leur  fit  ellimcr  à un  certain  prix  tout  ce  qu’ils  avoient  de  Biens  immeubles 
à Rome,cnMaifons  8c  en  Terres:  il  les  acheta  d'eux,  & les  leur  rendit  à ti- 
tre de  Fief.  Ceux-ci  étant  retournez  à Rome  excitèrent  le  Peuple  contre 
le  Pape;  enforte  que  le  Lundi ’de Pâques, comme  il  cclcbroit  la  Mcfi'e  à Sr. 
Pierre,  fuivant  la  coutume,  ils  vinrent  lui  infulter  avec  de  grands  cris  mê- 
lez de  menaces,  même  pendant  le  Canon.  Ainfi  le  Pape,  ne  le  croiant  pas 
en  fureté  à Rome,  en  fortit  au  mois  d’Avril,  8c  il  vint  avec  bonne  clcorte 
à Rieti,  d’où  il  pafi'a  enfuite  à Spolctic,  8c  à Pcroufc.  Cependant,  l’Em- 
pereur, aiant  appris  la  mort  dcNoradin  Sultan  de  Damas,  envoia  prompte- 
ment un  fecours  de  cinq  cens  Chevaliers  à la  Terre  Sainte,  tandis  que  lui- 
même  fe  préparait  tout  de  bon  à partir  -,  ce  qu’il  fit  bicn-tôt  après:  8c  il 
eut  une  heureufe  Navigation  (18).  Le  Pape  lui  avoir  fait  dénoncer  expref- 
fcment  qu’il  ne  prétendit  pas  pall'cr  la  Mer  comme  Croiié,  jufqucs  à ce  qu’il 
fût  abfous  des  Cenfures  qu’il  avoit  encourues  j mais  l’Empereur  n’eut  point 
d’égard  à cette  defenfe  ( 1 p). 

Avant  que  de  s’embarquer,  il  écrivit  au  Pape  Grégoire,  qu’il  avoit  laifîc 
plein  pouvoir  à Rainald  Duc  de  Spolete  de  traiter  la  Paix  avec  l’Eglifc,  8c 
il  envoia  cette  Lettre  par  l’Archevêque  de  Bari,  8c  Henri  Comte  de  Malte. 
Quoique  le  Pape  fût  perfuadé  que  cette  Ambaûade  ne  tendoit  qu’a  l’amu- 
fer,  il  nelaifla  pas  d’écouter  l’Archevêque  8c  le  Comte  en  tout  ce  qu’ils 
voulurent  propofcr  : mais , voiant  n’avoient  autre  charge  que  d’offrir 
Rainald  pour  négociateur  de  la  Paix , le  Pape  répondit  que  c’étoit  un 
Pcrfccutcur  de  l’Eglifc,  8c  qu’il  ne  pouvoit  , ni  ne  devoit  , traiter  avec 
lui.  Les  Envoiez  fc  retirèrent  aum-tôt , 8c  Rainald  ne  fongea  plus 
qu’a  faire  la  Guerre  au  Pape.  11  attaqua  donc  le  Patiimoinc  de  St.  Pier- 
re, aiant  dans  les  Troupes  des  Sarrazins  de  Sicile  fujets  de  l’Empereur 
fon  Maître } 8c , dans  cette  guerre , il  y eut  des  Prêtres  8c  d’autres 
Clercs  pris,  mutilez,  aveuglez  , 8c  même  pendus.  Rainald  attaqua  en- 
fuite  la  Marche  d’Ancone  , 8c  le  Duché  de  Spolete,  où  i«  détourna  plu- 
fieurs  fujets  de  l’obéilFance  du  Pape,  8c  fes  Sarrazins  y commirent  encore 
de  grands  excès  d’impicté  8c  de  cruauté.  Le  Pape,  apiès  avoir  emploié  en 
vain  l’Excommunication  contre  Rainald  8c  fes  gens,  vit  bien  qu’il  falloit 
oppofer  à ce  mal  des  rémédes  plus  fcnfiblcsj  êt  crut  qu’il  lui  étoit  permis 
d’cmploier  le  glaive  matériel , 8c  de  repouffer  la  force  par  la  force.  11  en- 
voia contre  Rainald  de  la  Cavalerie  8c  de  l'Infanterie,  fous  la  conduite  de 
Jean  de  B tienne  Roi  dejerufalem,  irrité,  comme  nous  avons  vû,  contre 
l’Empereur  Ion  gendrej  8c  il  lui  joignit  pour  la  conduite  de  cette  Guerre 
le  Cardinal  Jean  Colomnc.  Comme  il  s’agifloit  de  défendre  lesBicns  tem- 
porels de  l’Eglife  Romaine, ccs  Troupes  fc  nommoient  fimplcmcnt  l’Armée 
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de  l’Eglife,  & prétendoient  fervir  la  Religion  comme  les  Croifez  : mais , au 
lieu  de  Croix , ils  portoient  fur  leurs  habits  des  Clefs,  Symbole  de  la  Puilfan* 
ce  de  l’Eglife.  Enluitc,  le  Pape , voiant  que  Rainald  ne  fe  dcfiltoit  point  de 
fon  cntreprife,refolut  de  faire  di#erfion  6c  d’entrer  dans  les  Terres  de  l’Em- 
pereur. Aiant  donc  aflcmblé  une  autre  Armée  de  Campanie  8c  de  la  Côte 
maritime,  il  l’envoia  fous  la  conduite  de  Pandolfe  d’Anagni  fon  Chapelain 
en  qualité  de  Légat,  8c  pour  Capitaines  les  Comtes  Thomas  de  Cclano  8c 
Roger  d’Aquila  chafléz  du  Roiaumc.  Cette  Armée  entra  fur  les  Terres  de 
l’Empereur  au  mois  de  Janvier  nzp  (zo). 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  faire  connoîtrc  à fond  les  mœurs, 
le  génie, le caraélere, 8c  les  intrigues  du  Pape,  je  raporterai  ici  une  Lec- 
tre  de  Thomas  d’Aquin , Comte  d’Accrra,  que  l’Empereur  avoit  laifle  pour 
gouverner  le  Roiaume  de  Sicile  en  fon  abfcncc.  Elle  cil  curicufe  ; en  voi- 
ci les  termes:  ,,  Aprcsvotre  départ,  le  Pape  Grégoire,  aiant  aflcmblé  une 
„ nombreufe  armée  par  le  moïen  de  Jean  de  Bricnc  jadis  Roi  de  Jerulalcm 
„ 8c  de  quelques  autres  braves  gens  à qui  il  en  a donné  le  comman- 
„ dément,  eil  entré  fur  vos  Terres  j8c,  contre  la  Loi  Chrétienne,  a relôlu  de 
„ vous  vaincre,  par  le  glaive  materiel,  ne  pouvant,  dit-il,  le  faire  par  le 
„ glaive  fpiritucl.  Car,  Jean  deBricnnc  aiant  ramallc  des  Troupes  confidc- 
„ râbles  de  France  8c  des  Pais  voifins,  les  entretient  de  l’argent  du  Pape, 
,r  dans  l’efpcrancc  de  parvenir  à l’Empire,  s’il  peut  vous  foumettre-,  8c  fi 
„ l'on  parle  d'Empcrcur,  il  dit  qu’il  n’y  en  a point  d’autre  que  lui.  En 
„ cette  Guerre,  les  Troupes  du  Pape  brûlent  les  Villages,  enlèvent  le  bé- 
„ tail,  prennent  des  Prifonniers,  qu'ils  obligent  à force  de  tourmens  à fe 
,,  racheter  chèrement , fans  épargner  les  femmes , ni  refpeéter  les  Eglifes  8c 
„ les  Cimetières.  Us  prennent  les  Châteaux  8c  les  Bourgades,  fans  confi- 
„ derer  que  vous  êtes  au  fcrvicc  de  Jcfus-Chrift.  Vos  Amis',  8c  principale- 
„ ment  le  Clergé  del’Empire,  admirent  en  quelle Confcicncc  un  Pape  peut 
,,  tenir  cette  Conduite,  8c  faire  la  Guerre  à des  Chrétiens:  vû  principale- 
,,  ment, que  lorfque  St.  Pierre  voulut  fraper  du  glaive  materiel, Notre  Sei- 
„ gneur  lui  dit  de  le  remettre  au  fourreau,  8c  que  quiconque  frappera  du 
„ glaive  périra  par  le  glaive  (#J.  Us  s’étonnent  encore, comment  celui  qui 
„ excommunie  tous  les  Voleurs,  les  Incendiaires , 8c  ceux  qui  tourmentent 
„ les  Chrétiens,  peut  autorifer,  ces  violences.  Pourvoicz  donc,,  je  vous 
„ prie,  à votre  fureté,  & à votre  honneur:  car,  Jean  de  Briene  amis  desGar- 
„ des  à tous  les  Ports  de  deçà;  afin  que,  fi  vous  reveniez  fans  précaution, 
„ il  vous  fitPrifonnier,ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc  (zi).  „ 

Le  Pape  fe  plaignoit  aufli  de  Thomas  Comte  d’Acerra.  La  Lettre,  qua 
nous  avons  fur  ce  fujet,eft  adrcllée  au  Cardinal  Romain, Légat  en  France, 
en  datte  du  y.  d’Aout  in8.  „ L'Empereur,  dit  le  Pape,  fe  fert  des  Sarra- 
n fins  pour  ruiner  les  Maifons  des  Holpitalicrs  8c  des  Templiers  qui  ont  juf- 

ques. 
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„ ques  ici  confervé  les  reftes  de  la  Terre  Sainte. . . . Les  Templiers, aiant 
„ recouvré  le  butin  que  les  Sarrazins  leur  avoient  enlevé  jufqucs  à la  valeur 
„ de  fix  mille  marcs  d’argent,  Thomas  Comte  d’Acerra,  à leur  retour, 
,,  le  leur  a ôté  par  violence  & l’a  rendu  aux  Sarrazins  j parce  que  les  Tem- 
,,  pliers,  fuivant  les  Statuts  de  leur  Ordre,  n’pfoicnt  emploïer  leurs  Armes 
„ cuntre  les  Chrétiens.  Thomas,  pcrfccutant  ces  deux  Ordres  Militaires, 
„ les  a dépouillez  par  violence  depluficurs  Terres*  8c  veut  anéantir  les  Pri,- 
„ vileges  qu’ils  ont  du  St.  Siège,  pour  les  foumettre  à la  Jurifdiétion 
„ de  l'Empereur.  11  a rendu  aux  Sarrazins  cent  Efclaves  que  les  Holpita- 
„ liers  & les  Templiers  avoient  en  Sicile  8c  en  Pouillc,  fans  leur  en  donner 
„ aucun  dedommagement.  Sachez  encore,  que  bien  que  l'Empereur  le  l'oit 
„ embarqué  avec  peu  de  Troupes,  il  a envoié  contre  le  Patrimoine  de  l’E- 
„ gliic  une  grande  Armécde  Chrétiens  8c  de  Sarrazins.  C’cll  pourquoi,  nous 
„ vous  mandons  de  publier  tout  ceci  dans  l’etenduc  de  votre  Légation  , Ce 
,,  d’exhorter  les  fidcles  à défendre  la  Foi  Ce  la  Religion,  comme  ils  foutien- 
„ droient  leurs  intérêts  particuliers  (zi). 

Cependant,  Frédéric,  aiant  appris  que  le  Pape  lui  faifoit  la  Guerre  en  Ita- 
lie avec  luccès,  entra  en  Négociation  fecrete  avec  le  Sultan  Melic-Camcl. 
Ils  conclurent  un  Traité,  dont  on  peut  voir  les  Articles  chez  les  Annalis- 
tes (z|).  L’Empereur, aiant  remarqué  qu'il  étoir  haï  des  Chrétiens  d’Orient, 
hâta  Ion  retour.  11  n’étoit  par  en  fureté  en  Paldline;  car  Mathieu  Paris, 
Auteur  contemporain, dit  que  les  Templiers  8c  les  Hospitaliers,  encouragez 
par  l’Autorité  du  Pape  fi  hautement  déclaré  contre  l’Empereur, écrivirent  au 
Sultan  d'Egypte  que  Frédéric  avoir  refolu  d’aller  au  Fleuve  du  Jourdain  en 
dévotion,  marchant  à pied  8c  avec  peu  de  fuites  8c  qu’ainfile  Sultan  pour- 
roit  à Ion  gré  le  prendre  ou  le  tuer.  Mais,  comme  la  Religion  ne  fait  pas 
l’honnêtc-hommc  , le  Sultan,  aiant  reçu  la  Lettre,  dont  il  cannoiffoit  le 
lccau,  detclla  la  Perfidie  des  Chrétiens,  Ce  particulièrement  de  ces  Reli- 
gieux: 8c,  de  l’avis  de  fon  Confeil,  il  envoia  la  Lettre  à l’Empereur,  qui 
etoit  déjà  averti  de  k trahifons  mais,  il  ne  pouvoit  la  croire, attendu  la  qua- 
lité des  Pcrfonncs  (24).  Elle étoit pourtant  bien  réelle:  8c  l’Empereur, aiant 
de  juftes  foupçons,  s’embarqua  8c  revint  en  Occident. 

Cependant,  le  Pape  continuoit  toujours  la  Guerre  contre  l’Empereur. 
Pour  fournir  aux  fraix,  il  envoia  en  Angleterre  Etienne  fon  Chapelain  en 
qualité  de  Nonces  8c  il  le  chargea  d’une  Lettre  par  laquelle  il  demandoit  à 
tous  les  Clercs  8c  les  Laïques  la  Dîme  de  tous  leurs  Meubles  en  Angleterre, 
en  Irlande  8c  en  Galles,  pour  foutenir  la  Guerre  d’Italie:  ,,  J’ai  fait,  di- 
,,  foit-il,  moi  fcul  cette  entreprife  pour  l’EglifeUniverfellc,  que  Frédéric, 
„ excommunié  8c  rebelle  depuis  long-tcms,  s’efforce  de  renverfer,  comme 
„ il  paroit  par  des  marques  évidentes.  Les  richeffcs  du  St.  Siégé  ne  fuffi- 
„ fent  pas  pour  défaire  ce  Prince.  Ainfi,la  nécellité  me  contraint  d’inv- 

plorcr 

(\i)  Af.  Mathieu  rtrii , ta,  Ial8.  Ttm,  Ci 3)  Af.KtinalA.  an.  1119.  i.  1 J. 
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„ plorcr  le  fccours  de  tous  les  Enfans  de  l’Eglifc.  Car , G l’Eglife  Romai- 
„ ne  fuccombc,  il  faut  que  tous  les  Membres  periflent  avec  leur  Chef.  „ 
Le  Nonce  appuia  la  Bulle  par  fonDifcours.  Les  Seigneurs,  &,  tous  les  Laï- 
ques, refu  lercnt  nettement  de  donner  cette  Décimé.  Mais, clic  fut  levée  par 
autorité  Roi ulle.  Le  Légat  avoir  pouvoir  d’excommunier  les  oppofans  6c 
d’intudirc  leurs  Eglifesj  5c  comme  le  Pape  avoir  befoin  d’un  prompt  fe- 
cours  , il  obligea  les  Prélats  à lui  avancer  inccflammcnt  ,1’argcnt , en 
l’empruntant , ou  autrement , fauf  à en  faire  enfuite  le  recouvrement  fur 
les  Particuliers.  On  comprenoic  dans  cette  Décime  même  la  récolte  de  l’an- 
nce,  qui  étoit  encore  en  herbe}  & on  l’exigcoit  avec  tant  de  rigueur,  que 
les  Prélats  furent  obligez  à vendre  ou  engager  les  reliquaires,  les  calices,  & 
les  autres  vafes  facrées.  Le  Nonce  avoir  avec  lui  des  Ufuriers , qui , fous 
le  nom  de  Marchands,  offroient  de  l'argent  à ceux  qui  étoient  prclfez,mai$ 
à G gros  intérêts,  qu’ils  attirèrent  la  malédiction  publique}  3c,  depuis  ce 
tcms-là,  pluGeurs  de  ces  Ufuriers  Ultramontains  s’établirent  en  Angleter- 
re (if)’  Ce  qui  confoloit  un  peu  les  Anglois  de  ces  exactions,  c’ell  que 
les  autres  Roiaumes  n’en  étoient  pas  exempts.  Car,  le  Pape  Grégoire  dc- 
mandoit  de  tous  cotez  du  fccours  pour  cette  Guerre,  en  Italie,  en  Efpa- 
gne,  en  Portugal,  en  France,  en  Allemagne, où  il  envoia  le  Cardinal  Ot- 
ton,  avec  ordre  de  palier  en  Danemarc}  6c  dès  l’année  précédente  le  Pape 
en  avoit  écrit  au  Roi  de  Suède  (kS).  Il  pretendoit  même  que  les  Evêques, 
en  vertu  de  leur  ferment,  étoient  obligez  de,  venir  à l'on  fccours  en  perfon- 
ne}  & il  Gt  de  grands  reproches  à l'Archevêque  de  Lion,  pour  y avoir 
manqué  (17). 

Jean  de  Briene,  Scies  autres  Chefs dcT Armée  Papale, faifoient  la  Guerre  à 
la  manière  du  tems,  c’ell-à-dirc,  avec  une  extrême  cruauté.  Ils  tuoienc 
fans  néccffité , 5c  ufoient  fouvent  de  mutilation  de  Membres.  Le  Pape  en 
fut  touché.  Il  en  écrivit  ainG  à Pelage  Evêque  d’Albane  fon  Légat  à l’Ar- 
mée: „ Dieu  veut  tellement  conlcrvcr  la  Liberté  de  Ion  Eglife,  que  l’hu- 
,,  milité  ne  nous  empêche  pas  de  la  défendre,  & que  cette  defenfe  n’excc- 
,,  de  pas  les  bornes  de  l'humanité.  D’où  il  s’enfuit  que  le  Defenfeur  de  la 
,,  Liberté  EcclcGaftiquc  ne  doit  ufer  du  glaive  materiel  contre  les  Tyrans 
„ qui  pcrfecutcnt  l’Eglifc,  que  rarement  Sc  à regret.  Qu’il  ne  doit  pas 
„ être  avide  defang,  ni  chercher  à s'enrichir  aux  dépens  d’autrui}  mais 
,,  plutôt  à ramener  au  Droic  chemin  ceux  qui  s’égarent,  8c  les  confcrver 
„ dans  leur  Liberté.  Il  efl  indigne,  dans  l’Arm  ce  de  Jcfus-ChriG,  de  tuer 
„ ceux  à qui  l’on  peut  confcrver  la  vie,  ou  de  les  mutiler,  en  deGguranc 
,,  l’image  du  Créateur,  comme  nous  avons  appris  avec  douleur  qu’il  cil  ar- 
„ rivé  ces  jouis  partez.  Ha!  mon  Frère,  il  ne  nous  con-  ient  pas,  à nous 
„ qui  rappelions  au  fein  de  l’ Eglife  fes  Enfans  égarez,  de  les  irriter 
„ en  prenant  plaiGr  ,à  répandre  le  Sang.  L'Egliic , qui  donne  fa  pro- 

teéhon 
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„ teclion  aux  Criminels  pour  les  délivrer  de  la  mort , doit  être  bien 
,,  éloignée  de  tuer  & "de  mutiler.  C’eit  pourquoi  nous  vous  ordon- 
,,  nons  de  faire  garder  exactement  ceux  qui  tomberont  déformais  cn- 
„ tre  les  mains  de  nos  Troupes,  lans  leur  faire  autre  mal;  entorte  qu'ils 
„ aient  fu|Ct  de  fe  réjouir  de  leur  Captivité  , plutôt  que  de  la  uuu- 
,,  vaile  Liberté  dont  iis  jouifloient  auparavant.  EtvoU'  défendrez  à ceux 
,,  qui  commandent  l’Armée  d’ufer  de  pareilles  violences,  fous  peine  de  no- 
„ tre  indignation  6c  d’amende  pécuniaire,  telle  que  vous  jugerez,  à propos. 
t)  Audi,  nous  mettrons  à couvert  des  reproches,  la  réputation  de  l'Egide  6c 
,,  la  nôtre.  „ Cette  Lettre  eft  dattcc  «Ju  ip.de  Mai  izzp  (zS). 

L’Armée  du  Pape  avoir  conquis  grand  nombre  de  Places  en  Campanie, 
enPouille,&  dans  toutes  les  Provinces  d’Italie  qui  dependoient  du  Roiaumc 
de  Sicile.  Mais,  quand  la  nouvelle  fc  répandit  que  l’Empereur  Frédéric  étoit 
revenu  de  la  Terre  Sainte,  fes  Serviteurs  reprirent  courage,  6c  en  peu  de 
tems  il  regagna  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  (zp).  Jufques-la  le  Pape  Grégoi- 
re s’étoit  contenté  d’excommunier  Frédéric, fans  exécuter  les  menaces  qu’il 
avoit  faites  de  pafler  plus  avant:  mais, cette  année, après  avoir  réitéré  l’Ex- 
communication, il  y ajouta  cette  Claufe:,,  Et  parce  que  meprilant  l’Ex- 
y,  communication,  il  n’clt  point  revenu  fc  ioumettrc  aux  Ordres  du  St.  Sie- 
„ ge,  nous  déclarons  abfous  de  leurs  fermens  tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fi- 
,,  délité,  particulieremct  les  Sujets  du  Roiaume  de  Sicile}  parce  que  per- 
,,  fonne  ne  doit  garder  fidelité  à celui  qui  s’oppofe  à Dieu  & à fes  Saints , Sc 
„ oui  foule  aux  pieds  fes  commandemcns  Maxime  nouvelle,  6c  qui 

femme  autorilcr  les  Révoltes,  dit  judicieufement  Mr.  Fleury  (31). 

L’Empereur  fc  préparait  tout  de  bon  à la  Guerre.  Il  aflcmbloit  en  Pouil- 
le  de  nouvelles  Troupes,  pour  repoufler  celles  du  Pape.  Mais,  pour  mettre 
tout  le  Droit  de  fon  côté,  il  fit  faire  des  Propofitions  de  Paix,  à fon  En- 
nemi. Les  Ambafladcurs  eurent  le  chagrin  de  revenir  fans  avoir  rien  con- 
clu. Mais, au  mois  de  Novembre,  l’Empereur  étant  à Aquin,  le  Maître 
des  Chevaliers  Teutoniques  lui  apporta  ac  bonnes  nouvelles  de  fon  Traité 
avec  le  Pape;  8c  aiant  été  au  devant  de  Thomas  de  Capouë,  Cardinal  de 
Stc.  Sabine,  il  l'amena  à l’Empereur  avec  le  projet  du  Traité.  Cependant, 
la  Paix  ne  fut  faite  que  l’anncc  fuivanre  (3Z). 

Cet  Hiver  le  Tibre  inonda  extraordinairement  : enfortc  que  le  1.  jour  de 
Février  IZ30.  l’eau  gagna  les  Maifons  dans  Rome  jufqucs  à St.  Pierre  6c  à 
St.  Paul.  Il  y périt  pluficurs  hommes  6c  pluficurs  bétes.  On  perdit 
quantité  de  vin,  de  bled,  6c  de  meubles;  6c  quand  l’inondation  fut 
diminuée,  il  refta  dans  la  Ville  beaucoup  de  grands  ferpens  qui  cau- 
ferent  une  infection  horrible  6e  des  maladies.  Les  Romains  en  fu- 
rent ficffraicz,  que,  craignant  dépérir  tous,  ils  envoierent,  par  deli- 
beration commune,  des  Députez  à Pcroufe  prier  le  Pape  de  revenir.  Il  y 
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AndeJ.C.  confcntit,  8c  la  première  femaine  de  Carême  il  rentra  à Rome,  où  il  fut 

1 13°-  très-bien  reçu.  11  y fit  apporter  des  environs  des’  vivres  dont  il  avoit  grand 

bcloin  (33). 

Li  p., it  rc  Le  Pape  avoit  reçu  la  première  Ambaflade  de  l'Empereur  avec  tant  de 

conclut  de  hauteur  & d'indifférence,  que  la  Négociation  fe  rompit  comme  je  l’ai 
entie  dit.  Mais  Frédéric  ne  le  rebuta  pas.  Il  envoia  de  nouveaux  Députez  au 

l’Empe-  papC;  £c , pour  mettre  les  chofes  en  voie  d’ Accomodcmcnt , il  jura  en  pre- 

c fencc  de  deux  Légats,  Jean  Evêque  de  Sabine  ic Thomas  Prêtre  Cardinal, 
de  l'c  foumettre  auxOrdiesde  l’Eglife  précilcment  fie  fans  aucune  condition. 
On  prit  des  md'urcs,  pour  faire  rentrer  lous  l’obéiffancc  de  l’Empereur  les 
Places  du  Roiaume  de  Sicile  qui  s’étoient  fourni  fes  au  Pape,  fans  que  l’hon- 
neur de  l’Eglife  Romaine  fut  bleflé  par  cette  reftitution  -,  Se  l’Empereur, 
pour  fureté  de  fes  promefics,  mit  en  fequeltre  pluficurs  Places  entre  les 
mains  d'Herman  Maître  de  l'Ordre  Teutonique.  Enfin, le  Mccredi  18. 
d’ Août, l’Empereur,  étant  à fon  Camp  près  de  Ceperano  en  Campanie, fut 
abfous  de  l’Excommunication  par  les  deux  Légats  Jean  fie  Thomas,  qui, 
de  l’Autorité  du  Pape,  impoferent  à l'Empereur  les  Conditions  fuivantes  : 
„ 11  n’empcchera,  ni  par  lui,  ni  par  un  autre, que  les  clcâions,poffulations, 

„ fie  confirmations  des  Egides  ni  des  Monalleres  dans  le  Roiaume  de  Si- 
„ cile  , ne  fe  fafiènt  librement  à l’avenir,  luivant  les  Decrets  du  Concile 
„ general.  Il  fatisfcra  aux  Comtes  de  Cclanc,  luivant  le  Traite,  dont  l’E- 
,,  glile  a pronis  la  garantie.  Il  reparera  les  dommages  qu’ont  foufferts  les 
„ Templiers,  les  Hofpitalicrs,  Se  les  autres  PerfonnesEcclefialliques,  dans 
„ les  termes  que  l’Eglifc  preferira.  11  donnera  dans  huit  mois  des  cau- 
„ tions  fu (filantes  à l’Eglil'e  de  l’accompliffemcnt  de  ce  Traité,  favoir  des 
,,  Seigneurs  d’Allemagne,  des  Villes  de  Lombardie,  de  Tofcanc,  de  U 
„ Marche,  Se  de  la  Romagne  , & des  Seigneurs  des  mêmes  Provinces, 
,,  que  l’Eglifc  nommera.  Le  tout  fans  préjudice  des  furetez  que  l'Empc- 
„ pereur  a déjà  données  pour  l’Affaire  de  la  Terre  Sainte, à la  quelle  il  fa- 
„ tisfcra  félon  qu’il  fera  ordonné  par  l’Eglife.  Nous  déclarons , que  le  Pa- 
,,  pe  veut  être  rembourfé  des  dépenles  qu’il  a été  contraint  de  faire  hors 
„ le  Roiaume,  pour  conferver  la  Liberté  de  l'Eglife  & le  Patrimoine  de 
,,  St.  Pierre.  Que  fi  l’Empereur  n’accomplit  pas  de  bonne-foi  ce  qu’il  a 
,,  promis  en  ce  Traite,  il  encourra  par  le  fcul  fait  l’Excommunication, 
„ dont  nous  le  frappons  dès  à prefent,  par  l’Autorité  du  Pape  (34).,,  L’Ac- 
te cil  datte  du  i8.  Août  1130.  Deux  ou  trois  jours  apres,  l’Empereur  & le 
Papefc  virent  à Anagni,  & mangèrent  cnfemble  (3f). 

An  de  J.  C.  Le  Pape,  qui,  comme  je  l’ai  dit,  avoit  été  rappelle  à Rome  en  fut  cn- 

i»ji.  core  châtie  par  les  Citoïens  toujours  rebelles.  11  demeura  fucccflivcment 

à Spolete,  à Anagni, fie  à Rieti,  d’où  le  14.  de  Juillet  il  écrivit  à l’Em- 

Vaff^de  Pcrcur  Frédéric , le  priant  de  venir  inccflamment  au  fccours  de  l’Eglife  la 
c ' c Mère. 

fît)  Gtjl*  Gri’.  *(.  R ».  1.  R itb.  S.  (34)  Rt'mtlA.  ».  4.  (S.  8.  Rick.  S.  Cerm. 
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Mere.  L’Empereur  fomentoit  fous  main  la  Révolté  des  Romains , même 
par  fes  Largdfes)  8c  il  ne  laifloit  pas  de  promettre  au  Pape  d’cmploïer  les 
Armes  pour  la  protcâion  del’Eglife.  Il  envoia  pour  l’en  adurcr  l’Arche- 
vêque de  Meffinc,  & Pierre  Juge  de  la  Cour  Impériale,  8c  le  Pape  l’en  re- 
mercia en  termes  magnifiques}  foit  qu’il  fut  clfeéhvcmenc  trompé,  l'oit 
qu’il  ne  voulut  pas  encore  aigrir  l’Empereur.  Mais, quelque  tems  après, 
il  fc  plaignit  à lui  que  des  Sarrazins,  qui  étoient  à fon  fervicc,  avoient  fait 
une  Ecurie  d’une  Eglife  dépendante  du  Monailerc  de  St.  Laurent  d’Aver- 
fe  } & enfuite  l’aiant  abbatuc  en  avoient  emploie  les  matériaux  à des 
Bâtimens  qu’ils  faifoient  à Nocera.  11  relloit  en  Sicile  quantité  de  Sar- 
razins fujets  de  l’Empereur,  qui  les  faifoit  fervir  dans  fes  Troupes  (56). 

On  eut  cette  année  quelque  efperance  de  la  Réunion  des  Schématiques 
d’Orient,  fondée  fur  les  Lettres  que  Jean  Vatacc  Empereur  Grec,  8c  Ger- 
main Patriarche  de  Conflantinople,  écrivirent  au  Pape,  qui  répondit  de  fon 
côté  avec  empreflement.  Il  envoia  même  à Niccc  deux  Religieux  de 
St.  Dominique  & deux  de  St.  François,  qui  entrèrent  en  conférence  avec 
les  Schifmatiques } mais, fans  rien  conclure.  Jean  Vatacc,  qui  agiflbit,  je 
crois, avec  fincerité  pour  la  Réunion,  propola  aux  uns  8c  aux  autres  de  le 
relâcher  fur  quelques  points,  afin  de  le  rapprocher  plus  facilement  fur  le 
fond  de  la  Doctrine  tmais,  la  Reponfc  des  Moines  Latins  fut  fi  déraifonnablc 
8c  fi  brufque  , qu’on  en  dcmeura-là  ($7).  Le  Pape  envoioit  par-tout  des 
Frères  Mineurs,  en  Afrique  8c  en  Afie,  aux  Sarrazins  de  Fez 8c  de  Maroc, 
au  Soudan  de  Damas,  8c  jufqu’au  Calife  de  Babylonc.  Ces  MilTionaires  ne 
réuflirent  nulle  part.  Mais, Grégoire  IX.  travailla  avec  plus  de  fruit  à la 
Converfion  des  Sarrazins  de  Sicile,  qui  étoient  en  Italie , au  fervicc  de 
l’Empereur  (38). 

Frère  Jean  de  Vicence,dc  l’Ordre  de  St.  Dominique , s’étoit  acquis  tant 
d’autorité  par  fes  Prédications^  que  le  Pape  Grégoire  ne  trouva  perfonne  qui 
fut  plus  propre  que  ce  Religieux  à pacifier  les  Villes  d’ltalie?  craignant 
que  l’Empereur  Frédéric  ne  le  prévalût  de  leur  divifion,  pour  le  les  afiuje- 
tir,  principalement  celles  de  Lombardie  (39).  11  fit  donc  Jean  de  Vicencc 
fon  Légat  dans  la  Marche  d’ Ancône.  Il  l’cnvoia  enfuite  en  Tofcane,  pour 
faire  la  Paix  entre  Florence  8c  Sienne.  Mais , il  ne  fut  pas  aifé  de  le  tirer  de 
Boulogne  8c  des  autres  Villes  où  il  étoit  chéri  -,  8c  le  Pape  fut  obligé  de 
les  menacer  des  Cenfures  Ecclefiafliques , fi  elles  s’opiniatroient  à le  retenir. 
Le  Pape  écrivit  à ce  faint  Religieux,  pour  le  féliciter  du  fucccs  de  fes  tra- 
vaux, 8c  l’y  encourager)  8c  pour  le  confolcr  des  calomnies  qu’on  repandoit 
contre  lui  (40). 
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L’an  1134.  cil  remarquable  par  ’aPublication  d'un  Recueil  des  Décréta- 
les, qui  porte  le  nom  du  Pape  Grégoire  IX.  Ce  Pontife,  ,,  coniiderant 
„ comme  Theodofe  avoit  forme  la  Politique  de  l’Empire,  en  faifant  un 
„ Recueil  de  fes  propres  Ordonnances  , 6c  de  celles  de  fes  PredccelTcurs , lc- 
„ quel  fut  depuis  appelle  Code  Ibtodofitn  j 6c  comme  Juftinicn  avoit  acco- 
„ mode  les  anciennes  Loix  à l’ufage  de  fon  tems,  6c  mis  en  Corps  les  Edits 
,,  des  Empereurs  precedents,  fous  le  nom  de  Code  JuJUnitn:  ce  Pape,  à 
„ leur  exemple,  forma  une  Politique  à fa  mode,  en  ramaflant  en  un  Livre 
„ toutes  les  Decilions,  8c  tous  les  Cas  arrivez,  qui  fcrvoicnt  à montrer  la 
„ Puiflance  Papale  -,  6c  en  étendant  à l’ufagc  commun  ce  qui  n’etoit  établi 
„ que  pour  un  lieu  particulier,  8c  peut-être  dans  un  cas  unique:  8c  ce  Re- 
,,  cucil  fut  appcllé  les  Décrétales  de  Grégoire  IX.,  qui  par- la  jetta  les  pre- 
„ miers  fondemens  de  la  Monarchie  Pontificale,  particulicremcnten  ce  qui 
,,  concerne  les  Bénéfices.  Mais,  ce  Livre  cft  beaucoup  plus  propre  à l’Edi- 
,,  fication  des  Procès,  qu’à  l'Edification  des  Ames  (41).,,  11  fut  compile 
par  Rémond  de  Pcnnafort , Dominicain , 8c  Penitencicr. 

Le  Pape  étoit  à Spolcte,  où  il  fe  tint  une  Alfcmbléc  touchant  la  Croifa- 
de.  De  concert  avec  l’Empereur,  le  St.  Pcrc  envoia  un  nouveau  Légat 
à la  Terre  Sainte,  afin  de  réunir  les  Latins  divifes.  D’ailleurs,  il  écrivit 

{iluficurs  Lettres  aux  Princes  8c  aux  Prélats,  pour  les  animer  au  fccours  de 
a Palciline.  11  fit  plus:  il  ne  fe  contenta  pas  de  donner  de  tous  côtés  des 
ordres  pour  la  publication  de  la  Croifade,  il  la  prêcha  lui-même  à Spolcte 
dans  la  grande  place,  où  tout  le  Peuple  étoit  allémblé.  Son  Sermon  fut  fi 
touchant,  qu'un  grand  nombre  reçurent  aufiitôt  la  Croix  de  fa  main  fondant 
en  larmes  (41).  Le  Pape  demandoit  aufli  de  tous  cotez  du  fccours  contre  les 
Romains  qui  l’avoient  chafle.  La  principale  caufe  du  Différend  cil  qu’ils 
pretendoient  avoir  un  ancien  privilège  de  ne  Pouvoir  être  excommuniez  par 
le  Pape,  ni  leur  Ville  mifc  en  Interdit.  A quoi  le  Pape  repondoit , qu’il 
étoit  Supérieur  de  tous  les  fidèles,  même  des  Rois  ôc  des  Empereurs,  à 
plus  forte  raifon  de  ceux  dont  il  étoit  le  Pafteur  particulier.  Il  y avoit 
encore  des  intérêts  temporels  qui  donnoient  matière  à cette  Divifion,2c  elle 
fe  tourna  en  Guerre  ouverte,  parce  que  les  Romains  meprifoient  les  Cenfu- 
res  Ecclefiaftiqucs  (43).  C’cll  ainü  que  le  Pape  en  ccrivoit  à l’Archevêque 
de  Rouen,  dans  une  Lettre  du  f.  de  Décembre,  où  il  ajoute:  ,,  Comme 
„ il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  intérêt  particulier,  mais  de  la  caufe  commune  de 
,,  l’Eglifc,  nous  vous  ordonnons  exprefiement  de  nous  fournir  un  fccours 
„ convenable  de  gens  de  Guerre  j afin  que  nous  puillions  tellement  repri- 
„ mer  nos  Adverlaircs,  que  d’autres  à l’avenir  ne  s’élèvent  pas  contre  l’E- 
„ glife  (44).  „ Le  Pape  écrivit  de  même  aux  autres  Archevêques  de  Fran- 
ce, 6c  à ceux  d’Efpagne:  aux  Rois  de  Callille,  d’Arragon,dc  Navarre, 8c 
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(41)  Trà-Paib,  Mal.  Btntf  J.  31.  ffç.  r6<S. 
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de  Portugal:  aux  Comtes  de  Barcelone  & de  Rouflîllon,  8c  en  Allemagne 
au  Duc  d’Autriche  (45-).  Il  tira  par-là  de  grandes  tommes  d’argent  des 
Prélats  de  deçà  les  Monts.  J’avoue,  dit  Mr.  Fleury,  que  je  ne  vois  pas 
comment  l’Eglife  Univcrlcllc  avoit  intérêt  de  confervcr  aux  Papes  la 
Seigneurie  temporelle  de  Rome  , dont  ils  s'etoient  pafi’ez  durant  tant  de 
Siècles  (46). 

Cependant , les  Romains  firent  leur  Paix  avec  le  Pape  au  mois  de  Mai 
de  l’année  fuivante  izjf.  par  un  Traité  où  ils  promirent  de  le  fatisfaire  Fur 
pluficurs  Chefs,  entr’autres  fur  le  Pillage  du  Palais  de  Latran  8c  des  Mai- 
ions  de  quelques  Cardinaux, & fur  le  Statut  qu’ils  avoient  fait,  que  le  Pape 
ne  rentreroit  point  à Rome , 8c  qu’ils  ne  feroient  point  de  Paix  avec 
lui,  s’il  ne  leur  reftituoit  certaines  fommes.  11  ordonnèrent  aulli,que 
tous  les  Ecclefiaftiques,  8c  les  Domeiliques  du  Pape  8c  des  Cardinaux, 
ne  feroient  point  pourfuivis  devant  les  Juges  feculiers  , non  plus  que 
les  Etrangers  Clercs  ou  Laïques , qui  viendroient  vifiter  le  St.  Siégé  , 
ou  les  Egliics  des  Apôtres , & qu’ils  feroient  fous  la  protection  du  Sé- 
nat (47). 

L’Empereur  avoit  prêté  (es  Armes  au  Pape  en  cette  Guerre  contre  les 
Romains,  8c  le  Pape  à fon  tour  prêta  les  tiennes  à l’Empereur  pour  rédui- 
re à fon  obcïffance  le  Roi  Henri  fon  fils  ainé,  qui  s’étoit  révolté  en  Alle- 
magne. A la  prière  de  l’Empereur,  le  Pape  écrivit  aux  Evêques  8c  à tous 
les  autres  Princes  de  l'Empire,  les  priant  de  ne  donner  aucun  fecours,  con- 
feil,  ni  faveur  au  Prince  rebelle  $ 8c  déclarant  nuis  tous  les  Scrmens  qu’on 
lui  avoit  prêtes.  La  Lettre  eft  du  1 j.  de  Mars  izjf.  Le  jeune  Roi  fe 
fournit,  « l’Empereur  fon  Pcrc  le  fit  amener  en  Pouillc  & enfermer  dans 
un  Chatcau , où  il  mourut  fept  ans  après.  Le  Pape  menageoit  ainû  l’Em- 
pereur, pour  l’encourager  à la  Croifidci  8c,  pour  en  lever  d’ailleurs  les  ob- 
llacles,  il  travailloit  à pacifier  les  Villes  d’Italie  cntr’elles  8c  avec  ce  Prin- 
ce. Pour  cet  effet,  il  envoia  en  Tofcane  le  Cardinal  Jaques  Pccoraria, 
Evêque  de  Paleftrine,  en  qualité  de  Légat,  pour  réunir  les  Villes  de  Flo- 
rence, Sienne,  8c  Orvietc,  divifccs  cntr’clles  par  les  Confeils  de  perfonnes 
mal-intentionnées.  En  Lombardie , il  envoia  pour  Légat  le  Patriarche 
d’Antioche,  comme  il  paroit  par  la  Lettre  qu’il  en  écrivit  aux  Prélats  du 
Pais  le  tt.  de  Mai  1 2,jf  (48). 

Mr. Fleury  a eu,  fans  doute, des  vues  politiques, pour  ncparlcr qu’en  par- 
lant de  laRevolte  du  Prince  Henri  contre  l’Empereur  Frédéric  fon  Pcre.  Il 
n’auroit  pû  s’étendre  fur  cct  Evénement , fans  être  obligé  de  developer  des 
Faits  extrêmement  flétriffans  pour  le  Pape.  En  effet,  on  accule  Grégoire 
IX.  d’avoir  tramé  contre  l’Empereur  les  plus  noires  trahilbns  qui  le  puifiênt 
imaginer.  „ Il  engagea  par  ferment  toutes  les  Villes  d’Italie  à la  ruine  de 
„ Frédéric,  2c  même  il  fit  révolter  contre  lui  Ion  propre  Fils,  l’induilànt  par 

lès 

(45)  Idid.  n.  6.  (48)  Alb.  Sud.  an.  1135.  Vita  Crtj.  hb. 

(46)  FUury  . H‘fl.  EccL  Liv.  L. XXX.  J.  48.  VI 11.  Efijt.  461.  af.  Ranuld.  n.  8.  9.  14. 
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An  de  J.  C „ les  Légats  à venir  enlever  à fon  Pcrc  le  Roiaume  de  Lombardie.  Ce  Pc- 
1135-  ,,  rc  trouva  moïen  d’arrêter  les  deflems  de  ce  Fils  rebelle  à l’mfligation  du 

„ Pape,  Sc  le  convainquit  même  de  l’avoir  voulu  empoiionner:  il 
,,  deiccndit  en  Lombardie,  8c  mit  à la  raifon  tous  ces  rebelles  que  Grégoire 
„ IX.  lui  avoit  mis  fur  les  bras  par  fes  Intrigues  fecretes.  Le  Pape  fremif- 
„ foit  cependant,  n’aiant  pas  de  prétexte,  pour  agir  ouvertement  contre 
„ l’Empereur  (49).,,  L'Auteur,  que  je  cite  fur  ce  Fait,  paroîtra  peut-être 
fufpcû  a quelques  perfonnes,  parce  qu’il  ell  Procédant.  Mais , fon  témoi- 
gnage eft  appuie  far  des  Autoritcz  de  grand  poids.  Car, un  Ecrivain,  connu 
ious  le  nom  de  Conrad  de  Fabaria , dit  en  termes  formels, que  tandis  que 
l’Empereur  Frédéric  croit  occupé  à recouvrer  le  St.  Sepulchre,le  Pape  tai- 
foittout  Ion  polbbic  pour  le  perdre,  jufqu’à  faire  révolter  les  Seigneurs  Alle- 
mans,  pour  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  du  Prince  Henri  (fo).  Il  ell 
donc  certain,  1.  que  le  Pape,  par  le  plus  noir  de  tous  les  crimes,  fit  ré- 
volter le  Prince  Henri  contre  l’Empereur  fon  Pere:  z.  qu’il  travailla  à ré- 
tablir la  Paix,  par  la  crainte  qu’il  eut  de  la  Puifl’ance  Impériale. 

An  de  J.C.  Car, Frédéric,  voulant  foûmettreles  Lombards,  entra  en  Italie  accompagné 
1 de  mille  Chevaliers.  Il  affembla  fes  Troupes  fous  Vérone,  8c  fécondé  par 
Plaintes  ” 'cs  Grcmonois,  il  attaqua  Mantouc  révoltée  contre  lui  ,8c,  il  fît  le  degat  à 
deTüin-  l’entour.  Le  Légat  Jaques  Evêque  de  Palellrinc  ne  pût  l’arrêter,  8c  fa  Ne- 
jpereur.  Le  gocr.ition  fut  fans  fruit,  parce  que  l’Empereur  étoit  perfuadé , que  le  Pape 
Pape  tj.  n’agifloit  pas  finceremcnt,8c  qu’il  avoit  promis  fon  fecours  aux  Kl  danois  8c 
"uft  li C fC  aux  autres  Lombards  rebelles.  D’ailleurs,  le  Légat  devint  fufpeél  à l'Em- 
J ‘ percur,  pour  avoir  réuni  entr’eux  les  Citoïens  de  Plailance  fa  Patrie,  Sc  le 
chargea  d’injures  8c  de  menaces  (pi).  Il  fc  plaignit  même  au  Pape  de  la  con- 
duitedu  Légat, aulfi-bienqueduiecours que  le Papedonnoit  aux  Lombards* 
& le  Pape  lui  écrivit  pour  fa  juftification  une  Lettre  où  il  dit  en  fubltancc: 
,,  Etant  obligé,  à l'imitation  du  Sauveur,  de  procurer  la  Paix , nous  avons 
„ envoié  en  Lombardie  un  Légat,  pour  réconcilier  les  Peuples  de  cette 
„ Province  avec  vous,  8c  entr’eux  mêmes.  Et  le  deflein  que  vous  aviez 
,,  d’y  venir  n’a  pas  dû  nous  détourner  d’y  envoïcr:  puifque  vous  n’y  ve- 
„ niez,  difiez-vous,  que  pour  l’extirpation  de  l’Herclie,  le  fecours  de  la 
„ Terre  Sainte,  le  recouvrement  des  Droits  de  l’Eglifc  8c  de  l’Empire,  8c 
„ le  rétabliflement  de  la  Paix*  ajoutant, que  vous  ne  prétendiez  rien  faire 
„ que  par  notre  Confeil.  Or, nous  avons  choifi  pour  cette  Légation  un 
,,  homme  qui  devoit  être  d’autant  moins  fufpeét,  qu’il  a tout  quitte  pour 
„ s’élever  à la  perfection  de  l'amour  divin:  8c  fa  Patrie,  ni  fa  famille,  ne 
„ doivent  point  donner  d’ombrage,  puifqu’il  y a renoncé  en  embralïant  la 
„ vie  Religieufe.  . . . Enfin,  ajoute  le  Pape,  fi  vous  avez  quelque  repro- 
„ che  contre  lui,  nous  fommes  prêts  à vous  en  faire  juitice.  „ La  Lettre 
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efl  du  13.  d’Oétobre  (fa).  Dans  la  même  Lettre,  le  Pape  réfuté  ce  que 
l'Empereur  avançoit  pour  fa  julbtîcation  au  fujet  des  entreprifés  fur  les  Egli- 
fes  de  Sicile.  „ Encore,  dit-il,  qu’il  foit  permis  aux  Egiifes  de  traiter  par 
„ échange  avec  les  Seigneurs,  elles  ne  doivent  pas  être  contraintes  à le  fai- 
,,  te  à leur  defavantage,  ni  fans  le  confentcment  de  leur  Supérieur,  au 
„ préjudice  du  ferment  de  ne  pas  aliéner  les  biens  des  Egiifes.  Suppofé  que 
„ vous  confériez  quelque  Bénéfice  vacant,  vous  ne  pouvez  commettre  la 
„ charge  des  Ames  qui  y cil  annexée,  puilque  c’efl  un  Droit  Spirituel, 
„ dont  un  Laïque  n’ell  pas  capable:  ni  lublhtuer  d’autres  titulaires  à ceux 
„ qui  font  vivans,  5c  n’ont  point  été  dellituez  juridiquement.  Suppofé 
„ que  vous  fuccediez  aux  Evêques  morts  pour  la  collation  des  Bénéfices , 
„ \ous  n’y  avez  pas  plus  de  pouvoir  qu’eux,  Sc  nous  ne  perdons  pas  en  ce 
„ cas  le  Droit  de  conférer,  même  du  vivant  de  l’Evêque,  les  Bénéfices  dont 
„ iln’apas  difpofé.f  3).,,  Le  Pape  vient  enfuite  au  neveu  du  RoideTunis, 
que  l’Empereur  avoit  mis  en  Prifon.  Ce  Prince  Mufulman  avoit  quitté  le 
Roi  fon  Oncle  qui  le  menaçoit  de  mort,  & il  vouloir  venir  à Rome  em- 
brafler  la  Religion  Chrétienne  6c  fe  faire  baptizer  par  le  Pape:  mais  Frédé- 
ric , perfuadé  que  ce  n’étoit  qu’un  prétexte  pour  colorer  la  fuite , l’avoit 
fait  arrêter,  apparemment  à lu  priere  du  Roi  de  Tunis.  Le  Pape  lui  en 
fait  un  grand  crime,  comme  s'il  vouloir  empêcher  la  Convcrfion  du  Ne- 
veu (5-4).  Dans  la  fuite  de  la  Lettre,  le  Pape  Grégoire  renvoie  l’Empe- 
reur Frédéric  aux  exemples  de  fes  Predeceflcurs,  6c  il  ajoute:  „ Il  elt  ina- 
„ nifefte  guc  Conflantin,dont  la  Monarchie  s’étendoit  par  tout  le  Monde, 
,,  du  contentement  du  Sénat  5c  de  tout  le  Peuple  de  l’Empire,  a donné  au 
,,  Pape  les  Ornemcns  Impériaux,  la  Ville  ÔC  le  Duché  de  Rome,  que  vous 
,,  voulez  révolter  contre  nous  par  l’argent  que  vous  y répandez  ; 5c  que 
,,  laifiant  l'Italie  à la  Difpoûtion  du  St.  Siégé,  il  fe  choifit  en  Grece  une 
,,  nouvelle  rcfidcncc.  D’où  le  St.  Siège  enfuite  a transféré  l’Empire  aux 
,,  Germains  en  la  perfonne  de  Charlemagne,  fans  diminuer  en  rien  la  fub- 
,,  fiance  de  fajurildiétion  Sc  de  fa  Supériorité  fur  les  Empereurs,  à qui  l’E- 
,,  glife  donne  le  glaive  dans  leur  Couronnement.  Par  où  vous  êtes  convain- 
„ eu  de  déroger  aux  Droits  du  St.  Siège, à votre  foi, 6c  à votre  honneur, 
„ en  méconnoifiant  celui  qui  vous  à fait  ce  que  vous  êtes.  „ Je  ne  m’ar- 
rêterai pas  à réfuter  un  Railonnement  fi  abfurde,  Sc  qui  n’cfl  fondé  que 
fur  des  faits  vifiblement  faux.  L’Empereur,  fans  faire  beaucoup  d’atten- 
tion à la  Lettre  du  Pape,  fit  de  grands  progrès  en  Lombardie.  Mais,  aiant 
appris  la  Révolte  du  Duc  d’Autriche,  il  vint  inccllammcnt  le  foûmcttre: 
tandis  que  le  Pape,  feignant  toujours  d’agir  fincercmcnt,cnvoia  deux  nou- 
veaux Légats  en  Lombardie,  Rainald  Evêque  d'Oltie,6c  le  Cardinal  de  Ste. 
Sabine  (ff). 

Des 


(sO  X.  F. fin.  i;3-  ap.  Raina'd. 

(53)  l Kijupr. 

(54)  Af.  Mat  b.  Paris,  ait.  1139. 


(5O  Otdifrid.  Mtnach.  an,  R iehar. 

S.  üsrm.  nd.  y il  a (àrt£.  K.amal.1.  an.  1136. 
».  lj(. 


Aa  3 


An  de  J.C. 
1136. 


Digitized  by  Google 


An  de  J.C. 
1159. 

Le  Pape 

ClCOtll- 

muiue 

l’Empe- 

reur. 


i93  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Des  evenemens  peu  intéreflans  nous  conduifent  jufqu’à  l’an  qui 

cft  remarquable  par  l’Excommunication  de  l’Empereur  Frédéric.  Depuis 
long-tems  le  Pape  ne  chcrchoic  qu’un  prétexte  pour  colorer  fa  vangeance 
& la  haine  contre  ce  grand  Prince.  11  trouva  enfin  une  occafion  favorable. 
L’Empereur  Contint,  contre  les  fa  a fies  prétendons  du  Pape,  que  la  Sardai- 
gne appartenoit  anciennement  à l’Empire,  5c  que  Ces  Prédeccffcurs  ne  l’a- 
voient  perdue, que  parce  qu’ils  avoient  été  occupez  ailleurs  à des  affaires 
plus  importantes.  Or,  ajoutoit-il,  j'ai  juré,  comme  tout  le  monde  fait,  de 
retirer  tout  ce  qui  a été  démembré  de  l’Empire , & je  ne  ferai  point  négligent  à 
T exécuter.  Il  envoia  donc  fon  fils  Hents,  qui  s’empara  de  la  plus  grande 
partie  de  l’Ifie,  6c  l’Empereur  l’en  déclara  Roi  (fd).  Le  Pape  en  fut  ex- 
trêmement irrité.  Il  lui  fit  pluficurs  Monitions  en  forme.  L’Empereur  vit 
bien  qu’il  vouloir  le  pouffer  à bout.  Pour  le  prévenir, il  écrivit  aux  Cardi- 
naux, pour  les  prier  de  retenir  ces  mouvemens  du  Pape,  qui  venoient  plus 
de  PafTion,  que  de  Juflicc.  Le  Pape  ne  biffa  pas  de  pafler  outre,  êc  il  pu- 
blia folcmncllemcnt  à Rome  l’Excommunication  contre  Frédéric.  Elleétoit 
conçue  en  ces  termes  fj)  : „ De  l’Autorité  du  Pere,  du  Fils, 6c  du  St.  Ef- 
„ prit,  des  Apôtres  St.  Pierre  6c  St.  Paul,  5c  de  la  nôtre,  nous  cxcom- 
„ munions  6c  anathcmatilons  Frédéric,  foi-difant  l’Empereur,  pour  avoir 
„ excité  Sédition  à Rome  contre  l’Eglifc,à  deffein  de  nous  en  chaffcr,nous 
„ 6c  les  Cardinaux}  contre  les  prérogatives  d’Honneur  Se  de  Dignité, qui 
,,  appartiennent  au  St.  Siège,  contre  la  Liberté  Eccleliaftique,  5c  au  pré- 
„ judicc  du  Serment  qu’il  à fait  à l’Eglife.  Item,  pour  avoir  empêché 
,,  par  quelques-uns  des  fiens  l’Evêque  de  Paleftrinc,  Légat  du  St.  Siège, 
„ de  procéder  en  fa  Légation  contre  les  Albigeois.  Item , parce  qu’il  ne 
„ permet  pas  de  remplir  les  Sieges  de  quelques  Eglifcs  Cathédrales  6c  autres 
„ vacantes  dans  le  Roiaume  de  Sicile  : ce  qui  met  en  danger  la  Liberté  de 
„ l’Eglife,  6c  même  la  Foi, parce  qu’il  n’y  a perfonne  qui  propofe  la  paro- 
„ le  de  Dieu  8c  qui  gouverne  les  Âmes.  Item , parce  que  dans  le  même 
„ Roiaume,  les  Clercs  font  pris,  emprifonnez,  proferits,  8c  mis  à mort. 
,,  On  y profane  6c  on  y détruit  les  Eglifcs  confacrées  à Dieu.  Frédéric  ne 
„ permet  point  de  rétablir  l’Eglife  de  Sore.  Item,  parce  qu’il  retint  le  Nc- 
„ veu  du  Roi  de  Tunis,  qui  venoit  à l’Eglife  Romaine,  pour  recevoir  le 
,,  Baptême.  Parce  qu’il  a pris  8c  retient  en  prilon  Pierre  Sarrafin  noble  Ci- 
„ toïen  Romain, qui  venoit  à Rome  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre.  Item, 
„ parce  qu’il  a envahi  pluficurs  Terres  de  l’Eglife,  cntr’autrcsla  Sardaigne. 
„ Il  a aufii  envahi  8c  ravagé  les  Terres  de  quelques  Nobles  du  Roiaume  de 
„ Sicile,  que  l’Eglifc  tenoit  en  fa  main.  11  a dépouille  de  leurs  biens  qucl- 
„ quelques  Eglifcs  Cathédrales,  6c  quelques  Monallcrcs.  Dans  le  même 
,,  Roiaume,  les  Templiers  6c  les  Hofpitaliers  dépouillez  de  leurs  biens 
,,  n’ont  pas  été  entièrement  rétablis,  fuivant  la  teneur  de  la  Paix.  On  y 
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,,  contraint  les  Prélats,  les  Abbez  de  Ci  (leaux,& d’autres  Ordres,  de  donner  AndeJ.C. 
„ une  certaine  fomme  par  mois,  pour  la  conltruétion  de  nouveaux  Chà-  u^9- 
„ tcaux.  htm , contre  la  teneur  au  Traité  de  Paix , ceux  qui  ont  été  du 
,,  parti  de  l’Eglile  font  dépouillez  de  tous  leurs  biens  & contraints  d’aller 
„ en  exil}  leurs  Femmes  & leurs  Enfans  demeurant  en  captivité.  Enfin, 

„ Nous  l’excommunions,  parce  qu’il  empêche  le  fccours  de  la  Terre  Sain* 

,,  tc,&  le  Rétablilfcmcnt  de  l'Empire  de  Romanie.  Et  nous  déclarons  ab- 
„ fous  de  leurs  Scrmens  tous  ceux  qui  lui  ont  juré  fidelité  : leur  défendant 
,,  étroitement  de  l’oblcrver , tant  qu’il  demeurera  excommunié.  Quant 
„ aux  vexations  des  Nobles,  des  Pauvres, des  Veuves,  & des  Orfelins , pour 
„ lefqucllcs  Frédéric  a autrefois  juré  d’obcïr  aux  Ordres  de  l'Eglifc,  nous 
,,  prétendons  l’admoneftcr  & procéder  félon  la  Juftice.  Mais, quant  aux  Ar- 
,,  ticles  précédais , pour  lefquels  il  a été  par  nous  admoncllc  fouvent  & foi- 
„ gneufement,  & n’a  tenu  compte  d’obéir,  c’eil  pour  ceux-là  que  nous 
„ l’excommunions.  Au  refte,  parce  qu’il  clt  notablement  diffame  prefqut 
,,  par  tout  le  Monde , tant  à caufc  de  les  paroles , que  de  fes  actions , com- 
„ me  n’aiant  pas  de  bons  fentimens  de  laFoi  Catholique,  nous  procéderons 
„ fur  ce  fujet , Dieu  aidant , félon  que  l’ordre  du  Droit  le  requiert.  „ 

Frédéric  reçut  à Padouë  la  nouvelle  de  l’Excommunication  prononcée  con- 
tre lui.  Il  en  fut  outré  de  colère.  Il  écrivit  aux  Romains , pour  leur 
foire  de  grands  Reproches  de  l’avoir  foutfert , fans  prendre  fa  Défenlë  con- 
tre le  Pape.  Il  les  exhorte  à reparer  leur  foute,  en  le  vengeant  de  l’Injure 
qu’il  a foufferte:  autrement,  il  les  menace  de  leur  ôter  fes  bonnes  grâces, 
comme  à des  ingrats  (f8). 

L’Empereur  n’en  demeura  pas-là.  Il  écrivit  aux  Rois  & aux  Princes  I.etne  du 
une  longue  Lettre,  où  il  fe  jultifie  pleinement  fur  toutes  les  Accu-  Pape  con- 
fations  du  Pape.  Les  Auteurs  que  je  cite  en  marge  (fp)  rapportent  cette  I,c  I'rcdc' 
Pièce  curieule.  Quand  le  Pape  eut  vû  la  Lettre  circulaire  de  Frédéric  , il  tl1" 
en  publia  une  de  fon  côté,adrcfTéc  auflï  à tous  les  Princes  & à tous  les  Pré- 
lats. Il  prétend  détruire  tout  ce  que  l’Empereur  avoit  avancé  contre  lui, 
comme  étant  des  Menfonges  & des  Calomnies.  Mais, il  ne  me  paroit  pas 
qu’il  y réuflîfTe.  Voici  l’Endroit  le  plus  curieux  de  cette  Lettre:  ,,  Nous 
,,  avons,  dit  le  Pape,  des  Preuves  encore  plus  fortes  contre  fa  Foi.  C’ell 
,,  qu’il  a dit  que  le  Monde  entier  avoit  été  trompé  partrois  Impolleurs,  Je- 
,,  fus-Chrilt,  Moïfc,&  Mahomet}  mettant  Jcfus-Chrill  crucifié  au  def- 
„ fous  des  deux  autres  morts  dans  la  Gloire.  Il  a de  plus  ofé  dire  , qu’il 
,,  n'y  a que  des  Infenfez,  qui  croient  que  Dieu,  Créateur  de  tout,  ait  pû 
,,  naître  d’une  Vierge:  qu’un  Homme  ne  peut  être  conçu  que  par  l’union 
„ des  deux  Sexes } & qu’on  ne  doit  croire  que  ce  qu’on  peut  montrer  par 
„ la  Raifon  naturelle.  On  pourra  prouver  en  tems  & lieu  tous  ces  Blaf- 
,,  phêmes,  & qu’il  a combatu  la  Foi  en  pluûcurs  autres  maniérés,  tant  par 
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„ fes  paroles,  que  par  fes  aétions  (60).  „ Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
ces  Blafphcmes  attribués  à l’Empereur  n’étoient  que  des  Impotlurcs  de  fes 
ennemis,  pour  le  rendre  odieux.  11  cil  vrai  qu’alors  la  Conduite  des  Chré- 
tiens n’étoit  gucre  propre  à inpirer  de  bons  fentimens  de  la  Religion  qu’ils 
profcflbicnt.  Mais  rEmpcreur,aiant  vû  la  Lettre  du  Pape,  y fit  une  Rc- 
ponfc,où  il  rendoit  Injures  pour  Injures.,,  C’eft,  dit-il,  parlant  du  Pape, 
„ le  grand  Dragon  qui  feduit  l’Univers,  l’ Antechrirt , un  autre  Balaam, 
,,  fit  un  Prince  de  Tcncbres.  „ Pour  le  juflificr  touchant  les  trois  lmpo- 
lteurs,  il  fait  fa  Profcflion  de  Foi  correcte  6c  catholique  fur  la  Divinité  de 
Jefus-Chrill  6c  le  My itère  de  l’Incarnation.  11  parle  de  Moïle  6c  de  Ma- 
homet, comme  doit  faire  un  Chrétien}  foit  qu’en  effet  il  n’eut  pas  les  fen- 
timens qu’on  lui  attribuoit,foit  que  la  crainte  l’empêchât  de  s’expliquer  en 
termes  précis.  11  reproche  aux  Cardinaux  de  n’avoir  pas  retenu  les  empor- 
temens  du  Pape,  qu’il  attribue  à la  jaloufie  de  fes  bons  fuccès  contre  les 
Lombards.  11  foutient  que  le  Pape  a perdu  faPui(fance,cn  perdant  la  Ver- 
tu : il  tient  fes  Cenfures  pour  milles,  fie  pour  des  Injures  dont  il  doit  tirer 
vangcance,  même  par  le  fer,  fi  les  Cardinaux  ne  ramènent  le  Pape  à la 
railon,  6c  n’arrêtent  le  cours  d’un  procédé  fi  violent  (di). 

La  Guerre  étant  ainfi  déclarée  de  part  fie  d’autre,  l’Empereur  ne  garda 
plus  de  ménagement.  11  fit  charter  de  Sicile  les  Frères  Prêcheurs  Ce  les 
Mineurs  originaires  des  lieux  rebelles  de  Lombardie.  11  leva  un  fubfidc 
fur  les  Ecclefiafliques , fans  exception.  Il  rappclla  tous  fes  Sujets  qui 
étoient  en  Cour  de  Rome,  fie  défendit  aux  autres  d’y  aller,  fans  fa  pcrmil- 
fion,  &c.  (62).  D’autre  côte,  le  Pape,  abandonnant  le  loin  de  la  Terre 
Sainte  qu’il  fcmbloit  avoir  fi  fort  à coeur,  ne  fongea  plus  qu’à  fe  défendre 
contre  l’Empereur.  Pour  cet  effet,  il  retint  les  Croifez,  qui  étoient  prêts 
à s’embarquer  pour  la  Pale  (line,  6c  il  détourna  même  une  partie  des  Legs 
pieux  fie  des  autres  Aumônes  deltinécs  au  Secours  de  la  Terre-Sainte.  Il  fit 
plus.  Il  envoia  un  Légat  en  France, pour  y publier  la  Sentence  d’Excom- 
munication  contre  Frédéric:  il  écrivit  au  Roi  St.  Louis, fie  en  Allemagne, 
des  Lettres  fort  aigres  contre  ce  Prince  (6 3).  Mais,  fes  démarchés  furent 
inutiles} car,  les  Prélats  d’Allemagne  lui  contcillerent  de  faire  la  Paix  avec 
l’Empereur,  dont  les  Chevaliers  Tcutoniqucs  prirent  le  Parti,  malgré  les 
menaces  du  St.  Siège. 

L’Empereur, fe  voiant  appuié  de  la  forte, avançoit  toujours  vers  Rome, 
avec  de  bonnes  troupes.  Il  fut  reçu  à Foligni  au  mois  de  Février  1240. 
enfuite  à Viterbe,  d’où  il  écrivit  au  Roi  d’Angleterre  une  grande  Lettre, 
pour  juilifier  fa  Conduite,  6c  la  Guère  qu'il  faifoit  au  Pape.  Il  fe  plaint  de 
l’Excommunication  prononcée  contre  lui  l’année  précédente}  fie  il  dit  : 
„ Comme  ce  Procédé  nous  paroirtbit  injullc,  nous  envoiames  des  Ambaf- 

fadeurs 

(*o)  Ap.  Raina!,!,  an  1139.  ».  il.  Mathieu  (63)  G.  Na n;iut.  Du  Chefne , tem.  5.  p. 
Paru.  Tem.  XI.  Ccntil.  p.  340.  53  ç.  tcm.  XI.  Conàl.  p.  3^6.  RJc.  S.  Gtrm. 

(fil)  Pttr.  de  Vin.  /.  Efiji,  31.  bulUr.  Grt j.  Mat.  Paru.  Alhtr tut  Stadunjit. 

Uie.  S.  G u rn. 


Digitized  by  Google 


GREGOIRE  IX.  CLXXXIV.  Pape.  ipj 

j,  (adeurs  aux  Cardinaux  , demandant  la  Convocation  d’un  Concile  genc- 
„ ral.  Mais,  loin  d’y  avoir  egard,  le  Pape  fit  honteufement  empriionner 
les  Evêques  que  nous  avions  envoiez,  violant  le  Droic  des  Gens.  Enfuite, 
’’  il  a foulevc  contre  nous  la  Marche  Trevifanc  & la  Ville  de  Ravennej  & , 
„ pour  foutenir  la  Révolte  des  Milanois,  il  leur  a envoie  le  Légat  Grégoire 
,,  de  Montelongo,  & Frère  Leon  Miniltrc  des  Frcres  Mineurs  } qui,  non 
„ feulement  fe  deguil'oient  en  Soldats,  portant  des  Epces  fie  des  Cuirafl'cs, 
„ mais  encore  dans  leurs  Prédications  donnoient  l'Ablulution  à tous  ceux 
„ qui  agiroient  contre  nous.  Aujourd’hui  meme,  ce  Légat  & ce  Moine  fe 
„ donnent  dans  leurs  Lettres  le  titre  de  Gouverneurs  de  Milan  ; ce  qui 
,,  montre  que  le  Pape  en  veut  ufurper  la  Seigneurie  temporelle,  au  préju- 
,,  dice  de  l’Empire  (64).  . ; . Etant  donc  excités  par  tant  de  pertes  fie 
„ d’affronts,  nous  n’avons  pû  nous  contenir  plus  long-tems*  nous  avons 
„ pris  les  Armes,  pour  défendre  notreCaufe  fie  celle  de  l'Empire,  contre 
„ un  Ennemi  déclaré, qui  nous  attaque,  par  les  Armes  temporelles , Sc  elt 
„ altéré  de  notre  fang.  Nous  avons  laiffé  des  forces  luffifantes  dans  la  Li- 
„ gurie,  qui  s’eft  rendue  à nous.  Nous  avons  paffé  en  Tofcane,  8c  y 
„ avons  rétabli  plufieurs  Droits  de  l’Empire  j 8c  aiant  envoié  notre  cher 
„ fils  Henri , pour  ramener  la  Marche  d’ Ancône  à notre  obéiffance , nous 
„ avons  marché  en  perfonne  avec  nos  Aigles  viétorieufes  vers  le  Duché  de 
„ Spolete  fit  le  voiiinage  de  Rome.  Tout  s’eft  fournis  jufqucs  à Vitcrbe  , 
„ excepte  très-peu  de  Villes.  Rome  même  nous  appelle.  En  forte  que 
„ notre  Ennemi  au  defcfpoir  a prêché  la  Croüade  contre  nous  j difant 
„ fituffement  que  nous  prétendons  renverfer  l’Eglife  Romaine  fie  profo- 
„ ner  les  Reliques  des  Saints  Apôtres.  Mais , il  n’a  pû  faire  prendre  la 
„ Croix  qu’à  des  Valets, de  vieilles  femmes,  fie  très-peu  de  Soldats  rnerce- 
„ naires  (<5f).  ,, 

L’Evêque  de  Palcflrine,  Légat  du  St.  Siégé,  étant  arrivé  en  France, 

Irublia  par-tout  le  Roiaumc  la  Sentence  d’Excommunication  prononcée  par 
e Pape  contre  l’Empereur  Frédéric.  Il  tint  un  Concile  à Meaux,  où  il 
donna  des  ordres  qui  ne  furent  pas  bien  obfervez.  Il  fit  affcmbler  à Senlis 
les  Evêques  de  la  Province  de  Rhcims  j Sc  il  fit  fibien  qu’il  obtint  le  ving- 
tième de  tous  les  Revenus  Ecclcfiaftiques  pour  le  fccours  du  Pape.  Enfin  , 
il  déclara  au  Roi  St.  Louis,  que  le  St.  Perc  vouloit  conférer  la  Dignité  Im- 
périale au  Prince  Robert  Comte  d’Artois , Frere  du  Roi.  Louis,  par  le 
Confeil  des  Seigneurs,  fit  cette Réponfc  : „ Comment  lcPapea-t’il  ôfé 
„ depoler  un  fi  grand  Prince  que  l’Empereur  Frédéric  , qui  n’a  point  fon 
„ pareil  entre  les  Chrétiens , fans  qu’il  foit  convaincu  des  Crimes  qu’on  lui 
,,  reproche,  ni  qu’il  les  ait  confcffez ? S’il  avoit  mérité  d’être  depofé  , il 
„ ne  le  devroit  erre  que  par  un  Concile  general  ;8c,  quant  à fes  Crimes,  on 
„ ne  doit  pas  en  croire  fes  Ennemis,  dont  on  fait  que  le  Pape  cft  le  princi- 
„ pal.  Il  elt  encore  innocent  à notre  egard.  11  nous  a toujours  été  bon 

voi- 
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,,  voiGn}  & nous  n’avons  trouve  rien  de  mauvais  en  lui,  ni  quant  à la  fi- 
„ delité  dans  les  affaires  temporelles,  ni  quant  à la  Foi  Catholique.  Nous 
„ favons  qu'il  a fidellcment  fait  le  Service  de  Jefus-Chrifi  dausla  Terre 
„ Sainte,  s’expofant  aux  périls  de  la  Mer  & de  la  Guerre}  Sc  que  le  Pape, 
„ au  lieu  de  le  protéger,  s’efi  efforcé  de  le  dépouiller  en  fon  ablcnce.  Nous 
„ ne  voulons  pas  nous  expofer  à de  grands  périls  en  failant  la  Guerre  àFré- 
„ deric  Prince  fi  puifTant , qui  fera  loutenu  contre  nous  par  tant  de  Roiau- 
„ mes,  & par  la  Jullicc  de  fa  Caulé.  Qu’importe  aux  Romains  que  nous 
„ prodiguions  notre  Sang,  pourv  u que  nous  contentions  leur  Pafiion ? Si  le 
„ Pape,  par  nous,  ou  par  d’auttés , fouma  Frédéric,  il  en  deviendra  in- 
,,  Animent  fier,  & foulera  aux  pieds  tous  les  Princes.  Mais, afin  qu’il  ne 
„ femblc  pas,  que  nous  aions  reçu  en  vain  les  offres  du  Pape,  quoiqu’il 
„ foit  confiant  qu’elles  font  plutôt  l’effet  de  fa  Haine  pour  l’Empereur  , 
„ que  de  fon  Affeôion  pour  nous  j nous  envoierons  à l’Empereur  des  Am- 
„ bafiadeurs,qui  s’informeront  exaâcmcnt  de  fes  Icntimcru  touchant  laFoi 
„ Catholique,  & nous  en  feront  le  ranort.  S’ils  le  trouvent  orthodoxe  , 
„ pourquoi  l’attaquerions-nous  ? S’il  clt  dans  l’Erreur,  nous  le  pourfuivrons 
,,  a outrance,  comme  nous  en  uferions  à l’egard  de  tout  autre,  & du  Pa- 
„ pe  même.  „ St.  Louis  tint  parole.  Il  envoia  d’abord  à Frédéric  des 
Ambafladcurs,  qui  lui  dirent  le  contenu  de  la  Lettre  du  Pape.  L’Empe- 
reur en  fut  furpris.  Il  répondit, qu’il  étoit  Chrétien  & Catholique,  Sc 
que  fa  Creance  étoit  faine  fur  tous  les  Articles  de  Foi. ,,  A Dieu  ne  plaife  , 
„ ajoute-  t’il,  que  je  m’écarte  de  la  Foi  de  mes  Peres  & de  mes  illuilres  Pre- 
„ deccflcurs  : mais, je  lui  demande  jufiiee  de  celui  qui  me  diffame  ainfi  par 
„ tout  le  Monde.,,  L’Empereur  parloit  ainfi,  étendant  les  mains  au  Ciel, 
avec  des  Larmes  & des  Sanglots.  Puis , fc  tournant  vers  les  Ambafladcurs  , 
il  leur  dit:  ,,  Mes  Amis,&  mes  chers  Voifins, quoique  dife  mon  Ennemi, 
„ je  crois  comme  les  autres  Chrétiens}  & fi  vous  me  faites  la  Guerre,  ne 
„ vous  étonnez  pas  fi  je  me  défends.  J’efperc  en  Dieu  Protcôeur  des  in- 
„ noccns.  Il  fait  que  le  Pape  ne  s’eleve  contre  moi,  que  pour  fàvorifer 
„ mes  Sujets  rebelles,  principalement  les  Milanois  Hérétiques.  Mais,  je 
„ vous  rends  grâces  de  ce  qu’avant  que  d’accepter  fes  offres,  vous  avez 
,,  voulu  vous  affurcr  de  la  vérité  par  ma  Réponfc.  „ Les  Ambafladcurs,  con- 
vaincus de  la  Mauvaife-Foi  du  Pape , dont  la  Pafiion  étoit  marquée  au 
plus  mauvais  coin,  repondirent:  „ Dieu  nous  garded’attaquer  aucun  Prin- 
„ ce  Chrétien  fans  caufe  légitimé.  Ce n’efl:  point  l’Ambition  qui  nous tou- 
„ chc.  Nous  eftimons  le  Roi  notre  Maître,  qui  vient  à la  Couronne  par 
,,  fanaiflancc,  au-deflus  de  tout  Prince  elcétif.  Il  fuffit  au  Comte  Robert 
„ d’être  Frere  d’un  û grand  Roi  (66). „ Le  Pape  follicita  aufli  les  Princes 
d’Allemagne  d’élire  un  autre  Empereur:  mais,  il  n’y  gagna  rien}  & 
quelques-uns  d’eux  lui  répondirent , qu’il  n’avoit  pas  droit  de  faire  un 
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Empereur , mais  feulemerit  de  couronner  celui  que  les  Princes  avoicnt 
elû.  Ainfi  parle  Albert  Abbé  de  Stade  en  balle  Saxe , qui  ecrivoit 
alors  (67). 

Le  Pape  s’avifa  d’un  autre  expédient , qu’il  avoit  déjà  mis  en  ufage  avec 
allez  de  l'uccès  j ce  fut  de  faire  demander,  par  fon  Légat  Otton,  aux  Ec- 
clcfialliques  d’Angleterre  le  cinquième  de  leurs  Revenus,  pour  foutenir  la 
Guerre  contre  l’Empereur.  Mais,  les  Evêques,  les  Abbcz,  fie  les  moindres 
Clercs  rejettérent  hautement  cette  propofition  (6S).  Et  comme  l’Empereur 
fàifoit  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  en  Italie , quelques  Cardinaux  des 
plus  confidcrablcs,  fie  quelques  Religieux , s’entremirent  de  procurer  une 
Treve  entre  le  Pape  St  lui,  pour  parvenir  à la  Paix.  Le  Pape  vouloit  y 
comprendre  les  Lombards , mais  l’Empereur  le  refuloit  : ainfi,  on  ne  con- 
clut rien  pour  lors.  Quelque  tems  après  le  Pape  envoia  à l’Empereur  l’E- 
vêque de  Brefle  lui  dire , que, pour  procurer  la  Paix,  il  vouloit  convoquer 
un  Concile  à Pâques  prochain-,  8c  qu’afin  que  les  Seigneurs  & les  Prélats  y 
pufl'ent  venir  en  fureté,  il  Falloir  faire  une  Trêve  au  moins  jufques  à ce  ter- 
me, où  les  Lombards  même  fuflent  compris.  L’Empereur  perûita  dans 
fon  refus.  Le  Pape  ne  laifla  pas  de  faire  expédier  les  Lettres  pour  la  con- 
vocation du  Concile.  Nous  avons  celle  qu’il  adrefla  àl’Archevêqucde  Sens. 
11  écrivit  en  même  tems  au  Roi  St.  Louis  d’envoicr  fes  Ambafladcurs 
au  Concile  -,  8c  il  adrefla  des  Lettres  fcmblables  aux  autres  Princes  fit  aux 
Prélats  (tfp). 

L’Empereur, aiant  vû  ces  Lettres, écrivit  aux  Rois  deFrance fit  d’Angle- 
terre, en  datte  du  13.  Septembre.  Il  avoue  qu’il  a demandé  un  Concile 
Univerfel.  Il  rapporte  tout  ce  <jui  s’étoit  pafle  l’Etc  precedent,  touchant 
la  Négociation  de  la  Trêve:  puis,  il  fc  plaint  que  dans  la  couvocation  du 
Concile,  le  Pape  ne  fait  aucune  mention  de  la  Paix  qui  s’y  devoir  traiter  , 
mais  feulement  des  grandes  Affaires  de  l'Egliie  Romaine.  ,,  Voiez,  ajoutc- 
„ t’il,  comme  il  prend  fon  tems.  Après  nous  avoir  rcfùlé  le  Concile,  il 
„ veut  le  convoquer , lorfque  nous  avons  attaque  nos  Sujets  rebelles.  Con- 
„ fiderez  les  Perfonncs  qu’il"  appelle  nommément.  Ce  ne  font  pas  vos 
„ Ambafladeurs,  qui  lui  ont  fait  fi  fouvent  de  votre  part  des  Propofitions 
„ de  Paix:  c’cil  le  Comte  de  Provence,  U Duc  de  Venifc,  le  Marquis 
„ d’Eftcjfic  d’autres  manuellement  révoltez  contre  nous, fie  qu'il  a gagnez 
„ par  argent,  comme  on  le  dit  publiquement.,,  Et  enfuitc,  parlant  du  Pa- 
pe , il  dit:  „ Tant  que  cette  Divifion  durera  entre  nous  fit  lui,  nous  ne 
„ permettrons  point  qu’il  aflcmblc  un  Concile,  lui  qui  cil  Ennemi  déclaré 
„ de  l’Empire.  Vû  principalement  que  nous  jugeons  très-indécent  pour 
„ nous,  pour  l’Empire,  fie  pour  tous  les  Princes,  de  foûmettrc  au  Tribu- 
,,  nal  de  l’Eglife,  ou  au  Jugement  d’un  Concile,  uneCaufe  où  il  s’agit  de 
„ notre  Puillance  fcculicre.  Nous  ne  donnerons  donc  aucune  furctc  dans 
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„ les  Terres  de  notre  Obéiflance  à ceux  qui  font  appeliez  à ce  Concile,  ni 
,,  pour  leurs  Biens.  Ec  nous  vous  prions  de  faire  publier  dans  votrcRoiau- 
„ me,  qu’aucun  Prélat  ne  s'achemine  à ce  Concile,  dans  la  confiance  d’a- 
,,  voir  fureté  de  notre  part.  „ Outre  ces  ratfons , l’Empereur  en  alleguoic 
d’autres,  pour  s’oppofer  à la  tenue  d’un  Concile.  „ Le  terme,  difoit-il  , 

„ clt  trop  court,  & je  n’y  ai  jamais  confenti.  Le  Cardinal  Otton,  Le- 
„ gat  en  Angleterre, & le  Roi,  m’ont  fait  excommunier  dans  le  Roiaume, 

„ pour  me  couvrir  d’infamie,  & l’ont  epuifé  d’argent  pour  contribuer  à 
„ ma  perte.  C’cll  pourquoi , j’ai  fujet  de  regarder  tous  les  Prélats  d’An- 
,,  gleterre  comme  mes  Ennemis  , fie  de  les  reeufer  pour  Juges:  d’autant 
„ plus  que  ces  Prélats  8c  leur  Roi  même  ont  prêté  ferment  ac  fidelité  au 
,,  Pape  , 8c  non  à moi  , ni  à l'Empire.  Le  Pape  attend  l’argent  qu’il 
„ prétend  tirer  de  France,  8c  principalement  d'Angleterre}  fie  il  a pro- 
„ mis  de  le  rendre  à mes  ennemis  , ce  qui  les  rend  plus  fiers.  Enfin  , 

„ ils  auront  le  teins  de  rcfpirer  pendant  la  durée  du  Concile , qui  fera 
,,  peut-être  longue,  fit  de  fe  fortifier  par  la  protcétion  du  Pape  (70).  ,, 

Il  cil  vrai  que  le  Pape  fouhaitoit  plutôt  d’amalTer  de  l’argent,  que  de  te- 
nir un  Concile.  Scs  Légats  fécondèrent  fes  vues  avec  un  grand  zele } & ils 
levèrent  de  grandes  fommes  par  toute  l'Europe,  fur-tout  en  France.  „ Sc. 

„ Louis  fit  arrêter  cct argent, levé  fous  des  prétextes  de  dévotion,  mais  que 
„ l’on  deftinoit  à faire  la  Guerre  à un  Empereur  Chrétien.  Cette  Trahi- 
„ fon  de  Grégoire  IX,  qui,  fous  prétexte  d’envoier  des  Légats  pour  con- 
,,  voquer  un  Concile,  faifoit  faire  de  grandes  levées  de  deniers,  pour  faire 
„ la  Guerre  à l’Empereur,  l’obligea  à faire  cette  aélion  fur  laquelle  les 
,,  Hilloriens  de  la  Cour  de  Rome  le  récrient,  comme  fur  le  plus  horrible 
„ de  tous  les  attentats } c’ell  qu’il  fit  prendre  les  Cardinaux  Légats  du  Pape 
„ avec  tous  les  Evêques  qu’ils  emmenoient  au  Concile  par  mer,  fie  les  fit 
„ conduire  prifonniers  à Naples  (71).  „ 

Cependant , l’Empereur  poufloit  toujours  la  Guerre  en  Italie.  Dès  l’an- 
née 1 zjp.  le  Pape  avoit  envoié  le  Cardinal  de  Colomnc  en  qualité  de  Légat 
dans  la  Marche  d’Anconc,  pour  s’oppofer  au  Roi  Hcnts  qui  y étoit  rentré 
avec  une  Armée  au  nom  de  l’Empereur  fon Pcre.  Mais,  ce  Cardinal,  mal  fa- 
tisfâit  du  Pape,  le  quitta,  prit  le  Parti  de  l’Empereur  au  mois  de  Janvier 
IZ41.  Six  mois  apres, il  quitta  Rome,  ôc  prit  plufieurs  places  fur  les  Ro- 
mains cr.  haine  du  Pape.  L’Empereur  prit  Benevent,  SeFaience,  d’où 
il  vint  à Fano,  puis  à Spolctte,  qui  fe  rendit,  & enfuite  à Affile, faifant  le  * 
degat  autour  des  Villes  qui  ne  vouloicnt  pas  le  recevoir  (71). 

Sur  ces  entrefaites,  Etienne  Evêque  de  Vacia  apporta  en  Italie  la  nou- 
velle de  l’Invafion  des  Tartarcs  en  Hongrie,  8c  de  la  défaite  du  Roi  Bê- 
la (7}).  Le  Pape  répondit  à ce  Monarque  par  de  grands  Complimens  de 
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Condoléance  8c  des  Promefies  generales  de  fecours.  Il  ajoute: ,,  Si  Fréde-  An  deJ.C. 
„ rie,  qui  te  dit  Empereur,  vouloir  s'humilier  8c  fe  foumettre  à l'Eglifc,  1141. 

,,  elle  feroit  prête  à taire  la  Paix  avec  lui , 3c  ce  feroit  un  moïen  de  vous  — 

„ fccourir  plus  efficacement  (74).  , Frédéric  , de  fon  côte,  accufoit  le  récîprr»* 
Pape  d’être  la  caufc  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  (ecourir  la  Hongrie,  fomentant  eues  de 
la  Révolte  des  Lombards,  8c  des  autres  italiens  les  Sujets."  C’elt  ce  qui  pa-  l'Empe- 
roit  dans  la  Réponfe  qu’il  fit, au  Roi  Bêla  ,où  il  dit  qu'il  ell  occupé  a rcta-  Leur  & 
bliren  Italie  les  Droits  de  l’Empire  •,  qu’il  ne  lui  faut  plus  qu’un  peu  de  1 
tems  pour  achever  ce  grand  ouvrage  } 8c  que  toute  la  peine  8c  la  depenfc, 
qu’il  y a emploiées, deviendroient  inutiles, s’il  quittoit  le  Pais.  Que  l’expe- 
rience  du  pafTé  lui  fiait  craindre  l’avenir  -,  Sc  que  le  Pape  ne  manquerait  pas 
d’attaquer  le  Roiaume  de  Sicile  pendant  fon  abfence,  comme  il  fie  pendant 
lbn  voiage  de  la  Terre-Sainte.  „ C’eft  pourquoi , ajoutc-t’il,  j’ai  tout  quit- 
,,  té  pour  marcher  vers  Rome, dont  je  fuis  déjà  proche, 8c  je  travaille  con- 
„ tinuellement  à la  Paix,  que  j’efpcre  obtenir  inceflamment,  8c  marcher 
„ enfuitc  contre  les  Tartares.  „ 11  écrivit,  dans  le  meme  feus,  au  Roi  de 
France,  8c  aux  autres  Princes  Chrétiens, une  Lettre  où  il  dit  en  fubftancc} 

,,  Nous  apprenons  que  lcsTartares  approchent  des  Frontières  de  l’Empire, 

„ 8c  tendent  à fa  ruine  8c  à celle  de  l’Eglifc  Romaine.  Mais,  quelque  rc- 
M folution  que  nous  aions  faite  de  nous  y oppofcr  nous  Pommes  contraints 
„ de  pourvoir  aux  maux  prefens,  plutôt  qu’à  ceux  dont  nous  ne  fornmes 
,,  que  menacez}c’eft-à-dire,dc  foûmectre  l’Italie, que  le  Pape  révolte con- 
„ tre  nous.  C’eft  pourquoi , nous  vous  exhortons  tous  à vous  oppofcr  à 
,,  l’Ennemi  commun,  pendant  que  nous  pourfuivons  les  Droits  de  l’Empi- 
,,  re  (7f).  ,,  Il  fait  les  mêmes  Plaintes  contre  le  Pape,  dans  une  grande 
Lettre  au  Roi  d’Angleterre,  dattée  du  3.  de  Juillet.  Apres  y avoir  repre- 
fenté  les  progrès  des  Tartares  8c  la  deftruâion  de  la  Hongrie,  il  dit: 

„ Combien  de  fois  avons-nous  recherché  le  Pape,  pour  l’obliger  à faire  la 
„ Paix,  8c  à ne  plus  foutenir  nos  Sujets  rebelles  ? Mais,  il  n’a  fuivi  que 
„ fa  Paffion,  8c  a fait  prêcher  contre  nous  la  Croifadc,  qu’il  devoir  em- 
„ ploier  contre  les  Tartares  ou  les  Sarrafins.  Or,  les  Tarrarcs  ont  envoie 
„ de  tous  côtés  des  Efpions,  par  lefquels  ils  ont  appris  la  Divifion  qui  eft 
„ entre  nous,  8c  elle  les  a encouragez  à nous  attaquer.  Que  s’ils  entraient 
,,  fans  obftacle  en  Allemagne,  les  autres  Princes  pourraient  s’attendre  à les 
,,  voir  bien-tôt  chez  eux.  „ Cette  Lettre  fut  auffi  envoiécaux  autres  Prin- 
ces} Sc,  dans  celle  qui  étoit  pour  le  Roi  de  France,  l’Empereur  ajourait: 

,,  Nous  admirons  que  les  François  fi  éclairez  n’aient  pas  mieux  pénétré 
„ que  les  autres  les  Artifices  du  Pape,  dont  l’Ambition  infatiable  fe  propofe 
,,  de  fe  foumettre  tous  les  Roiaumes  Chrétiens,  8c  attaque  l’Empire  après 
,,  avoir  foulé  aux  pieds  la  Couronne  d’Angleterre  (76).  ,,  M t 

Cependant,  l’Empereur  ne  s’en  tenoit  pas  à ces  Plaintes  infruétucufcs.  Il  Cregoit» 

fc  IX. 

(Tj)  jip.  RaiaalJ.  am.  1141.  ».  17.  S.  Girm. 

(75)  l’ttr.  dt  Vin.  ht.  1.  15.  30.  Rkh.  (76)  Ap.  Mat.  Paru, 

Bb  } 
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An  de  J.  C.  k prcfloit  de  marcher  vers  Rome,  où  il  étoit  appelle  par  le  Cardinal  Jean 
1141.  de  Coiomne,  qui,  pendant  le  même  mois  de  Juillet,  quitta  le  Pape,  paffa 

à Palcltnne,  prit  quelques  Places  lur  les  Romains,  & reçut  des  Troupes  de 

l’Empereur.  Au  mois  d’Aoùt,  Tivoli  fe  rendit  à l’Empereur,  qui, 
s’approchant  toujours,  prit  quelques  Châteaux  du  Monaitere  de  l'ar- 
fc,  & vint  camper  à la  Grotte  fende,  d’où  il  ravageoit  les  dehors  de  Ro- 
me (7;).  Ce  fut-là  qu’il  apprit  la  mort  de  Grégoire  IX.  arrivée  le 
2.0.  d’Août  12.41.  Il  étoit  âgé  de  près  de  cent  ans.  La-deflùs,  l’Empereur 
écrivit  une  Lettre  à tous  les  Princes,  où  il  ne  diflimule  pas  fa  Haine  contre 
Grégoire,  & il  fouhaite  qu’on  lui  donne  un  Succefl’cur  mieux  dilpofé  pour 
la  Paix  (78).  L’Empereur  avoit  raifon  de  faire  ce  Souhait}  car,  j’ôlè  affir- 
mer, que  cette  Guerre,  qui  mit  toute  l’Italie  en  feu,  par  les  horribles  excès 
des  Guclphcs  & des  Gibelins,  n’étoit  venue  que  de  l’Ambition  du  Pape,  qui 
la  fomenta  toute  fa  vie  par  mille  Fourberies.  C’cll  pourtant  de  cet  endroit, 
qui  lui  fait  fi  peu  d’honneur,  qu’on  a pris  fujet  de  faire  fon  Eloge.  On  ap- 
plaudit à fon  grand  zclc  pour  la  Liberté  de  l’Eglifc  (79).  Un  autre 
Ecrivain  dit  que  Grégoire  IX.  meritoit  de  jouir  plus  long-tems  & de  la  vie  (fi 
du  Pontificat.  En  combattant  avec  vigueur  pour  la  Liberté  Ecclefiafiique , ajou- 
te t'il , il  donna  à fies  Succejfieurs  un  exemple  de  fermeté , (fi  de  confiance , qu'ils 
doivent  fiuivre.  Non  feulement  il  fut  l' honneur  de  Rome , mais  de  toute  ( Eglife  } 
(fi  il  augmenta  la  Majefté  du  Saint  Siégé  (80).  L’an  1 f 87.  Gérard  Voflius 
publia  en  Grec  & en  Latin,  avec  des  Notes,  quelques  Décrétales  de  Gré- 
goire IX.  il  y joignit  les  Bulles  de  Canonilation  de  St.  Dominique,  de  St. 
Antoine  de  Padoué,  & de  Ste.  Elizabeth,  Reine  de  Hongrie.  Grégoire 
donna  une  Conllitution  en  faveur  des  Bencdiétins.  Elle  fut  imprimée  à 
Paris  en  1619.  Enfin, tous  fes  Ouvrages  ont  paru  à Anvers, avec  les  Notes 
de  Jacques  Pammclius  (81). 


S mfereur  d Occident.  CELESTIN  IV. 
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Louis  IX. 
Haï  de  France. 
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dans  le  la- 
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L’Empereur  Frédéric  avoit  pris  fur  Mer  deux  Cardinaux  (1),  qu’il  rctc- 
rctenoit  en  Prifon.  Dcfortc  qu’il  n’en  rclloit  que  dix  à Rome,  pour 
procéder  à l’Eleétion  d’un  nouveau  Pape.  Ces  dix  envoierent  prier  l’Empe- 
reur de  laitier  venir  leurs  Confrères  à Rome,  à telle  condition  qu’il  lui 
plairoit.  Il  l’accorda,  mais  à la  charge  qu’ils  reviendroient  en  Prilon,  à 
moins  qu’Otton  ne  fut  elû  Pape:  & , en  general,  il  permit  à tous  les  Car- 

di- 


(n)  Rie,  S.  Gtrm.  (So")  Btevint , Annal.  Eeel.  an.  1141.  §.  13, 

(78)  Mathieu  Péril.  Ptlr.  dt  Vin.  lit.  L (8|)  J'aji,  uhi  fnfr. 

tiifl.  11.  (1)  Jaques  Evêque  de  Paleflrine,  8c  Ot- 

(79)  P*&i  t Buv.  Pensif.  Rem.  tem.  3.  p.  ton  Ducte  du  titre  de  St.  Nicolas. 
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dinaux  qui  étoient  hors  de  Rome  de  s’y  rendre  en  cette  occafion.  Les 
dix  qui  s’y  trquvoicnc  n’attendirent  pas  l’arrivée  des  autres.  Us  s’aficmblc- 
rentpour  PEleétionj  mais, comme  ils  ne  come.ioicnt  de  rien,  le  Sénateur, 
& le»  Romains,  les  enfermèrent,  pour  les  obliger  à élire  au  plutôt  un  Pa- 
pe (a)  : mais , ils  fe  partagèrent , lix  d’un  côté , & quatre  de  l’autre.  Cinq  des 

Î rentiers  élurent  le  fixicrae,  lavoir  Geofroi  , Milanois,  Evêque  de  Sabine. 

'rois  des  autres  élurent  le  quatrième,  l'avoir  Romain  auparavant  Cardinal 
de  Sc  Ange,  & alors  Evêque  de  Porto.  L’Empereur  approuva  l’Election 
de  Geofroi.  Il  rejetta  celle  de  Romain,  acaulé  de  la  mauvailc  réputation  qu'il 
avoit  eue  en  France,  par  fon  Différend  avec  l’Univerfité  de  Paris,  & les 
mauvais  bruits, qui  avoient  couru  fur  les  liaifons  avec  la  Reine  Blanche}  Sc 
d’ailleurs, parce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  fomenté  la  Divilion  entre  le  défunt 
Pape  8c  l’Empereur  ($).  Ces  deux  Eleétions  étoient  milles,  parce  qu’aucun 
des  deux  n’avoit  les  deux  tiers  des  voix,  comme  il  étoit  néccilàire  par  la 
Conllitution  d’Alexandre  111. 

Cette  double  Election  caufa  de  grandes  Difputcs  entre  les  Cardinaux.  El- 
les ne  furent  terminées  que  par  la  Ccflion  volontaire  des  deux  Elus.  Alors, 
on  fe  réunit.  On  procéda  a une  nouvelle  Election,  8c  on  convint  du  Car- 
dinal Geoffroi  de  Chatillon,  Milanois.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  Chatillon, 
8c  fa  mcrc,  feeur  du  Pape  Urbain  III.  fe  nommoit  Caflandrc  Cribclli.  11 
avoit  été  Chanoine,  puis  Chancelier  de  l’Eglilé  de  Milan.  11  prit  l’habit 
Monaftique  dans  l’Ordre  de  Cilteaux  : & aiant  été  fait  Prêtre  Cardinal  du 
titre  de  St. Marc,  Grégoire  IX.  lui  donna  l’Evêché  de  Sabine,  d’où  il  par- 
vint ag  Pontificat  fous  le  nom  de  Celestin  IV  (4). 

D’abord , le  nouveau  Pape  chercha  les  moïens  de  rendre  la  Paix  à l’Egli- 
fe,  8c  à l’Empire.  Il  écrivit  à l’Empereur  des  Lettres  pleines  de  tcndrelTe, 
pour  adoucir  fon  efprit.  11  n’y  a aucun  doute  qu’il  n’eut  réufli  dans  ce  beau 
deflein,  fi  la  mort  ne  l’eut  prévenu,  dix  huit  jours  après  fon  exaltation  ; & 
avant  même  qu’il  eut  été  confacré.  Il  étoit  de  bonnes  mœurs  & favant  j 
mais  vieux  & infirme.  On  foupçonna  qu’il  avoit  été  cmpoifoimé  (f  J.  Il 
ctoit  charitable  Sc  pacifique  (6). 


Frédéric  II. 

Henri  de  Hesse. 
Guillaume  de  Hollande. 


INNOCENT  IV. 


Louis  IX. 
Roi  elt  fronce. 


Kmpcrenrt, 


C L X X X V 1.  PATE. 


FRédcric  II.  retenoit  toujours  Prifonniers  les  deux  Cardinaux  qu’il  avoit 
pris  fur  Mer.  Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  à Rome  s’enfuirent  à 


(s)  Richard» < à St.  Ctrmtno. 

(3I  AUertol  Stodenfu  , Chr.  AA.  1141. 
V (hrl.  tant.  1.  p.  t 54 

(4)  PUtint,  m ChUJI.  4.  Pjfi,  ihi.  S.  1, 


Ana- 

(5)  Mtth'ttu  Ptrit.  Rie.  S.  Gtrmani.  K Att- 
eler Ml  , ex  Fi  J t jj  Blonde  Martin»!  Palanut. 

(6)  Sa».Ur»t.  Amer  Comfilatitmt  Lhro- 
nelt^iu,  a p,  PAff,  ail  fapr.  S.  4. 
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Paix  i 
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An  de  J.C. 
1141. 


An  de  J.C. 
1143. 


L'Empe- 
renr  & les 
Françoii 
demen- 
dcnt  un 
Pipe. 


Anagni,  apres  la  mort  deCelcftin  IV.  La  DiviGon,  qui  regnoit  toujours 
dans  le  iacré  College,  donnoit  lieu  à des  iniultes  8c  à des  railleries  langlan- 
tcs.  11  reltoit  Gx  ou  lept  Cardinaux  à Rome}  quelques-uns  croient  morts, 
d’autres  demeuroient  cachez  dans  leurs  Pais  avec  leurs  Amis  & leurs  Parcnsj 
& leurs  etpriis  n’étoient  pas  moins  divifez  que  les  corps:  la  Cour  de  Rome 
croit  defolce,-&  tombée  dans  un  grand  mépris.  Cependant,  Frédéric  recher- 
choit  la  Paix  j mais,  il  ne  pût  la  conclure  (1).  Ennuie  de  la  Vacance  du 
St.  Siégé  qui  duroit  déjà  depuis  pluGcurs  mois,  il  écrivit  aux  Cardinaux, 
pour  leur  reprocher  leur  DiviGon  8c  leur  retardement  de  l’Eleâion  d’un  Pa- 
pe. ,,  Vous  n’avez  point  d’attention,  dit-il,  aux  chofcs  Spirituelles,  mais 
„ feulement  à celles  de  ce  monde  que  vous  avez  devant  les  yeux.  Chacun 
,,  de  vous  deGrc  ardemment  le  PontiGcat,  & ne  fuit  que  la  Paillon,  fans 
,,  avoir  egard  au  mérité.  Vous  pouffez  la  jaloufie  julques  à fouhaiter  la  ' 
,,  mort  l’un  de  l’autre,  loin  de  vouloir  le  voir  Pape.  Faites  donc  ceffer  cn- 
„ tre  vous  les  Faéfions.  Accordez-vous  pour  donner  un  Chef  à l'Eglilé, 

,,  & un  meilleur  exemple  à vos  Inferieurs.  „ La  Vacance  du  Siégé  con- 
tinuant, l’Empereur  écrivit  aux  Cardinaux  une  féconde  Lettre  plus  vehe- 
mente,  où  il  entre  beaucoup  de  Reproches  & d’injures.  „Tout  le  monde 
„ affûte,  dit-il,  que  ce  n’elt  point  Jefus-Chrilt  auteur  de  la  Paix,  qui  elt 
„ au  milieu  de  vous}  mais  Satan  Pere  du  Menfonge  8c  de  la  DiviGon:  que 
„ chacun  , afpirant  à la  Chaire  PontiGcale,  ne  peut  confentir  qu’un  autre 
,,  y monte.  AinG,  elle  demeure  vuide  6c  meprilée}  5c  on  ne  vous  apporte 
,,  plus  de  prefens , quoique  vous  foicz  toujours  prêts  à les  recevoir.  ,,  On 
trouve  aufli  une  Lettre  du  Roi  de  France  aux  Cardinaux  , où  il  leur  fait 
des  Reproches  femblables}  6c  les  exhorte  à ne  point  craindre  la  violcnccde 
l'Empereur  (1).  C’étoit  un  prétexte  que  les  Cardinaux  prenoient  pour  s’ex- 
eufer.  Ils  fe  plaignoient  encore  de  ce  que  l’Empereur  ne  relàchoit  pas  leurs 
Confrères } 6c,  fur  ce  fondement,  ils  rejettoient  toute  la  faute  de  leurs  De- 
lais 6 C de  leur  mésintelligence  fur  l’Empereur.  C'eft  ce  qui  obligea  ce 
Prince  à remettre  cnGn  en  liberté  les  deux  Cardinaux  qu’il  rctenoit  depuis 
long-tcms, 8i  qui  avoient  protcilc  contre  l’Elcélion  qu’on  pourrait  faire  en 
leur  abfencc  : en  quoi  ils  étoient  appuies  par  leurs  Confrères,  s’il  en  faut 
croire  Flavius  Blondus  ( 5).  Mais  Frédéric,  voiant  que  l’ Election  du  Pape 
n’avançoit  pas  d’avantage , il  refolut  de  la  preffer  par  la  terreur  de  les 
Armes. 

11  fe  mit  en  Campagne  au  mois  d’ Avril  1 14$.  Sc,  quittant  la  Pouille,  il 
entra  dans  la  Terre  de  Labour.  Au  mois  de  Mars,  il  marcha  à Rome,  Ht 
le  dégât  tout  à l’entour,  6c  affiegea  meme  une  grande  pairie  de  la  Ville. 
Les  Romains  s’en  plaignirent.  1 ls  reprefenterent  a l’Empereur,  qu’ils  étoient 
innoccns  de  la  longue  Vacance  du  St.  Siège,  8c  qu’il  ne  dévoie  s’en  prendre 
qu’aux  Cardinaux  j qui , non  feulement  étoient  divifez  d’intérêts  8c  de  lenti- 

mens 


(l)  Alhtrt.  Stadmjîs , 4*.  1141.  1 Kt.ukhu  (lj  Pilr.  di  Vin.  lit.  I.  Ciifl.  14.  17.  3 j. 

Paris.  Rjib.  Si.  Gsrmani.  Pur.  Vin.  US.  4.  (3)  Sla! hit*  Paris.  Flavius  blondus. 

Kf  iji.  I. 
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mens,  mais  encore  difperfez  en  divers  lieux,  & cachez  en  pluficurs  Villes. 
L’Empereur , aiant  egard  à cette  Remontrance , retira  fesTroupes.  Il  mit 
les  Cardinaux  au  Ban  de  l’Empire,  Sc  il  permit  à fon  Armée  de  ravager 
leurs  Terres  & celles  de  l’Eglifes  ce  qui  fut  exécuté  par  les  Gibelins, qui 
n’epargnoient , ni  âge,  ni  fexe,  ni  condition}  pillant  les  Egliies,  ÔC  met- 
tant tout  à feu  Sc  à fang.  La  Ville  d’Albane  lut  traitée  à la  dcrnicre  ri- 
gueur. Les  Cardinaux,  voiant  les  autres  Terres  de  l’Eglife  menacées  d’une  pa- 
reille dcfolation  , prièrent  l’Empereur  de  faire  ccflcr  ces  ravages  , promet- 
tant d’dire  un  Pape  au  plûtôt}&  l’Empereur, qui  ne  demandoit  qu’un  bon 
Pape  Sc  la  Paix,  retira  fes  Troupes,  8c  retourna  dans  fon  Roiaume  de  Si- 
cile (4).  D’autre  côté,  les  François  preflbient  auffi  l’Elcâion  du  Pape,  ils 
cnvoicrent  à cette  fin  une  Ambailàdc  à la  Cour  de  Rome } & ils  exhortè- 
rent les  Cardinaux  à faire  incdTamtncnt  une  Election  ; jl ut  rement , ajoute- 
rent-ils  , nous  chercherons  les  miens  de  fuppléer  à votre  négligence,  de  mus 
donner  un  Pape  deçà  les  Monts , à qui  nous  frions  tenus  tf  obéir  (f). 

Les  Cardinaux, ainfi  prcfl’cs,  s’accordèrent  enfin  à élire  un  Pape  le  jour 
de  la  St.  Jean  14.  de  Juin  124$.  Ce  fut  Sinibale  de  Fiesquc,  Génois , de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Lavagnc}  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Lau- 
rent in  Lucina  (6).  Il  étoit  Chanoinedc  l’Eglile  Cathédrale  de  Parme,  lorf- 
que  Grégoire  IX., aiant  entendu  parler  de  fon  favoir,  le  fit  Auditeur  & 
Vice-Chancelier  de  la  Cour  de  Rome.  Il  le  fit  en  fuite  Prêtre  Cardinal 
du  titre  de  St.  Laurent,  & il  lui  donna  le  Gouvernement  du  Piccntin  (7). 
Sinibale  fut  elû  à Anagni  d’un  commun  confentcment,  nommé  Inno- 
cent IV.  & facré  au  meme  lieu , le  Lundi  2p.  du  même  mois  Fête  de 
St.  Pierre  & de  St.  Paul.  Le  St.  Siégé  avoit  vaqué  un  an  & près  de  huit 
mois,  & Innocent  le  tint  onze  ans  Sc  demi.  D'abord  il  donna  part  aux 
Evêques  de  fon  Elcftion , fe  recommcndant  à leurs  prières  , comme  il  paroit 
par  la  Lettre  adrdTéc  à l’Archevêque  de  Rheims  & à fcsSuffragans,  Sc  dat- 
téedu  fécond  de  Juillet.  Elle  finit  par  cette  Claufe  remarquable:  „ Au 
„ relie , parce  que  les  Porteurs  de  ces  fortes  de  Lettres  font  quelque  fois 
„ des  exactions , nous  vous  défendons  de  rien  donner  à celui-ci , que  la 
„ nourriture  & les  fccours  néccfTaires  en  cas  de  maladie,  parce  qu’il  a fait 
,,  ferment  de  ne  rien  prendre,  8c  qu’on  a pourvû  d’ailleurs  aux  frais  de  fon 
„ voiage  (8).  „ 

Le  Pape  Innocent  avoit  été  Ami  de  l’Empereur,  dans  la  Dignité  de  Car- 
dinal. Defortc  que  l’on  fc  flattoit  qu’il  rendroit  la  Paix  à l’Eglife.  Mais 
Frédéric,  plus  pénétrant  que  fes  Minières,  s’affligea  de  cette  Election}  Sc  il 
en  dit  pour  railon,  que  ce  changement  de  Fortune  lui  faifoit  perdre  l’ami- 
tié d’un  Cardinal  Sc  lui  attiroit  la  haine  d’un  Pape  (p). Cependant,  il  fit  fai- 
re 


Rieh.  S.  Gtrist. 

U)  Mth:tu  Paris. 

(6)  Mar  sinus  Ptlarsus , Chr.  Richardus  dt 
Ss . Glrmjm  , Chr.  Nuslaus  ils  Curtis  , Vit  a 
ionec.  ap.  Balat.  stm.  7.  Mifcil.  t.  6. 

(7)  Le  Piccntin, en  Latia  Pictnusn  , com- 

%om.  III. 


prenoit  la  plupart  de  I»  Marche  d'Anconc, 
dans  l'Etat  tcclefialliquc  , & une  partie  de 
l'Abbruze  Ultérieure. 

(8)  Rainald.  an.  1 14).  ».  5.  6.  7. 

(9)  Ricerdasu  JJcit/p,  (,  131.  Riihard.  St, 
Gtrmani,  Chr. 
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re  par  tout  fon  Roiaume  des  prières  en  aétions  de  'grâce*  -,  8c,  au  mois  de 
Juillet,  il  envoia  au  Pape  une  Ambaflade  folemncllc , compoféc  de  cinq 
Pcrfonnes  confiderables,  qui  portoient  une  Lettre,  où  l’Empereur  rccon- 
noit  que  le  Pape  eft  iflu  de  la  Noblcflc  de  l'Empire,  8c  Ton  ancien  Ami  -,  8c 
lui  fait  offre  de  toute  fa  Puiflance  , pour  maintenir  l’Honneur  8c  la  Liberté 
de  l’Eglifc  (io).  Le  Pape  reçut  cette  Ambaflade  très- favorablement}  St, 
pour  négocier  la  Paix  avec  l’Empereur,  il  lui  envoia  trois  Nonces,  Pierre 
ac  Colmieu  Archevêque  de  Rouen,  Guillaume  ancien  Evêque  de  Mode* 
ne,  St  un  autre  Guillaume  Abbé  de  St.  Fagon  cnGallice  (i  i).  L’inftruc- 
tion  qu’il  leur  donna  portoit  en  fubftance  qu’ils  demanderoient  la  Liberté 
de  tous  les  Prélats,  et  des  autres  Ecclefiaftiques , qui  avoient  etc  pris  fur 
les  Galères  de  Genes,  6c  que  l’Empereur  tenoit  encore  en  Prifon».  St  qu’ils 
reccvroient  fes  olfres  fur  la  fatisfàttion  qu’il  voudrait  faire  pour  les  Caufes 
de  fon  Excommunication.  Les  Nonces  dévoient  aufli  offrir  fatisfâftion  de 
la  part  de  l’Eglifc,  fi  elle  avoit  fait  quelque  tort  à l’Empereur  } St, pour  ju- 
ger lequel  des  deux  avoit  fu jet  de  fe  plaindre,  le  Pape  ctoit  prêt  d'appellcr 
les  Rois, les  Prélats,  6c  les  Princes  tant  Séculiers  qu’Ecclefialtiqucs  en  quel- 
que lieu  fur,  6c  t’en  rapporter  à leur  Jugement.  Il  demandoit  aufli  que 
tous  fes  Amis  6c  fes  Adhcrens  fuflent  compris  dans  la  Paix.  Mais, cette  Né- 
gociation fut  fans  effet,  parce  que  l’Empereur  de  fon  côté  propofoit  des 
plaintes  6c  des  demandes  aux  quelles  le  Pape  ne  crût  pas  devoir  déférer.  Ce- 
pendant ^plufieurs  Villes  d’Italie,  entr’autresViterbc,  revinrent  à l’obéif- 
fanccdu  Pape,  6c  la  réputation  de  l’Empereur  déchût  notablement.  Le 
Pape  quitta  Anagni  à la  fin  du  mois  d’Oclobre,  8c  vint  à Rome  ,où  il  fut 
reçu  avec  grand  honneur  par  le  Sénat  6c  par  le  Peuple}  6c  Raimond  Comte 
de  Toulouie,  qui  étoit  alors  en  Italie,  vint  l’y  trouver  pour  traiter  de  la 
Paix  entre  lui  6c  l’Empereur  ( i z).  Il  follicitoit  en  même  tems  fon  Abfolu- 
tion,  qu’il  obtint:  apres  quoi, il  feprefenta  au  Pape,  avec  de  grans  témoi- 
gnages d’humilité  6c  de  dévotion.  Le  Pape  le  reçut  d’un  vifage  fcrcin , 6c 
de  l'avis  des  Cardinaux  lui  rendit  les  bonnes  grâces  du  St.  Siège}  confide- 
rant  que  par  le  rang  qu’il  tenoit  entre  les  Princes,  par  fa  Puiflance  8c  fon 
habileté,  il  pouvoir  être  confidcrablcment  utile  à l’Eglife.  Le  Pape  eut  en- 
core grand  egard  à la  recommendation  du  Roi  St.  Louis,  qui  intercedoit 
puiflamment  pour  le  Comte  (i  $). 

Le  Comte  Raimond, étant  ainfi  rentré  en  grâce  avec  le  Pape,  fut  nom- 
mé par  l’Empereur  pour  traiter  de  fa  Paix  avec  le  St.  Siège,  & il  lui  joi- 
gnit les  deux  Juges  de  la  Cour  Impériale  , Pierre  des  Vignes  fon  Secré- 
taire, 6c  Thadée  de  Sueflc.  Le  Pape  nomma  de  fa  part  l’Evêque  d’Oftie 
6c  trois  autres  Cardinaux,  Etienne,  Gilles,  8c  ütton.  Ces  Députez  con- 
vinrent en  peu  de  tems  des  Conditions  fuivantes:  Que  Frédéric  rendrait 

tou- 

ftd)  Parut  di  Vintit , lib.  t.  tfifi.  33.  V.  (fl)  Rt'mtlrl , un.  H43.  $.14.17.  Sjibir- 
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toutes  les  Terres  qui  avoient  appartenu  au  Pape  avant  la  rupture,  ou  qu’il 
avoit  prifeslur  les  Alliez  du  St.  Siégé.  Il  devoie  écrire  par-tout, que  ce 
n’ctoit  point  par  mépris  qu’il  n’a  von  pas  obéi  à la  Sentence  prononcée  par 
Grégoire  iX.,  mais  parce  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  etc  dénoncée  s en  quoi 
pourtant  il  reconnoifloit  avoir  manqué.  „ Car  je  confefi'c , ajoutoit-il,  que 
„ le  Pape,  quand  même  il  ferait  pccheur,  a la  plénitude  de  Puilîancc , 
,,  quant  au  fpirituel,  fur  tous  les  Chrétiens  Clercs  & Laïques,  meme  fur 
„ les  Rois.  „ L’Empereur  promettoit  d’expier  cette  faute  par  des  Aumô- 
nes, des  Jeûnes,  & d’autres  bonnes  Oeuvres,  & d’cxccutcrla  Sentence 
jul'qucs  au  jour  de  ion  Abfolution.  Quant  aux  Prélats  qui  avoient  été  pris, 
il  promettoit  de  leur  rellituer  tout  ce  qu’on  leur  avoit  ôté , & de  réparer 
tous  les  torts  faits  aux  autres}  de  fonder  des  Eglifcs  & des  Hôpitaux,  8c 
d’obcïr  en  tout  au  Pape,  fans  préjudice  de  la  potièflion  de  l’Empire  & de 
fes  Roiaumes.  11  promettoit  aufli  de  révoquer  tous  les  Decrets  donnez 
contre  ceux  qui  avoient  tenu  le  Parti  du  Pape,  de  délivrer  tous  les  Prifon- 
niers,  8c  de  permettre  à tous  de  rentrer  dans  leur  Patrie  & dans  leurs  Biens. 
Enfin,  que  pour  les  torts  qu’il  pretendoit  avoir  lbuftérts  avant  la  rupture, 
il  s’en  rapporterait  au  Jugement  du  Pape  & des  Cardinaux  (14).  Ces  Arti- 
cles furent  jurez  publiquement  à Rome,  à la  grande  fatisfàâion  du  Pape. 
Mais,  Frédéric  fe  repentit  bientôt  de  là  démarché  qu’il  venoit  de  faire.  Il 
craignoit,  avec  railon,  que  le  Pape  n’abufât  de  fa  facilité.  De  forte  qu’il 
refula  nettement  d'executcr  ce  que  fes  Agens  avoient  folemncilemcnt  jure. 
Le  Pape  en  donna  avis  au  Lantgrave  de  Thuringe,  l’exhortant  à demeu- 
rer fidele  au  St.  Siégé.  Cependant,  l’Empereur  tachoit  de  furprendre  le 
Pape , s’il  en  faut  croire  Mathieu  Paris.  Il  lui  tendoit  fccrctemcnt  des 
pieges,  qui  furent  découverts  dans  la  fuite}  & le  Pape,  en  étant  averti , le 
tenoit  fur  fes  gardes, & fe  defioit  même  des  Cens  (if).  Pour  fe  mieux  forti- 
fier, il  créa  dix  Cardinaux,  la  veille  de  la  Sainte  Trinité,  18.  de  Mai,  & 
non  pas  le  ip.  comme  Mathieu  Paris,  & après  lui  Mr.  Fleury,  l’ont  écrit. 
Car,  je  m’en  rapporte  à Nicolas  de  Curbio  (1 6). 

Cependant,  le  Pape, ne  voulant  pas  rompre  ouvertement  avec  l’Empe- 
reur, dont  il  redoutoit  la  Puiflancc,  propol’a  une  Entrevue1,  & dans  cedef- 
fein  il  fe  rendit  à Città  di  Caftello,  & enfuite  à Sutri.  Mais,  l’Empereur 
lui  manda  qu’il  n'cxecuteroit  rien  de  ce  dont  on  ctoit  convenu , s’il  ne  re- 
cevoir auparavant  les  Lettres  de  fon  Abfolution.  Le  Pape  répondit,  que  cet- 
te propoGtion  n’étoit  pas  rail'onnable:  & ,aiant  eu  avis  que  l’Empereur  vou-  . 
loit  le  faire  arrêter,  ou  feignant  de  craindre  cette  violence,  il  rompit  tout 
à coup  la  Négociation.  Il  refolut  même  de  fe  retirer  lccretement.  Mais, il 
ne  communiqua  fon  deflein  à perfonne,  de  peur  que  Frédéric  n’y  mit  des 
obflacles.  Le  jour  même  (17),  il  apprit  que  trois  cens  Chevaliers  Tos- 
cans dévoient  venir  la  nuit  luivante  pour  le  prendre.  Il  parut  fur  fon  vi- 

fage 

(14)  Atith  Paru.  ap.Bdlm.  Mifetl.  v 

lij)  idem.  (17)  Le  a8.de  Juin  1144. 

(16)  Nittltus  dtCnrlit,  rit»  Inntt.  t,  U. 
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étoit  fort  allarmé  de  cette  nouvelle.  A l’heure  du  premier  fom- 
- me,  il  quitta  les  marques  de  fa  Dignité,  fit  armé  légèrement  il  monta 

fur  un  excellent  Coureur,  prit  fur  lui  de  l’argent,  fit  partit  fans  que  per- 
fonne  le  fçut  fi-non  fes  Valets  de  Chambre.  11  poufla  u vivement  l’on  che- 
val, qu’avant  l’heure  de  Prime,  il  avoit  fait  onze  lieues,  fans  que  Perfon- 
ne  le  pût  fuivre.  Au  milieu  de  la  nuit,  on  s'apperçut  de  la  retraite  du  Pa- 
pe •,  fie  tous  en  furent  extrêmement  furpris.  Pierre  de  Capouë  le  fuivit 
avec  un  feul  homme j fit, après  avoir  efl’uié  quelques  périls,  il  le  trouva  à 
Civitta-Vecchia.  Là  étoient  venues  de  Gcnes  au  devant  du  Pape  vingt- 
trois  Galères  montées  chacune  de  foixante  hommes  bien  armez  6c  de  cent 
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quatre  rameurs,  outre  l’Equipage  -,  ce  qui  foifoit  juger  que  le  Pape  avoit 
formé  de  loin  ce  deflein.  Ces  Galères  étoient  commandées  par  l’Amiral 
de  Gcnes,  fie  les  premiers  de  la  Ville,  qui  tous  fe  vantoient  d’être  Parais 
ou  Alliez  du  Pape.  Innocent  IV.  s’embarqua  le  foir  avec  fept  Cardinaux 
6c  peu  de  fuite:  mais  , il  efluia  une  violente  tempête.  Enfin,  ü arriva  le  r. 
de  Juillet  à Gcnes.  11  y fut  reçu  au  fon  des  cloches  6c  des  inllrumens  ac 
Mufique,6c  avec  de  grandes  acclamations  (18).  L’Empereur  Frédéric  fut  très 
mortifié  de  la  fuite  du  Pape>  6c,  pour  le  mettre  à l’étroit,  il  fit  occuperpar 
fes  Troupes  les  avenues  de  Gcnes,  principalement  du  côté  de  la  France.  Le 
Pape, ne  voulant  pas  Être  à charge  à fit  Patrie, envoia  un  Nonce  en  Angle- 
terre, pour  y lever  de  l’argent 

Le  Pape , ne  fc .croiant  pas  en  fureté  à Gènes,  fit  demander  au  Roi  de 
France  la  permiflion  de  venir  à Reims,  dont  IcSiege  ctoit  vacant.  Mais 
les  Barons  du  Roiaumc,  jaloux  de  nos  Libertez,  repondirent  qu’ils  ne  fouf- 
friroient  point  que  le  Pape  vint  s’établir  en  France.  Ils  favoient  que  la 
Cour  de  Rome  étoit  à charge  à fes  hôtes.  Ainfi , la  Propofition  fut  rejet- 
tée.  Le  Pape  envoia  aufli  faire  au  Roi  d’Arragon  la  même  demande  d’être 
reçu  dans  fes  Etats,  6c  il  fut  refufé  de  même.  Il  s’adrefla  indireftement  au 
Roi  d’Angleterre  dans  la  même  vûë.  11  lui  fit  écrire  par  quelques  Cardi- 
naux, comme  de  leur  propre  mouvement,  qu’il  devoit  prier  le  Pape  de 
palier  dans  fon  Roiaumc.  Le  Roi  reçut  agréablement  cette  Propofition. 
11  auroit  facilement  donné  dans  le  Piège,  fi  des  Perfonnes  fages  ne  l’en  a» 
voient  détourné,  en  lui  difant  :C'eJl  déjà  trop  que  nous  foions  iufeêlez  desüfures 
& des  Simonies  des  Romains , fans  que  le  Pape  vienne  ici  lui-même  piller  les 
Jiiens  de  l'Eglife  & du  Roiaume  (zo). 

Le  Pape  Innocent,  refufé  par-tout,  forma  le  deflein  de  venir  à Lion,  vil- 
le neutre  alors , appartenant  à fon  Archevêque:  il  partit  de  Genes  6c  pafli 
fur  les  Terres  du  Comte  de  Savoie:  6c, lorsqu'il  fut  arrivé  à Lion, il  fitex- 
pedier  des  Lettres  circulaires  pour  la  Convocation  d’un  Concile  general» 
Le  but  de  ce  Concile  devoit  être:  i.  de  rétablir  dans  fa  fplcndcur  l’Eglife 
agitée  par  une  horrible  tempête,  z.  de  pourvoit  au  petil  de  la  Terre 
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Sainte,  j.  De  relever  l'Empire  de  Romanic.  4.  De  reprimer  les  Tar- 
tares  Se  les  autres  infidèles,  f.  Enfin  de  terminer, l’Affaire  entre  l’Egli- 
fe  & l’Empereur.  C’eff  ce  qui  eff  exprimé  dans  les  Lettres  de  Convoca- 
tion (11). 

A l’cntrcc  du  Carême,  qui  commença  le  premier  jour  de  Mars  cette  an- 
née 1 iqp . le  Pape  fit  renouveller  par  toute  la  France  l’Excommunication 
contre  l’Empereur,  à caui’e  de  quelques  nouvelles  invafions  qu’il  avoit  fai- 
tes fur  fes  Pareils , & fur  des  Eccléfiaftiques.  Un  Curé  de  Paris,  aiant 
reçu  l'ordre  de  publier  cette  Excommunication,  dit  plaifammcnt, en  Pu- 
blic , dans  la  Paroifie  , un  jour  foleranel  : J’ai  ordre  de  dénoncer  excom- 
munié P Empereur  Frédéric.  Je  n'en  fais  pas  la  Caufe.  Mais , je  fais  qu'il 
y a un  grand  Différend  entre  le  Pape  & lui.  Je  ne  fai  qui  a tort , ni  qui 
a ratfon  : mais  , autant  que  i’en  ai  le  pouvoir , f excommunie  celui  des  deux 
qui  fait  le  tort , (J  j'abjous  celui  qui  le  fouffre.  Cette  Raillerie  vint  jus- 
qu'aux oreilles  de  l’Empereur,  qui  envoia  des  prefens  au  Curé  ; mais,  le  Par 

Fe  châtia  fon  indiferetion  (ai).  Le  Pape  fe  plaignit  à fes  Confidcns  ,que 
Eglife  Romaine  ctoit  accablée  de  dettes  -,  & il  faifoit  entendre , qu’il  avoit 
un  extrême  befoin  d’argent.  Le  bruit  s’en  rependit  dans  le  Public.  D’a- 
bord, pluficurs  riches  Prélats  vinrent  le  trouver  j.  lui  témoignèrent  qu’ils 
compatiffoicnt  à les  peines  8c  à fes  périls',  Sc  le  feliciterent  d’avoir  évité  les 
pièges  de  l’Empereur,  & de  s’être  approché  de  fes  Enfans,  qui  lui  étoient 
dévouez.  En  même  tems,  ils  lui  offrirent  des  prefens  incftimables,  des  che- 
vaux, de  lavaiffellc,  des  habits,  des  meubles  précieux, de  l’or , & de i’ar- 
gent:  ce  qu’il  accepta  (!}). 

Je  produirai  ici  un  Exemple  remarquable  de  la  vigueur  avec  laquelle  nos 
anciens  Ecclefialiiqucs  maintenoient  nos  Libertez, contre  les  injuftes Entre- 

frifes  de  la  Cour  de  Rome.  Quelques  Prcbcndes  étant  venues  à vaquer  dans 
Eglile  de  Lion,  le  Pape  les  voulut  donner  à des  Etrangers  fes  Parens,fan$ 
la  participation  du  Chapitre.  Mais,  les  Chanoines  lui  refifferent  en  facc,8c 
protellerent  avec  ferment, que  û ces  Etrangers  fe  montroient  à Lion,  ils  fc- 
roient  jettez  dans  le  Rône,  fans  que  l’Archevêque, ni  eux,  puffent  l’empê- 
cher. Vers  le  même  tems , un  Huifficr  du  Pape  aiant  repouffé  rudement  un 
Citoïen  de  Lion,  qui  demandoit  honnêtement  à entrer,  le  Citoïen  lui  cou- 
pa la  main  j & Philippe  de  Savoie  eut  bien  de  la  peine  à en  faire  faire 
quelque  fiuisfaélion  , pour  fauver  l’Honneur  du  Pape  (14).  Exemples  à 
imiter. 

Pour  ne  pas  m’engager  dans  une  trop  longue  Difcuflïon , je  remarquerai 
feulement,  que  le  Concile  de  Lion  fut  très- nombreux.  L’Empereur  Frédé- 
ric y envoia  des  Ambaffadcurs  pour  foutenir  fes  Droits.  On  tint  d’abord 
une  Congrégation  préliminaire,  où  Thadéc  de  Sucffcau  nom  de  l’Empereur 
fbn  Maitre  offrit  au  Pape,  pour  rétablir  la  Paix,  8c  regagner  fon  Amitié, 
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Ce  j 


An  de  J.C.' 

H4f. 


Conduite 
du  Pape, 


Lei  Cha- 
noines de 
Lion  re- 
fillent  au 
Pape. 


Concile  de 
Lion, 


Digitized  by  Google 


An  deJ.C, 
1115. 


Suites  de 
h Ddpofi- 
tion  de 
l'Empe- 
reur. 


2 06  HISTOIRE  DES  PAPES. 

de  ramener  à l'ObéïfTance  de  l’Eglifc  Romaine  l'Empire  de  Romanie,  de 
s'oppolcr  aux  Tartares,  aux  Corclmicns,aux  Sarrazins,8c  aux  autres  Enne- 
mis Je  l’-Eglifc:  d'aller  en  perfonne  à les  dépens  à la  Terre-Sainte,  la  déli- 
vrer d i péril  où  clic  étoit,ôc  la  rétablir  félon  fon  pouvoir:  enfin, de  rendre 
à l’Eglife  Romaine  ce  qu’il  lui  avoit  ôté,  & reparer  les  injures  qu’il  lui  avoir 
faites.  Le  Pape  s’écria:  O les  grandes  promeffesî  Mais , elles  n'ont  jamais  été 
accomplies,  (fi  ne  le  feront  jamais.  On  voit  bien  qu’elles  fe  font  pour  éviter  le  coup 
qui  menace , (fi  fe  moquer  enfuite  du  Concile  : votre  Maître  a juré  la  Paix  depuis 
peu:  qu'il  l'obfirve , félon  la  forme  de  fon  ferment , (fi  j'acqmefce.  Mais,  fi  j' ac- 
ceptons fes  offres , (fi  qu'il  voulut  s'en  dedire , comme  je  ne  m'attens  pas  à autre  cbo~ 
fe , qui  f croit  fa  caution , (fi  qui  le  contraindroit  à tenir  fa  parole  ? Le  Roi  de 
de  France  (fi  le  Roi  d’Angleterre,  répondit  Thadcc.  Et  le  Pape  reprit  avec 
un  Orgueil  infiipportable:  filous  n'en  voulons  point. Car,  s'il  manquoit  à fes  pre- 
vteffes,  comme  nous  n'en  doutons  pas  par  les  exemples  du  paffé , nous  ferions  obli- 
gez de  nous  en  prendre  à ces  Princes , (fi  de  les  châtier  comme  lui  : ainfi  ,T  Eglifit 
suroit  pour  ennemis  les  trois  plus  puiffans  Princes  feculiers  (if). ,,  Quel  Chré- 
„ tien  pourroit  lire  de  fi  terribles  endroits  dans  fHiiloire  des  Papes,  fans  fre- 
„ mir  d’horreur,  Sc  fans  y reconnoître  le  véritable  Caraûerc  de  l’Ante- 
,,  Chrift?  Vous  diriez  que  tous  les  Souverains  du  Monde  font  des  Valets 
„ de  Rome , à qui  le  Pape  eft  en  droit  de  donner  les  Etrivieres  tout  aufli- 
,,  tôt  qu’ils  manquent  à leur  devoir  (26).  ,,  Voilà  ce  qui  fê  paffa  de  plus 
remarquable  dans  la  Congrégation  préliminaire.  Dans  la  première  Seffion 
le  Pape  forma  de  grandes  plaintes  contre  Fridcric » £c  il  finit  fon  Sermon  par 
des  reproches  pertonnels  contre  ce  Prince.  Thadée  de  Suède  répondit  à tout 
avec  fermeté,  & demanda  au  Concile  un  petit  delai,  pour  écrire  à l’Em- 
pereur, £c  le  perfuaderde  venir  en  Pcrfonne  au  Concile.  A quoi  le  Pape 
répondit  : A Dieu  ne  plaife.  fe  crains  les  piégés  que  j'ai  eu  tant  de  peine  à évi- 
ter. S'il  venait,  je  me  retirerais  auffi-tfst  : je  ne  me  fins  encore  préparé,  ni  au  Mar- 
tyre, ni  à la  Prifin.  Dans  la  troifieme  Seffion , les  Anglois  le  plaignirent 
amèrement  des  Exaétions  de1  la  Cour  de  Rome:  mais,  quelque  inftancc  qu’il* 
fiflent,  le  Pape  ne  leur  répondit  autre  chofc,fi-non  qu’une  Affaire  de  cette 
importance  demandoit  une  mure  deliberation.  Enfuite,  il  prononça  la  Sen- 
tence d’Excommunication  & de  Depofition  contre  l'Empereur  Frédéric, 
n’aiant  aucun  égard  à l’Appel  que  Thadée  de  Sucfle  interjcttaau  Pape  futur 
& à un  Concile  general.  Innocent  IV.  déclara  l’Empire  vacant,  & il  or- 
donna aux  Elcéleurs  d’y  pourvoir. 

L’Empereur  ctoit  à Turin, quand  il  apprit  ce  qui  s’étoit  pafTc  à Lion.  II 
fut  tranfporté  de  colcre}  mais, il  ne  perdit  pas  courage.  11  vint  à Crémo- 
ne, où  il  régla  les  Affaires  de  l’Empire»  puis  il  p-afla  en  diligence  dans  1* 
Pouillc,où  il  craignoit  quelque  foulevementi&il  envoia  promptement  fon 
fils  Conrad  en  Allemagne  (17).  11  écrivit  aux  Princes , pour  fc  les  rendre 
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favorables.  Nous  avons  la  Lettre  qu’il  adreffa  au  Roi  St.  Louis,  pour 
montrer  les  Nullités  de  la  Sentence  du  Pape  (2.8).  Mais, d’autre  côte,  le  Pa- 
pe foutenoit  fon  Jugement,  Se  s’il  ne  le  faifoit  pas  par  des  raifons,  il  n’y 
epargnoit,  ni  les  paroles,  ni  l’ancre,  ni  le  papier.  Frédéric  envoia  une 
Ambuiradc  lolemnellc  à St.  Louis,  pour  le  mettre  dans  fes  interets}  & ce 
Monarque,  qui  n’approuvoit  .point  la  Dépolie  ion  de  l’Empereur,  entreprit 
de  faire  fa  Paix  avec  le  Pape. 

C’cfl  dans  cette  vue , que  le  Roi  pria  le  Pape  de  venir  à Cluni , ne  vou- 
lant pas  qu’il  entrât  plus  avant  en  France.  11  s'y  rendit  lui-même,  Æc  ils  y 
curent  des  Confèrences  fort  fccretes}  mais,  perfonne  ne  doutoit  qu’ils  ne 
traitalfcnt  de  la  Paix  entre  le  Pape  & l’Empereur.  Car  le  Roi,  aiant  refolu 
d’aller  à laCroifade,  fes  troupes,  fans  cette  Paix,  ne  pouvoient  pafTer  en 
fureté,  ni  par  Mer,  ni  par  les  Terres  de  l’Empereur}  Se,  quand  le  paffage 
eut  été  libre,  il  n’étoit  pas  à propos  d’aller  faire  la  Guerre  dans  la  Terre- 
Sainte,  biffant  dans  la  Chrétienté  une  divifion  li  dangereufe.  On  crut  auf- 
fi,  qu’ils  avoient  traité  de  la  Paix  entre  la  France  Se  l’Angleterre,  ou  du 
moins  de  la  Trêve,  afin  que  St.  Louis  fit  fon  voiage  plus  furement.  Avant 

3 uc  le  Pape  retournât  à Lion,  l’Abbé  de  Cluni  obtint  de  lui  la  permiffion 
e lever  une  Décime  fur  tout  l’Ordre  pendant  une  année}  pour  le  dédomma- 
ger, tant  des  grands  prefens  qu’il  lui  avoit  faits  à fon  arrivée  à Lion,  que  de 
ï’hofpitalité  qu’il  lui  avoit  donnée  pendant  près  d’un  mois,  le  defraiant  ma- 
gnifiquement lui  Se  toute  fa  fuite.  Mais, il  devoit  revenir  au  Pape  trois  mille 
marcs  d’argent  de  cette  cette  Décime  (ip).  Preuve  évidente  d’un  Definte- 
rdTemcnt  tout  à fait  Apolfolique  l 

Innocent  IV.  prefloit  toûjours  les  Princes  d’Allemagne  d’élire  un  autre 
Empereur.  Il  écrivit  pour  cet  effet  plufieurs  Lettres,  où  il  foutenoic  que 
c’étoit  le  moïende  rétablir  la  Paix  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat.  Il  envoia 
Légat  en  Allemagne  Philippe  Fontaine  élu  Evêque  de  Ferrare}  fie  il  ic 
donna  tant  de  mouvemens , qu’il  fit  élire  Roi  des  Romains  Henri  Lant- 

frave  de  Turinge  & de  Heffe.  L’Archevêque  de  Mayence,  qui  eut 
eaucoup  de  part  à cette  Affaire,  prêcha  d’abord  la  Croifade  contre 
Frédéric  } ôc  le  Pape  ordonna  de  publier  de  nouveau  l’Excommunication 
de  ce  Prinee,  Se  de  mettre  en  Interdit  les  'Ferres  de  ceux  qui  lui 
obcïroient.  11  envoia  deux  Cardinaux  en  Sicile,  pour  y porter  les  El- 
prits  à la  Révolte } & , félon  toutes  les  apparences , ce  fut  lui  qui  ména- 
gea une  Confpiration  formée  contre  l’Empereur.  Les»  meilleurs  Amis  de 
ce  Prince  en  étoient  complices}  mais,  leur  crime  aiant  été  découvert,  ils 
furent  pourfuivis  avec  chaleur,  & punis  comme  ils  meritoient  ($o),  Alors, 
on  vit  „ toute  l’Allemagne  5c  toute  l’Italie  en  fèu,  couvertes  d’armées 
„ Se  l’on  ne  vit  de  toutes  paru  que  des  Ligues, des Faétions, des  Révoltés,. 

des 
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,,  des  Sièges,  des  Batailles:  Conrad  en  Allemagne  pour  fon  Perc,  Frideric 
„ lui-même  en  Italie, combattoient  pour  l’Empire  & pour  la  Vie.  Henri, 
,,  Compétiteur  de  Frédéric,  fut  tué  dans  un  Combat ; la  Faélion  papale  lui 
„ donna  pour  Succcflcur  Guillaume  Comte  de  Hollande,  qui  ne  fut  pour 
„ un  tems  guère  plus  heureux  que  le  Lantgrave-,  car, il  fut  battu  fouvent 
„ par  Conrad  fils  de  Frédéric.  Mais, toutes  ces  Viéloires  de  Frédéric,  tant 
,,  en  Allemagne,  qu’en  Italie,  coûtoient  du  fang,  des  travaux, & du  bien 
„ infiniment  aux  fujets  de  l’Empire,  qui,  par  la  fureur  des  Papes,  étoit  un 
„ affreux  Théâtre  de  defolations  (}i).  ,, 

Le  Pape,  voulant  perdre  Frédéric,  à quelque  prix  que  ce  fût, aux  dépens 
même  de  la  Religion,  s’avifa  d’écrire  à Melic-Saleh,  Sultan  d’Egypte, 
pour  lui  perfuader  de  renoncer  à l’Alliance  qu’il  avoit  avec  l’Empereur.  Le 
Sultan, tout  Sarrafin  qu’il  ctoit,aiant  un  plus  grand  fond  de  probité  que  le 
Pape,  répondit  en  ces  termes:  „ Nous  avons  reçu  vos  Lettres  & écouté 
„ votre Envoié.  11  nous  a parlé  dcJcfus-Chrilt,que  nousconnoiffons  mieux 
„ que  vous,  & que  nous  honnorons  plus  que  vous  ne  faites.  Quant  à ce 
„ que  vous  dites,  que  vous  de  (irez  procurer  la  Paix  entre  tous  les  Peuples, 
„ nous  ne  le  fouhaitons  pas  moins  de  notre  côté.  Mais,  vous  lavez  qu’en- 
„ tre  nous  Sc  l’Empereur,  il  y a une  Alliance  & une  Amitié  réciproque  des 
,,  le  tems  du  Sultan  notre  Perc,  que  Dieu  mette  en  fa  gloire.  C’elt  pour- 
„ quoi, il  ne  nous  cil  pas  permis  de  faire  aucun  Traité  avec  les  Chrétiens, 
„ fans  le  confentement  de  ce  Prince  j & nous  avons  écrit  à l’ Envoié  que 
„ nous  avons  à fa  Cour, lui  envoiant  les  Propofitions  que  le  vôtre  nous  a 
„ faites.  Il  ira  vous  trouver,  & conférera  avec  vous  ; 8c  nous  agirons  con- 
„ fermement  à la  Reponfe  que  nous  recevrons  de  lui,  fans  nous  éloigner  de 
„ ce  qui  fera  de  l’utilité  publique  : enforte  que  nous  purifions  en  avoir  du 
„ mente  devant  Dieu  ($z).  ,,  Il  ell  honteux  au  nom  Chrétien  de  voir 
un  Infidèle  parler  & agir  avec  la  bonne-foi  & la  franchife  d’un  Servi- 
teur de  Jelus-Chrilli  ôc  d’entendre  un  Pape,  qui  tient  le  Langage  d’un 


Païen. 

Cependant,  Frédéric  le  voulut  purger  du  Soupçon  d’Herefie,lc  prétexte 
le  plus  odieux  de  la  Condamnation.  11  le  fit  examiner  par  fept  perfonnes 
confiderables,  Archevêques,  Evêques,  Abbez,  & Freres  prêcheurs,  qui 
s’accordèrent  tous  à le  déclarer  innocent,  ils  vinrent  trouver  le  Pape  à 
Lion,  pour  le  convaincre  de  l’Orthodoxie  de  l’Empereur > mais , le  St.  Pcre 
les  renvoia  avec  mépris;  & leur  déclara  même, qu’ils  meritoient  punition. 
Le  Roi  St.  Louis,  aiant  une  Procuration  de  l’Empereur,  fit  tous  fes  efforts, 
pour  réconcilier  ce  Prince  avec  le  Pape,  dans  une  féconde  Entrevue  qu’ils 
curent  à Cluni:  mais, Innocent  fut  inflexible,  malgré  les  offres  avantageu- 
fes  de  Frédéric;  & le  Roi  lé  retira  fort  indigné  de  la  dureté  dfl  St.  Pe- 
rc (îï)>  . 

Le 
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Le  Pape,  non  content  de  pourfuivre  Frédéric  avec  la  demiere  fureur,  en- 
treprit encore  de  ruiner  deux  autres  Souverains.  Le  premier  étoit  Jaques 
Roi  d’Arragon , qu’il  excommunia,  parce  que  ce  Prince  avoir  fait  couper 
4a  Langue  a l’Evêque  de  Gironne,  qui  avoit  révélé  fes  Secrets  (34).  L'au- 
tre Prince  étoit  Sanche  IL  Roi  de  Portugal,  contre  lequel  les  Prélats  6c 
les  Seigneurs  portèrent  des  plaintes  au  Pape.  Innocent  IV.  renouvclla  l’In- 
terdit qui  avoit  été  jette  fur  le  Roiaume  par  Grégoire  IX,  & il  donna  la 
Régence  du  Portugal  à Alfonlc  Comte  de  Boulogne,  frcre  du  Roi  ; d’où 
il  vint  une  Guerre  civile  (}f). 

Les  Anglois  étoient  accablez  par  les  Exactions  continuelles  de  la  Cour 
de  Rome,  qui  ruinoit  impitoiablement  le  Roiaume.  On  en  fit  des  plain- 
tes ameres  * & le  Roi  s’oppofa  même  ouvertement  aux  Entreprifes  des  Emif- 
faircs  du  Pape.  Innocent  IV.  l’aiant  appris,  il  entra  en  grande  colères  & 
il  refolut  de  mettre  le  Roiaume  en  Interdit.  Mais,  le  Cardinal  Jean  de  To- 
lède, Anglois  de  Nation,  lui  dit:  „ Pour  Dieu,  moderez-vous , 6c  conû- 
,,  derez  que  le  tems  cft  fâcheux.  La  Terre  Sainte  cft  en  grand  péril.  L’E- 

glife  Grequc  s’eft  feparée  de  nous.  Frédéric,  qûi  n’a  point  d’egal  en 
,,  Puiflance  entre  les  Princes  Chrétiens,  nous  cft  oppofé.  Nous  lommes 
„ chaflez  d’Italie,  6c  comme  en  exil.  La  Hongrie  6c  les  Pais  voifins  n’at- 
,,  tendent  que  leur  ruine  entière  de  la  part  des  Tartares.  L’Allemagne  cft 
,,  agitée  par  fes  Guerres  civiles.  En  Efpagnc,  on  maltraite  les  Evêques  , 
,,  jufqu’a  leur  couper  la  Langue.  Nous  appauvririons  la  France,  6c  elle 
„ a confpiré  contre  nous.  L’Angleterre, fatiguée  6c  cpuilée  par  nos  Vexa- 
,,  tions,  commence  à parler  6c  a fe  plaindre,  comme  l’Anefle  de  Balaam 
„ accablée  de  coups.  Ainfi,  nous  attirons  tout  le  monde  contre  nous.  „ 
Le  Pape  ne  fe  rendoit  pas  à cette  judicieufe  Remontrance.  Il  alloit  punir 
l’Angleterre,  quand  les  Ambafiâdcurs  qui  en  étoient  partis  arrivèrent,  6c 
l’aflurerent  que  fes  Amis  avoient  adouci  le  Roi , 8c  qu’il  en  obtiendroit  bien- 
tôt ce  qu’il  aefiroit.  Cette  nouvelle  réjouit  le  Pape,  8c  ramena  la  ferenité 
fur  fon  vifage.  Reprenant  donc  courage,  il  écrivit  aux  Prélats  d’Angle- 
terre, que  tous  les  Bénéficiers  refidens  en  leurs  Bénéfices  lui  païaflent  le 
tiers  de  leurs  revenus, 6c  les  aon-reûdens  la  moitié.  L’Evêque  de  Londres, 
qui  fut  commis  pour  l’execution  de  ce  Mandement,  expofa  la  volonté  du 
Pape , dans  une  Aflemblée , qui  fe  tint  le  1 . de  Décembre  dans  PEglife  de 
St.  Paul:  mais,  on  s’oppofa  unanimement  à cette  contribution.  On  ap- 
pc’.la  à Jcfus-Chrift  même  6c  au  Concile  qui  fe  tiendrait  un  jour.  Mais 
il  ne  fut  pas  befoin  de  pourfuivre  cet  Appel:  car,  le  Roi  envoïa  à l’Af- 
femblée  de  Londres  un  Chevalier  ôc  un  Doétcur  , qui  défendirent  étroite- 
ment de  fa  part  de  confentir  à cette  nouvelle  Exaction  (36). 

Si  je  rapporte  avec  exactitude  beaucoup  de  Faits  désavantageux  au  Pape 
Innocent,  je  ne  dois  pas  diflimuler  fes  belles  Aétions,  En  voici,  une  dont 

l’Hiftoi- 
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An  <ejc  l’Hiftoire  lui  fait  honneur.  Les  Juifs  d’Allemagne  fc  plaignirent  à lui, 
1147.  que  quelques  Prince»  , tant  Ecciéliaftiques  que  Séculiers , & d’autres  No- 

blés,  pour  avoir  prétexte  de  piller  leurs  biens,  inventoienc  contr’eux  des 

Calomnies  , & difoient  qu’à  la  Fête  de  Pâques  ils  mangeoient  le  cœur 
d'un  enfant  qu’ils  avoient  tué,  ce  qui  leur  tenoit  lieu  de  Communion)  5c 
quand  on  trouvoit  le  corps  d’un  homme  mort,  qu’on  les  accufoit  de  l’avoir 
tué.  Que  fans  les  avoir  convaincus,  ni  même  pourfuivis  en  juilicc,  on 
les  dcpouilloit  de  leurs  biens,  & on  les  mettoit  en  Prifon,  où  on  leur  fai* 
foit  fouflfrir  la  faim  5c  divers  tourmens,  Sc  on  en  condamnoit  même  plu* 
fleurs  à mort  : enlorte  qu’ils  étoient  réduits  à quitter  des  Lieux  qu’eux  & 
leurs  Pères  avoient  habitez  de  tems  immémorial , Sc  à vivre  dans  un  milera- 
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ble  exil.  On  voit  dans  ces  plaintes  tout  ce  que  le  faux  zcle  de  Religion 
peut  produire  de  plus-affrcux.  Le  Pape  en  fut  touché.  11  pritgenercu- 
lbmcnt  la  proteéiion  des  Juifs:  Sc  c’cll,  fans  difficulté, laplus  belle,  pour 
ne  pas  dire  la  feule  belle  Action  de  fon  Pontificat.  11  ccrivit  à tous  les 
Evêques  d’Allemagne  de  fe  rendre  favorables  aux  Juifs)  de  faire  reparer  les 
torts  qui  leur  avoient  été  faits,  par  les  Prélats,  les  Nobles, & autres  Per- 
fonnes  puiffimtes)  Sc  de  ne  pas  permettre  qu’à  l’avenir  on  les  maltrai- 
tât fans  fujet.  Cette  Lettre  cft  dattéc  de  Lion  le  f.  de  Juillet  1147  (57). 

Quelque  tems  auparavant , un  Chevalier  de  l’Empereur  Frédéric, nommé 
Raoul,  étant  mécontent  de  lui, vint  à Lion,  où  il  fe  trouva  logé  en  même 
Hôtellerie  avec  le  D odeur  Gautier  d’Ocre  Confeiller  de  l’Empereur.  Ce- 
lui-ci l’exhorta  de  rentrer  à fon  fervice  , 3c  lui  perfuada  de  tuer  le  Pape  , 

{>our  mieux  regagner  les  bonnes  grâces  de  fon  Maitrc.  Ils  engagèrent  dans 
a Conjuration  leur  hôte  nommé  Renaud , qui , étant  connu  du  Pape  8c  de 
fes  Officiers,  devoit  leur  donner  les  moïens  pour  l’execution.  Là-deflùs 
Gautier  partit  -,  mais , Renaud  étant  tombé  malade , St  fe  votant  prêt  à mou- 
rir, découvrit  tout  à fon  Confefleur.  Dès  qu’il  fut  mort , le  Confefleur 
en  avertit  le  Pape.  Raoul  fut  pris.  Il  nia  d’abord.  Mais,  étant  mis  à la 
queilion,  il  confefla  tout.  Vers  le  même  tems,  on  prit  à Lion,  pour  le 
même  fujet, deux  Chevaliers  Italiens, qui  aflùrercnt qu’environ  quarante  au- 
tres très-braves  avoient  conjuré  la  mort  du  Pape  ; 5c  que  quand  même  Fré- 
déric ne  feroit  plus  au  monde,  aucune  crainte  de  la  mon  ne  les  empêche» 
roit  de  mettre  le  Pape  en  pièces  ) croïant  en  cela  faire  une  Oeuvre  agréa- 
ble à Dieu  Sc  aux  Hommes.  Depuis  ce  tems-là,  le  Pape,  hardi  comme 
un  Prêtre,  fc  tint  caché  dans  fa  Chambre,  gardé  jour  Sc  nuit  par  environ 
cinquante  hommes  armez)  Sc  il  n’ofoit  fortirde  fon  Palais,  pas  même  pour 
aller  à l’Eglifc  dire  la  Melle  (38). 

Cependant  le  Pape, bien  mortifié  de  ne  pouvoir  tirer  de  l’Argent  d’An- 
gleterre, envoia  un  Légat  en  Norvège,  pour  couronner  Haquin,  qui  s’étoit 
croifc.  Haquin,  apres  fon  Couronnement, compta  au  Pape  quinze  mille 
marcs  de  Stcrlings  j Sc  le  Légat , outre  les  grands  prefens  qu’il  reçut , 

leva 


(37)  Afui  Rai*,  a*.  114 7.  *.  4. 


(38)  Math,  Paru, 
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leva  cinq  cens  marcs  fur  les  Eglifes  du  Roiaume  (59).  Vers  le  même  tenu, 
il  reçut  autli  de  grands  fccours  des  Polonois  , par  l’entrcmifc  d’un  Lé- 
gat artificieux,  qui  avoir  eu  l’adrcfle  de  tirer  de  grandes  fortunes  de  Polo- 
gne (40). 

Je  ne  dirai  rien  des  foins  que  le  Pape  prit  de  réunira  l’Eglifc  divers  Schif- 
matiques;  ni  des  fes  Millions  infruétueufes  chez  les  Tartarcs.  11  cil  plus  à 
propos  de  m’arrêter  fur  leVoiage  de  St.  Louis  eu  Orient.  Ce  Prince,  aiant 
aifemblé  une  Armée  nombreufede  Croifcz,  partit  le  iz.de  Juin  1x48.  8c  il 
arriva  l’année  luivante  en  Palcftinc-  Il  cft  certain,  que  les  Intentions  de  ce 
Monarque  étoient  très-pures  -,  mais , ceux  qui  l’accompagnoient  fe  livrèrent 
à toutes  fortes  de  crimes.  Voici  ce  que  nous  en  dit  le  Seigneur  de  Join- 
ville: ,,  Les  Barons,  Chevaliers,  8c  autres  Seigneurs  qui  elloient  au  Camp, 
„ qui  dévoient  fagement  garder  leur  bien  ,8c  épargner  iceluy  pour  s’en  ay- 
,,  der,  8c  l’employer  à la  nécelfité  , commencèrent  à le  aefpcndrc  folle- 
,,  ment,  faifant  grands  8c  exquis  banquets  les  uns  aux  autres,  prenant 
,,  tous  les  plaifirs,  dont  ils  fe  pouvoient  advifer.  Enforte  qu’en  peu  de 
„ temps  tout  leur  argent  lut  dépendu  \ puis  commencèrent  à opprimer  8c 
„ forcer  le  commun  Peuple,  oc  les  piller  par  tous  moyens.  Il  n’y  avoit 
„ femme  ni  fille  qui  ne  fût  violée,  ni  mife  à honte.  Les  Bordeaux  elloient 
„ cfpandus  par  tout  le  Camp:  enforte  que  le.Roy'mcfmc  trouva  plufieurs 
„ Bordeaux  que  fes  gens  tenoyent  au  tour  de  fon  Pavillon , à un  jet  de  Picr- 
„ rej  8e  de  ce  averti  le  Roy  donna  congé  à plufieurs  de  fes  Officiers.  Ec 
,,  tant  d’autres  maux  étoient  commis  8c  perpétrés  au  Camp,  qu’il  feroit 
,,  chofe  de  grande  horreur,  qui  les  voudroit  tous  raconter.  Ainfi  donc- 
„ ques,  tout  le  monde  eftoit  mal  vivant.  Mais, nous  en  endurasmes  la  Pei- 
,,  ne,  comme  fera  dit  ci-aprcs  (41).  „ En  effet,  St. Louis,  qui  avoit  d’a- 
bord enlevé  Damictc  aux  Sarrazins,  fortit  de  cette  Ville,  avec  une  Armée 
triomphante,  compofée  de  foixantc  mille  hommes.  Elle  fit  des  merveilles; 
clic  battit  plufieurs  fois  les  Sarrazins:  St. Louis  fit  par-tout  des  prodiges  de 
valeur.  Mais  enfin, il  péritavec  toute  cette  grande  Armée,  en  partie  par  des 
maladies,  en  partie  par  la  fatigue  du  Voiagc  en  un  Pais  chaud  8c  inconnu  ; 
8c  fur-tout  par  le  nombre  des  Sarrazins  qui  l’accablercnt,  lui  taillèrent  en 
pièces  iès  meilleures  T roupes  , 8c  le  firent  Pi  ifonnicr  avec  le  relie  de  fon 
Armée  (41).  Voilà  le  fruit  de  cette  grande  Expédition.  Toute  la  Noblcflc 
Françoife  y périt:  8c  le  Roi  ne  pût  racheter  fa  Liberté,  qu’en  cédant  Da- 
miette aux  SarraGns,  8c  en  leur  donnant  de  prodigiculcs  fommes  d’or.  Quel- 
ques-uns ajoutent,  qu’il  donna  même  fon  Dieu  pour  fa  Rançon, c’elt-à-dirc 
une  Hollie  confacrée  (43).  Maudit  foit  éternellement  le  Pape,  qui  à inventé 
les  Croifades,  8c  ceux  qui  les  ont  prdchécs!  Toutes  les  Horreurs, qui  ont 
accompagnées  ces  Expéditions  dans  laTcrreSainte,  m’arrachent  cette  Im- 

prc- 

(39!  iJtm.  (al)  Joinville , Chr.  it  St.  terni. 

{40)  Dlnpleft,  Hifl.Pclen.  lit. T.  Cremer , 4 (41  ) V.  Joinville , Mann  Sânut  ,vc. 

Ut.  8.  Spen'le,  un.  1147.  Rj'uuIJ.  un.  1148.  (43)  P*ul  Jme. 

Mnthins  Miihovitnlii , lit.J.e.  31. 
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AndeJ.C.  précation.  Qui  ne  feroit  fenfible  auxDefordres  affreux  des  Croifez?  II  fini* 
1149.  droit  être  dénaturé, pour  lire  fans  émotion  ce  que  raconte  un  Moine,  ap- 

pellé  Brocardus  Argentoratenfis,  qui  a fait  la  Dclcription  de  laTcrrc  Sainte, 

félon  ce  qu’il  avoir  vû  de  fes  propres  yeux,  dans  ce  tems-là.  ,,  Il  y aT 
,,  dit-il,  dans  la  Terre  promife,  des  hommes  de  toutes  les  Nations  qui  font 
„ fous  le  Ciel,6c  chaque  Nation  y vit  félon  fes  coutumes;  &,  pour  en  dire 
„ la  vérité,  à notre  très-grande  confufion,  il  n'y  en  a point  de  pires, & 
,,  de  plus  corrompus  dans  leurs  mœurs,  que  les  Chrétiens,  dont  je  crois 
,,  que  voici  la  railon.  En  Efpagne,  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie, 
,,  quand  quelqu’un  cft  coupable  de  quelque  crime,  comme  nomicide,  lar- 
,,  cin,  pillcrie,  inceftc,  adultéré,  fornication,  trahifon,  & qu’il  craint 
„ le  châtiment,  il  fc  fauve  en  la  Terre-Sainte, comme  pour  abolir  tous  fes 
,,  Pechez.  Quand  il  eft  arrivé- là  , il  fe  trouve  qu’il  a changé  de  lieu, 
,,  fans  changer  de  cœur.  Et  il  luv  arrive  ce  qu’il  ell  écrit  : Le  More  peut-il 
„ changer  fa  Peau  ? Ainfi , dans  la  Terre  Sainte  il  y a plufieurs  Perfonnes  qui 
,,  dépouillent  les  Pèlerins  logés  chez  eux,  vivants  fous  leur  bonne- foi, & 
„ étant  de  même  Pais  qu’eux.  Ces  Pères  detellables  laiflcnt  des  En  fans* 
„ encore  plus  méchans  qu’eux , qui  foulent  aux  pieds  le  Lieu  faint , & par 
„ leur  vie  honteufe  attirent  un  grand  mépris  fur  les  làints  Lieux  (44).  „ 
Tels  étoient  les  Croifez,  à qui  les  Papes  promettoient  effrontément  la  Cou- 
ronne du  Martyre. 

Dif  ’nces  Tandis  que  le  Roi  de  France  alloit  chercher  en  Orient  les  Malheurs  qu’il 

defréde-  y éprouva,  l’Empereur  Frédéric  retourna  en  Poüille,  où  il  tomba  dange- 
>ic.  reulement  malade,  cette  année  1149.  Le  Docteur  Pierre  des  Vignes,  Con- 
fident de  Frédéric,  fon  Secrétaire  & fon  Chancelier,  avoir  auprès  de  lui  un 
Médecin,  qui  fut  chargé  de  préparer  la  Médecine  Sc  le  Bain  -,  &,  par  le  Con- 
feil  de  Pierre,  il  y mêla  du  Poifon  mortel.  Les  Ennemis  du  Pape  difoient, 
qu’il  avoir  porté  Pierre  à ce  Crime  par  prefens  & par  promefles.  Soit  que 
cela  fut  vrai, ou  faux,  toujours  cll-il  certain  que  la  Réputation  du  Pape  en 
fouffrit;car,  on  ne  douta  point  qu’il  ne  fût  l’Auteur  de  cette  infâme  Trahi- 
fon, puifqa’il  a'voit  auparavant  iuborné  des  AfTaflins  qui  manquèrent  leur 
coup.  Frédéric  fut  encore  averti  du  Complot  :&,  quand  le  Médecin  vint 
avec  Pierre  hii  prefenterle  Breuvage,  il  lui  commanda  d’en  boire  le  premier, 
aiant  mis  des  Gardes  derrière,  afin  qu’il  ne  puflent  échapcr.  Le  Médecin  fur- 
pris  & effraie  feignit  de  fifre  un  feux  pas , & fc  laiffant  tomber  en  devant 
répandit  la  plus  grande  partie  de  Breuvage: mais, Frédéric  fit  donner  le  peu 
qui  reftoit  à des  criminels  condamnez, qui  moururent  aufli-tôc.  Il  fit  pen- 
dre le  Médecin,  & aveugler  Pierre  des  Vignes; 8c, apres  l’avoir  promené 
en  plufieurs  Villes  d’Italie,  il  le  livra  aux  Pifans , qui  le  haïfToicnt  mortelle- 
ment: mais,  Pierre  prévint  leur  vangeance,cn  fe  caffant  la  tête  contre  une 
Colomnc  à laquelle  on  l’avoit  attaché.  L’Empereur  n’ignoroit  pas  d’où  le 
Coup  lui  venoitj  car, il  s’écria  dans  fon  lit, quand  cette  nouvelle  Conjura- 
tion 

(44)  Biuêràm  A'&tsteraitnfii  , Cauifutm  , Anlij.  LtlUikà. 
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tion  fût  découverte  : £>u:  je  fuis  malheureux  ! Mes  propres  Entrailles  s'arment 
contre  moi  ! Que  ce  Pierre,  qui  et  oit  la  moitié  de  moi-merne , me  veuille  donner  la 
Niort  j 13  que  le  Pape , que  mes  Prcdecejjeurs  ont  créé,  enrichi , (3  fait  devenir 
Grand , de  rien  qu'il  était,  s'efforce  de  ruiner  f Empile,  (3  de  me  donner  la 
Mort  (4f)!  Cependant,  Malelpini  Florentin,  Auteur  du  teins,  dit  que 
Pierre  hit  acculé  de  T rahifon  par  envie  de  ibn  grand  pouvoir  (4 6).  Hcnts, 
Roi  de  Sardaigne,  fils  natuiel  de  Frédéric,  fut  pris  par  les  Bolognois,  qui 
le  retinrent  en  pnfon  jufqu’à  fa  mort.  Vers  le  même  tcms,un  autre  des  fil® 
naturels  de  l’Empereur  mourut  en  Pouille»  8c  ces  accidens,  joints  à la  Trahi- 
fon  de  Pierre  des  Vignes, le  touchèrent  fenfiblement.  Enfin,  il  fut  frapé 
lui-même  de  la  maladie  que  l’on  nommoit  le  Feu  facréj  & ,fe  l'entant  humi- 
lié de  tant  d’Adverfitcz,il  offrit  la  Paix  au  Pape,  à des  conditions  fort  avan- 
tageufes.  Mais, le  Pape  les  refufa>ce  qui  lui  attira  l’Indignation  de  plulleurs 
Nobles,  8c  les  rendit  favorables  à Frédéric. 

L’année  fuivante  1 ifo.  il  arriva  une  chofc  en  France,  qui  fait  bien  voir 
que  l’Efprir  de  la  Croifade  étoit  un  Efprit  de  Fureur  8c . de  F rené  fie. 
Voici  le  fait  dans  les  termes  d’Antopin,  qui  l’a  tiré  de  Paul  Emile  8c  de 
Blondus.  „ Il  ne  faut  pas  oublier,  dit-il,  une  étrange  IlluGon  du  Dia- 
,,  ble,  qui  arriva  après  que  les  fidèles  curent  été  défaits  en  Egypte  par 
„ les  Sarrafins,  ainli  qu’il  a été  dit.  L’année  fuivante, on  ne  fait  par  quel 
,,  efprit,  prefque  tous  les  Bergers  de  France  s’affcmblercnt  Sc  forme- 
„ rent  un  Corps  fous  un  Chef,  qu’ils  appclloicnt  leur  Maître.  Ils  di- 
,,  foient  qu’un  Ange  leur  .avoit  révélé,  que  la  Terre  promife  dévoie 
„ bien-tôt  être  délivrée  & tirée  des  mains  des  Païens.  S’aflemblans  i 
„ grandes  Troupes, fous  prétexte  ferveur  8c  de  zelc  pour  la  Juflice.  ils  per- 
„ lecutoicnt  les  Prêtres  & les  Religieux , qui  s’oppofoient  à leurs  crimes  Sc 
,,  à leurs  actions  frénétiques.  Iis  faifoient  8c  defaifoient  leurs  mariage» 
„ par  caprice  8c  par  fureur.  Ils  pardonnoient  les  peehez  commis  8c  à com- 
,,  mettre.  Quelques-uns  d’entr’eux  portoient  l’Anneau  Epifcopal , 3c  don- 
„ noient  la  Benediétion  au  Peuple.  Pretcxtans  de  faux  Miracles,  ils  fc  renr 
,,  doient  les  Maîtres  des  Eglifcs , ils  fonnoient  les  cloches, 8c  difoient  qu’ils 
„ avoient  des  Vifions  d’Anges,  8c  commerce  avec  les  habitans  des  Cieux. 
„ Et , parce  que  les  Prêtres  s’oppofoient  à ces  fureurs , ils  les  perfccutoienc 
,,  même  jufqu’au  fang.  Car,  à Orléans,  à Chartres,  8c  en  divers  autres 
„ Lieux,  ils  tucrent  ceux  du  Clergé  8c  du  Peuple  qui  s’oppoferent  à eux. 
„ Leur  Maître,  fous  la  Conduite  duquel  ils  marchoient , étant  arrivé  à Bour- 
ges avec  fa  Compagnie  de  Bergers,  il  fc  mit  à y perfccuter  les  Juifs,  8c 
Brûla  leurs  Livres:  Ce,  après  avoir  commis  diverfes  Enormités,  il  fe  retira. 
Les  Bourgeois  le  pourfuivirent)  8c,l’aiant  rencontré  entre  Villeneuve  8c 
„ Mortemar,  ils  le  tuèrent  avec  un  grand  nombre  de  ces  Canailles:  le  refie 
fut  difpcrfé  (47).  ,,  Croira  qui  voudra  que  les  autres  Croifés  étoient 
beaucoup  plus  fages.  Mai»,  je  n’en  croirai  jamais  rien.  S’il  y avoit 

des 

(45)  Mai  h Périt,  (47)  Antmm,  Chren.  3.  TH,  19.  f.  9. 5-S- 

afi)  Maltffini,  1. 1)1. 
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des  liges  parmi  eux , ils  avoient  du  moins  la  folie  de  fe  laifler  emporter  par 
les  fous. 

L’Empereur  Frédéric  II.  mourut  cette  même  année,  laiflant  l’Empire  à 
fon  fils  Conrad  (48).  Le  Pape  en  apprit  la  nouvelle,  par  le  Cardinal  Pier- 
re Capochc  Ion  Légat.  Il  écrivit  d’abord  en  Allemagne, Sien  Sicile, pour 
y maintenir  la  Révolte}  là,  en  faveur  de  Guillaume  Comte  de  Hollande, 
qu’il  reconnoifloit  Roi  des  Romains}  ici,  pour  ufurper  les  Droits  de  l’Em- 
pereur lur  lcRoiautnc  de  Sicile  (49).  Mais,  toutes  fes  Démarchés  furent 
inutiles.  Guillaume  de  Hollande,  qui  avoit  témérairement  accepté  l’Empi- 
re, fut  réduit  à le  retirer}  & , malgré  tous  les  efforts  du  Pape, fon  Parti  dc- 
venoit  de  plus  en  plus  meprifablc  partout  l'Empire.  Le  Comte  de  Guel- 
dres,  le  Duc  de  Brabant, fk  le  Comte  de  Cornouaille, refuferent  la  Dignité 
Impériale.  Enfin, le  Pape,  ne  trouvant  perfonne  afi'ez  lâche  pour  féconder 
fa  Paflion  &C  fa  Tyrannie,  offrit  l’Empire  à Haquin  Roi  de  N orwege  •'  mais, 
ce  Prince  déclara  publiquement, qu’il  vouloir  toujours  combattre  les  Enne- 
mis de  l’Eglife}  mais, non  pas  tous  ceux  du  Pape.  Il  me  l'a  dit  à moi  même , 
dit  Mathieu  Paris,  ÿ avec  un  grand  Serment  (fo). 

La  Faction  des  Guelfes, qui  favorifoit  le  Pape,  aiant  le  dédias  en  Italie, 
depuis  la  mort  de  Frédéric,  Innocent  iV.  fc  dilpofa  à quitter  Lion,  où  il 
avoit  fait  un  Séjour  fi  long  et  fi  onéreux  à la  France.  Mais, avant  que  d’en 
partir, il  réitéra  l’Excommunication  contre  la  Mémoire  de  Frédéric,  fie  con- 
tre Conrad  fon  fils,  comme  s’étant  approprié,  fans  l’aveu  de  l’Eglife  Ro- 
maine, l’Empire  fit  le  Roiaume  de  Sicile  (fi).  En  même  tems,  il  confir- 
ma l’Elcétion  de  Guillaume  de  Hollande,  pour  Roi  des  Romains  (fi). 
Après  ces  deux  Exploits,  il  partit  de  Lion  le  ip.  d’Avril}ÔC,  après  avoir 
évité  plufieurs  dangers,  il  arriva  à Gcncs  fa  Patrie,  où  tous  les  Grands  de 
Lombardie,  qui  fuivoient  fon  Parti,  vinrent  lui  faire  la  révérence.  Il  y 
fejourna  jufqu'au  zz.  de  Juin  (f3>.  De  Genes,  il  vint  à Milan,  où  il  fut 
reçu  avec  grand  honneur}  Si  il  y demeura  deux  mois.  Enfuite,  il  traver- 
fa  promptement  la  Lombardie,  évitant  de  s’enfermer  dans  les  grandes  Vil- 
les -,  fit  il  s’arrêta  à Peroufc,  où  il  pafîa  le  refic  de  l’année. 

Cependant,  l’Empereur  Conrad  fils  de  Frédéric  ctoit  entré  en  Italie  des 
le  mois  de  Mai  de  rette  année  1 zp  t . pour  prendre  poflcflîon  du  Roiaume  de 
Sicile}  8c  les  Vénitiens  lui  aiant  fourni  une  Flotte,il  defeendit  à Pcl’caire  le 
z6.  d’Août.  Tous  les  Barons  du  Pais  allèrent  au  devant  de  lui.  11  m ircha 
avec  toutes  fes  Troupes  contre  les  Comtes  d’Aquin  fit  deSore,qui  s’étoient 
déclarez  pour  le  Pape,  St  les  défit  le  jour  de  St.  Martin.  Le  Pape,  pour 
s’oppoicr  à fes  progrès,  fit  prêcher  la  Croifade,  contre  Conrad,  particulière- 
ment en  Brabant,  en  Flandres,  fit  en  France,  même  avec  de  plus  grandes 

in- 


(48)  Chr.  /.fjt.  Spimll.  ap.  Papthnc.  Ctnal. 
p 41.  R.i inatdar . an.  1150.  $.  13.  Mathieu 
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(jl)  Ma: h Paru. 

(jt)  Stem  , an.  u ji. 

(53)  Math, tu  Paru.  Mouchas  Padaar.m . 
».  30. 


Digitized  by  Google 


INNOCENT  IV.  CLXXXVI.  Pape.  ziq 

Indulgences,  que  celle  de  la  Terre  Sainte;  car, elles  dévoient  s'étendre  au  AndeJ.C. 
Perc  Ce  à la  Mcre  du  Croifé.  La  Reine  Blanche,  aiant  reçu  une  Lettre  de  St.  ,l5'- 
Louis  fon  fils, qui  demandoic  un  prompt  fccours  d’hommes,  de  vivres,  6c 
d’argent,  elle  alfembla  tous  les  Nobles  du  Roiaumc,  pour  les  conlulter  fur 
ce  lujet.  Ils  fe  plaignirent  hautement  de  la  Conduite  du  Pape,  qui  cxcitoit 
une  nouvelle  Guerre  dans  la  Chrétienté,  pour  étendtc  fa  Domination.  La 
Reine, touchée  de  cette  Remontrancc,fitfaiûrle*Terres  de  tous  les  nouveaux 
Croifez , dil’ant  : j Que  le  Pape  entretienne  ceux  qui  vont  à fon  Service , £<?  qu'ils 
partent  pour  ne  plus  revenir.  Les  Seigneurs  en  uferent  de  même  à l’égard  des 
Croifez  de  leurs  Terres;  ce  qui  fit  tomber  la  Croifade.  Ils  firent  suffi  de 
fortes  Réprimandés  aux  F rercs  Prêcheurs,  6c  aux  Freres  Mineurs,  qui  l’avoient 
prêchéc.  Nous  vous  bdtijfons,  difoient-ils,  des  Eglifes  (J  des  Maifons:  nous 
vous  recevons  y nous  vous  nourrirons  y if  vous  entretenons.  Quel  bien  vous  fait  le 
Pape  ? Il  vous  fatiguCy  6?  vous  tourmente.  Il  vous  fait  les  Receveurs  de  fes  Impôts , 

vous  rend  odieux  à vos  Bienfaiteurs  (f4). 

Cependant,  le  Pape  écrivit  au  Roi  d’Angleterre,  pour  lui  perfuader  An 
d’aller  au  fccours  du  Roi  de  France  à la  Terre  Sainte.  Et, pour  montrer  — s 1- 
aux  François  qu’il  agifioit  avec  fincerité,  il  ajouta  de  nouvelles  grâces  à Indu'gcn. 
l’Indulgence  plcnierc,  afin  de  rendre  la  Croifade  plus  nombreufe.  Il  donna  «es:del» 
pouvoir  à l’Evêque  d’Avignon  , d’abfoudre  ceux  qui  avoient  frapé  des  Cro‘lili<:- 
Clercs, ou  brûlé  des  Eglfcs:  de  difpcnfer  les  Clercs  aes  Irregularitcz  qu’ils 
avoient  encourues;  permettre  aux  Bâtards  de  recevoir  les  Ordres  facrcz  6c 
des  Bénéfices;  commuer  au  voeu  de  la  Croifade  tous  les  autres  vœux,  ex- 
cepté celui  de  Religion.  La  Lettre  cft  du  15.  de  Février  nez  (ff). 

C’eft  ainfi  qu’on  prodiguoit  les  Difpenfcs  au  préjudice  de  la  Difciplinc.  Ce 
fut  cette  même  année , fix  mois  avant  la  mort  de  la  Reine  Blanche,  que  le 
Pape  Innocent  écrivit  aux  Evêques,  aux  Abbez,  6c  à tous  les  Ecclcfiafti- 
ques  du  Roiaume  de  France,  pour  abolir  une  Coutume  très-ancienne , mais 
barbare,  d’obliger  les  Ecclcfiaftiqucs  à prouver  par  le  Duel  , le  Droit 
qu’ils  avoient  fur  les  Serf»  des  Egliles,  quand  ils  vouloient  reconnoître  d’au- 
tres Seigneurs.  Autrement, les  Ecclefialliques  n’étoient  point  reçus  éprou- 
ver leur  Droit  fur  ces  ferfs,  quoiqu’ils  pufient  le  faire  par  témoins  ou  par 
d’autres  voies  légitimes.  Le  Pape  défend  d’en  ufer  ainfi  à l’avenir,  puis 
que  le  Duel  n’eit  permis  aux  Clercs, ni  par  eux-mêmes,  ni  par  d’autres;  6c 
il  déclare  nuis  les  Jugcmens  rendus  contr’cux  fur  ce  lujet,  La  Bulle  clt 
du  15.  de  Juillet  (f<S). 

Pour  donner  une  Idée  jufte  de  la  Conduite  8c  des  Maximes  du  Pape  6c  de 

fa  Cour,  je  dois  rapporter  ici  les  Plaintes  ameres,  mais  trop  juftcs,dc  Ro- 

bert  Grolîc-têtc  , Evêque  de  Lincolne  , Prélat  fçavant  , irréprochable  Plaintes 
dans  fa  vie,  8c  zélé  pour  la  pureté  des  Mœurs  8c  de  la  Difciplinc.  Aiant  j!.e  ^übtrt 
reçu , cette  année  1 if  j.,  un  Ordre  du  Pape,  qui  ne  lui  paroiffoit  pas  jufte,  tcte  contre 

il  la  Cour  de 
Rome. 
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AndeJ.C.  il  écrivit  ainfi  aux  Evêques  qui  le  lui  avoient  addrcflc  : ,,  Sachez,  que 
fl53-  „ j’obéis  avec  rcfpeâ aux  Mandemcns Apoftoliqucs } mais, je  m’oppofe  pour 

„ l’honneur  du  St.Sicge  à ce  qui  leur  eft  contraire}  car,  je  fuis  obligé  à 
,,  l’un  & à l’autre  par  le  Commandement  de  Dieu.  Or,  les  Mandemcns 
,,  Apoftoliqucs  ne  peuvent  être  tels, s’ils  ne  font  conformes  à la  Doéirine 
„ des  Apôtres  & de  Jcfus-Chrift  même,  que  le  Pape  reprefente  dans  l’E- 
,,  glifc}&la  Lettre, que  j’ai  reçue,  ne  convient  point  a la  Sainteté  Apofto- 
„ iique.  Premièrement , elle  porte  la  elaufe  nonobftant , qui  eft  une  l'ource 
,,  d'inconftancc,  d’imprudence, de  Menfongc,  de  Tromperie,  de  Défiance, 
„ & de  Rcnverfement  de  la  Société  humaine.  De  plus, continuë-t’il, apres 
„ le  Péché  de  Lucifer,  qui  fera  aufli  celui  de  l’Antcchrift,  il  n’y  en  a point 
,,  de  plus  grand  que  celui  de  perdre  les  Ames,  en  les  fruftrant  du  Service 
„ qu’on  leur  doit  en  qualité  de  Paftcur , Ôc  ne  fongeant  qu’à  tirer  du 
,,  Troupeau  les  Commoditez  temporelles.  Or  , comme  la  caufe  du  mal 
,,  eft  pire,  que  l’effet,  il  eft  clair  que  ceux  qui  introduilënt  dans  l’E- 
„ glife  ces  faux  Pafteurs  , & ces  meurtriers  des  âmes , font  pires  qu’eux, 
j,  6c  plus  proches  de  Lucifer  & de  l’Antechrift}  & d'autant  plus,qu’ajant 
„ dans  l’Eglife  une  plus  grande  puiffance,  ils  font  plus  obligez  à en  banirccs 
„ faux  Paltcurs.  Le  St.Sicge,  qui  a reçu  fa  pleine  Puiffance  de  Jefus-Chrft, 
„ feulement  pour  l’Edification,  ne  peut  donc  rien  ordonner, ni  rien  faire, 
,,  qui  tende  a un  Péché  fi  abominable  & fi  pernicieux  au  Genre  humain. 
,,  Ce  feroit  abufer  manifeftement  de  la  Puiffance,  s’éloigner  du  Thrônc  de 
,,  Jcfus-Chrift, & s’affeoir  danslaChairedepeftilcnce  enEnfer.Et  quiconque 
,,  cil  fidcle  au  St.  Siège, & n’en  eft  pas  fcparé  par  IeSchifmc,nc  peut  obéir 
,,  à de  tels  Commandemcns  de  quelque  part  qu’ils  viennent,  fût-ce  du  Sou- 
„ verain  Ordre  des  Anges,  mais  il  eft  obligé  d’y  rcfitler  de  toute  fa  force. 
„ C’cll  pourquoi,  mes  vénérables  Seigneurs,  je  vous  déclaré,  que, loin  d’y 
„ obéir,  je  m’y  oppofe:  & vous  ne  devez  pour  cela  rien  ordonner  de  fà- 
,,  chcux  contre  moi } puifque  ce  que  j'en  fais  tourne  à l’honneur  du  Pape 
„ & au  vôtre.  „ Le  Pape  fut  fort  irrite  de  cette  Lettre,  quand  elle  vint 
à fa  connoiffancc)  & il  vouloir  faire  châtier  l’Evêque  de  Lincolne  par  le 
Roi  d’Angleterre.  Mais,  les  Cardinaux  modérèrent  les  tranfports  par  leurs  re- 
montrances. L’Evêque,  toujours  zélé  pour  le  bon  ordre,  ne  fe  contentoit 
pas  d’écrire  contre  les  defordres  de  la  Cour  de  Rome}  il  s’en  plaignoit „de 
vive  voix  & amèrement  à fes  amis:  ,,  Le  Pape,  dilôit-il,  n’a  point  honte 
,,  d’annuller  les  Conftitutions  de  fes  Prédeccffeurs , par  le  mmobfiant  : en 
„ quoi  il  témoigne  un  trop  grand  mépris  pour  cux,&  donne  l'exemple  de 
„ caffcr  aufli  les  fiennes.  Quoique  plufieurs  Papes  aient  déjà  affligé  l’E- 
,,  glife, celui  ci  l’a  réduite  à une  plus  grande  Servitude,  principalement  par 
„ les  Ufuricrs  qu’il  a introduits  en  Angleterre,  & qui  font  pires  que  les  Juifs. 
„ De  plus:  il  a ordonné  aux  Freres Prêcheurs  &aux  Frères  Mineurs,  qu’en 
„ afliftant  les  Mourans,ils  leur  perfuadent  de  donner, par Teftamcnr,  pour  le 
„ Secours  de  la  Terre  Sainte,  & de  fe  croifer  eux-mêmes,  afin  de  Iruftrcr 
,,  les  Heritiers  de  leurs  Biens,  fbit  qu’ils  vivent,  foit  qu’ils  meurent.  Il 

vend 
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,,  vend  les  Croifez  à des  Laïques,  comme  on  vendoit  autrefois  des  Boeufs  & An 
„ des  Moutons  dans  le  Temple,  & mefurc  l’indulgence, félon  l’argent  que  njj! 

„ l’on  donne  pour  la  Croifade.  De  plus  : le  Pape  ordonne  aux  Prélats  par 
,,  fes  Lettres  de  pourvoir  un  tel  d’un  Bénéfice,  félon  qu’il  voudra  l’acccp- 
„ ter,  quoiqu’il  foit  étranger, abfent,  & entièrement  indigne,  fans  Let- 
„ très,  ignorant  la  langue  du  Pais  } entente  qu’il  ne  peut  ,ni  prêcher,  ni 
„ entendre  les  conférions , ni  meme  alliller  les  Pauvres,  8c  recevoir  les  paf- 
„ fans,  parce  qu’il  ne  refide  pas.  Je  vois  ce  qui  m’eit  nouveau,  que  le  Pa- 
„ pe,  pour  s’attirer  la  faveur  des  Grands,  permet  d’être  Evêque,  fans  jamais 
,,  le  faire  facrer ; feulement  pour  avoir  le  revenu,  en  gardant  ceux  dont  on 
„ joüiffoitdcja  „ Ce  zélé  Prélat  s’étendoit  fur  lesViccs  de  la  Cour  de  Rome, 
particulièrement  l’Avarice  8c  l'Impureté;  & il  ajoutoit,  que,  pour  tout 
cnglourir,  elle  s’attribuoit  les  biens  de  ceux  qui  mouraient  fans  Tefla- 
mentj  Scqu’afindcpillerplus  librement,  elle  faifoitpart  au  Roi  de  fes  rapines. 
L’Evêque  fe  plaignoit  encore,  que  le  Pape  cmploioit  au  recouvrement  de 
fes  exactions  les  Frères  Mandians  lettrez  & vertueux,  abufant  ainfi  de  leur 
obéïfi'ance,pour  les  faire  rentrer  dans  le  Monde  qu’ils  avoient  quitté.  Qu’il  les 
envoioit  en  Angleterre  avec  de  grands  pouvoirs  comme  des  Légats  travcflis, 
ne  pouvant  y cnvoïcr  des  Légats  en  forme  & à découvert,  ii  le  Roi  ne  le 
demandoit  (f7).  J’ai  raporté  ces  Plaintes,  à défie  in  de  faire  connoître  par- 
faitement le  caraâere  & la  conduite  d’innocent  IV.  Elles  font  d’un  grand 
poids;  & ,pour  les  déprimer ,’on dirait  en  vain  que  ce  ne  font  que  les  Dif- 
cours  d'un  Particulier:  car,  fi  ces  Plaintes  étoient  trop  aigres , elles  étoienc 
trop  bien  fondées,  comme  il  parait  par  les  écrits  du  tems,  meme  par  les 
Lettres  des  Papes.  C’eft  Mr.  FJeury  qui  s’en  exprime  de  la  forte  (f8);  & 
fon  témoignage  ne  peut  être  reeufe  fous  aucun  prétexte. 

Quoique  la  Faéhon  des  Guelfes  eut  l’avantage  furies  Gibelins,  ceux-ci  AndeJ.C. 
avoient  encore  à leur  tête  un  Capitaine  nommée  Ecclin,  qui  commettoit  “i» 
d'horribles  cruautcz  dans  la  Marche  Trevifane.  Le  Pape  le  cita  à compa-  Lcl’ire 
roître  devant  fon  Tribunal.  Ecelin  meprifa  cette  citation;  fur  quoi  le  Pa-  devient 

rc  le  déclara  excommunié,  & dépouillé  de  tous  fes  biens  (j-p).  Innocent  ^fol'u'en 
V.  voulant  porteries  derniers  coups  à laFaétion  des  Gibelins,  qui  étoit  fort 
affaiblie,  avoit  cité  le  Roi  Conrad,  fils  de  l’Empereur  Frédéric,  pour  ré- 
pondre fur  divers  Chefs  d’Acculation  touchant  la  foi  & les  moeurs  j & ce 
Prince  avoit  envoié  des  Ambafiadeurs  en  Cour  de  Rome,  qui  propofcrcnc 
publiquement  les  defenfes.  On  ne  fait  pas  quelle  eut  été  la  luiic  de  cette 
Négociation; car, le  Roi  Conrad  mourut  cette  année  1 if 4.  le  zt.de Mai. 

Jl  laifia  un  fils  nommé  aufiï  Conrad  ou  Conradin,  âgé  de  deux  ans,  fous  la 
Tutelle  d’un  Seigneur  Allemand  nommé  Bcrtold  Marquis  d’Honcbruc.  Il 
recommanda  à ce  Seigneur  de  mettre  le  jeune  Prince  fous  la  Protection  du 
St.  Siège.  Ainfi, Bcrtold  envoia  des  Ambafiadeurs  au  Pape,  qui  promit  de 

pren- 
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prendre  la  défenfe  du  Pupille,  mais  à la  charge  que  le  St.  Siège  entreroit 
dès-lors  en  poli'elfion  de  la  Sicile,  pour  la  garder  jufqucs  à ce  que  l’Enfant 
fût  en  âge  (60).  C’cil  ce  qui  paroit  dans  une  Lettre  du  Pape,  rapportée 
par  Raynaldi,  où  le  St.  Perc  déclaré,  qu’il  veut  confcrvcr  a Conradinle 
Roiaume  de  Jcrufalem,  le  Duché  de  Suabc,  fie  tous  les  Droits  qu’il  peut 
avoir  au  Roiaume  de  Sicile  ou  ailleurs.  Et  nous  permettons , ajoutc-t’il,  que 
te  us  les  Sujets  de  ce  Roiaume , en  nous  prêtant  Serment  de  Fidelité , y ajoutent: 
Sauf  le  Droit  du  jeune  Conrad  (di).  Enfuitc,  le  Pape 
vint  à Anagni , pour  donner  ordre  de  plus  près  aux  affaires  du  Roiaume,  & 
là  il  fit  publier  folemnellement , le  jour  de  l’Afcenfion  quinziéme  d’Août, 
une  Monition  au  Marquis  d’Honebruc,  à Mainfroi,  & aux  autres  de  leur 
Parti,  de  laifier  à l’Eglife  Romaine  la  libre  pofleflion  du  Roiaume  de  Sicile 
Sc  de  Tes  dépendances,  leur  donnant  pour  tout  delai  jufqucs  à la  Nativité  de 
la  Vierge,  8.  de  Septembre:  le  tout,  fous  peine  d’Excoramunication  Sc  de 
privation  de  toutes  Dignitcz  8c  autres  Droits.  Et  le  terme  étant  cchû , fans 
qu’ils  euflent  fatisfait,  le  Pape  déclara,  qu’ils  avoient  encouru  toutes  ces 
peines,  & le  fit  favoir  à Guillaume  de  Hollande  fon  Roi  des  Romains.  En 
même  tems,  il  envoia  pour  Légat  au  Roiaume  de  Sicile  Guillaume  de 
Fiefquc  fon  neveu.  Cardinal  Diacre  du  titre  de  St.  Euftache,  fie  encore 
jeune.  Il  lui  donna  une  Armée  8c  des  Pouvoirs  très-amples,  favoir,  d’em- 
prunter au  nom  de  l’Eglife  Romaine  autant  qu’il  jugeroit  à propos:  de 
prendre  tous  les  revenus  des  Eglifes  vacantes  du  Roiaume,  Cathédrales  fie 
autres}  Sc  même  de  celles  qui  11e  feroient  pas  vacantes,  mais  dont  les  Pré- 
lats n’aideroient  pas  à fon  gré  l’affaire  de  l’Eglifè  Romaine.  Il  avoir  au  (fi 
pouvoir  d’impofer  fie  d’exiger  de  nouvelles  Collectes,  fie  de  faire  battre  de 
nouvelle  monnoic:  de  priver  de  leurs  biens  tous  les  fauteurs  de  Frédéric  fie 
de  fes  Enfans,  5c  tous  les  autres  qui  étant  admoneltez  ne  reviendroient  pas 
à l’obéïïTance  de  l’Eglife:  de  retirer  tous  les  Domaines  de  la  Couronne  fie 
révoquer  toutes  les  inféodations  fie  les  autres  concédions}  enfin,  de  prendre 
tous  les  dépôts  des  Rebelles.  La  Commidion  cil  du  fécond  jour  de  Septem- 
bre (<5z). 

La  foumilfion  de  Mainfroi,  qui  étoit  devenu  le  Tuteur  de  Conradin  fon 
Neveu  ficRegent  du  Roiaume, par  la  criîîon  du  Marquis  Bcrthold,  mit  le 
comble  aux  defirs  ambitieux  du  Pape.  Mainfroi , voiant  beaucoup  dedifpofi- 
tion  dans  une  grande  partie  de  la  Poiiille  ,fic  de  la  Sicile,  à fe  foumettre  au 
Pape,  crut  plus  avantageux  pour  lui  de  le  faire  entrer  dans  le  Roiaumcde 
bonne  grâce,  que  d’attendre  qu’il  y entrât  par  force.  11  fit  donc  favoir  au 
Pape,  qu’il  étoit  prêt  à l’y  recevoir}  Sc  le  Pape  lui  accorda  une  Bulle  dat- 
tée  d’Anagni  le  17.  de  Septembre,  par  la  quelle  il  le  reçoit  en  fes  bonnes 
grâces  fie  confirme  les  Concédions  que  l’Empereur  Frédéric  fon  Pcre  lui 
avoit  faites  de  la  Principauté  de  Tarcnte  fie  des  Corniez  de  Gravinc  fie  de 
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Tricarique  (63).  Il  le  fie  même  fon  Vicaire  ou  Lieutenant  dans  une  gran- 
de partie  du  Roiaume.  Le  Pape  y entra  donc  , Sc  Mainfroi  vint  au  devant 
de  lui  jufques  à Ccpcrano,8c  tint  la  bride  de  l'on  Cheval  jufqu’au  Pont  du 
Gariglian.  Le  Pape  s’arrêta  à Capouë , où  il  étoit  le  10.  d’Oftobre: 
puis  il  vint  à Naples,  le  3. de  Novembre  (64).  Ce  fut- là , qu’il  don- 
na une  Bulle  fameufe  pour  rcllraindre  les  Privilèges  des  Religieux  man- 
dians  («5  f ). 

Cependant,  le  nouveau  Légat  du  Roiaume  de  Sicile,  lecondant  admira- 
blement les  vues  du  Pape  fon  Oncle,  étendoit  fon  Autorité  d'une  manière 
qui  failoit  dire  aux  Partifans  de  Mainfroi,  que  ce  Prélat  agidoit,  non  en 
Gouverneur,  mais  en  Maître*  & que  le  Pape  vouloit  s’approprier  le  Roiau- 
me, & exterminer  la  Race  de  l’Empereur  Frédéric.  D’ailleurs, un  Seigneur 
nommé  Burcl,  qui  avoit  quitte  Mainfroi  pour  s’attacher  au  Pape,  fut 
tué  par  les  gens  de  Mainfroi, & allez  près  de  lui, quoique  ians  fon  ordre,  à 
ce  qu’il  foutenoit}  mais,  le  Pape  crût  le  contraire  : 6c  Mainfroi,  ne  le  croiant 
pas  en  fureté,  s’éloigna  du  Pape,  qui  étoit  encore  à Capouc,  & par  des 
chemins  détournez  s’alla  jetter  dans  Noccrra,  habitée  par  des  Sarrafins 
ui  l’y  reçurent  à bras  ouverts,  le  fécond  jour  de  Novembre.  11  y trouva 
e grands  threfors , rafiembla  en  peu  de  tems  une  Armée  nombreufe  * & 
comme  le  Légat  & l’Armce  du  Pape  occupoicnt  Troye  & Fogia  près  de 
Noccra,unc  partie  des  Troupes  de  Mainfroi  s’engagea  dans  un  Combat  qui 
lui  donna  occafion  d’entrer  dans  Fogia,  le  z.  de  Décembre  izpq.  La  gar- 
nifon  l’abandonna  la  nuit  fuivantcjSt  en  même  tems  le  Légat,  aiant  pris  l’e- 
pouvantc,  s’enfuit  auffi  de  Troye  avec  précipitation  : ainû  Mainfroi  demeu- 
ra Maître  de  l’une  8c  de  l’autre  Place  {66). 

Le  Pape  Innocent  mourut  à Naples  fur  ces  entrefaites,  le  7.  de  Décem- 
bre. Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale.  On  ne  fauroit  nier  que  ce 
Pape  ne  fut  lavant,  fur- tout  dans  le  Droit*  mais, on  a tort  de  l’appcller  le 
Pere  du  Droit  & de  la  Vérité  {6j).  Toute  fa  Vie  prouve  qu’il  meritoit  plu- 
tôt d’être  appellé  le  Pere  de  l'Erreur , du  Men fange , & de  rimpojlure.  Son 
Avarice  infatiable,  fon  Ambition  demefurée,  les  Entreprîtes  criminelles  fur 
les  Droits  des  Rois,  les  Guerres  fanglantes  qu’il  entretint,  ou  qu’il  alluma, 
font  des  endroits  infiniment  desavantageux  à fa  mémoire.  Il  étoit  habile, 
on  n’en  fauroit  douter (<S8):  imis,qu’ilfe  foit  fait  des  Miracles  à fon  Tom- 
beau, comme  N icolas  de  Curbio  1’aflùre  (6p)*  c’eft  ce  nue  j’ai  delà  pei- 
ne à croire,  quoique  le  P.  Pagi  nous  fade  remarquer  que  le  témoignage  de 
Nicolas  de  Cutbio  elt  d’un  grand  poids  (70).  Mathieu  Paris  raportc  qu’in- 
nocent 

Itm.  ç.  p.  8f. 

(68)  Paulm  Ltnpiti  in  Chr.  Citiztnjî,  un. 
114».  I* Î4- 

(f y)  JV/m’ji/j  dtCwbit , Vin  Inuteirtn  !V. 
t.  41.  43.  ap.  Ba  unum  , hm.  7.  Mijctih- 
uttrnm, 

(70)  r*£i,  Ercv,  Peu  tif.  Rem.  in  AlexatJit 
IV  5 *8. 

Ec  z 


(^3)  Anenym.  ap.  V&hell.  tem.  u!t.  p.  769. 
&c. 

(64)  Rainai/!,  ubï  for.  $.  $7, 63. 64 
(<5ç)  Bul!a  cr  fi  animar.  Prêf.  Cttil.  de  S. 
Amour.  Duloulêi. 

(66)  jtnonym.  *p.  XJ'htll.p. -71.  Efift-  Mon- 
frtii,  ap.Pitrum  r!i  Vtnth . hb.lt.  £.5. 

(67)  Erirt  Am.il  do  Cavtfon  , Hijl.  Edi. 


An  deJ.C. 
US4- 


Conduite 
du  Le^it 
en  Sicile. 


Mrft 
d'inno- 
cent IV. 
fon  Ca- 
radlere. 


Digitized  by  Google 


il  o HISTOIRE  DES  PAPES. 

An  de  J.C.  noccnt,  étant  à l'article  de  la  mort,  & voiant  fes  Parcns  pleurer,  leur  dit  : 
1154  Pourquoi  pleurez-vous , bonnes  gau?  Je  vous  lai£e  tous  riches. 


Jnterrecne  , 
dans  l'iimfirt. 


ALEXANDRE  IV. 


Louis  IX. 
Hui  M France. 


CLXXXVII.  T AV  E. 


EfcAion 
d'A.cxan- 
dre  IV. 


AndeT.C. 

1155. 


Piemicrcs 
démar- 
ches du 
Pape. 


LEs  Cardinaux  ,8c  toute  la  Cour  de  Rome,  étoient  fi  épouvantez  de  la 
Victoire  de  Mainfroi,  qu'ils  vouloient  quitter  Naples  8c  retourner  en 
Campanie. Mais,  le  Marquis  Berthold  les  rafiura.  11  les  prefia  tant  deferaf- 
fembier  & de  faire  un  Pape,  que  le  jour  de  Noël  ils  élurent  le  Cardinal  Rai- 
nald  Conti  Evêque  d'Oilic,  qui  prit  le  nom  d’A lexan'Dke  1 V.  & il 
fut  couronne  le  Dimanche  luivant  17.  de  Décembre  iif4.  U étoit  de  l’il- 
lullre  famille  des  Comtes  de  Scgni , fils  de  Philippe  Conti,  frère  du  Pape 
Grégoire  IX.  11  étoit  né  au  Cnàteau  de  Jcnnc  dépendant  de  l’Abbaïe  de 
Sublac  au  Dioccfe  d’Anagni,  où  il  demeura  long-tcms  8c  fut  Chanoine  de 
la  Cathédrale.  Le  Pape  ion  Oncle  le  fit  premièrement  Cardinal  Diacre  du 
titre  de  St.  Euftache,  puis  Evêque  d’Oilic  en  iz$i.  (1).  Il  étoit  pieux, 
doux,  appliqué  à la  prière,  8c  pratiquant  (cvcrcmcnt  l’abflincncc:  mais, il 

{safioit  pour  trop  facile  à ccoutcr  les  flateurs,  8c  il  étoit  d’ailleurs  naturcl- 
ement  porté  à l’Avarice.  Dés  le  dernier  de  Décembre , il  écrivit  une  Lettre 
circulaire  à tous  les  Evêques,  pour  leur  donner  part  de  fa  Promotion , 8c  leur 
demander  avec  humilité  le  fecours  de  leurs  prières  j afin  que  Dieu  lui  fit  la 
grâce  de  bien  gouverner  l’Eglifc,  8c  d’être  un  digne  Vicaire  de  Jcfus-Chrifl 
8c  SuccelTeur  de  St.  Pierre.  Cette  Lettre  fit  cfpcrcr  des  tems  plus  heu* 
reux,  fous  un  Pape  ,qui  commcnçoit  l’on  Adminillration  fous  de  fi  favora- 
bles aufpices  (1).  Nous  verrons  ti  cette  efpcrance  fut  bien  fondée  -,  8c  fi 
l’cvcncmcnt  répondit  à l’attente  8c  aux  defirs  du  Public. 

Le  premiers  foins  d’Alexandre  furent  de  perdre  Ecelin,  Chef  des  Gibe- 
lins, qui  ravageoit  la  Marche  Trevifane.  11  excita  contre  cet  Officier  les 
Prélats  8c  les  Seigneurs  d’Italie  qui  avoient  à coeur  l’honneur  du  St.  Siège. 
Il  le  dépouilla  de  fes  biens,  pour  en' invertir  Alberic  , qu'il  encouragea  à 
prendre  les  Armes  , en  faveur  de  l’Eglife,  contre  fon  frère  Ecelin  (j).  En- 
fuite,  il  fongea  aux  moïens  d’arrêter  les  progrès  de  Mainfroi  j Sc,pour  cet 
effet , il  donna  ,1a  Légation  du  Roiaumc  de  Sicile  à Oclavien  Ubaldin  , 
Cardinal  Diacre  du  titre  de Ste. Marie  in  via  lata, qui  fit  fon  Vicaire  Gene- 
ral un  Frère  Mineur  nommé  Rufin, Chapelain  8c  Pcnitencicr  du  Pape,  hom- 
me de  grande  réputation  pour  fon  indullric.  Et  comme  Mainfroi  n’en- 
voioit  point  au  Pape  le  complimenter,  fuivant  la  coutume  des  Princes,  fur 
fon  Avènement  au  Pontificat, le  Pape  envoia  un  Evcquc  le  citer  à compa- 

roi- 


f il  Antnym.  éb.  U*  h fit.  Patibroch.  Cenat,  Mifctll.  tam.6. 

Ha  cail.  tom.  1.  imt.  UghtU.  tsm.  i.  pag.  83.  (1)  Math,  Paris. 
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Digitized  by  Google 


ALEXANDRE  IV.  CLXXXVII.  Pa  v e.  m 

roître  en  fa  Cour,  à la  Purification  de  Notre-Dame,  pour  répondre  fur  le 
meurtre  de  Burel  d'Anglone,  ix  fur  l’injure  qu'il  avoit  faite  au  St.  Siège 
en  chaflant  de  Poüille  Te  Légat  Guillaume  Si  l'Armée  de  l'Eglife.  A cet- 
te citation,  Mainfroi  répondit  par  Lettres,  qu’il  n’avoit  point  fait  d’injure 
à l'Eglife  Romaine,  en  loutcnant  fon  Droit  8c  celui  de  ion  Neveu.  Niais, 
à la  fin, il  te  laifi'a  perfuader  d’envoierau  Pape  deux  de  fes  Secrétaires,  pour 
traiter  de  la  Paix,  fans  interrompre  le  progrès  de  fes  Conquêtes  (4).  D’au- 
tre côté,  le  Légat  Oétavien  s’avança  pour  combattre  Mainfroi}  mais, fes 
Troupes  le  trouvant  accablées  de  maladie,  Sc  manquant  de  vivres,  il  chan- 
gea d’avis  Si  fut  contraint  de  propofer  la  Paix.  Le  Traité  fut  conclu  , à 
condition  que  Mainfroi  cederoit  la  Terre  de  Labour  au  Papc>  Sc  qu'il  rc- 
tiendroit  tout  le  relie  du  Roiaume  au  nom  Conradm  fon  Neveu}  mais  que, 
lï  le  Pape  ne  ratifioit  pas  ce  Traite,  il  pourroit  faire  valoir  les  Droits  du 
jeune  Conradin  fur  la  Terre  de  Labour.  Après  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té, le  Légat  pria  Mainfroi  de  rétablir  dans  leurs  honneurs, biens, Sc  digni- 
tez  pluficurs  Seigneurs  qui  avoient  été  bannis  fous  le  Régné  précèdent.  Main- 
froi les  reçut  gencreufemcnt  en  fes  bonnes  grâces.  Mais,  le  Pape  Alexan- 
dre refufa  de  ratifier  le  Traité  que  fon  Légat  avoit  fuit , apparemment 
fans  fa  participation,  Sc  preflé  par  la  ncceflité  de  fes  affaires  (p). 

Alexandre  IV.  fut  très-favorable  aux  Religieux  Mandians  } 8c  dès  l’en- 
trée de  fon  Pontificat,  il  donna  une  Bulle  en  leur  fitveur,  par  la  quelle  il 
révoque  celle  de  fon  Prcdeceff'eur,  qui  reftraignoit  leur  Privilèges.  Pour 
autoriler  cette  révocation , il  dit  ces  paroles  remarquables,  où  les  Doélcurs 
Ultramontains  trouveront,  s’il  peuvent,  un  Argument  en  faveur  de  l’Infail- 
libilité : Il  n'eft  pas  extraordinaire  d'examiner  plus  attentivement  ce  qui  a été 
fait  par  prévention,  eu  avec  précipitation  (6).  Trois  mois  après,  il  publia 
une  grande  Bulle, pour  terminer  les  Différends  entre  les  Doélcurs  de  Paris, 
& les  Frères  Prêcheurs,  8cfcrvir  de  Reglement  à l’Univcrfité.  Il  déclaré, 
que  pour  le  bien  de  la  Paix,  il  a jugé  à propos  de  modérer  les  Statuts  de 
rUnivcrfitc,  conformement  à une  Conllitution  de  Grégoire  IX.  11  pref- 
crit  donc  en  detail  la  manière  dont  le  Chancelier  de  Paris  doit  donner  les 
Licences, & lui  permet  de  les  accorder  à autant  de  Doélcurs  qu’il  jugera 
convenable,  fans  en  fixer  le  nombre  , même  à l’egard  des  Réguliers.  Il 
confirme  le  Statut  touchant  la  celfation  des  Leçons,  en  cas  d’inlulte  faite  à 
rUnivcriiié.  Enfin  , il  rétablit  les  Doélcurs  de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs, que  l’Univcrfité  avoit  retranchez  de  fon  corps}  lui  ordonne  de  les 
recevoir,  8c  révoque  toutes  les  Sentences  portées  contr’eux.  Cette  Bulle, 
qui  commence  par  ces  mots  Quaft  lignum  vita  , eft  dattee  du  14.  Avril 
1 if  p (7).  Prclqu’en  même  teins,  le  Pape  accorda  à St.  Louis  quelques 
grâces  que  ce  bon  Roi  lui  avoit  demandées.  C’ell  ce  qui  paroit  par  deux 

Bul- 
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(6)  Ap.  IVaMng.  AppinJ.  tcm.  1.  fag.  18. 
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Bulics  dattccs  du  if  .d’ Avril  Hff.  dans  les  quelles  il  fait  fon  Eloge  (8). Ce- 
pendant, les  Docteurs  de  Paris  refuferent  d’obéïr  aux  Ordres  de  la  Cour  de 
Romej  & le  Pape  fit  excommunier  toute  l’Univcrfité  en  Corps,  ce  qui 
n’intimida  pas  les  Docteurs,  qui  mepriferent  egalement  8c  lesCcnfures  & les 
Injures  du  Pape.  Ils  avoient  railon  de  tenir  cette  Conduite,  8c  d'exclure 
de  leur  Société  les  Moines  Mandions, qui, dans  ce  tems.là,  foutenoient  des 
Maximes  horribles,  dans  un  Livre  intitule,  L'Evangile  Eternel.  Ce.Myftc- 
rc  d’iniquité  fut  dévoilé  par  Guillaume  de  St.  Amour,  qui  releva  les  Propo- 
litions  impies  , blafphcmatoircs , & trcs-fcandalculcs  de  f Evangile  Eternel , 
dans  un  Livre  qu’il  intitula,  Des  Périls  des  derniers  Ttms.  Cet  Ouvrage  fit 
grand  bruit.  L’Uni  vcrlité  envoi  ides  Députez  à Rome } & les  Mandians, 
protégez  par  le  Roi  St.  Louis,  plaidèrent  leur  Caufc  devant  le  Pape.  Con- 
élamna-t'on  hautement  les  Moines  8c  leurs  Scntimens  profanes  8c  libertins? 
Point  du  tout.  Le  Pape  voulut  menager  ce  Corps,  qui  fut  dans  la  fuite  le 
plus  ferme  Appui  de  fon  Autorité.  11  le  contcntadc  faire  brûler  Iccretcment 
l'Evangile  Eternel.  Mais,  pour  l’Ouvrage  du  Docteur  Guillaume  de  St. 
Amour,  il  fut  brûlé  publiquement , non  qu’il  renfermât  quelque Hercfic  } 
mais,  parce  qu’il  reveloit  les  Infamies  dctcilablcs  des  Religieux  Man- 
dians (p). 

Il  fuffira  de  dire  en  partant,  qu’Alexandre  entreprit  la  Réunion  des  Grecs 
Schifmatiques  à l’Eglilc  Latine  j 8c,  pour  cet  effet,  il  envoia  pour  Légat 
l’Evcque  d’Orvietc  à Théodore  Lafcaris,  Empereur  Grec.  Mais  cette 
Négociation  fut  infruétucule  (10).  Le  Pape  étoit  plus  occupé  de  fa  Guerre 
contre  Mainfroi,  qui  continuoit  à faire  de  grands  progrès  par  fes  Armes 
viétorieufes.  L’Armée  Papale  étant  aux  Abois,  Alexandre  offrit  la.Cou- 
ronne  de  Sicile  au  Roi  d’Angleterre  pour  Edmond  fon  fécond  fils.  Il  en- 
voia pour  cet  effet  Jaques  Bomcambio  Evêque  de  Boulogne,  qui  étant  ar- 
rivé en  Angleterre,  le  Roi  convoqua  une  grandre  Affèmblée  de  Seigneurs, 
où  le  Prélat  inveftit  le  jeune  Prince  Edmond  dui  Roiaume  de  Sicile  8c  de 
Poüillc,  par  un  Anneau  qu’il  lui  donna  de  la  part  du  Pape.  Ceci  fe  parta 
l’année  precedente  tiff.  Un  mois  après,  vint  en  Angleterre  Ruftand,  Doc- 
teur Legille, Soudiacrc  8c  Chapelain  du  Papc,Gafcon  de  Nation,  à qui  le 
Pape  donna  commiffion,  avec  l’Archevêque  de  Cantorbcri  8c  l'Evêque  d’Her- 
ford,  de  lever  une  Décime  en  Angleterre,  en  Ecortc,  8c  en  Irlande,  pour 
le  Pape,  ou  pour  le  Roi  indifféremment.  Il  lui  donna  auffi  pouvoir  d’ab- 
foudre  le  Roi  du  vœu  de  la  Croifadc  pour  Jcrufalem,  à la  charge  de  mar- 
cher en  Fouille  contre  Mainfroi.  Ruiland  fit  enfuite  prêcher  la  Croifadc 
contre  Mainfroi  à Londres  8c  daas  le  relie  de  l’Angleterre,  avec  l’Indulgen- 
ce de  la  Terre-Sainte.  Ce  qui  fit  murmuner  le  Peuple,  qui  s’étonnoit  que 
l’on  promît  autant  de  Paruon  pour  répandre  le  Sang  des  Chrétiens,  que 
pour  celui  des  infidèles.  Les  Evêques  d’Angleterre  furent  aflemblez  à 

l’oc- 
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l’occafion  de  ccttc  Entrcprifc,  pour  laquelle  le  Pape  leur  demandoit  des  fom-  ^ 

mes  immenfes.  Cependant,  le  Roi  d'Angleterre,  aiant  appris  le  mauvais  1:5/5.  " 

état  des  affaires  du  Pape  en  Sicile,  perdit  l’envie  d’y  aller,  quoiqu’il  s’y  

fut  obligé  fous  peine  de  ccnfurcs (1 1).  L’année  fuivanic  1 if7, le  Pape,  indi- 
gné de  la  fermeté  avec  laquelle  l’Archevêque  Seval  refufoit  de  conférer  les 
meilleurs  Bénéfices  de  l'on  Eglife  à des  Italiens  indignes  Se  inconnus,  le  fit 
excommunier  dans  toute  l’Angleterre,  au  fon  des  cloches.  Scies  flambeaux 
éteints,  pour  l’intimider  par  une  Cenfurc  li  infamante.  Mais,  Seval  montra 
toujours  la  même  fermeté.  Julqu’au  dernier  foupir,  il  le  plaignit  de  l’In- 
jullice  que  le  Pape  lui  faifoit;  il  en  appclla  au  Jugement  de  Dieu;  Se  dans 
cette  amertume  de  coeur,  il  écrivit  au  Pape  même,  pour  le  prier  d'imiter 
la  Conduite  de  fes  faints  PrédeedTeurs,  Se  ae  modérer  laTyrannie.  Le  Pape, 
aiant  reçu  ccttc  Lettre,  n’en  témoigna  que  du  mépris  Se  de  l'indignation  : 
il  continua  comme  il  avoit  commence  (11). 

Cependant,  Alexandre  étoit  accablé  de  foins  8cd’affaires  temporelles.  Au  AndeJ.C. 
mois  de  Mai  11J7.  il  fut  obligé  de  quitter  Rome,  pour  fc  garantir  de  la  “IT- 
violence  du  Peuple.  Le  fujet  de  la  Sédition  fut  que  le  Sénateur,  qui  étoit  |^ïolte 
alors  un  Citoïen  de  Brefle,  opprimoit  le  Peuple,  à la  perfuafion  des  No-  contre  1s 
blés,  aux  quels  feuls  ilcherchoit  déplaire,  principalement  à la  famille  An-  l'are, 
nibaldi.  La  Populace,  entrainée  par  un  Boulanger  Anglois,  s’aflembl.t  SC 
alla  brifer  les  Portes  de  laPrifon,où  le  Sénateur  précèdent,  nommé  Branca- 
lcon , étoit  enfermé.  L’en  aiant  tiré,  ils  l'établirent  Sénateur,  8c  lui  prêtè- 
rent ferment  de  fidelité,  fuivant  l’ancienne  coutume.  Brancalcon  chafla 
de  Rome  fes  ennemis,  Se  fit  pendre  deux  Annibaldcs  païens  d’un  Cardinal. 

Le  Pape  l’excommunia  avec  fes  fauteurs: mais, ils  pretendoient  avoir  le  pri- 
vilège de  ne  pouvoir  être  excommuniés.  Ils  fe  moquoient  du  Pape.  Ils 
le  menaçoient  même  de  le  pourfuivre  avec  fes  Cardinaux  jufqu’à  leur  ruine 
entière.  Le  Pape,  craignant  quelque  chofe  de  pis,  fe  retira  à Viterbe  , Se 
fe  propofa  d'aller  jufqucs  à Alîïfe.  On  voit  par  les  dattes  de  fes  Lettres, 
qu’il  etoit  encore  à Rome  le  tz.  de  Mai.  1 zyy.  qu’il  étoit  déjà  à Viterbe 
le  Z9.  Se  qu’il  y demeura  jufqu'au  commencement  de  Septembre  1 Zf8. 
Brancalcon  n’epargna,  ni  les  amis,  ni  les  Parens  du  l'are:au  contraire, il  fit 
armer  les  Romains , pour  marcher  contre  Anagni,  qui  étoit  regardée  com- 
me fa  Patrie,  parce  qu’il  étoit  né  dans  lcDiocefe,  St  avoit  étéChanoinc  de 
- la  Cathédrale.  Les  habitans  envolèrent  au  Pape  de  fes  parens  le  prier  d’a- 
voir pitié  d’eux;  Se  il  fi.it  réduit  à fupplier  Brancalcon  de  retirer  fes  trou- 
pes; ce  qu’il  obtint , malgré  ,1’animouté  des  Romains.  Ils  étoient  foute- 
nus  par  Mainfroi  , qui  aimoit  Brancalcon  , Se  fut  ravi  de  voir  le  Pape 
humilié.  Ce  Prince  poufloit  toujours  fes  Conquêtes,  8c fe  Trouvant  Maître 
de  l’Uc  de  Sicile,  de  la  Principauté  de  Tarcntc,de  la  Pouillc,5c  de  la  Ter- 
re de  Labour,  il  fc  fit  folemncllcmcnt  couronner  Roi  à Palcrme  le  Diman- 
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chc  onzième  d’Aout  1 zfS.  Ecclin  remporta  aufli  un  grand  avantage}  il  fur- 
prit,  2c  battit  a plattes  coutures,  l’ Armce  du  Pape}  2c  il  fît  prilonnier  le 
Légat  qui  la  commandoit  (1 $). 

Le  Pape  Alexandre  travailloit  en  même  tems  à pacifier  les  Génois  & les 
Piîans,  qui  fc  failoient  la  Guerre,  pour  des  prétendons  dans  l'Ifle  de  Sar- 
daigne. Les  Vénitiens,  s’étant  joints  aux  Pifans,  défirent  fur  Mer  l’Armée 
de  Gènes  : ce  qui  rompit  les  mcfurcs  que  le  Pape  avoit  prifes  pour  la  Paix. 
Le  St.  Pcre  étoit  encore  fort  intrigué  par  les  divifions  qui  regnoient  en 
Allemagne,  à caufe  de  la  double  Election  qui  partageoit  l’Empire  en  deux 
Partis,  l’un  pour  Richard  Comte  de  Cornoiiaillc  , frcrc  du  Roi  d’Angle- 
terre : l’autre  pour  Alfonfc  Roi  de  Callille.  Ce  dernier  fc  difpofoit  à mar- 
cher vers  l' Allemagne,  lorfqu’il  apprit  que  les  Sarrazins  d’Efpagnc  vou- 
loient  profiter  de  fon  abfcnce  pour  reprendre  Cordouë.  Il  demeura  donc, 
& envoiades  Ambafiàdcurs  au  Pape,  pour  le  prier  de  ne  point  admettre 
d’autre  que  lui  à la  Couronne  Impériale,  vû  qu’il  avoit  étendu  les  bornes 
de  la  Chrétienté  plus  que  tous  les  autres  Rois.  Le  Pape  répondit  : Fous 
/avez  qui  c'ejl  une  coutume  établie  de  tout  tems , que  le  Roiaume  d' Allemagne  eft 
comme  un  gage  de  la  Dignité  Impériale.  Que  le  Rot  votre  Maître  faj/e  donc  en 
forte  d'être  eiû  dans  les  formes  & couronné  à Aix-la-Chapelle ^ (J  alors  nous  lui 
ferons  favorables  pour  fa  Promotion  à l'Empire.  Cependant , le  Pape  recon- 
noifioit  Richard  pour  Roi  des  Romains , fie  lui  en  donnoit  le  titre  dans  fes 
Lettres } ce  qui  fit  que  pluficurs  Seigneurs  d’Italie  lui  promirent  fide- 
lité (14). 

Toutes  les  defenfcs,quc  j’ai  produites  en  divers  tems  contre  le  mariage  ou 
le  concubinage  des  Ecclcliatliques,  n’avoient  pu  encore  rendre  les  Clercs 
châties.  L’incontinence  ctoit  devenne  fi  commune  2c  fi  publique  dans  le 
Clergé , que  le  Pape  Alexandre  crut  y devoir  chercher  quelque  rernede  } 2c 
pour  cet  effet,  il  écrivit  une  Lettre  circulaire  adreflees  aux  Archevêques  8c 
a leurs  Suffragans , aux  Abbez  2c  aux  autres  Supérieurs  Ecclcfialtiques. 
D’abord,  il  leur  reprefente  fortement  le  compte  terrible  qu’ils  rendront  à 
Dieu  des  ames  dont  ils  ont  la  conduite.  11  exagère  le  fcandale  que  don- 
nent les  Clercs  qui  entretiennent  publiquement  des  Concubines,  au  mépris 
des  Canons,  fie  n’ont  pas  honte  d'exercer  avec  des  mains  impures  les  fonc- 
tions facrécs  de  leur  Miniftere.  11  marque  les  reproches  qu’ils  s'attirent  de 
la  part  des  Hérétiques,  l’opprefîîon  de  l’Eglilë  parjlcs  Seigneurs,  2c  le  mé- 
pris des  Peuples.  11  exhorte  les  Prélats  à faire  celTcr  ce  «Mordre,  premiè- 
rement par  leur  vie  exemplaire,  puis  en  procédant  contre  les  coupables}  2c 
il  déclare, que  leurs  pourfuites  ne  feront  point  retardées  par  l’Appel,  fie  que 
les  Lettres  Aportoliqucs  obtenues  par  les  Coupables  au  préjudice  de  ces 
pourfuites  , feront  nullcs.  Cette  Lettre  cil  du  15.  de  Février  iifp  (i  y). 
Le  Pape  continuoit  toujours  la  protection  aux  Religieux  Mandians , con- 
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trc  l’Uni verfité  de  Paris:  il  donna  encore  cette  année  plufieurs  Bulles  aux  An  de  T.C 
quelles  on  n'eut  pas  egard  (i  6),  Dans  ces  conjonétures,  il  s'éleva  en  Italie  un 
mouvement  de  Dévotion,  fans  exemple  jufqu’alors.  Il  commença  à Pe- 
roufc,  pafla  à Rome,  puis  dans  le  relie  du  Pais.  Les  Nobles  8c  le  Peuple, 
les  Vieillards  & les  jeunes  gens,  jufques  auxEnfans  de  cinq  ans,  touchez 
d’une  efpecc  deFanatifme  fort  finguher , alloicnt  dans  les  Villes  par  les  rues 
tout  nuasjhors  les  pièces  deftinées  à la  propagation.  Ils  marchoicnt  deux 
à deux  en  Proccflion,  tenant  à la  main  chacun  un  fouet  de  courroies,  & avec 
beaucoup  de  gemifl'emens  Sc  des  larmes  fe  frapoient  fi  rudement  fur  les 
épaules, qu’ils  le  mettoient  tout  en  fang,  implorant  la  Mifcricorde  de  Dieu 
Sc  le  fecours  de  la  Sainte  Vierge.  Ils  marchoicnt  même  la  nuit  tenant  des 
Cierges  allumez  & par  un  hiver  très-rude.  On  en  voïoit  des  centaines,  des 
milliers, & jufquesàdix  mille, précédez  par  des  Prêtres  avec  les  Croix  Sc  les 
Banicrcs:  ils  accouraient  aux  Eglifes,8c  fe  profternoient  devant  les  Autels. 

Ils  en  faifoient  de  même  dans  Tes  Bourgs  Sc  les  Villages,  en  forte  que  les 
Montagnes  St  les  Plaines  retentifloient  de  leurs  cris.  On  n’entendoit  plus 
que  ces  trilles  voix,  au  lieu  desinllrumens  dcMufiquc&dcsChanfons  amou- 
reufes.  Les  Femmes, jufques  aux  plus  grandes  Dames  Sc  aux  Filles  les  plus 
délicates,  prirent  part  à ce  Fanatifme.  On  vit  alors  une  furprenante  Sc 
prompte  Reformation  dans  les  Mœurs.  Un  mouvement  fi  fubit  de  Péni- 
tence donnoit  à penfer  aux  plus  fages,  qui  ne  voïoient  point  d’où  il  pou- 
voir venir.  Le  Pape,  qui  étoit  toujours  a Anagni,  ne  l’avoit  point  ordonné. 

Ce  n’étoit,  ni  l’Eoquence  de  quelque  Prédicateur , ni  l’Autorité  d’aucune 
perfonne , qui  l’eut  excité  : les  (impies  avoient  commencé , Sc  les  autres  les 
avoient  fuivis  (17).  On  appella  Flagellans  ceux  qui  embraflerent  cette  Sec- 
te. Ils  s’étendirent  en  Allemagne, en  Pologne, Sc  en  plufieurs  autres Païs» 

Sc  l’on  ne  doit  pas  s’en  etonner,fi  l’on  fait  reflexion,  qu’il  n’y  a rien  qui  pro- 
duife  des  effets  plus  fubits,  qu’une  Dévotion  outrée.  C’cll  une  vérité  de 
fait,  que  les  hommes  donnent  facilement  dans  des  Notions  bifarres  Sc  ex- 
travagantes, fans  avoir  aucun  mauvais  Deffein,  jufqu’à  ce  que  les  Pcnchans 
naturels  du  cœur  fe  faififlent  de  l’occafion  qu’on  leur  offre,  Sc  qu’ils  tour- 
nent en  crime  ce  qui  eft  procédé  de  l'intention  du  monde  la  plus  innocente. 

Témoin  les  Veilles  pieufes  , qui  furent  en  ufage  dans  l’Eglife  Primitive. 

Comme  ceux  qui  veilloient  cnfemble  fe  trouvoient  en  grand  nombre  au  mi- 
lieu de  la  nuit}  des  voluptueux  en  abuferent , Sc  quand  on  vit  que  tous  les 
indiens  dont  on  fe  fervoit  pour  remédier  à ce  mal  étoient  infuflifans,  on 
trouva  bon  d'abolir  entièrement  cette  coutumc(i8).  Je  fuis  perfuadé ,que 
lesjpremiers  Flagellans  n’avoient  que  des  intentions  pures,  Sc  un  véritable 
deffein  de  prévenir  les  terribles  Jugcmens  de  Dieu.  Mais,  la  fupcrftition  s’y 
mêla  bientôt.  Ces  fbibles  cervelles  prétendoient  que  perfonne  ne  pouvoir 
être  abfous  de  tous  fes  Pechez,  s’il  ne  faifoit  un  mois  la  Pénitence  des 
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Flagcllans.  Ils  fc  confelfoient  les  uns  aux  autres, 8c  fc  donnoient  l'Abfolu- 
tion,  quoique  Laïques.  Ils  prétendoient  que  leur  Pénitence  étoit  utile 
aux  morts}  même  à ceux  qui  étoient  en  Enter,  ou  en  Paradis  (ip).  Ils  me- 
ritoient  uniquement  d’être  tournés  en  ridicules  •,  6c  l'on  auroit  dû  traiter 
ces  Novateurs  fanatiques,  comme  toute  l’Europe  a agi  avec  les  Petits  Pro- 
phètes des  Ccvenncs  6c  du  Vivarcts.  Mais,  le  Clergé  n’elt  point  endurant) 
& ce  n’cll  pas  fonFort  d’entendre  Raillerie  furtout  ce  qui  le  concerne.  Ccj 
Meilleurs  prennent  d’abord  leur  fericux,6c  ils  ont  recours  auRcmede  fpeci- 
fique  de  la  Pcrfccution.  Cependant , quand  les  Gens  tombent  dans  l’Erreur, 
parce  qu'ils  font  fous  a lier,  il  elt  in|u(le  de  fc  mettre  en  colère  contr’eux, 
& de  les  traiter  comme  des  fcelcrats.  Les  Fiagellans  pcrfccutcz  furent  bien- 
tôt meprifez,  abandonnez,  difperfés. 

Cependant,  Alexandre,  aliarmé  des  progrès  continuels  desTartares, écri- 
vit aux  Princes  Chrétiens, aux  Prélats,  6c  aux  Communautez,  de  penfer 
aux  moïens  de  rcliiter  à ces  Barbares,  tant  à luTcrre  Sainte  qu’ils  atta- 
quoient,  qu’en  Hongrie,  en  Pologne , êc  dans  les  autres  Païs, d’où  ils  pou- 
voient  envahir  le  relie  de  la  Chrétienté  : quelles  forces  chaque  Roiaume  fe- 
roit  tenu  de  leur  oppofer:  quelles  contributions  d'argent  feroient  impofées, 
pour  cet  effet,  fur  le  Cierge  Sc  fur  le  Peuple.  Enfin,  le  Pape  leur  ordonna 
d’envoicr  au  St.  Siégé  des  Députez  pour  le  Concile  qu’il  pretendoit  tenir 
fur  ce  fujet  au  commencement  de  Juillet  iz6i.  Cette  Lettre  du  Pape  pro- 
duifit  des  Edits  contre  le  Luxe  ÔC  les  grands  Crimes,  comme  lcsBlafphêmcs. 
En  Angleterre  Sc  en  Allemagne,  on  fe  difpofa  aullî  à fatisfaire  aux  Ordres  du 
Pane,  & à refifter  aux  Tartarcs  (zo). 

Il  fe  tint,  fur  ce  fujet,  un  grand  nombre  de  Conciles,  en  divers  lieux. 
Après  quoi  les  Princes  Chrétiens  6c  les  Prélats  envoïcrcnt  au  St.  Siège  des 
Ambalîadcurs  ôc  des  Députez,  mais  la  plupart  n’arriverent  qu’après  la  mort 
d’Alexandre  IV.  Il  n’étoit  plus  à Rome  depuis  quatre  ans}  car,n’ôfant  y 
demeurer,  il  fe  retira  à Vitcrbe,  comme  je  l’ai  dit  en  fon  lieu.  11  y demeu- 
ra quinze  mois.  Il  vint  enfuitc  à Anagni , où  il  ctoit  encore  le  zi . d’Oélobre 
iz6o.  Enfin, il  retourna  à Vitcrbe, ou  il  mourut  le  if.  de  Mai  izdi.  après 
fix  ans  & f . mois  de  Pontificat.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglifê  de  St.  Laurent 
Cathédrale  de  Viterbe  (zi).  On  dit  qu’il  avoit  une  grande  humilité  ÔC 
beaucoup  de  pieté  (zz).  Voici  l’Eloge  qu’on  trouve  de  ce  Pape  dans  Pla- 
tine: ,,  Sa  vie  cil  louée  de  tout  le  Monde.  Il  étoit  bien  fàifant  6c  liberal, 

,,  fur- tout  envers  les  Pauvres,  6c  envers  les  bons  Chrétiens Quand 

,,  il  étoit  debarrafl’é  d’affaires  extérieures,  il  fe  faifoit  des  occupa- 
„ tions  utiles  6c  inftruâives:  il  compila  les  Décrétales  -,  & il  fut  fi  fàvora- 
„ ble  aux  Savans , qu’il  les  clevoit  julqu’au  Cardinalat.  C’cll  ce  qu’il  fit  à 
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„ l’égard  d’Henri  de  Cardinal  d’Oltie,  homme  trcs-vcrfé  dans  l’un  8c  l’au- 
,,  trc  Droit.  Il  fut  trcs-liberal  pour  le  Doétcur  Bathelcmi  de  Breflc  -,  8c 
,,  toutes  ces  aérions  lui  acquirent  une  grande  icputation  de  Savoir  8c  de  Sain- 
„ teté  (tj).  ,,  Un  Auteur  Moderne  enchérit  encore  fur  cet  Eloge.  Il 
dit  qu'Alexandre  IV.  ctoit  fort  adonné  à la  pricre  8c  à l’abftinencejùc  qu’il 
fc  diilingua  par  une  fingulierc  douceur  (14).  Mais  du  Boulai,  dans  l'on 
Hiftoirc  de  l’Univcrfité  de  Paris,  n’cft  pas  fi  favorable  à ce  Pontife.  Cet 
Auteur,  parlant  des  Différends  de  l’Univcrfité  avec  les  Religieux  Mcndians , 
s’écrie:  „ Qui  ne  fremiroit  de  voir  tant  de  Bulles  données  ( par  Alexandre 
,,  IV.)  pour  un  fi  petit  Sujet  ? Qui  ne  feroit  l'urpris  de  voir  que  ce  Souvc- 
,,  rain  Pontife,  homme  vertueux  d’ailleurs , ait  pû  fe  laiffer prévenir  par  les 
„ Ennemis  de  l’Univerfité  jufqu’à  la  pcrfécuter  avec  tant  de  violence,  par- 
„ ce  qu’elle  ne  vouloir  pas  recevoir  des  hommes  d’un  autre  Ordre  8c  d’un 
,,  autre  Inftitut?  Les  Doétcurs  ne  fc  mettoient  pas  fort  en  peine  de  la  con- 
,,  damnation  du  Livre  de  Guillaume  de  St.  Amour.  Mais , ils  ne  pouvoient 
„ fouffrir  que  leurs  Privilèges  fuffent  violés,  leur  Liberté  diminuée,’  leur» 
„ Statuts  meprilés,  par  les  Mendians.  On  ne  fauroit  exprimer  combien  ils 
,,  croient  indignés  de  fe  voir  contraints  d’avoir  desLiaifons  avec  leurs  Ennc- 
,,  mis  déclarez , 8c  de  s’y  voir  contraints  par  ces  Ennemis  mêmes  : d’avoir 
„ tout  en  commun  avec  leurs  cruels  Perfecuteurs  ; en  un  mot , de  faire  So- 
,,  cicté  avec  des  gens  qui  les  maltraitoient  (if).  ,,  C’étoit  Alexandre 
IV.  qui  caufoit  tous  ces  violens  chagrins  à l’Univcrfité  par  fa  conduite  ty^ 
rannique,  8c  par  la  proteérion  déraifonnable  qu’il  accordoit  aux  Moines 
Mendians.  Auffi  du  Boulai  remarque-t’il,  dans  l’endroit  où  il  parle  de  la 
mort  de  ce  Pape,  qu’alors  les  Mufes  de  Paris  furent  plus  tranquilles,  Ale- 
xandre lesaiant  traitées  fort  durement,  8c  perfecutécs  tout  le  tems  de  fon 
Pontificat,  à caufe  de  Guillaume  de  St.  Amour,  le  Marteau  des  Moines 
Mendians,  qui  croient  protégés  par  le  Pape  (16).  Frère  Amat  de  Gravefon 
entreprend  de  faire  l’Apologie  du  Pape  contre  du  Boulais  mais,  il  ne  me 
paroit  pas  qu’il  y réuffiffe  (17). 

INTERREGNE.  H R R A 1 M TV  LOUIS  IX. 
tu  i'  Àlltmagnt . IV  JJ  Xi  1 IX  IV.  Roi  do  broute. 

CLXXXVII  I.  TATE . 


ÎL  ne  fc  trouvoitàViterbe  que  huit  Cardinaux, deux  Evêques,  deux  Prê- 
tres, 8c  quatre  Diacres,  pour  procéder  à l’Eleélion  d’un  nouveau  Pape, 
ncore  étoient-ils  tellement  divifez , qu’ils  ne  purent  convenir  d’aucun  de 
leur  Corps.  Mais, après  quelques  Difpures,ils  s’accordèrent  tous  à élire  Pa- 
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A"nrtt  C pc  Jaques  Pantaleon,  Patriarche  de  Jerufolem,  qui  fe  trouvoit  à Viterbe  » 

1_  pour  follicitcr  une  affaire  de  ion  Eglifc  : & ce  changement  de  fortune  le  mit 

en  état  de  fe  foire  jultice,  aux  dépens  des  Hofpitahers , à qui  le  Pape  Ale- 
xandre avoir  accordé  lcMonatlerc  de  St.  Lazare  de  Bcthanie.  Jacques  Pan- 
talcon  fut  elû  le  $p.  d’Aout,  fie  couronné  le  4.  de  Septembre}  Sc  il  prit  le 
nom  d'U r bain  IV  (1). 

Son  Hif-  Il  étoit  de  Troyes  en  Champagne,  & fils  d’un  Savetier.  Etant  venujeu- 
toirc  a-  ne  étudier  à Paris,  il  fut  premièrement  Maître  ès  Arts,  puis  Doéteur  en 
vaut  fou  Droit  Canon.  Enfuitc,  s’étant  appliqué  à la  Théologie,  ii  devint  fameux 
unui<..u.  Pj cdîcateur , & enfin  il  fut  Archidiacre  de  Liege,  & Chapelain  du  Pape 
Innocent  IV.  qui,  l’an  iZ48.1’cnvoia  Légat  en  Pologne  (z).  En  izyz. 
il  fut  pourvu  de  l’Evéché  de  Verdun,  & envoié  Légat  en  Poméranie.  Sur 
la  fin  de  l’an  iiff.  le  Pape  Alexandre  le  fit  Patriarche  de  Jerufolem,  & il 
l’envoia  à la  Terre  Sainte  en  qualité  de  Légat  dans  la  Province  fit  dans  l'Ar- 
mée Chrétienne  qui  s’y  trouverait  ($).  Mes  Auteurs  témoignent  qu’il 
s’acquita  fort  bien  de  les  Légations  (4).  Il  n’avoitpas  hontede  labaficllédefo 
naillance  j fie , quelqu’un  lui  en  aiant  fait  des  reproches,  il  répondit  avec 
beaucoup  de  Ici  fie  de  bon  fens}  que  l'homme  ne  naît  pis  noble,  mais  qu'il  U 
devient  par  la  vertu  (y).  St.  Antonin  témoigné , qu’en  effet  il  s’éleva  fort  au 
dclfus  de  fa  Naiffance , & fe  dillingua  par  fa  fageiïe  fie  par  fes  ver- 
tus (6).  Dès  qu’il  fut  Pape,  il  écrivit  aux  Evêques,  pour  leur  donner 
part  de  fo  promotion , fie  demander  le  fecours  de  leurs  prières.  Il  écrivit  en 
particulier  au  Roi  St.  Louis,  dont  il  étoit  né  f.ijet,  fie  à Philippe  fon  fils} 
fit  il  leur  donna  des  Indulgences  (7).  Comme  le  Pape  Alexandre  n’avoit 

Eoint  fait  de  Cardinaux,  le  nombre  en  étoit  fort  petit}  ce  qui  obligea  Ur- 
ain  à en  créer  quatorze}  fept  au  mois  de  Décembre  tidi.  fie  fept  au  mois 
de  Mai  1161. 

An  deJ.C.  Cependant,  Mainfroi  s’établiffoit de  plus  en  plus  dans  lcRoiaumede  Sici- 
u<Si.  le,  fie  le  Pape  Urbain  ne  lui  étoit  pas  moins  oppofé  que  lès  Prédeceflcurs. 
Il  fe  de.  1 Mainfroi,  voulant  s’appuicr  par  une  puiffante  Alliance,  propofa  de  donner  fo 
clare  con-  fille  Confiance  en  Mariage  à Pierre  fils  aine  de  Jacques  Roi  d’Arragon, 
tre  Main-  qU’il  pria  de  le  réconcilier  avec  l’Eglife  Romaine.  11  fe  plaignoit  de  la  du* 
fait 'des*11  ret^  dont  on  ufoit  à fon  égard,  aiant  fouvent  demandé  la  Paix,  fans  avoir 
Alliances  pû  l’obtenir.  Le  Roi  d’Arragon  fe  chargea  d’en  être  le  Médiateur.  Il 
pour  fe  envoia  au  Pape  Urbain  un  Religieux,  par  lequel  il  s’offrit  à y travailler  en 
Maintenir.  Perfonne.  Le  Pape  lui  répondit  en  fubllance: ,,  Je  m’étonne  que  vous  vous 
„ laiflîcz  furprendre  aux  Artifices  de  Mainfroi  }8c  je  me  trouve  obligé  de 
„ vous  donner  au  moins  une  legere  connoiflancc  de  fes  crimes.  Apres  la  mort 

de 


(î)  Râinald.  an.  tz6t.  $7*  Amnym.  ât 
Bel.  Sic.  p.  S56.  pAftbrock.  Tb  te  de  rient  V* Ul- 
uler , Vit  a Urb.  4. 

( 1 ) S.  Antonïn  , Chr.  3.  pnrt.  tit.  19.  c.  13, 
(3)  R.itn.iU  4 n.  |lçc.  §.  65.66. 

(4;  IhtoderuM  Vdliuêhr , ubi  fnpr»  Grtg, 


B/tjxtnfit  , in  tjut  Vit  A, 

(51  philippm  Berfcmtnjis , lib.  13,  Btrmr * 
dirai  Gnrms  . pari.  1. 

(6)  Anteninus , péri.  3.  tit . 19.  c.  13. 

(7)  Rainnid.an.  1161.  S.  11 8. 119  &t. 
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,,  de  fon  frère  Conrad,  il  prêta  ferment  de  fidelité  au  Pape  Innocent,  8c  le 
,,  laifla  entrer  paifibletnen:  dans  le  Roiaume,  l’en  reconnoifliint  véritable 
,,  Seigneur.  Le  Pape  Innocent, de  fon  côté, le  reçut  charitablement  com- 
„ me  fon  fils,  lui  donna  par  pure  libéralité  la  Principauté  de  Tarentc,  à la 
„ quelle  il  n'avoit  aucun  droit,  Sc  lui  fit  de  plus  de  magnifiques  prefens. 
,,  Incontinent  après,  il  fit  tuer  cruellement , prefqu’à  la  vue  du  Pape,  Bu* 
„ rel  Comte  d'Anglone,  Serviteur  fidelede  l’Eglife  ■,  &,fe  révoltant  ouver- 
,,  tement  contr’clle,  il  alla  trouver  les  Sarrafins  de  Nocera,  avec  lefqucls 
„ aiant  fait  alliance,  il  s’empara  du  Roiaume,  fous  pretexte  de  la  tutelle  de 
„ fon  neveu  le  fils  de  Conrad:  puis, aiant  feint  que  cet  enfant  étoit  mort,  il 
,,  s’elt  attribué  le  Roiaume  comme  fon  héritage}  Sc, malgré  le  defaut  de  fa 
„ naiflance,  il  a pris  le  titre  de  Roi,  à la  honte  de  la  Dignité  Roialle  Sc 
„ de  tous  ceux  qui  portent  couronne,  fans  avoir  d horreur  d’une  telle  tra- 
„ hifon  contre  fon  Neveu  Sc  fon  Pupille.  Enluite,  il  s’eft  emparé,  cora- 
„ me  il  fait  encore, des  Eglifcs  vacantes  du  Roiaume:  il  pille  celles  qui  ne 
,,  le  font  pas,Sc  leurs  Prélats, dont  il  charge  quelques-uns  d’exaârions,  Sc 
„ en  retient  d’autres  dans  de  cruelles  Priions,  il  fait  celebrer  devant  lui  le» 
„ divins  Offices , feulement  par  mépris  des  ClcE  de  rEglifc,Sc  des  Excom- 
„ munications  prononcées  contre  lui  par  notre  Predecelfeur.  Il  a fait  mou- 
,,  rir  cruellement  quelques  Barons  du  Roiaume,  pour  s’être  attachez  au 
,,  Pape  Sc  à l’Eglile, quoique  de  fon  confcntement } Sc  il  a banni  du  Roiau- 
„ me  p lu  fieu  rs  Grands  Sc  d’autres,  fans  épargner  ni  Age,  ni  Sexe.  L’E- 
„ jglife  n’auroit  pas  laifTé  de  le  recevoir  à bras  ouverts,  s’il  étoit  revenu  de 
„ bonne- foi,  Sc  nous  avons  écouté  les  Envoicz  comme  avoit  fait  le  Pape 
„ Alexandre.  Mais,  ils  ne  nous  ont  fait  que  des  Propofit  ions  illufoires.  C’dfc 
,,  pourquoi  nous  ne  croïons  pas  qu'il  foit  de  votre  Dignité  d’entrer  dans 
„ une  telle  N egociation , Sc  encore  moins  de  contraélcr  une  Alliance  fi  hon- 
„ teufe,  Sc  de  vous  unir  fi  étroitement  à un  ennemi  de  l’Eglife,  dont  vous 
,,  avez  toujours  pris  la  défenfc  avec  tant  de  valeur  & de  fuccès.  ,,  Cette 
Lettre  eft  du  z6.  d’ Avril  izôz  (8).  St.  Louis  appuia  le  Pape,  & déclara 
hautement, qu’il  ne  vouloit  contrarier  aucune  Alliance  avec  le  Roi  d’Arra- 
gon,  s’il  foimoit  des  liaifons  fi  étroites  auec  Mainfroi.  Le  Pape,  informé 
de  cette  Déclaration,  écrivit  au  St.  Roi  une  Lettre  pleine  de  louanges  8c 
de  remercimens  : cependant,  Philippe  de  France  epoufa  Ifabcllc  d’Arragoni 
& Pierre  d’Arragon  epoufa  Confiance  de  Sicile.  Defortc  que  Jaques  Roi 
d’Arragon  prtfera  aux  Remontrances  du  Pape  l’efpcrancc  du  Roiaume  de 
Sicile,  qui  ne  fut  pas  vainc. 

Urbain  fut  étourdi  du  coup  > 8c,  pour  donner  de  nouvelles  occupations  à 
Mainfroi  Sc  au  Roi  d’Arragon,  il  s’avifa  d'offrir  le  Roiaume  de  Sicile  à St. 
Louis  pour  un  de  fes  Enfans.  Mais,  le  St.  Roi  craignit  de  faire  tort  à Con- 
radin,  oui  en  étoit  l'heritier  légitime.  Sur  quoi  le  Pape  Urbain  écrivit  à 
Albert  de  Parme  fon  Notaire  & fon  Nonce,  qu’il  avoit  charge  de  cette  Ne* 

go* 

(8)  Riinahi.tn.  nfii.  f.o, 
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gociation.  Dans  cette  Lettre,  le  Pape  loue  la  Delicateffc  de  Confcience 
de  St.  Louis.  Mais, il  charge  Albert  de  le  raffùrer  fur  ce  fujet,  &C  de  lui 
déclarer  que  le  Dioit  du  St.  Siégé  à été  bien  examiné  par  le  Pape  & par  les 
Cardinaux,  qui  ont  auflï  leur  Confcience  à garder,  & font  bien  éloignez 
de  vouloir  faire  tort  à perfonne.  Au  refus  du  Roi , Albert  ctoit  chargé 
d’offrir  la  Couronne  de  Sicile  à fon  frere  Charles  Comted’ Anjou  & de  Pro- 
vence, à qui  il  l’avoit  déjà  offerte  neuf  ans  auparavant,  de  la  part  d’inno- 
cent IV  (p). 

Les  Grecs  reprirent  enfin  Conftantinoplc  fur  les  Latins,  qui  furent  chaf- 
fez  avec  leur  Empereur. St.  Louis, qui  croioic pieufement  que  laFoi  étoit  en 
danger  par  cette  Révolution, temoignoit  un  grand  defir  d’armer  contre  les 
Grecs.  Le  Pape  Urbain  l’en  preffa  par  une  Lettre  où  il  difoit  en  fubffance: 
„ Vous  êtes  le  fcul  des  Princes  Chrétiens, qui  compatifliés  finccrctnent  aux 
,,  maux  de  l’Eglifc,  qui  êtes  toujours  prêt  à la  fccourir.  Ainfi,  dans  l’ex- 
„ trême  affliûion  que  nous  a caulé  la  perte  de  Conffantinople , nous  avons 
„ d’abord  tourné  les  yeux  vers  vous,  & nous  vous  avons  envoié  l’Evêque 
„ d’Agen  pour  traiter  de  cette  Affaire  avec  vous, St  avec  les  Prélats  de  vo- 
,,  tre  Roiaume.  Mais, notre  douleur  a été  depuis  peu  cruellement  renou- 
„ velléc  par  la  venue  de  l’Empereur  Baudouin,  des  Ambafladeurs  du  Duc 
„ Rainier  Zcno  & de  la  Commune  de  Vcnifc,  & de  plulïeurs  autres  Latins 
,,  de  Romanic } voiant  cet  Empereur  ainfi  chafle  par  les  Grecs  Schifmati- 
„ ques  à la  honte  éternelle  des  Latins.  Nous  délirons  donc  procurer  un 
,,  prompt  fccours  à cet  Empire,  & par  confcquent  à la  Terre  Sainte  dont 
,,  l'intérêt  s’y  trouve  joint  : D’autant  plus  que  les  Seigneurs  Latins  qui  font 
„ encore  les  Maîtres  des  Principautcz  d’Achaïe,  de  la  Morée,Sc  des  Ules 
,,  voifincs,  font  prêts  à s’oppofer  fortement  par  Terreaux  Ufurpateurs 
,,  avec  des  Troupes  confiderables , & les  Vénitiens  par  Mer  avec  une  Flot- 
„ te  magnifique  de  Galeres:  offrant  même  le  Paflage  gratuitement  à tous 
„ ceux  qui  viendront  au  lecours.  C’ell  pourquoi  nous  vous  envoions  An- 
,,  dre  de  Spolete,  Archidiacre  de  Paphos,  notre  Chapelain , auquel  vous 
„ pourrez  ajouter  foi  fur  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  vive  voix  : vous  priant 
„ d’é tendre  votre Proteftion fur  l’Empire  de  Romanic,  & d’exciter  les  Pre- 
„ lats  de  votre  Roiaume  à contribuer  d’un  fublide  honnorable , comme 
„ nous  leur  avons  enjoint  par  d’autres  Lettres , fuivant  qu’il  en  feront  rc- 
„ quis  par  i’Evcquc  d’Agen.  ,,  La  Lettre  eft  du  f.  de  Juin  (10).  Vers 
le  même  tcms,lc  Pape  donna Commiflîon  au  Provincial  des  Freres  Mineurs 
en  France,  de  faire  prêcher  dans  tout  le  Roiaume  par  les  Frères  de  fon  Ordre 
la  Croifadc  contre  Michel  Paleologuc avec  la  même  indulgence  que  celle  de 
la  Terre  Sainte}  Sc  quarante  ou  cent  jours  d'indulgence  à ceux  qui  vicn- 
droient  aux  Sermons  de  la  Croifadc  (t  1). 

Paleologuc  fut  averti  que  le  Pape  travailloit  avidement  à fa  ruine.  Sa- 
chant que  tout  étoit  vénal  en  Cour  de  Rome,  6c  que  le  prétexte  de  Reli- 
gion 

(9)  Rainait  utifufr.%. II.  (il)  RaiaaU.  an.  34.  JVadiaj  an, 

(10)  Hawaii,  an.  1161.  f.  39.  11O1.  g 17. 
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gion  y fervoit  de  coloris  à tous  les  crimes,  il  s’avifa,  pour  conjurer  l’ora- 
ge, de  traiter  6c  de  faire  cfpcrcr  au  Pape  la  Réunion  des  Grecs  à l’Eglil'c 
Latine.  Il  envoia  fréquemment  à Rome  des  Députez  avec  de  riches  pre- 
fens,  tant  pour  le  Pape,  que  pour  quelques-uns  des  Cardinaux,  6c  des  au- 
tres qui  avoient  du  crédit  auprès  du  St.  Perc.  Dans  une  de  fes  Lettres , il 
qualifioit  Urbain,  Pape  de  l'ancienne  Rome,  Succejfeur  du  Tbrine ÀpoJloliquey 
Pere  Spirituel  de  P Empereur.  11  temoignoit  un  grand  delir  pour  la  Paix 
6c  la  Concorde,  6c  marquoit  qu’il  avoit  déjà  écrit  au  Pape  pour  ce  fujet  , 
auffitôt  apres  la  prife  de  Confiant inoplc.  ,,  Mais,  ajoutoit-ii,  j’ai  été  fen- 
,,  fiblement  affligé  d’apprendre  que  vous  avez  excommunié  les  Génois  pour 
„ avoir  fait  Alliance  avec  moi,  6c  que  vous  les  prêtiez  de  la  rompre.  Je 
„ m’étonne  que  vous, qui  tenez  le  premier  rang  entre  les  Evêques,  prefe- 
„ riez  la  Guerre  à la  Paix  8c  à l’Amitié  entre  les  Chrétiens,  tels  que  font 
„ les  Génois  6c  les  Grecs.  „ Il  decrivoit  les  grands  maux  arrivez  à la 
Chrétienté  depuis  les  Conquêtes  des  Latins  fur  les  Grecs:  la  profanation 
des  Eglilès,  la  ceffation  des  divins  Offices,  les  Sacrilèges.  ,,  Or,continuoit- 
,,  il,  puifqu’on  ne  peut  faire  que  le  paffé  ne  foie  arrive,  il  faut  du  moins 
„ pour  l’avenir  faire  ceflcr  les  Inimitiez  ÔC  les  Scandales  ■,  6c  comme  je  le 
,,  dcGrc  de  tout  mon  cœur,  G vous  y voulez  penier  ferieufement,  rien  ne 
„ peut  empêcher  un  G grand  bien.  C’étoit  à vous  qui  êtes  notre  Perc  à 
„ nous  prévenir,  6c  cependant  j’ai  bien  voulu  vous  offrir  la  Paix  le  pre- 
,,  micr,  proteftant  devant  Dieu  ôc  fes  Anges,  que  G vous  larefufez,  je 
„ n’aurai  rien  à me  reprocher.  Je  ne  parle  quant  à prefent , ni  des  Dog- 
„ mes,  ni  des  Ceremonies  de  la  Rcligon.  S’il  y a quelque  différend  lur 
„ ce  fujet,  il  fera  plus  facile  à terminer  quand  la  Paix  fera  faite.  Enfin,  je 
„ vous  prie  de  m’envoyer  des  Nonces,  qui  aient  véritablement  l’Elprit  de 
„ Paix,  £c  j’attends  par  eux  votre  Réponfe  (iz).  „ 

Urbain  fut  trompé  par  Michel  Paleologuc.  11  en  eut  d’abord  quelque 
dcfance,  fur  ce  qu’il  apprit  que  les  Grecs  faifoient  la  Guerre  à Guillaume 
de  Ville-Hardoüin,  Prince  d’Achaïc,  8c  autres  Latins  du  Pais.  Par  cette 
raifon,  il  différa  quelque  tems  de  repondre  à Paleologuc,  craignant  que 
ce  Prince  n’eut  change  de  volonté.  Mais,  feduit  par  les  Protcflations  réi- 
térées des  Ambaffadeurs  Grecs,  il  envoia  Légats  à Conftantinoplc  quatre 
Frcres  Mineurs,  pour  faire  la  Paix  avec  les  Grecs.  Il  les  chargea  d’une 
Lettre  à l’Empereur,  dattée  du  18.  de  Juillet  izdj.  où  il  temoignoit  un 
grand  deGr  de  conclure  la  Paix.  En  ce  cas,  il  fàifoit  efperer  à Paleologuc 
le  tccours  de  tous  les  Latins  contre  fes  Ennemis  (î }).  Ilcnvoia  bientôtapres 
de  nouveaux  Nonces  à Conftantinoplc.  Mais,  en  attendant  le  fuccès  de 
cette  Négociation,  Urbain  ne  lailfoit  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la  Guer- 
re, pour  le  rétabliffement  de  l’Empereur  Baudouin.  A cette  fin,  il  en- 
voia deux  Nonces  en  Angleterre,  Leonard  6c  Berard.  Mais , k Clergé  ré- 
pondit 

(il)  PJihym.  Lit.  3.  t.  18.  RaimlJm.  an.  (13)  RainaU.an.  1163.  {.3t.  ».  x. 
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pondit  nettement  à leur  demande,  qu’il  ne  vouloit  rien  contribuer  pour  ce 
lu |Ct -,  ajoutant,  qu'ils  dévoient  plutôt  fubvenir  à leurs  propres  beibins,  qu’à 
ceux  d’un  Prince  Etranger  (14).  Le  Clergé  de  France  refiifa  de  même  le 
fccours  pécuniaire  pour  le  recouvrement  de  Conftantinople.  Le  Pape  en  fit 
des  reproches  aux  Provinces  de  Reims, de  Sens,ôc  de  Bourges.  Les  Prélats 
de  Callille  5c  de  Leon  firent  un  pareil  refus  (1  f). 

Les  Prélats  de  France  ne  furent  pas  fi  difficiles  pour  le  fccours  de  la  Ter- 
re-Sainte. Le  Pape  avoit  écrit  fur  ce  fujet  à St.  Louis  une  grande  Lettre 
pleine  de  Lamentations,  5c  il  envoia  en  France  l’Archevêque  de  Tyr  en 
qualité  de  Légat.  On  tint  à Paris  une  Aflémblée  où  l’on  ordonna  ce  qui 
fuit:  „ Le  Légat  remettra  au  Roi  les  Lettres, dont  il  efl  porteur,  5c  qu’il 
„ a fait  lire  touchant  la  levée  du  centième  des  Revenus  Ecclefiafliques  pour 
„ le  fccours  de  la  Terre-Sainte}  5c  il  ne  fe  fervira  plus  de  ces  Lettres  con- 
„ tre  ceux  qui  obéiront  à l’Ordonnance  des  Prélats  qui  efl  telle.  Les  Pre- 
,,  lats  ont  accordé  tant  pour  eux  que  pour  leur  Clergé , non  en  vertu  de  la 
,,  lettre  du  Pape , ni  par  aucune  contrainte , mais  volontairement  ôc  de  leur 
,,  bon  gré , pour  le  befoin  de  la  Terre  Sainte , un  fubfide  de  vingt  fous  par 
,,  cent  Livres,  auquel  perfonne  ne  fera  contraint  par  la  PuifTance  fcculie- 
„ rc j mais, chaque  Prélat  y contraindra  le  Clergé  de  fon  Diocefe  parCen- 
„ fures  Ecclefialliques.  Le  Curé  ou  autre,  dont  le  revenu  n’excede  pas 
„ douze  livres  Parifis,  ne  paiera  rien  s’il  ne  veut.  Cette  fubvention  du re- 
,,  racinq  ans, 5c  fera  paiéc  moitié  à la  St. Jean,  moitié  à Noël.  Les  Cha- 
„ noines  ne  paieront  rien  de  leurs  Dillributions  quotidiennes  , pourvû  que 
„ la  bourfe  commune  du  Chapitre  paie  la  fubvention  (16).  „ 

Depuis  plus  de  douze  ans,  tout  etoit  en  confufion  dans  l’Empire,  5c  la 
double  Election , dont  j'ai  parlé  ailleurs,  augmentoit  le  defordre.  Les  deux 
Concurrcns , Alfonfc  Roi  de  Callille , 5c  Richard  Comte  de  Cornouaille  , 
prefToient  le  Pape  de  décider  la  queftion  de  leurs  Eleétions.  Dés  l’année 
precedente,  l’Archevêque  de  Mayence  avoit  indiqué  aux  Elcélcurs  une  Diè- 
te, pour  procéder  à une  .nouvelle  Election,  6c  quelques-uns  prétendoient  éli- 
re Conradin,  petit  fils  de  l’Empereur  Frédéric.  Mais,  le  Pape  Urbain  en 
étant  averti  par  le  Roi  de  Bohême,  réitéra  la  defenfe  faite  fix  ans  aupara- 
vant par  Alexandre  IV.  d’elire  Conradin,  fous  peine  de  Nullité  8c  d’Ex- 
communication  contre  les/Eleûcurs.  La  Lettre  efl  du  de  Juin  n6i 
(17).  Cette  année  n<Sj.  le  Roi  Alfonfe  d’Arragon  renouvella  fes  inftanccs 
apres  du  Pape,  pour  obtenir  la  Couronne  Impériale}  mais  avant  que  de 
juger  la  qucllion  au  fond,  le  Pape  Urbain  voulut  regler  les  Qiialitcz  des 
Partie'}  5c , après  avoir  oui  leurs  raifons,  il  donna  le  7.  d’Aout  une  Bulle  , 
par  laquelle  il  déclare  avoir  refolu  de  nommer  dans  les  Lettres  l’un  5c  l’au- 
tre Roi  des  Romains  elû , fans  porter  de  préjugé  pour  l’un  , ni  pour  l’autre. 
Urbain  eut  bien  fouhaité  que  ce  grand  Différend  fc  fut  termine  par  un  Ac- 

com- 
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commodément  entre  les  Parties.  Mais, après  avoir  longteras  attendu, Sc  les 
avoir  fait  convenir  de  s’en  rapporter  au  Jugement  de  l’Eglifc  Romaine, 
il  leur  envoia  des  Nonces  qui  les  citèrent  a comparaître  devant  lui  lè  2. 
jour  de  Mai  de  l’annce  fuivantc  1164.  (18).  Mais,  il  mourut  avant  ce 
terme. 

D'autre  côcé,  le  Pape  fe  trouvoit  extrêmement  refferré  par  les  progrès 
continuels  de  Mainfroi.  Ce  Prince  avoit  attiré  à fon  Parti  les  Sicnois,  les 
Pifans,  & la  plus  grande  partie  de  la  Tofcane.  11  s’avançoit  meme  dans 
la  Marche  d’ Ancône  Sc  dans  d’autres  Terres  de  l’Etat  Ecclcfialiique.  Le 
Pape, effraie  de  ces  Conquêtes  rapides,  lit  publicrune  croifade  contre  Main- 
froi. Cette  emreprife  reuffit  en  quelque  forte  : car,  plusieurs  prirent  les  Ar- 
mes en  Italie  j Sc  il  vint  de  France  un  puiflant  fecours,  qui  mit  d'abord  en 
fuite  les  Troupes  de  Mainfroi,  Sc  alla  joindre  Urbain  à Viterbe.  Sur  ces 
entrefaites,  les  Romains  fe  foulevcrcnt  de  nouveau  contre  le  St.  Pcrc.  Ur- 
bain,ne  fc  croiant  pas  en  furetc  à Viterbe, fe  retira  à Orvicte.  Peu  de  tems 
apres,  l'argent  venant  à manquer,  les  Croifez  fe  difpcrfcrent , les  uns  d’un 
côte,  les  autres  de  l’autre  (ip).  Alors,  le  Pape  eut  recours  aux  ArmesSpiri- 
tucllcs,  au  defaut  des  temporelles,  qui  auraient  été  bien  plus  utiles,  Sc 
plus  efficaces.  Il  procéda  contre  Mainfroi.  Le  2p.  de  Mars,  il  le  cita 
publiquement  devant  la  Multitude  des  Fidcles,  & la  Citation  fut  affichée 
aux  Portes  des  Eglifcs  d’Orvicte  où  le  Pape  fai  l'oit  fa  relidcncc.  Elle  por- 
toit  que  Mainfroi  comparaîtrait  dans  le  premier  jour  d'Aout  en  Pcrfonne 
ou  par  Procureur,  pour  fatisfaire  au  St.  Siège  fur  plufieurs  Chefs,  favoirla 
Dcilruélion  de  la  Ville  d’Aviano,  qu’il  avoit  fait  ruiner  de  fond  en  comble 
par  les  Sarrallns,  le  meurtre  de  trois  perfonages  de  marque,  & de  plufieurs 
autres,  le  mépris  des  Cenfures  Ecclcûaftiques,  au  préjudice  des  quelles  il 
faifoit  célébrer  devant  lui  Office  divin  depuis  plufieurs  années  , non  fans 
foupçon  d’Hcrefie  > la  fréquentation  avec  les  Sarrazins,  qu’il  tenoit  au- 
près de  lui,  Sc  les  préférait  aux  Chrétiens  (20).  Enfin,  le  Pape  accufoit 
Mainfroi  d'opprimer  le  Roiaumc  de  Sicile  par  des  Exactions  intoléra- 
bles (21). 

Quoique  cette  citation  n’eut  point  été  Ggnifice  perfonnellcment  à Main- 
froi , Sc  qu’il  n’en  eut  été  inftruit  que  par  la  voix  publique , il  ne  voulut 
pas  donner  lujet  au  Pape  de  l’accufcr  de  Contumace,  Sc  il  lui  envoia  au 
terme  preferit  propofer  fes  exeufes.  Le  Pape, croiant  mieux  réuffir  par  la 
voie  de  la  Négociation,  que  par  celle  des  Armes,  qu’il  avoit  inutilement 
cmploiée  julqu’alors, 8c  aiant  oui  les  Députez  de  Mainfroi,  il  accorda  à ce 
Prince  un  delai  jufqu’au  18.  de  Novembre.  Comme  ce  terme  approchoit, 
Mainfroi  dépécha  d’autrès  Envoicz,  qui  dirent  que  voulant  venir  fe  prcl'en- 
ter  en  Perfonne,  il  demandoit  fureté,  pour  entrer  dans  les  Terres  de  l’Etat 

Ec- 
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Ecclefiaftiquc,  avec  une  lùite  convenable  à fa  Dignité.  Le  Pape  lui  pres- 
crivit de  n’amener  pas  plus  de  huit  cens  Perfonnes , dont  il  n’y  auroit  que 
cent  armez,  8t  foixantc  & dix  Chevaux,  & qu’il  ne  pourroit  demeurer 
plus  de  huit  jours  dans  l’Etat  Ecclefialtique;  le  tout  fous  peine  d’ Excom- 
munication. Le  Pape  envoia  deux  Nonces  pour  recevoir  le  ferment  de 
Mainfroi  fur  ce  fujet,  comme  on  voit  par  fa  Lettre  duonzicmc  de  Novem- 
bre: mais,  cette  Négociation  fut  fans  effet,  aufli  bien  que  les  exhortations 
St  les  menaces  que  le  Pape  fit  aux  Sienois  & aux  Pifans  pour  les  détacher 
du  Parti  de  Mainfroi.  Sur  la  fin  de  l’année  le  Pape  mit  en  Interdit  le 
Roiaume  de  Sicile.  Mais,  voiant  que  Mainfroi  Sc  fcs  Adherens  fc  mo- 
quoient  des  Cenfurcs,  & qu’elles  tournoient  au  préjudice  de  la  Religion  , 
il  modéra  l’Interdit  au  commencement  de  l’année  fuivante. 

Cependant,  le  Pape  continuoit  de  négocier  avec  Charles,  Comte  d’An- 
jou & de  Provence,  pour  le  Roiaume  de  Sicile,  n’attendant  plus  rien  du  Roi 
d’Angleterre,  trop  occupé  de  fe  maintenir  dans  fon  propre  Roiaume.  Le 
Pape  envoia  donc  en  France  Barthelemi  Pignatclli,  Archevêque  de  Col'cnce, 
homme  plus  militaire  qu’ecclefialliquc,  ennemi  déclaré  de  Mainfroi,  qu’il 
avoit  abandonné  pour  s’attacher  au  Pape.  Le  fujet  de  fa  Négociation  ctoit 
d’exhorter  le  Roi  St.  Louis  à aider  Charles  d’Anjou  fon  Frere  à la  Conquê- 
te du  Roiaume  de  Sicile.  11  devoit  aufli  négocier  auprès  du  Roi  d’Angle- 
terre, pour  le  faire  dcliller  de  fes  prétenfions  fur  la  Sicile,  à caufe  de  fon 
fils  Edmond  (zj).  Le  Pape  envoioit  encore  un  Légat  particulier  en  Angle- 
terre, favoir  le  Cardinal  Gui  Fulcodi  Evêque  de  Sabine,  chargé  de  procu- 
rer la  Paix  entre  le  Roi  & les  Barons.  Il  etoit  porteur  de  plulieurs  Bulles 
dattées  du  iz.de  Novembre  iz6 J.  8c  des  jours  fuivans.  11  avoit  pouvoir, 
non  (eulement  d’ufer  de  Cenfures  contre  Rebelles, mais  encore  de  faire  prê- 
cher la  Croifade  contr’eux,  car  onappliquoit  ce  rcmede  à tous  les  grands 
maux.  En  même  tems,  le  Pape  écrivit  au  Roi  St.  Louis,  d’emploïcr  fa 
médiation  pour  appaifer  la  Guerre  civile  d’Angleterre;  & ce  Prince  le  fit  G 
efficacement,  que  le  Roi  Henri  de  fon  côté, & les  Seigneurs  Anglois  du 
leur,  le  choifirent  pour  arbitre  (14).  On  peut  voir,  dans  les  Hiftoriens 
d’Angleterre,  les  caufes,lcs  fuites, & la  fin  de  cette  Guerre. 

Je  reviens  à la  grande  Affaire  de  Sicile, qui  occupoit  beaucoup  le  St.  Pè- 
re. L’an  de  Jcfus-Chrift  1164.  Urbain  envoia  en  France  Simon  de  Brie, 
Cardinal  de  Ste.  Cecile,  en  qualité  de  Légat,  avec  charge  de  demander  au 
Clergé  une  Dccime  pour  la  Guerre  contre  Mainfroi,  & de  traiter  avec 
Charles  d'Anjou  des  conditions  auxquelles  il  devoit  recevoir  le  Roiaume  de 
Sicile,  refervant  au  Pape  de  lui  en  donner  l’Inveftiture.  La  Commiflion  cil 
du  zj\  d’ Avril;  & le  J.  de  Mai  le  Pape  écrivit  â St.  Louis.  II  lui  repre- 
fente  ainfi  le  péril  où  Religion  étoit  expofée  en  Italie,  par  la  Guerre  qu’y 
faifoit  Mainfroi , fur  la  nouvelle  qu’il  avoit  eue  du  Traité  avec  le  Comte 

d’An- 
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d’Anjou.  „ Il  s'cft  mis  en  poffeflion,  dit  le  Pape,  de  plufieurs  Eglifes  A0(jeJ.C. 
„ Cathédrales  St  de  plufieurs  Monaileres , où  il  protège  des  intrus,  Ce  en  1164. 

,,  donne  d’autres  en  Commende,  comme  il  lui  plaît,  tournant  les  revenus  à — — « 
„ fon  uûge  ; cependant , les  herefies  pullulent  prefque  par  toute  l’Italie.  La 
„ Foi  Catholique  cil  déprimée, le  Service  Divin  diminué} les  Droits  & les 
„ Libertez  Ecclefiaftiques  foulées  aux  pieds.  Les  Prélats  & les  Clercs 
,,  font  envoicz  en  exil,  jettez  dans  des  Priions,  mutilez  ou  mis  à mort. 

„ Les  lieux  confacrez  a Dieu  font  dépouillez  de  leurs  biens,  & convertis  à 
„ des  ufages  profanes.  On  force  quelques  Ecclefiaftiques  à célébrer  les  di- 
„ vins  Offices,  dans  les  lieux  Interdits,  & à adminiftrer  les  Sacremcns  à des 
„ Excommuniez  (if).  „ A ce  fujet  fc  raportc  ce  que  dit  Mathieu  Spi- 
nelli,  qui  vint  l’automne  fuivant  dans  l’Armce  de  Mainfroi  : „ Le  3.  de 
,,  Septembre  1164.  vinrent  trois  Nobles  envoiez  par  les  Napolitains,  pour 
„ prier  le  Roi  de  faire  la  Paix  avec  le  Pape,  parce  que  la  Ville  demeuroie 
„ excommuniée,  & l’Archevêque  ne  vouloir  pas  que  l’on  dit  la  Meflc.  Le 
„ Roi  répondit, que  ce  n'etoit  pas  fa  faute  fi  l’on  faifoit  la  Guerre, mais  la 
,,  faute  du  Pape,  qui  vouloit  le  charter  de  fon  Roiaumc}  & il  ajouta: 

,,  J'envoitrai  à Naples  trois  cens  Sarrazins  , qui  feront  dire  la  Mcjfc  par  force. 

„ Envoiez-moi  dans  une  Galere  les  Pritres  £*?  les  Moines  qui  le  refu/eront.  Les 
„ Députez  repondirent:  Seigneur,  ri  envoicz  point  de  Sarrazins.  Naples  ne 
„ voudra  pas  les  loger.  Et  le  Roi,  entra  en  grande  colere  (16).  ,,  Pendant 
que  le  Pape  étoit  ainfi  occupé  de  la  Guerre  contre  Mainfroi,  il  inftitua  la 
Fête  du  S. Sacrement  de  l’Autel,  par  les  Révélations  d'une  Fanatique,  nom- 
mée Julienne  de  Mont-cornillon.  Une  autre  Vifionaire , appcllce  Eve,  & 

Reclufe  à Licge,eut  aufti  beaucoup  de  part  à cette  lnftitution.  Cette Fête 
fut  autoriféc  par  une  Bulle  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Conci- 
les (17). 

Il  y avoit  deux  ans  que  le  Pape  Urbain  étoit  à Orviete,  d’où  la  plupart  Mort 
de  fes  Lettres  font  dattées.  Mais  cette  année  les  Orviétans  s’étant  deela-  d'Urbain 
rez  contre  lui,  & aiant  pris  une  Fortcrcflê  appartenant  à l’Eglife,  il  fc  fit  IV-  Sra 
porter  en  Litière  à Peroufe,  où  il  mourut  le  z.  d’Oétobre  1164.  11  fut  en-  Ciu^ctc- 
terré  dans  l’Eglifc  Cathédrale  dediée  à St.  Laurent.  On  dit  qu’il  fut 
doux,  pieux,  bénin,  liberal,  affable  (18).  On  voit  dans  fes  Lettres  un 
exemple  remarquable  de  bonté.  Du  tems  qu’il  étoit  Archidiacre  de  Liè- 
ge, le  Pape  Innocent  IV.  étant  à Lion  l’envoia  en  Allemagne  pour  quel- 
ques affaires  de  l’Eglife  Romaine.  Là,  trois  Gentilshommes  du  Diocefe 
de  Trêves'  le  firent  prendre  & le  retinrent  quelque  tems  Prifonnier,  après 
lui  avoir  ôté  des  chevaux,  de  l’argent,  & d'autres  Meubles.  Lorfqu’il  fut 
Pape,  ces  Gentilshommes  offrirent  de  lui  reftituer  ce  qu’ils  lui  avoient 
pris,  & de  lui  faire  fa tis faction  pour  l’infultc.  Ils  demandoient  feulement 
aifpcnfc  d’aller  en  Perfonnc  recevoir  l’Abfolution  de  l’Excommunication 

qu’ils 
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qu’ils  avoient  encourue,  attendu  les  périls  du  chemin  & les  ennemis  qu’ils 
avoient.  Le  Pape  donna  commitlion  au  Prieur  des  Frères  Prêcheurs  de 
Coblcntz  de  les  abfoudrc,  & de  leur  déclarer  enfuitc,  qu’il  leur  remettoit 
libéralement  en  vue  de  Dieu  tout  le  tort  6c  l’injure  qu’ils  lui  avoient  faite  : 
leur  enjoignant  feulement  de  s’abllenir  déformais  de  pareilles  violences.  La 
Lettre  cft  du  p.  de  Juillet  1164. 


Inter recke 

en  Allemagne . 


C L EM  ENT  IV. 


Louis  IX. 
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GUi  le  Gros  Fuleodi  ctoit  François  de  Nation,  & d’uncFamillc  noble. 

Il  naquit  dans  un  Bourg  de  la  Province  de  Narbonne  , c’clt-à-dire 
a St.  Gilles  en  Languedoc,  bon  Pcre  étoit  un  homme  de  grande  vertu 

3ui  mourut  Chartreux  j car,  il  emb rafla  l’état  Monalliquc,  apres  la  mort 
c fa  femme.  Le  jeune  Guy  fuivit  d’abord  la  profeflîon  des  Armes.  Mais 
il  la  quitta  pour  s’appliquer  à l’Etude j & il  y ht  de  û grands  progrès,  que 
Durand,  célébré  Jurifconfultc  du  tems,  l’appclloit  la  Lumière,  ou  le  Flam- 
beau du  Droit.  11  confacra  fes  talcns  au  Bareau,  où  il  fe  fit  remarquer  fous 
la  qualité  d’ Avocat.  St.  Louis, connoiflant  l'on  mérité,  l’admit  dans  ion  con- 
feil  le  plus  fecrct.  Après  la  mort  de  là  femme , dont  il  avoir  plufieurs  En- 
fans,  il  entra  dans  l’état  Ecclefialtiquc,&  fut  Archidiacre  duPuy  en  Fêlai, 
puis  Evêque  de  la  même  Eglife  en  1 ijj.  & Archevêque  de  Narbonne  en 
iifp.  Enfuite,  le  Pape  Urbain  le  fit  Cardinal  Evêque  de  Sabine,  dans  la 
promotion  du  mois  de  Décembre  1 15 1 . Mais  Gui  ne  pouvoit  (c  refoudre 
à quitter  fon  Eglife  j & le  Roi  St.  Louis  vouloit  le  retenir  en  France  en- 
core un  an.  Il  fallut  des  inllanccs  très-preffantes  du  Pape,  pour  l’obliger 
à fe  rendre  en  Cour  de  Rome  (1  ).  J’ai  dit  qu’en  1 z<S}.  Urbain  l’envoia 
Légat  en  Angleterre,  pour  y pacifier  les  Troubles.  Mais,  il  ne  put  y en- 
trer , à caufc  de  l’oppofition  des  Barons  & des  Evêques’  révoltez  contre  leur 
Roi  ; car,  ils  ne  s’en  tinrent  pas  au  Jugement  de  St.  Louis,  bien  qu’ils  l’euf- 
fênt  choifi  pour  arbitre  de  leurs  différends,  & la  Guerre  civile  recommença 
avec  plus  de  fureur  qu’auparavant  (1).  Le  Légat  fut  donc  oblige  de  s’ar- 
rêter à Boulogne  fur  Mer , où  il  fejourna  long-tcms.  11  y alîcmbla  quel- 
ques Evêques  d’Angleterre  qui  fe  trouvèrent  deçà  la  Mer.  Alors,  par  l’Au- 
torité du  Pape,  il  prononça  Excommunication  contre  tous  ceux  qui  fàifoicnt 
la  Guerre  à leur  Roi,  avec  Interdit  fur  la  Ville  de  Londres  & les  cinq  Ports 
d’Angleterre  qu’on  lui  tenoit  fermez.  Il  commit  aux  Evêques  Anglois  qu’il 
avoir  appeliez  l’execution  de  ces  Ccnfurcs,  5c  il  femit  en  chemin,  pour  re- 
tourner à la  Cour  de  Rome  (}). 

Mais 

(1)  Ptilemeut  Lncenfi t.  lié.  il.  c.  19.  crc.  tl)  Mm.  Wtft. 

Mania»  1 Pa  nant  , Chr.  S.  Animmni,  ttt.  (3)  Tira.  XI.  Candi,  fag.  380.  kialbitu 

10.  f.  I.  $.  II.  C 7t.  Aultry  , Hift.  dit  Car  J,  Parla.  Rainai  J»  1,  an.  UÔJ. 
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Mais, pendant  le  voiagc,il  apprit  qu’il  avoit  etc  elû  Pape  à Peroufe.  Il 
s’y  rendit  deguifé  , en  Marchand  félon  quelques-uns,  ou  en  Frère  Men- 
diant, félon  d’autres,  pour  éviter  les  Embufcade»  de  Mainfroi.  Etant  ar- 
rivé,»1 fit,  dit-on, tous  les  efforts,  pour  rcfuferlc  Pontificat:  mais, le  degui- 
fement  qu’il  avoit  mis  en  ufage,  & la  diligence  qu’il  fit  pour  fe  rendre  à 
Peroufe,  me  font  douter  de  la  fincerité  de  ces  refus.  Le  Pontificat  n’c- 
toit  pas  alors  un  morceau  indiffèrent  : auffi  l’acccpta-t’il , apres  s’étre  fait 
prier  par  formalitcz,  & il  fut  couronné  le  ü.  de  Février  ndf.  11  prit  le 
nom  de  C l e m e nt  IV,  parce  qu’il  étoit  né  le  jour  de  St.  Clément, & qu’il 
avoit  reçu  de  Dieu  pîuficurs  grâces  fingulicrcs  ce  même  jour  > & il  donna 
part  à tous  les  Evêques  de  fa  Promotion,  félon  la  coutume,  par  une  Let- 
tre circulaire  du  z6.  Février  (4).  r 

On  voit  les  fentimens  fur  fa  nouvelle  Dignité  dans  les  Rcponfes  qu’il  fit 
aux  Princes  qui  l’en  fèlicitoicnt , & encore  mieux  dans  la  Lettre  à Pierre 
Le  Gros  fon  Neveu.  On  y peut  admirer  critr’autres  vertus  une  rare  mo- 
deftic,  qui  a été  peu  imitee  de  fes  Succeffcurs.  Voici  les  termes  de  fa 
Lettre:  „ Pîuficurs,  dit-il,  fe  rejouiffent  de  notre  promotion,  mais  nous 
„ n’y  trouvons  matière  que  de  crainte,  & de  larmes,  étant  le  feul  qui  Ibn- 
„ tons  le  poids  immenfe  de  notre  charge.  Afin  donc  que  vous  fâchiez 
„ comment  vous  devez  vous  conduire  en  cette  occafion,  apprenez  que 
„ vous  en  devez  être  plus  humble.  Nous  ne  voulons  point  que  vous , ni 
„ votre  frère,  ni  aucun  des  nôtres  .vienne  vers  nous,  fans  notre  ordre  par- 
„ ticulicrj  autrement,  fru lirez  de  leurs  cfpcranccs,  ils  s’en  retoumeroient 
,,  confus.  Ne  cherchez  pas  a marier  votre  feeur  plus  avantacreufement  à 
„ caufe  de  nous.  Nous  ne  fe  trouverions  pasbon,&ne  vous  y aiderions  pas. 
„ Mais,  fi  vous  la  mariez  au  fils  d’un  Chevalier  ( militis ),  nous  nous  pro- 
„ potons  de  donner  trois  cens  tournois  d’argent  (y).  Si  vous  afpirez  plus 
î>  haut,  n clpcrcz  pas  un  denier  de  nous;  encore  voulons- nous  que  ceci 
„ foit  trcs-fccret,  & qu’il  n’y  ait  que  vous  & votre  Merc  qui  le  fâche 
„ Nous  ne  voulons  point  qu’aucun  de  nos  Parcns  s’enfle,  fous  pré- 
„ prétexte  de  notre  élévation  -,  mais,  que  Mabillc  fie  Cécile  prennent  les 
„ Maris  qu’elles  prendroient,  fi  nous  étions  dans  la  fimplc  Clericature 
„ Voicz  Gilie,  fit  lui  dites  qu’elle  ne  charge  point  de  place,  mais  qu'elle’ 
„ demeure  a Suzc,  & qu’elle  garde  toute  la  gravité  & la  modeftie  poflible 
„ dans  les  habits.  Qu’elle  ne  fe  charge  de  recommendations  pour  Perfon- 
„ ne.  Elles  fcroient  inutiles  a celui  pour  qui  on  les  feroit,  fie  nuifiblcs  à 
„ elle-même.  Si  on  lui  offre  des  prefenspour  ce  fujet,  quelle  les  refufe 
„ fi  clic  veut  avoir  nos  bonnes  grâces.  Saluez  votre  Merc  fit  vos  Frères  de 
„ notre  part.  Nous  ne  vous  écrivons  point,  ni  à ceux  de  notre  famille 
„ avec  la  bulle,  mais  avec  le  fccau  du  Pêcheur,  dont  les  Papes  fc  fervent 
„ dans  leurs  affaires  fccretes.  Donné  à Peroufe  le  jour  de  St.  Perpétue  fit 

de 

(4)  Rainai, lai , an.  i»6j.  J.  j.  ».  ç,  p^t. 
krach.  Con&t.  p.  53. 

(j)  C’étuit  environ  150.  Uvr.  de  notre 
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„ de  Stc.  Félicite  -,  (c’cft-à-dirc  le  7.  de  Mars)  tzdf  (6).  „ Le  Pape  ne 
démentit  en  rien,  par  fa  conduite,  les  beaux  8c  gcncreux  fentimens  qu’il 
exprima  dans  cette  Lettre.  Un  Chanoine  de  Liège,  qui  a continué  depuis 
l’an  1147.  jufqu’à  1348.  les  Vies  des  Evêques  de  Liege,  dit  que  pluûeurs 
Perfonnes  de  la  première  Noblefle  recherchèrent  en  Mariage  Cecile  fille  du 
Pape.  Mais,  Clement  fe  moqua  de  la  folle  Ambition  de  ces  Seigneurs.  Il 
leur  dit  en  raillant  : Ce  n'efi pas  Cecile  que  vous  demandez,  j c'eft  le  Pape  : car , 
vous  n'auriez  jamais  recherché  ? Alliance  de  Gui  Fulcodi , dont  elle  efi  fille , (st 
non  du  Pape  (7).  Et  comme  ce  généreux  Pontife  ne  voulut  pas  prendre  du 
Bien  du  Crucifix  pour  établir  richement  fes  deux  filles  prêtes  à marier  , 
les  prétendans  fc  retirèrent  : dcfortc  qu’elles  firent  à Dieu  un  Sacrifice  de 
leur  Virginité  (8).  Le  Pape  avoit  un  Frère  Ecclcfiallique  , qu’il  fit  Curé 
d’une  Paroilfe,  & il  ne  le  mit  pas  en*  peine  de  l’elever  à de  plus  hauts  em- 
plois (p).  Tritheme  raconte  tous  l’an  1169.  que  le  Pape  Clement  IV. 
avoit  tant  d'horreur  pour  la  pluralité  des  Bénéfices,  qu'il  ordonna  à fon 
neveu,  qui  avoit  trois  Prebendes,  d’en  refigner  deux.  Toutes  les  Remon- 
trances, que  fes  Amis  lui  firent  fur  ce  lu  jet,  furent  inutiles  (10).  Jamais  il  ne 
céda  à la  faveur,  ni  aux  Rois , ni  aux  Princes:  De-là  vient  qu’il  étoit  craint 
8c  aimé  de  tout  le  Monde.  D’ailleurs,  il  étoît  fort  liberal  envers  les  Pau- 
vres (n). 

L’Affaire  de  Sicile  étoit.  trop  importante  au  St. Siégé,  pour  être  négligée. 
Le  Pape  Clement  y donna  fes  premiers  foins  ; & , fuivant  le  plan  que  fes  Pre- 
dcccflcurs  lui  avoient  tracé,  il  n’eut  égard,  ni  au  droit  inconteilablc  de  Con- 
radin,  ni  à l’équité  naturelle  qui  défend  de  dépouiller  un  Heritier,  St  fur- 
tout  un  Pupille  des  biens  que  fa  Naiflance  lui  donne.  Il  ne  fongeaqu’à 
vanger  fon  Siégé  de  l’injure  que  Mainfroi  lui  faifoit.  Dès  le  16.  de  Février, 
il  fit  expédier  deux  Bulles  fur  ce  fujet.  Dans  la  première,  il  raconte  la  Con- 
ccflîon  du  Roiaumc  de  Sicile,  faite  par  Alexandre  IV.  à Edmond  fécond 
fils  du  Roi  d’Angleterre,  8c  confirmée  par  Innocent  IV.  Les  diligences  fai- 
tes par  le  St.  Siège  pour  l’effeétucr,  8c  le  defaut  d’execution  de  la  part  du 
Roi  8c  de  fon  fils  : enfin  la  fommation  qu’Urbain  IV.  leur  avoit  fait  faire  de 
déclarer  s’ils  y prétendoient  encore.  En  confequence,  le  Pape  Clement  ré- 
voque 8c  annulle  cette  Conceflîon } Sc  déclare  que  l’Eglifc  Romaine  clf  en 
pleine  liberté  de  difpofer  du  Roiaumc  de  Sicile.  Par  l’autre  Bulle  du  même 
jour,  le  Pape  donne  ceRoiaumc  à Charles  Comte  d’Anjou  8c  de  Provence, 
aux  Conditions  qui  y font  exprimées  fort  au  long,  8c  dont  la  plupart  ne  re- 
gardent que  l’état  temporel.  On  peut  les  voir  toutes  au  long  dans  Rainaldi 
& Bzovius  (t  i).  Je  me  contenterai  de  raporter  celles  qui  concernent  l’E- 
glilè,  8c  qui  ont  un  raport  dircél  à mon  lujct.  Les  voici:  ,,  Tous  les  biens 
,,  meubles  8c  immeubles  qui  ont  été  ôtés  aux  Egüfcs,ou  aux  Perfonnes  Ec- 

*■••••  cle- 


(6)  Jtp.  Ciaconium , in  Clem.  4.  o • £2#- 
x'ium  , an.  12^5  §.  2. 

O j Hocfimhn  , G*jl . Rftfcof»  Ltod. 

(8)  sinionin.  Chr . 

(9J  Hoc/tmiut , ubt  fufr. 


(10)  Trithtmius  , Chr.  hirfaujr.  an.  1169. 

(11)  V.  Pé£S,  Brtv.  Pont  if.  Rom.  tom.  3, 

t>  3?1* 

(12)  Rainal.lt  t an.  1265.  Bzovius  t toâ. 
3.  tx  Antonio  Summuntio  , H>jl.  Xtafolit. 
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,,  clefîaftiques,  leur  feront  redit uez  en  chaque  lieu,  à mefure  que  le  nou- 
,,  veau  Roi  en  prendra  pofleflion.  Les  Elections  des  Eglifcs  Cathédrales  Sc 
,,  autres, feront  entièrement  libres,  fans  demander  le  confcntement  du  Roi, 
,,  devant,  ni  après.  La  Jurifdiétion  Eccleliallique  fera  conlcrvceen  fon  entier, 
„ avec  liberté  d'aller  pourfuivre  les  Appellations  au  Sc.  Siège.  Le  Roi  re- 
„ voquera  toutes  les  Loix  de  Frédéric, de  Conrad, ou  de  Mainfroi  contrai- 
„ res  à la  Liberté  Ecclcfiaflique.  Aucun  Clerc  ne  fera  pourfuivi  devant  un 
,,  Juge  feculicr,  ni  chargé  de  Tailles  ou  Collectes.  Le  Roi  n’aura,  ni  Rega- 
,,  le,  ni  autre  Droit, fur  les  Eglifes  vacantes  , Sc  n’en  tirera  aucun  protir. 
„ Les  Nobles  Sc  les  autres  Habitans  du  Roiaume  jouiront  de  la  même  Li- 
„ berté  Sc  des  mêmes  Privilèges,  qu’ils  avoient  eus  de  Guillaume  II.  Roi 
„ de  Sicile  „ Seize  Cardinaux  loufcrivirent  à ces  deux  Bulles,  avec  le  Pa- 
pe. Charles  d’Anjou  accepta  ces  conditions,  qui  rellcrroient  les  bornes  de 
fa  nouvelle  Autorité.  11  conclut  le  Traité  avec  le  Légat  Simon  de  Bric, 
Cardinal  de  Stc.  Cécile,  du  confcntement  de  St.  Louis,  Sc  à la  pcrùiafion 
de  fon  Epoufc  qui  ne  foupiroit  qu’apres  une  Couronne.  11  ne  perdit  point 
detems,  pour  l’execution.  Après  Pâques , il  fortit  de  Paris,  Sc  fe  rendit 
à Marfallc , où  il  s’embarqua  avec  mille  Chevaliers.  Malgré  les  précau- 
tions que  Mainfroi  avoir  prifes,  pour  lui  fermer  le  partage  par  Terre  Sc  par 
Mer,  il  arriva  heureufement  à Ortie  le  Mecrcdi  avant  la  Pentecôte.  Dès 
l’année  precedente , les  Romains  l’avoicnt  elû  leur  Sénateur,  qui  étoit  leur 
premier  Magiflrat,  pour  les  défendre  Contre  Mainfroi,  Sc  il  l’avoit  accep- 
té, ce  qui  penfa  rompre  le  Traité  pour  le  Roiaume  de  Sicile.  Car  le  Pa- 
pe, voulant  fe  referverla  Souveraineté  de  Rome,  ne  put  fouffrir  qu’un  fi 
grand  Prince  y eut  une  telle  Autorité,  principalement  pour  toute  fa  vie, 
comme  les  Romains  prétendoient.  On  trouva  un  tempérament , qui  fut  de 
le  faire  Sénateur  pourri  rois  ans.  Etant  donc  arrivé  à Rome,  il  y fut  reçu 
avec  une  extrême  joie  Sc  de  très-grands  honneurs.  Mais  le  Pape, qui  pre- 
noit  facilement  ombrage  des  moindres  démarchés, trouva  mauvais  que  le  Com- 
te d’Anjou  eut  logé  de  fes  gens  dans  le  Palais  de  Latran,  craignant  qu’il 
n’etendit  trop  loin  fon  Autorité  de  Sénateur.  Charles  obéît  fans  refiftanccj 
Sc  le  Pape, qui  étoit  toujours  à Pcroufc,envoia  à Rome  quatre  Cardinaux, 
qui  lui  donnèrent  l’inyclliture  du  Roiaume  de  Sicile  avec  l’Etendart,  de- 
vant l’Autel  de  l’Eglifc  de  Latran,  le  zp.  de  Mai.  Le  nouveau  Roi  ne  fie 
pas  de  grands  exploits  le  relie  de  cette  année.  Il  attendoit  fon  Armée,  qui 
venoit  par  Terre,  compoféc  de  Croifez, 8c  foudoiée  des  Décimes  du  Cler- 
gé de  France.  Car  , le  Cardinal  de  Ste.  Cecile  fàifoit  prêcher  fortement  la 
Croifadc  contre  Mainfroi  Sc  les  Sarrazins  de  Noccra.  Il  dcchargeoit  ceux, 
qui  recevoicnt  la  Croix  à cette  intention,  des  vœux  faits  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Terre-Sainte,  ou  de  Conftantinople,  parce  que  le  Pape  jugeoit 
l’Affaire  de  Pouillc  la  plus  prefTée  (i  j). 

Ce 
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Ce  n’étoit  par-tout  que  CroifadcS}  en  Efpagne,  contre  les  petits  Rois 
Mores  de  Grenade  6c  de  Murcie  (14).  En  France,  outre  celle  de  la  Pouil- 
lc  contre  MainJroi , on  continuoit  de  prêcher  celle  de  la  Terre-Sainte}  & 
le  Pape  redoubloit  fes  efforts  pour  y exciter,  fur  les  triftes  nouvelles  qu’il 
recevoir  des  progrès  de  Bondocdar  Sultan  d’Egypte  (if).  En  Hongrie,  il 
s’agiffoit  de  réfuter  aux  Tartares}  & on  prcchoii  la  Croifade  contr’cux  en 
Bol  îcme,  en  Pologne,  en  Stirie,  en  Autriche,  en  Carinthic,  & dans  la 
Marche  de  Brandebourg}  fans  préjudice  de  la  Terre  Sainte,  fie  d’une  troi- 
lîcme,  qui  le  prêchoit  encore,  pour  le  fecours  des  Chevaliers  Tcutoniques, 
& des  autres  fidèles  de  Livonie, de  Pruffe , &.  de  Curlandc  (16).  La  Croi- 
fade d’Angleterre  étoit  contre  les  Rebelles,  qui, malgré  les  foudres  de  Ro- 
me, fiilbtent  toujours  la  Guerre  au  Roi, fous  le  commandement  de  Simon 
de  Montfort,  Comte  de  Lciceftrc  (17).  Ainfi  toute  l'Europe  étoit  en  Ar- 
mes} & le  Pape,  pour  fatisfâire  fon  Ambition,  à la  faveur  du  defordre, 
avoit  allume  le  feu  aux  quatre  coins  & au  milieu  de  l’Europe.  Charles 
d’Anjou, aiant etc  couronne  à Rome  Roi  de  Sicile,  ôc  fon  Epoufe  Reine, 
alla  chercher  fon  ennemi , à la  tête  d’une  floriflante  Armée.  11  le  rencontra 
près  de  Bencvent,  & lui  aiant  livré  Bataille,  Mainfroi  y fut  tué.  Les  Fran- 
çois remportèrent  une  Viétoire  complctte,  qui  terrafla  le  Parti  Gibe- 
lin , Sc  fit  revenir  la  plus  grande  partie  de  l’Italie  à l’Obciflancc  du  Pa- 
pc  (18). 

J’ai  parlé  d’une  Négociation  qu’il  y eut  fous  le  Pontificat  d’Urbain  IV. 
pour  la  Réunion  des  Grecs  à l’Eglifc  Latine.  Elle  n’avoit  abouti  qu’à  cer- 
tains Articles  que  Clément  IV.  ne  pût  approuver.  Dcforte  que  le  Schilmc 
continuoit  }&,  pour  dire  tout,  l’Etnpcrcur  Michel  Paleologue  n’avoit  pas 
un  defir  fincerc  de  fc  réunir.  La  crainte  des  Latins  le  faifoit  agir.  Cette 
crainte  augmenta  par  l’Alliance  du  Roi  de  Sicile  avec  Baudouin  qui  avoit 
été  rcnvcrlc  du  Thrônc  de  Conflantinoplc.  Et  comme  en  même  tems,  le 
Roi  St.  Louis  faifoit  de  grands  préparatifs  pour  la  Croifade,  Paleologue  fe 
crût  perdu, s’il  ne  faifoit  fa  Paix  avec  le  Pape.  „ Cela  le  fit  refoudre  à 
„ traiter  ferieufement  avec  Clément  IV., ne  doutant  point  que  fi  ce  Pape 
,,  étoit  une  fois  alîcuré  de  la  Réduction  des  Grecs,  il  n’empéchât  que  Char- 
„ les  (Roi  de  Sicile)  ne  lui  fit  la  Guerre.  L’occafion  de  commencer  cct- 
,,  te  importante  Négociation  fc  prefenta  très-favorable  fur  ces  entrefaites  : 
„ car  le  Papc,l’aiant  invité  cette  même  année  à entrer  dans  la  Ligue  Sainte 
,,  contre  les  Infidèles,  à l’exemple  du  Roi  de  France  St.  Louis,  qui  avoit 
,,  pris  de  nouveau  la  Croix  avec  les  Princes  fes  Enfans,lui  avoit  écrit , que 
„ s’il  s’exeufoit  fur  la  crainte  d’être  cependant  attaqué  par  les  Latins, il  lui 
„ étoit  bien  aifé  de  fc  garantir  de  ce  danger,  en  rentrant,  avec  fes  Sujets, 
,,  dans  l’Obéïflancc  de  l’Eglife  Romaine.  Il  envoia  donc  fur  cela  fes  Am- 

bafla- 
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,,  baffadcurs  à Rome, avec  de  grandes  proteftations,  qu’il  ne  fouhaitoit  rien  jej  c> 
,,  fi  ardemment,  que  la  Réunion  des  deux  Egiilcsj  demandant  au  Pape,  1167. 

„ qu’il  lui  plût  convoquer  un  Concile  General  dans  quelque  Ville  de  l’Em- 

„ pire  Grec,  pour  y terminer  cette  grande  Affaire  (\y).  „ Le  Pape  en- 
voia  quelque  tems  après  la  Profeflion  de  Foi  de  l’Eglife  Latine,  a Mi- 
chel Paleologue,  comme  une  Pièce  qu’il  falloir  recevoir  fans  examen. 

C’étoit  un  ufage  introduit  dès  le  tems  d’innocent  III., que  les  Bénéfices  Remar- 
vacans  en  Cour  de  Rome  ne  pouvoient  être  conférez  que  par  le  Pape.  Cle-  ÿi«iurlea 
ment  IV.  autorifa  cet  étrange  Abus.  Il  „ forma  la  Rcldlution  de  jetter  les  ®cneflce* 
„ fondemens  par  où  lui  & fes  Succefléurs  puflênt  devenir  les  Maitrcs  ab- 
„ folus  de  toutes  les  Collations  des  Bénéfices  par  tout  le  Monde,  & s’af- 
,,  franchir  de  la  fujettion  d’inventer  inceffammentdesfineflcs  pour  attirer  les 
„ collations  à Rome.  11  commença  donc  par  une  Bulle,  qui  ne  con- 
„ dut  qu’à  la  Refervation  des  Bénéfices  vacans  in  Curia  , difant  que 
„ la  Collation  en  cft  refervée  au  Pape  par  un  ancien  ufage,  lequel,  par 
„ confcqucnt  j il  approuve,  & entend  qu’il  foit  obfcrvé.  Mais,  pour  ne 
„ conclure  que  cela,  il  nelaificpas  de  faire  un  Prologue  hypotecique  en 
„ ces  termes  : Bien  que  P entière  Ùifpofition  de  tous  les  Bénéfices  appartienne  fi 
„ juflement  au  Pontife  Romain , qu'il  peut  non  feulement  Us  conférer , quand  ils 
„ vaquent , mais  encore  donner  Droit  pour  les  aquerir  avant  la  vacance , nean- 
„ moins  P ancienne  Coutume  a referai  plus  fpe étalement  tous  ceux  qui  vaquent  en 
„ Cour.  Ce  fi  pourquoi  nous  approuvons  cette  Coutume  (10).  S’il  eut  fait  un 
„ Decret  concluant  que  la  Difpofition  de  tous  les  Bénéfices  lui  appartenoit, 

„ le  Monde  fe  fut  récrié,  & les  autres  Patrons  Laïques  cuficnt  dit  baute- 
„ ment  leurs  raifons } au  lieu  que  cette  Propofition  tournée  en  conditionel- 
„ le,  fans  conclufion , paffa  facilement,  fans  qu’on  s’aperçut  combien  elle 
„ concluoit  en  effet  (n).  ,,  Clcment  ne  tarda  pas  à faire  valoir  ce  nou- 
veau Droit,  qu’il  s’attribuoit  de  fa  pleine  Autorité, au  préjudice ,des  anciens 
& légitimés  Patrons.  Il  prétendit  que  l’Archidiaconé  de  Sens  étoit  dans  le 
cas  de  fon  Decrets  & il  défendit  à Girard  de  Rampillon,  à qui  St.  Louis 
l’avoit  conféré,  de  prendre  poffeflion  de  cette  Dignité,  qu’il  ne  fût  venu 
auparavant  fe  prefenter  à lui  (il).  L’affaire  ne  fut  point  terminée  du  vi- 
vant de  Clcment,  ni  de  Louis  IX.  Mais, par  l'evenement, le  Roi  gagna  fà 
caufe,  & Girard  demeura  en  poffeffionde  l’Archidiaconé  de  Sens  (aj). 

Après  la  Défaite  de  Mainfroi,  le  jeune  Conrad, petit  fils  de  l’Empereur  An  ^T-C. 
Frédéric,  plus  connu  fous  le  nom  de  Conradin , prétendit  à l’Empire  , Sc  1IlS8' 
prit  en  attendant  le  titre  de  Roi  de  Sicile.  Il  agit  en  cette  occafion  par  les  Conradm 
confcils  des  Princes  Allemans  fes  Parens,  ou  amis  de  fa  famille:  & il  fut  excom- 
appellé  en  Italie  par  la  Faftion  des  Gibcllins.  Il  n’avoit  que  quinze  ans.  raunié* 

Le  Pape  Clément,  aiant  eu  connoiffance  de  fon  Entreprife , lui  défendit  pu- 
bli- 
ai) Fra-Paela , Trahi  Aei  Unifiai  , paj. 

103 . t TC. 

(il)  Liber  te t Ae  f Efii/e  Gallicane,  /.3701. 

(13)  JDnbeutai. 

H h 


(197  Maimbtur£  , Sibi/me  des  Gren , Liv. 
TV.  lom.  \.f.6o. 

(10)  Sexti  Decret,  lit.  3,  lit,  At  PrabinAii, 
tap.  a. 
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An  de  T.C  bliquemcnt  de  pafler  outre  •,  6c  cette  Publication  fut  faite  dans  la  gran- 
n63.  de  Eglife  de  Viterbe,  le  18.de  Novembre  1166.  avec  dcfenle  à qui  que  ce 
fut  de  le  rcconnoîtrc  pour  Roi  de  Sicile,  & de  favorifer  Ion  entreprife  en  au- 
cune maniéré}  le  tout,  fous  pcined’Excommunication  contre  les  Pcrfonncs, 
6c  d’interdit  fur  les  Villes.  Conradin  ne  ladfa  pas  d’établir  les  Vicaires  en 
Tofcanc,  & fes  Officiers  dans  le  Roiaumc  de  Sicile,  6c  d’y  accorder  des 
Privilèges  & des  Grâces,  comme  le  Pape  en  eut  la  preuve  par  les  Lettre» 
• qui  lui  tombèrent  entre  les  mains.  C’efI  pourquoi  le  Jeudi  Saint  14.  d’ Avril 
1 167.  il  réitéra  les  mêmes  defènfes,  6c  le»  mêmes  menaces, contre  lui  & fes 
fauteurs}  déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les Cenfures  portées  par  la  Sen- 
tence precedente,  avec  Citation  à Conradin  de  fe  prefenter  devant  le  Pape 
dans  la  St.  Pierre  en  perfonne,  ou  par  Procureur,  pour  repondre  fur  les 
excès  précédais , & le  foumettre  au  bon  plaitlr  de  l’Eglilc.  Le  2.6.  de 
Mai  de  la  même  année,  le  Pape  défendit  étroitement  à Conradin  d’entrer 
en  Italie,  li  ce  n’étoit  pour  iatisfairc  à la  citation  précédente:  mais,  ce 
Prince  ne  lailfa  pas  de  venir  a Vérone  où  il  étoit  appclté,  accompagné  du 
Duc  de  Bavière  Ion  Oncle,  6c  du  Comte  de  Tirol  fon  Pere,  6c  il  y de- 
meura trois  mois.  Alors,  le  Pape  continua  de  procéder  contre  lui,  6c  le 
jour  de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre,  il  déclara  qu'il  avoit  encouru  l’Excom- 
munication, 6c  lui  ordonna  de  fortir  dans  un  mois  de  Vérone  & de  toute 
l’Italie,  lui  6c  tous  fes  gens,  avec  defenfe  de  lé  mêler  en  aucune  façon  des 
Affaires  de  l'Empire  ou  du  Roiaumc  de  Sicile  : autrement,  le  Pape  le  pri- 
voit  de  tout  Droit  au  Roiaumc  de  Jcrufalem,  8c  difpcnfoit  tous  fes  Sujets 
du  icrment  de  fidélité.  Les  Cenfjrcs  s’étendoient  à proportion  fur  le  Duc 
de  Bavière  6c  les  autres  Seigneurs  de  la  fuite  de  Conradin,  6c  fur  les  Vil- 
les qui  les  recevoient.  Elles  ne  l’arrêtèrent  pas  plus  que  les  précédentes. 
De  Vérone,  il  vint  à Pavic , avec  des  troupes  choifics  en  1168.  6c  il  y 
demeura  quelque  mois.  Le  Pape  continua  auffi  les  procedures,  6c  enfin 
le  Jeudi  Saint  f.  d’ Avril  de  la  même  année,  il  le  déclara  encore  excommu- 
nié, dechû  du  Roiaume  de  Jerufalem  , inhabile  à en  tenir  aucun  autre  , 
6c  privé  de  tous  les  fiefs  qu’il  pourroit  tenir  de  l’Eglife:  fes  VafTâux  abfous 
du  ferment  de  fidelité,  6c  fes  Terres  mifes  en  Interdit.  C’cft  ce  que  porte 
la  Bulle  dattee  du  même  jour,  après  avoir  énoncé  toute  la  procedure  pre- 
cedente (24)* 

Pifla’e  4 Malgré  toutes  ces  violentes  procedures  , le  Parti  de  Conradin  fc  forti- 
Ro'iie.  fioit,  6c  il  étoit  même  le  plus  fort  à Rome.  Pour  favoir  comment  il  fe  fit 
tre'lnRa!  ^cs  Amis  dans  cette  Ville,  il  faut  reprendre  les  chofcs  de  plus  haut.  Henri 
de  Caflillc , Fils  de  St.  Ferdinand,  6c  Frere  du  Roi  Alfonfe  furnommé 
i’Aftrologue,  s’étant  brouillé  avec  ce  dernier,  fortit  d’Efpagnc,  6 C fe  re- 
tira auprès  du  Roi  de  Tunis.  Il  demeura  quatre  ans  parmi  les  Infidèles, 
6c  l'on  prétend  qu’il  y devint  un  grand  Scélérat.  Aiant  appris  que  Char- 
les d’Anjou,  Roi  de  Sicile  6c  fon  proche  parent,  avoit  triomphé  dcMain- 

froi, 


(14)  Mtr.ath.  Pi  t.  Ar.snym , di  Rti.  Siiul.  R.ùni'dm  , an.  116S.  5. 4. 14. 
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fioi,  il  vint  le  trouver  en  1166.  accompagné  de  plufieurs  braves  Chevaliers 
Efpagnols.  Charles  le  reçut  avec  plailir,  8c  Henri  eut  l’indullric  de  le  faire 
dire  Sénateur  de  Rome  à fa  place.  En  fuite,  il  fe  mit  à la  tête  de  quelques 
mécontcns  révoltez  contre  Charles,  8c  prit  le  parti  de  Conradin.  Etant 
donc  Maître  de  Rome,  il  pilla  les  threfors  que  l'on  y gardoit  dans  les  Egli- 
fcs.  11  fit  brifer  les  Portes,  profaner  les  Sacrillics , ouvrir  les  coffres,  ici 
on emportoit  l’argent  comptant,  là  lcsVafes  d’or  6c  d’argent,  ailleurs  les 
paremens,  enfin  tout  ce  qu’on  trouvoit  de  précieux.  Amfi  furent  pillées 
les  Eglifes  dcLatran,dc  St.  Paul,  de  St.  Sabas,  de  St.  Baille  au  Mont 
Aventin,  de  Sainte  Sabine, 6c  d'autres.  Tout  retentifToit  des  cris  lamen- 
tables des  Ecclefialliques.  Les  Séditieux  fc  déclarèrent  hautement  pour 
Conradin  (zy).  Le  Pape  irrité  de  ce  foulevement  publia,  le  f.  d’Avrii,  une 
Bulle  contre  les  Romains,  où  il  leur  reproche  avec  aigreur  l’Ingratitude 
envers  l’Eglile  leur  Mere  } 6c  il  ajoute  : ,,  Après  que  nous  avons  excommu- 
nié Conradin , rejetton  d'une  race  maudite  & ennemi  déclaré  de  l’Eglife 
„ avec  tous  fes  fauteurs,  Galvan  la  Lance  Enfant  de  malédiction  cft  entre 
„ dans  Rome , portant  les  Enfcignes  de  Conradin  dcploiées.  Les  Ro- 
,,  mains  l’ont  reçu  avec  pompe , l’ont  conduit  jufques  au  Palais  de  La- 
„ tran,  6c  l’ont  encore  admis  avec  plus  d’honneur  à leurs  jeux  publics. 
,,  Enfuite,  ils  ont  reçu  d’autres  Envoicz  de  Conradin  chargés  de  les  Let- 
„ très, 6c  aiant  affemblé  le  Confeil  dans  le  Capitole  leur  ont  donné  folem- 
„ ncllcment  Audience.  „ En  confequence,  le  Pape  déclaré  excommuniez 
Henri  de  Calfille  , Sénateur  de  Rome , 6 c Gui  de  Montcfcltro  fon  Vi- 
caire , les  autres  Officiers,  6c  tous  ceux  qui  volontairement  ont  pris 
part  à la  réception  de  Galvan  6c  des  autres  Envoicz  de  Conradin.  Cet- 
te Bulle  cft  dattee  de  Viterbe,  le  Jeudi  Saint  f.  d’ Avril  1268  (26). 

On  continuoit  à prêcher  dans  toute  l’Europe  la  Croifadc  pour  la  Terre- 
Sainte,  6c  le  Pape  y vouloir  engager  Alfonfc  Roi  de  Caftillc.  Mais,  ce 
Prince  avoit  une  Affaire  à terminer,  qui  le  touchoit  de  plus  près:  C’étoit 
fa  Prétenfion  à l’Empire.  Le  Pape  Urbain  étant  mort  avant  le  terme  qu’il 
avoit  prcîcrit  pour  la  decifion  de  cette  affaire  , Clément  fon  Succefleur 
donna  encore  un  delai  jufqu’au  8.  de  Janvier  1266.  A ce  terme  comparu- 
rent devant  le  Pape  les  Procureurs  de  Richard  d’Angleterre,  aiant  à leur 
tête  Henri  fon  fils  ainé,  8c  ils  produifirent  plufieurs  Pièces  pour  fonder  le 
Droit  de  Richard.  De  la  part  du  Roi  Alfonfc  , comparut  Rodolfc  de 
Poggibonzi,  mais  fans  aucunes  Pièces,  prétendant  que  le  Droit  de  fon 
Maître  avoit  été  affez  prouvé.  Cependant,  il  demanda  encore  permiflion 
de  faire  oüir  des  témoins  en  Allemagne,  en  France, en  Efpagne,ôc  en  Ita- 
lie: ce  que  le  Pape  lui  accorda,  marquant  pour  lieux  de  ces  Enquêtes  les 
Villes  de  Francfort,  Paris,  Burgos,  Boulogne, 8c  la  Cour  de  Rome:  pour 
terme  de  l’Enquête  laTouffaints  prochaine}  pour  terme  péremptoire  du  Ju- 
gement 


1 (15)  Varia»* , «ift.  Hiff.  Lit.  XIII,  (.  II.  (té)  Riina'.d.  an,  1168.  S.  II. 
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gement  l’Annonciation  if.  de  Mars  de  l’an  1168.  Il  reprefenta  au  Roi  Al- 
tonfc,  qu’il  ne  devoir  pas  prétendre  d’être  couronné  Empereur  à Rome , 
avant  que  d’avoir  etc  couronné  Roi  des  Romains  à Aix-la-Chapelle  par 
l’Archevêque  de  Cologne.  Le  terme  preferit  étant  cchû  (17L  Guillaume 
Archidiacre  de  Rocheltcr,  Procureur  de  Richard  d’Angleterre,  le prefenta de 
vant  le  Pape  & les  Cardinaux,  demandant  que  l’ Affaire  de  deux  Eleébions  à 
l’Empire  fut  jugée  definitivement  fans  autre  delai.  Mais,  les  Procureurs  du 
Roi  Alfonfe  reprefenterent,  que  l’Evêque  de  Silve, charge  auparavant  de 
cette  Affaire,  avoit  été  tué  en  Tofcanc  par  des  Gibelins, & les  Pièces  qu’il 

Iiorioit  avec  lui  perdues}  & que  Rodolfe  de  Poggibonzi  étoit  demeuré  ma- 
ade  & enfermé  dans  une  Place  aflîegée.  A quoi  le  Pape  aiant  egard,  il 
donna  au  Roi  Alfonfe  encore  un  Delai  du  premier  de  Juin  prochain  en 
un  an.  C’cft  ce  que  porte  la  Lettre  du  Pape  au  Roi  Alfonfe  du  18.  de 
Mai  1268.  Mais, les  Electeurs  fatiguez  de  ces  delais, fie  touchez  des  maux 
que  la  longue  Vacance  attirait  dans  l’Empire,  Ce  plaignoient  que  Richard, 
Alfonfe, Sc  le  Pape  même,fc  moquoient  d’eux}  fie  rclolurcnt  de  faire  une 
nouvelle  Elcûion  d’un  troificme  fujet.  Ils  en  marquèrent  le  jour,  Sc  tous 
les  Electeurs  furent  citez  pour  y procéder.  Le  Roi  de  Boheme,qui  dès 
lors  étoit  du  nombre,  en  avertit  le  Pape, 8c  lui  fit  demander  comment  il 
devoit  fe  conduire  en  cette  rencontre.  Le  Pape  lui  répondit  par  une  gran- 
de Lettre  , où  il  rapporte  tout  ce  qui  s’etoit  parte  en  cette  Affaire  fous  fes 
deux  Prcdecefleurs , Alexandre  8c  Urbain,  5c  fous  fon  Pontificat } puis  il 
ajoute:  ,,  Que  peut-on  donc  imputer  à l’Eglife?  Eft  ce  que  les  Princes 
„ d’Allemagne  ont  été  partagez  dans  l’Eleâion  ? EU  ce  que  les  deux  Elus 
„ ne  veulent  point  renoncer  au  Droit  qu’ils  fe  croient  acquis?  Eft-ce  la 
„ retenue  de  l’Eglifc,  qui  n’a  point  voulu  donner  d’atteinte  a leurs  Droits, 
,,  par  un  Jugement  injufte,  ou  précipité,  ou  qu’elle  n’a  pas  obvié  à de 
„ cas  fortuits  que  la  prudence  ne  peut  détourner  ? Si  les  Electeurs  faifoient 
„ ces  Reflexions , ils'auroicnt  honte  de  penfer  aune  troificme  Eleétion,  pen- 
„ dant  que  le  jugement  de  celles  qu’ils  ont  faites  eux-mêmes  eft  encore  en 
„ fufpens.  „ Il  conclut, en  leur  défendant  de  procéder  à cette  nouvelle 
Eleéfion,  8c  la  déclarant  nulle  par  avance.  La  Lettre  eft  du  7.  de  Novem- 
bre 1268.  (18). 

Cependant,  Conradin  avoit  fait  de  grands  progrès.  Meprifant  les  Ex- 
communications du  Pape,  il  traverfa  la  Lombardie  fie  la  Tofcane.  Il  s’étoit 
même  avancé  jufques  à Rome , où  il  fut  reçu  par  le  Sénateur  Henri  de  Ca- 
ftille,  8c  par  le  Peuple,  comme  s’il  eut  été  Empereur,  avec  une  extrême 
joie.  Enfuite,  il  pafla  en  Poüille,  où  le  Roi  Charles  vint  s’oppofer  à lui } 
fie  les  Armées  s’étant  rencontrées  près  de  T agliacozzo , il  y eut  une  fan- 
glante  Bataille,  le  2}. d’ Août  1268.  Le  Roi  Charles  en  donna  avis  au  Pape 
le  même  jour.  Il  ne  favoit  ce  qu’étoient  devenus  Conradin,  le  Duc  d’Au- 
triche, 


(n)  1.1  i6.dt hun.  {. 23.  *n.  1268.  J, 42,43.46. 

(18)  iUiault!,  an,  12 66.  i.  36.  *»,  1267. 
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triche,  Sc  le  Sénateur  Henri.  Ces  trois  Princes  avoient  pris  la  fuite j mais, 
ils  furent  pris,  par  les  foins,  ou  par  la  trahifon  du  Pape,  s’il  en  faut  croire 
un  Auteur  que  je  cite  en  marge  (ip).  Ils  furent  livres  à leur  ennemi , qui 
les  fit  conduire  Prifonicrs  à Naples.  D’abord,  le  Roi  Charles  confulta  le 
Pape,  fur  la  deflinéc  de. ces  illuftres  Captifs  }& Clement,  qui  parut  très- 
cruel  en  cette  occafion  , répondit  : La  Vie  de  Conradin  tji  la  Mort  de  Char- 
les-, 0?  la  Mort  de  Conradin  ejl  la  Vie  de  Charles  (30).  C’ctoit  dire  aflez  clai- 
rement , qu’il  fâlloit  faire  périr  le  malheureux  Conradin  à quelque  prix  que 
ce  fût,  fans  egard  au  Droit  naturel,  ni  aux  Loix  de  la  Guerre.  Ainfi  le 
Roi  Charles, content  d’obferver  quelques  formalitcz  de  Juffice,aflêmbla  un 
petit  nombre  de  Jurifconfultes,  qui  condamnèrent  les  Prifonicrs  à mort, 
comme  Criminels  de  Leze-Majcfté,  Sc  particulièrement  comme  Ennemis 
de  l'Eglife.  La  Sentence  fut  exécutée  fur  la  grande  Place  de  Naples  : Exe- 
cution , qui  fait  encore  frémir  d'horreur  la  Pofleriti  (}i)  » & dont  on  ne  pourra 
jamais  juftificr  le  Pape  Clement } puis  que  divers  Auteurs  de  poids  affir- 
ment qu’il  confcilla  cruellement  de  faire  périr  Conradin  par  une  mort  pré- 
maturée (jz).  C'eft  en  vain  que  les  Amis  de  Rome  s'efforcent  de  faire  i 
cet  egard  l’Apologie  du  Pape.  Ils  n’y  réuffiront  jamais.  Le  fait  cil  trop 
avéré1,  8c  tout  ce  que  Mr.  de  Spondc  a pû  dire  ne  fauroit  autorifêr  un 
doute  raifonnable.  On  trouve  à la  vérité  deux  Anteurs  aflez  anciens,  qui 
témoignent  que  le  Pape  & les  Cardinaux  désapprouvèrent  hautement  le 
fupplicede  Conradin,  & qu’ils  en  reprirent  avec  aigreur  le  Roi  Charles 
(33;.  Mais  un  Pape, oui  avoit  été  capable  d’armer  toute  l’Italie  contre  fon 
Souverain  légitime,  de  le  faire  pourfuivre  par  des  Armées  de  Croifés , de 
l’excommunier,  8c  de  délivrer  fes  Sujets  du  ferment  de  fidelité  : un  Pape  , 
dis-je,  capable  de  tous  ces  excès,  auroit-il  pû  être  fâché  du  Supplice 
d’un  Prince  qu’il  avoit  perfccuté  avec  la  demiere  fureur  dès  le  berceau  ? 
Ou  plutôt  toutes  les  Démarches  de  Clement , dans  l’Affaire  de  Sicile , n’a- 
voient-elles  pas  eu  pour  but  unique  la  fanglantc  Tragédie , qui  exter- 
mina la  Maifon  de  Suabc , par  la  main  du  Bourreau  ? Je  ne  crois  pas 
qu’on  puifTc  rien  oppofer  de  raifonnable  à des  Reflexions  fi  folides. 

On  ajoute  à cela,  que  le  Pape  Clement  avoit  prédit  la  ruine  de  Conradin. 
Ce  Prince  pafTant  avec  une  belle  & floriffantc  Armée  aux  environs  de  Vi- 
tCTbe,  le  Pape  le  vit  du  haut  des  murailles  : 8c  il  dit,  que  Conradin  ctoit 
mené  à la  boucherie  (34).  D’où  je  conclus,  non  pas  que  le  Pape  Clement 
fut  infpiré  en  cette  occafion , comme  le  Pcre  Pagi  l’a  cru  (3  f)  -,  mais , qu’il 
avoit  pris  de  juftes  mefurcs  pour  la  perte  entière  du  jeune  Conradin.  Quoi- 
qu’il 


(19)  HfyJej&rr,  Hifl.  Ptptt.  tut  <(. 

(JC)  Struvmi,  Hift.Glrmê».  Stfl.  7.  $.11. 

t‘i-491-  . , 

(31)  Uturty  , Vu  tlt  St.  Itwi  ,^$.414. 
(31)  Albtrtêt  Arpnttrêltnfii  , lê%.  98. 
Htnncui  Gutdtijirntui  , i » Apptêdiu  Hi[l. 
AêJIriêCê,  tpud  Lêmforixm,  Cemmtnt.  SU, 


VinM.  Gb.  II.  c,  6.  or  tx  » Puniinl.  Ctllt- 
nuun  1 , lib.  IV.  p.  113.  GundUmUxa , put. 
f.  ».  ».  $.  36. 

(33)  Jttarm  ViÜtnmt , i»  Aw»*l.  Rjctr- 
i»nu j,  t.  19  j. 

(34)  MS.  Vêtit,  êp.  Rayna’J. 

(35)  Pêi>,  Brtv.  Ptntif.  ttm,  3./,  389. 
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An  de  J.  C.  qu’il  en  foit , Clcment  ne  furvccut  gucre  à la  Défaite  de  ce  Prince;  car,  il 
1168.  mourut  à Viterbe  le  zp.  de  Novembre  1 2.68.  On  convient  généralement 
qu’il  avoit  de  la  pieté;  mais, de  cette  pieté  qui  coniilte  en  veilles,  jeûnes, 
longues  prières, fie  autres  Oeuvres  de  cette  nature  ( $6).  D’autres  Écrivains 
dil'cnt  qu’il  étoit  d'une  grande  prudence,  excellent  Jurifconfultc , habile 
Prédicateur,  6c  qu’il  préchoit  iouvent  à Viterbe  étant  Pape,  pour  forti- 
fier le  Peuple  dans  la  Foi  Catholique.  Il  chantoit  meme  fort  bien.  Pen- 
dant long-iems  il  ne  mangea  point  de  viande,  coucha  fur  un  Lit  très-dur, 
& ne  porta  point  de  Linge.  Sa  vie  étoit  très-pure  (57);  8c  l’on  a dit, 
que  plus  fa  dignité  augmenta  , plus  il  le  diftingua  par  fa  Sainteté  : Hic 
quanti  plus  crcvit  in  Dignitate , tant  b plus  Jloruit  in  Sanflitate  (58).  Il  fut 
enterré  à Viterbe  dans  l’Eglife  de  Frères  Prêcheurs,  où  l’on  voit  encor 
fon  Tombeau,  orné  de  l’Image  de  Ste.  Hedwigc  de  Pologne  qu’il  avoit 
canonitéc,  8c  dont  il  écrivit  la  Vie.  Il  y eut  du  bien,  8c  du  mal  dans 
la  conduite  de  Clement  IV.  Du  bien  en  ce  qu’il  ne  chercha  pas  à en- 
richir fes  Parens  aux  dépens  de  l’Eglife  ; 8c  on  lui  donne  à cet  egard  de 
julles  Eloges  (jp);  du  mal,  dans  l’Affaire  de  Conradin,  où  il  agit  par  une 
paflion  outrée,  comme  il  eft  démontré  par  les  faits  authentiques , que  j’ai 
rapportés. 

V A C N C E 

T>  V St.  SIEGE. 


LA  Divifion  étoit  fi  grande  parmi  les  Cardinaux,  qu’apres  la  Mort  de 
Clément  IV.  le  St.  Siège  vaqua  deux  ans,  dix  mois,  8c  vingt-fept 
jours.-  car, ils  ne  pouvoient  s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape.  Chacun 
prétendoit  à ce  polie,  8c  briguoit  de  tout  fon  pouvoir,  afin  d’y  parve- 
nir. 11  fe  paffa,  durant  cet  intervalle,  deux  choies  qui  méritent  notre 
attention. 

AndeJ.C.  I-  Nous  avons  vû  que  le  Pape  Clément  s’étoit  fort  intrigué  pour  donner 
1169.  du  Secours  à la  Terre  Sainte.  Le  Roi  St.  Louis, toujours  animé  d’un  zelc 
" ~ ardent  pour  les  progrès  du  Chriftianifmc,fut  un  des  premiers  à reprendre  la 

qu/de  st.  Croix»  pour  aller  encore  faire  la  Guerre  aux  Sarrazins.  Il  fit  de  grands 
Louis.  préparatifs  pour  cette  Entrcprife.  Mais,  avant  que  de  partir,  il  voulut  pour- 
voir à la  tranquillité  de  l’Eglifc  Gallicane  pendant  fon  abfcncc.,,  Les  Abus 
„ 8c  les  Eutrcprifes  de  la  Cour  de  Rome,  dit  à ce  fujet  notre  Hiitoricn, 
„ étoient  venues  jufqucs  à tel  point,  que  le  Roi  St.  Louis,  quoique  très- 

dc 


(36/  Ctmt'muMtsr  Ptrijîi . a J un.  1 1^9- 
(37)  Mtrùnut  PtUnui.  GtilUlmu t IS'jij- 
giui  , Chr.  j».  1 PltUmf.ll  Lucrnfu  , Hi/i. 
Hui.  Lib.  11.  t.  18.  MS.  Véiic.  Amman  Chr. 
f*rt.  3.  lit.  10.  c.  I.  ri  II. 


(38)  Pitlemtut  Luunfii  , in  Annalitus, 
4 d .<».  tiAf. 

(39)  Amut . dt  Graviftn , Hifl.  Etcl.  t>m. 
S-  t ■ 94- 
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„ dévot  au  St.  Siège,  fit  cette  année  une  Pragmatique  pour  en  arrêter  le 
„ cours  en  France,  principalement  touchant  la  Dilpenfation  des  Benefi- 
,,  ces  (1).  ,,  Cette  Pragmatique  Sanction  eil  divilée  en  fix  Articles , qui 
portent  1.  Les  Eglifes,  les  Prélats,  les  Patrons, & les  Coliateurs  ordinaires 
des  Bénéfices  jouiront  pleinement  de  leurs  droits,  te  on  confcrvcra  à cha- 
cun fa  j uifdiétion.  z.  Les  Eglifes  Cathédrales  & autres  auront  la  Li- 
berté des  Elections,  qui  feront  entièrement  effectuées.  3.  Nous  voulons 
que  la  Simonie,  ce  crime  fi  pernicieux  a l’Eghfe,  l’oit  entièrement  bannie 
de  notre  Romane.  4.  Les  promotions,  collations,  provilions,& difpoli- 
tions  des  Prelatures,  Dignités,  & autres  Bénéfices  ou  Offices  Ecclcfiattiqucs, 
quels  qu’ils  l’oient , fie  feront  fuivant  la  Difpofition  du  Droit  commun,  des 
Conciles,  8c  des  lnftif'ions  des  anciens  Peres.  f.  Nous  renouvelions  ôc  ap- 

f trouvons  les  Libcrtcz , Franchi  fies , Prérogatives , St  Privilèges  accordez  par 
es  Rois  nos  Prcdecelfeurs  St  par  nous  aux  Eglifes,  Monalteres,  & autres  Lieux 
de  pieté,  auffi  bien  qu’aux  Pcrfonncs  Ecclcltaltiques.  6.  Nous  ne  voulons 
aucunement  qu’on  levé  ou  qu’on  recueille  les  exaétions  pccunaircs  St  les 
charges  très-pefantes  que  la  Cour  de  Rome  a impolccs  ou  pourrait  impofer 
à l’Eglife  de  notre  Roiaumc,  St  par  lefquellcs  il  cft  miferablcmcnt  appau- 
vri. Si  ce  n’ell  pour  une  caufe  raifonnablc  St  très-urgente,  ou  pour  une 
inévitable  néccffité,  Sc  confcmemenc  libre  St  exprès  de  nous  8t  de  l’Eglife. 
Cette  Ordonnance  clt  de  l’an  iztSp  (z).  Quelques  Auteurs  doutent  qu’elle 
foit  de  St.  Louis , parce  que  le t Ecrivains  contemporains  n'en  difent  rien.  Ou- 
tre qu'il  ne  (e  voit  point , que  le  Pape  qui  regnoit  alors  ait  eu  aucun  Différend 
avec  ce  Roi  j ce  qui  n'eut  jamais  manqué  d' arriver, fi  cette  Ordonnance  eut  été  de 
lui  (5).  Cela  ne  dit  rien  ; car,  il  n’y  avoit  point  de  Pape  fiegeant  lorfque  la 
Pragmatique  fut  publiée.  D’ailleurs,  notre  Hiltoire  fait  foi  qucSt.  Louis 
avoit  fupporté  fort  impatiemment  les  Entreprifcs  du  Pape  Clément  IV.  fur 
nosLibcrtez  dans  les  Affaires  de  Rhcims  St  de  Sens.  Quand  meme  il  ferait 
exaétement  vrai,  que  les  Auteurs  contemporains  n’en  auraient  rien  dit,  ce  fi- 
lence  ne  ferait  pas  une  preuve  de  faulfcté  contre  la  Pragmatique  de  St.  Louis , 
puifqu’elle  fc  trouve  dans  les  Rcgillres  du  Parlement,  comme  Nicole  Gil- 
les dans  la  Vie  de  St.  Louis,  8c  le  Compilateur  des  Preuves  des  Libcrtcz  de 
l’Eglifc  Gallicane,  l’affiirent  (4) . 11  eil  vrai  que  quelques  Exemplaires  n’ont 
point  le  fixicmc  Article  contre  les Exaétions  de  la  Cour  de  Rome:  ,,  Mais, 
„ dit  Mr.  Fleury,  on  croit  avec  raifion, qu’il  en  a été  retranché.  Car,  en- 
„ core  que  la  Cour  de  Rome  ne  foit  pas  nommée  dans  les  autres  Articles  de 
„ cette  Ordonnance,  on  voit  bien  qu’elle  tend  principalement  à reprimer 
„ les  Entreprifcs  des  Papes  fur  les  Droits  d«  Ordinaires  pour  les  Elcétions, 
,,  les  Collations  de  Bénéfices, Sc  la  Juridiction  contcntieufejquoiquc  le  St. 

Roi 


(t)  Mtierty , Vit  di  Si.  Ltuii , p.  41  ç.  Traitl  dit  Btntf,  fjf.  îoj.  rot.  ‘ 

(l)  Ttm.  Xi.  Con cil.  p.  907.  DutcuUi,  (4)  V.  La  Prtf.  dt  Mr.  hnjfan  fur  CHU 
MS-  3^9-  , / jj.  30.  ».  6t.  vc. 

(3)  AmtUt  de  U Htujfayt  , fur  tra-Pmlo , 
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„ Roi  puiffe  aufli  avoir  eu  en  vue  les  Entreprifes  des  Seigneurs  5c  des  Laï- 
,,  ques.  Depuis  quelques  années , il  avoit  eu  des  Différends  fâcheux  avec  le 
„ Pape  Clément,  quoique  d’ailleurs  fon  Ami,  au  fu jet  des  Bénéfices  vacans 
,,  en  Regale  dans  les  Eglifes  de  Reims  fie  de  Sens  -,  8c  il  étoit  de  fa  prudence 
,,  de  prévenir  de  pareilles  Concertations  (f).„ 

II.  J’ai  ditaillcurs,quc  la  crainte  des  Latins  avoit  infpiré  à Michel  Paleo- 
logue,  Empereur  Grec,  un  véritable  defir  de  fc  réunir  au  St.  Siégé.  Sa 
fraieur  augmenta  confiderablcment,  quand  il  apprit  la  mort  funefte  de  Con- 
radin,  fie  les  Viéfcoircs  continuelles  de  Charles  Roi  de  Sicile,  qui,  n’aiant 
plus  d’ennemis  en  Italie , fongeoit  à la  Conquête  de  Conftantinople.  Mi- 
chel Palcologue  étoit  dans  la  dernicre  confternacion.  Il  envoia  fouvent  au 
Pape,  mais  en  cachette,  parce  que  les  partages  étoient  gardés.  Il  fe  fervoic 
quelques  fois  de  Frères  Mendians,  pour  ces  Négociations  fccrctcs.  Il  flat- 
toit  le  Pape  dans  fes  Lettres,  fie  le  conjuroit  de  ne  pas  permettre  à Charles  de 
faire  la  Guerre  aux  Grecs  qui  étoient  Chrétiens  comme  les  Latins,  6c  rc- 
connoiffoient  comme  eux  le  Pape  pour  Perc  Spirituel  6c  premier  des  Evê- 
ques. Il  promettoit  de  faire  celîer  le  Schifme,  8c  de  rétablir  dans  l’Eglifc 
l’ancienne  Union, enforte  qu’elle  ne  fit  qu’un  feul  troupeau:  ajoutant,  qu’il 
n’y  avoit  plus  d’ooftaclc,  depuis  que  les  Grecs  étoient  rentrés  à Conftanti- 
nople. Michel  envoioit  de  l’argent  aux  Cardinaux , afin  de  les  gagner.  II 
faiioit  la  même  chofc  pour  tous  ceux  qui  pouvoient  lui  rendre  le  Pape  favo- 
rable. Comme  il  eut  appris  que  St.  Louis  croit  fur  le  point  de  s’embarquer 

£our  l’Orient,  fa  Crainte  redoubla.  Il  lui  envoia  des  Ambaffadeurs  8c  des 
cttres  fort  touchantes,  pour’le  conjurer,  par  le  Sang  de  Jcfus-Chrift,  de 
décider  les  Différends  qui  feparoient  les  • Grecs  des  Latins.  St.  Louis 
ne  voulut  pas  fc  charger  de  cet  arbitrage  : mais,  il  follicita  le  St.  Siè- 
ge de  fe  rendre  favorable  au  defir  des  Grecs.  Pour  cet  effet , il  envoia  en 
Cour  de  Rome  deux  Frères  Mineurs,  Euftache  d’Arras,  8c  Lambert  de  la 
Couture,  avec  des  Lettres  pour  les  Cardinaux  qui  gouvernoient  l’Eglifè 
Romaine  pendant  la  Vacance  du  St.  Siège.  Les  Cardinaux  répondirent  au 
Roi,  par  une  Lettre  dattée  deViterbe  le  if.  de  Mai  1170.  où  ils  difent 

Îu’ils  ont  renvoié  l’execution  de  cette  Affaire  au  Cardinal  Evêque  d’Albanc 
,egat  en  France.  Ils  avertirtent  le  Roi  de  fc  defier'dcs  Artifices  des  Grecs, 
qui  ont  fait  fouvent  de  pareilles  propofitions,  feulement  pour  gagner  du 
teins.  Le  même  jour,  les  Cardinaux  écrivirent  au  Légat  Raoul  de  Che- 
vriers  qui  étoit  charge  du  foin  de  la  Croifade,  pan  une  Commiflion  du  Pa- 
pe Clément,  que  les  Cardinaux  confirmèrent.  Ils  lui  donnèrent  pouvoir 
de  reprendre  avec  Paleologuc  la«Negociation  commencée  par  les  deux  der- 
niers Papes  Urbain  8c  Clément,  fans  s’écarterdcs  Conditions  qu’ils  avoient 
preferites  aux  Grecs.  Le  Roi  de  France  s’embarqua  dans  cette  Conjonélu- 
re  : fie  il  alla  prendre  terre  devant  Tunis, dans  le  aeffein  de  convertir  le  R0i 
Sarrazin  : mais , il  y mourut  malheurcufement,  8c  fon  fils  Philippe  le  Har- 
di 


(5)  ï hury.  H/j*.  Eul,  L:v.  IXXXVl.  $.  t. 
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di  lui  fucceda  (6).  Cet  événement  rompit  l’Entreprifc  des  Croifez  j 8c  la 
Négociation  pour  la  Réunion  des  Grecs  fut  continuée  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  X. 


Rodoifi  de 

H APSBOUR  G. 
Empereur  J' Allemagne, 


GREGOIRE  X. 

r / 

CXC.  T AT  E. 


m 

Philippe  III, 
dit  le  Hardi , 
liai  Je  trajete. 


TL  y avoit  près  de  trois  ans, que  quinze  Cardinaux  ctoicnt  en  Conclave  à 
I Vitcrbc, fans  pouvoir  convenir  d'un  Pape,  tant  ils  ctoicnt  divifez  par 
diverfes  Faétions.  Ennuiez  d’un  fi  long  delai , & enfermez  de  puis  qucl- 

3 u es  jours,  ils  fc  déterminèrent  enfin  à faire  un  Compromis  entre  les  mains 
e fix  d’entr’eux,  aux  quels  ils  donnèrent  le  Pouvoir  d’elire  un  Pape  j Sc 
ces  fix  élurent  tout  d’une  voix  l’Archidiacre  Thcalde  le  premier  jour 
de  Septembre  1171.  Il  étoit  allé  en  Orient,  par  Dévotion , pour  vi- 
fiter  les  Saints  Lieux , & il  reçut  à Acre  la  nouvelle  de  ion  Elec- 
tion ( 1 ). 

Thealde,  ou  Thibaud,  car  c’eft  ainfi  que  quelques-uns  l'appellent,  ctoit 
natif  de  Plaifance,  de  la  noble  Famille  Vifconti.  Il  avoit  etc  première- 
ment Chanoine  de  Lionjpuis  Archidiacre  de  Liege  (a).  J’ai  deux  Auteurs , 

Î|ui  afTurcnt  qu’il  étoit  Cardinal  8c  Légat  du  St.  Siège  en  Syrie,  lorfqu’il 
ut  elû  Pape ( 5) j 8c  St.  Antonin  prétend,  qu’il  étoit  Evêque  de  Plaifance 
(4).  Mais,  l’Aéte  d’Elcction  dément  ces  trois  Ecrivains,  puifque  Thibaud 
y cil  Amplement  nommé  Archidiacre  de  Liege.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’Hi- 
ftoirc  nous  apprend  que  Thibaud,  ou  Thealde,  étoit  peu  lettré,  mais 
d’une  grande  expérience  dans  les  affaires  feculieres,  8c  plus  appliqué  à faire 
l’aumône  qu’a  amafler  de  l’argent.  Dès  fa  jeunefle,  il  fut  un  exemple  de 
vertu  (f).  Les  Cardinaux  lui  envoicrcnt  d’abord  le  Decret  de  fon  Election, 
avec  une  Lettre  où  ils  marquent  entre  les  motifs  de  leur  choix  la  connoif- 
fancc  qu’il  avoit  par  lui-même  des  Bcfoins  de  la  Terre-Sainte.  Ils  le  con- 
juroient  de  venir  inceflammcnt  en  Italie}  ce  qu’il  fit.  Mais, avant  que  de 

Ïartir  d’Acrc,  il  fit  un  Serment  de  procurer  du  Secours  aux  Chrétiens  de 
aleltinc,  & il  y cmploia  ces  terribles  paroles  du  Pfeaume  1 3 6 : Si  oblitus 
tui  fuero  Jerufalem , oblivioni  detur  dextera  me  si  : adhæreat  Lingua  mea  faucibus 
mis , fi  non  meminero  tui  -,  fi  non  propofuero  feruf aient  in  principio  Laetitia 

meee 


(6)  G.  de  Pod.  Leur.  c.  49.  Menaciui  Pt - 
* Juanus.  Du  Can’t  , Hifl.  de  C.  P.  Liv.  < . ». 
40.  Paihjm.  Liv.  V.  t.  8.  RainalJui , en. 
1x69.  ».  7.  an.  l^^o.  ».  1.  3.  4- 
(l)  Rainait,  an.  1171.».  7.  Ttm.XI.Cencil. 
p 915.  AugujUnni  Oldeinm , in  Neva  JhUit. 
ai  Ciecenium. 

Tom.  JII. 


(l)  Pttrm  Maria  Cam.iui,  in  Vit.SS.Pla- 
tentinir. 

(3)  Ricardann  1 Male/pine  , Hifl.  Titrent, 
t.  19 6.  Jtanntt  Villaniai , IU. 7. *.4. 

(4)  Antenmat,  pan.  3 lit 

(j)  Petrm  Mann  Camf  iut , Vu.  SS.  Ptaeen- 
tinerum.  ap.Pagi,  Brtv.  P ml  if.  Itm.^.p.^S. 
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(6).  Il  confcntit  à fon  Eleébionle  17.  d’Ociobre,  8c  il  prit  le  nom  de 


mm 

Grégoire  X 

Après  une  heureufe Navigation, le  nouveau  Pape  arriva  à Brindcs  le  t.dc 
Janvier  1174.  Etant  encore  fur  les  Terres  du  Roi  de  Sicile,  il  reçut  une 
Ambaffade  dcs'plus  Grands  de  Rome, qui  le  prioient  inflamment  d’y  venir. 
Mais,  il  confident  qu’à  Rome  il  pourrait  trouver  d'autres  Affaires, qui  le  dé- 
tourneraient de  celle  de  la  Terre-Sainte,  à la  quelle  il  vouloir  donner  fes 
premiers  foins.  Il  alla  donc  droit  à Vitcrbe,  ou  rcüdoicnt  les  Cardinaux 
& la  Cour  de  Rome j 8c  il  y arriva  le  10.  de  Février.  Là,  fans  fe  don- 
ner le  tems  de  le  repofer  apres  un  fi  grand  voiage,  Sc  fermant  la  porte  à 
toutes  les  autres  Affaires,  il  travailla  uniquement  pendant  huit  jours  au  Se- 
cours de  la  Terre-Sainte , qu’il  avoit  laiffee  réduite  à l’cxtremitc  (7).  Il 
„ fit  encore  plus  que  pas  un  de  fes  Prédcccffcurs,pour  unir  tous  les  Prin- 
,,  ces  Chrétiens,  Sc  même  les  Grecs  Sc  les  Tartares, dans  une  Sainte  Li- 
,,  guc  pour  chaffcr  les  Sarrazins  de  la  Palclline  Sc  de  la  Syrie  (8).  „ 11  en- 
gagea Pifc,  Genes,Marfeille,  Sc  Venile  à fournir  chacune  trois  Galeres  ar- 
mées : 8c,pour  fubvenir  aux  frais  de  la  Guerre,  il  donna  ordre  au  recouvre- 
ment des  legs  pieux  deltinez  à cet  effet.  Le  Cardinal  Raoul,  Evêque  d’Al- 
banc,mort  devant  Tunis, avoit  laiffé  mille  onces  d’or:  Richard  de  Cornou- 
aille elû  Roi  des  Romains  en  avoit  latffc  huit  mille  (9).  Le  Pape  Grégoire 
envoia  en  France  l’Archevêque  de  Corinthe,  avec  une  Lettre  au  Roi  Phi- 
lippe , pour  l'engager  à reprendre  la  Croix.  Mais,  quand  le  Roi  fut 
prêt  d’aller  en  pcrlonnc  au  Secours  de  la  Terre-Sainte,  le  Pape  le  pria 
de  différer  jufqucs  à ce  que  les  préparatifs  de  l’Expédition  faffent  ache- 
vés (to). 

Le  Pape  Grégoire  ne  fut  facrc  à Rome,  que  le  17.  de  Mars  ; Sc,  deux 
jours  après,  il  fit  expedier  une  Lettre  circulaire  à tous  les  Evêques , pour 
leur  donner  part  de  fon  Ordination.  Cette  Lettre  fut  bientôt  luivic  d’une 
autre  aullî  adreffée  aux  Evêques,  pour  la  Convocation  d’un  Concile  gé- 
rai. Le  Pape  en  marque  principalement  trois  Caufes:le  Schifmc  des  Grecs: 
le  mauvais  état  de  la  Terre-Sainte,  dont  il  étoit  témoin  occulaire:  les  Vi- 
ces & les  Erreurs  qui  fc  multiplioient  dansl’Eglife. ,,  Voulant  donc, dit-il, 
„ remédiera  tant  de  maux  par  un  Contcil  commun,  nous  vous  mandons 
,,  de  vous  trouver  le  1.  de  Mai  1174.  au  lieu  que  nous  vous  indiquerons 
,,  dans  le  tems  convenable.  Nous  voulons  qu’en  chaque  Province  demeu- 
,,  re  un  ou  deux  Evêques,  pour  exercer  les  Fonftions  Epifcoralcs}  8c  que 
,,  ceux  qui  demeureront  envoient  des  Députez  au  Concile  aufli  bien  que  les 
„ Chapitres,  tant  des  Cathédrales,  que  des  Collegiales.  Cependant,  vous 
„ examinerez  Sc  mettrez  par  écrit  ce  qui  a belbin  de  correction  pour  l’ap- 
„ porter  au  Concile  (i  1).  „ 

On 

(6)  Sanutui,  /;&.  3.  v/.  n.r.  13.  valoir  cinquante  fous  Tournois  , qui  fii- 

(7)  Paf  tlr.  Conat.  liainalJ, an.  117  2 i l.  ioient  vingt  cinq  Livres  de  notre  Monnoie. 

(8)  Maimlturg,  Hijl.  du  Cnif.  Ltv.  XII.  (10)  Ramald.  uhi  fufr.  >1.7. 

t*m.  4. p.  176.  (il)  Paptlr.Ctnat.  Rainali.tn.  1171.  H y. 

(9;  Rtinaldm,  an.  1171. 5.  4.  L'once  d'or  RI.  Ttm. XI,  Ccmil.  f.  929. 
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On  avoit  toujours  traité  de  la  Réunion  entre  les  Gecs  & les  Latins.  Mi- 
chel Paleologue , qui  defiroit  finceremcnt  cette  Révolution , pour  éviter  la 
Guerre  que  le  Roi  de  Sicile  vouloit  lui  déclarer , n’avoit  point  ceflc  & 
continuoit  d'envoicr  par  Mer  de  frequentes  Ambaflàdcs  en  Cour  de  Rome. 
Il  s’efforçoit  en  même  tems  de  faire  concourir  à l’Union  Jofeph  Patriarche 
de  Conftantinople  8c  les  Evêques  de  fon  Empire:  mais,  ils  ne  l’ecoutoient 
que  par  complaifancc}  8c  ils  craignoient  de  fubir  la  Jurildiétion  des  Latins, 
qu’ils  regardoient  comme  des  Marchands  & des  Artifans.  Ils  traitoicne 

Îiourtant  amiablemcnt  lesFreres  Mandians,  8c  les  autres  Italiens.  Quand 
c Pape  Grégoire  fût  elû , l’Empereur  Michel  apprit  par  la  renommée  que 
c’étoit  un  homme  vertueux  8c  zélé  pour  l’Union  des  Eglifcs  j 8c  Grégoire, 
en  revenant  de  Syrie, lui  envoia  des  Frères  Mandians,  le  complimenter,  lui 
donner  part  de  fbn  Eleûion , 8c  lui  témoigner  fon  ardent  delir  pour  l’Union  j 
8c  que  li  l’Empereur  la  fouhaitoit  de  Ion  coté , il  n’en  auroit  jamais  une 
plus  belle  occafion  que  fous  fon  Pontificat.  L’Empereur  Michel  recom- 
mença fon  Traité.  Il  envoia  pour  cet  effet  des  Ambaiîadcurs  au  nouveau 
Pape  , qui  lui  réitérèrent  les  mêmes  Protcftations  qu’il  avoit  faites  précé- 
demment au  Pape  Clément  8c  à St.  Louis  (ti).  ,,  Grégoire,  qui  eftoic 
,,  du  moins  aufli  habile  à négocier  que  Michel,  prit  alors  les  voies  léûres 
„ d’achever  bientôt  cette  grande  Affaire.  Car,  d’une  part  il  lui  fit  nette- 
„ ment  entendre  par  fes  Lettres  (i  3)  extrêmement  fortes  8c  touchantes,  8c 
,,  par  quatre  favans  Cordeliers, entre  les  quels  étoit  le  P.  Jerome  d’Afcoli  , 
,,  qui  Ait  depuis  Pape,  qu’il  fiilloit  avant  toutes  chofes,  ou  prefentement , 
,,  ou  dans  le  Concile  auquel  il  l’invitoit,  faire  Profeflîon  de  Foi  fans  dif- 
„ pute,  félon  la  Formule  qu’il  avoit  reçue  du  Pape  Clément,  8c  que  le  Sa- 
„ cré  College  lui  avoit  preferite } 8c  qu’enfuite  on  accorderoit  aifement 
,,  tout  le  relie,  8c  qu’il  auroit  allcurémcnt  la  Paix  du  côté  des  Latins. 
,,  Mais  aufli,  comme  il  vit  que  ce  Grec,  extrêmement  fin  8c  diflimulé,  fai- 
„ l'oit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  fufeiter  des  Ennemis  à Charles,  8c  pour 
„ mettre  de  fon  côté  les 'Vénitiens  > ce  Pape, encore  plus  adroit  que  lui , 
„ agit  fortement  auprès  d’eux , pour  empêcher  qu’ils  ne  prolongeaient  la 
„ Trêve  qu’ils  avoient  faite  avec  les  Grecs,  8c  qui  étoit  fur  le  point  d’ex- 
„ pircrj  de  forte  qu’ils  renvoierent  les  Ambafladeurs  de  Michel,  fans  avoir 
„ rien  conclu  (14).  Cette  conduite  ferme  8c  fort  adroite  réuflit  admirablc- 
,,  ment.  Paleologue,  qui  vit  bien  qu’il  avoit  affaire  "à  un  homme  trop 
„ éclairé  pour  fe  laifler  furprendre  , 8c  qu’il  couroit  rifquc  d’avoir  plus 
„ d’un  ennemi  fur  les  bras,  s’il  ne  s’accordoit,  ne  balança  plus  fur  le  par- 
„ ti  qu’il  devoit  prendre.  Il  fit  par  Politique,  8c  par  la  crainte  des  ar- 
„ mes  de  Charles , ce  que  Grégoire  faifoit  par  Raifon  divine,  8c  par  l’A- 
„ mour  de  la  Vérité  , pour  le  Bien  public,  comme  un  Hiftoricn  mefmc 
,,  fehifmatique  le  rcconnoit  de  bonne-foi  (1  y)}  8c  il  prit  enfin  une  forte 

re- 
fis') Pachym.  lit.  V.  r.  10.  u.  Tarn.  XL  (14)  Jni.  David.  lit.  19.  F- fi  fl.  Gril. 
Ginalp.ç. |ï.  RainaU.An.n-ji.  $.ij.  Laur.Titf.  Ouc.Vtntt.  Af.  RAiniid, 

fl 3)  Gni.tf.lib.  l.Efifl.  37.38.  (15)  Pachym.  lit,  j,  <.n, 
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„ refolution  d’achever  le  grand  Ouvrage  de  la  Paix  de  l’Eglife,  quelque 
j,  Oppoûtion,2c  quelque  Obllaclc  qu’il  y pur  trouver  dans  Ion  Empire.  Il 
,,  s’y  prit  d’abord  par  les  voyes  de  la  douceur  (16). „ Enfuitc,  il  fe  mit  à 
traiter  les  Schifmauqucs  avec  tant  de  rigueur  , par  toutes  les  fortes  de  peines  dont 
on  a coutume  de  punir  les  Rebelles , qu'il  jet  ta  la  terreur  par- tout,  & contraignit 
les  plus  opiniâtres 'd’obéir  (17). 

L’année  fuivantc  1171.  Edouard  d’Angleterre  revint  de  la  Terre  Sainte. 

Il  aborda  fur  les  Terres  du  Roi  de  Sicile,  qui  le  conduilit  jufqu’à  Orvicte, 
où  le  Pape  refidoit  avec  fa  Cour.  Tous  les  Cardinaux  vinrent  au  devant  des 
deux  Rois;  car  Edouard , aiant  appris  la  mort  de  fon  Pere,  prit  d’abord  les 
Ornemcns  Roiaux.  Il  avoit  contracté  amitié  avec  le  Pape  à la  Terre-Sain- 
te, & il  reprefenta  à fa  Sainteté  le  trille  état  où  il  l’avoit  laiflce.  Enfuite, 
il  lui  demanda  julticc  de  la  mort  de  Henri  d’Allemagne,  fon  Coufin  Gcr-  . 
main,  fils  de  Richard  de  Cornouaille  elû  Roi  des  Romains.  Henri  avoit 
etc  tué  à Vitcibe  pendant  le  Carême  de  l’an  1171.  par  Gui  de  Montfort. 

Le  Pape  avoit  déjà  excommunié  l'Aflallïn,  & fait  quelques  procedu- 
res contre  fon  Beauperc  le  Comte  Aldebrandin  RofTo , Complice  du 
meurtre:  mais  alors,  à la  pourfuitc  du  Roi  Edouard,  le  Saint  Pere  pro- 
nonça une  nouvelle  Sentence  contre  Guide  Montfort,  dans  la  quelle  il 
excéda  fon  pouvoir.  Elle  effc  conçue  en  ces  termes  : ,,  Nous  le  défions  & le 
„ banniflons,  permettant  à toutes  perfonnes  de  le  prendre,  mais  non  de  le 
,,  faire  mourir,  ou  le  mutiler.  Nous  ordonnons  à tous  Gouverneurs  de 
,,  Provinces  ou  de  Places  de  l’arrêter, & nous  mettons  en  Interdit  tous  les 
„ lieux  où  il  arrivera,  à moins  qu’on  ne  l’y  arrête.  Nous  défendons  à tou- 
„ tes  Perfonnes,  ou  Communautez,de  le  recevoir,  l’admettre  à aucune  char- 
„ ge,  lui  prêter  lccours,  ni  avoir  aucun  commerce  avec  lui.  Enfin, nous 
,,  ablolvons  & difpcnfons  tous  les  vaflaux  & fujets  qu’il  peut  avoir  de  leur 
„ ferment  de  fidelité.  ,,  La  datte  de  cette  violente  Prolcription  dl  du  1. 
d'Avril  12.75  (18).  Gui  de  Montfort, ne  fe  trouvant  en  furetc  nulle  part, 
refolut  enfin  de  <c  foumettre  au  Pape.  Il  vint  à fa  rencontre  fur  le  chemin 
de  Florence,  fans  autre  habillement  qu’une  Chcmife  & des  Caleçons, aiant 
la  corde  au  cou.  11  étoit  accompagné  de  fes Complices,  dans  le  même 
Equipage.  Ils  fe  jetterent  tous  aux  pieds  du  Pape,  8c  lui  demandèrent  par- 
don de  leur  crime.  Grégoire  leur  accorda  la  vie  j mais,  il  les  mit  entre  les 
mains  du  Roi  de  Sicile,  pour  les  retenir  dans  une  étroite  Prifon , le  relie 
de  leur  vie.  Quelque  tems  apres,  il  permit  au  Patriarche  d’Aquiléc  d’ab- 
foudre  Gui  de  Montfort  desCcnluresfecclefialliqucs,  à condition  pourtant 
que  tout  ce  qui  avoit  été  flatué  d’ailleurs  contre  lui  demeurât  dans  toute  fa 
force  (ip). 


(|6^  M-arnhurf  , J al  fl.  du  Schifmt  dit  Grttt , 
làv.lV.tem.t.  p.6 9.70. 

(17)  Ma'vubourg  , 1 bid.  />.  89. 
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Le  Pape , toujours  attenti f à maintenir  ou  à etcndrc  la  Liberté  du  Clérgé , 
donna  des  Avis  allez  aigres  à Alfonfc  Roi  de  Portugal,  contre  lequel  on  lui 
avoit  fait  des  plaintes.  Nous  avons , dans  Rainaldi , la  Lettre  que  Sa  Sain- 
teté écrivit  à ce  Prince.  Elle  cil  conçue  en  ces  termes:  ,,  Vous  devez  fa- 
„ voir  que  la  Liberté  Ecclefiallique  clt  le  rempart  de  la  foi , qui  clt  le 
„ lien  de  la  Société  Civile.  C’clt  pourquoi , quand  l’Ennemi  du  Gen- 
,,  re  Humain  veut  renverfer  les  Etats , il  commence  par  perfuador 
„ aux  Princes , qu’il  leur  cil  avantageux  de  détruire  la  Liberté  Ec- 
„ clefiallique.  Or,  nous  avons  appris,  que,  contre  le  Serment  que  vous 
,,  avez  fait  de  la  conferver,  vous  faites  fouffrir  aux  Prélats  fie  à tout  le  Clcr- 
„ gé  des  vexations  infupportables  } vous  avez  envahi  8c  vous  retenez  les  re- 
„ venus  des  Eglifes  de  Braguc,dc  Comrubrc,de  Vifcu,fic  de  Lamegoj  6c 
„ vous  donnez  à divers  particuliers  Clercs  ou  Laïques  des  Mations  fie  des 
„ Terres  appartenant  aux  Eglifes.  Un  de  vos  Juges,  s’attribuant  unejurif- 
„ diâion  inauë,  ôfe  bien  connoîtrc  des  caufcs,  qui  regardent  le  Tribunal 
„ Ecclefiallique}  fie  fi  les  Clercs  en  appellent  au  St.  Siégé,  il  les  réputé 
„ contumaces,  8c  met  les  complaignans  en  pofleflïon.  V'ous  meme  con- 
„ traignez  les  Clercs  de  repondre  en  toutes  Caufes  dans  votre  Cour  8c  dans 
„ celles  des  autres  Juges.  Vous  impofez  de  nouveaux  péages  fie  des  exae- 
„ tions  indues  fur  vos  Sujets  tant  Clercs  que  Laïques  ôc  fur  leurs  ferfs,con- 
,,  rrc  les  Canons , fie  au  mépris  des  Ccnfures  prononcées  par  le  St.  Siégé.  Si 
,,  des  Juifs  ou  des  Sarrazins  de  condition  libre  viennent  au  Baptême,  vous 
„ faites  auffi-tôt  confifquer  leur  bien  fie  les  reduifez  en  fervitude.  Si  des 
„ Sarrazins  cfclaves  des  Juifs  reçoivent  le  Baptême,  vous  les  faites  rentrer 
„ dans  la  fervitude  des  Juifs.  Si  des  Juifs,  ou  des  Sarrazins,  acquièrent  les 
„ héritages  des  Chrétiens,  vous  ne  permettez  pas  que  les  Paroi(îcs,où  ces 
„ biens  lont  fituez,  s’en  fafient  païer  les  Dîmes  (zo).  „ Cette  Lettre  elt 
dattée  d’Orvictc  le  z8.  de  Mai  127 J.  Mais, elle  n’eut  pas  grand  effet. 

Quelques  femaines  auparavant, Grégoire,  qui  avoit  déjà  indit  un  Concile 
General,  avoit  fait  expédier  une  autre  Lettre  circulaire  a tous  les  Archevê- 
ques, pour  fixer  le  lieu  où  ce  Concile  s’allcmblcroit.  Il  marque  dans  cet- 
te Lettre  qu’il  feroit  plus  convenable  à fa  Dignité,  fie  plus  commode  à lui 
fie  aux  Cardinaux,  de  le  tenir  à Rome } mais,  qu’il  s’agit  principalement  du 
Secours  de  la  Terre  Sainte,  fie  qu’il  fera  plus  facile  aux  Princes  fie  aox  Pré- 
lats qui  peuvent  le  plus  y contribuer, de  s’affembler  de  là  les  Monts,  ce  qui 
l’a  déterminé  à choifir  la  Ville  de  Lion.  La  date  cft  da  1 3.  d’ Avril.  Le 
Pape  invita  aufli  au  Concile  les  Rois  8c  les  Princes  Chrétiens,  entr’autres 
Alfonfc  Roi  de  Caftillc,  fie  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France.  Il  y in- 
vita le  Roi  d’Armcnie,6c  jufques  aux  Tartares.  11  pria  le  Roi  d’ Armé- 
nie de  lui  envoier  les  A êtes  du  Concile  de  Nicéc,  qu’il  prétendoit  avoir  en 
fa  Langue  (zi). 


(io)  RainaU,  an.  1173.  J.ij, 


(»0  RainM.éin,  1273.5.  I. 
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Peu  de  tems  après,  le  Pape  partit  d'Orviete , & s’ étant  mis  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Lion,  il  vint  à Florence,  où  il  arriva  le  1 8 . de  Juin.  Outre  les 
Cardinaux  5c  les  Officiers  de  fa  Cour,  il  ctoit  accompagné  de  Charles  Roi 
de  Sicile,  8c  de  Baudouin  Empereur  titulaire  de  Conuantinoplc  qui  mourut 
fur  la  fin  de  cette  année.  Le  Pape  trouva  la  fituation  de  Florence  fi  agréa- 
ble pour  le  bon  air  de  pour  les  belles  eaux , qu’il  refolut  d’y  pafler  l'Ete  •,  5c 
logea  pendant  fon  fejour  dans  le  Palais  d'un  riche  Marchand  de  la  Maifon 
des  Mozzi.  Mais,  il  fut  affligé  de  voir  une  fi  belle  Ville  déchirée  par  les 
deux  Partis  des  Guelfes  5c  des  Gibelins.  Les  Guelfes  avoient  pris  le  defl'us,Sc 
avoient  fait  bannir  pluficurs  Citoïens comme  Gibelins.  Le  Pape  entreprit  de 
les  faire  rappellcr,  5c  de  réunir  les  elprits.  11  les  fit  convenir  d’une  Paix,  qui  fut 
conclue  le  fécond  jour  de  Juillet,  fous  peine  de  vingt  mille  marcs  de  Iferlings 
païables,  moitié  au  Pape,  moitié  au  Roi  Charles.  Mais,  les  Sindics  des  Gibe- 
lins étant  venus  à Florence  pour  la  conclufion  de  cette  Paix , on  leur  dit  que 
le  Maréchal  du  Roi  Charles,  à la  pourfuitc  des  Guelfes,  les  ferait  tuer,  s’ils  ne 
fc  retiraient.  Ce  qui  les  épouvanta  tellement  qu’ils  s’en  allèrent,  & la  Paix 
fut  rompue.  Le  Pape  en  fut  extrêmement  irrité.  11  partit  de  Florence  au 
bout  de  quatre  jours,  après  l'avoir  mife  en  Interdit, £c  elle  y demeura  pendant 
tout  fon  Pontificat  (il).  Dès  l’année  précédente,  le  Pape  s’appliquoit 
fortement  à procurer  la  Paix  entre  les  Villes  d'Italie  » Sc,  pour  cet  effet,  il 
avoir  fait  fon  Légat  l’Archevêque  d’Aix,  dont  la  Commiflion  portoit: 
„ Vous  ferez  venir  en  un  lieu  convenable  les  Députez  de  chaque  Parti  > 5c 
„ leur  ferez  entendre  que  pour  la  tenue  du  Concile, que  nous  avons  ordon- 
„ ne,  il  faut  préparer  la  fureté  des  chemins,  ou  par  une  Paix  folide,  ou 
„ du  moins  par  une  Trêve.  Vous  leur  ferez  confidcrcr  les  périls  fpiritucls 
,,  5c  temporels,  & les  pertes  que  leurs  divifions  leur  ont  attirées)  5c  que 
„ s’ils  retombent  dans  la  Guerre  civile,  clic  leur  fera  plus  pernicieufc  cnco- 
„ rc,  que  ci-devant.  Que, par  confcquent,  ils  doivent  prévenir  le  mal 
,,  promptement,  en  ramenant  par  la  douceur  un  petit  nombre  de  feditieux 
„ qui  troublent  le  repos,  ou  les  châtiant  rigoureufement.  Enfin,  il  lui 
„ ordonne  d’cmploïer  les  peines  fpirituellcs  contre  ceux  qui  s’oppoferoient 
,,  à la  Paix.,,  Mais, les  exhortations  Sc  lesccnfures  Ecclefiaftiques  n’étoient 
pas  de  grand  effet  fur  des  Peuples  animez  depuis  long- tems  les  uns  contre  les 
autres  (13). 

J’ai  parlé  en  plus  d’un  endroit  des  violentes  Pcrfecutions  que  les  Papes  fi- 
rent louffrir  aux  Empereurs,  pour  les  rendre  leurs  Vaffaux:  5 c j'ajouterai 
qu’ils  eurent  tant  de  Succès  dans  ccttc  criminelle  Entreprife.  que  la  Gloire  êc 
la  Majcflé  de  l’Empire  furent  cnfcvclics  avec  Frédéric  II.  L'Allemagne  fut 
horriblement  déchirée  pendant  pluficurs  années-, mais, elle  commença  à ref- 
pircr  par  l’Eleétion  d’un  Empereur.  Richard  d’Angleterre  étoit  mort  le  t. 
jour  d’Avril  Ii7i.)ôc,le  16.  de  Septembre  de  l’ année  fuivantc,  le  Pape  avoir 


( 11'  Ritcrdtmtt  A/j ’.ef'ina,  tuf.  198.  Gît. 
VllUni , lih.Vll  t.  63.  Ltonard  Arum,  Hijl. 
Fier,  Lié  j.  Mi.hUvil,  Hiji.  Fier  tnt.  Lib,  t. 
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déclaré  à AlfonfeRoi  de  Caftillc, qu’il  nejugcoit  pas  recevables  fcs  Préten- 
dons fur  l’Empire.  Enfuite,  le  St.  Perc,de  l’avis  de  Ton  Confeil,  ordonna 
aux  Princes  Allemans , qui  avoient  droit  d’élire  un  Empereur,  de  pourvoir 
auThrônc  Impérial  : autrement , qu’il  téroit  lui-même  un  Roi  des  Romains. 
Les  Princes  s’aflcmblerent  incetTamincnt  à Francfort  (14).  L’Archevêque 
de  Mayence,  qui  avoit  quelque  obligation  à Rodplfc  Comte  de  Hapabourg, 
ménagea  fi  bien  les  autres  Electeurs,  qu’il  fit  nommer  ce  Seigneur  à l'Em- 
pire (zj*).  ,,  Rodolfe.  . . . jugea,  que  pour  n’avoir  point  de  dcmeilé 
,,  avec  les  Papes,  le  plus  fur  étoit  de  leur  huiler  leur  Couronne  Impériale  à 
Rome,  donc  il  fe  pafla  fort  bien , demeurant  véritablement  Empereur  en 
Allemagne}  mais, il  perdit  toute  l’Italie.  Adolfe , & Albert, qui  lui  fucce- 
derent  ne  prirent  point  non  plus  la  Couronne  de  la  main  des  Papes , 
quelques  inllanccs  que  les  Papes  leur  en  fiflent  ) & cela  fut  caufe  que  la 
Querelle  touchant  la  Souveraineté  du  Pape  lur  la  Dignité  des  Empereurs 
»>  n 'éclata  pas  durant  ces  Regnes-là  (16).  ,, 

De  tous  cotez,  on  fc  preparo/t  au  Concile}  & il  faut  avouer  que  l’Egli- 
fe  avoit  un  grand  befoin  d’être  reformée.  Le*  Vices  fc  montroient  à de- 
couvert,  parmi  les  Grands  Sc  les  Petits,  les  Pauvres  & les  Riches,  les  Ec- 
clefiaftiqucs  & les  Séculiers  : c’eft  ce  qui  paroit  par  un  Mémoire  de  Brumon 
Comte  de  Stheumbcrg  Evêque  d’Olmutz,  qui  l’envoia  au  Pape,  pour  fai- 
re connoitre  à la  Sainteté  le  trille  état  de  l’Eglife  d’Allemagne  (17).  On  en 

feut  encore  juger  par  une  Lettre  du  Pape  à Henri  Evêque  de  Liège.  Le 
ape  connoifioit  mieux  que  perfonne  la  Vie  fcandaleutê  de  ce  Prélat,  & 
voici  les  Vices  qu’il  lui  reproche:,.  Nous  avons,  dit-il,  appris  avec  dou- 
„ leur,  que  vous  vous  étesaddonné  à la  fimonic  & à l’incontinence}  enforte 
,,  que  vous  avez  eu  plufieurs  Enfans  devant  & après  votre  Promotion  à 
,,  l’Epifcopat.  Vous  avez  pris  une  Abbefic  de  l’Ordre  de  St.  Benoit, 
„ pour  votre  Concubine }&, dans  un  Fcftin,  vous  vous  êtes  vanté  devant 
,,  tous  les  convives  d’avoir  eu  en  vingt  deux  mois  quatorze  enfin*}  à quel- 
,,  qtics-unsdefquels  vous  avez  donné  ou  procuré  des  Bénéfices,  même  à char- 
,,  ge  d’Amcs,  quoiqu’ils  n’euflent  pas  l’age } Sc  vous  avez  donné  à d'autres 
„ de  vos  Enfans  des  Biens  de  votre  Evêché,  en  les  mariant  avantageufe- 
„ ment.  Dans  une  de  vos  Maifons  nommée  le  Parc,  vous  tenez  depuis 
„ long-tems  une  Rcligieufc  avec  d’autres  Femmes}  Sc, quand  vous  venez  à 
„ cette  Maifon,  vous  y venez  feu  1,  laifiant  dehors  ceux  que  vous  menez 
,,  avec  vous.  Un  Monaftere  de  votre  Diocefe  aiant  perdu  fon  Abbefic  , 

„ vous  avez  cafi’é  l’Elcôion  canonique  qu’on  y avoit  faite  , Sc  vous  y avez 
„ mis  pour  Abbefie  la  Fille  d’un  Comte,  au  Fils  duquel  vous  aviez  marié 
„ une  de  vos  filles } Sc  l’on  dit  que  cette  Abbefie  eft  accouchée  d’un  En- 
„ fant  qu’elle  a eu  de  vous.  „ Après  quelques.autres  faits  aufiî  fcandalcux, 
le  Pape  ajoute:  „ Aiant  obtenu  du  St.  Siégé  le  vingtième  des  Revenus  de 

votre 


(14)  Trag.  Hifl.  p.  t) 3.  Rm  , Lib.  l.p.  13.  Papifm.  ‘i  furt.  p- 171. 
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„ votre  Diocefe,  pour  en  acquiter  les  dettes,  vous  recevez  de  plus  les 
„ fruits  d’un  demie  Prébende  en  chaque  Eglilc,  fous  le  faux  prétexte  de 
„ quelques  terres  aliénées}  & vous  amaffez  cet  argent  pour  enrichir  vos 
,,  Enfans,  comme  vous  avez  avoue  vous-même  étant  malade.  Vous  ne 
,,  permettez  pas  d’cxecuter  les  Lettres  Apofloliqucs  pour  la  provifion  des 
„ Bénéfices  de  votre  Collation  > 5c  vous  faites  emprilonner  les  impetrans,au 
„ grand  mépris  du  St.  Siégé.  Vous  chargez  d’cxaéiions  indues  le  Clergé 
„ Ce  les  Religieux,  au  préjudice  de  l’Immunité  Ecclcfiaftique  } & vous  la 
„ violez  encore  en  faifant  tirer  par  force  des  Eglifes  ceux  qui  s’y  réfugient 
„ pour  fauver  leur  vie.  Vous  laiflez  ufurper  les  Droits  des  Eglifes  par  la 
„ Noblcfi’c}  & vous  êtes  fi  négligent  dans  l’exercice  de  votre  Jufticc  tem- 
„ porelle,  que  vous  exemptez  de  la  punition  les  voleurs , les  hommicides, 

,,  & les  autres  malfaiteurs,  pourvu  qu’ils  donnent  de  l’argent.  Enfin, 

„ vous  ne  dites  point  l’Office  Ecclefiauiquc}  Ce  vous  ne  l’entendez  point, 
„ étant  fans  Lettres.  Vous  portés  fouvent  des  habits  fcculiers  d’ccarlattc, 
,,  avec  des  ceintures  d’argent } enforte  que  vous  parodiez  plutôt  un  Cheva- 
„ lier  qu’un  Prélat.,,  Le  Pape  l’exhorte  à fc  convertir  inceflamment , fans 
le  fier  à fa  JeuncfTe  qui  fêmbloit  lui  promettre  une  longue  vie  (z8).  Les 
Rois  de  Norvège  ôc  de  Danncmarc,  craignant  que  leurs  Evêques  ne  (e 
plaignificnt  au  Concile  de  divers  Abus  qui  s’étoient  gliflez  dans  l’Admi- 
ni  il  ration  du  temporel  des  Eglifes  , jugèrent  à propos  de  faire  des  Concor- 
dats, le  premier  avec  l’Archevêque  de  Drontheim,  6c  l’autre,  avec  l’Ar- 
chevêque de  Lundcn , & les  Evêques  (zp). 

Cependant,  Grégoire  X.  étant  parti  de  Florence,  comme  il  a été  dit 
ci-dclTùs,  fe  rendit  en  Lombardie.  Le  $.  d’Oélobre,  il  arriva  à Plaifan- 
ce,  accompagné  d’Otton  Vifconti  Archevêque  de  Milan,  qui,aiantcté 
banni  par  la  Faétion  des  Turricns,  efperoit  de  rentrer  dans  fa  Patrie  avec  le 
Pape  dont  il  étoit  parent.  Mais, apprenant  les  menaces  des  Turricns  8c  du 
Peuple  de  Milan,  qui  prenoit  déjà  les  armes,  il  craignit  pour  fa  perfonne 
& fc  retira  à Pavic.  LeVendredi  6.  d’Oclobrc,  le  Pape  arrivai  Lodi  & 
le  Dimanche  8.  à Milan, où  les  Turriens  le  reçurent  avec  tout  l’honneur 
poffiblc.  Mais, comme  il  étoit  mal  fatisfàit  de  cette  Faéfion  oppolec  à fa 
famiile,  il  entra  dans  la  Ville  fans  fc  montrer,  ailis  dans  un  Chariot  couvert, 
ôc  donnant  feulement  la  Bénédiction  par  une  Portière,  il  ne  fejourna  que 
trois  jours  dans  cette  Ville,  il  n’y  donna  point  d’indulgences,  & ne  fe 
laifla  prcfquc  voir  à perfonne.  11  en  partit  à cheval  la  nuit  du  Mccrcdi, 
fans  autre  compagnie  que  de  fes  gens.  On  difoit  qu’il  en  avoit  ainû  ufc 
pour  le  mécontentement  qu’il  avoit  reçu  au  fujet  de  l’Archevêque  Ot- 
ton.  En  arrivant  à Lion  , il  tomba  malade  delà  fatigue  du  chemin  (jo).' 

Dès  que  le  Pape  fut  un  peu  remis,  il  répondit  à l'Empereur  Grec  qui 
faifoit  toujours  paroître  un  grand  empreflêment  pour  la  Réunion  , 6c  qui 

fai- 
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fnifoit  les  préparatifs  d’une  Ambaffade  folemncllc  pour  terminer  cette  gran- 
de Affaire  au  Concile  de  Lion.  La  première  Seffion  de  ce  nombreux  Con- 
cile fe  tint  le  7.  de  Mai  1 174.  dans  l’Eglifc  Métropolitaine  de  St.  Jean. 
Le  Pape  en  fit  l’ouvetture  par  un  Sermon  fur  ce  texte  : J'ai  defiré  ardem- 
ment de  manger  cette  Pâque  avec  vous  ($i)j  8c,  apres  s’être  un- peu  repoi'c  ,il 
expliqua  au  Concile  les  raifons  pour  lelquclles  il  l’avoit  affcmblé,  lavoir  le 
fccours-  de  la  Terre-Sainte,  la  Réunion  des  Grecs,  & la  Reformation  des 
Moeurs.  Dans  l’intervalle  entre  la  première  & la  lcconde  Seffion,  le  Pape 
& les  Cardinaux  appclletcnt  fcparcmcnt  les  Archevêques  chacun  avec  un 
Evêque  Se  un  Abbe  de  la  Province  j Se  le  Pape  les  aiant  pris  en  particulier 
dans  fa  Chambre  leur  demanda  Se  obtint  une  Décime  des  revenus  Ecclelïa- 
ftiques  pour  lix  ans,  commençant  à la  St.  Jean  de  la  même  année  1174. 
Dans  la  lcconde  Selîion,  St.Bonaventure  fit  un  Sermon  fur  la  Réunion  des 
Eglifes,  à l’occafion  des  Lettres  que  le  Pape  reçut  de  deux  de  fes  Nonces 
qui  étoient  à Conftantinoplc.  LeRoi  d'Arragon  n’affifta  pas  à la  troifiemc 
Selîion.  Il  fe  retira  du  Concile,  mal  (âtisfait  du  Pape,  qui  avoit  refufé  de 
le  couronner,  s’il  ne  paioit  le  Tribut  que  le  Roi  Pierre  fon  Père  avoit  pro- 
mis, lorfqu’il  fut  couronné  à Rome  l'an  1104.  par  Innocent  III.  On  pu- 
blia douze  Conllitutions  touchant  les  Elections  acs  Evêques  Se  les  Ordina- 
tions des  Clercs. 

Cependant,  les  Ambaffadeurs  que  Michel  Palcologue  avoit deftinez  pour 
le  Concile,  s’étant  embarqués  au  commencement  du  mois  de  Mars  H7f. 
eurent  une  fort  mauvaife  Navigation.  La  Galerequi  portoit  les  riches  pre- 
fens  de  l’Empereur  fit  naufrage,  & il  ne  s’en  lauva  qu’un  lèul  homme. 
Mais  celle  qui  portoit  le  Patnaichc  Germain, & le  Logothcte,prit  Terre 
apres  avoir  été  long-tcms  battue  de  la  Tempête.  Ainli  le  Patriarche  ar- 
riva heureufement  à Lion  le  14.  de  Juin , avec  le  Logothetc.  Ils  furent 
conduits  avec  de  grands  honneurs  au  Palais  du  Pape.  Ils  allîllcrent  à la 
Melle  que  le  Pape  célébra  folcmnellemcnt  le  l’j.  du  même  mois  ; ÔC  en 
chantant  le  Symbole,  ils  repetcrcnt.trois  fois  l’Article,  qui  procédé  du  Pere 
£•?  du  Fils.  Le  4.  de  Juillet,  on  reçut  à Lion  les  Ambaffadeurs  duCan  des 
Tartaresj  & deux  jous  après  on  tint  la  4.  Seffion  du  Concile.  Les  Am- 
bafiadeurs  Grecs  y furent  places  au  côté  Droir  du  Pape  , qui  reprefenta  , 
dans  un  beau  Dilcours:  ,,  Que  contre  l'opinion prcfquc  de  tout  le  monde, 
„ les  Grecs  venoient  librement  à l’Obcrïlancc  deJ’Eglife  Romaine,  fans 
„ demander  rien  de  temporel.  Nous  avons  écrit  à l’Empereur  Grec,  con- 
,,  tinua-t’il,  que  s’il  ne  vouloit  pas  venir  de  lui-même  à l’Obéïffancc  de 
„ l’Eglife  Romaine  & à fa  Foi, il  envoiât  des  Ambaffirdeurs  pour  traiter  de 
„ ce  qu’il  vouloit  demander}  & , par  la Mifericordc  de  Dieu,  ce  Prince , 
„ toutes  affaires  ceffant,  à reconnu  librement  la  Foi  de  l’Eglifc  Romaine  8c 
„ fa  Primauté,  8c  a envoie  fes  Ambaffadeurs  pour  le  déclarer  en  notre 
„ prefcncc,  comme  il  cil  expreffement  porté  dans  fes  Lettres.  „ Enfuite 

le 
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Ande/.C.  kP*Pe  fit  lire  la  Lettre  de  l’Empereur,  qui  lui  donnoit  dès  l’entrée  les  ti- 
1174.  ’ très  de  Premier  & de  Souverain  Pontife^  de  Pape  Oecuménique,  Sc  de  Pcre 
commun  de  tous  les  Chrétiens.  11  faifbit  enfuitc  fa  Profellion  de  Foi 
dans  les  termes  que  le  Pape  Clcment  IV.  lui  avoit  preferits  en  1167.  5c 
après  qu’on  eut  lû  avec  la  même  attention  la  Lettre  des  Evêques  Grecs , 
le  grand  Logothetc  George  Acropolite  fit  au  nom  de  l’Empereur  le  fer- 
ment par  lequel  il  abjuroit  lcSchifmc,  acceptoit  la  Profeflîon  de'  Foi  de 
l’Eglifc  Romaine,  Ce  reconnoifloit  fa  Primauté  , promettant  de  ne  s’en 
jamais  départir.  C’cll  à ces  Conditions , que  les  Grecs  fc  réunirent  à l’E- 
glife  Latine.  Mais,  comme  tout  ce  qui  le  fait  par  intérêt  ou  par  crainte 
n’elt  pas  de  durée,  les  Latins  curent  une  courte  joie  de  cette  Réunion  (31). 

Conftitu-  Le  lendemain  fepticme  dejuillet,lc  Pape  montra  aux  Cardinaux  la  Con- 

tion  du  flitution  qu’il  avoit  faite  fur  l’Election  du  Pape.  Elle  portoit  en  fubitance: 

Çoac4'/e,  n Lc  pape  étant  mort  dans  la  Ville  où  refidoit  & Cour,  les  Cardinaux  pre- 
„ fens  attendront  les  abfens  pendant  dix  jours  feulement,  après  lcfquels  ils 
,,  s’afTembleront  dans  le  Palais  où  logeoit  le  Pape,  ôc  fe  contenteront  cha- 
,,  cun  d’un  fcul  ferviteur.  Clerc  ou  Laïque, à leur  choix.  Ils  logeront  tous 
,,  dans  une  même  Chambre,  fins  aucune  feparation  de  muraille,  ou  de  ri- 
„ deau,  ni  autre  iflùë  que  pour  le  lieu  fecrct.  D’ailleurs,  cette  chambre 
„ commune  fera  tellement  fermée  de  toutes  parts, qu’on  ne  puifle  y entrer, 
,,  ni  en  fortir.  Pcrfonnc  ne  pourra  approcher  des  Cardinaux , ni  leur  parler 
„ en  fecrct,  fi  ce  n’eft  du  confcntement  de  tous  les  .Cardinaux  prefens,Sc 
„ pour  l’Affaire  de  l’Eleétion.  On  ne  pourra  leur  envoier,  ni  meffage,  ni 
,,  écrits:  le  tout  fous  peine  d’Excommunication  par  le  fcul  fait.  Le  Con- 
„ elave  aura  pourtant  une  fenêtre,  par  où  l’on  puifle  commodément  fervir 
„ aux  Cardinaux  la  nourriture  néceffairc,  mais  fans  qu’on  puiffe  entrer  par 
„ cette  fenêtre.  Que  fi , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc,  trois  jours  après  leur  cn- 
„ tréc  dans  le  Conclave,  ils  n’ont  pas  encore  élu  de  Pape,  les  cinq  jours 
„ fuivansjilsfc  contenteront  d’un  fcul  plat  tant  à dinerqu’à  fouper.  Mais, 
„ après  ces  cinq  jours,  on  ne  leur  donnera  plus  que  du  pain,  du  vin,&  de 
„ l’eau,  jufqu’à  ce  que  l’Elcétion  foit  faite.  Pendant  le  Conclave,  ils  ne 
„ recevront  rien  de  ia  Chambre  Apoftolique,ni  des  autres  Revenus  de  l’E- 
„ glife  Romaine.  Us  ne  fc  mêleront  d’aucune  Affaire  que  de  l’Election,  fi- 
,,  non  en  cas  de  péril , ou  d’autre  ncceflités  évidentes.  Si  quelqu’un 
„ des  Cardinaux  n’entre  point  dans  le  Conclave,  ou  s’il  en  fort,  fans  cau- 
„ fc  manifcltc  de  maladie,  il  n’y  fera  plus  admis,  & on  procédera  fans  lui 
„ à l’Election.  S’il  veut  rentrer  après  être^ucri,  ou  fi  d’autres  abfens  fur- 
,,  viennent  après  les  dix  jours,  la  chofe  étant  en  fon  entier,  c’cft-à-dire 
,,  avant  l’Eleétion,  ils  feront  admis  en  l’état  où  l’affaire  fc.trouvcra.  S’il 
,,  arrive  que  le  Pape  meure  hors  la  Ville  de  fa  refidence,les  Cardinaux  s’af- 
„ fembleront  dans  la  Ville  Epifcopale  du  territoire  où  il  fera  décédé,  & y 
„ tiendront  le  Conclave,  dans  la  Maifon  de  l’Evêque, ou  autre  qui  leur  fe- 
ra 
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,,  ra  afligncc.  Le  Seigneur  ou  les  Magiftracs  de  la  Ville  où  Ce  tiendra  le 
,,  Conclave  feront  obfcrver  tout  ce  que  dcfl'us,  fans  y ajouter  aucune  plus 
,,  grande  rigueur  contre  les  Cardinaux  ; le  tout  fouspcincd’Excommunica- 
,,  non,  d’interdit,  6c  de  tout  ce  que  l’Eglifc  peut  irapofer  de  plus  feverc. 
,,  Les  Cardinaux  ne  feront  entr’eux  aucune  convention,  ni  ferment,  ni  ne 
,,  prendront  aucun  engagement,  fous  peine  de  nullité:  mais, ils  procédé* 
„ rontà  l’ElecHon  de  oonne-foi , fans  préjugé, Sc  fans  palîion,  n’aiant  en 
„ vue  que  futilité  de  l’Eglife.  On  fera  par  toute  la  Chrétienté  des  prières 
,,  publiques  pourl’Eleétion  du  Pape.  ,,  Grégoire,  aiant  communiqué  aux 
Cardinaux  cette  Conllitution,cc  fut  le  fujet  d'une Conteftation  entre  lui  8c 
eux,  qui  d’abord  fut  fccrete,  mais  devint  enfuice  publique.  Car, le  Pape 
appella  les  Prélats  fans  les  Cardinaux, 8c  les  Cardinaux  s’alTembloient  tous 
les  jours  en  Conülloirc  fans  le  Pape  (53).  Ils  parlèrent  aufli  à quelques  Pré- 
lats, 8c  les  prioient,  file  Pape  leur  demandoit  leur  confentcment  fur  cette 
Conllitution, qu'ils  ne  le  donnaflent  qu’apres  avoir  oüi  leurs  raifons.  Plu- 
fieurs  Cardinaux  appelleront  aufli  chez  eux  les  Prélats  par  Nations,  leur  de- 
mandant Confcil  fur  cette  affaire, fie  fecours  en  cas  de  befoin.  Le  Pape, de  fon 
coté, aiant  appellé  les  Prélats,  leur  expliqua  fon  intention , après  leur  avoir 
enjoint  le  fecrct , fous  peine  d’Excommunication.  Ainfi , il  les  fit  confcn- 
tir  à la  Conllitution,  8c  les  obligea  à y mettre  leurs  féaux , 8c  en  donner  leurs 
Lettres  en  chaque  Province.  Cette  Négociation  fit  différer  la  Sdfion  publi- 
que jufqucs  au  Lundi  16.  de  Juillet.  On  y publia  divers  Articles  de  Difci- 
pline,  8c  des  Reglcmcns  pour  maintenir  la  Liberté  Eccleûaftique.  Dans 
la  fixieme  6c  dernicre  Seilion , on  lut  deux  Conftitutions.  L’une  pour,  repri- 
mer la  Multitude  des  Ordres  Religieux.  L’autre  ne  fc  trouve  plus.  Mais, 
apres  qu’elle  eut  été  lue, le  Pape  parla  au  Concile,  8c  dit, que  des  trois  Cau- 
fes  de  1a  Convocation,  il  y en  avoit  deux  heureufcment  terminées,  (avoir 
l’Affaire  dclaTerre Sainte,  8c la  Réunion  de* Grecs: quant  à la  troifieme  qui 
étoit  la  Reformation  des  Mœurs,  il  dit  que  les  Prélat*  étoient  caufe  de  la 
Chute  du  Monde  entier,  8c  qu’il  s’etonnoic  que  quelques-uns,  qui  étoient 
de  mauvaife  vie,  ne  fc  corrigeoicnt  point, tandis  que  d’autres, les  uni  bons, 
les  autres  mauvais,  étoient  venus  lui  demander  inllammcnt  la  permiflîon  de 
quitter.  C’cft  pourquoi, il  les  avertit  de  fc  corriger,  parce  que  s’ils  le  fâi- 
foient,il  ne  feroit  pas  néceflaire  de  faire  des  Conîtitutions  pour  leur  Refor- 
mation .-autrement,  il  leur  déclara , qu’il  la  feroit  feverement.  Il  ajouta, qu’il 
apporteroit  promptement  les  remedes  convenables , pour  le  gouvernement 
des  Parodies  j enfortc  que  l’on  y mit  des  Pcrfonne*  capables , 8c  qui  relïdaf- 
fent.  11  promit  aufli  de  pourvoir  à plufieurs  autres  abus,  ce  qu’on  n’avoit 
pû  exccutcr  dans  le  Concile,  à caufe  de  la  multitude  des  affaires.  Trois 
mois  apres,  le  Pape  fit  un  Recueil  des  Conftitutions  qu’on  avoit  publiées  au 
Concile.  Il  ordonna  à tout  le  monde  de  s’en  fcrvir  dans  les  Jugemens  8c 
dans  les  Ecoles.  Ce  Recueil  eft  datté  du  1.  de  Novembre  1174.,  8c  com- 
pofé  de  1 3.  Articles , qui  furent  depuis  inlercs  dans  le  Scxtc  des  Décrétales. 
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An  de  I C Les  premiers  foins  du  Pape, après  la  Conclu fion  du  Concile, furent  pour 
u74'  laCroiiade,  qu'il  avoit  extrêmement  à coeur:  il  envoia  Légat  en  France 

— I Simon  de  Bric,  Cardinal  de  Ste.  Cécile.  Ii  lui  écrivit  dès  le  t.  jour  d’Aout 

Soins  du  de  profiter  de  la  bonne  volonté  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  qui  avoit  repris  la 
l»Cr<wfiUr  ^ro*x>  & de  la  Dccimc  accordée  par  le  Concile  pour  fix  ans.  Il  lui  ordon- 
ne, ’ na  enmêmc  tems  de  faire  prêcher  la  Croifade  (34).  Nous  avons  aulfi  deux 
exemplaires  d’une  Lettre  circulaire  que  le  Pape  écrivit  aux  Archevêques  8c 
à leurs  Suffiagans  fur  les  Affaires  de  la  Terre-Sainte  ($f).  Le  zj.  d'Octo- 
bre  fuivant,  il  fit  une  Conllitution,pour  modérer  la  Décime  accordée  par 
le  Concile,  lien  exempte  abfolumcnt  les  Leprofci  ies , 8c  les  Hôpitaux: 
aufil  bien  quclcs  Rcligieufes  dont  les  revenus  font  fi  modiques,  qu’elles  font 
obligées  de  mandier  publiquement  pour  y fuppléer;  8c  les  Clercs  feculiers, 
dont  les  revenus  Ecdefialliqucs  n’cxccdent  pas  fept  livres  tournois.  Mais, 
tous  ces  préparatifs  de  la  Croifade  furent  fans  effet,  8c  il  ne  le  fit  plus  aucu- 
ne Entrcprile  gcncialc  pour  le  Secours  de  la  Terre-Sainte  ($<5). 

Le  Pipe  y avoit  un  grand  obftacle  au  luccès  de  la  Croifade.  C’ctoit  la  Difpute 

Rudolfe*'  four  l’Empire  d’Uccidcnt. Le  Roi  de Callillc  y pretendoit  toujours,  Sc  il 
Roi  dci  loutenoit  que  le  Comte  de  Hapsbourg  n’avoit  pu  être  elû  à fon  préjudice. 
Romains.  Le  Pape  foutenoit  celui-ci,  dans  l’etpcrancc  qu’il  fe  mettrait  à la  tête  des 
Croifcz.  11  écrivit  à Alfonfe  Roi  de  Callille  pluficurs  Lettres  honnêtes, 
mais  preffantes,  où  il  s’efforçoit  de  lui  perfuader  que  fa  confcicncc  8c  fon 
honneur  l’obligeoicnt  de  préférer  à fon  interet  particulier  le  bien  general  de 
la  Chrétienté,  8c  fur-tout  de  la  Terre-Saintes  8c  qu’au  fonds  il  n’avoit  au- 
cun Droit  à l’Empire,  n’aiant  point  été  couronné  à Aix-la-Chapelle  comme 
Rodolfe.  Alfonfe  ne  fe  rendit  pas  encore  s mais , il  fit  dire  au  Pape , qu’il  l’i- 
roit  trouver,  8c  en  general  qu’il  fe  conformerait  toujours  à fes  intentions. 
Cependant,  le  Pape  écrivit  à Rodolfe,  que,  de  l’avis  des  Cardinaux,  il 
nommoit  Roi  des  Romains.  „ Et  nous  vous  exhortons,  ajoutc-t’il,  à vous 
„ préparer  pour  recevoir  de  nos  mains  la  Couronne  Impériale , lorfquc 
„ nous  vous  appellerons,  ce  que  nous  efpcrons  faire  bien-tôt.  „ La  Let- 
tre cft  du  17 ■ de  Septembres  8c,  par  une  autre,  il  le  pria  de  s’avancer 
le  plutôt  qu’il  pourrait  aux  quartiers  de  fesTerrcs  les  plus  proches,  8c  le  lui 
faire  lavoir  ($7). 

AndeJ.C.  Alfonfe,  Roi  dcCaflille,  fe  rendit  en  France,  comme  il  l’avoir  promis, 
ri7j.  pour  conférer  avec  le  Pape.  Ils  négocièrent  pendant  quelques  mois,  fans 
rien  conclure.  Le  Pape,  qui  s’étoit  déclaré  pour  Rodolfe,  demeura  ferme 
c'rtillerc-  a foutenir  fon  Election  s 8c  le  Roi  Alfonfe , maintenant  toujours  la  validité  de 
n mee  à la  fienne,  dès  qu’il  fut  de  retour  en  Efpagnc,  reprit  les  Orncmens  Impe- 
1 Empire,  riaux  qu’il  avoit  quittés,  8c  meme  le  fceau,  avec  lequel  il  écrivit  aux 
Princes  d’Allemagne  8c  d’ Italie,  pour  les  engager  dans  fon  Parti.  Le  Pape, 
l’aiunt  appris,  écrivit  à l’ Archevêque  de  Scvük»  d’admonefter  le  Roi  ett 

prê- 
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prefence  de  témoins , qa’il  eut  à te  de  fi  (1er  de  (a  prétenfion , fous  peine  des  An  de  J. C. 
Ccnfurcs  Ecclefiaftiques } ôc  l’ Archevêque  s’étant  acquité  de  la  commif-  llli' 
lion  , Alfonic  fe  rendit  enfin,  6c  renonça  à l'Empire.  Alors, le  Pape  lui 
accorda  une  Décime  pour  les  fiais  de  la  Guerre  contre  les  Mores  qui  l’atta- 
quoient  violemment}  ëc  c’eit  ce  qui  le  rendit  plus  traitable  au  fujet  de  la 
Dignité  Impériale  (}8). 

Après  le  Concile,  le  Pape  vint  de  Lion  à Bcaucairc,  où  il  publia  une  Bule  cmi 
temble  Bulle  contre  AUbnfc  III.  Roi  de  Portugal.  11  fait  d’abord  de  grands  tre  le  Rui 
Reproches  à ce  Prince  j 6c  il  déclare  que  Martin  Archevêque  de  Brague,6c 
pluilîcurs  autres  Evêques,  lui  ont  porte  leurs  plaintes,  fur  lelquellcs  il  a donné  s‘  ’ 
au  Roi  Alfonic  plufieurs  Avcrtiilemens  qu’il  a toujours  éludés  par  de  belles 
paroles.  „ C’clt  pourquoi, ajoutc-t’il,  nous  ordonnons  que  ce  Prince  s’o- 
,,  bligera  folemr.cllement  par  ferment,  à l'obièrvation  de  ce  qui  cil  conte- 
,,  nu  dans  les  Lettres  des  Papes  Honorius  £c  Grégoire,  6c  dans  les  articles 
„ de  Paris.  Il  promettra  que  fes  Succcfl’curs  feront  la  même  promeffe  dans 
,,  l’an  de  leur  avenement  à la  Couronne}  & il  en  donnera  lès  Lettres  à l’Ar- 
,,  chevêquc  de  Brague  6c  à chacun  des  Evêques  de  fon  Roiaumc.  Il  fera 
,,  faire  le  même  à fes  deux  fils  Denis  & Alfonic, à lès  Officiers,  6c  à ceux 
„ auxquels  il' donnera  des  charges  à l’avenir.  Il  donnera  fureté  à l’Archevê- 
„ que  6c  aux  Evcqucs  qui  ont  eu  part  à la  pourfuitc  de  cette  affaire.  Si  dans 
,,  les  trois  mois  que  cette  Ordonnance  fera  venue  à la  connoifiance  du  Roi , 

„ il  n’accomplit  ce  que  deffus,  tous  les  lieux  où  il  fc  trouvera  feront  en  In- 
,,  tcrdit,6c  un  mois  après  il  encourra  l’Excommunication  que  nous  pronon- 
,,  çons  des  à prefent  contre  lui.  Un  mois  apres  l’Interdit  s’étendra  à tout 
,,  ion  Roiaumc  de  Portugal  6c  d’Algarve;  après  trois  autres  mois,  tous  fes 
„ Sujets  feront  abfous  de  ferment  de  fidelité , & difpcnfea  de  lui  obéir.  Tant 
„ qu'il  demeurera  dans  fon  opiniâtreté, il  perdra  l’exercice  de  fon  Droit  de 
„ Patronage  fur  les  Eglifes.  „ La  Bulle  elt  dattéc  de  Beaucairc  le  4.  de  Sep- 
tembre t 17p.  Mais , la  mort  du  Pape  arrivée  cinq  mois  apres  en  arrêta  l’exe- 
cution} 6c  il  n’y  avoit  pas  lieu  d’en  attendre  un  grand  effet.  Les  Sermens 
font  de  foiblcs  Remèdes  pour  les  Parjures,  & lesCcniùres  Ecclefiaftiques  pour 
ceux  qui  les  meprifent  ( 3 i») . Environ  deux  mois  auparavant , le  Pape  avoit 
fait  une  Rcprimendc  allez  aigre  au  Roi  d’Arragon,qui  entretenoit  publique- 
ment une  Dame,  qu’il  avoit  ôtée  à fon  Mari.  11  lui  déclare,  que  s’il  ne  la 
renvoie,  il  ne  pourra  fc  difpenfer  de  fatisfairc  à ion  devoir,  c’cft-à-dirc  de 
procéder  contre  lui  par  Cenfurcs.  Le  Roi  d’Arragon  reçut  fort  mal  cette 
Rcprimcnde } ce  qui  lui  attira  une  autre  Lettre  encore  plus  forte  que  la  pré- 
cédente (40). 

De  Beaucaire,  où  fc  firent  ces  deux  Expéditions,  le  Pape  fè  rendit  à Entrevus 
Vienne  en  Dauphiné,  6c  ce  fùt-là  qu’il  unit  l’Evêché  de  Die  à celui  de  l’apc 
Valence  par  une  Bulle  du  if.  de  Septembre  (41).  Enluitc,  le  Pape  prit 

. 1e  Laufauae. 
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le  chemin  de  Laufanne  où  il  arriva  le  S.  d’O&obre.  Rodolfe  Roi  des  Ro- 
mains le  vint  trouver  en  cette  ville,  le  18.  du  même  Mois,  accompagné  de 
la  Reine  fon  Epoufe , & de  prcfque  tous  fes  Enfims.  Deux  jours  apres , il 
prêta  Serment  au  Pape  de  conlervcr  tous  les  Biens  & les  Droits  de  l'Eglifc 
Romaine,  & de  l’aider  au  recouvrement  de  ceux  dont  elle  n’étoit  pas  en 
poflcfTion,  comme  aufl]  à la  defênfc  de  fon  Droit  fur  le  Roiaume  de  Sicile. 

A ce  ferment  furent  prefensfept  Cardinaux,  entr'autres  Pierre  de  Tarantai- 
fe  Evêque  d'üliie,  & Ottobon  de  Fiefquc  Diacre  du  titre  de  St.  Adrien. 

Le  Roi  Rodolfe  promit  de  réitérer  ce  Serment  avant  que  d’être  couronné 
Empereur,  & il  fit  celui-ci  dans  l’Eglifc  de  Laufanne  le  zo.  d’Oftobrc 
H7f.Le  lendemain, il  publia  un  Edit,  par  lequel  il  accorde  aux  Chapitres 
la  Liberté  entière  dans  l’Elc&ion  des  Prélats  , & rejette  comme  un  Abus 
l'ufage  de  s'emparer  des  Biens  des  Prélats  dcccdez,  ou  des  EgUfes  vacantes, 
pratiqué  par  fes  Prcdcceflcurs.  Il  laide  auffi  la  Liberté  des  appellations  au 
St.  Siège,  & promet  fon  fecours  pour  l'extirpation  des  Hercfies.  11  réi- 
tère fa  promefie  pour  la  confcrvation  des  Patrimoines  de  l'Eglifc  Romaine  , 

& il  ajoute  qu’il  ne  recevra  jamais  aucun  Office,  ni  Dignité,  qui  lui  donne 
aucun  pouvoir  dans  ces  lieux,  particulièrement  à Rome.  11  n’attaquera 
aucun  des  Vaflaux  de  l’Eglifc  Romaine , & fpccialement  Charles , Roi 
de  Sicile  } & fera  confirmer  toutes  fes  promefies  par  les  Princes  d’Al- 
lemagne. En  cette  même  Aflemblée  de  Laufanne, Rodolfe  fc  croifa  pour 
la  Terre-Sainte,  à la  prière  du  Pape,  qui  avoit  cette  Croifade  fort  à 
cœur  , prétendant  y aller  en  Pcrfonnc,  & finir  fes  jours  à la  Terre-Sain» 

tc  (4*)*  . r 

De  Laufanne,  le  Pape, retournant  en  Italie,  pafla  à Sion  en  Valais,  ou 
il  commit  l’Archevêque  d’Embrnn  pour  faire  en  Allemagne  le  recouvre- 
ment de  la  Décimé  de  fix  ans  dellinée  à la  Croifade.  Etant  à Milan  , il 
écrivit  à l’Evêque  elû  de  Verdun,  chargé  du  même  recouvrement  pour 
l’Angleterre,  de  faire  délivrer  au  Roi  Edouard  les  Décimés  d’Angleterre, 
de  Galles, & d’Irlande, en  cas  que  ce  Prince,  qui  étoit  croifé,  fit  le  voia- 
gc  en  perfonne.  Le  Pape  ctoit  arrivé  à Milan  le  onzième  de  Novembre. 

11  y fut  reçu  avec  honneur,  & logé  au  Monallerc  de  Sr.  Ambroife.  Il  s’^ 
lailTa  voir  à tout  le  Monde  avec  bonté,  & accorda  pluficurs  Indulgences  a 
ceux  qui  en  demandèrent.  Mais, le  jour  de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre  de 
Rome  18.  de  Novembre,  il  rcnouvella  dans  l’Eglifc  de  St.  Ambroife  tou- 
tes les  Cenfures  prononcées  par  le  Pape  Clcment  IV. contre  la  Ville  de  Mi- 
lan, afin  qu’on  ne  crût  pas  qu’elles  étoient  abrogées  par  le  tems.  De  Mi- 
lan, le  Pape  vint  à Plaii'ance,  puis  à Florence,  où  il  arriva  le  18.  de  De-  „ 
cembrej  mais, il  ne  voulut  pas  entrer  dans  la  Ville,  parce  qu’elle  étoit 
interdite  £c  les  habitans  excommuniez  , pour  n’avoir  pas  obfervé  la  Paix 
qu’il  avoit  faite  avec  les  Guelfes  Sc  les  Gibelins,  lorfqu’il  pafla  chez  eux 
deux  ans  auparavant.  Or,  comme  l’Arne,  enflé  par  les  pluies,  ne  fc  pou- 
voir 

(41)  Annal  Ctlnsar.  Rainatfui,  an.  Il 75.  S.  37.  41. 
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voit  paflcr  àgué,  il  fut  .obligé  de  traverfer  un  Pont  de  la  Ville } & alors, 
il  leva  lesCenfures,  & donna  au  Peuple  des  Bencdiûions  en  pafiànt.Mais, 
quand  il  fut  dçhors  , il  les  excommunia  de  nouveau , & dit  en  colère 
ce  Verfet  du  Pfeaume  : Rettnez-les  avec  le  mors  & le  caveçon  (4$). 

Dc-là,  le  Pape  vint  à Arezzo , & y pafla  les  fêtes  de  Noël  j mais,  il  y tomba 
malade,  & mourut  le  10.  de  Janvier  nj6.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale dédiée  à St.  Dona:  (44).  Il  avoit  une  expérience  admirable  pour 
les  affaires  feculiercs.  Loin  d’être  avare,  on  loue  fon  DesinterefTement 
& fa  Libéralité  envers  les  Pauvres.  11  témoigna  beaucoup  d’affcélion  aux 
Religieux  (4f  ).  Leonard  Arctin  a parlé  de  ce  Pape  avec  de  grands  éloges  : 
C' et  oit,  dit-il,  fans  difficulté,  un  excellent  & très-faint  homme.  Il  étoit  fort 
animé  contre  les  Ennemis  du  nom  Chrétien.  Il  eut  toujous  en  vue  le  recouvrement 
de  la  Terre- Sainte-,  (fi  jon  but  étoit  de  pacifier  les  troubles  de  la  Chrétienté,  'pour 
munir  tous  les  fideles  contre  les  Sarrazins  (46).  St.  Antonin  témoigna  dan* 
fa  Chronique,  que  Grégoire  X.  fut  un  grand  zélateur  de  la  foi,  (fi  du  culte 
de  Dieu,  ennemi  déclaré  de  toute  partialité,  (fi  amateur  de  la  Paix  (47).  On 
ajoute  à ces  Eloges,  qu’il  fe  fit  de  grands  Miracles  à fon  .Tombeau.  Aulïï 
elt-il  regardé  comme  Saint  dans  le  Pais.  La  nouvelle  Cathédrale  bâtie 
dans  le  14.  Siècle  eft  tirée  de  fon  nom.  Sa  fête  eft  célébrée  par  le  Peuple 
d’ Arezzo,  & on  entretient  continuellement  une  Lampe  devant  fon  Tom- 
beau (48).  Le  P.  Pagi  fc  plaint  de  ce  qu’on  a dit  que  le  Pape  Grégoire 
croit  médiocrement  lettré  (49). 
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T)Icrrc  de  Tarantaifc,  qui  fut  elû  fous  le  nom  d’I  n no  c e n t V.  tiroit 
J_  fon  nom  du  lieu  de  fon  origine,  en  Bourgogne,  fur  les  bords  de  l’I- 
ferre.  Il  étoit  jeune,  lorfqu’il  entra  dans  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Il 
y devint  un  excellent  Doétcur.  Il  en  fortit  pour  monter  fur  le  Siège  Ar- 
chiepifcopal  de  Lion,  8c  il  fut  fait  enfuitc  Evêque  d’Oftic,  d’où  il  parvint 
au  fouverain  Pontificat  (1).  Onuphrê  Panvini  dit  que  Grégoire  X.  l’avoit 
eleve  à la  Charge  de  grand  Penitencicr. 

Dix 


(4 3)  H-  xxxi.  9. 

f44)  Ra'maldm,  an.  1275.  $.  43.  44-  4Ç. 
46.  47.  an.  1176.  §.  3,  4.  en.  Cane,  1.  part, 
iialeff  inn,  e.  I cl . Pa  tbroch , Canal. 

(4  ;)  Ptelemaui  Lnunfii , Uifl.  Ecdtfujl. 
l'rv.  22.  c.  4. 

(46)  Letnardm  Aretinui  , liijt.  Flenni. 
Lit.  3. 

(47)  Si.  jintonutH! , C hr.  part.  3.  lit  10. 

$.  1. 


(4S)  Pltlematei  Lneamfs , •»  Chr.  Bernar- 
din Cnidanis , Chr.  Rem.  Ptmif.  Dhtpojf.  B: fl. 
Pel.  ad  an.  1275.  Lenard  Arelin  , ubt  [npr. 
OUemui.  Jluvim,  an.  1176.  J.  1.  Bellan- 
dui , Afla  SS.  to.j lanv.  lem.  t.  p.  620.  Cbaf- 
lelaia  , Ni Mil  far  Je  Martyr,  p.  162. 

(49)  Pap , Brev.  Penlif.  in  G reg.  X.  $.  JJ.' 
(1)  Codes  Bit  lia.  VaUueUan* , ap.  RaynaUt, 

s.  »s. 
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Dix  jours  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  , les  Cardinaux  enfermer 
en  Conclave  élurent  pour  lui  fucccder  Pierre  de  Tarantaifc  , qui  vint 
auflïtôt  d’Arczzo  à Rome,  où  il  fut  couronné  à St.  Pierre,  le  i. Di- 
manche de  Carême  , 13.  de  Février,  fie  il  alla  loger  au  Palais  de  La- 
tran  (z). 

Ses  premiers’ foins,  après  fon Couronnement , furent  confacrés  à rétablir 
h Paix  en  Italie.  Pour  cet  effet,  il  envoia  en  Tolcanedeux  Légats  avec 
les  Ambaffadeors  de  Charles  Roi  de  Sicile, pour  pacifier  les  Différends  en- 
tre les  Lucquois  fit  les  Prfansj  car, toute  la  Tofcane s’étoit  liguée  contre 
ces  derniers:  mais  à l’arrivée  des  Légats  fie  des  Ambaffadeurs,  la  Paix  fut 
rétablie  (3).  Le  Pape  releva  les  Florentins  des  Ccnfures  prononcées  contr’eux 
par  fon  Prcdeccffcur  , fous  promeflc,  qu’ils  obéiraient  aux  Ordres  de  l’E- 
güfe  (4). 

Innocent  V.  étoit  fur  le  point  d’envoier  des  Légats  à Michel  Palcolo- 
gue,  Empereur  Grec,  pour  confirmer  l’Aftc  de  Réunion  fait  au  Concile 
de  Lion  : fit  il  médirait  de  beaux  Projets  ; mais,  la  mort  prévint  l’exe- 
cution de  fes  deffeins.  Cette  belle  fleur  à peine  eclofs  fecba  tout  à coup 
(f).  Il  ne  tint  le  St.  Siégé  que  cinq  Mois  St  deux  jours.  Il  fut  enter- 
ré à St.  Jean  de  Latran  -,  fie  Charles  Roi  de  Sicile  aflilta  à fes  funérail- 
les (5). 
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APrès  dix-fept  jours  de  Vacance ,on élût  Pape  Ottobon  de  Fiefque,  Gé- 
nois, Neveu  du  Pape  Innocent  IV.  Cardinal  Diacre  du  titre  de  St. 
Adrien,  d’où  il  prit  le  nomd’ADRiEN  V.  Il  ctoit  déjà  malade;  Sc  fes 
Parens  lui  étant  venus  faire  compliment  fur  fon  Election,  il  leur  dit:  J' ai- 
mer ois  mieux  que  vous  fujjiez  venus  voir  un  Cardinal  en  faute , qu'un  Pape  mo- 
ribond. Auflïtôt  après  fon  Eleélïon,  il  fufpcndit  l’execution  de  la  Conflitu- 
tion  du  Conclave,  faite  par  Grégoire  X.  prétendant  en  ordonner  autre- 
ment (1).  Il  fit  paroitre  un  grand  zclc  pour  leSecours  de  la  Terre-Sain- 
te ; fie  il  écrivit  aux  Fidèles  d’Orient  pour  relever  leurs  efpcranccs  (a). 
Mais, il  ne  put  rien  exécuter  ; car,  aiant  pafic  de  Rome  à Viterbc  , il  y 
mourut  le  18.  d’Aout , un  mois  fie  p.  jours  apres  fon  Elcûion , fans 
avoir  été  facré  Evêque,  ni  même  ordonné  Prêtre,  il  fut  enterré  à Viterbe, 
dans  l’Eglife  des  Freres  Mineurs,  où  l’on  voit  encore  fon  Tombeau,  6c  le 
St.  Siège  vaqua  zS.  jours  (3). 

(5)  Pitltmtui  Lneuipi. 

(1)  Rainaldui.  P a liricle. 

(tl  Guilltlmta  Ntxgiantt  , Ckr.  Marinut 
SanuiMi , Uk.  v fart.  11.  t.  IJ. 

(3)  RamaUui,  Pafekneb. 

JEAN 


(i)  Rcina'dui , an.  1176.  j.  15.  |j.  Paft. 
krach  , C.ojf 

(3)  Ptalanuuc  Luetnfis , hiJI.Eccl.liv.it, 

*••9- 

(41  t onjrJm  Animât , HiJt.Flarinl.lik .3, 
(s)  Biraardui  Ganta , c hr.  B, tnt.  Panlif. 
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A Près  la  mort  d’Adrien  V.lcs  Cardinaux  s’alTemblcrcnt  dans  le  Palais  cîe 
Viteibc,  pour  procéder  à l’Elcârion  d’un  Succcfleur,  le  plus  promp- 
tement qu’il  feroit  poflible  : mais , les  Citoïens  de  la  Ville  voulurent  les  obli- 
ger à s’enfermer  en  Conclave,  fuivant  la  Conllitution  de  Grégoire  X.  à 

auoi  ils  furent  excites  par  quelques  Prélats,  Sc  par  des  Officiers  de  la  Cour 
e Rome , comme  des  Scripteurs  du  Pape  8cdes  Procureurs.  Les  Cardinaux 
difoient  que  la  Conllitution  du  Conclave  avoit  été  fufpcndué  par  le  Pape 
Adrien  -,  mais, les  Prélats  foutenoient  le  contraire,  & en  avoient  pcri'uadc 
les  Officiers  de  la  Ville.  Les  Cardinaux , par  Deliberation  commu- 
ne, envoierent  l’Archevêque  de  Corinthe,  & le  General  des  Frères  Prêcheurs 
avec  le  Procureur  de  l’Ordre, publier  la  Sufpeniion,  que  l’on  revoquoit  en 
doute.  Mais  les  Procureurs, & les  autres  Patriciens  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  craignoient  que  les  Cardinaux  en  liberté  ne  diffcrafTent l’Election,  s'af- 
ïcmblcrcnt  au  lieu  de  la  publication  quand  l’Archevêque  8c  fes  Afliilans  fc 
prefenterent , avec  les  Lettres  des  Cardinaux  fcellées  de  leurs  féaux,  ils  fi- 
rent de  grands  cris  & du  bruit  en  diveriès  maniérés , pour  empêcher 
d’en  entendre  la  Lecture,  ils  fe  jetterent  même  fur  l’Archevêque,  arra- 
chèrent quelques  Sceaux  des  Lettres  qu’il  tenoit,  lui  jetterent  des  Bâtons, 
& tirèrent  des  Epées  contre  lui. 

Les  Cardinaux,  fans  egard  à leurs  Remontrances , furent  refl'erres  plus 
étroitement  au’auparavant , & contraints  de  procéder  à l’Eleétion.  Dclorte 
que,  le  1 5.  de  Septembre  1175.  ils  élurent  Pierre  Julien,  Cardinal  Evê- 
que de  Tufculum,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXi  (1).  On  ne  devroit 
le  compter  que  le  XX.  puis  que  le  dernier  Pape  du  même  nom  étoit  Jean 
XIX.  qui  mourut  l’an  10$$., mais  quelques-uns  comptoient  pourPapcJean 
fils  de  Robert  qui  fut  feulement  elû,  lacré,  & eut  pour  Succcfleur  Jean 
XV.  en  986.  Pierre  Julien  étoit  né  à Lisbonne,  8c  il  avoit  étudié  en  toutes 
les  facultés,  ce  qui  le  faifoit  nommer  Clerc  Univcrfil, fuivant  le  fbile  du  tems. 
En  particulier,  il  étoit  en  réputation  pour  la  Médecines  8c  il  en  a laifle  un 
Traité,  fous  le  titre  de  Trefor  des  Pauvres,  qui  elt  imprimé.  Il  fàvorifoit 
les  Pauvres  Etudians,  8c  leur  donnoit  des  Bénéfices  (1). 

•D’abord  , le  nouveau  Pape  révoqua  pour  un  tems  la  Conllitution  du 
Conclave, faite  au  Concile  de  Lion  par  Grégoire  X.C’etl  ce  qui  paroit  par 
une  Bulle  dance  de  Viterbe,  8c  rapportée  par  Rainaldus.  Il  ordonna  auffi, 
par  une  autre  Bulle,  que  les  Perfonncs  qui  avoient  fait  violence  aux  Cardi- 
naux 

(l)  RnniUai  , 4». 1176,  $.  19.  31.  Pâft-  (1)  Martinui  Pthnut , Chr.  Pitiemtut  Lh- 
Irech,  Ccnat.p,  165.  iSt.  * 59.  Ctnjh , HiJI.Eul,  W.  lj.«.  SI. 
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naux  avant  fonElc&ion,  comme  je  l’ai  dit  au  commencement  de  cet  Article, 
repondroient  de  leur  conduite  devant  le  Tribunal  de  Jullice  qu’il  établie 
pour  cet  effet.  Ii  voulut  aufli  qu’on  procédât  par  Ccnfurcs  Ecclefiaftiques 
contre  ceux  qui  déclineraient  la  Junfdi&ion  de  ce  Tribunal  j ce  qu’il 
fit  par  le  Conleil  de  Jean  Caietan , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  ef- 
prit  (3). 

Le  7.  jour  d’Oélobre  de  la  même  année  1175.  Charles  Roi  de  Sicile  fit 
au  Pape  Jean  la  foi  & hommage,  pour  fon  Roiaumc,  aux  memes  condi- 
tions de  l’Invcftiturc  qui  lui  en  avoit  été  donnée  par  Clément  IV.  tant  pour 
l’ordre  de  la  Succcllïon,  que  pour  l’incompatibilité  avec  l’Empire  (4). 

En  même  tems,  le  Pape  apprit  que  Philippe  le  Hardi, Roi  de  France, 
avoit  un  différend  avec  Alfonfe,  Roi  de  Callille,  qu’il  étoit  refolu  de  dé- 
cider par  les  Armes  3 ce  qui  l’eut  empêché  d’cxccutcr  ion  voeu  pour  le  fe- 
cours  de  la  Terre- Sainte.  Le  St.Pere,qui  avoit  cette  expédition  à cœur, 
voulut  rétablir  l’harmonie  entre  ces  deux  Puifi'anccs.  Dans  cette  vue  , il 
écrivit  au  Roi  Philippe  de  terminer  l'affaire  à l’amiable,  & lui  envoia  Jean 
de  Vcrceil,  General  des  Frères  Prêcheurs,  & Jerome  d’Afcoli , General  des 
Frères  Mineurs,  pour  négocier  cette  affaire.  Sa  Lettre  cil  dattée  de  Vi- 
terbe  du  if.  Octobre  -,  & la  Commiflion  de  ces  deux  Nonces  leur  donnoit 
pouvoir  de  cafter  tous  les  T raitez  & les  Engaeemcns  qui  pourraient  mettre 
obltaclc  à la  Paix  , & difpenfer  des  Sermens  dont  ils  feraient  appuiés.  Le 
Pape  écrivit  à même  fin  â fon  Légat  en  France  Simon  de  Bric,  Cardinal 
de  Sic.  Cécile, qui,  étant  François,  s’intereffoit  particulièrement  à la  prof- 
perité  du  Roiaume.  11  lui  reprdente  que  le  Concile  de  Lion  a ordonné, 
en  faveur  de  la  Croifadc,  une  Paix  generale  entre  tous  les  Princes  Chrétiens, 
avec  pouvoir  aux  Prélats  de  procéder  par  Ccnfurcs  contre  ceux  qui  n’y 
voudraient  pas  acquiefcer.  „ C’eft  pourquoi,  ajoute  le  Pape,  nous  vous 
„ mandons  de  contraindre  le  Roi  de  France  & tous  fes  Adhérons  à fe  defifter 
„ de  cette  entreprife  de  Guerre  contre  le  Roi  de  Callille,  cmploiant,  li  vous 
,,  le  jugez  expédient,  l’Excommunication  contre  les  Pcrfonnes , & l’interdit 
,,  fur  les  Terres  -,  nonobllant  tout  privilège  de  ne  pouvoir  être  frapé  de 
„ Cenfures.  ,,  Cette  Lettre  ell  du  3.  de  Mars  1177.  (f).  Le  Pape  fc  mê- 
loit  des  Affaires  de  toute  l’Europe, fous  prétexte  de  procurer  un  prompt  fe- 
cours  à la  Terre-Sainte}  car,  outre  ce  qu’il  fit  pour  empêcher  la  Guerre  qui 
étoit  fur  le  point  de  s’allumer,  entre  le  Roi  de  France  & celui  de  Callille, 
il  envoia  l'Archevêque  de  Corinthe  en  France  pour  preffer  la  Croifadc,  il 
fit  fouvenir  l’Empereur  Rodolfc  de  fes  promelles  j il  envoia  des  Nonces  au 
Can  des  Tartarcs,  pour  convertir  fes  fujets , & confirmer  dans  la  Fbi 
Chrétienne  ceux  qui  en  fâifoient  déjà  profclfion.  11  en  deltina  d’autres  pour 
la  Hongrie,  afin  d’y  appailcr  les  troubles  domelliques.  Enfin,  il  envoia 
une  Légation  à Michel  Palcologuc,  Empereur  des  Grecs,  pour  confirmer 

la 

(})  Pt)lom.Lntinfii,  hü  fufr.  (j)  R ainald.  as.  \ij 6.  J.  47.  an.  1177. 
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la  Réunion  qui  s’étoic  faite  au  Concile  de  Lion.  Le  P.  Pagi  conclut  de  ce 
detail  , que  Martin  Polonois,  Henri  Stero  , Pcolomxas  Lucenfis,  Ber- 
nard Gui,  Se  après  eux  Platine,  Nauclcr,fic  autres,  ont  eu  tort  d'acculer 
Jean  XXI.  d’ignorance,  & d’incapacité,  à moins  qu’on  ne  dil’c  avec  Pla- 
tine, qu’il  ne  fit  rien  de  bon  durant  fon  Pontificat,  que  par  le  Confeil  du 
Cardinal  Jean  Gaétan  (<S). 

Quoiqu'il  en  foit,  le  Pape  Jean  XXL  fc  promettoit  une  longue  vie  , 8c 
il  ne  feignoit  point  de  le  dire.  Mais,  il  fut  trompe.  Car,  étant  dans  une 
Chambre  neuve,  qu’il  avoit  fait  faire  pour  lui,  près  le  Palais  de  Viterbe  , 
le  bâtiment  tomba  -,  Se  il  fut  tellement  blefie  par  la  chute  du  bois  8c  des 
Pierres,  qu’il  en  mourut  au  bout  de  lix  jours , après  avoir  reçu  tous  fes 
Sacremens,  le  1 6.  de  Mai  1177.  11  fut  enterré  à St.  Laurent  de  Viterbe. 
On  le  blâme  de  peu  de  diferetion , 8c  de  précipitation  dans  fes  paroles  (7). 
Il  deshonnora  la  Chaire  de  St.  Pierre  par  la  corruption  de  fes  mœurs , 8c 
par  une  forte  de  folie  , qui  avilit  fa  fcicnce.  La  feule  chofc  , qu’il  y eut 
de  louable  en  lui , fut  l’attention  qu’il  eut  toujours  de  pourvoir  aux  befoins 
des  Pauvres  Etudians.  11  fc  communiquoit  volontiers  aux  gens  de  Let- 
tres, de  quelque  condition  qu’ilsfufl'cnt,  pauvres  ou  riches  (8).  Il  eut  le  de- 
faut des  Savans , qui  eft  de  manquer  de  prudence  8t  de  conduite  dans  les  af- 
faires temporelles  (9).  Sur  les  Écrits  de  Jean  XXI.  voyez  Ciaconius,  8c 
Louis  Jacob,  Bibliotheca  Pontifiria. 
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P Eu  de  jours  après  la  mort  de  Jean  XXI.  arrivèrent  à Viterbe  des  Am- 
bafladeurs  de  Michel  Palcologue.  Ils  étoient  chargés  de  plufieurs  Let- 
tres addreflees  au  Pape,  de  la  part  de  l’Empereur,  du  Patriarche  de  Con- 
llantinoplc , 8c  des  autres  Prélats  de  l’Eglifc  Orientale,  qui  rcconnoifloient 
tous,  les  uns  de  bon  grc,  les  autres  par  force , la  Primauté  de  l’Eglifc 
Romaine,  8c  confirmoicnt  l’Aefe  de  Réunion  fait  au  Concile  de  Lion  (1). 

Les  AmbafTadeurs  Grecs  attendirent  l’Eleétion  du  nouveau  Pape,  qui  ne 
fe  fît  que  le  Zf.  de  Novembre  1277.  Le  choix  tomba  fur  Jean  Gaétan  , 
cjui  avoit  eu  toute  l’autorité  en  main  fous  le  Pontificat  de  Jean  XXI.  11 
ctoit  Romain,  de  la  famille  des  Urfins,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  St. 
N icolas , d’où  il  prit  le  nom  de  Nicolas  III.  Il  ctoit  grave  8c  difcrct. 
On  dit  qu’étant  encore  Enfant  il  fut  prefenté  à St.  François,  par  fon 

Père 


(<î)  Pap , Bref.  Rom.  Pentif.  in  Joan.  XXI. 

i.  6. 

(1)  Mininus  Polenta  , Chr.  Papelreeb , 
Cenat.  RamaU. an.  1177.  S 19. 

(3)  Maninus  Pelentu , Chr.  Ploies»,  Litun • 


fis , Hsfl  F.ccl.  Lib.  y.  e.  14. 

19)  Platine,  in  jean.  XXI. 

(»)  Ra.nald.  an.  1177.  $.11.  U'adin*  §.4  j, 
AUatius , Confi.  p.  7 38 . vt, 
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Pcre  qui  étoit  du  tiers  Ordre, 5c  que  le  Saint  prédit, qu’encore  qu'il  ne  por- 
tât pas  l'on  h..bit,  il  feroit  le  Détenteur  de  ton  Ordre,  & enfin  Maître  du 
Monde.  Il  eut  des  Bénéfices  dans  les  Eglifes  d’Yorc,  dcSoiflbns,  & de 
Laon.  Le  Pape  Innocent  IV.  le  fit  Cardinal,  & en  cette  qualité  il  fut 
Proieétcurdes  Frères  Mineurs.  Il  etoit  trcs-bicn  lait  de  fa  perl'onne  , & II 
modellc,  que  pluficurs  l’appclloient  le  Compofé.  On  louoit  aulfi  fa  pruden- 
ce & la  maturité  de  fes  reponfes  (2).  Mr.  Defponde  & le  P.  Pagi  difent 
u’il  fut  inquiliteur  General  de  la  Foi,  avant  que  d’être  Pape  (j).  Après 
on  Elcâion , il  ne  demeura  pas  long-tcms  àViterbe,  car  il  étoit  à Rome 
dès  le  ü.  de  Décembre,  & il  y fut  ordonné  Prêtre  * puis  facré  & cou- 
ronné folemncllcment  à St.  Pierre  le  jour  de  St.  Etienne  16.  du  même 
mois  , qui  étoit  un  Dimanche.  Au  commencement  de  l’année  luivantc  , 
il  écrivit,  félon  la  coutume  , une  Lettre  Circulaire  aux  Evêques,  pour 
leur  donner  part  de  fon  Election , & leur  demander  le  fecours  de  leurs  priè- 
res. La  datte  eft  du  tf.  de  Janvier  1278.  & le  même  jour  il  en  écrivit 
aufli  une  à Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France.  Rainaldus  rapporte  ces  Let- 
tres. Le  12.  de  Mars  fuivant,  le  Pape  fit  une  Promotion  ac  neuf  Cardi- 
naux (4). 

Jean  XXI.  avoit  reçu  des  Ambafladeurs  d’Abaga,  Candes  Tartares,  qui 
av’oicnt  pallé  en  France,  dès  l’an  1276.  Et  comme  le  Roi  Philippe  étoit 
Croilé,ccs  Ambafladeurs  lui  promirent  le  fecours  de  leur  Nation,  s'il  vou- 
loit  palier  en  Syrie  contre  les  Sarrazins.  Mais,  on  doutoit  en  France,  fi  c’é- 
toit  de  vrais  Ambafladeurs,  ou  des  Efpions:  car,  ce  n’étoit  point  des  Tar- 
tares,  mais  des  Géorgiens  Chrétiens  , Nation  entièrement  foumife  aux 
Tartares.  Nicolas  III.  les  renvoia  dans  leur  Pais.  Mais , il  paroit  avoir  pris 
ferieufement  cette  Ambaflade.  Nous  en  avons  une  preuve  convaincante 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à Abaga  le  1.  d’Avril  1278.  Il  y exhorte  lcCan 
à le  faire  Chrétien  -,  &,pour  procurer  fa  converlion  & celle  de  fon  Peuple, 
il  lui  envoie  cinq  Freres  Mineurs,  Gérard  de  Prato,  Antoine  de  Parme  , 
Jean  de  Ste.  Agathe,  André  de  Florence,  Sc  Mathieu  d’Arezzo,  aux  quels 
il  donna  de  grands  pouvoirs,  principalement  pour  lever  lcsCcnfures,  don- 
ner des  Abfolutions  & des  Difpenfes  : mais, on  ne  voit  pas  les  effets  de  cette 
Million,  quoiqu’on  trouve  que  les  Frères  Mineurs  convertirent  pluficurs 
Tartares  aux  environs  de  la  Hongrie}  enforte  que  le  Pape  jugeoit  à pro- 
posd’y  établir  un  Evêque  (f).  Marin  Sanut  nous  apprend  qu’ Abaga  n’eut 
aucun  egard  auxinllanccs  du  Pape,  qui  le  prefloit  de  fe  faire  bapuzerj  car, 
il  demeura  toûjours  attaché  au  Culte  des  idoles  (6). 


(t)  JtrihnHl , MS.  Billiatb.  Vatican,  aiu  i 
Rainait.  §.  Ç}.  Errnard.  Guida.  Chr.  liant. 
Panttf.  Pta  amans  Lumps,  uln (npr.  IVadinf. 
jinnal.  Mintru m , ad  an.  tilX.  ».  J.  Volattrr. 
Aniraprtapa,  lib.i). 

(3;  S.tnJanas,  an.  1277.  f 4.  Pap , Brtv. 


Ram.  Pantif.  in  Nical.  3 . |.  3. 

(4)  Aul/tn , Mfl.  dtt  Cardinaux  , p.  221. 

(5)  Ramaldu  1,  an.  1178.  §,  17.  Wadin 
Annal.  Mmat.  un.  1178.  j.  10.12.  Sanpacus, 
Chr.  an.  1276. 

(6)  Marinai  Sanuius,  lit.  i-part.  13  c.  8. 
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Cependant,  Rodolfe  de  Hapsbourg,  qui  n’avoit  pas  le  génie  de  fes  Prc- 
dcceffeurs,  ni  l’envie  de  maintenir,  comme  ils  avoicnt  fait,  les  droits  de 
l’Empire,  au  péril  de  lit  Dignité,  Sc  même  de  fa  Vie:  Rodolfe,  dis-je, 
pria  le  Pape  Nicolas  de  le  couronner  Empereur.  Mais  celui-ci , qui, dès 
le  commencement  de  fon  Pontificat,  eut  grand  foin  d’affermir  & d’etendre 
les  Ulurpations  temporelles  de  l’Eglifc  Romaine  en  Italie,  fit  lignifier  à 
Rodolfe,  qu’il  obtiendrait  ce  qu'il  louhaitoit,  pourvu  qu’il  confirmât  tou- 
tes les  Donations  des  Empereurs,  fuivant  la  Négociation  commencée  par 
Grégoire  X.  au  [Concile  de  Lion.  Rodolfe , voulant  à quelque  prix  que  ce 
fût  °vivre  de  bonne  intelligence  avec  les  Papes,  donna  un  ample  pouvoir 
à Conrad  de  Tubinge,  Provincial  des  Frères  Mineurs  dans  la  haute  Allema- 
gne de  ratifier  tout  ce  qui  avoit  été  fait  avec  Grégoire,  Sc  de  confentir 
quePEglife  Romaine  entrât  en  pofTelfion  de  tous  lesbiens  contenus  en  ces 
Donations.  La  Procuration  clt  du  ip.  de  Janvier  1 178.  En  confequcncc, 
Frère  Conrad  vint  à Rome, où, le  4. de  Mai,  il  fit  la  ratification  en  Confi- 
ftoirc  devant  le  Pape  6c  douze  Cardinaux.  Cependant,  Rodoltê,  Chance- 
lier du  Roi  des  Romains,  envoie  en  Italie  pour  y recouvrer  les  Droits  de 
l’Empire,  fit  prêter  Serment  au  Roi  par  pluiicurs  Villes  de  l'Etat  Ecclcfia- 
ftique,  entr’autres  Boulogne,  Imola,  Fayence,  Forli,  Cefene,  Ravcnnc, 
Rimini,8e  Urbin.  Le  Pape  s’en  étant  plaint,  l’Empereur  defavoiia  fon 
Chancelier,  8c  il  eut  la  foibleflc  d'envoier  au  Pape  Godcfroi  Prévôt  deSoli 
au  Diocefe  de  Saltrbourg  fon  Protonotairc, qui ,à  Vitcrbc  en  plein  Gonfi- 
ftoirc,  agifTant  au  nom  du  Roi  Rodolfe,  déclara  nuis  les  Serments  faits  par 
ces  Villes,  & reconnut  qu’elles  appartenoient  a l’Eglifc  Romaine.  L'Acte 
cfl  du  $0.  de  Juin  1178.  Pour  prendre  pofTeffion  de  ces  Villes  Sc  de  toute 
la  Romagnc,  le  Pape  y envola  en  qualité  de  Légat  fon  neveu  Latin,  Car- 
dinal Evêque  d'Oltic.  On  difoit,  que  ,pour  engager  le  Roi  Rodolfe  à cé- 
der à l’Eglife  Boulogne  Sc  la  Romagne , le  Pape  l’avoit  difpenle  de  fon 
vœu  d’aller  à la  Terre-Sainte,  & déchargé  de  la  peine  qu’il  avoit  encourue 
faute  d’y  fatisfairc.  Quoiqu’on  n’ait  point  de  preuve  authentique  de  cc 
fait,  on  ne  le  révoquera  pas  en  doute,  fi  l’on  fait  attention  que  Rodolfe 
ne  fut  point  excommunie,  comme  l'avoient  été  quelques-uns  de  fes  Prédé- 
cefTcurs,  pour  n’avoir  pas  accompli  le  vœu  de  la  Croifade.  Ce  qu’il  y eut 
de  fing'  lier  dans  cette  Affaire , fut  que,  pour  convaincre  le  Roi  Rodolfe 
du  Droit  de  l’Eglife  Romaine  fur  la  Romagnc,  & les  Villes  en  quefiion,  le 
Pape  lui  envoia  des  Copies  de  fes  T itres , c’cft-a-dire  de  la  Donation  de  Louis 
le  Débonnaire,  8c  des  Confirmations  d’Otton  I.  Sc  de  St. Henri,  après  en 
avoir  montré  les  Originaux  à Frcre  Conrad  Procureur  de  Rodolfe  (7).  Com- 
me fi  les  Princes  pouvoient,  au  préjudice  de  leurs  Succeffcurs  Sc  de  leurs 
Sujets,  aliéner  les  Domaines  Sc  les  Droits  de  leur  Couronne.  Us  font  les 
Tuteurs  des  Peuples-,  8c, en  cette  qualité,  ils  doivent  travailler  à l'aggran- 
diffement  de  leurs  Etats,  bien  loin  d’être  en  Droit  de  les  diminuer  par  des 
Aliénations  fi  déraifonnables. 

A 

(7)  Rainald.  *n,  1178.  §..15-57.  R ictrdant  tSahffinï,  '■  Ï04. 
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A l'cgard  de  Charles  d’Anjou  Roi  de  Sicile,  le  Pape  Nicolas  exhorta 
Rodolte  a fane  avec  lui  un  Traite  d’ Alliance,  êc  retint  pour  cet  effet 
à Rome  Frère  Conrad  , auquel  en  effet  Rodolfc  donna  Plein-pouvoir  de 
conclure  ce  Traite,  fuivant  que  le  Pape  jugeroit  à propos.  Il  joignit  à ce 
Religieux  Ton  Protonotaire  Godcfroi  avec  le  meme  pouvoir.  La  Commif- 
fioneftdu  f.  de  Septembre  1178.  Une  des  conditions  du  Traité  fut  que 
Charles  rcnonceroit  au  Vicariat  de  l’Empire  en  Tofcane  fuivant  lapromeffe 
que  le  Pape  avoir  exigée  de  lui  en  recevant  fon  hommage  pour  la  Sicile.  II 
fit  aufli  renoncer  le  Roi  Charles  à la  Dignité  de  Sénateur  de  Rome  , que 
Clément  IV.  lui  avoit  donnée  en  1164.  ce  que  Ricordano  Malcfpini  attri- 
bue au  reffentiment  du  Pape  contre  ce  Prince  pour  avoir  refufé  l'on  Allian- 
ce. „ Car,  dit-il,  le  Pape  Nicolas  fit  prier  le  Roi  Charles,  de  vouloir 
„ bien  donner  une  de  fes Nièces  à un  des  Neveux  du  Pape*  mais, le  Roi 
„ n’y  voulut  pas  confcntir,  difant:  Bien  qu'il  ait  la  cbaujjure  rouge , faFa~ 
„ mille  n'eft  pas  digne  de  Je  mêler  avec  la  nôtre , & fon  Etat  n'eft  pas  beredi- 
,,  taire.  De  quoi  le  Pape  indigné  lui  fut  fccrctcment  contraire  en  toutes 
,,  chofcs  (8).,,  En  même  tems,lc  Pape  fit  une  Conflitution,  où  il  mit  la 
Donation  de  Conftantin  pour  fondement  de  fa  Souveraineté  fur  la  Ville  de 
Rome.  Il  foutient  que  cette  Puiffancc  temporelle  donne  moien  au  Pape 
& aux  Cardinaux  d’exercer  librement  leurs  Fondions  Spirituelles.  Il  relcve 
avec  vehcmencc  les  maux  qu’a  produits  à Rome  dans  les  derniers  tems  le 
Gouvernement  des  Etrangers } & il  ordonne  qu’à  l’avenir  aucun  Empereur , 
Roi,  Prince,  ni  autre  Seigneur  titré  ou  dillinguc  par  fa  Puiffancc,  ne 
pourra  être  pourvu  du  Gouvernement  de  Rome  à titre  de  Sénateur,  Capi- 
taine, Patrice,  ou  fous  quelqu’autre  nom  que  ce  foit  -,  6c  que  perfonne 
n’aura  cette  Charge  pour  plus. d’un  an.  La  Conftitution  cft  du  18.  de  Juil- 
let (p). 

Le  Pape  Nicolas  preffoit  toûjours  l’Accommodement  entre  le  Roi  de 
France  6c  celui  de  Caftillc.  Il  avoit  marqué  la  Ville  de  Thouloulc  pour 
les  Conférences  de  leurs  Ambaffadcurs , comme  la  plus  commode  à l’un  & 
à l’autre.  A la  tête  de  cette  Négociation  étoient  deux  Cardinaux,  Gé- 
rard Bianchi  6c  Jerome  d’Afcoli,  6c  Jean  de  Verceil , nommé  au  Patriar- 
chat  de  Jerufalcm.  Le  Roi  de  France  accepta  la  Ville  de  Thouloufe,  pour 
le  lieu  des  Conférences}  mais,  le  Roi  de  Caftillc  la  réfuta,  fous  prétexte 
qu’elle  étoit  fous  la  Domination  du  Roi  de  France,  6c  pour  d’autres  mau- 
vaii'es  raifons  que  le  Pape  réfuta  fortement.  11  lui  fit  de  grands  reproches 
de  fon  mépris  pour  le  St.  Siège  6c  pour  les  Cardinaux,  6c  de  fon  éloigne- 
ment pour  la  Paix.  Il  l’exhorta  à envoier  au  premier  jour  de  Mars  fes 
Ambaffadeurs  en  Gafcognc,  où  les  Cardinaux  marqueroient  le  jour  6c  le 
lieu  de  la  Conférence.  La  Lettre  eft  du  zp.  de  Novembre  IZ78.  Mais 

tou- 

* 

(8)  Riuri.int  Mi'tffmi,  UiJI.  f itrtnt.  cip.  (V  R linaUui , en  11S78.  S.  64.66.6g.  74, 

lo.).  C.  FerMmni.  c.  17.  iti  t UCl'uae  in  Stxtt. 
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toutes  les  diligences  du  Pape,  pour  procurer  la  Paix  entre  ccs  deux  Rois , 
furent  inutiles  (to). 

Le  St.  Pcre  ne  renvoia  que  cette  année  les  Ambafladcurs  Grecs , qui 
ctoient  arrivez  l’année  precedente  pendant  la  Vacance  du  St.  Siège.  Mi- 
chel Paleologue  les  avoir  envoiez , non  feulement  pour  apprendre  au  Pape 
l’acceptation  de  l’Union,  mais  encorci  pour  s’informer  de  la  conduite  de 
Charles  Roi  de  Sicile  : s’il  avoit  ralenti  fon  ardeur  6c  modéré  lit  fierté. 
Mais, ils  le  trouvèrent  qui  ne  rcfpiroit  que  la  colère,  6c  conjuroit  le  Pape 
de  lui  permettre  d’aller  attaquer  Conllantinoplc.  Ils  le  voioient  tous  les 
jours  fe  jetter  aux  pies  du  Pape,  6c  mordre  ae  fureur  le  feeptre  qu’il  : tc- 
noit  entre  fes  mains , parce  que  le  Pape  n’avoit  point  d'egard  à les  priè- 
res, quoiqu’il  lui  reprefentât  fon  Droit  6c  les  Préparatifs  qu’il  avoit  faits 
pour  fon  voiage.  Le  Pape  .lui  remontroit  au  contraire , que  les  Grecs 
n’avoient  fait  que  reprendre  une  Ville  , qui  leur  avoit  appartenue  : 
qu’ils  l'avoient  par  Droit  de  Conquête , 5c  qu’enfin  ils  ctoicnt  Chré- 
tiens, & Enfàns  de  l’Eglifc.  De  forte  qu’il  ne  pouvoir  permettre  à d’au- 
tres Chrétiens , de  leur  faire  la  Guerre , fans  attirer  la  colcre  de 
Dieu  (n). 

Apres  que  les  Ambafladcurs  Grecs  furent  partis , le  Pape  envoia  à Con- 
ftantmoplc  quatre  Lettres,  deux  pour  l’Empereur,  la  troifieme  pour  An- 
dronic  fils  ainé  de  ce  Prince,  8c  la  quatrième  pour  les  Patriarches  êç  au- 
tres Prélats  Grecs  (iz).  Il  donna  de  plus  à fes  Légats  une  Inltruclion  qui 
mérite  d’être  rapportée,  parce  qu’elle  fert  à faire  connoitre  le  génie  fubtil 
du  St.  Pcre.  Cette  confideration  m’engage  à la  copier, quoiqu’elle  foit  un 
peu  longue.  En  voici  les  termes:  „ A votre  arrivée,  vous  donnerez  la 
,,  Bénédiction  de  notre  part  à l’Empereur  Michel,  6c  à fon  fils  Andronicj 
„ 8c  vous  leur  témoignerez  quelle  a été  notre  joie  à la  réception  de  leurs 
„ Lettres,  6c  quelle  cil  celle  de  tous  les  Latins,  dans  l’cfpcrance  de  la  par- 
„ faite  Union  avec  les  Grecs.  Enfuitc,vous  prefenterez  à l’Empereur  Ja 
„ Lettre  qui  regarde  le  fpirituel,  puis  à Andronic  8c  au  Patriarche  celles 
„ qui  leur  font  addreflecs.  Quant  aux  affaires  temporelles,  pour  vous  in- 
„ finucr  plus  facilement  auprès  de  l’Empereur 8c  de  fon  fils,  vous  direz  d’a- 
„ bord  que  l’Eglifc  Romaine  les  regardant  comme  rentrez  dans  fon  fein , 
„ prétend  les  favorifer  entre  tous  les  Princes  Catholiques, autant  que  la  juf- 
„ ticc  le  permettra.  C’cfl  pourquoi, dés  le  tems  du  Pape  Jean, elle  n’a  rien 
,,  diflîmulé  à l’Empereur.  Elle  lui  a donné  le  confeil  falutairc  de  Faire  la 
„ Paix  avec  quelques  Princes  Latins,  qui  prétendent  qu’il  leur  fait  tort  8c 
„ ont  grande  confiance  en  leur  bon  droit  & en  leur  puiflancc.  Vous  pou- 
,,  vez  lur  cet  Article  vous  inllruirc  amplement  par  la  Lettre  du  Pape  Jean 
,,  au  même  Empereur  8c  par  la  nôtre  concernant  le  temporel  ; c’ell-à-dire  la 
„ féconde  que  vouslui  rendrez,  après  avoir  fait  ce  qui  vient  d’être  dit.  Mais, 

avant 


(10)  Ra'maldm,  an,  1178.  S. IJ. 17.  (il)  Rainald.  4».  IX78.  $.  Ï.J.  fi.  15. 

(11)  Palh-jm,  lii.  V.  t,  16. 
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An  deî.C  ,,  avant  que  d’infillcr  fur  l’article  du  temporel,  il  faut  demander  à l’Empe- 
ix78-  „ rcur  un  duplicata  de  les  Lettres,  qu’il  a envoiées  par  les  Ambafladeurs  re- 

,,  tournez  depuis  peu,tochant  la  Profcflion  de  Foi  & la  RcconnoifTancc  de 

„ la  Primauté  j avec  ce  féal  changement  d’y  mettre  notre  nom,  au  lieu  de 
„ celui  de  Grégoire  j fui  quoi  même  il  ne  faut  pas  trop  infifter.  11  finit  de- 
„ mander  un  pareil  duplicata  au  Prince  Andronic,  8c  prendre  garde  que  ces 
„ fécondes  Lettres i'oient  en  bon  parchemin  fit  fellécs  en  Bulles  d'or,  com- 
„ me  les  premières.  11  faut  auflireprefenter  à l’Empereur, que  le  Patriarche 
„ & les  autres  Prélats  n'ont  pas  encore  fait  leur  Profcflion  de  Foi  fuivant  le 
„ Formulaire  donné  par  i’Eglife  Romaine.  C’eff  pourquoi  lui,  qui  allure 
„ que  toute  l’Affaire  dépend  de  lui,  & qu’elle  cil  abfolument  en  faPuiflan- 
„ ce,  doit  faire  enfortc  que  les  Prélats  y fatisfaflcnt  effectivement,  & 
,,  qu’ils  accompliflcnt  tout  ce  qui  peut  fervir  à affermir  l’Union.  Quant 
„ à ce  que  l’Empereur  a demandé  dans  fes  Lettres,  que  l’Eglife  Grcque 
„ dife  le  Symbole  comme  clic  le  difoit  avant  le  Schifme , & qu’elle  garde 
„ fes  Rites,  il  faut  repondre  que  l’unité  de  créance  ne  permet  pas  que 
,,  les  Profellions  de  Foi  foient  différentes  principalement  quant  au  Sira- 
„ bole,  qui  doit  être  d’autant  plus  uniforme, qu’on  le  chante  plus  fouvent. 
„ C’clt  pourquoi  l’Eglifc  Romaine  à refoiu  que  les  Latins  & les  Grecs 
„ le  chantent  uniformément  avec  l’Addition  filioque,  parce  qu’il  a été  par- 
,,  ticulicrcmcnt  traité  de  cette  Addition,  & que  la  reconnoiffantc  delà 
„ vraycFoi,  loin  d’être  cachée,  doit  être  hautement  publiée.  A l’égard 
„ des  autres  Rites  des  Grecs,  il  faut  répondre  que  l’Eglifc  Romaine 
„ veut  bien  les  tolcrer  en  tout  ce  qu’elle  ne  jugera  contraire  ni  à la  Foi , 
,,  ni  aux  Canons.  Au  relfc,  comme  pendant  cette  Négociation,  il  elt 
„ à propos  de  s’abftenir  entièrement  des  infultes  & des  violences  qui  pour- 
„ roient  aigrir  les  chofcs  : il  faut  traiter  d’abord  d’une  Trêve,  & convenir 
,,  avec  l’Empereur  Michel  du  tems  néccflairc  pour  avoir  le  confentement 
,,  de  Philippe  (Empereur  titulaire  de  Conffantinoplc)  & du  Roi  de  Sici- 
,,  le.  Voici  maintenant  ce  qu’il  faut  demander  au  Patriarche,  aux  autres 
,,  Prélats , au  Clergé  de  chaque  Ville,  Bourg,  ou  Village:  Que  chacun 
,,  d’eux  en  particulier  fafl'c  fa  Profcflion  de  Foi,  fuivant  le  Formulaire  con- 
„ tenu  dans  la  Lettre  de  Grégoire  X.  dont  vous  êtes  Porteurs,  qui  leur  fe- 
„ ra  lû  & expliqué  fidèlement:  Qu’ils  la  faflcnt  fans  aucune  condition,  ni 
,,  addition,  & la  confirment  par  lcrmcnt.  „ La  forme  en  eil  rapportée} 
Ôc  voici  la  fuite  de  l’inllruction:  „ Us  ne  doivent  alléguer  aucune  coutume 
,,  pour  fc  difper.fer  de  ce  ferment.  C’cft  ici  un  cas  nouveau;  & on  ne  doit 
,,  point  obfcrverccs  coutumes  contraires  aux  Droits  des  Supérieurs,  princi- 
„ paiement  de  l’E.glife  Romaine.  Ce  font  plutôt  des  abus  que  des  ufages. 
„ Nous  voulons  aufli  que  la  promefle  des  Prélats  & du  Clergé  porte, qu’ils 
„ n’cnfcigneront  rien  en  public,  ni  en  particulier, contraire  à leur  Profef- 
„ fion  de  Foi,  Sc  même  que  ceux  qui  exercent  le  Miniftere  de  la  Prcdica- 
„ tion,  expliqueront  fidèlement  au  Peuple  ces  veritez.  Vous  ajouterez 
„ pourtant  à ces  reconnoiffanccs,  les  autres  précautions  que  vous  jugerez 
„ à propos,  félon  votre  prudence  & les  circonftances  particulières.  Au 
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refte  pour  l'execution  plus  facile  de  ce  qui  a été  dit,  nous  croions  expe-  An 
dient  de  vous  tranfporter  en  perfonne  à tous  les  lieux  confidcrablcs  du  1 
Païs  où  vous  aurez  l’accez  libre,  pour  recevoir  ces  Proférions  de  Foi  6c  — 
ces  Scrmens  j & l’on  en  fera  des  aétes  publics , dont  on  délivrera  pluficurs 
expéditions  fccllécs  de  féaux  authentiques}  afin  que  vous  publiez  en  gar- 
der les  unes  par  devers  vous,  mettre  les  autres  en  dépôt,  ôcenenvoier 
d’autres  au  St.  Siège  par  divers  Couriers,  pour  être  gardées  en  fes  Archi- 
ves. Vous  aurez  encore  foin  que  ces  Aétes  foient  cnregiftrez  dans  les  Li- 
vres authentiques  des  Cathédrales,  des  autres Eglifcs  notables, ôc  desMo- 
naftercs  des  lieux.  En  tra.  aillant  à ces  rcconnoiflanccs,  vous  reprefente- 
rez  aux  Grecs  , que  l’Eglifc  Romaine  s’étonne  qu’ils  n’aient  point  en- 
core eu  foin  d’affùrer  leur  état  pour  le  pafl’c,  c’eit-à-dire  de  le  faire  ab- 
foudrcdcsCcnfurcs  qu’ils  ont  encourues,  à caufc  de  leur  Schifmc,6c  que 
le  Patriarche  6c  les  autres  Prélats,  après  leur  retour  à l’Eglifc  Romaine, 
n’aient  point  demandé  d’être  confirmez  dans  leurs  Dignitcz.  Dc-là  vous 
pourrez  prendre  occafion  de  confciller  à l’Empereur  6c  aux  autres  de  de- 
mander un  Cardinal  Légat , comme  nous  avons  intention  d’en  envoier 
un,  pour  y établir  toutes  chofcs  avec  plus  de  folidité.  Vous  aurez  donc 
foin  d'infinuer  diferetement  dans  vos  Conférences,  que  la  prcfcnce  d’un 
Cardinal  Légat, muni  d’une  pleine  autorité,  feroit  très-utile  en  ces  Quar- 
tiers- là  j 6c,  après  avoir  traite  des  autres  affaires , quand  vous  ferez  près  de 
la  conclufion,  vous  propoferez  à l’Empereur  de  demander  un  Légat  lui- 
même.  Mais , foit  que  vous  puiffiez  le  lui  perfuader , ou  non , vous  vous  infor- 
merez avec  foin  6c  précaution , comment  un  Légat  pourroit  aller  furemcnc 
dans  le  Païs  6c  y demeurer.  Pour  vous  en  inftru ire, peut- être  vaudra-t’il 
mieux  d'abord  interroger  qu’affirmer}  6c  leur  demander  s’ils  n’ont  point 
de  mémoire  par  écrit  ou  autrement,  comment  les  Légats  du  St.  Sicge  y 
ont  été  reçus  ôc  dcfraicz  : quels  honneurs  ôc  quelle  ooéïflance  on  leur  a 
rendus,  quelle  Jurifdiéfion  ils  ont  exercée,  quelle  étoit  leur  famille  ôc 
leur  fuite.  Si  la  Reponfe  de  l’Empereur  cit  conforme  à l’état  d’un  Cardi- 
nal Légat , il  faut  faire  cnfortc  de  l’avoir  par  écrit.  Si-non  vous  lui  ex- 
pliquerez ce  qui  s’obfcrvc  chez  les  Latins  à l’égard  des  Cardinaux  Légats, 
tant  par  le  droit,  que  par  la  coutume.  Or,  il  ne  faut  pas  tout  dire  à la 
fois,  enfortc  qu’un  Légat  paroifTe  être  à charge  : mais , modeflcment  ôc 
avec  mefure,  pour  attirer,  plutôt  que  de  rebuter.  Vous  pouvez  join- 
dre quelques  raifons:  que  le  Légat  reprefente  la  perfonne  du  Pape,  qu’il 
peut  remédier  à beaucoup  de  maux  tant  au  fpirituel,  qu’au  temporel,  ôc 

3ue  s’il  étoitenvoiéà  la  prière  de  l’Empereur  ce  feroit  un  Signe  plus  evi- 
ent  de  la  fincerité  de  l’Union.  Vous  devez  aulfi  prendre  garde, que, par 
uncLettreque  nous  vous  adrefibns,  nous  vous  donnons  pouvoir  d'excom- 
munier tous  ceux  qui  dans  ces  Quartiers- là  troubleront  l’Affaire  de  l’Union, 
de  quelque  Dignité  qu’ils  l'oient}  de  mettre  leurs  Terres  en  Interdit , 6c  de 
procéder  contr’eux  fpiritucllemcnt  ôc  temporcllement,  comme  vous  jugerez 
à propos.  Or, le  St.  Siégé  aiant  donné kmême  pouvoiraux  deuxEvcqucs 
7om.IU.  Mm  de 
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,,  dcFercntine  & de  Turin  envoicztous  deux  pour  la  même  affaire  ; Paleolo- 
„ gue  les  preffa  fortement  d’emploierles  Cenlures  contre  quelques  Seigneurs 
,,  Grecs,  qui  avoient  fait  alliance  avec  l’Empereur  Latin  de  Conilantinople  &c 
„ le  Roi  de  Sicile,  comme  Perturbateurs  de  l’Union.  Mais  les  Evêques,  apres 
„ s’être  informez  du  fait , ne  procédèrent  point  contre  ces  Grecs , fachant 
,,  que  nos  Predcceflcurs  Grégoire  & Innocent  ne  voulurent  point  ccoutcr 
,,  la  même  priere  de  Paleologue  contre  tous  ceux  qui  fc  rctiroient  de  fon 
,,  obéïffance,  comme  il  fc  voit  par  leurs  Lettres  que  vous  avez.  C’efl  pour- 
„ quoi,  fi  l’on  vousdemandoit  la  même  chofc,  vous  devez  bien  vous  garder 
„ de  procéder  contre  ces  Grecs,  comme  alliez  à l’Empereur  Philippe  & 
„ au  Roi  Charles,  & ennemis  de  Paleologue, mais  feulement  s’ils  empêchent 
„ dircélcmcnt  l’Union.  Au  rcflc,quoiqu’en  exécutant  votre  Commiflion, 
„ vous  deviez  éviter  de  donner  quelque  occafion  de  rupture,  nous  voulons 
„ pourtant  que  vous  ne  traitiez  pas  l’affaire  fupcrficiellemcnt, comme  qucl- 
„ ques-uns  ont  fait  jufques  à prefent,  mais  enfortc  que  vous  penctriez  à 
y,  fonds  les  intentions  des  Grecs  -,  & que , fur  chaque  article , vous  tiriez  une 
„ reponfc  affirmative  ou  négative,  ou  un  refus  exprès  de  répondre,  afin 
„ qu’à  votre  retour  le  St.  Siégé  puiffe  être  informe  clairement  de  ce  qui 
,,  relie  à faire  (1  j).  „ Rien  n'cft  plus  propre  que  cette  Pièce  à manda- 
ter le  véritable  Caractère  du  Pape  Nicolas.  Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  fuites 
de  cette  Affaire.  Ceux,  qui  voudront  en  favoir  le  detail,  n’auront  qu’à  conful- 
ter  Pachymcre  & Rainaldi. 

L’année  luisante, Charles , Prince  de  Salemc,  fils  ainé  du  Roi  de  Sicile, 
& Coufin  Germain  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  vint  en  France  où  il  fut  reçu 
avec  grand  honneur  par  le  Roi  8c  les  Barons  : 8c , pour  l’amour  de  lui , le  Roi 
permit  les  Tournois  qu’il  avoit  défendus  auparavant}  8c  il  le  fit  encore  en 
confédération  de  fon  frère  Robert  Comte  de  Clermont , qu’il  avoit  fait  Che- 
valier avec  pluficurs  autres  peu  de  tems  auparavant.  Le  Pape  Nicolas  fut 
ircs-mecontcnt  de  ce  rctabliiîèment  des  Tournois,  Sc  je  produirai  ici  la  Lettre 
qu’il  en  écrivit  au  Cardinal  de  Stc.  Cccile  fon  Légat  en  France.  „ Vous 
„ nous  avez  écrit,  lui  dit-il,  que  le  Roi  de  France  avoit  depuis  peu  revo- 
„ qué,  à la  prière  des  Barons,  l’Edit  qu’il  avoir  fait  par  leur  confcil  pour 
y,  s’abllenir  des  Tournois  jufques  au  paflage  general  de  laTcrrc  Sainte}  Que 
„ les  Tournois  ont  été  publics  en  votre  prelcncc,8c  exécutez  contre  laDc- 
,,  fenfe  du  St.  Siège, qui  portoit  peine  d’Excommunication.  Or, nous  fom- 
„ mes  fcnfiblcmcnt  affligez  de  voir  ce  Roi,  fils  d’un  Perc  fi  pieux, fouffrir 
„ que  fes  Sujets  meprifent  ainfilcsCcnfurcs  Ecclefiaftiques , Sc  nous  ne  pou- 
„ vons  exeufer  votre  filcnce  8c  votre  négligence.  Votre  zele  devoir  s’allu- 
,,  mer  dans  un  fi  grand  péril  des  Ames.  Il  falloir  menacer,  prononcer  des 
„ peines,  y en  ajouter  de  plus  grandes} 6c  ne  pas  vous  contenter  de  n’avoir 
„ pas  donné,  comme  vous  dites, votre  confcntcmcnt  à cette  Ordonnance. 
„ On  dit  que  les  Tournois  font  un  Exercice  utile,  & que  la  Noblcffc  y ap- 
„ prend  à manier  les  armes  pour  la  defenfe  de  la  Religion  6c  de  la  T erre 

Sain* 
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„ Sainte} mais, les  Papes  nos  Prédeceffcurs  en  ont  jugé  autrement,  quand  Andej.c. 
„ ils  ont  défendu  les  Tournois, particulièrement  au  Concile  de  Latran,  qui  ,x?9- 
, prive  ceux  qui  y meurent  de  la  Sépulture  Ecclefiaftique(i4).  D’ailleurs,  ' 

,,  ce  n’cll;  pas  aux  Particuliers  à juger  fi  ces  Exercices  font  bons  ou  mauvais. 

„ Ils  doivent  s’en  raporter  à la  Decifion  de  leurs  Pafteurs,  & lur-tout  du 
,,  Pape.  Nous  voulons  donc  que  vous  dénonciez  publiquement  excom- 
„ municz  tous  les  Comtes,  Barons, Chevaliers,  & autres, qui  ont  pris  part 
„ à ces  Tournois  j que  vous  les  exhortiez  à demander  humblement  PAblolu- 
„ tion,  & la  donniez  à ceux  qui  la  demanderont  j leur  impofant  pcnitence, 

„ ôc  leur  fàifant  promettre  par  ferment  de  n’y  plus  retourner.  „ Cette  Let- 
tre eft  du  n.  d’ Avril  1 179  (1  f).  Le  ftile  en  eft  très-vehement,  d’où  l’on 
peut  juger  du  Caraftere  de  l’Auteur. 

Le  Pape  s’efforçoit  toujours  de  procurer  la  Paix  entre  le  Roi  de  France  Plaintes 
& le  Roi  de  Caftille  j ôc  comme  ce  dernier  s'en  éloignoit  le  plus, il  lui  écri-  contre  le 
vit  une  grand  Lettre,  où  il  lui  reprefente  ce  que  le  Pape  Jean  XXI.  avoir 
fait  pour  y parvenir,  ÔC  enfui  te  ce  qu’il  avoir  fait  lui-mémc.  Comme  il  1 ’ 
avoir  marqué  pour  le  lieu  des  Confèrences  la  Ville  de  Touloufe,que  le  Roi 
de  Caftille  avoit  refùfée  : comme  enfuitc  le  Cardinal  Gérard  Bianchi  ôc 
Jean  de  Verceil, General  des  Frères  Prêcheurs,  avoit  fait  convenir  les  Ambaf- 
ladeurs  des  deux  Rois  de  la  Ville  de  Bourdcaux,où  l’on  s’aflcmbla  en  effet, 
pour  traiter  d’une  Paix,  ou  d’une  Trêve:  mais  les  Ambaflâdcurs  de  Caftille 
ne  voulurent  accepter  ni  l’un,  ni  l’autre,  & le  Traite  fut  rompu.  Le  Pa- 
pe témoigné  la  douleur  qu’il  en  a reflèntie,  principalement  à caufe  du  retar- 
dement du  fecours  de  la  Terre-Sainte } ôc  déclare  au  Roi  de  Caftille,  qu’il 
rappelle  auprès  de  foi  fes  deux  Légats,  le  Cardinal  Gérard  ôc  le  General  des 
Frères  Prêcheurs,  qui  ont  reçu  cet  affront.  La  Lettre  eft  du  9.  de  Juin 
1 179  (16).  Le  Pape  étoit  d’ailleurs  mal  Litisfa.it  d’Alfonfc  de  Caftille, con- 
tre lequel  il  avoit  reçu  de  grandes  plaintes  du  Clergé  de  fbnRoiaume,  com- 
me il  paroit  par  l’Inftruéhon  qu’il  donna  à l’Evêque  de  Rieti  l’envoiant 
en  Caftille.  En  voici  la  fubftance:  „ Le  Roi  s’eft  emparé  depuis  plufieurs 
„ années  du  tiers  des  dîmes , fous  prétexte  d’une  conceflîon  faite  à fon  Pc- 
,,  rc  par  le  St.  Siégé,  dont  le  terme  eft  expiré,  il  y a long-tems:  ôc  il  en 
,,  fait  un  mauvais  ufagcj  car, il  les  aflîgnc  à des  Laïques,  & meme  à des 
„ Juifs  en  paiment  de  ce  qu’il  leur  doit.  Il  s’attribue  les  revenus  des  Egli- 
„ fes  Cathédrales  ôc  des  Monaftcres  pendant  la  Vacance  du  Siégé,  fans  en 
„ avoir  aucun  Droit,  ni  à titre  de  garde  pour  les  confervcr  aux  Succcffeurs, 

,,  ni  à titre  de  Régale  } puis  qu’il  n’eft  autorife,  ni  par  la  fondation  des 
,,  Eglifes,  ni  par  privilège,  par  coutume,  ou  par  prefeription.  L’Archc- 
,,  vêque  de  Compoftclle  à les  griefs  particuliers.  Le  Roi  lui  demande 
„ l’hommage  que,  ni  lui,  ni  fes  Pi  édeceffeurs  n’ont  jamais  fait.  11  lui  difpute 
„ la  Seigneurie  de  la  Ville  de  Compoftclle,  ôc  a pris  parti  contre  lui  dans 

le 

(14)  Ctntil.  luttr.  111.  c.  lo.  Ma  T179.  f.  17. 
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Aa de  J.c.  *»  k différend  qu’il  a eu  avec  les  Bourgeois.  Il  a auflî  fait  tort  à l’Evêque 
1179.  jj  & à l’Eglifc  de  Leon,  & en  general  à toutes  les  Eglifes,  par  les  prières 

5}  mêlées  de  menaces  &C  les  violences  qu’il  emploie  dans  les  Elections  des 

« Prélats  & des  Maîtres  de  Religion,  j’entens  des  Ordres  Militaires.  Il 
jj  n’obfcrve  point  les  Privilèges  &.  les  Libcrtcz  accordées  par  le  Droit,  par 
j>  Tes  Prcdcccfieurs  & par  lui-même.  On  traine  les  Clercs  aux  Tribunaux 
jj  feculicrs,  on  les  prend  8c  on  les  juge  en  matière  criminelle.  11  prend 
jj  connoiflance  de  l’ufure,  même  contre  les  Clercs.  11  empêche  les  Prc- 
jj  lats  de  procéder  en  matière  fpirituelle,  fait  révoquer  leurs  fentcnces,  ou 
jj  defend  de  les  obferver,  particulièrement  les  Interdits.  11  défend  d’ex- 
» communier,  fi-non  en  certains  cas , & l’exception  d’Excommunica- 
. j,  tion  n’eft  point  admife  en  fa  Cour.  Depuis  quelques  années,  on  a 
„ brifé  les  Thrcfors  des  Eglifes  en  divers  lieux.  Les  Prélats  8c  les  Clercs, 
„ fortant  du  Roiaume  pour  Etudes , Pèlerinages , ou  autres  jultes  cau- 
,,  fes,  n’ont  pas  la  Liberté  d’en  tirer  de  l’argent  pour  leurs  befoins.  Le 
,,  Roi  fe  rend  tributaires  les  Héritages  acquis  de  nouveau  par  l’Eglife  ou 
j,  par  les  Religieux.  11  n’a  point  d’égard  à la  prefeription  qu’ils  ont  ac- 
„ quifejSc,  s’ils  ne  montrent  tics  Titres, il  les  dépouillé  de  leurs  immeubles, 
y,  Il  ne  permet  pas  de  publier  dans  fon  Roiaume  les  Indulgences  du  Pape, 
,,  ou  des  Evêques,  afin  de  tirer  plus  de  profit  de  celles  qu’il  a obtenues.  „ 
Voilà  les  principaux  Articles  de  l’Inftruétion  donnée  à l’Evêque  de  Rieti.Le 
Pape  l’accompagna  d’une  Lettre  au  Roi, par  laquelle  il  l’exhorte  fortement 
à cefler  8c  à réparer  toutes  ces  Entreprifes  lur  les  Droits  de  l’Eglife.  Elle  cil 
dattcc  du  a},  de  Mars  tZ7p  (17). 

Cette  même  année  , les  Frères  Mineurs  tinrent  à Afiife  leur  Chapitre 
general,  où  ils  durent  pour  Chef  de  leur  Ordre  Fierc  Bonne-grace,  à la 
place  du  Cardinal  Jérôme  d’Afcoli.  Le  nouveau  General  de  l’Ordre  vint 
reres  Mi-  trouver  le  Pape  àSurien,  où  la  Cour  de  Rome  refidoit  cet  été.  Il  étoit  ac- 
compagné entr’autres  de  Philippe  de  Pcroufe  , qui  écrivit  la  Relation  de 
ce  qui  s’y  rafla.  Après  avoir  rendu  compte  au  Pape  de  ce  qui  s'étoit  fait 
dans  le  Chapitre , ils  lui  demandèrent  un  Protecteur,  comme  ils  étoient 
obligés  par  la  Règle:  fi  ce  n’étoit  qu’il  voulût  lui-même  s’en  referver  la 
Fonction  à l’exemple  d’Alexandre  IV.  Le  Pape  Nicolas  répondit  : II  n'eft 
rien  que  je  fifje  plus  volontiers  -,  mais,  les  foins  de  la  Conduite  de  rÈgliJe  Univerfcl/e 
rte  me  permettent  plus  de  donner  P attention  néeejfaire  au  Gouvernement  de  votre 
Ordre  ; Sc, après  avoir  pris  leurs  fuffrages  en  lècret  pour  le  choix  d’un  Pro- 
tecteur, il  trouva  qu’ils  s’accordoient  tous  à demander  fon  neveu  Mathieu 
Roflo  des  Urfins,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  Stc.  Marie  au  Portique.  Le 
Pape  approuva  leur  choix  , St  dit  au  Cardinal':  Mon  cher  Fils , je  vous  ai  fait 
lien  des  grâces,  mais  voici  la  plus  grande  £5?  la  plus  propre  à vous  conduire  au 
Ciel , puis  que  vous  aui  ez  part  aux  prières  y aux  bonnes  œuvres  de  tous  les  Frè- 
res Mineurs.  En  vous  donnant  la  Proteliion  de  cet  Ordre , je  vous  donne  ce  que 
fai  de  plus  précieux , y les  delices  de  mon  cœur.  Scs  fanglots  ÔC  fes  larme* 
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l’interrompirent  alors,  Se  les  Frères  qui  étoient  prefens  ne  purent  retenir 
les  leurs.  Ce  mouvement  de  tendrefle  étant  paflé,  le  Pape  tira  l’Anneau 
qu’il  portoit  au  doigt.  Se  le  donna  au  Cardinal  pour  marque  de  fa  nouvelle 
charge,  Se  ajouta:  Cet  Ordre  n'a  pas  bejoin  de  votre  Gouvernement.  It  a des 
Supérieurs  trhs-fagcs  & tris-édairis.  Il  n'a  befoin  que  de  Protection  contre  fts 
Adverj aires  ,qut  Jont  puiffans  & en  grand  nombre.  Dès  ce  jour,  le  Pape  s’ap- 
pliqua à réprimer  ceux  qui  attaquoientla  règle  Se  la  vie  des  Frères  Mineurs. 
11  refolut  de  donner  une  ample  déclaration  de  leur  inllitut.  Il  y travailla 
pendant  deux  mois  avec  deux  Cardinaux  de  l’Ordre,  Jérôme  d’Afeoii, 
Evêque  de  Paleltrinc,  qui  ctoit  revenu  de  fa  Légation  de  France,  8c  Ben- 
tivenga.  Evêque  d’Albane,aux  quels  il  joignit  le  nouveau  General  Se  quel- 
ques Provinciaux.  La  Cour  de  Rome  ctoit  étonnée  de  voir  pendant  tout 
ce  tems  renvoier  à d’autres  toutes  les  Affaires,  & on  ne  comprenoit  point 
quelle  étoit  celle  que  le  Pape  traitoit  fi  fecretement.  Enfin, le  14.  d’Aouc 
parut  la  Bulle  Exiit  qui  feminat  (18),  où  il  refout  fort  au  long  les  objections 
que  l’on  fâifoit  contre  les  Freres  Mineurs,  Se  les  difficulté*  que  trouvoient 
plulieurs  d’entr’eux  dans  la  pratique  de  leur  règle  (ip). 

Dans  le  Cours  de  cette  même  année, le  Pape  eut  une  Affaire  très*delicate 
à démêler  avec  le  Roi  de  Hongrie.  Il  avoit  envoie  Légat  en  ce  Païs-là 
Philippe  Evêque  de  Fermo  dans  la  Marche  d’Ancone,  pour  appaifer  les 
troubles’inteftins}car,les  Seigneurs  du  Roiaume  s’étoient  élevez  contre  le 
Roi  Ladillas  III.  Les  biens  des  Eglifes  étoient  pilles  } fes  Droits  Se  fes 
Libertés  violées.  La  Légation  de  Philippe  s’etendoit  à la  Pologne,  la 
Dalmatie,  la  Croatie,  la  Servie,  la  Comanie, Se  les  Pais  voifins  -,  Se  fa 
Commiffion  eft  datée  du  iz.  de  Septembre  1178  (10).  A fa  Sollicitation 
ltf  Roi  Ladillas  fit  un  Edit,  où  il  reconnoit  que  la  Hongrie  a reçu  de  l’E- 
glife  Romaine  la  lumière  de  la  Foi, Se  la  Dignité  Roiale  en  la  Perfonne  du 
Roi  St.  Etienne  fon  Aicul  > Se  déclare  qu’il  a promis  folcmncllcmcnt  Se  par 
ferment  de  garder  Se  faire  garder  dans  fon  Roiaume  la  Foi  Catholique  Se  la 
Liberté  Ecclefiaftiquc  : d’obfcrvcr  inviolablement  les  Conftituuons  des 
Rois  fes  Ancêtres  Se  les  bonnes  coutumes  du  Roiaume  j Se  d’affifter  le  Lé- 
gat par  fa  Puiflance  feculicre,  pour  contenir  les  Heretiques  Se  les  chaffcr 
du  Roiaume.  Il  fait  enfuitc  quelques  Statuts  contre  les  Comains  Idolâtres, 
Se  il  ajoute:  „ Nous  promettons  auffi  d’accepter  8c  de  faire  oblêrvcr  tout 
„ ce  que  le  Légat  jugera  à propos  d’ordonner  pour  l’accroiflement  de  la 
,,  Foi , la  LibertéEeelefiaffique, Se  la  tranquillité  de  notre  Roiaume,  dans 
„ l’Affemblcc  generale  qui  fe  tiendra  le  zo.  jour  après  la  Saint  Jean.  Que 
,,  fi  nous  ne  pouvons  perfuader  aux  Comains  d’accomplir  tout  ce  que  def- 
„ fus , nous  promettons  que  dans  la  même  Affemblée  nous  indiquerons  une 
„ Campagne  pour  marcher  contr’eux  en  corps  d’ Armée, les  y contraindre 
„ par  force,  Se  leur  faire  donner  des  otages,  qui  feront  gardés  fuivant  les 

Or- 
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Andej.C.  „ Ordres  da  Légat.  „ Cet  Edit  de  Ladifias  eft  datté  dcBudclezj.  de 
“W-  Juin  1179  (il).  L’Alfcmbléc  generale  dont  il  y eft  fait  mention  le  tint  au 
même  lieu  3 fit  elle  eft  comptée  entre  les  Conciles.  J'en  lup prime  les  Ac- 
tes, pour  éviter  ia  longueur  (tz).  Mais,  voici  le  point  délicat  de  l’Affaire. 
Pendant  qu'on  tenoit  ce  Concile,  le  Roi  Ladillas  prêta  l’oreille  à quelques 
perfonnes  qui  lui  firent  entendre  que  cette  Afl’cmblée  lui  ctoit  injuriculè. 
Dclortc  qu’il  commanda,  fous  de  groflès  peines,  aux  Juges  fie  aux  Bour- 
geois de  Bude,de  chalfcr  les  Prélats  de' la  Ville, de  ne  point  permettre  qu’il 
y en  entrât, fit  d’empêcher  de  leur  fournir  des  vivre»  pour  leur  argent  à eux 
fit  à leurs  Domclliqucs.  En  même  teins, il  appella  des  Ordonnances  du 
Légat,  refuiant  de  lui  obéir, fit  en  détournant  les  autres,  même  par  puni- 
tion, fans  compter  pour  rien  les  promeffes  nifcs  fermens.  La  caufe  de  ce 
changement  de  Ladillas  étoit  fon  attachement  pour  les  Comains  j car,  il  cn- 
tretenoie  pluficurs  Concubines  de  cette  Nation  (13). Le  Pape  Nicolas, aiant 
appris  cette  trille  nouvelle,  fit  tous  fes  efforts  pour  foûracttre  le  Roi  de 
Hongrie.  11  écrivit  au  Roi  Charles  de  Sicile,  dont  Ladiilas  avoit  epoufe 
la  fille,  fit  à Rodolfe  Roi  des  Romains,  d’agir  auprès  de  lui  par  leurs  Am- 
baffadeurs,pour  le  ramener  de  fes  egaremens.  11  écrivit  à la  Reine  fon 
Epoufe,  aux  Evêques, fit  aux  Seigneurs  Hongrois.  Il  exhorta  le  Légat 
Philippe  à ne  point  perdre  courage  , à continuer  d’agir  vigoureufement 
pour  la  defenfe  de  la  Religion.  Enfin,  il  écrivit  au  Roi  Ladillas  unegran- 
dc  Lettre  capable  de  le  toucher,  s’il  eut  eû  de  l’honneur  ou  delà  Conlcicn- 
cc.  11  lui  dit  en  fubllancc  : „ C’eft  pour  fatisfairc  à notre  devoir , fie 
„ pour  remédier  aux  defordres  de  votre  Roiaume,  que  ne  pouvant  y aller 
„ nous-mêmes,  comme  nous  aurions  délire , nous  vous  avons  envoie  le  Le- 
„ gat  Philippe.  On  nous  a dit, que  vous  craigniez  fon  entrée  dans  votfc 
„ Roiaume,  fie  que  vous  vouliez  l’empêcher,  comme  fi  l’Eglifc  Romaine 
,,  eut  prétendu  nuire  à vos  Droits  fie  à votre  Dignité.  Mais,  nous  avons 
,,  eu  la  confolation  d’apprendre,  qu'apres  l’entrée  du  Légat  vous  avez  dé- 
„ feré  à fes  falutaires  cxnortations,  fie  avez  juré  fur  l’Autel  en  touchant  les 
„ Evangiles  de  confcrvcr  la  Liberté  Ecclcfialtiquc  fie  de  chaffcr  les  Hcrcti- 
„ ques  de  votre  Roiaume.  ,,  Le  Pape  ajoute  ce  que  le  Roi  avoit  promis 
touchant  les  Comains,  fie  il  ajoute:  ,,  Lorfque  nous  attendions  que  vous 
„ demeureriez  ferme  dans  cette  falutairc  refolution,  nous  avons  vû  avec 
„ douleur,  que  vous  n’avez  point  exécuté  ce  que  vous  aviez  promis  8c  ju- 
, ré  tant  de  fois.  En  quoi  vous  avez  reconnu  que  vous  aviez  grièvement 
„ péché,  8c  que  vous  ctiez  retombe  dans  l’Excommunication  8c  votre 
„ Roiaume  dans  l’Interdit.  Vous  avez  rcnouvcllé  le  même  ferment  fie  rc- 
„ nonce  à toute  appellation,  exception,  fie  oppofition:  mais  vous  n’avez  pas 
„ mieux  obfervé  cette  Promeffe.  Vous  avez  encore  eu  recours  à l’appellation 
„ fie  fccoué  l’obéiffance  du  Légat.  „ Le  Pape  lui  reprefente  enfuitc  la  gran- 
deur 
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dcur  de  fon  égarement , la  rigueur  du  Jugement  de  Jefus-Chrift  où  les  ap- 
pellations n’auront  point  de  lieu:  il  lui  déclare  qu  il  emploiera  pour  le  cor- 
riger les  moïens  fpiritucls  Sc  les  temporels»  Sc  il  le  menace  de  la  Révolte 
generale  de  les  Sujets.  La  Lettre  cil  du  p.  de  Décembre  1 ijs>. 

La  crainte  d’une  Guerre  civile  obligea  Ladiilas  à changer  de  conduite. 
Du  moins  voions-nous  que  l'anncc  fuivantc,  il  reconnut  la  faute  d’avoir 
diflipc  le  Concile  de  Budc>  8c,  pour  réparation,  il  donna  au  Légat,  il  ipu- 
lant  au  nom  des  Pauvres,  cent  marcs  d’argent  de  revenu  annuel,  pour  l’en- 
tretien d’un  Hôpital  qu’il  devoit  fonder  dans  fon  Roiaume.  La  Lettre  ell 
du  t8.  d’Aout  1 180.  & en  meme  tems  il  en  donna  une  autre  pour  accep- 
ter toutes  les  Conftitutions  émanées  du  St.  Siège  contre  les  Hérétiques  8c 
les  faire  obfcrver  dans  fon  Roiaume.  Mais  enfin  , il  chaffa  le  Légat 
Philippe  , qui  pafia  en  Pologne  , où  il  fut  reçu  avec  honneur  (44). 

Cependant,  le  Pape  rouloit  de  grands  projets  pour  l’établiflcment  de  là 
famille.  Je  ne  parle  pas  du  Complot  affreux,  dont  les  Vêpres  Siciliennes  fu- 
rent l’cxecrablc  effet  fous  le  Pontificat  fuivant.  Il  cil  certain  aue  le  Pape 
Nicolas  fut  le  principal  Auteur  de  cette  noire Trahifon  (if).  Mais,jedois 
remarquer, qu’en  haine  de  l’Empereur ’Rodolfc  , 8c  de  Charles  d’Anjou, 
Roi  de  Sicile,  il  avoit  deffein  de  partager  tout  l’Empire  en  quatre  Roiau- 
mes,  pour  l’affoiblir,  celui  d’Allemagne  pour  la  Pofteritc  de  Rodolfej 
celui  de  Vienne  en  Daufiné,  qui  ferait  donné  en  dot  à Clémence  fille  de 
Rodolfc  8c  femme  de  Charles-Martel,  petit  fils  du  Roi  de  Sicile.  Les  deux 
autres  Roiaumcs  dévoient  être  en  Italie,  l’un  en  Lombardie,  pour  s’oppo- 
fer  aux  Allcmans,  8c  l’autre  en  Tofcanc,  pour  refferrer  les  François  dans 
la  Sicile.  Ces  deux  Roiaumes  ctoient  deftinésà  deux  Seigneurs  de  la  Mai- 
fon  des  Urfins,  Parcns  du  Pape  (16).  Mais, la  mort  de  ce  Pontife  prévint 
l’execution  de  ces  vaftes  Projets.  Mr.  Fleury ta  donné  à gauche, quand  il  a 
dit  que  le  Pape  agiffoit  en  cela  de  concert  avec  Rodolfc,  Empereur  d’Al- 
lemagne (17):  car, les  trois  Auteurs  que  je  viens  de  citer  en  marge,  font 
formellement  contraires  à ce  Syftcme  Hiftoriquc.  Le  Pape  Nicolas  fem- 
bloit  devoir  vivre  long-tems  par  la  bonté  de  fa  complexion,  8c  la  modéra- 
tion de  fon  Régime.  Cependant, il  fut  ffapé  d’ Apoplexie, 8c  mourut  fubi- 
tement  le  11.  d’Aout  u8o.à  Suricn  près  de  Vitcrbe.  Son  corps  fut  por- 
té à Rome,  8c  enterré  dans  la  Chapelle  de  St.  Nicolas  dcl’Eglifedc  St. 
Pierre , qu’il  avoit  nrefquc  toute  rebâtie.  Il  y avoit  mis  les  Images  des 
Papes, 8c  augmenté  le  nombre  8c  le  revenu  des  Chanoines  pour  l’accroifTc- 
ment  du  fcrvice  divin.  Il  bâtit  aufli  près  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  un  Pa- 
lais magnifique,  où  il  fit  faire  des  Logemens  pour  tous  fcs  Officiers,  prin- 
cipalement pour  les  Pénitenciers,  qui  ctoient  enfermés  d’un  même  treillis. 

Il 
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Il  y fit  un  grand  Jardin , planté  de  diverfes  fortes  d’ Arbres , 8c  endos  d’une 
forte  muraille  garnie  de  tours  (28). 

Les  H i (toi rens  que  j’ai  en  main  conviennent  unanimement , que  le  Pape 
Nicolas  III.  étoit  doué  de  plufieurs  Vertus,  de  courage,  de  grandeur 
d’Ame,  de  prudence,  de  pieté,  dechaftctéj  qu’il  avoit  beaucoup  de  Re- 
ligion 8c  d’amour  pour  les  fcicnccs}  Se  ils  ajoutent,  qu’il  plcuroit  abon- 
damment toutes  les  fois  qu’il  celcbroit  la  Méfié  (ip).  Mais  il  eut  un  atta- 
chement trop  charnel  pour  fes  Parensj  8c  on  dil'oit,  qu’aiant  mené  une  vie 
exemplaire  pendant  fa  Jeunefîc,  Se  même  étant , Cardinal , il  s’étoit  engagé 
à leur  pcrfualion  en  de  grandes  entreprifes  pour  les  aggrandir , jufqucs  à 
cmploïer  la  Simonie:  cnlortc  que  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  vécut,  il  les 
rendit  les  plus  riches  de  tous  les  Romains  en  Terres,  en  Châteaux,  Se  en  Ar- 
gent comptant  (30). 
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AP  rèsla  mort  du  Pape  Nicolas,  la  mefintelligence  qu’il  y eut  entre  les 
Cardinaux  fit  durer  près  de  lix  mois  la  Vacance  du  St.  Siege.  Char- 
les Roi  de  Sicile  fc  rendit  à Viterbe,  des  qu’il  eut  appris  que  fon  ennemi 
juré  le  Pape  Nicolas  n’étoit  plus  au  nombre  des  vivans,  8c  il  vouloir  faire 
élire  un  Pape  qui  lui  fût  favorable.  Les  Cardinaux  étoient  divifez  en  deux 
Faftions, celle  des  UrfinsParens  du  dernier  Pape, 8c  celle  du  Roi  Charles  à 
la  tête  delà  quelle  étoit  Richard  Annibaldi dont  la  Famille  étoit  la  plus  puif- 
fantede  Rome.  Richard  avoit  ôté  le  Gouvernement  de  Viterbe  à Urfo  des 
Urfins  neveu  de  Nicolas  III.  C’eft  pourquoi  les  deux  Cardinaux  de  cette 
Famille,  Mathieu  RofloSt  Jourdain, cmpêchoicnt  l’Election  du  Pape  jufqucs 
à ce  qu’Urfo  fut  rétabli.  Mais  Richard,  loutenu  parle  Roi  Charles,  fit  fou- 
lever  le  Peuple  de  Viterbe.  Ou  fonna  la  cloche.  Ils  prirent  les  Armes  8c 
coururent  au  Palais  Epifcopal,où  les  Cardinaux  étoient  afTcmbléspour  l'E- 
lcâion  , 8c  fui  Tant  de  grands  cris,  ils  en  tirèrent  de  force  les  deux  Cardi- 
naux Urfins  tous  deux  Diacres.  Ils  les  mal  traitèrent.  Se  les  enfermèrent  dans 
une  Chambre  du  même  Palais,  dont  ils  bouchèrent  les  Portes  Ce  les  Fenêtres, 
8c  rcpoufîcrent  rudement  les  autres  Cardinaux  qui  s’oppofoient  à cette  vio- 
lence. Ils  relâchèrent  enfuite  Jourdain,  fous  certaines  conditions  1 mais  ils 
retinrent  Mathieu  plufieurs  jours,  8c  durant  quelques-uns  ne  lui  donnèrent 
pour  nourriture  que  du  pain  8c  de  l’eau  (1). 


(l8)  Rtinildui . an.  n8o.  f.  13.  24.  tx 
Pt  fil.  Lue.  Bern.  G uni  ^}ord . MS. 

(ly;  Wtflmenafieritnjis , Ptfiionuut  Luetnfis. 
(30)  V.  Fleury , Hijl.  E(d.  Iiv.  LXX.XV1L 
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Les  autres  Cardinaux  de  la  Fadion  du  Roi  Charles  s’accordèrent  enfin  à AndeJ.C, 
elire  un  Pape  le  jour  de  la  Chaire  de  Sc.  Pierre,  ir.de  Février  1181.&  ils 
déférèrent  cette  Dignité  à Simon  de  Brie  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Ste.  Simon  de 
Cécile.  Il  croit  François,  né  à Montpincé  en  Bric,  mais  il  avoit  demeu-  B>îe  éla 
ré  long-tcms  à Tours  étant  Chanoine  8c  Thrcforier  de  l’Eglilê  de  St.  Mar-  l 'P5, 
tin  j ce  qui  fâifoit  croire  aux  Italiens  qu’il  étoit  Tourangeau.  Le  Pape  Ur- 
bain IV,auffiFrançois,le  fitC'ardinal  au  mois  deDeccmorc  iz6t  ,8c  il  exer- 
ça deux  Légations  en  France.  Il  fâifoit  une  depenfc  magnifique  -,  & St.  Anto- 
nio afiure  qu’il  étoit  de  bonnes  mœurs,  éloigné  de  toute  cupidité  pour  lui,  ou 
pour  fes  Paréos,  & zélé  pour  les  Droits  ue  l’Eglife  (i).  Il  refîlla  à fon 
Election  jufques  à faire  déchirer  fon  Manteau, quand  on  le  voulut  revêtir  de 
celui  de  Pape.  Enfin,  aiant  accepté , il  prit  le  nom  de  Martin  en  l'hon- 
neur du  Saint  qu’il  avoit  fervi  à Tours.  La  Ville  de  Vitcrbe  aiant  été  mile 
en  Interdit  à caul’c  de  la  violence  faite  aux  Cardinaux , le  nouveau  Pape  le 
retira  à Orviete,  ne  jugeant  pas  encore  à propos  d’aller  à Rome  trop  divi- 
fée  par  lesFactions  des  Annibaldi  6c  des  Urlins  (}). 

Mais,  il  y envoia  deux  Cardinaux,  Latin  Evêque  d’Ollie , 6c  Godefroi  Martin 
Diacre  du  titre  de  St.  George  au  voile  d’or,  qui  ne  trouvèrent  point  de  lv-  Sfn** 
meilleur  moïen  de  rétablir  la  Paix  à Rome,  que  d’en  faire  donner  le  Gou- 
vernement  au  Pape  même  à titre  de  Sénateur  j 6c,  pour  cet  effet,  le  Pape 
Martin  révoqua  la  Constitution  de  Nicolas  fon  Predeceffeur,  qui  defendoit 
de  faire  Sénateur  de  Rome  aucune  Perfonnc  conftituéc  en  Dignité.  Apres 
quoi  le  Pape  nomma  deux  Citoïens , pour  elire  le  Pape  à la  Charge  de  Séna- 
teur, ce  qu’ils  firent  par  un  Aéte  public  conçu  en  ces  termes: ,,  L’an  iz8r. 

„ le  Lundi  10.  jour  de  Man,  le  Peuple  Romain  étant  affemblé  au  fon  de  la 
„ cloche, 3c  à cri  public,  luivant  la  coutume,  devant  le  Palais  du  Capitole,  les 
„ N oblcs  Seigneurs  Pierre  de  Conte,  6c  Gentil  des  U rfins , Sénateurs  6c  Elec- 
,,  teurs  nommés  par  le  Peuple , confiderant  les  vertus  de  notre  St.  Pcre  le 
,,  Pape  Martin  IV.  6c  Ion  affection  pour  la  Ville  6c  le  Peuple  de  Rome,êC 
„ efpcrant  que  par  fa  fageffe  il  en  pourra  rétablir  le  bon  étar,  ont  commis 
„ au  dit  Seigneur  Pape,  non  à raifon  de  fa  Dignité  Pontificale,  mais  de  fâ 
„ perfonnc  ilfuc  de  noble  Race,  le  Gouvernement  du  Sénat  de  Rome  8c  de 
„ l’on  Territoire,  pendant  tout  le  tems  de  fa  vie.  Ils  lui  ont  donné  Plcin- 
„ pouvoir  d’exercer  ce  Gouvernement  par  lui, ou  par  autre,  6c  d’inflituer 
„ un  ou  pluficurs  Sénateurs  , pour  tel  tems  6c  avec  tel  falaire  qu’il  lui 
„ plaira.  11  pourra  aufii  difpofcr  des  revenus  appartenais  à la  Ville  ou  à 
,,  la  communauté  du  Peuple  Romain,  6c  en  attribuer  ce  qu’il  jugera  à pro- 
„ pos  au  Sénateur  ôc  aux  autres  Officiers  de  la  Ville.  11  pourra  reprimer 
,,  les  Rebelles,  ou  desobéïïlâns , par  telles  peines  6c  autres  voies  qu’il  lui 
„ plaira.  Ce  que  deflus  ne  diminuera  ni  n'augmentera  en  rien  le  Droit  du 
„ Peuple  ou  de  l’Eglifc  Romaine  pour  l’Election  du  Sénateur  après  la  vie 
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„ du  Pape  Martinj  mais, chacun  confervera  fon  Droit  entier.  „ Enfuite, 
les  deux  Electeurs  lurent  publiquement  cet  Aélc  au  Peuple,  qui  l’accepta 
& le  confirma  (4).  N’oublions  pas  ici  la  Réflexion  que  Mr.  Fleury  fait 
fur  cet  Aélc : Comme  les  Papes , dit-il,  depuis  deux  Siècles  au  moins /e  préten- 
daient Seigneurs  Temporels  de  Rome , j'admire  comme  Martin  IP',  fe  fournit  à 
cette  Eleétion:  car  ,/V  ne  fâche  point  d'exempte  que  jamais  un  Prince  Souverain  lit 
reçu  de  les  Sujets  une  fimple  Magijlrature  dans  fa  Fille  Capitale  (f).  Au  relie, 
la  Nobleflé  ici  attribuée  au  Pape  cit  contredite  par  Ricordano  Malefpini, 
Auteur  contemporain , qui  dit  qu’il  etoit  de  baffe  naiflancc, St  cependant 
de  grand  Courage,  & très-dcfintérefTc  tant  pour  lui  que  pour  les  liens. 
Ii  ajoute  que  fon  Frcre  l’étant  venu  voir  depuis  qu’il  fut  Pape , il  le  ren- 
voia  auflitôt  en  France  avec  de  petits  prefens , Sc  lui  dit  que  les  Biens 
dont  il  jouifloit  étoicnt  à l'Egide,  8c  non  pas  à lui  (6).  Le  Pape  Martin 
donna  depuis  a Charles  Roi  de  Sicile  la  Dignité  de  Sénateur  de  Rome. 
Cependant , il  fe  fit  facrer  St  couronner  à Orvictc  le  15.  de  Mars 
1 iis  1 (*).  Le  il.  d’ Avril  fuivant,  il  fit  une  Promotion  de  neuf  Car- 
dinaux (7). 

Nous  avons  vû  que  Charles  Roi  de  Sicile  perfeveroit  dans  le  deflêin  d’at- 
taquer les  Grecs,  St  de  les  chaflcr  de  Conllantinople.  Le  Pape  Nicolas  s’y 
oppofa  toujours  conllamment.  Mais,  les  chofcs  changèrent  de  face  fous  Ion 
Succcfleur.  Car  Martin  IV,  voulant  favoriferen  tout,  même  aux  dépens 
de  la  jullice,  le  Roi  Charles  fon  Proteâeur,qui  l’avoir  elevé  fur  le  St.  Sié- 
gé, reçut  très-mal  les  Ambafladcurs  que  Michel  Paleologue  lui  avoir  en- 
volés. Il  les  traita  avec  mépris,  & il  ne  leur  accorda  audiance  que  très-dif- 
ficilement. De  plus,  Michel  Paleologue  fut  excommunié  comme  un  Mo- 
queur,qui  n’avoit  point  agi  finccrcment  dans  l’Affaire  de  laRéunion  (8). 
L’Excommunication  fut  prononcée  à Orvietc  dans  la  Place  de  la  grande 
Eglifelc  i8.de Novembre  1 181.  & elle  étoit  conçue  en  ces  termes:,,  Nous 
,,  dénonçons  excommunié  Michel  Paleologue, que  l’on  nomme  Empereur 
„ des  Grecs,  comme  fauteur  de  leur  ancien Schilme  St  de  leur  Hcreue,  Sc 
„ nous  défendons  étroitement  à tous  Rois,  Princes,  Seigneurs,  St  autres 
„ de  quelque  condition  qu’ils  foient , St  à toutes  les  V tlles  St  Communau- 
„ tés, de  faire  avec  lui,  tant  qu’il  demeurera  excommunié,  aucune  Société 
,,  ou  Confédération , ou  lui  donner  aide  ou  Confeil  dans  les  affaires  pour  les 
„ quelles  il  ell  excommunié, fous  peine  d’Excommunication,  qui  fera  en- 
,,  courue  par  le  fcul  fait , d’interdit,  St  d’autres  Peines , félon  que  nous  ju- 
„ gérons  à propos  (p).  ,,  Michel  Paleologue  fut  indigné  de  ce  procédé 
du  Pape,  auquel  il  n’avoit  point  donne  lieu  (10).  Mais,  il  ne  voulut  pas 
rompre  le  Traité  fait  avec  les  Latins. 


(4I  Ktinili  an  IlS[.  $.  14  tç.  (8)  Peihymire , IH.V.  e.y). 

(O  Henry,  Hifl.Hctt.  Liv.LXXXVlH. 51.  (9'  RamnlJ.  }•  BulUr.  Mort.  IV, 

(fi)  RiprrJ.uu  M elepini , H./t  titrent. (.107.  Certf.x. 

(•)  Ramatd  S.  6.  Papebroch,  Cmhi,  {lo)  Ummleurg , Sihtfm,  des  Grill,  Lin,  IV, 
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Cependant,  il  fc  hâta  de  faire  reuflir  la  Conjuration  dans  laquelle  il  étoit 
entré  avec  le  Pape  Nicolas  contre  le  Roi  Charles.  Je  raconterai  cette  Hif- 
toire  dans  les  termes  de  Mr.  de  Mezerai: ,, Jean, autrefois  Seigneur  de  l’Ifle 
,,  de  Procida,près  de  celle  de  Sicile,  avoic  été  dépouillé  de  fes  biens  par 
„ Charles  , pour  avoir  trempé  dans  quelque  Conipiration.  Etant  donc 
„ pouflc  d’un  cruel  reflèntiment,  il  forma  le  deflein  d’introduire  le  Roi 
„ d’Arragon  comme  Heritier  de  la  Maifon  de  Suabe,  à caufc  de  fa  Mere, 
„ dans  le  Roiaume  de  Sicile,  8c  il  fit  tant  d’allées  6c  de  venues  vers  l’Em- 
„ pereur  d’Orient,  vers  le  Pape, 6c  vers  les  Siciliens,  qu’il  achemina  l’Affai- 
„ rc  au  fucccs  qu’il  deûroit.  Cependant,  le  Pape  Nicolas,  qui  avoit  tra- 
,,  mé  pour  la  plus  grand  part  ce  que  nous  allons  voir  cclore  en  ce  Païs-là  , 
,,  vint  à mourir.  . . j & Martin  IV.  ...  ne  favoit  rien  du  tragique 
„ Complot  de  fonPredcceffcur,  & avoit  des  intentions  toutes  contraires  -, 
„ mais,  le  mouvement  étant  donné,  il  en  vit  l’effet,  plutôt  qu’il  ne  put 
,,  prévoir  le  coup.  La  mort  de  Nicolas  ne  découragea  point  les  conjurez} 
,,  le  Seigneur  de  Procida, continuant  fes  voïages  toujours  travclti  en  Moi- 
„ ne , apporta  de  Conftantinople  trois  cens  mille  onces  d’or  à l’Arragonois 
,,  pour  hâter  l’execution  de  fon  deffein.  Il  le  trouva  qui  étoit  tout  prêt 
,,  de  mettre  une  grande  Armée  navale  en  Mer,  fous  prétexte  d’aller  taire 
,,  la  Guerre  aux  Sarrazins,  6c  il  avoit  eu  l’adreflc , pour  mieux  couvrir 
„ fon  deffein,  d’emprunter  vingt-mille  Ecus  d’or  au  Roi  Philippe,  6c  au* 
„ tant,  comme  difent  quelques-uns , à Charles  même,  lequel  il  alloitde- 
„ trôner.  Etant  ainfi  armé,  il  fc  tint  quelque  tems  fur  les  côtes  d’Afri- 
„ que  pour  fâvorifcr  l’entreprife  concertée.  Cependant,  Charles  negligeoic 
„ tous  les  avis  qu’on  lui  donnoit  de  fe  prendre  garde  } 6c  occupoit  toutes 
„ fes  forces  à la  Conquête  de  l’Empire  d’Orient,  à quoi  il  ne  réuffiffoit 
„ guère  bien , fon  Armée  navale  aiant  été  battue  par  celle  de  l’Empereur 
,,  Michel.  Tandis  que  fon  mauvais  deftin  le  tenoit  comme  aveuglé , voilà 
„ que  les  Siciliens,  un  jour  de  Pâques,  au  premier  coup  de  Vêpres,  egor- 
„ gèrent  tous  lesFrançois  par  toute  Pille,  mais  avec  tant  de  fureur,  que 
,,  les  bons  Religieux  Jacobins  6c  Cordeliers  trempoient  avec  plaifir.  leurs 
„ mains  dans  le  fang  , 6c  maffacroient  les  malheureux  jufqucs  fur  les  Au- 
,,  telsj  que  les  Peres  eventroient  leurs  filles  qui  étoientgroffesdes  François, 
„ 6c  ccrafoient  leurs  petits  enfans  contre  les  Rochers.  Ils  en  tuerent  huit 
,,  mille  en  deux  heures,  6c  ne  pardonnèrent  qu’à  un  fcul  à caufc  de  là  rare 
„ probité  (u).  „ 

Cet  horrible  Maffacrc,  qui  avoit  été  faintement  ménagé  par  un  Pape, 
fe  fit  l’an  1 2.8  z.  L.e  Roi  Charles,  en  aiant  appris  la  nouvelle, alla  trouver  le 
Pape  Martin  6c  les  Cardinaux , 6c  leur  demanda  Aide  6c  Confcil.  Ils  l’cx- 
horterent  à travailler  inccffamment  à regagner  la  Sicile,  foi t par  la  dou- 
ceur, foit  par  la  force,  lui  promettant  toute  forte  de  fecours  fpirituel  6c 
temporel  comme  Fils  ôc  Champion  de  l’Eglifc.  Le  Pape,  voulant  ramener 

. lcs 
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An  (’e  J C.  les  Siciliens  à leur  devoir, publia  une  Bulle  où  il  reprend  l’Affaire  de  Sicile 
n8a.  depuis  le  tetns  du  Pape  Innocent  IV.  & la  Depofition  de  l’Empereur  Frc- 
deric  au  Concile  de  Lion.  11  vient  enfuite  à Conrad,  à Mainfroi , à Con- 
radin,  enfin  à la  dernière  Révolte  de  Sicile,  8c  continue  ainfi:  ,,Puis  donc 
„ que  le  Roiaumc  de  Sicile  appartient  à l'Eglifc  Romaine,  nous  admoneftons 
„ toutes  fortes  de  Pcrfonnes  de  quelque  condition  qu’elles  foient,  8c  leur  de- 
,,  fendons  étroitement  de  molefter,  attaquer, ou  troubler  dans  la  Pofleffionde 
„ ce  Roiaume,  l’Eglife,  ou  le  Roi  Charles  qui  le  tient  d’elle.  De  plus: 
„ nous  défendons  a tous  les  fidèles,  particulièrement  aux  Seigneurs  & aux 
„ Communautés  des  Villes , de  donner  aucun  fecours  à ceux  qui  vou- 
„ droient  envahir  ce  Roiaume:  autrement,  nous  déclarons  dès  à prefenc 
„ les  Pcrfonnes  excommuniées,  8c  les  Villes  interdites.  Nous  avcrtifîbns 
,,  auflî  les  Evêques,  les  Abbcz  ,8c  les  autres  Prélats,  que  s’ils  contrevien- 
„ nent  à cette  Monition,  nous  les  priverons  de  toute  Dignité  Ecclefiafti- 
,,  que  8c  les  autres  Clercs  de  leurs  Bénéfices}  8c  quant  aux  Laïques,  nous 
,,  leur  dénonçons  que  nous  les  priverons  des  Fiefs  qu’ils  tiennent  de  l’Egli- 
„ fej  que  nous  abfoudrons  leurs  fu jets  du  ferment  de  fidelité,  ôclesexpo- 
,,  ferons  eux-mêmes,  tant  leurs  Pcrfonnes  que  leurs  Biens,  à qui  voudra  les 
,,  attaquer.  „ Enfin,  il  ordonne  à la  Ville  de  Païenne,  & aux  autres  ré- 
voltées,de  revenir  inccflamcnt  à l’Obéïflknce  du  Roi  Charles  (iz).  Cette 
Bulle  fut  publiée  à Vitcrbc  dans  la  place  de  la  grande  Eglifc  en  prefence 
d’un  grand  Peuple,  le  7.  de  Mai  iz8z.  Le  même  jour,  & dans  la  même 
Place,  le  Pape  rcnouvella  l’Excommunication  contre  l’Empereur  Michel 
Paleologue,  piononcce  le  18.  de  Novembre  1181.  avec  la  defenfc  à tous 
Princes  ou  Communautés  de  contraftcr  avec  lui  aucune  Alliance,  ni  de  lui 
fournir,  armes,  chevaux,  Vaiflaux,  ou  autres  moiens  de  faire  la  Gueree. 
Quelque  tems  après, ceux  dcPalerme,ôc  quelques  autres  Siciliens,  reconnu- 
rent qu’ils  avoient  failli}  &,  apprenant  Ira  préparatifs  que  le  Roi  Charles 
faifoit  pour  les  attaquer,  ils  cnvoicrent  au  Pape  des  Religieux  demander 
mifcricorJc,  fans  dire  autre  chofe  qu ' Amis  Des  ^ qui  tollis  peccata  Mundi,  mi- 
fer  ere  rubis.  Le  Pape,  pour  toute  rcponfc,leur  dit  en  Latin  ces  paroles  de 
l’Evangile:  Ils  le  nommaient  Roi  des  Juifs  lui  donnaient  des  fouflets  (1 3). 
Ainfi, les  Envoiez  fc  retirèrent  mal  contens.  Enfuite,  la  Ville  de  Palerme 
envoia  une  Apologie  au  Pape,  où  clic  difoit  : „ Vous  favez  ,qu’auflitôt 
„ aprè-  le  Maffacre,  nous  avons  élevé  l’Etendart  de  St.  Pierre  8c  invoque 
,,  la  Sainte  Eglifc  Romaine  pour  notre  Proteêhicc}  mais  , parce  que  vous 
„ nous  avez  jugez  indignes  de  la  grâce  de  St.  Pierre  8c  de  la  Vôtre,  ce- 
„ lui  qui  a foin  des  grands  ÔC  des  petits  a envoié  à notre  fecours  un  au- 
„ tre  Pierre  que  nous  n’attendions  pas  (14).  ,,  Ils  parlent  du  Roi  >d’Ar- 
ragon  , qui , apres  avoir  fait  voile  pour  la  forme  vers  la  Côte  d’Afrique  , 
8c  mis  le  Siège  à une  Place  en  attendant  des  nouvelles  de  Sicüe , abor- 
da. 


(11J  Maltfpini,  eof.iio.  Tim.  XI  CtiuH. 
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da  à Trapani  au  commencement  du  mois  d’Août,  & dc-là  pafla  à Pa-  An^e  JC, 
krme  (if).  . ,»8xV 

Cependant,  le  Pape  envoia  un  Légat  en  Sicile,  pour  eflaier  de  procurer  ga- 
la Paix,  fie  ramener  les  Peupler  à l'obcïHance  du  Roi  Charles.  Il  choilit  Sicac. 

Eour  cet  effet  Gérard  Bianchi  de  Parme , Cardinal  Evêque  de  Sabine,  dont 
i Commifîion  cil  du  f.  de  Juin  ti8z.  Le  Légat  fe  rendit  auprès  du  Roi 
Charles, qui  ,avec  laFiotte  dcflince  pour  attaquer  Conllantinople , pafla  en 
Sicile  fie  mit  le  Siégé  devant  Mefline,  dont  les  Habirans  épouvantés  lui 
envoierent  dès  Députez  fie  au  Légat}  priant  le  Roi  pour  l’amour  de  Dieu 
d’avoir  pitié  d’eux  Se  de  leur  pardonner,  car  ils  avoient  pris  part  à la  Révol- 
té. Mais,  Charles,  croiant  qu’ils  ne  lui  pnuvoicnt  refiflcr,  les  rebuta  8c  les 
défia  à mort  fuivant  le  flilc  du  tems,  comme  traîtres  à l’Eglilc  & à lui. 

Ils  envoierent  encore  prier  le  Légat  de  venir  à Mefline,  pour  les  réconci- 
lier avec  le  Roi}  fie  , quand  il  y tut  entré,  il  leur  prêtent*  une  Lettre  du 
Pape  adretfée  à tous  les  Siciliens,  où  il  les  trairoit  de  perfides  2c  de  cruels, 

8c  leur  commandoit,  auflïtôt  la  Lettre  vue,  de  rendre  le  Pais  au  Roi 
Charles}  à faute  de  quoi  il  les  denonçoit  excommuniez  fie  interdits:  le 
Légat  leur  ordonna  d’y  fatisfaire . fie  le  leur  confeilla  de  fon  Chef  (16). 

„ Cette  Ville  ,cffraiée.  ...  des  foudres  du  St.Sicge,  fc  fut  rendue  d’a- 
„ bord, 8c  toute  la  Sicile  enfuitc  (au  Roi  Charles)  fi  fa  jufte  colère  eût 
,,  pû  les  recevoir  à quelque  Mifericorde.  La  bonne  Politique  8c  la  Reli- 
„ gion  Chrétienne  lui  confeilloient  de  le  faire:  il  n’efl:  rien  de  fi  dangereux 
„ que  de  porter  les  Efprits  à la  derniere  extrémité,  ni  rien  de  plus  contrai - 
„ re  à la  Loi  de  l’Evangile,  que  de  ne  rien  donner  à la  Mifericorde.  Aufli 
„ ce  Prince  fe  rendant  inexorable  , Dieu  l’abandonna } le  defefpoir  donna 
„ du  cœur  aux  Rebelles,  8c  l’arrivcc  de  l’Arragonois  les  raflura  tout-à- 
„ fait.  11  étoit  abordé  à Palermc  à la  fin  d’ Août,  fie  s’y  étoit  fait  cou- 
,,  ronner  Roi  de  Sicile.  Neanmoins,  fefentant  trop  inégal  en  forces  à ce 
„ Prince,  qu’il  voioit  appuices  de  celles  qui  lui  arrivoient  continucllc- 
„ ment  de  France}  il  s’avila  d’une  vilaine  rufe,  qui  lui  confcrva  la  Sicile 
,,  aux  dépens  de  fon  honneur.  Il  lui  envoia  offrir  de  vuider  ce  différend 
„ par  un  combat  de  leurs  Pcrfonncs  afliitez  chacun  de  cent  Chevaliers  d’e- 
„ lite.  Charles,  plus  brave  qu’avifé,  accepta  le  défi,  malgré  le  confcil  fie 
„ les  defenfes  réitérées  du  Pape.  Le  Roi  Edouard  Parent  de  tous  les  deux  , 

„ leur  afl'ura  le  Champ  à Bourdeaux  : le  jour  fut  afligné  au  premier  dejuil- 
„ let  de  l’année  fuivante:  8c,fur  ces  paroles  d’un  perfide, Charles  leva  im- 
„ prudemment  le  Siégé  (de  Mefline) , 8c  accorda  la  Trêve.  Ccpen» 

„ dant  le  Pape,  dcploiant  toutes  les  forces  de  fon  Autorité  fur  la  tête  de 
„ l'Arragonois , non  feulement  l’excommunia,  mais  encore  le  dégrada  de 
„ laRoiauté,  fie  expofa  fon  Roiaume  en  proye  (17).  }> 

Ce 
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An  de  J.C.  Ce  fut  à Montcfiafconc,  que  le  Pape  publia  là  Bulle  contre  le  Roi  d’Ar- 
1181.  ragon.  Il  avoit  etc  contraint  d’abandonner  Rome  vers  la  St.  Jean,  à cau- 

~ — fe  des  troubles  excités  & fomentés  par  les  deux  Factions  des  Urfms  8c  des 

tre  te  CRoî  Annibaldi.  Dans  cette  Bulie,  il  reprend  l’Affaire  de  Sicile  depuis  la  De- 
<l'Arra-  pofnion  de  Frédéric  par  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lion.  11  rapporte 

S0*-  la  Révolte  de  Sicile  contre  le  Roi  Charles,  la  Monition  publiée  à Orviete 

le  jour  de  l’Afcenfion,  8c  la  Légation  du  Cardinal  Gérard.  11  vient  cnlui- 
tc  à l’Entrée  de  Pierre  d’Arragon  en  Sicile, qu’il  traite,  lans  détour, d‘In- 
vafion  injufle,  parce  que  le  Droit  qu’il  y prétendoit  par  fa  femme, comme 
fille  de  Mainffoi,  ctoit  nul,  Mainfroi  lui  même  8c  fon  Pere  Frédéric  aiant 
été  privés  de  ce  Roiaume  par  l’Eglife  Romaine.  Pour  mettre  d’aurant 
plus  le  Roi  d’Arragon  dans  ion  tort , le  Pape  Martin  rapporte  comment  le 
Roi  Pierre  II.  fon  Aieul  vint  à Rome  le  taire  couronner , fit  ferment  de 
fidelité  au  Pape  Innocent  111,  offrit  8c  fournit  fon  Roiaume  à l’Eglife 
Romaine,  & lui  promit  un  Tribut  annuel  à perpétuité.  Le  Pape  Martin 
en  prend  lu  jet  d’accufcr  Pierre  III.  de  perfidie:  auili  bien  que  pour  avoir 
feint  d’aller  contre  les  Infidèles,  afin  de  tourner  les  Armes  contre  le  Roi 
Charles  croifé , pour  le  combattre , fans  l’avoir  .défié  auparavant.  De-là 
le  Pape  conclut  que  le  Roi  Pierre  8c  fes  Adherens  ont  encouru  les  Cenfurcs 
de  la  Monition  publiée  le  jour  de  l’Alccnfion.  C’cft  pourquoi, il  les  dénon- 
ce expreflement  excommuniez, 8c  leurs  Terres  foûmifcs  à l’Interdit.  Il  dé- 
fend au  Roi  d’Arragon  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Sicile , ni  d’en  exer- 
cer aucune  fonétion.  Il  étend  les  Cenlurcs  fur  l’Empereur  Michel  Paleo- 
logue,  comme  raifonnablemcnt  fufpect  d’avoir  aidé  le  Roi  Pierre  dans  l’In- 
valion  de  la  Sicile.  H déclaré  nuis  tous  les  Traites  faits  au  fujet  de  cette 
Entrcprifc,  Sc  menace  de  procéder  contre  tous  ceux  qui  y ont  pris  part , 
Ecclcfiafliques  ou  Séculiers.  Enfin,  il  dénoncé  au  Roi  d’Arragon  que  s’il 
ne  fe  retire  du  Roiaume  de  Sicile  dans  la  Purification,  les  autres  plus  éloi- 
gnez s’ils  ne  fe  foumettent  aux  Ordres  de  l’Eglife  dans  le  premier  de  Mai  j 
il  expofe  leurs  Pcrfonncs  & leurs  Meubles  à quiconque  voudra  s’en  faifir, 
les  prive  de  tous  les  fiefs  & autres  biens  qu’ils  tiennent  de  l’Eglife,  8c  ab- 
fout  leurs  vaffaux  du  ferment  de  fidelité.  Se  rçfcrvant , apres  le  terme 
cchû  , de  priver  Pierre  du  Roiaume  d’Arragon  , & de  procéder  contre 
lui  fuivant  la  qualité  de  les  Crimes.  C’ell  la  fubllance  de  la  Bulle,  qui  fut 
publiée  à Montcfiafconc  le  18.  de  Novembre  1182  (18). 

An  de  J.C.  Le  Roi  d’Arragon  „ s’éroit  bien  préparé  contre  tous  ces  efforts:  auflî 
ir8j.  ,,  les  tourna-t’il  en  raillerie  > car, comme  s’il  eut  voulu  obéir  à'ia  Sentence  du 
- — p „ Pape,  il  ne  fe  faifoit  plus  nppcllcr  Roi,  mais  le  Chevalier  d’Arragon,  le 
du  Roi'16  « Seigneur  de  la  Mer, ce  le  Pere  de  trois  Rois  (ip).  ,,  Charles  avoit  acccp- 
d'Arra-  té  le  Combat  fingulicr  que  Pierre  d’Arragon  lui  avoit  propolc.  S’étant  ren- 
gon.  du 
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du  dam  la  plaine  de  Bourdcaux , ,,  il  encra  dam  le  Champ , 6c  y demeura  de-  y'n  ^ ■'  *■" 
,,  puis  Soleil  levant  julqu’à  Soleil  couchant.  L’Arragonois  n’avoit  garde 
j,  de  parourc:  mais,  fur  le  foir , 1.  arriva  en  polie-,  & s’en  étant  allé  trouver  le 
„ Sénéchal  de  Bourdcaux,  il  prit  Acle  de  ce  qu’il  s’étoit  préfente,  & lui 
,,  laifla  tés  Armes  pour  en  lcrvir  de  témoignage.  Cela  fait,  il  fc  retira  en 
„ grand  hâte,  feignant  qu’il  avoir  peur  de  quelque  furprilè  de  la  part  du 
„ Roi  de  France.  Bel  Aéle  de  comparu  ion,  6c  digne  de  la  bravoure  d’un 
„ Prince  à qui  les  fujets  ont  donné  le  nom  de  Grand!  Le  Pape, qui  l’avoit 
,,  frapc  d’Excommunication  des  l’an  pâlie,  la  reaggrava  encore  celui-ci.  De 
„ plus:  il  fit  publier  la  Croifade  contre  lui, avec  les  mêmes  indulgences  6c 
,,  privilèges  que  pour  la  Terre-Sainte*  6c  donna  Ion  Roiaumc  (d’Arragon,) 

„ à Charles  Comte  de  Valois,  fécond  fils  de  France,  qu’il  en  fit  inveitir 
„ par  le  Cardinal  Jean  Cholet  lbn  Légat , lequel  il  envoia  exprès  à Pa- 
„ ris  (io).  „ 

Le  Pape  prétendoit,  comme  il  paroit  par  fa  conduite, avoir  la  pleine  Dif-  J rlI,«  *» 
pofition  du  Roiaumc  d’Arragon,  apres  en  avoir  privé  le  Roi  Pierre.  Voi-  je  ComVeC 
ci  la  fubllance  du  Traité  qu’il  fit  lur  ce  fujet  avec  la  Cour  de  France,  par  de  Valois 
l’entremile  du  Légat  Cholet  : „ Le  Roi  de  France  Philippe  choifira  un  de  Pour  le 
,,  les  fils  tel  qu’il  lui  plaira,  autre  que  celui  qui  doit  lui  fuccedcr  au  Roiau-  £"lau,n« 

„ me  de  France,  6c  le  Légat,  au  nom  du  Pape,  conférera  au  : rince  le  gou.”* 

,,  Roiaumc  d’Arragon,  pour  en  prendre  poficilion,  6c  en  jouir  pleinement 
„ lui  6c  tés  Delcendam  à perpétuité.  La  Bulle  exprime  ici  fort  en  detail 
,,  comment  la  fuccellion  du  Roiaume  devoit  être  réglée  entre  les  Enfansdu 
„ nouveau  Roi  mâles  ou  femelles,  6c  a qui  elle  devoit  palier  en  cas  que  la 
„ Pollerité  vint  a manquer.  L cil  dit  que  le  Roiaumc  d’Arragon  ne  fera  ja- 
„ mais  à un  autre  Roiaume,  ni  uni  en  la  meme  Perfonnc  avec  ceux  de  Frun- 
„ ce,  de  Caltille,  de  Leon,  ou  d’Angleterre:  Que  les  droits  6c  les  Liber- 
„ tez  de  l’Eglilc  léront  conlcrvés  dans  le  Roiaumed’Arragon,particulicrc- 
„ ment  pour  les  Elections  6c  les  Provi  fions  des  Bénéfices.  Le  Roi  de  Fran- 
„ ce  6c  fon  fils,  ni  leurs  Succefléurs,  ne  feront  jamais  aucun  Traité  pour  la 
„ reltitution  de  l’Arragon,  lans  le  conlentement  du  Pape.  Enfin,  le  nou- 
„ veau  Roi  6c  fcs  SuccclTcurs  fc  reconnoitront  Valfaux  du  Pape,  lui  prccc- 
,,  ront  ferment  de  fidelité,  6c  lui  paieront  tous  les  ans  à la  St.  Pierre  cinq 
,,  cens  Livres  de  petits  tournois  à titre  de  cens  (21).  ,,  La  Bulle, qui  con- 
tient cette  Commillion  du  Légat, ell  dattéc  d’Ürviete  le  27.  d’Août  128}. 

11  cil  étonnant  que  les  Rois,  6c  leur  Confeil,nc  vifiént  pas,  qu’en  acceptant 
ainfi  des  Roiau  rues  de  la  main  du  Pape,  ils  autoriloicnt  fa  prétention  de  pou- 
voir les  depofer  eux- mêmes. 

Cependant, les  Cenfurcs,  que  le  Pape  avoit  prononcées  contre  Pierre  Roi  C’ 

d’Arragon  6c  les  Terres  de  fon  Obéilfance,  y furent  meprifées,  non-fculc-  . 

ment  par  le  Roi, les  Seigneurs, 6c  les  autres  Laïques, mais  par  les  Evêques,  Ccniurrs 
le  Clergé  ,6c  les  Religieux  de  tous  les  Ordres.  Ils  11e  fe  tinrent  point  pour  <lu 
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excommunier  & n’obfervcrent  point  l’Interdit.  Le  Roi  Pierre  reeufa  le  Ju- 
gement du  Pape  Martin,  & en  appell.i  à un  Pape  non  fufpcft.  Lej  Pei- 
nes Spirituelles  étant  cpuilées,il  ne  reftoit  que  la  force  des  aimes  ÔC  la  guer- 
re ouverte,  pour  loumcttre  l'Arragonois.  C’elt  auflï  ce  moien  qu 'emploi» 
le  Pape  par  les  follicitations  du  Cardinal  Cbolet  fon  Légat  en  France.  Phi- 
lippe le  Hardi  avoit  accepte  les  Roiaumes  d’Arragon  5c  de  Valence,  & le 
Comté  de  Barcelone,  pour  Charles  de  Valois  fon  fécond  fils,  & il  s’étoit 
c roi  (c  avec  plu  (leurs  Seigneurs  pour  cette  Entreprife  (il).  Mais,  le  Roi 
d’Arragon  ,,  fc  confirma  dans  ion  crime  par  les  bons  fucccs  de  Roger  de 
,,  Lauria  fon  Admirai.  Ce  Capitaine,  le  meilleur  homme  de  Mer  de  Ion 
„ Siecle,aiant  remporté  plufieurs  avantages  fur  les  gens  de  Charles,  fc  vint 
„ planter  devant  Naplesdurant  fon  abfence, ôc  fit  fi  bien,  qu’ilattira  Char- 
„ les  le  Boiteux  fon  fils  au  combat  le  f.dc  Juin,  le  vainquit,  & le  mena  Pri- 
,,  fonnier  à Païenne.  Sa  tête  y courut  grand  rilquc.  On  la  vouloit  faire  fer- 
„ vir  de  rcprefailles  pour  celle  de  Conrad  in  \ Sc  les  Siciliens  l'avoicnt  con- 
„ damné  à mort  : mais  Confiance,  craignant  la  fuite  de  cette  tragédie,  le  tira 
,,  adroitement  de  leurs  mains,  ôc  l’envoia  en  Arragon  au  Roi  fon  Mari. 
„ La  douleur  du  Pere  étoit  d’autant  plus  grande,  qu’il  arriva  trois  jours 
,,  après  la  prife  de  fon  fils,  avec  bon  nombre  de  VailTaux  bien  armez.  11 
„ eut  bien  de  la  peine  à contenir  la  Pouillc  5c  la  Calabre}  5c,  aiant  encore 
„ luné  fix  mois  contre  fes  infortunes, il  mourut  à Foggi  dans  la  Pouillc,  le 
„ 7.  de  Janvier  de  l’an  iz8j\  1.» fiant  fon  fils  Charles  le  Boiteux  heritier  de 
,,  fes  malheurs  (ij).  ,, 

Comme  Charles  IL  étoit  Prifonnier  en  Catalogne,  le  Pape  Martin  prit 
foin  de  la  Conduite  du  Roiaume.  Il  en  écrivit  ainû  au  Légat  Gérard: 
,,  Dés  le  rems  que  le  défont  Roi  Charles  s’achcminoit  à Bourdeaux , il  nous 
„ remit  par  fes  Lettres  Patentes  la  Direction  de  fon  Roiaume  pour  y re- 
,,  former  les  Abus  dont  fe  plaignoicnt  les  Eglifes,  les  Communautés,  &c  les 
„ Particuliers  s & en  dernier  fieu,  pendant  la  maladie  qui  l’a  enlevé  en  peu 
„ de  jours,  il  nous  a confirmé  ce  Pouvoir  par  d’autres  Lettres  patentes. 
,,  Or,  en  vertu  des  premières,  nous  vous  avons  chargé  de  vous  informer 
„ exactement  de  l’ératdu  Roiaume  }Sc  aiant  reçu  votre  rcponfc,nous  avons 
„ commencé  à chercher  les  moïens  les  plus  efficaces  pour  y rétablir  la  tran- 
„ quilliré , 5c  nous  nous  propofons  de  continuer  jufqu’à  ce  que  nous  en  voions 
„ l’effet  (z4).  „ , . ’ _ . 

Mais,  le  Pape  Martin  IV.  n’eut  pas  le  tems  d’cxecutcr  fes  bons  uçucins 
pour  la  Sicile.  Le  jour  de  Pâques  if.  Man, aiant  célébré  la  Méfie, & man- 
gé à fon  ordinaire  avec  ics  Chapelains , il  fc  trouva  mal , fans  qu’il  y parut 
au  dehors j ôc,  quoiqu’il  dît  qu’il  foutfroit  beaucoup, fes  Médecins  ne  trou- 
voient  point  là  maladie  confidcrablc,  & ne  voioient  aucun  indice  pour  la  ju- 
ger mortelle.  Cependant,  le  z8.  du  meme  mois,  il  mourut  fur  le  minuit 
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à Pcroufe,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  St.  Laurent,  fie  plufieurs  ma-  An  deJ.C, 
lades  furent  guéris  àfon  Tombeau,  en  prefcnce  d’ungrand  nombrede  Clercs  ,lS5- 
fie  de  Laïques,  fuivant  le  témoignage  d’un  Auteur  ou  tems,qui  dit  que  ces 
Miracles duroient  encore  lorfqu’il  écrivoit,favoir  le  u.de  Mai  fuivant  (if). 

On  peut  juger  de  fon  Caractère  par  fon  Hiftoire.  On  dit  de  lui,  qu’il 
haïfloit  fi  fort  l’Allemagne,  qu’il  fouhaitoit  fouvent  de  la  voir  convertie  en 
un  Lac  (i<5). 


R o d o r.  F E. 
Empereur. 


HONORIUS  IV. 


C X C VI.  PATE. 


LE  fécond  d’ Avril , les  Cardinaux  élurent  Jaques  Savelli , noble  Romain , Honorim 
Cardinal  Diacre  du  titre  de  Ste.  Marie  en  Cofmedin.  Il  avoir  étudié  IV.  élit 
plulieurs  années  dans  l’Univcrfité  de  Paris.  Il  étoit  Chanoine  à Chalons  fur  p*Pe’ 
Marne,  lorfque  le  Pape  Urbain  IV.  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Décembre 
116t.  Etantelû  Pape,  il  prit  le  nom  d’H onorii's  IV.  Il  étoit  fort 
incommodé  de  la  goutte  aux  pics  6c  aux  mains,  enfortc  qu’il  ne  pouvoir 
célébrer  la  Méfie  qu’avec  certains  inltrumcns.  Aiant  été  clû  à Peroufe,  il 
pafTa  aufli-tôt  à Rome,  où  il  fut  facré  & couronné,  comme  il  ell  vraifem- 
blablc  le  Dimanche  zo.  de  Mai  jour  de  l’OÛrave  de  la  Pentecôte,  8c  le  if. 
il  écrivit  fa  Lettre  Circulaire,  pour  donner  part  à tous  les  Fidcles  de  fa  Pro- 
motion (i). 

J’ai  dit  que  Philippe  le  Hardi,  Roi  deFrance  ,s’étoit  croifé  pourlaCon-  H miin- 
quête  du  Roiaume  d’Arragon.  Je  dois  ajouter  ici, qu’outre  les  Décimés  de 
France,  le  Pape  Martin  avoir  accordé  à ce  Prince,  en  faveur  de  cette  En-  narn°e°"  de 
treprife,  celles  des  Diocefes  de  Liège, de  Verdun, 6c  de  Balle:  l'Empereur  fan  Prede- 
Rodoltc  s’en  plaignit  au  nouveau  Pape.  Il  demanda  que  cette  Conccffion  «fleur, 
fut  révoquée.  Mais  Honorius  lui  repjefenta,  que  cette  Guerre  étoit  entre- 

Iirifc  par  ordre  du  St.  Siège  contre  Pierre  d’Arragon  fon  Pcrfccuteur,8c  que 
es  Décimés  de  ces  Diocefes  n’étoient  impofées  que  pour  peu  de  tems.  La 
Lettre  ell  du  premier  jour  d’Août.  11  donna  aullî  les  Décimés  du  Roiaume 
de  Majorque  pendant  trois  ans  à Jaques  Roi  de  cette  Ule,  qui  bien  que 
frerede  Pierre  Roi  d’Arragon  avoir  pris  contre  lui  le  Parti  du  Roi  Philip- 
pe (z). 

L’Armée  de  France  entra  en  Catalogne  le  zo.deJuin,6c  les  Croifés  dont  conduite 
elle  étoit  compoféc  ne  commettoicnt  pas  moins  de  defordres  que  d’autres  jes  Croi- 
troupes.  Ils  profanoient  les  Eglifcs  par  l’cffufion  du  Sang  8c  par  des  Impu-  fei  en  Ca- 
més. Ils  violoient  même  les  Religieufes.  Ils  emportoient  les  vafes  fkerés,  ul03ne- 

les 

(i{1  Rahahl  49.  t2%{.  f.iS.  Pafetrech  , (il  R4m4U.Ji11.ll8j.  1.14.15.19.  Pape- 
Conat.  DtCht/nt,  /#•»!,{.  544,  Continu 4-  Lroch , Cenat. 

ter  Martini  patent,  ad  b.  an.  (1)  Rama' Jus  , f,  14*  Du  Chef  ne  , tem,  5. 

(l6)  HtyJe^er  9 Uifl.Pafat.JEt.at.lv.  f.  J44. 
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les  Croix,  les  Imagcs,les  Livres, 8c  les  Ornemcns  de  l’Egiife,8c  fe  les  ven* 
doieot  l’un  à l’autre.  Ils  dépendoient  les  cloches , les  bnfoient , ou  les  em- 

fortoient.  C’cft  ainû  qu’ils  fe  conduisirent  pendant  toute  la  Campagne. 

Is  prétendoient  pourtant  gagner  l'Indulgence  de  laCroifade,  pour  la  quel- 
le ils  avoient  une  telle  Dévotion,  que  ceux  qui  ne  pouvoient  tirer  de  flèches 
ou  emptoier  d’autres  armes,  prenoient  des  pierres  8c  difoient  : Je  jette  cette 
Pierre  contre  Pierre  cT  Arragon , pour  gagner  /'  Indulgence  ($).  Cette  Entreprife 
fut  fi  mal  conduite,  qu’elle  n’eut  aucun  fucccs  -,  8c  Charles  de  Valois  mou- 
rut dans  les  malheurs  qui  ont  été  attachés  à fa  Famille.  ,,  Le  Pape  Martin 
„ IV.  (comme  je  l’ai  dit)  lui  donna  l’Inveftiture  du  Roiaumc  a’Arragon. 
„ Bonifacc  VIII.  lui  promit  l’Empire  d’Allemagne.  11  fe  donna  la  Qualité 
,,  d’ Empereur  deConltantinoplc,auChef  de  Catherine  deCourtenai  iafem- 
„ me.  Ce  Prince  eut  des  Titres  8c  n’eut  point  d’Etats.  Il  fut  fils  de  Roi,. 
„ frère  de  Roi,  Oncle  de  trois  Rois,Sc  Percdc  Roi, fans  être  Roi } étant 
„ fils  de  Philippe  le  Hardi , frere  de  Philippe  le  Bd,  Oncle  des  Rois  Louis 
„ Hutin,  Philippe  le  Long, 8c Charles  le  Bel,  8c  enfinPcrc  de  Philippe  de 
„ Valois  (4).  „ 

Cependant , Honorius  IV.  achevant  le  travail  commencé  par  fon  Prédc- 
cefleur,  publia  une  Conftitution  pour  retrancher  les  Abus  introduits 
dans  le  Roiaumc  de  Sicile,  qui  avoient  caufé  la  Révolte  j 8t  cela,  du 
confentemcnt  du  nouveau  Roi  Charles  II.  qui  s’étoit entièrement  fournis 
à ce  que  le  Pape  en  ordonnerait.  Cette  Conftitution  cft  dattéc  de  Tivoli  le 
zj.  de  Septembre  tz8f.  8c  fouferite  par  quatorze  Cardinaux  j mais, elle  ne 
regarde  que  le  Gouvernement  temporel.  Enfuite  le  Pape,  voulant  ramener 
à l’Obéïflance  des  François  les  Siciliens, qui  reconnoiffoient  le  Roi  d’Arra- 
gon,  déclara  qu’ils  feraient  privez  du  Bénéfice  de  cette  Conftitution,  tant 
qu’ils  demeureraient  fournis  a l’Arragonois.  Enfin  , il  referva  au  St.  Sié- 
gé la  Difpofition  des  Evcchez  du  Roiaumc  de  Sicile,  tant  que  la  Guerre  du- 
rerait, de  peur  qu’on  n’y  mît  des  Sujets  mal-intcntionez  pour  le'Roi  Char- 
les 

D’autre  côté  , le  Pape  Honorius  parut  beaucoup  plus  indulgent  que  fon 
Predccefieur.  1 . La  Ville  de  Viterbc  ctoit  demeurée  excommuniée  pen- 
dant tout  le  Pontificat  précèdent,  à caufe  delà  Sédition  arrivée  après  la  mort 
• deNicolas  111.8c  de l’Emprifonnement  des  deux  Cardinaux  Mathieu  8c  Jean 
des  Urfins.  >Les  habirans  avoient  demandé  pardon  au  Pape  Martin,  (ans 
avoir  pu  l’obtenir.  Mais, le  Pape  Honorius  le  laifla  fléchir  à leurs  foumif- 
fions,  8c  leva  l’Excommunication,  à la  charge  qu’ils  abbatroient  la  plus 
grande  partie  de  leurs  murailles  8c  fonderaient  un  Hôpital,  où  ils  emploie- 
raient jufqu’à  vingt-quatre  mille  livres  de  papalins,  8c  qui  ferait  pleinement 
fournis  à celui  du  St.  Efprit  de  Rome.  De  plus:  la  Ville  de  Viterbc  fut 
privée  de  toute  Juridiûion,8c  le  Pape  la  retint  toute  entière*  ferefervant 

au  fit 


f 3 3 GtfJaComil.Bjrcin.  p.  $6G. 
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auflîla  faculté  de  procéder, ainfi  qu’il  jugeroit  bon,  contre  les  particulier*  AndeJ.c. 
coupables  de  la  Sédition.  La  Bulle  cft  du  4.  de  Septembre  izÜf  (6).  z.Lc  uSf. 
Marquis  de  Montfèrrat , aiant  fait  arrêter  l’Evêque  dcTortone  Mclchior  ***' 
Bufleto,  qui  avoit  foutenu  la  Guerre  contre  lui,  ce  Prélat  fut  tué,  fans 
qu’on  pût  découvrir  les  Auteurs  de  ce  meurtre.  Le  Pape  s’en  prit  au  Mar- 
quis de  Montfèrrat,  qui  fut  cité  à comparaître  en  perfonne.  Le  Marquis 
envoia  en  Cour  s’cxcufcr,proteftant  premièrement  qu’il  n’avoir,  ni  comman- 
dé, ni  conlcillé,  la  mort  de  l’Evêque }8c  qu’au  contraire,  il  en  avoit  une 
fenfiblc  douleur.  Enfuitc,  qu’il  luiétoitimpouiblcdc  faire  le  voiage  de  Rome, 
à caufc  des  ennemis  dont  il  croit  environné,  8c  de  ceux  par  les  Terres  des- 
quels il  faudrait  pafTcr  -,  enforte  que  ce  ferait  expofer  fa  vie  8c  fon  Etat  pendant 
ion  abfence.  Le  Pape  Honorius  fut  touché  de  ces  raifons.  Il  donna  Com- 
raiffion  à l’ Archevêque  de  Colcnce,8c  au  Provincial  des  Freres  Prêcheurs  en 
Lombardie,  d’examiner,  fans  Procedures  Judiciaires,  lesexeufesdu  Mar- 
quis}8c, s'ils  les  trouvoient  véritables,  de  le  recevoir*  fepurgcr’de  la  mort  de 
l'Evêque  de  Tortonc  avec  vingt  Perfonnes.  Mais,  coupable  ou  non,  il  fal- 
loir lui  impofer  une  Pénitence  fort  dcsagrcable  qui  cft  ainfi  fpccifiée:  ,,  Il 
„ ira  publiquement  nuds  piés  en  chemiie  ôc  la  tête  nuë,  depuis  le  lieu  ou 
,,  l'Evêque  a été  pris,jufques  à l’Eglife  dcTortone,  ôc  dans  les  Villes  de 
„ Vcrceil,d’Ivrée,  8c  ci’Albc,  depuis  la  Porte  jufqucs  à l’Eglifc  Cathedra- 
,,  le.  Il  fera  privé  lui  ôc  toute  fa  Pofterité  de  tout  Droit  de  Patronage,  fief 
„ ou  bail  emphytheotique  qu’il  tient  de  l’Eglife  de  Tortonc  -,  ôc  fa  Poftcri- 
,,  té  jufqu’à  la  quatrième  génération  fera  incapable  de  poflèder  aucun  Benc- 
,,  ficc  dans  la  même  Eglile.  Il  rendra  tous  les  Châteaux  8c  les  Terres  qu’il 
„ retient  appartenans  a cette  Eglife.  Enfuitc,  vous  lui  donnerez  l’Abfolu- 
„ tion  qu’il  demande,  à la  charge  de  fonder  dans  un  an  un  Autel  dans  l’E- 
,,  glife  de  Tortonc,  qui  foit  dcflcrvi  par  deux  Prêtres,  aiant  chacun  vingt 
„ cinq  livres  Gcnoifes  de  revenu.  Vous  lui  enjoindrez  auffi  le  voiage  d’Ou* 

,,  rre-Mer,  ou  le  Pèlerinage  à St.  Jacques  de  Compoftcilc,  lequel  nous  ju- 
,,  gérons  à propos  1 8c  de  plus  des  Jeûnes,  des  prières,  8c  d’autres  œuvres 
„ pies,  félon  que  vous  croirez  expédient  pour  fon  falut.  Nous  voulons  de 
„ plus, qu’il  vienne  fc  preienter  devant  nous  dans  l’an  après  que  fes  exeufes 
„ auront  cefTé  j Sc  nous  ne  prétendons  point  par  cette  Indulgence  ôter  aux 
,,  Princes  feculiers  la  faculté  d’exercer  envers  lui  les  Loix  portées  con- 
,,  tre  les  Sacrilèges.  „ Cette  Commiffion  eft  dattéc  de  Rome  le  z.  de  Dé- 
cembre iz8f  (7). 

C’eft  ainfi  que  le  Pape  repandoit  d’une  main  fes  fâintes  Libéralités,  tan- 
dis  que  de  l’autre  il  lançoit  des  Foudres.  Le  Roi  d’Arragon  étant  mort,  ExcoinZ — 
Jacques  l’un  de  fes  fils  lui  fucccda  au  Roiaume  de  Sicile,  8c  fut  couronné  à munie». 
Palerme  le  z.  de  Février  tzSd.lc  Pape  Honorius  l’avoit  dénoncé  cxcommu-  lions  I,n* 
nié  avec  fa  Mere  Confiance,  comme  favorifant  8c  augmentant  la  Révolte  de 

Rcvolu- 

tion  de 

(6)  RaimaU.  *n.  ! 185.  5.70.41.  Sicile. 

(7;  Rainald,  hH  f*(r.  5.  67.  U^hiU.  liai.  Sat.nm.  4-p.Mi. 
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la  Sicile } & il  leur  avoit  ordonné  d’en  fortir  inccflamment.  Quand  il  eut 
appris  le  Couronnement  de  Jacques,  il  renouvel  la  l’ Excommunication , décla- 
ra nulle  cette  Ceremonie,  qu’il  dit  n’etre  pas  un  Sacre , mais  une  Exécration, 
prononça  Interdit  contre  tous  les  lieux  où  Jaquesd’Arragon  fe  trouveroit.  11 
cita  les  deux  Evêques  de  Cefalou  en  Sicile,  8c  de  Nicallro  en  Calabre,  à 
comparaître  devant  lui  dans  la  Touflaints,pour  avoir  fait  la  Ceremonie  du 
Couronnement.  Et  comme  , ni  le  Roi , ni  les  deux  Evêques  , n’obéirent 
point,  le  Pape' confirma  8c  renouvella  contr’cux  les  Ccnfures,  le  jour 
de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre  18.  de  Novembre,  mais  avec  aufli  peu 
de  fruit. 

Alfonfe,qui  avoit  fucccdé  à Pierre  III.  fon  Pcre  au  Roiaumc  d’Arragon, 
parut  plus  lenfiblc  que  fon  Frcre  Jacques  Roi  de  Sicile  aux  Cenfurcs  du  Pa- 

fiCy  ou  plutôt  à la  crainte  des  François  armés  en  faveur  de  Charles  de  Var 
ois,  pour  le  mettre  en  pofieilion  du  Roiaume  d’Arragon.  Alfbnfe  écrivit 
au  Pape  8c  aux  Cardinaux.  11  s’excula  de  n’avoir  pas  envoié  des  Amba.Ta* 
deurs  à Rome  apres  la  mort  du  Roi  Pierre  fon  Perc,  8c  ailùra  qu’il  en  eri- 
voioit  alors  (8).  C'elt  pourquoi  le  Pane  déclara  le  Jeudi  Saint  qu’il  lufpen- 
doit,  jufqucs  à l’Afccnuon,  les  procedures  commencées  contre  lui.  Le  Pa- 
pe prorogea  enfuite  ce  terme , 8c  les  Ainbafladeurs  étant  arrivez , il  leur 
donna  fauf-conduit  pour  leur  retour.  Mais  il  ne  reçut  par  les  exeufes  d’Al- 
fonfc,  8c  ne  cciïa  pas  de  foutenir  Charles  de  Valois.  Au  contraire,  il  don- 
na de  nouveaux  ordres  au  Cardinal  JeanCholet,  Légat  en  France,  de  procé- 
der par  Cenfurcs  8c  privation  des  revenus  des  Bénéfices  contre  les  Ecclefiaf- 
tiques  qui  favoriferoient  Alfonfe  (y). 

Sous  le  Pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  Cardinal  Evêque  de  Porto, 
8c  Légat  du  St.Sicge,  vint  à Venife,  pour  faire  armer  une  Flotte  contre 
les  Siciliens  révoltés  , 5c  les  ramener  à l'Obéïflance  du  Roi  Charles.  Mais 
les  Vénitiens  le  refuferent  ,fous  prétexte  d’une  ancienne  Loi,  qui  defendoit 
à aucun  d’entr’eux  de  marcher  en  armes  contre  aucun  Seigneur,  ou  aucu- 
ne Republique,  fans  la  pcrmilïion  du  Doge,  du  petit  8c  du  grand  Conieil; 
& ils  renouvellerait  cette  Loi  en  prefcncc  du  Légat.  Il  le  prit  à injure,  8c 

firétendit  que  les  Vénitiens,  refulant  ce  fecours  au  Roi  Charles,  prenoient 
e parti  des  Siciliens  8c  de  Pierre  d’Arragon  , 8c  que  par  confequcnt  ils 
avoient  encouru  les  Cenfurcs  prononcées  contre  leurs  Fauteurs.  Sur  cette 
plaifante  Logique,  il  mit  la  Ville  de  Venife  en  Intcrdir.  Honorius  étant 
monté  fur  le  St.  Siégé,  les  Vénitiens  lui  envoierent  trois  Ambalfadeurs  , 
qui  lui  reprefenterent  que  cet  ancien  Statut  n’avoit  point  été  fait  au  mépris 
de  l’Egli(c  Romaine;  mais  pour  la  confervation  de  leur  Etat,Sc  pour  éviter 
les  Guerres.  Sur  quoi  le  Pape  donna  la  Commiflïon  à l'Evêque  de  Venife 
de  lever  l’Interdit,  à condition  que  les  Vénitiens  ne  prendraient  aucune 
part  à l’Affaire  de  Sicile  contre  les  intérêts  de  l’Eglife  Romaine  8cdes  Heri- 
tiers du  Roi  Charles.  Cette  Lettre  cil  du  f.  d’Aout  iz8f  (io).  Mais,  le 

Pape 

(8)  Pendant  le  Carême  de  l'an  nS<5.  ii8<5. S-6.  8.  9. 

(9)  Sk.  SftiiiU.  hi.  11.  n. 9.  JU (10J  iAÙuU.  ta,  1185. $,6j. 
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Pape  apprit  depuis, que  le  Doge  Se  la  Republiqqp  de  Venife  avoient  procé- 
dé rigoureufement  contre  ceux  de  leurs  Citoïens,  qui,  à la  requilîtion  du 
Légat,  mais  lins  leur  pcrmilîion,  étoient  allez  au  fccours  du  Roi  Charles. 
C’efi  pourquoi  il  écrivit  une  autre  Lettre  à l’Evéquc  de  Venife,  par  la 
quelle  il  lui  manda,  qu’avant  de  lever  l'Interdit,  il  admoneftât  le  Doge  & 
leConléil,  de  déclarer  q s’ils  n’ avoient  publié  leStatut  en  qucltion,  ni  au 
préjudice  de  l’Eglifc  & du  Roi  Charles,  ni  en  faveur  de  Pierre  d’Arragon; 
qu’ils  inféraflent  cette  Déclaration  dans  le  Livre  de  leurs  Statuts,  de  qu'ils 
rcvocaflent  les  procedures  faites  contre  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  du  Roi 
Charles,  Si  leur  rendirent  les  peines  decemccs  contr’eux.  Les  Vénitiens 
obéirent,  Sc  envoierent  au  Pape  deux  Frères  Prêcheurs  & deux  Frères 
Mineurs,  pour  l’affurer  qu’ils  avoient  exécuté  fes  Ordres;  fur  quoi  il  man- 
da à l’Evêque  de  Venife  de  lever  l’Interdit.  La  Lettre  eil  du  18.  de  Mars 

12 86  (t  i). 

Cependant,  la  Négociation  pour  la  Liberté  de  Charles,  Prince  deSalcr- 
nc,  & fa  Paix  avec  Alfonfe  Roi  d’Arragon,  8c  Jacques  fon  Frere  Roi  de 
Sicile,  ne  réuflit  pas  au  gré  du  Pape  Honorius.  Edouard  Roi  d’Angleter- 
re, qui  en  ctoit  le  Médiateur,  fit  convenir  Charles,  qu’il  abandonneroit 
à Jacques  d’Arragon  la  Sicile  entière  & en  Italie  l’Archevêché  de  Regio, 
6c  qu'il  fc  chargeroit  d’obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  ce  Traité,  avec 
la Rcvocationdes Procedures  faites  contre  le  Roi  Pierre  d’Arragon,  la  Rei- 
ne Confiance  fa  femme, 5c  leurs  fils  Alfonfe  Sc  Jaques.  Le  Roi  Charles 
envois  au  Pape  le  Projet  de  ce  Traité.  Mais,  le  Pape  le  rejetta  comme  dés- 
avantageux à Charles  & injurieux  à l’Eglife  Romaine,  à la  quelle  Con- 
fiance & fes  deux  fils  n’avoient  point  eu  recours  ni  donné  aucune  marque 
de  repentir  ou  de  foumiflion.  Cependant,  pour  confolcr  Charles,  il  lui 
permit  durant  fa  Prifon  a Barcelone  de  faire  celebrer  par  fes  Chapelains,  à 
voix  baffe,  la  Melle  6c  l’Office  divin,  pour  lui  Sc  lés  gens,  nonobftant 
l’Interdit  de  la  Catalogne.  Ces  deux  Lettres  font  du  4.  de  Mars 

1287  (12). 

Honorius  n’y  furvécur  qu’un  mois:  car,  le  Jeudi  Saint. 3.  d’ Avril,  il 
mourut  à Rome  dans  le  Palais  qu’il  avoir  fait  bâtir  près  de  Sainte  Sabine. 
11  fut  enterré  à St.  Pierre  (tj).  Il  ctoit  fobre,  pacifique,  diferet , fage , ne 
cherchant  à faire  de  la  peine  à perforine;  mais  fort  porté  pour  l’avance- 
ment 6c  les  interets  de  fa  famille.  C’cft  ce  que  j’entens  par  ces  mots  de  la 
plus  baffe  Latinité  (fuis  benè  profetlivus)  dont  le  fert  Ptohmaus  Lj/cenfîs 
(14).  Louis  Jacob  dit  qu’on  trouve  en  Manufcrit  le  Teftament  de  ce  Pape 
dans  la  Bibliothèque  Barbcrinc  (1 5*).  Je  trouve  que  dans  une  Aff’emblce 
d’Evêqucs  tenue  a Wurtzbourg,  Probus  Evêque  de  Toul  appclla  Ho- 
norius le, Satrape  de  l’Ante-Chnll.  C’efi  Heydeggcr , qui  m’apprend  cette 
particularité. 


(|j)  RùtuU.  an.  nS6.  S. 6. 7. 

(il)  RmuMJmi  , «a.  1187.  S.  4.  G ail.  Cir. 
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Cmt. 

(14)  Martini  Priant  Ctntututtir,  PttUmtHt 
Lniinfit,  Cre. 

(15!  LmUvitm  Jotti  , Hilitt,  hntijïcia. 
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JLmptrthr.  NICOLAS  IV. 

Roi  de  trame. 

C X CV  1 I.  PAPE. 


LE  St.  Siège  vaqua  tout  le  reflc  de  l’année  1 187.  Car,  les  Cardinaux 
s’étant  en  terme  s pour  l’Ele&ion  dans  le  Palais  au  Pape  Honorius  près 
de  Ste.  Sabine,  l'air  s’y  trouva  fi  mauvais  pendant  l’Eté  , que  pluûeurs 
tombèrent  malades,  & il  en  mourut  fix  ou  fept.  Tous  les  autres  le  retirè- 
rent chacun  chez  eux.  Le  Cardinal  Jerôme  d'Afcoli, Evêque  de  Palcilrinc, 
fut  le  fcul  qui  demeura  dans  ce  Palais,  fans  être  attaqué  de  la  Maladie  -,  6c, 

four  s’en  garentir,  il  fit  faire  du  feu  dans  toutes  les  Chambres  pendant  tout 
été.  Ce  qui  aiant  purifié  l’air , 8c  l’hyver  étant  venu  par  deflus , les 
Cardinaux  fe  raflcmblercnt  -,  6c  le  premier  Dimanche  de  Carême , 1 f . de 
Février,!  188.  ils  durent  tout  d’une  voix,  6c  par  un  fcul  Scrutin,  l’Evêque 
de  Palellrinc:  mais,  il  renonça  deux  fois  à fon  Eloétion,  6c  il  n’y  confentit 

Suc  le  Dimanche  fuivant  jour  de  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Il  prit  le  nom 
c Nicolas  IV.  par  reconnoiflancc  pour  Nicolas  III.  qui  l’avoit  fait 
Cardinal  -,  & il  fut  couronné  le  if.  du  même  mois  (1).  Il  étoit  natif  d’Af- 
coli  dans  la  Marche  d’ Ancône,  6c  de  bafle  naiflance,  au  raport  de  Ciaco- 
nius.  Etant  entré  dans  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  , il  fut  Doiteur  en 
Théologie.  St.Bonavemure, alors  General  de  l’Ordre,  le  fit  Miniftrc  Pro- 
vincial de  Dalmatie,  d’où  il  fut  envoie  Nonce  à Conllantinople  par  le  Pa- 
pe Grégoire  X.cn  1 17 i.  Il  n’étoit  pas  encore  revenu  de  cette  Nonciature, 
quand  il  fut  elû  General  de  fon  Ordre  au  Chapitre  tenu  à Lion  le  zo.  de 
Mai  1 174.  T rois  ans  après , il  voulut  s’en  démettre  au  Chapitre  de  Padouc, 
en  1177.  où  il  ne  put  affilier:  mais , le  Chapitre  le  confirma  de  nouveau.  Il 
ncgocioit,  delà  part  du  St.  Siégé,  un  Accommodement  entre  la  Cour  de 
France  êc  celle  de  Callillc,  quand  Nicolas  III.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du 
titre  de  Stc.Pptcnticnne:  5t  en  meme  tems  il  manda  aux  Prélats  de  France 
d'augmenter  le  Subfidc  qu’ils  lui  donnoient  comme  Légat,  afin  qu’il  pût 
foutenir  fa  nouvelle  Dignité.  Mais,  Jerôme, ne  voulut  point  recevoir  cette 
Augmentation.  Il  voulut  même  refufer  le  Cardinalat  -,  6c  il  cil  certain  qu’il 
ne  l’accepta,  que  par  la  crainte  de  faire  tort  à fon  Ordre.  Mais,  comme  le 
Pape, dans  la  Provifion  de  Cardinal, le  qualifioit  ci-devant Minillre  General 
des  Frères  Mineurs, il  fc  crut  déchargé  au  Gcneralat, 8t  il  fallut  un  nouvel 
Ordre  du  Pape  pour  l’obliger  à en  continuer  les  Fondions  (1).  Le  zj.  d’A- 
vril  iz8i.  le  Pape  Martin  IV.  lui  donna  l’Evêché  de  Palcftrinc  (3).  Ce 
fut  enfin  le  premier  Pape  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs.  Pendant  fon 
Pontificat,  il  favorifa  fccretcmcnt  le  Parti  Gibellin  dont  étoit  toute  fa  Fa- 
mille 

(il  Pttlomam  Intnfii.  IVai'.r ij  Annal,  an.  1174. f.  31  a*.  1177.$. 7.  an.  1 17S.  S . J 9. 
Miner,  an  1188.  ».  1.  Pauhrnh , Canal.  10.  M. 

(1)  Wathor.  A0n.il.  Mmtr.  an.  1171.  $.  3.  (3)  t $M/i,  liai.  Sac.  ion.  14.143. 
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mille,  quoique  cc  fut  le  Parti  contraire  aux  Papes.  A Rome,  il  elcva  8c 
aggrandk  la  Famille  Colonne,  mais  il  abbaifîk  les  Guelfes  & k Roi  Char- 
ks  (4). 

Cependant,  à juger  de  fes  intentions  par  fes  démarchés,  on  eut  dit  qu’il 
s’intcrcfToit  infiniment  pour  la  Maifon  d’Anjou  , 6c  en  particulier  pour 
Charles  le  Boiteux.  Car  , dès  k t f.  de  Mars  de  cette  année  ii88.  il  envoia 
une  Monition  à Alfonfe  Roi  d’Arragon,  lui  ordonnant  de  mettre  en  Li- 
berté Charles  Rôi  de  Sicile,  lui  défendant  de  donner  aucun  fecours  à Ja- 
ques d'Arragon  fon  frère,  6c  1e  citant  à comparoîtrc  dans  fix  mois  devant 
le  St.  Siège;  fous  peine  de  procéder  contre  lui  fpirituelkment  6c  tempo- 
rcllement.  Enfuitc,  k if.  du  meme  mois,  il  publia  à Rome, dans  i’E- 
glife  de  Latran,une  Bullcoù  il  difoit  : „ Quoique  k St.  Siège  ait  fait  jui- 
„ qu'ici  plufieurs  procedures  contre  Jaques  rilsuc Pierre  ci-devant  Roi  d’Ar- 
„ ragon,  nous  voulons  cependant  au  commencement  de  notre  Pontificat 
„ éprouver  s'il  refte  en  lui  quelque  étincelle  de  dévotion:  c'cll  pourquoi 
„ nous  l’admoncllons  lui  6c  les  Siciliens  de  revenir  à notre  Obcïliance;au- 
„ trement  nous  procéderons  contr’eux  par  les  voies  fpirituellcs  6c  tempo- 
„ relies,  félon  que  nous  verrons  être  expédient.  A la  Pentecôte,  qui  fut  le 
M }.  de  Mai,  le  Pape  publia  encore  une  Citation  contre  1e  Roi  Jacques  êc 
„ les  Siciliens  (f). 

La  veille  de  la  meme  Fête , le  Pape  créa  fix  Cardinaux.  On  obferve 
que  Pierre  Colonne  fut  de  ce  nombre,  quoique  marié:  mais,  Mr.Fleury 
ajoute  que  d’abord  apres  fa  promotion  fa  femme  fe  retira  dans  un  Monafte- 
xc,  où  elle  fit  vœu  de  continence  (6).  Vers  le  même  tems,  Nicolas  IV. 
reçut  l’agreabk  nouvelle  de  la  Converfion  de  plufieurs  Tartarcs.  Le  Can 
Argan  lui  envoia  une  AmbafTade  avec  une  Lettre,  que  1c  Pape  reçut  avec 
grande  joie.  Il  fit  reponfc  au  Can.  Il  le  félicita  fur  le  defir  qu’il  avoit 
d’étendre  le  Chriftianifme,  3c  de  le  faire  baptizer  lui-même  àjerufalcm,. 
quand  il  l’auroit  tirée  de  la  Puifiance  des  Infidèles.  Il  l’exhorta  pourtant 
à ne  pas  différer  fon  Baptême  jufqucs-là  (7).  Le  defir  de  lécourir  la  Ter- 
re-Sainte portoit  peut-être  le  Pape  à donner  plus  de  creance  à cette  Ambaf- 
fade,  qu’elle  ne  meritoit:  car, nous  ne  voions  aucun  fruit  de  ces  belles  efpc- 
rances. 

Mais,  au  mois  de  Novembre  de  cette  meme  année  1188., Charles  Prince 
de  Salernc,  fils  ainé  du  défunt  Roi  de  Sicile  ,fut  délivré  de  laPrifon  où  le 
rctenoit  Alfonfe  Roi  d’Arragon,  en  vertu  du  Traité  fait  à Olcron  en 
Béarn,  6c  aux  mêmes  conditions  accordées  l’annce  precedente  6c  rejettées 
par  le  Pape  Honorius;  favoir  de  laiffer  à Alfonfe  l’Ifle  deSicile,  8c  de  pro- 
curer fa  Paix  avec  le  Pape,  le  Roi  de  France, 8c  Charles  de  Valois:  mais,, 
pour  fureté  de  l’execution, Charks  de  Valois  fortant  de  Prifon  devoit  don- 
ner- 
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(al  J.VlUani,  lit.  7_t.ni;  (7)  Wadingut , jtnnal.  Mintr.  an.  1188. 

RainaU.an.  1188.  §.  10.  II. Il;  S.I.J.  RainaU.iti.  §,33.36.  Bitliil,  Orunt, • 
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ner  pour  otages  trois  de  fes  fils,  Sc  rentrer  lui-même  en  Prifon , fi  dans 
trois  ans  il  n’executoit  le  Traité.  Il  fut  donc  mis  en  Liberté,  & com- 
mença à prendre  le  titre  de  Roi  de  Sicile.  Vers  la  Fête  de  Noël,  vinrent 
en  Cour  de  Rome  des  Envoicz  du  Roi  Alfonfe  d’Arragon,  que  le  Pape 
avoit  cité  dès  le  quinzième  de  Mars  à comparaître  dans  iix  mois.  Ils  pro- 
poferent  en  Confilloirc  les  exeufes  du  Roi  leur  Maître,  difant  qu’il  n’etoit 
point  refponfable  de  la  conduite  de  fon  Pere:  que  long-tems  avant  la  mort 
de  ce  Prince  il  étoit  en  pofieflîon  du  Roiaume  j c’eit  pourquoi  il  prioit 
qu’on  l’en  lai  (Ta  t jouir  en  Paix  .enfin , il  s’offroit  au  fervice  de  l’Eglilc.  Le 
Pape  répondit  aux  Ambafladcurs  Arragonois:  „ Nous  (crions  fort  aifes  que 
„ votre  Maître  fut  innocent  : mais,  il  montre  le  contraire}  car,  il  envoie 
„ continuellement  des  Troupes  en  Sicile.  Il  ne  permet  pas  d’y  obferver 
„ l’Interdit,  & il  a envahi  les  Terres  du  Roi  de  Majorque  qui  fecourt  l’E- 
„ glife.  Il  retient  le  Prince  deSalerne  qui  e(l  innocent}  St  il  n’a  aucun 
„ Droit  au  Roiaume  d’Arragon.  C’elt  à Charles,  Freredu  Roi  de  Fran- 
,,  ce , qu’il  appartient.  Cependant , nous  femmes  prêts  d’ecouter  votre 
,,  Maître,  s’il  vient,  6c  de  lui  rendre  juilicc.  ,,  Le  Pape  ne  (avoit  pas 
encore  la  délivrance  du  Roi  Charles  , dont  il  desaprouva  les  Condi- 
tions (8). 

Au  commencement  de  l’an  iz8p,le  Pape  fortit  de  Rome,  Sc  fe  rendit  à 
Rieti,  où  il  célébra  la  Fête  de  Pentecôte.  Le  jour  de  la  Fête  zp.  de  Mars, 
il  couronna  felcmncllement  Charles  II.  Roi  de  Sicile,  qui  étoit  revenu  en 
Italie,  par  la  France,  au  fortir  de  fa  Prifon.  Après  fon  Couronnement , 
il  fit  au  Pape  la  foi  Sc  hommage  de  fon  Roiaume,  aux  mêmes  conditions 
qu’avoit  fait  le  Roi  fon  Pere,  comme  il  parait  par  (es  Lettres  du  tp.  de 
Juin,  Sc  l’acceptation  du  Pape. .Nicolas  IV.  accorda  alors  pluficurs  Grâ- 
ces au  nouveau  Roi.  Il  lui  donna  des  Décimés  pendant  trois  ans,  pour  le 
recouvrement  de  l’Illc  de  Sicile,  Sc  cafla  le  Traité  fait  avec  Alfonfe  Roi 
d’Arragon  } déclarant  Charles,  Sc  Edouard  Roi  d’Angleterre  , quittes  de 
leurs  fermons  par  lefquels  ils  l’avoient  confirmé , comme  exigez  par  force 
Sc  par  crainte , Sc  contre  les  bonnes  mœurs.  Il  excommunia  le  Roi  Alfonfe 
Sc  Jaques  fon  frère,  qui  croit  en  poflcflîon  de  la  Sicile:  enfin,  il  renvoia  le 
Roi  Charles  avec  de  grands  prelens  en  joiaux  Sc  en  argent  comptant,  Sc 
lui  donna  pour  Légat  dant  fon  Roiaume  le  Cardinal  Bcrard  Evêque  de  Pa- 
le! bine  (p). 

Cependant,  les  Infidèles  fiûfoient  de  grandes  Sc  d’importantes  Conquêtes 
fur  les  Chrétiens  d’ürient.  Apres  la  perte  de  Tripoli,  Jean  de  Grclli  fut 
en  voié  au  Pape  avec  quelques  autres  par  Henri  Roi  de  Chiprc  Sc  de  Jcru- 
falem  , pour  demander  du  Secours  contre  les  Sarrazins.  Ils  demandoient  en 
particulier  vingt  Galcres  bien  armées,  pour  la  garde  de  la  Terre- Sainte,  Sc 
fournies  de  toutes  les  Munitions  néceflaires  pour  fervir  un  an  : ce  que  le 

Pape 


l8)  Surit,: , Imite.  Arrt^cn.  Lit,  1,  Ruinai-  (9)  Rainuld.  an.  1189.  J.  1. 1 3.  ,5,  J.VilU- 
dut , au.  1188.  i.  <3.  14,  16.  ni.  Ut, 7.  (.119. 
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Pape  accorda,  prenant  cette  depenfe  fur  le  fond  des  fubfides  qu’il  avoit 
reçus  pour  ce  fujet}  & il  envoia  ces  Galeres  fous  la  conduite  de  l’Evêque 
de  Tripoli:  mais, il  ordonna  que  quand  elles  feroient  arrivées  à Acre,  le 
Patriarche  de  Jcrufalem  & Jean  de  Grelii  en  eufiènt  le  commandement,  Sc 
des  Troupes  qu’elles  portoient.  C’cft  ce  qui  paroit  par  la  Lettre  du  Pa- 
pe au  Patriarche  du  i j.  Septembre  iz8p.  Ces  vingt  Galeres  furent  armées 
à Vende;  mais  elles  ne  furent  d’aucun  fccours  aux  Chrétiens  de  la  Pale- 
ltine  (io). 

Au  commencement  de  l’année  tzpo.  le  Pape  Nicolas  publia  une  Bulle, 
où  il  exagéré  pathétiquement  la  prife  Sc  la  ruine  de  Tripoli,  Ôc  le  péril  ex- 
trême où  fe  trouvoit  la  Terre-Sainte  ; exhortant  tous  les  fidèles  à laCroi- 
fâde  qu’il  avoit  ordonné  de  prêcher,  & promettant  l’Indulgence plenicrc  & 
les  autres  grâces  que  l’on  avoit  accoutumé  d’accorder  aux  Croifez,  même 
l’Abfolution  des  Cenfures  qu’ils  auraient  encourues.  Cette  Bulle  elt  du  f. 
de  Janvier  izpo.  & elle  le  trouve  dans  Rainaldi  (i  t).  Vers  le  même  tems, 
le  St.  Pcre  en  adrefla  une  à Nicolas  Patriarche  Latin  de  Jcrufalem , & fon 
Légat,  par  la  quelle  il  lui  ordonne  d’établir  dans  les  Terres  de  fit  Légation 
des  Inquifiteurs  par  le  Confcil  des  Provinciaux  des  Frcres  Prêcheurs  St  des 
Frères  Mineurs  (n). 

Cependant,  la  Ville  d’Acre  fut  prife  par  les  Infidèles.  Le  Pape  Nicolas 
„ fiüfoit, depuis  plus  d’un  an,  tous  les  efforts  imaginables, pour  former  une 
,,  Croifade  generale  de  tous  les  Chrétiens  d’Occidcnt  contre  les  Marame- 
„ lus , qui  menaçoient  toujours  la  Palcftinc.  Il  y avoit  invité  tous  les 
„ Rois  avec  de  grands  empreflemens , & avoit  enfin  fi  bien  fait,  qu’E- 
,,  douard  Roi  d’Angleterre  s’étoit  déclaré  le  Chef,&  qu’il  faifoit  degrands 
„ préparatifs,  pour  fe  mettre  en  état  de  marcher  au  tems  que  ce  bon  Pape 
„ avoit  marqué,  qui  étoit  la  Fête  de  St. Jean  Baptiflc  de  l’année  npj.  Et 
„ cependant  il  apprit  que  tout  étoit  perdu  pour  les  Chrétiens  dans  la  Syrie 
„ dés  le  mois  de  Mai  de  l’an  tzpt.  Ce  fut-là  comme  un  grand  éclat  de 
„ Tonnerre,  qui  l’étonna  extrêmement,  & qui  pourtant  n’empêcha  pas  qu’il 
,,  ne  redoublât  fes  efforts  par  fes  Lettres , par  fes  Légats,  par  les  Predica- 
„ teurs  qu’il  envoioit  par-tout  le  Monde,  pour  exciter  les  Chrétiens  à 
„ prendre  la  Croix,  & pour  engager  les  Princes  d’Oricnt  & d’Occident  Sc 
„ les  Rois  mêmes  des  Tartares,  des  Iberiens,  des  Géorgiens,  & d'Arme- 
„ nie,  à unir  leurs  forces  dans  le  dcficin  de  reconquérir,  tous  enfcmble,  ce 
„ qu’on  venoit  de  perdre,  contre  leur  ennemi  commun.  Mais,  comme  on 
„ crut  que  le  mal  étoit  dcfcfpcré  & fans  remede,  tout  ce  que  fit  ce  Pape,Sc 
„ tout  ce  que  fes  Succeffeurs  entreprirent  encore  après  lui  pour  le  même  fu- 
„ jet , ne  put  jamais  produire  aucune  Croifade  qui  fervît  au  recouvrement 
„ de  la  Terre- Sainte  (13).,, 


(lot  RainaUni  an.  1189.  §.  69.  «a,  1190. 
S.  7-  8. 

(11)  Htmaldm  an.  1190.  i.  1. 
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(il)  WaAintnt , an.  T 190.  $.  1. 
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Ladifias,Roi  de  Hongrie,  dont  j’ai  déjà  parlé  ci-deflus,  toujours  aban- 
donné à fes  Débauches,  6c  livré  aux  Gommains,  fut  enfin  tué  par  ccs 
Barbares  le  17.  de  Juillet  npo.  Ne  laiflant  point  d’Heritiers,  il  y eut  trois 
prétendans  au  Roiaume.  L’Empereur  Rodolfe  étoit  le  plus  redoutable. 
Du  vivant  de  Ladillas , le  Pape  N icolas  avoit  deftiné  pour  Légat  en  Hon- 
grie Bienvenu  Evêque  d’Etigubio,  6c  lui  avoit  fait  expédier  les  Lettres  : 
mais,  aiant  appris  la  mort  de  ce  Prince,  il  en  ajouta  une  pour  l’Empereur 
Rodolfe,  où  il  témoigné  ia  crainte  qu’il  a que  ce  Roiaume  foit  trouble 
par  les  Tartares,  les  Sari azins, les  Païens, & les  Heretiques  dont  il  cil  rem- 
pli, au  grand  préjudice  de  la  Religion.  C’ell  pourquoi  il  prie  l’Empe- 
reur d’accorder  la  Protection  au  Légat.  Cette  Lettre  cil  du  ç.  de  Sep- 
tembre itpo  (14).  Cependant,  l’Empereur  Rodolfe  avoit  invelii  fon  fils 
A bert  du  Roiaume  de  Hongrie,  comme  d’un  Fief  dévolu  à l’Empire.  Le 
Papc,l’aiant  appris,  y envoia  au  commencement  de  l’année  fuivante  Jean 
Evêque  d’Icft,  pour  s’informer  des  circonltanccs  de  la  mort  dcLadiflas: 
favoir,s’il  s’étoit  repenti  de  fes  crimes,  & s’il  étoit  mort  en  vrai  Chrétien. 
De  plus:  il  avoit  Ordre  de  déclarer  à l’Empereur  Rodolfe, & à Ion  fils  Al- 
bert Duc  d’Autriche,  que  le  Roiaume  de  Hongrie  appartenoit  au  Pape 
& à .'Eglife  Romaine  j avec  Proteiiation  que  perfonne,  de  quelque  Di- 
gnité , ou  Condition  qu’il  fût , n’entreprît  de  s’y  attribuer  aucun 
Droit  ou  y caulér  aucun  dommage.  La  Lettre  eft  du  1.  de  Janvier 
npi  (if). 

Le  Pape  avoit  toujours  fort  à coeur  l’Affaire  de  la  Croifadcj  mais, tous 
fes  Projets  s’évanouirent  par  fon  décès.  Il  mourut  à Rome  confumé  de 
vicillcflc,  le  Vendredi  Saint  4.  d’ Avril  npi.  & il  fut  enterré  à Ste.  Ma- 
rie Majeure  (16).  Outre  ce  que  j’ai  dit  de  ce  Pape,  je  dois  remarquer, 
qu’il  reduifit  la  Romandiole  fous  la  jurifdiélion  fpcciale  de  l’Eglifc  Romai- 
ne. Il  appaifa  les  Faétions  6c  les  Troubles  en  Italie.  Il  reconcilia  les  Prin- 
ces Chrétiens,  £c  les  unit  par  une  Sainte  Alliance:  il  eut  foin  de  recou- 
vrer par  les  Armes  les  Droits  qui  avoient  été  enlevés  à l’Eglife.  Il  établit 
l’Inquifuion  à Venifc,  ôc  à Avignon  , pour  reprimer  les  Heretiques.  11 
confirma  l’inftitut  du  Tiers-Ordre  pour  les  Séculiers  qui  avoient  de  la  Dé- 
votion à St.  François.  Il  rétablit  la  Liberté  Ecclefialliquc  en  Portugal. 
Enfin , comme  il  étoit  favant , 6c  qu’il  aimoit  les  Sciences  6c  les  Gens  de 
Lettres  , il  eut  beaucoup  de  part  à l’EtablilTement  de  la  célébré  Univerfité 
de  Mont-pellier.  C’elt  ce  que  divers  Ecrivains  nous  apprennent  s & cn- 
tr’autres  Wading,  dans  fes  Annales  des  Frères  Mineurs.  Mais,  pour  fai- 
re connoirre  plus  particulièrement  fon  caraélere,  je  ne  dois  pas  oublier, 
que  Jean  de  Ber  ici  s Cordelier,&  Pierre  Caflîodorc , furent , par  ordre  de  ce 
Pape,  tirez  de  leur  Tombeau,  & réduits  en  cendres,  pour  avoir  ofc  l’ap- 
pellcrl  ’jfntc-CbriJl  (17).  11  excommunia  Ménard,  Comte  deTirol,  pours’être 

Luù 


(14I  Rjina'Jni,  an.  tlOO.  i.  41. 

(15)  Bjunoldm , an.  1*93.  $.  4;.  46.0 r#. 


(16)  KmntU m , an.  nçi.  j.  17. 

(17)  Hiy dt^tr  , Hijl.  Pifit.  liât.  4. 
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fuifi  des  Châteaux  & des  Forts  de  l’Evêque,  & avoir  voulu  arrêter  fa  trop  An  de  J.  C. 
grande  Ambition.  nyi. 

Le  Comte  de  Tirol  publia  une  Apologie,  dans  la  quelle  il  expofe  les  yie<$  i1u 
Vices  du  Clergé.  On  lit  cette  Pièce  curicufe  dans  A vent  in,  fie  |e  crois  Clergé, 
qu’on  ne  fera  pas  fâché  de  la  trouver  ici:  „ Ce  n’cll  pas  moi,  dit-il,  fie 
,,  Dieu  m’en  clt  témoin  : ce  n’cft  pas  moi  qui  fais  la  Guerre.  Je  ne  fais  que 
„ la  repoufler.  Et  je  n’ai  jamais  rien  tant  fouhaité  que  d’avoir  la  Paix 
„ avec  tout  le  Monde,  principalement  avec  les  Evêques:  mais,  ces  bons 
„ Palteurs,lc  laiflânt  corrompre  par  l’abondance,  comme  le  relie  des  hom- 
„ mes,  ôfent  bien  nous  attaquer  8c  tacher  à nous  dépouiller,  parles  Ar- 
„ mes  de  notre  Patrimoine.  Voilà  ce  qui  m’a  forcé  à prendre  les  Armes , 

„ & à enlever  aux  ennemis  de  la  Patrie  leurs  Châteaux,  afin  de  me  confer- 
„ ver,  moi  & mes  fujets,dans  la  Paix  fie  la  polTeÆon  de  nos  biens.  Si  qucl- 
,,  qu’un  veut  fc  faire  garand  Sc  caution  que  je  n’aurai  plus  à craindre  au» 

„ cune  perfidie, ni  aucune  violence, de  lapart  de  ccsLoups,  8cdeccsMaî- 
,,  très  orgueilleux  de  Synagogue,  car  j’aurois  tort  de  les  appellcr  des  Pa- 
„ llcurs,  je  rendrai  tout  à l’inltanc  ce  dont  je  me  fuis  iaifi.  Sans  cela,  je 
„ ne  ferai  pas  fi  fou  de  lâcher  la  Poignée  que  je  tiens , & de  me  mettre  en 
„ proie,  8c  à la  difcrction  de  ces  Ante-Chrills  effeminez,  ÛC  de  ces  Eunu- 
„ ques  monftrucux.  11  n’y  a perfonne  qui  ruine  plus  qu’eux  la  Concorde 
„ Chrétienne.  Ils  ne  s’appliquent  jamais  à expliquer,  ou  à apprendre,  les 
„ Saintes  Ecritures,  lis  ne  s’occupent  qu’à  faire  des  bâtards , à fc  plon- 
„ gcr.  dans  l’yvrogneric,  à amalTcr  des  Richcflcs , fie  s’acquérir  des  Roiau- 
„ mes,  fie  afl'ouvir  leur  Ambition  par  les  vains  honneurs  du  Siècle.  C’elt 
„ pour  ces  chofes  qu’ils  nous  font  la  Guerre  aux  dépens  du  fang  de  leurs 
„ Brebis.  Non  feulement  ils  ne  fuivent  pas  la  pauvreté  de  Jcfus-Chrilt  Sc 
„ de  fes  Difciplcs,  mais  il  s’en  moquent  même,  6c  cherchent  à l’abolir 
„ pour  jamais.  S’ils  ne  font  pas  des  Antc-Chrifts,ditcs-moi,  je  vous  prie, 

„ ce  qu’ils  font?  Eft-ce  donc-là  comme  l’on  paît  les  Brebis  de  Jefus-Chrift? 

„ Efl-ce-là  comme  l’on  aime  Ton  Troupeau  ? Que  de  ne  chercher  que  les 
„ richcfi'es , les  honneurs,  les  biens  d'autrui,  opprimer  fes  Brebis,  les 
„ tuer.  Ils  renverfent  le  Précepte  de  Jefus-Chrift  : Donnez-leur  votre  Ro- 
„ be  ; ils  vous  volent  encore  votre  Manteau.  Qui  pourroit  être  fi  dur,  fi 
„ inlénfible,fic  fi  bête, que  defouffrir,  fans  fe  plaindre,  l’orgueil,  le  falle, 

„ la  perfidie,  le  luxe,  les  débauchés,  l’avarice,  en  un  mot  tous  les  cri- 
„ mes  de  ces  fcclerats  8c  de  ces  fripons , qui , plus  mechans  que  les  T urcs , 

„ les  Sarrazins,  lcsTartares,  fie  les  Juifs,  poitent  à la  République  Chrc- 
„ tienne  plus  de  dommage,  5c  en  oppriment  plus  cruellement  la  Liberté 
„ que  Jefus-Chrift  lui  a acquife  par  fon  làng,  que  ces  ennemis  déclarez  du 
„ Nom  Chrétien.  Ils  font  nos  lêrvitçurs,  fit,  néanmoins,  ils  nous  veulent 
maîtrifer,  contre  le  Droit  des  Gens , contre  les  Loix  facrées,  fie  les  Ora- 
„ clés  des  Saintes  Ecritures.  C’eft  un  Proverbe  commun,  que  les  Piètres 
„ veulent  aveugler  les  yeux  des  mortels  par  les  charmes  trompeurs  de  laSu- 
,,  pcrllition  , fie  fc  fervir  des  Ceremonies  qu’ils  ont  inventées  comme  des 
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,,  fucs  de  mandragore  pour  enchanter  6c  afïoupir  nos  Efprits.  He  quoi  ! 
,,  N’cft-cc  pas  aflez  que  le  Berger  tonde  la  Brebis , ôc  en  tire  le  lait  ? Un 
„ Envoié  ne  doit-il  pas  uniquement  faire  les  Affaires  de  fon  Maître?  C’cft 
» pourquoi  j'appelle  d’un  cruel  6c  injufte  Pontife  (Nicolas  IV.)  à un 
„ équitable  & clément  Pallcur  (i8).„ 

VACANCE 

2>  V Sf.  SIEGE. 

IL  y eut,  apres  la  Mort  de  Nicolas  IV,  un  Interrègne  de  deux  ans  & 
trois  mois  : ce  qui  le  pafîa  durant  ce  tcms-là  mérité  un  Article  parti- 
culier. 

I.  11  y avoit  deux  Faftionsdans  le  facrc  College.  L’une  vouloit  un  Pape 
agréable  au  Roi  Charles,  8c  leur  Chef  ctoit  Mathieu  Rolîo  des  UrGns. 
Le  Chef  du  Parti  oppofé  étoit  Jaques  Colonne.  Il  n’y  avoit  à Rome 
que  douze  Cardinaux.  Ils  s’enfermèrent  enfemble  j & l'Evêque  d’Oftie, 
Latin  des  Urfins,  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  leur  fit  une  belle  Ex- 
hortation pour  leur  perfuader  d’elire  promptement  un  digne  Sujet  : mais, 
ils  n’en  furent  point  touchez,  & ne  purent  même  demeurer  en  place.  A- 
près  avoir  été  dix  jours  au  Palais , que  Nicolas  IV.  avoit  fait  bâtir  â Ste. 
Marie-Majeure,  ils  paflerent  à celui  d’Honorius  IV.  près  de  Ste.  Sabine, 
au  Mont  Avcnrin.  De-là,nc  pouvant  s’accorder,  ils  allèrent  à la  Minerve: 
mais,  le  St.  Efprit  ne  les  y fuivit  pas.  Au  contraire,  les  maladies  caufées 
par  la  corruption  de  l’air  les  difperferent  au  mois  de  Juin.  Vers  la  mi-Oâo- 
ore,  ils  revinrent  à Rome,  6c  s’aflcmblerent  encore  à la  Minerve}  mais, 
fans  pouvoir  s’accorder  (1). 

II.  Il  s’émût  à Rome  une  violente  Sédition,  à l’occafion  des  Sénateurs 
qu’il  fallut  renouveller  au  commencement  de  l’an  IZ93.  Pendant  fix  mois, 
Rome  fut  fans  Sénateurs,  8cfesCitoicns  fê  firent  une  cruelle  Guerre.  On 
enfonça  les  Portes,  on  brûla  des  Tours  6c  des  Maifons,  on  pilla  des  Meu- 
bles. Trois  Cardinaux  Romains,  fe  fentant  les  plus  foiblcs,  allèrent  palier 
l’Eté  à Rieti  avec  Mathieu  d'Aquafparta  6c  Gérard  de  Parme.  Benoit  Gaé- 
tan demeura  fcul  à Vitcrbe.  Les  trois  autres  Cardinaux  demeurèrent  à Ro- 
me: ceux-ci  écrivirent  à leurs  Collègues  en  ces  termes:  Nous  pouvons  étant 
à Rome  faire  un  Pape  en  votre  ab fente  \ mais , mus  aimons  mieux  le  faire  de  Con- 
cert avec  vous.  Venez,  donc  promptement , fi  vous  voulez  mettre  fin  à la  Vacan- 
ce du  St.  Siégé.  Cette  Déclaration  fit  craindre  un  Schifme,  en  cas  que  les 
trois  Cardinaux  qui  étoient  à Rome  prétendiflent  avoir  Droit  d’élire  fculs 
par  le  Privilège  du  lieu , 6c  que  les  autres  qui  étoient  à Rieti  vouluifent  pré- 
valoir 

Ci8>  uii  [upr.  un.  Il 91.  i.  18.  19.  10.  Jacti,  Strftntfc.  uf. 

(>1  7 Villani,  U b. Vil.  c.  130.  Ruinuldii,  BtlUoU.  tm.  !{.  f.  439. 
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valoir  par  leur  nombre.  Ceux-ci  aflemblercnt  les  plus  habiles  Jurifconful- 
tcî,pour  examiner  laQucftion;  fit,  par  leur  Confcil,  ils  firent  un  compro- 
mis, fie  prirent  des  arbitres,  qui  décidèrent  que  tous  les  Cardinaux  s’afîcm- 
bleroient  à Peroufe  le  iS.d’Oaobre  1 195.  Les  Cardinaux  fuivirent  cette  re- 
folution.  Ils  fe  rendirent  à Peroufe:  mais  l’hyver  fc  pafla  encore  avant  qu’ils 
fifient  une  Election  (1). 

lit.  Les  Cardinaux,  divifez  à Peroufe  comme  par- tout  ailleurs , ne  purent 
s’accorder  fur  le  choix  d’un  Pape.  L’hyver  étoit  prefque  pafle  quand  Char- 
les le  Boiteux,  Roi  de  Sicile,  revenant  de  France,  arriva  à Peroufe  où  il  ren- 
contra fon  fils  ainé  Charles- Martel, Roi  de  Hongrie,  qui  venoit  de  Pouille 
au  devant  de  lui.  Les  Cardinaux  cnvoicrent  pour  le  recevoir  à quelque  dif- 
tance  de  la  Ville  deux  Cardinaux  Diacres.  Le  relie  des  Cardinaux  les  re- 
çut à l’entrée  de  I’Eglife , 8c  les  falua  par  le  baifer  : fie  ils  les  firent  afleoir 
au  milieu  d’eux.  Le  Roi  de  Sicile  les  exhorta  à remplir  promptement  le 
St.  Siège  j 8c  le  Cardinal  Latin  lui  répondit  au  nom  de  tout  le  Colle- 
ge: mais,  le  Roi  eut  de  groffcs  paroles  fur  ce  fujet  avec  le  Cardinal  Benoit 
Caïetan  (3). 

IV.  Cependant,  le  St.  Siège  vaquoit  depuis  vingt  fept  mois,  8c  l’on 
étoit  au  commencement  de  Juillet  1 zp 4.  quand  les  Cardinaux  étant  a ffc râ- 
blés vinrent  à parler  de  la  mort,  à l’occafion  de  Napoléon  qui  avoir  été 
obligé  de  s’abfcnter,  parce  qu’il  avoir  perdu  fon  frère  tué  d’une  chute  de 
Cheval.  Cet  accident  fit  faire  aux  Cardinaux  de  fcrieufes  Réflexions , 8c 
Jean  Bouccamace,  Evêque  de  Tufculum,dit:  Pourquoi  doue  différons-nous  fi 
Jong-tems  de  donner  un  Chef  à F Eglife  ? Pourquoi  cette  Divifion  entre  nous?  Le 
Cardinal  Latin  ajouta  : Il  a été  révélé  à un  faint  Homme, que  fi  nous  ne  nous  pref- 
fons  d'élire  un  Pape  ,1a  Colere  de  Dieu  éclatera  avant  quatre  mois.  Benoit  Caïe- 
tan dit  en  foûriant:  IPefi-ce  point  Frere  Pierre  de  Mouron  à qui  cette  Révélation 
a été  faite?  Latin  répondit.-  c'ejl- lui- même-  Il  me  Fa  écrite  £ÿ  qu'étant  la 
nuit  en  priere  devant  l'yfutel , il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  de  nous  en  avertir. 
Alors,  les  Cardinaux  commencèrent  à s’entretenir  de  ce  qu’ils  fâvoient  du  St. 
Homme.  L’un  relevoit  l’aufterité  de  fa  vie,  l’autre  fes  vertus,  l’autre  fes 
Miracles  : quelqu’un  propofa  de  le  faire  Pape  j 8c  on  raifonna  fur  cette  Pro- 
pofition,  qui  fut  enfin  reçue,  comme  je  vais  le  raconter. 


(1)  Bell.  ttm.  IJ.  p.  440.  cet.  Inthtmt , (3)  Btll.  tant,  ij,  p,  440.  448.  R a in  al  dut, 
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Pierre  Mouron,  qui  fit  rentrer  les  Cardinaux  en  eux-mêmes,  étoit  né  l’an 
iiif.  au  Dioccfe  d’ifernia  en  Poüille.  Son  Pcre  le  nommoit  Ange- 
Lcr,  mais  on  ne  lui  donne  point  de  fumotn:  fa  Mcrc  s’appclloit  Mario»  gens 
obfcurs,  mais  vertueux.  Ils  curent  douze  fils,  dont  ils  foulvaiioicnt  que 
quelqu’un  fe  donnât  au  fcrvicc  de  Dieu,  ce  qui  reuflic  à Pierre  qui  ctoit 
l'onzicmc.  Il  témoigna  dès  l’enfance  tant  d’inclination  à la  vertu,  que  fa 
Mcre  dçmcut ce  veuve  le  fit  étudier»  fie  comme  il  avoit  toujours  lcnti  un 
grand  attrait  pour  la  folitude,  il  commença  dès  Page  de  vingt  ans  a exécu- 
ter Ion  deflein.  Il  fc  retira  premièrement  à une  Eglife  de  St.  Nicolas, près 
du  Château  dcSangrc,  puis  à un  Hermitage  de  la  Montagne  voilïne,  6c  en- 
fin à une  Grotte  d’une  autre  Montagne,  où  il  trouva  une  grande  Roche , fous 
la  quelle  il  crcufa  un  peu,  enforte  qu’il  s’y  logea,  mais  li  à l'étroit,  qu’à 
peine  s’y  pouvoit-il  tenir  debout  ou  s’étendre  pour  fc  coucher  » 6c  pourtant 
il  y demeura  trois  ans.  Comme  tout  le  Monde  lui  confeilloit  de  fc  faire  or? 
donner  Prêtre,  il  alla  à Rome,  Sc  y reçut  la  Prctrilc.  Il  vint  au  Mont  de 
Mourron, près  de  Sulmone,  Ville  Epilcopale  de  l’Ahbruze  Ultérieure,  6c 
y aiant  trouvé  une  Grotte  à fon  gré,  il  s’y  arrêta,  fie  y demeura  cinq  ans. 
Là,  il  fut  tenté  de  s’abilcnir  de  dire  la  Méfie  par  humilité,  mais  Dieu 
lui  fit,  dit-on,  connoîtrc,  qu’il  devoir  continuer  de  la  dire.  Comme  il 
ne  trouvoit  pas  ce  lieu  allez  folitaire,  parce  qu’on  avoit  défriché  les  bois 
d’alentour,  il  palla  au  Mont  de  Magclle,  près  k même  Ville  de  Sulmone. 

Il  y trouva  une  Grotte  qui  lui  plût  beaucoup,. mais  non  pas  à deux  Com- 
pagnons qu’il  avoir.,  nj  à les  amis»  c’elt  pourquoi  il  y demeura  lcul.  Ce- 
pendant , les  Compagnons  qui  l’aimoienc  vinrent  y demeurer  quelques 
jours  apres:  il  lui  vint  enfiiitc  plulïcurs  autres  Difciples.  Il  refiilbit  autant 
qu’il  pouvoit  de  les  recevoir, dilànt  qu’il  étoit  un  homme  (impie,  6c  que  fon 
inclination  étoit  de  demeurer  toujours  fcul.  Mais" quelquefois,  vainçu  par  la 
charité,  il  confcntoit  à leur  defir.  Enfin,  on  bâtit  en  ce  lieu  de  Magclle 
un  bel  Oratoire  à l’honneur  du  St.  Efprit.  C’cll  ainfi  que  Pierre  raconte 
lui-même  les  commcncemens  de  faVie»  mais,  avec  beaucoup  d’autres  circon- 
flances,qui  font  voir, qu’il  étoit  en  effet  trcs-limplc,  fie  qu’il  prenoit  aife- 
ment  lès  penfées  pour  des  infpirations,  fes  longes  pour  des  révélations,  6c 
tout  ce  qui  lui  paroiffoit  extraordinaire  pour  des  Miracles  (1).  Ses  Difci- 
plcs  cmbralTercnt  la  Règle  de  St. Benoit»  fie  le  Pape  Urbain  IV.  approuva 
leur  Inllitut  en  12.65.  Mais,  Pierre  ajoutoit  aux  Oblervar.ccs  de  la  Règle  plu- 

. ficurs 
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fieurs  aufleritcs.  11  étoit  reclus  dans  uneCcllulc  particulière  fi  bien  fermée,  Andc.  c 
que  celui  qui  lui  repondoit  a la  Melle  le  fcrvoitpasla  fenêtre.  Pendant  certains 

teins, il  gardoit  abiolument  le  filencp.  11  couchoit,ou  fur  la  Terre  nue,  ou 

lur  des  planches,  avec  une  Pierre,  ou  un  billot  de  bois  pour  chevet.  11 

Îiortoit  une  Ceinture  chargée  de  Chaînes  de  fer,  Se  une  chemifc  de  mail* 
es  fur  la  chair.  11  jeunoit  tous  les  jours  hors  le  Dimanche, Se  les  Mardis  j 
& les  Vendredis  au  pain  Se  à l’eau.  Il  pafloit  fouvent  les  nuits  a reciter 
des  Pfeaumes,  fans  dormir^  Se, pour  enter  l’oifiveté,  il  failbit  des  ciliccs 
qu’il  donoit  (t). 

Un  homme  de  ce  Caractère  n’étoit  point  fait  pour  être  Pape.  Il  le  fut  i>ierre  de 
pourtant,  Se  voici  de  quelle  manière  il  fut  élevé  a cette  Dignité.  Le  Car-  Meuron 
ainal  Latin,  voiant  les  cfprits  bien  difpofcz, s’avança  Se  donna  le  premier  fa  elli  ^P6* 
voix  à Pierre  de  Mouron,  pour  être  Pape.  Enfuite,  il  demanda  les  fuflfra- 

Scs,  Se  fix  autres  le  fuivirent.  Jaques  Se  Pierre  Colonne  refuferent  de  fc 
eclarer  julqu’a  ce  que  l’on  eut  appris  l’intention  du  Cardinal  de  St.  Marc , 
qui  étoit  à Ion  Logis  malade  de  la  goutte.  On  envoiaà  Napoléon,  qui 
vint, Se  approuva  les  avis  des  autres.  Enfin,  tous  les  fuffrages  des  onze 
Cardinaux  concoururent,  même  celui  du  Cardinal  de  St.  Mate  ablênt,  Se 
tous  fonduns  en  larmes  fc  fentirent  comme  infpirez  d’elire  Pierre  de  Mou- 
ron. 11  étoit  tems  que  le  St.  El'prit  vint  à leur  fecours  j mais, je  m’étonne 
qu’il  abandonnât  fi-tôt  fon  ouvrage.  Cependant,  les  Cardinaux  crurent 
apparemment  qucl’infpiration  n’étoit  pas  un  moien  d’Elcétion  allez  régulier* 
car,  pour  faire  tout  dans  l’ordre,  ils  donnèrent  pouvoir  au  Doien  Latin,  1 
Evêque  d’Ollic,  d’elire  Pierre  au  nom  de  tous*  ce  qu’il  fit  aulîi-tôt,  & les 
autres  ratifièrent  l’Elcéhon.  Enfuite , ils  écrivirent  à Pierre,  pour  le  prier 
d’accepter  le  fardeau  qu’on  lui  impoloit.  On  lui  envoia  cinq  Députez.  Ils 
arrivèrent  àSulmone,  petite  Ville,  près  de  laquelle  étoit  Mouron  fur  une 
Montagne  haute  Se  efearpee.  Ils  firent  demander  audience  au  Pape  elû,  Se 
le  lendemain,  ils  montèrent  la  Montagne  par  un  chemin  très-rude.  Ils 
fondoient  en  lueur, & à peine  pouvoient-ils  paficr  deux  de  front.  Enfin, ils 
arrivèrent  à la  cellule  du  Saint  reclus,  qui  ne  parloir  que  par  une  fenêtre 
grillée.  Ce  fut  ainfi  qu’il  leur  donna  audience.  A travers  cette  grille,  ils 
virent  un  Vieillard  d’environ  71.  ans, pale,  atténué  déjeunes,  la  barbe  hé- 
rillcc,  les  yeux  enflés  des  larmes  qu’il  avoit  répandues  à cette  furprenantc 
nouvelle,  dont  il  étoit  encore  tout  etfraié.  Les  Députez  fc  découvrirent, 
s’agenouillèrent,  Si  fe  prollernerent  fur  le  Vifage  : Pierre  fc  prollcrna  de  fon, 
côté.  Enfuite,  l’Archevêque  de  Lion  commença  à parler  & lui  déclara 
comme  il  avoit  été  elû  Pape  par  acclamation,  tout  d une  voix.  Se  contre 
toute  clperance,le  conjurant  d’accepter  & de  faire  cefler  les  Troubles  dont 
lEgiile  étoit  agitée.  Pierre  répondit:  Une  fi  jur prenante  N ouïe  lie  me  jet  tt 
dans  P Inceititudc.  Il  faut  confulter  Dieu.  Priez-le  aufii  de  votre  cité. 

Alors,  il  prit  par  fa  fenêtre  le  Decret  d’Eledion , & s’étant  encore  profter-  11  *t"Tfc 
né,  il  pria  quelque  tems,  puis  il  dit  : li  ne  faut  point  de  grands  Di/cours  pour  uu;'" 

des 
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An  rtc  j.c.  Perfonr.es  telles  que  vous  êtes.  J’acccptc  le  Pontificat , 8c  je  confcns  à l’E- 
1194-  lcélion.  Je  me  foumcts,  6c  je  crains  de  reûftcr  à la  volonté  de  Dieu,  & de 
manquer  a l’Eglifc  dans  Ion  befoin.  Aulli-tôt,il  ouvrit  fa  Cellule.  Les  Dé- 
putez lui  baiferent  les  pieds  5 mais, il  les  baifa  à la  bouche. Ils  louèrent  Dieu 
6c  foupircrcnt  de  joie.  La  nouvelle  de  cet  Evénement  s’étant  répandue, 
on  accourut  de  tous  côtés  voir  le  nouveau  Pape  -,  6c  entre  les  autres  y vint 
Jaques  Stcfancfchi Romain, 'depuis  Cardinal, de  qui  nous  tenons  tout  ce  de- 
tail. 11  y vint  des  Evêques,  des  Ecclefialtiques , des  Religieux,  des 
Comtes,  des  Seigneurs,  des  Nobles,  des  grands  & des  petits}  tous  s’em- 
prelfoient  de  voir  le  faint  Homme,  qui  auparavant  ne  fe  laiÎToitpasvoir  à tous 
ceux  qui  le  defiroient. Charles  Martel, fils  du  Roi  de  Sicile, &' Roi  titulaire 
'de  Hongrie,  vint  à ce  fpeétacle  comme  les  autres}  & le  Roi  Charles  le  Boi- 
teux fon  Perc  vint  le  lendemain  trouver  le  nouveau  Pape  à l’Abbaïc  du  St. 
Efprit , où  il  avoir  pafle  la  nuit  accompagné  du  Cardinal  Pierre  Co- 
lonne. 

Stjour  de  Pierre  de  Mouron,  qui  fut  appcllé  Cîlestin  V.,  aiant  renoncé  dès- 
t c.etisn  à fa  Jeuncffc  aux  cfperances  du  Siccle,  n’avoit  étudié  ni  le  Droit,  ni  les  au- 
l’Aquila.  très  Sciences,  & il  avoit  formé  dans  le  même  efprit  les  Moines  de  fa  nou- 
velle Congrégation}  enforte  que  c’étoient  de  bonnes  gens  ruftiques  6c  fans 
étude.  La  Défiance  eit  le  foible  commun  petits  Gcnies.  Ccleftin  y fut 
lu  jet,  à l’égard  des  Cardinaux  & de  tout  le  Clergé  fcculier}  6c  il  fc  livra  à 
des  Jurifconlultcs  Laïques, dont  il  ellimoit  l’habileté  pour  les  Affaires,  mais 
peu  inllruits  des  Matières  Ecclcfiaftiques , qui  leur  étoient  nouvelles.  Il 
écrivit  aux  Cardinaux  à Peroufc, qu’il  lui  étoit  impofliblc  dclcsy  aller  trou- 
ver , 8c  de  faire  un  fi  grand  voiage  dans  les  chaleurs  de  l’Eté,  lui  qui  étoit 
avancé  en  âge,  5c  accoutumé  au  froid  des  Montagnes.  11  étoit  environ  à 
foixante  mille  ou  vingt  lieues  de  Peroufe.  Il  prioit  les  Cardinaux  de  venir 
jufqu’à  la  Ville  de  l’Aquila,6c  de  lui  faire  favoir  leur  intention. Cependant, 
il  fc  rendit  à cette  Ville  nouvelle , encore  peu  habitée.  Le  Pape  y entra  mon- 
té fur  un  Ane,  dont  la  bride  étoit  tenue  à droite  6c  à gauche  par  les  deux 
Rois  Charles  le  Perc  6c  le  Fils.  Cette  Humilité  apparente  couvroit  un  grand 
fonds  de  Vanité  }PaiIion, dont  les  Dévots  font  toujours  attaqués.  Je  fouferis 
à l’opinion  de  ceux  qui  croient  que  le  nouveau  Pape  aurait  mieux  fait  de 
renfermer  l’humilité  dans  fon  cœur,  & de  monter, luivant  la  Coutume, un 
Cheval  richement  enharnaché. 

..  Pendant  que  le  Pape  attendoit  les  Cardinaux  à l’Aquila,  il  donna  diverfes 
mu*  Charges  à des  hommes  de  l’Abbruzc } 6c  il  prit  un  Laïque  pour  fon  béera- 
ient atti-  taire,  ce  qui  parut  un  étrange  nouveauté.  11  fit  Vice-Chancelier  de  l’E- 

rcr  le  glitc  Romaine  Jean  de  Callro-Celi,  qui  de  Moine  6c  Prévôt  du  Mont-Caf- 

l’ap:  à Pc-  jjn  avoit  é té  elû  Archevêque  de  Bcncvent,êc  confirmé  par  le  Pape  Martin 
IV.  en  iz8z  (3).  Il  favoit  la  Théologie  & le  Droit  Canonique,  mais  il 
étoit  intereflé,  ôc  on  lui  attribua  plulicurs  fautes  qu’il  fit  faire  au  Pape. 

(})  Vgt.tü.  U al  Sac.  tim.  8.  f.  «O. 
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Cependant, le  Pape  reçut  une  Lettre  des  Cardinaux, qui  le  prioient  de  venir  An  de  J.C. 
les  trouver,  8c  de  coniidcrer  le  mauvais  exemple  qu’il  donneroit  de  transfc-  ,lW* 
rer  la  Cour  de  Rome,  fi  jamais  on  clifoit  un  Pape  de  Pais  etranger:  joint 
le  péril  des  maladies,  dans  la  i ai  l'on  où  l’on  ctoit,  & la  depenfe  que  toute  la 
Cour  l'eroit  obligée  de  taire  pour  fe  rendre  auprès  de  lui.  Ils  avoient  écrit 
cette  Lettre,  avant  que  de  recevoir  celle  du  râpe,  après  la  quelle  ils  s’ex- 
pliquèrent plus  clairement:  ,,  Il  nous  eftdur,  dirent-ils,  d’être  appelles 
„ dans  le  Roiaume  de  la  Poüille,  8c  nous  n’avons  pas  oublie  que  le  Pape 
„ Martin  IV.  fut  prefic  par  les  François  d’y  palier,  quand  les  Arragonois 
„ menaçoientee  Roiaume:  mais,  ce  l'age  Pape  aima  mieux  s’expofer  aux 
,,  ennemis,  que  de  fortir  de  lès  Terres.  Nous  voions  bien, qu’à  votre  âge, 

„ il  eft  incommode  de  voiager  au  mois  d’Août}  mais, vous  pouvez  venir  en 
„ litière  (4).  „ 

Le  Pape  ne  fut  point  touché  de  leurs  raifons,8c  perfiftaà  vouloir  être  facré  sacre  de 
à l’Aquila,  cedant  aux  perfuaûon»  du  Roi  Charles  le  Boiteux,  qui  vouloir  Celcfiin 
montrer  fa  puilî’ancc  à faire  de  nouveaux  Cardinaux.  Le  Cardinal  Latin  lv* 
Malebranche  des  Urfins  devoir  facrer  le  nouveau  Pape,  comme  étant  Evê- 
que d’Oltie  1 mais  j il  mourut  à Peroufe  le  10.  d’Août.  Alors, le  Pape  donna 
l’Evêché  d’Ollie.a  Hugues  Seguin,  né  à Billon  en  Auvergne,  Cardinal  Prê- 
tre du  titre  de  Ste.  Sabine,  8c  le  fit  facrer  par  l’ Archevêque  de  Benevent j 
puis  il  prit  lui-même  lesOmemens  de  Pape  elû  ; favoir  la  Mitre  ornée  d’or 
ce  de  pierreries.  11  les  reçut  de  Napoléon  Cardinal  Diacre,  qui  étoit  venu 
à l’Aquila  avec  Hugues,  8c  en  même  tems  il  changea  fon  nom  de  Pierre  en 
celui  de  Celellin  (yj  ; ce  que  Napoléon  aiant  public,  tout  le  Monde  vint 
baifer  les  pics  au  nouveau  Pape,  les  Rois,  les  Évêques,  le  Clergé,  les  Sei- 

Jneurs}  & il  monta  en  un  lieu  elevé,d’oùil  donna  la  Benediétion au  Peuple. 

,es  Cardinaux, aiant  appris  ces  nouvelles,vinrcnt  en  diligence  à l’Aquila, où 
Celcfiin  fut  facré  le  Dimanche  zp.  d’Août.  Apres  la  Ceremonie  du  Sacre, 
le  Pape  s’aflit  furun  cchaflùut  dreflcdans  la  Campagne  près  del’Eglife,pour 
fe  montrer  au  Peuple,  8c  rentra  dans  l’Aquila  enProcdîîon  monté  fur  un 
Cheval  blanc:  enfin,  il  mangea  en  fcfiin  avec  les  Cardinaux,  luivant  la 
coutume.  Quoiqu’il  ne  manquât  pas  abfolument  de  bon  fens  8c  de  difeer- 
nement  pour  parler  à propos,  fon  défaut  d’experience  8c  de  connoiflance 
du  monde  le  rendoit  incertain  8c  timide.  Il  parloit  peu,  8c  toûjours  en  Ita- 
lien, ne  lâchant  pas  allez  de  Latin,  pour  s’expofer  à le  parler  ; Se  ne  ren- 
doit jamais  de  fa  bouche  aucune  reponfe  en  public.  11  les  faifoit  rendre  par 
d’autres.  Comme  il  ne  confultoit  point  les  Cardinaux,  il  fit  plufieurs  mau- 
vais choix  d’ Evêques 8cd’Abbez,foit  de  lui-même , foit  par  fuggeflion  d’au- 
trui (6).  Etant  encore  à l’Aquila,  il  envoia,  fuivant  la  coutume,  une  Let- 
tre circulaire  aux  Evêques,  fur  fa  Promotion  au  Pontificat,  où  il  dit: 

„ Cette  Charge  nousparoifloit  tellement  au-deflùsde  nos  forces,  que  nous  en 

étions 


(4I  Btll.  t»n.  ij.  dei  Ccleflins. 

(s)  Cet?  <le  là  , fans  doute  , quel’Inilitut  (6)  l'ihtIL  lui. S4t.  ttm.  1.  f.  Sfi.  tolUnâ. 
de  Pierre  de  Mouron  a été  appelle  l’Ordre  itm.iÿf.-ue.vc. 
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An  de  J.C.  „ étions  épouvantez } d'autant  plus  que , vivant  depuis  très-long-tcms  en  fol  i- 
1194.  ,,  tude,  nous  avions  renoncé  a tous  les  foins  des  affaires  du  Monde.  Mais, 

„ conlidcrant  qu’un  plus  grand  retardement  dans  l’Eleéfion  d’un  Pape  atti- 

,,  roit  de  grands  maux  à toute  l’Eglife,  &pour  ne  pas  reliller  à la  Voca- 
„ tion  divine,  nous  avons  fubi  le  fardeau,  nous  confiant  au  (ccours  de  celui 
,,  qui  nous  l’a  impolè  (7).  ,,  Ces  paroles  font  voir  la  fauficté  de  ce  qu’on 
publioit  cent  ans  après,  que  ce  faint  Homme  avoit  d’abord  rcfufé  le  Pontifi- 
cat, Sc  s’étoit  même  enfui  pour  l’éviter  : car, il  n’auroit  pas  manqué  de  le 
dire  dans  cette  Lettre  (8). 

Promo-  Le  18.  de  Septembre,  le  nouveau  Pape  fit  une  Promotion  de  douze 
tion  de  Cardinaux,  fept  François  & cinq  Italiens.  La  plupart  des  anciens  Car- 

Candi-  dinaux  en  furent  mal  latisfaits.  Celcllin  leur  en  fit  un  fccrct,  & il  ne  de- 

naux.  clara  les  noms  des  nouveaux  que  la  veille  de  l’Ordination.  De  plus  : ils 

étoient  choqués  qu’on  leur  donnât  des  Confrères  inconnus,  comme  étoient 
la  plûpart  des  François  inconnus  au  Pape  même , qui  avoit  parte  fa  vie  en 
foîituuc  j en  forte  qu’on  voioit  clairement  qu’il  ne  les  avoit  fait  Cardinaux 
qu’à  la  perfuafion  du  Roi  Charles  de  Sicile.  Il  eut  encore  pour  lui  la  com- 

rlaifancc  d’aller  s’établir  à Naples,  où  ce  Prince  faifoit  fa  refidcncc}  & il 
y attira,  fous  prétexte  de  procurer  la  Paix  de  Sicile:  au  lieu  que,  les 
Chaleurs  de  l’Etc  étant  paflees,  on  s’artendoit  avec  raifon  qu’il  revien- 
droit  à Rome.  11  fembloit  que  ce  bon  Pape  ne  comprît  pas,  qu’étant 
Evêque  de  Rome,  il  étoit  obligé  d’en  prendre  foin  par  lui-même  (9). 

Grâces ac-  Charles,  Roi  de  Sicile,  voulut  profiter  du  pouvoir  qu’il  avoit  fur  l’efprit 
cor  !écs  au  foible  de  Celcftin  , pour  les  intérêts  particuliers.  1.  Il  obtint  de  lui  la  con- 
R01  Char-  finnation  du  Traite  qu’il  avoit  fait  avec  Jaques  Roi  d’Arragon}  mais,  à 
cette  condition,  que  le  Roi  de  France  & fon  frcreCharlcs  y confentiroient. 
La  Bulle  cft  dattée  de  l’Aquila  le  i.d’Oéfobre.  z. Louis, fécond  fils  du  Roi 
Charles,  ScPrifonnier  du  Roi  d’Amgon, n’avoit  que  zi.  ans, 8c  n’ étoit  pas 
encore  tonfuré.  Seulement , il  temoignoit  fon  defir  d’entrer  dans  l’etat 
Ecclcfiallique.  Le  Pape  ne  laiffa  pas  de  lui  donner  l’Archevêché  de  Lion, 
vacant  par  la  Promotion  au  Cardinalat  de  Béraud  de  Goût,  Evêque  d’Al- 
banej  & il  donna  à ce  jeune  Prince  l’Adminiftration  de  cet  Archevêché 
tant  au  fpiritucl,  qu’au  temporel.  La  Bulle  ell  dattée  de  Sulmone  le  9. 
d’Oâobrej mais, elle  fut  fans  effet,  Sc  le  Siège  de  Lion  ne  fut  rempli  que 
deux  ans  apres  (10). 

Mecnn-  Ainfi,  quoique  les  intentions  de  Celeftin  fuffent  très-pures , la  fimplicité 
tcntcmrnt  dans  laquelle  il  avoit  parte  fa  vie,  le  defaut  d’expcriencc,  la  fuibldfc  de 
Biiixj  l’a8c»  firent  commettre  bien  des  fautes  par  les  artifices  de  fes  Officiers 

& des  autres,  auxquels  il  étoit  livré.  Defortc  qu’on  trouvoit  quelquefois 
les  mêmes  grâces  accordées  à trois  ou  quatre  Perfonnes,  & des  Bulles  fel- 

lces 


f7)  R*ia*Uui  ttm.  15.  jlnml.  an. 

11*4. 

(8)  Pur.  yll'iat.  af.  Belland.  Fleur y,  Hijl, 
lui.  Ltv.  LXXXLX.  J.  19. 


(9)  RaiaaM.  an.  U94.  f.  16. 17. 

(10)  RainaUai,  ttm.  jj.  jtff.  Goll.  Ctr. 
ttm.  I.  f.  326. 
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Ica  en  blanc  : on  trouvoit  des  Bénéfices  donnés  avant  qu’ils  fuflent  vacans. 
lien  donnoit  pluficurs,  fans  confultcr  les  Cardinaux  Ce  en  leur  abfencc} 
même  des  Evêchez.  Enfin, la  Cardinaux  furent  extrêmement  indignez  de 
ce  qu’il  renouvclla  l’Ordonnance  du  Conclave  publiée  zo.  ans  auparavant 
par  Grégoire  X.  Ccleftin  fit  trois  Conftitutions  fur  ce  fujet.  Par  la  pre- 
mière, il  leva  la  fufpenfe  de  l’execution  ordonnée  par  lès  Prcdeccficurs . par 
la  fécondé, il  releva  le  Roi  Charles  du  Serment  que  les  Cardinaux  avoient 
exigé  de  lui,  de  ne  la  point  enfermer,  ni  la  retenir  dans  fon  Roiaumc,  fi 
Cclcfiin  y venoit  à mourir.  Par  la  troifiemc , il  ordonna  que  le  Decret  du 
Conclave  feroit  exécuté,  foiten  cas  de  Mort,  foit  en  cas  de  Renonciation 
du  Pape.  Elle  cil  dattéc  du  p.  de  Décembre , lorfqu’il  avoir  déjà  pris  la 
refolution  de  renoncer.  En  effet,  fa  Conduite  excita  da  plainta  dcquel- 
qua  Cardinaux,  qui  trouvoient  l’Eglife  êc  la  Ville  de  Rome  en  dangerl'ous 
un  tel  Gouvernement }&, pendant  qu’il  alloit  à Napla, quelques-uns  lui 
infinuerent  qu’il  devoir  renoncera  fa  Dignité,  6c  qu’il  ne  pouvoir  demeu- 
rer Pape  en  lureté  de  Confciencc  (t  1). 

On  raporte  à ce  l'ujet  la  criminels  Artifices  de  Benoit  Caictan.  Ce 
Prêtre  , brûlant  d’Ambition  ,nc  foupiroit  au’aprèslc  Pontificat.Convaincu, 
que , pour  y parvenir  plus  fûrement,  il  ne  devoir  pas  chercher  la  Voies  Ca- 
noniqua,il  perfuada  a Ccleftin, qui  étoit  homme  de  bien,  de  fe  défaire  du 
Papat.  Voici  la  Fourbe  dont  il  fe  fervit.  11  introduifit  une  Sarbatanc 
dans  la  Chambre  de  Celeftin}  6c,parcc  moïcn,il  lui  cria  pendant  plufieurs 
mois,  comme  fi  c’ctoit  un  Ange  qui  parlât:  Ccleftin,  Celeftin,  cede  le  Pa- 
pat : c'eft  une  Charge  au-deJJ'us  de  tes  forces(u).  Le  Pape, qui  avoit  la  Confi- 
dence délicate,  ôc  l’Efprit  un  peu  altéré  parles  Vidons,  crut  facilement 
que  c’étoit-là  un  Avertillement  cclcfte. 

Letems  de  l’Avent  étant  proche,  Ccleftin  voulut  fe  mettre  en  retraite, 
fuivant  fa  coutume,  & s’enfermer  dans  la  Cellule  qu’il  s’étoit  fait  faire  au 
Palais:  laiflant  cependant  à trois  Cardinaux  le  pouvoir  d’expedier  en  fon 
tems  toutes  les  affaira.  Leur  Commillion  étoit  déjà  drefféc,  mais  non  en- 
core fcellce,  quand  le  Cardinal  Mathieu  Roffi  da  Urfins  revint  de  Rome 
à Naples,  ôc  fit  voir  au  Pape  les  Inconvenicns  de  cette  Commillion,  qui 
fcmblcroit  faire  trois  Papes,  6c  l’obligea  de  lafufpcndre.  Alors  Celcflin, 
méditant  dans  fa  Cellule,  6c  voiant  combien  il  étoit  dcchû  de  la  Pcrfcétion 
dont  il  approchoit  auparavant,  difoit  en  pleurant:  On  dit  que  j'ai  tout  Pou- 
voir en  ce  Monde  fur  les  Ames,  6?  pourquoi  ne  puis-je  donc  pas  ajfurer  le  Salut 
de  la  mienne , U me  décharger  de  tous  ces  Joins,  pour  procurer  mon  Repos,  aujji 
bien  que  celui  des  autres?  Dieu  me  demande- 1' il  l'impojjible,  (ft  ne  m'a-  fil  élevé 
que  pour  me  précipiter?  Je  vois  les  Cardinaux  drvi/ez,&  j'entens  des  Plaintes 
contre  moi  de  tous  cotez  ; ne  vaut-il  pas  mieux  rompre  mes  liens, & laijfer  le  St. 
Siégé  à quelqu'un  qui  Juche  gouverner  f Eglije  en  Paix  ? Si  pourtant  il  m'eft  p:r- 

. mis 
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AnrfeJ.C  m!S  dt  quitter  cette  Place,  £*?  de  retourner  à ma  Solitude.  Dans  ce  doute,  il 
119.1.  eut  recours  à un  petit  Livre  qu’il  confultoit  dans  fon  dcfcrt,pour  fuppléer  à 

la  fciencc  qui  lui  manquoit,  Sc  qui  contcnoit  en  abrégé  les  Maximes  du 

Droit.  11  y trouva  qu’il  ell  permis  à tout  Ecclefiallique  de  renoncer  à 
fon  Bénéfice  ou  à fa  Dignité,  pour  caufc  valable  8c  du  confcntcment  de  fon 
Supérieur:  mais, il  douta  fi  le  Pape, qui  n’a  point  de  Supérieur, étoit  com- 

J>ris  dans  la  Règle  generale}  Sc,  fur  cette  difficulté,  il  confulta  un  Ami,  qui 
ui  dit:  Vous  pouvez,  /ans  doute , renoncer,  pourvft  que  vous  en  niez  une  Cau/e 
fu/fifante.  Je  n'en  manque  pas  , reprit  Cclcftin,  j'en  ai  plufieurs  ; (J  c'efi 
à moi  à en  juger.  11  confulta  encore  une  autre  Pcrfonne  qui  décida  de  mê- 
me : ainfi , il  s’affermit  dans  la  Refolution  de  renoncer.  Mais , ces  Confulta- 
tions  ne  furent  pas  fi  fecretes,  qu’elles  ne  vinffent  à la  connoiffance  des  Ce- 
leflins,  je  veux  dire,  des  Moines  de  la  nouvelle  Congrégation,  qui  étoient 
continuellement  auprès  du  Pape  leur  Fondateur,  lis  firent  tous  leurs  ef- 
forts, pour  lui  faire  changer  de  Refolution}  lui  reprefentant , que  s’il  les 
abandonnoit,  ils  feroient  infultés  de  toutes  parts,  8c  ne  pourroient  fubûfler 
long-tems.  Ils  excitèrent  même  fecretement  le  Peuple  de  Naples  à ié  pre- 
fenîer  en  tumulte  au  Château  où  logeoit  le  Pape  , dont  ils  rompirent  les 
Portes,  & vinrent  jufques  à faCcllule,  que  plufieurs  Nobles  enfoncèrent 
demandant  à le  voir.  11  vint  à eux,  leur  parla,  8c  fçut  fi  bien  diffimuler 
fon  deffein  qu’il  les  appaifa.  Cinq  jours  après,  il  affembla  les  Cardinaux  , 
& leur  reprefenta  comment  il  avoir  paffé  fa  vie  dans  le  Repos  Se  la  Pauvreté, 
les  douceurs  qu’il  y avoit  gouttées,  les  grâces  qu’il  avoit  reçues  de  Dieu  , 
à qui  il  raportoit  tous  fes  biens,  fans  fc  rien  attribuer.  Puis  il  ajouta  avec 
larmes:  Mon  âge,  mes  maniérés,  la  grojjiereté  de  mon  Langage , mon  peu  tPEf- 
prit , le  manque  de  Prudence  £5?  d' Expérience,  me  font  craindre  le  péril  auquel  je 
fuis  expofé  fur  le  St.  Siégé.  C'eft  pourquoi , je  vous  demande  inflamment  votre 
Confeil  : Puis-je  ceder  en  fureté,  (J  ne  fera-  fil  pas  utile  à P Eglife  que  je  renonce 
à un  Métier  que  je  ne  Jais  pas  ? Les  Cardinaux , après  y avoir  bien  penfé , lui 
confcillerent  de  s’effaicr  encore  pendant  quelque  tems,  d’eviter  les  mauvais 
Confeils  qui  nuifoient  aux  affaires  Sc  à la  réputation } 8c  ils  lui  promirent 
tin  heureux  fuccès,  s’il  vouloir  les  croire.  Cependant,  ils  lui  confeillcrcnt 
d’ordonner  des  Procédions  Sc  des  prières  publiques,  pour  demander  à Dieu 
qu’il  fit  connoître  ce  qui  feroit  le  plus  utile  à fon  Eglife.  On  fit  donc 
une  Proceffion  folemnellc,  depuis  la  grande  Eglife  de  Naples,  jufqu’au 
Chateau  du  Roi,  où  logeoit  le  Pape.  Plufieurs  Evêques  s’y  trouvèrent 
avec  tous  les  Religieux  Sc  tout  le  Clergé }Sc, quand  on  fut  arrivé  au  Cha- 
teau,toute  la  Proceffion  demanda  au  Pape  fa  Bencdiétion.  Il  vint  à une 
Fenêtre  accompagné  de  trois  Evêques}  8c,  après  qu’il  eut  donné  la  Bénédic- 
tion, un  des  Evêques  de  la  Proceffion  lui  demanda  Audiancc:  puis,  au 
nom  du  Roi,  de  tout  le  Roiaume,  du  Clergé, 8c  du  Peuple,  il  le  fupplia  à 
haute  voix,  que  puifqu’il  étoit  la  gloire  du  Roiaume,  il  ne  fc  laiflat  per- 
fuader  en  aucune  maniéré  de  renoncer.  Un  de  ceux  qui  étoient  avec  le 
Pape  répondit,  par  fon  ordre,  que  ce  n'etoit  point  foa  intention,  à 
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moins  qu’il  ne  vit  quclqu’autrc  raifon  qui  l’y  obligeât  enConfcience.  Alors, 
l’Evéque  qui  parloir  pour  le  Roi  fit  le  Roiaurue  entonna  le  Te  Deum , Sc 
chacun  retourna  chez  loi.  C’ctoit  au  commencement  de  Décembre.  Tout 
le  Monde  crut,  fit  le  Roi  même  fut  pcrfuadé,quc  le  Pape  Celeftin  ne  pen- 
foit  plus  à renoncer  (I }). 

Mais, le  1 3. du  même  mois,  jour  de  Sainte  Lucc,il  tint  un  Confiftoire, 
où  étant  aflisavec  les  Cardinaux,  revêtu  de  la  Chape  d’Ecarlatc  fit  des  au- 
tres Omcmens  de  Pape, 'il  tira  un  papier  fermé}  Sc,  apres  avoir  défendu  aux 
Cardinaux  de  l’interrompre,  il  l’ouvrit  fit  le  lût  en  ces  mots  : „ Moi  Cc- 
„ leftin, Pape  cinquième  du  Nom, mû  de  caufes  légitimes,  d’humilité,  de 
„ defir  d’une  meilleure  vie,  de  ne  point  blefler  ma Confcicnce,  de  la  foi- 
„ blcfic  de  mon  corps,  du  defaut  de  fciencc,  Sc  de  la  malignité  du  Peu- 
„ ple,Sc  pour  retrouver  le  Repos  5c  la  Confolation  de  ma  vie  pafléc , Je 
„ quitte  librement  8c  volontairement  la  Papauté , 8c  je  renonce  exprefle- 
„ ment  à cette  Charge  8c  à cette  Dignité}  donnant  dès  à prefent  au  Sacre 
„ College  des  Cardinaux  la  pleine  £c  libre  faculté  d’elire  canoniquement 
„ un  Palteur  à l’Eglife  Univerfclle.  „ On  dit  qu’â  cette  Lcéture,  les  Car- 
dinaux ne  purent  retenir  leurs  foupirs  8c  leurs  larmes.  Mathieu  Roflî,  le 
plus  ancien  Diacre,  par  ordre  de  tous , dit  à Celeftin:  St.  Pere , s'il  n'ejl 
fis  pojjible  de  vous  faire  changer  de  Refolution,  faites  une  Conflit  ut  ion  qui  parte 
exprejj'ement  que  tout  Pape  peut  renoncer  à fa  Dignité , if  que  le  College  des  Car- 
dinaux peut  accepter  fa  Refigrsation  (14).  Celellin  l’accorda  (1  f).  Rofli  diéta 
la  Conllitution,  fie  elle  fut  depuis  inférée  au  Sexte  des  Decretales  (16). 
Alors, Celeftin  fortit  du  Confiftoire}  8c  les  Cardinaux, après  en  avoir  déli- 
béré, fie  gagnez  la  plupart  par  les  Intrigues  de  Benoit  Caietan,  admirent 
fa  Reûgnation.  L’aiant  fait  rentrer,  ils  l’exhortercnt  à demeurer  tranquille, 
8c  à prier  pour  le  Peuple  qu’il  laifloit  fans  Pafteur.  Mais,  l’état  où  ils  le 
virent  leur  fit  encore  répandre  des  larmes  -,  car,  il  avoir  quitté  toutes  les 
Matques  de  fa  Dignité,  oc  avoit  repris  l'Habit  de  fimple  Moine.  Il  avoir 
tenu  le  St.  Siège  cinq  mois  8c  quelques  jours  depuis  Ion  Elettion  Sc  depuis 
fon  Sacre  trois  mois  8c  demi.  Cette  Cdfion  du  Pape  Celeftin  fut  inter- 
prétée diverfement.  Les  gens  du  monde  la  regardèrent  comme  une  ac- 
tion de  pufillanimité  8c  de  bafTeflc  de  courage  : mais,  les  plus  fages  l’ad- 
roirerent  comme  un  effee  de  la  plus  fublime  vertu  (17). 


C13I  Bill  ttm.  TJ.  p 4î8.  Ve. 
(14)  Bell,  uii  fu;r.  p 460.  t.  17. 
(x  jj  P Ut  IM , m Cxltjtiao  V. 


(16)  Dt  Renunti.it.  c.  1. 

(17)  Dante,  Inftrne.  Cante  ].  fel.s 0.  Pt- 
trarque , Vttt  itluar.hb.  a.  <.  17. 


Qj|  } BO- 


An  de  J.C» 
1 iva- 


Ceifion  île 
Cciclha. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  PAPES. 


310 


AndeJ.C. 

U94- 


A 


OO  r.  THE  DE 

Nassau, 

JlmfcrtHr. 


BONIFACE  VIII. 


/ 

Philipee  leBeL| 
Roi  de  tntxee. 


C X C I X.  TATE. 


Benoit 
Caicran 
éiû  Vrjc. 


Son  Hir- 
toire  avant 
fon  Ponu- 
ficat. 


A Près  laCcffion  de  Celeftin,  le  Sacré  College  attendit  dix  jours,  fui' 
vant  la  Réglé  j 8c , pendant  ce  tcms-là , Benoit  Caictan,  dont  l’ambi- 
tieux Projet  commcnçoit  à réulfir,  ne  ceffa  point  de  briguer  le  Pontificat. 
Il  s’etoit  montre  le  plus  impatient  & le  plus  adroit  de  ceux  qui  cher choient 
à monter  fur  le  St.  Siège.  On  convient  qu’il  n’auroit  eu  aucun  bclbin  des 
Artifices  & des  Fourberies  dont  j’ai  parlé , pour  perfuader  la  Retraite  à 
Celellin.  Mais,  Mr.  Baillct  avoue  qu’il  en  avoit  pourtant  cmploié  de  plus 
d’une  efpece,  & qu’après  avoir  procuré  au  faint  Homme  Celeftin  toutes 
les  facilités  poflïbles  pour  faDemiflïon,il  n’y  eut  point  de  Brigues  qu’il  ne 
mit  en  ufage,  pour  fc  faire  elever  à fa  Place  (1).  11  y réullît}car,lcs  Cardi* 
naux  s’étant  enfermez  en  Conclave  dans  le  Palais  du  Roi , ils  durent 
Pape , à la  pluralité  des  voix , le  Cardinal  Benoit  Caietan , alors  Prêtre 
du  titre  de  St.  Silvcltrc  Si  St.  Martin,  qui  prit  le  nom  de  Boniface 
VJll.  (1). 

11  étoit  ne  à Anagni:  fon  Pere , qui  le  nommoitLcufroi,  étoit  de  l’illu- 
ftre  Maifon  des  Caictans.  Dès  fa  jeuneffe,  Benoic  s’appliqua  à l’ctudc  du 
Droit  tant  civil  que  canonique,  Si  il  fut  Doélcur  en  cette  Faculté.  Il 
fut  Chanoine  de  Paris  Si  de  Lion  j 8c  il  exerça  à Rome  la  fonction  d'A- 
vocat  Conlillorial  8c  de  Notaire  du  Pape.  Son  premier  emploi  fut  au- 
près du  Cardinal  Ottobonc  Légat  en  Angleterre.  En  1180.  le  Pape  Ni- 
colas 111.1’cnvoia  avec  le  Cardinal  Mathieu  Rofii  pour  le  Traité  entre  Ro- 
dolfe  Roi  des  Romains  8c  Charles  I.  Roi  de  Sicile.  L’annce  fuivante,  le 
Pape  Martin  IV.  le  fit  Cardinal  Diacre  du  titre  de  Saint  Nicolas  ; puis 
il  l’cnvoia  au  même  Roi  Charles,  pour  le  détourner  du  Duel  avec  Pierre 
Roi  d’Arragon.  Nicolas  IV.  le  fit  Lcgat  en  Pouille  : en  fuite, il  le  char- 

fea  de  faire  un  Accommodement  entre  Denis  Roi  de  Portugal,  8c  le  Clergé 
u Roiaume.  Ce  même  Pape  le  fit  Cardinal  Prêtre  , 8c  l’cnvoia  avec  le 
Cardinal  Gérard  de  Parme,  pour  terminer  les  différends  entre  le  Roi  Char- 
les de  Sicile,  8c  Alfonle  Roi  d’Arragon,  8c  entre  Philippe  le  Bel  8c  E- 
douard.  11  étoit  favant , dit  St.  Antonin,  prudent,  d'un  grand  courage, 
Zélateur  8c  Conlervatcur  des  Droits  (ou  plutôt  des  Ufurpations)  de  l’fcl- 
glifc  (3).  Les  Hilforiens  contemporains, 8c  entr’autres Jourdain, dont  l’Ou- 
vrage le  trouve  en  ManufcTit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican,  l’accufcnt 
de  Faite  8c  d'Orgueil  (4).  Il  meprifoit  tout  le  relie  des  hommes,  8c  Cia- 
coiiius  lui  reproche  judicicufcmcnt  fon  Avarice  8c  fon  Ambition  : Il  avoit. 


(O  B aille!,  Drmtltz  il  tcnifect  VIII.  eiec 
Philippe  le  Bel,  fef.  18. 

{X)  Bell.  ttm.  l$  p.  461.  Bjtïujld.an.  1194. 
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dit  cct  Auteur,  parlant  de  Boniface,  un  grçni  fonds  d' Iniquités , de  Four - AndrJ.C, 
beries  , d’arrogance  , d" Audace  i (ÿ  de  plus  une  Ambition  demcjutêe  (A  une  n9î. 
truelle  Avarice  (f).  Nous  en  verrons  bientôt  des  preuves  authentiques. 

Le  nouveau  Pape  partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier  iayf.  Bonrfeca 
pour  fe  rendre  à Rome.  Il  paffa  à Anagni  fa  Patrie  , où  il  fut  reçu  avec  vient  a 
des  danfes,  & d’autres  marques  de  réjodiffance  publique,  & là  vint  une  Home, 
grande  partie  de  la  NoblclTe  Romaine,  lui  offrir  la  Dignité  de  Sénateur 
qu’il  accepta.  Rome  le  reçut  comme  s’il  eut  etc  delivre  de  la  Priion  des 
ennemis.  La  Nobleffe  failoit  des  courfes  à cheval  : le  Clergé  marchoit 
en  Proccflion  avec  l’encens  en  chantant.  Il  alla  d’abord  à St.  Jean  de  La- 
tran,  puis  il  vint  loger  à St.  Pierre,  où  il  fut  facré  folcmncllemcnt  le  1 6. 
de  Janvier,  & enfuite  couronné  à la  Porte  de  l’Eglife.  Il  marcha  en  Ca- 
valcade à St.  Jean  de  Latran,  accompagné  des  deux  Rois  à pied:  Charles 
Roi.de  Sicile  tenoit  la  bride  du  Cheval  à droite  > 6c  le  Roi  de  Hongrie  fon 
fils  la  tenoit  à gauche.  Les  memes  Princes  eurent  encore  la  lâcheté  de  le 
fervir  a table  auFeftin  folemncl,  la  Couronne  en  tête  (6).  Boniface,  avant  fon 
Sacre,  fit  Serment  fur  l’Autel  de  St.  Pierre,  de  conferver  la  Foi  & la  Düci- 
pline  de  1’Eglifej  particulièrement  les  8.  Conciles  Generaux  (7). 

Les  voies,  que  Boniface  prit  pour  s’affurer  de  fa  nouvelle  Dignité,  ne  II  fait  ar- 
repondirent  point  mal  aux  moiens  qu’il  avoit  emploiés  pour  y parvenir}  6c  reter  Ce- 
l’on  jugea  fur  les  premiers  traits  de  la  violente  Politique,  quelles  pourroient 
être  les  Maximes  dont  il  fc  lcrviroit  pour  gouverner  l’Eglife.  Il  vciiloic 
avec  une  attention  particulière  fur  la  Conduite  de  Pierre  de  Mouron  fon  Pre- 
dcceffcur.  D’abord , il  fit  confirmer  fon  Abdication  dans  le  College  des  Car- 
dinaux. Sachant  d’ailleurs  que  l’Abdication  de  Celcfiin  étoit  contraire  au 
Droit  Canon, qui  ne  permet  pas  de  renoncer  à la  Chaire  de  St.  Pierre  (8), 
ce  rufé  Pontife  s’avifa,  pour  rendre  fa  Vocation  légitime,  défaire  regarder 
comme. valables  toutes  les  Renonciations  faites  avec  Serment, quelque  con- 
traires qu’elles  fuffent  aux  Loix } 6t  preuve  que  cct  intérêt  particulier  étoit 
la  raifon  de  Boniface , c’eft  que  ce  même  Pape  établit  des  Maximes  tout 
oppofées  à celle-là  dans  le  Sextc  même  (y).  Ces  précautions  ne  purent  le 
raffurer  contre  les  reproches  de  fa  Confcience.  11  craignoit  que  Celcfiin 
n’eut  envie  de  reprendre  la  Dignité  qu’il  avoit  quittée.  11  feignit  d’abord 
de  traiter  ce  bon  homme  avec  humanité.  Il  l’envoia  à Rome  devant  lui, 
avec  quelques  Pcrfonnes  pour  l’accompagner  6c  l’obferver.  Mais  on  dit  (10) 
qu’en  partant  de  Naples  le  premier  ou  le  fécond  jour  de  Janvier,  il  apprit 
avec  étonnement  que  Pierre  s'étoit  dérobé  de  nuit  à fa  Compagnie,  6c  s’é- 
toit  echapéjfuivi  leulcmcnt  d’un  jeune  Religieux  de  fon  Ordre, voulant  rc* 
tourner  à fa  Cellule,  près  de  Sulmonc.  Boniface,  allarmé  de  cette  nouvelle, 
fit  courir  apres  lui } 6c  on  le  trouva  près  de  Viclti  Ville  Maritime  de  la  Ca- 

pi- 

(çl  Ciâttniui,  i»  ijm  Vit  A.  (8)  ViJi  Glejf.crjun.  Anttr.  ht  Ci tp.  g»*- 

(6)  Bill.  itm.  tf.p.  jlii.vc.  Rdinuldui , in.  nurn  , di  Rnun.ut  in  Sun». 

" (9)  C.  Sm  lit  Otliidtirmm  51. in  SiXI», 
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pitanate:  car, Tachant  qu’on  le  cherchoit,il  avoit  rcfolu  de  paffer  en  Grcce 
pour  le  mettre  en  furcte}  mais, le  vent  contraire  le  retint, & il  fut  reconnu 
quoiqu'il  Te  fût  deguife.  On  l’arrêta  par  ordre  du  Pape  Boniface  & du  Roi 
Charles, mais  avec  grand  refpcâ  j car, le  Peuple  le  regardoit  toujours  com- 
me un  Saint,  coupoit  des  morceaux  de  Ton  habit,  & arrachoit  du  poil  de 
l'on  Ane  comme  des  Reliques.  C’cft  cc  que  l’on  trouve  raconté  fort  fericu- 
fement  dans  la  Vie  de  Pierre  de  Mourron,  que  les  Bollandiftes  ont  inférée 
dans  le  i p.  Tome  de  leurs  Aéles  des  Saints.  Quand  on  eut  amené  Celcftin 
à Boniface,  il  le  reçut,  & difent  les  mêmes  Actes,  avec  beaucoup  d’hon- 
néteté,  lui  donna  de  grandes  louanges,  l’envoia  d’abord  à Anagni,  & le 
fit  enfin  convenir  de  demeurer  au  Château  de  Fumonc  en  Campanie.  Le 
Cardinal  Pierre  d'Ailly  raconte  la  chofe  autrement.  Il  dit  que  Boniface 
voulut  entendre  lui-même  la  Confcflion  de  Celcftin,  pour  connoîtrc  les  Secrets 
de  l'on  coeur } & que  l’aiant  fait  fortir,  il  le  fit  enluite  arrêter,  fous  prétex- 
te qu’on  pourrait  abufer  de  fa  facilité,  pour  lui  faire  reprendre  la  penfee  du 
Pontificat,  & donner  lieu  à un  dangereux  Schifmc  (t  t). 

Boniface,  après  s’être  alluré  de  fon  Compétiteur,  qu’il  retenoit  Prifonier 
dans  le  Chateau  de  Fumonc,  ,,  ne  fongea  plus  qu’à  exécuter  les  Projets 
„ qu’il  avoit  formez  pour  fe  procurer  une  Souveraineté  temporelle  & fpiri- 
„ tuellc  fur  toutes  les  Puiffanccs  de  la  Chrétienté.  Mais,  pour  en  faciliter 
,,  le  fuccès,  il  crut  devoir  y aller  par  degrez,&  commencer  par  les  chofcs 
„ où  il  fc  trouvoit  moins  de  difficultez.  11  exigea  d’abord  de  nouvelles  loû- 
„ miffions  du  Roi  de  Sicile,  Sc  des  autres  qui  rclcvoient  du  St.  Siège.  Il 
„ difpofa  du  Roiaume  de  Naples  âpre»  la  mort  de  Charles  II.  dit  Martely 
,,  comme  d’un  Domaine  dont  il  avoit  la  Souveraineté.  Il  décida  les 
„ Droits  de  ceux  d’Arragon  & de  Valence  en  faveur  du  Roi  Jaques,  com- 
„ me  s’il  en  eut  été  le  Maître  -,  & lui  promit  de  même  ceux  de  Sardaigne 
„ & de  Corfc.  De-là,  il  crut  pouvoir  tourner  fes  vues  fur  les  Rois  de 
„ France  & d’AngleterTC  qui  étoient  en  guerre,  & il  leur  offrit  fa  Mcdia- 
,,  tion  pouraccomoder  leur  Différends.  Les  deux  Rois,  dont  les  cfprits  éga- 
,,  lement  aigris  l’un  contre  l’autre,  & portés  à la  vangeance,  n’avoient  cn- 
„ corc  aucune  difpotifion  à la  Paix,  s’accordèrent  à rejetter  d’abord  les 
,,  Propofitions  du  Pape.  Ils  témoignèrent  à fes  Légats  (t  1) , que  comme 
„ il  n’étoit  pas  Queftion  du  fpiritucl  dans  leur  Différend,  ils  n’avoicnt 
„ aucun  befoin  de  l’entremife  de  fa  Sainteté  pour  les  terminer.  Boniface 
„ leur  fit  dire,  que  cc  n’etoit  pas  comme  Pape,  mais  comme  Pcrfonnc  Pri- 
„ vée,  & comme  Ami  commun  des  Parties,  qu’il  cherchoit  à les  accomo- 
„ der,  & qu’il  n’avoit  en  vue  que  le  bien  de  la  Paix  5c  l’union  des  Princes 
„ Chrétiens,  pour  ôter  aux  Sarrafins,  Seaux  autres  Infidèles,  les  moïens 
,,  de  profiter  de  leurs  divifions  (1  $).  ,,  Cependant,  le  Pape, de  fon  auto- 
rité, ordonna  une  Trêve,  fous  pane  d’Excommunication  entre  le  Roi  des 

Ro- 
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Romains,  le  Roi  de  France,  & le  Roi  d’Angleterre  (14).  Mais,  la  Guerre 
ne  laifi'a  pas  de  continuer  avec  la  même  animolitc  -,  8c  les  Légats  le  contentè- 
rent de  tirer  beaucoup  d’argent  des  Religieux  d’Angleterre. 

Le  Pape,  pour  le  fortifier  contre  les  Mccontens,  fit  une  Promotion  de 
cinq  Cardinaux  ; mais, comme  fa  Confcicncc  lui rcprochoit toujours  les  voies 
iniques  par  Icfquelles  il  croit  parvenu  au  Pontificat,  il  voulut  affoiblif 
l’horreur  de  ce  crime  par  un  autre  encore  plus  detcftablc.  Pierre  de  Mou- 
ron,  quoique  Prifonnier,  lui  faifoit  toujours  ombrage.  Il  ctoit  gardé 
jour  6c  nuit  par  fix  Chevaliers  8c  trente  Soldats.  On  ne  le  laifloit  voir  à 
Perfonnc.  Il  demanda  deux  Frères  de  l'on  Ordre,  pour  cclcbrer  avec  eux  l’Of- 
fice divin,  8c  on  le  lui  accorda:  mais,  ils  ne  pouvoient  fouffrir  long-tems 
cette  Prifon  û étroite.  On  les  en  tiroit  malades, 6c  d’autres  leur  fucceaoicnt. 
Le  lieu  ctoit  G ferré,  que  le  faint  Homme  la  nuit  en  dormant  avoit  la  tête 
au  même  endroit  où  il  pofoit  les  pieds  le  jour  en  difant  la  Mcilc.  Ilfouffroit 
toutes  ces  incommodités  & les  mauvais  traitemens  de  fes  gardes, fans  don- 
ner aucun  ligne  d’impatience.  Mais  fon'  corps,  affoibli  par  une  fi  dure  capti- 
vité, 6c  fon  efprit  rongé  de  chagrin,  il  ne  put  foutenir  plus  long-tems  la 
cruauté  de  fon  Pcrfccuteur:  il  mourut  le  19.  de  Mai  izp5(tf).  Cette  mort 
attira  fur  la  conduite  de  Boniface,  l’horreur  8c  l’averfion  de  tous  les  gens  de 
bien. Je  ne  dirai  rien  des  Miracles  dont  on  fait  honneur  à Celeftin:ces  fortes 
de  faits  font  trop  .bien  placez  dans  les  Légendes  » je  ferois  mal  de  les  eu 
tirer,  pour  en  noircir  mon  Papier. 

Frédéric  d’Arragon  s’etoie  cantonné  dans  la  Sicile,  d’où  le  Pape  vouloit 
le  charter,  en  lui  perfuadant,  s’il  eut  été  polliblc,  de  remettre  l’Ifle  de  Si- 
cile au  pouvoir  de  l'Egide  Romaine.  Mais,  tous  les  efforts  du  Saint  Pcre  fu- 
rent inutiles.  Frédéric  6c  les  Siciliens  renvoierent  les  Légats  avec  menaces 
6c  mépris,  fans  même  leur  donner  Audiance  8c  les  menaçant  même  de  la 
mort  (16).  Bonifiée  fulmina.  11  traita  le  Couronnement  de  Frédéric  de 
Crime  horrible  6c  d’Ufurpation  punilfable,  le  déclara  nul,  aulîï  bien  que 
l’Eleétion  qui  l’avoit  précédé,  défendit  à ce  Prince  de  prendre  le  nom  de 
Roi,  ni  de  fc  mêler  du  Gouvernement  de  la  Sicile,  8c  lui  ordonna  de  reve- 
nir à rObcïlTance  du  St.  Siège  dans  l’Oétavc  de  la  St.  Pierre, fous  peine  de 

Îiroccder  contre  lui,  fpi rituellement  6c  tcmporellemcnt.  Il  défendit  à tous 
es  fidèles, lous  peine  d’Ex communication,  de  lui  donner  aucun  fecours,  ni 
aux  Siciliens»  & il  révoqua  tous  les  Privilèges  qui  lui  avoient  été  accor- 
dés par  le  St.  Siège.  Frédéric,  ni  les  Siciliens  ne  furent  point  touchez  de 
ces  menaces,  que  Boniface  rcnouvclla  le  jour  de  la  Dédicacé  de  St.  Pierre, 
18.  de  Novembre,  mais  avec  aufli  peu  d’effet  (17). 

Cependant, le  Roi  d’Angleterre  s’etoie  ligué  avec  Adolfc  de  Nafiau  Roi 
des  Romains,  les  Ducs  d’Autriche  6c  de  Brabant , 6c  Gui  Comte  de  Flandre. 

La 
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An  de  J.C.  La  fille  de  ce  dernier  ctoit  comme  en  otage  à la  Cour  Philippe  le  Bel.  Le 
1196.  Comte  Guy  voulut  l’en  retirer)  mais,  voiant  qu'il  n’avançoit  pas  beaucoup, 

il  eut  recours  au  Pape.  Et  comme  en  même  tems  quelques  Prélats  de  Fran- 
ce &.  d’Angleterre  fc  plaignirent  au  St.  Siège  des  contributions  que  les  deux 
Rois  Edouard  & Philippe  levoient  fur  le  Clergé,  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  Guerre , Bonifacc  laifit  avec  empreflement  cette occafion , pour  abbail- 
fer  la  France.  Il  députa  un  Prélat  vers  Philippe  le  Bel,  pour  le  fommer  de 
foire  raifon  au  Comte  de  Flandre  fur  la  Liberté  de  fa  fille,  avec  ordre,  que 
s’il  perfilloit  dans  Ion  refus, il  le  citât  à Rome  pour  comparaître  devant  fon 
Tribunal,  oùlcComte  l’avoit  appelle,  & pour  y être  juge.  Le  Prélat 
s’acquita  ponctuellement  de  fa  Commiiîion.  11  déclara  même  au  Roi , que 
le  Pape  étoit  refolu  d’emploicr  les  derniers  Rcmedes  de  l'Egülé, c’cil-à-dirc 
l’Excommunication,  pour  fc  faire  obéir.  Le  Roi,furpris  ik offenté  de  cet- 
te Liberté , fc  contenta  de  repondre  : J fjfu'il  n'avoit  à rendre  compte  de  jet  con- 
duite  qu'à  Dieu , en  ce  qui  regardoit  les  affaires  temporelles  de  fon  Roiaume.  Qu'il 
trouvoit  étrange , que  le  Pape  lui  fit  parler  d'un  ton  fi  haut , pour  des  chofes  qui 
ne  le  regardaient  pas.  Que  c' étoit  fc  déclarer  à contre-tems  pour  fes  ennemis , £5? 
entreprendre  au  de-là  de  /a  Juri/dichon.  Qu'au  refie , il  avoit  ja  Cour, pour  fai- 
re jufiiee  à jes  Sujets  tfi  àjès  P aff'aux  ; (fi  qu'ainfi  il  remerciait  Boni  face,  dont 
les  inquiétudes  & les  foins  lut  it oient  inutiles  en  cette  rencontre  (18). 

Bulles  Si  Le  Pape,  loin  de  fc  rebuter,  entreprit  en  même  tems  la  defenfe  des  Im- 

Edits.  munitez  Ecclefialtiqucs,  contre  les  Levées,  qui  fc  foi  t'oient  en  France  6c 
en  Angleterre  fur  les  Biens  des  Eglifès.  Il  publia  une  Bulle  ou  Decretalc 
connue  fous  ces  mots  Clericis  Laïcos , egalement  menaçante  contre  ceux  qui 
exigeoient  ces  impofitions  6t  contre  ceux  qui  les  païoient  (1  y).  Quoique 
cette  Bulle  parut  generale  pour  toutes  les  Puiflances,  Philippe  le  Bel  crut 
qu’elle  le  touchoit  de  près.  11  s’imagina  avec  raifon,  que  le  deflein  du  Pa- 
pe étoit  de  rendre  infcnûblement  tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  Feudataires 
du  St.  Siège,  ou  de  les  gouverner,  comme  il  gouvernoit  les  Princes  de  l’I- 
talie. C’cit  ce  qui  lui  donna  fujet  de  foire  deux  Edits  fort  mortifians  pour 
la  Cour  de  Rome.  L’un  portoit  defenfes  très-exprelTes  à toutes  perfonnes, 
de  quelque  qualité  ou  nation  qu’elles  fufient,  de  tranfporter  hors  de  fon 
Roiaume  de  l’or  ni  de  l’argent  en  mafle,  en  vaiflcllc  , en  joyaux,  ou  en 
monnoïc)  des  vivres,  des  armes, des  chevaux, ou  des  munitions  de  Guerre, 
fans  fa  permilîion.  L’autre  defendoit  aux  Etrangers  de  demeurer  en  Fran- 
ce, & d’y  faire  le  Commerce  (zo).  Boniface  parut  fenûblc  à ces  defenfes, 
au  dc-là  ac  ce  que  la  prudence,  ou  la  bonne  Politique , pou  voient  lui  (ugge- 
rcr.  11  s’en  plaignit  au  Roi  par  une  Bulle  menaçante,  qu’il  lui  envoia  par 
Guillaume  Evêque  de  Viviers,  il  y explique  la  Conftitution  Clericis  Laïcos , 
& déclaré  qu’il  n’a  pas  défendu  abfolumcnt  au  Clergé  de  donner  au  Roi 

* quel- 
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quelque  (ècours  d’argent  pour  les  néceffités  de  l’Etat}  mais  feulement  de  le  je j.c, 
faire  lans  la  Pcrmiiîîon  du  St.  Siège  (zi).  D’ailleurs,  il  cil  certain,  félon  np 6. 

Mr.  Baillct,  que  le  Pape  ne  déclara  point  le  Roi  excommunié,  ou  lié  par  — — — — 
quelque  autre  Cenl'ure  Ecclcfiatliquc  (zz).  bien  que  quelques  Auteurs  l’aient 
écrit.  Le  Roi,  vivement  piqué,  répondit  à cette  Bulle  par  un  Ecrit  foit 
ample,  6c  conçu  en  termes  dignes  delà  Majellé  de  nos  Rois  (15).  Les 
Evêques  & les  Abbcz  de  la  Province  de  Rhcims, excitez  par  leur  Archevê- 
que Pierre  Barbet , Imitateur  du  ceicbre  Hincmar,  loutinrcnt  la  Querelle 
du  Roi.  Ils  écrivirent  au  Pape  une  Lettre  emfbrme  de  Requête,  ou  ils  le 
fupplicrent  de  confidercr  combien  il  étoit  important  de  confcrver  l'Egide 
Gallicane,  dans  fes  Libcrtez  & dans  le  Repos  qui- lui  étoit  néceffairc}  & 
qu’elle  leroit  neanmoins  toujours  troublée,  Il  elle  ne  demeurait  par- 
faitement unie  avec  le  Roi , les  Princes,  ÔC  tous  les  Seigneurs  temporels 
du  Roiaume.  ils  lui  députèrent  en  même  tems  des  Prélats  de  leur  corps, 
pour  lui  faire  comprendre  de  vive  voix  la  néceffité  qu’il  yavoit  de  révoquer 
la  Conftitution  Clericts  Laicos , ou  de  l’expliquer  d’une  manière  qui  put  être 
favorable  au  Roi  ôc  à leurs  Eglifcs  (Z4).  Cependant , Philippc-lc-Bcl  fit 
fufpcndre  l’Execution  des  Ordonnances  qu’il  avoit  données  contre  le  com- 
merce des  Etrangers  dans  fon  Roiaume,  6c  le  tranfport  de  l’argent,  Ôcc.  Il 
cfpcroit  de  rendre  l’Efprit  de  Bonifàce  plus  traitable  à fon  égard.  Mais, 
aiant  remarqué  l’inutilité  de  ce  ménagement  envers  fa  Sainteté,  il  redonna 
vigueur  à fes  Edits,  Scies  fit  exécuter,  pour  empêcher  les  ennemis  de  la 
France  de  tirer  avantage  de  leur  commerce  avec  fes  Sujets  (zp). 

Bonifàce  n’y  fut  pas  infenfible.  11  s’en  plaignit  amèrement  par  un  Bref  Ab  de  J.  C. 
qu’il  adrdfa  au  Roi  le  7.  de  Février  de  l’année  fuivantc.  Il  déclara  à ce  “97. 
Monarque, qu’il  avoit  encouru  lcsCcnlures  Ecclefialliqucs  : & il  écrivit  à " ~~~ 

les  Légats,  que  fi  on  vouloit  les  empêcher  de  faire  fortir  de  France  l’argent  \j°njcesS 
qu’ils  y avoient  levé  pour  l’Italie  6c  pour  la  Terre  Sainte,  ils  declaraflcnt  le  du  Pape 
Roi  & les  Officiers  foûmis  a la  peine  des  Canons,  6c  qu’ils  les  cxcommu-  contre  le 
niaflent  nommément  (16).  Mais, aiant  oui  les  Reprefentations  des  Députez  R,°1* 
de  la  Province  Ecclefiatliquc  de  Rhcims,  il  parut  fe  relâcher  confïdcrable- 
ment  fur  le  Sens  de  fa  Bulle  Clericis  Ltïcos , qui  fàifoit  tant  de  peine  aux 
bons  François  (Z7).  Cependant,  on  croit  que  fa  Déclaration  où  il  parait 
abandonner  une  grande  partie  de  les  premières  prétentions,  étoit  pleine  d’ar- 
tifices: 6c  quoiqu’elle  parût  s’éloigner  un  peu  de  la  fin  principale  qu’il  s’é- 
toit  propofee  des  le  commencement  de  fon  Pontificat,  les  Efprits  clairvoians 
ne  laifloient  pas  d’y  appcrcevoir  les  reflourccs  qu’il  s’étoit  refervées  pour 
la  continuation  de  fes  glands  defieins  fur  la  puiflance  temporelle  de  tous  les 
Etats  du  Monde  (z8).  Ce  moïen  fut  fans  effet,  6c  la  mésintelligence  au- 
gmenta 


(11)  VU  fupr. 

(11)  Bail!"  , abi  fupr.  t.\l. 

(IJ S Cnit  Rifcuft  ki  fi  irtuvt  qu'l*  partit 
itm  l’ii"  , Dul'uy,  cr  Ricklr. 

(14)  Pria  vit , f.16.  Viper,  Bichtr  ,CTf . 


JUmaliai,  <1*.  1196.  {.31. 
(16}  Prtuvt  1 , p.if.  ij 
(17)  Rnuuld.en  1197 . §.  44 . 

(»8)  Saillit , DimHn.ii  Benif  p.  39.' 
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gmenta  par  une  nouvelle  imprudence  du  Pape , qui , agiffant  toujours  avec 
Sauteur,  fans  prévoir,  ou  fans  craindre  les  coniêquences , donna  pouvoir  a 
fes  Légats  de  renouveller  la  Treve  avec  l’Angleterre,  8c  de  la  prolonger  juf- 
qu’au  terme  de  deux  années.  Cette  Entrepiité  piqua  le  Roi.  11  déclara 
aux  Légats  devant  les  principaux  de  Ion  Confeil  : Que  le  foin  & f adminijlra- 
tion  du  temporel  dans  le  Roiaumt  de  France  appartenaient  au  Roi  feul,  if  non  à 
aucun  autre.  Que  le  Roi  ne  reconnoijfoit  if  n'avoit  aucun  Supérieur  fur  ta  Terre 
four  ce  point.  Qu'il  prétendait  exercer  de  plein  droit  fa  juri/diRion  fur  tous  fes 
fiefs , défendre  les  limites  de  Ion  Roiaume  avec  fes  fujet  s , if  maintenir , avec  C a f- 
fi fiance  de  Dieu,  (on  autorité  en  toute  rencontre.  Que  jamais  il  n'avoit  eu  in- 
tention de  fe  Jbumcttre  au  Pape , ni  à aucunbomme  vivant, pour  le  temporel  de  fis 
Etat  s -,  manque , pour  le  fpiritutfif  pour  ce  qui  concernait  la  conduite  des  Ames , 
il  était  toûjours  prêt  iT  obéir  au  St.  Siégé  comme  avaient  fait  fes  PrcdeccJJeur s,  au- 
tant qu'il  y était  obligé  en  véritable  Enfant  de  l'Eglife.  Les  Légats  luivirent 
les  Ordres  du  Pape,  malgré  cette  Protcllation. 

Selon  le  cours  que  prenoit  la  dil'poûtion  facheufe  des  Efprits  en  France, 
à l’egard  de  Boni  lace,  il  étoit  de  l’on  intérêt  de  fc  fortifier  de  fon  côté,  8c 
de  réunir  les  Partis  divifez  à fon  fujet  dans  Rome  & en  Italie,  afin  d’ôter  à 
ce  qu’il  pouvoir  avoir  d’anciens  adverl'aircs,  ou  d’ennemis  domcitiqucs,  tout 
fujet  de  fe  joindre  aux  nouveaux  qu'il  fe  faifoit  de  jour  en  jour  au  delà  des 
Alpes.  Mais,  la  prudence  lui  manqua  encore  en  ce  point.  Au  lieu  de  cher- 
cher à fe  réconcilier  avec  ceux  de  la  puifante  & nombreufe  Maifon  des  Co- 
lonnes, dont  les  principaux  lui  avoient  toûjours  été  contraires  depuis  la 
Dcmiffion  de  fon  Prédeccfleur  Cclellin,  il  entreprit  de  les  poufler  à bout , 
& de  les  perdre,  comme  ennemis  du  St.  Siège  8c  de  l’Eglife.  11  en  vouloir 
principalement  aux  deux  Cardinaux  Jaques  & Pierre  Colonne,  St  aux  cinq 
frères  de  ce  dernier,  Jean  de  St.  Vit,  O don  ou  Eudes,  Agapet,  Etienne, 
& Jaques  dit  Sciarra  Colonne,  tous  neveux  du  Cardinal  Jacques.  Le  prin- 
cipal fujet  de  la  haine  du  Pape  contr’cux  étoit  leur  attachement  à la  mé- 
moire du  ftu  Pape  Cclellin,  & au  parti  Gibelin}  car  Boniface,aui  avoir 
toujours  fervi  les  Gibelins  contre  les  Guelfes,  tant  qu’il  vécut  dans  une 
condition  privée,  avoit  entièrement  changé  d’inclination  en  changeant  de 
Fortune.  11  condamnoit  aux  Enfers  ceux  qu’il  avoit  auparavant  protégé: 
voici  à ce  fujet  un  trait  fingulicr.  Officiant  un  Mecredi  des  Cendres  , il 
dit  en  les  donnant  à un  Archevêque  de  Gcnnes  de  la  Maifon  Spinola  , qui 
tenoit  pour  l’Empereur  : Mémento  bomo,  quia  Gibellinus  es,  & cum  Gibellinis 
in  Infernum  descendes  (ip).  Et,  au  lieu  de  lui  mettre  des  cendres  fur  le  front, 
il  les  lui  jetta  dans  les  yeux:  il  lui  ôta  même  fon  Archevêché  (jo).  On 
peut  juger  de  cette. belle  a£tion,que!léeltimc  Boniface  faifoit  de  fes  propres 
Ceremonies.  Ainfi,  furieui’ement  animé  contre  tous  les  Gibellins,  St  en 
particulier  contre  les  Colonnes  qui  ne  pouvoient  fc  refoudre  à le  reconnoî- 

- tre 


(ïp',  Ameht  U U Hjujfuii , Memiirn  Uiji.  (50)  P'.u tint , in  Benif.  VIII. 
Pelu.W  Liltirairei,  t>m.  I.  f ^35. 


Digitized  by  Google 


BON  IF  ACE  VIII.  CXCIX.  Pape.  317 

tre  pour  Pape  légitime,  il  envoia  le  4.  de  Mai  1 157.  un  Clerc  de  fa  Cham- 
bre lignifier  au  Cardinal  Jaques  Colonne,  & à Pierre  fon  Ne,  eu , de  com  pa- 
roi tre  en  perfonne  devant  lui  le  meme  jour  au  foir  en  prcfencc  des  Cardi- 
naux, pour  répondre  a la  Qucltion ’ Stjlaniface  étoil  Pape?  Les  deux  Car- 
dinaux ne  crurent  pas  pouvoir  obéir,  fan*  mettre  leur  Perlunnes  en  péril. 
Mais, ils  envoierent  propoler  leurs  exeufes  par  des  Procureurs, qui,  n’aiant 
pas  etc  admis,  firent  le  lendemain  une  Protellation  dans  la  Cnambrc  du 
Pape  en  prcfencc  de  les  huilliers  : & les  deux  Colonnes,  ne  le  croiant  pas  en 
fureté, fortircnt  incelfament  de  Rome  6c  le  retirèrent  au  Charcau  deLon- 
guezza.  Le  Pape  prit  cette  retraite  pour  une  marque  de  Rébellion  j 6c  , 
dès  le  Vendredi  luivant,  il  fulmina  contr’eux  une  Bulle  langlantc  en  plein 
Conliftoire  ($  1)  ; tandis  que  d’autre  coté  les  Colonnes,  fans  lavoir  ce  qui 
fc  palîbit  à Rome,  dreflerent  un  Ecrit,  dans  lequel  ils  déclarent  que  Boni- 
face  à ufurpé  le  St.  Siège.  Ils  dilent,entr’autres  choies, ces  paroles  remar- 
quables : „ Parce  que  nous  craignons  votre  Tyrannie,  6c  que  vous  ne 
,,  procédiez  contre  nous  par  ccnlurcs,  ou  par  voies  défait,  nous  protef- 
„ tons  de  nullité  contre  toutes  vos  procedures , 6c  appelions  au  Saint 
„ Siège  & au  Concile  general  ($z).  „ Le  même  jour  6.  de  Mai, 
le  Pape  publia  de  fon  côte  une  Bu.le  coDtre  les  Colonnes  : il  les  cite  à 
comparaître  devant  lui  dans  dix  jours:  mais,  ils  fc  gardèrent  bien  d’obéir  à 
la  citation}  &,  le  jour  de  l’Afcenlion,  Bonifiice,  aiant  vû  l’Ecrit  qu’ils 
avoiem  fait  contre  lui , les  déclara  incapables  de  toutes  Charges  publiques , 
Ecclcfialliqucs,  ou  fcc  u lie  res , intimes  , 6c  excommuniez.  11  ordonna  enfuirc 
aux  lncjuiüteurs  de  les  pourfuivre  comme  Hérétiques.  Mais  ,cs  Colonnes, 
loin  d’circ  ébranles  par  ces  terribles  menaces,  fe  lièrent  avec  Frédéric  Roi 
de  Sicile  ,6c  reçurent  fcs  Amballadctirs  dans  leur  Ville  de  Palcilrine.  C’eft 
pourquoi  le  Pape  donna  une  nouvelle  Bulle  contr’eux,  qui  confirme  les 
precedentes,  6c  qui  fut  publiée  le  jour  de  la  Dédicace  de  St.  Pierre  t8.  de 
Novembre  (î  j). 

La  fainte  V angeancc  du  feelerat  Pontife  ne  fut  pas  encore  aflouvic.  Les 
Colonnes,  appuicz  de  beaucoup  d’autres  mecontcns  qui  fe  rangèrent  de  leur 
côté,  8c  refolus  de  fc  meure  à couvert  des  violences  du  Pape,  s’étoient 
retranchez  dans  les  Places  qui  appartenoient  à leur  Famille.  Cette  conduit 
te  réveilla  l’humeur  guerrière  oc  Bonifiée } 6c , s’imaginant  avoir  trouvé 
l'occafion  de  les  exterminer,  il  publia  une  Croifade  contr’eux,  avec  de 
grandes  Indulgences  pour  ceux  qui  prendraient  les  armes.  La  Guerre  fut 
fanglante,  $C  les  Colonnes  difpcrics  eurent  des  avanturcs  alfcz  lirigulicres 
(34),  mais  qui  n’entrent  pas  dans  mon  fujet. 

Cependant , le  Pape  donnoit  ordre  à les  Légats  8c  à fcs  CommifTaircs  de 
ménager  tellement  les  Elprits  en  France,  qu’ils  pufl'ent  au  moins  difpofer 
le  Clergé  6c  les  Peuples  du  Roiaume  a rcconnnoitre  en  lui  une  Souveraine- 
té 

(3O  Prntvti , M.  19.  Reinald.  (33)  Rainald  an.  1197.  S 3 Ç.  4 r. 
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te  temporelle.  Il  écrivit  en  même  tems  à Philippe  le  Bel , Se  à Edouard  IL 
Roi  d'Angleterre  pour  les  prévenir  contre  contre  les  Colonnes.  Et,  crai- 
gnant que  les  ennemis  ne  le  prcvalulfent  de  la  difpofirion  du  Roi  Philippe 
contre  lui,  il  voulut , en  faveur  de  ce  Monarque,  modérer  encore  fa  Dc- 
crctalc  Clericis  Lucas , par  de  nouvelles  Interprétations.  11  fit  publier  une 
Bulie  ad  reliée  au  Clergé  Se  au  Grands  du  Roiaume,  le  ji.  Juillet,  dans  la 
quelle  il  marque  entr’autres  chofcs:,,  Que  la  Bulle, qui  defendoit  aux  Ec- 
„ clcfialtiques  d'aider  les  Rois  de  leurs  biens,  ne  regardoit  point  la  France. 
„ Que  ie  Roi  St  les  bucceflëurs  peuvent,  dans  le  cas  de  neccllîié, recevoir 
,,  des  fublidcs  des  Ecclcfiaitiques  pour  la  defenfc  de  l’Etat,  fans  deman- 
,,  dcr,ni  la  permilîion,  ni  le  confentement , ni  l’avis  du  Pape.  Que  pour 
„ juger  de  cette  néccflité,  le  Roi  Sc  l'es  SuccclFcurs  s’en  rapporteraient  à 
,,  leur  propre  Confc/encc,  lorl- qu’ils  auraient  pafle  l’age  de  zo.  ans,  ou 
„ aux  gens  de  leur  Confeil , quand  ils  feraient  au  delîous  de  cet  âge.  Qu’au 
,,  rcitc,  il  n’avoit  jamais  prétendu  par  cette  defenle  donner  aucune  atteinte 
„ aux  Coutumes  de  la  France,  ni  aux  Libériez , Franchifcs,ou  UfagcS  du 
„ Roi  St  des  Grands  du  Roiaume  Quelques  Auteurs  ont  foupçon- 

né  cette  Bulle  de  Fauflcté,  fur  ce  qu’elle  parait  trop  favorable  à Philippe 
le  Bcl,&  tropeloignéc  des  Prétenfions  de  Bonifàcc  (56).  Mais, de  bonsCri- 
tiques  en  fouticnnent  l’authenticité  par  des  raifons  inconteftables  (57).  D’ail- 
leurs, il  paroit  manifeltcmcnt  qu'alors  Bonifàcc,  effraié  du  grand  nombre 
d'ennemis  qu’il  avoit  fur  les  bras , fai foit  tout  au  monde  pour  mettre  la 
France  dans  les  intérêts:  car  il  termina,  à la  fatisfàétion  du  Roi  St  de  tout 
le  Roiaume,  une  affaire  qui  durait  depuis  14.  ans:  je  veux  dire  qu’il  ca- 
nonilà  Louis  IX  ( 48).  Il  accorda  au  Roi  Philippe  des  Décimes  pour  trois 
ans.  C’étoit  par  Politique  Sc  par  AdiefTc , que  Bonifàcc  agiffoit  de  la 
forte.  Il  jugea  ce  ménagement  nécelfaire  pour  accomoder  les  propres  Af- 
faires: & le  Roi, qui  ne  pénétrait  pas  les  vues  du  Pape,  délia  les  mains  aux 
deux  Traitans  du  St.  Sicge,  & leur  permit  dé  faire  palier  en  Italie  l’argent 
qu’ils  avoient  amafic  pour  (a  Sainteté,  mais  qui  avoit  été  mis  en  lëqueftrc 
par  Ordre  du  Roi. 

Le  Pape  fit  plus  encore.  Comme  il  favoit  que  les  Allemans,  peu  fa- 
tisfaits  de  la  conduite  d’Adolfe  de  Naflàu,  prenoient  des  mefures,  pour  le 
depofer,  & lui  donner  un  Succelfcur,  il  fit  efpércr  à Philippe  le  Bel,  qu’il 
emploierait  tout  fon  crédit  pour  faire  elire  Roi  des  Romains  & Empereur 
le  Comte  de  Valois  fon  frere.  Philippe  fe  flatta  de  cette  douce  efpcrance, 
trompé  par  la  profonde  Diflîmulation  du  Pape  ($p). 

Car, les  Electeurs  aiant  depol'c  Adolfe  de  Naflàu,  Stclû  à fa  place  Albert 
d’Autriche,  le  Pape,  fans  le  foucier  de  la  parole  qu’il  avoit  donnée  au  Roi 
de  France , favorifa  lëcrctcmcnt  le  parti  d’Albert.  Ce  fujet  de  mécontente- 
ment 


(35)  PrlttV,  Dijf.  f.  16.39.  Rainai  lus , 4».  (38)  RainaU.  J.  5g. 

«39  §.  50.  (39)  yüU»i,  lit.  8.  t.  fil.  Ciasinins,  Tita  ' 
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ment  ne  fut  pas  le  fcul  que  le  Pape  donna  au  Roi  de  France.  Le  Roi 
d’Angleterre  aiant  armé  de  nouveau,  au  préjudice  de  la  Trêve,  Philippe  le 
Bel  s'en  plaignit  à Bonifiée  comme  au  Garand  du  Traité.  11  le  raporta 
entièrement  a la  bonne-foi  du  l’apc  de  la  Dccilion  de  lés  Différends  avec 
l’ Anglois } & Boniface , aiant  reçu  le  compromis  des  deux  Rois  le  17.  de 
Juin  tip8., rendit  l'a  Sentence  arbitrale  le  jourluivant,  non  comme  Pape, 
mais  comme  Perfonnc  privée,  félon  la  Protcllation  qu’il  en  fit,  fous  l'on 
premier  nom  de  Benoit  Caietan.  Niais,  la  Sentence  arbitrale  fut  rendue  au 
profit  du  Roi  d’Angleterre  & du  Comte  de  Flandre.  Car,  pour  ce  qui  re- 
gardoit  le  premier,  il  ordonna:  „ Que  Philippe  le  Bel  lui  donneroit  fa 
„ feeur  Marguerite  en  mariage,  & ta  fille  Elizabeth  à Edouard  fils  de  ce 
„ Roi , avec  la  difpenfe  du  St.  Siégé,  pour  le  degrc  détendu  de  leur  pa- 
„ renté.  Que  les  deux  Rois  fc  déliai  liraient  de  ce  qu’ils  avoient  pris  l’un 
„ fur  l'antre,  & le  mettraient  en  fequeitre  entre  le*  mains  de  fa  Sainté.  ,, 
Et,  à l’egard  du  Comte  de  Flandre,  il  étoit  dit  par  la  Sentence:,,  Que  le 
,,  Roi  de  France  lui  rendrait,  non  lculemcnr  toutes  les  Places  qu’il  lui  avoic 
„ prifes,  mais  aullï  fa  fille  qu’il  rctenoit  depuis  deux  ans,  & qu’il  ferait 
„ libre  au  Comte  de  la  marier  à qui  il  lui  plairait.,,  Enfin,  il  conclut,  que 
Philippe  U Bel  iroit  dans  le  Levant  faire  la  Guerre  aux  Infidèles  (40).  Le  Pape , 
oubliant  qu’il  n’avoit  rendu  cette  Sentence  que  comme  Perfonne  privée,  fit 
expédier  une  Bulle  de  ce  qu’il  venoit  de  juger.  11  la  mit  entre  les  mains 
de  l’Evêque  de  Durham,  Ambafiadcur  du  Roi  d’Angleterre,  pour  être 
rendue  à Philippe  le  Bel,  Elle  fut  lue  au  Confcil  du  Roi: mais, le  Comte 
d'Artois  , homme  de  boutade , l'arracha  des  mains  de  l’Evêque  Anglois,  la 
déchira , y lajetta  au  feu  (41),  difant  £>ue  jamais  tel  déshonneur  riadviendroit 
au  Roy  de  fe  Joumettre  à telles  conditions  (41).  Cette  aétion  d’eelat  ne  déplut 
pas  au  Roi , qui  avoir  déjà  pafle  au  Pape  les  Conditions  d’Accomodemcnt 
qu’il  avoir  établies  entre  lui  Si  le  Roi  d’Angleterre, par  fa  Sentence.  Mais, 
il  protefta  devant  l’Ambofladcur  Anglois,  qu’il  ne  ferait  rien  de  tout  ce 
qu’on  lui  impofoit  à l’egard  du  Comte  de  Flandres , ÔC  qu’il  recommence- 
rait la  Guerre  dès  que  la  Trcve  ferait  finie  (*).  C’clt  ainfi  que  le  Pape  Bo- 
ni face,  fier, hautain,  impérieux,  £5?  entreprenant , qui  croioit  que  tous  les  Princes 
de  la  Terre  duffent  ploicr  fous  Commandement,  trouva  en  te  fie  un  Philippe,  Roy 
de  France , jeune , d'un  naturel  peu  jcrupuleux , encore  moins  endurant  , plus 
puiffant  que  pas  un  de  [es  Predecejfeurs , & qui  avoit  un  Confeil  de  gens  hardis 
y impétueux  (4}). 

Philippe  le  Bel,fe  voiant  indignement  traité  par  le  Pape,  refolut  de  fe  van- 
ger  d’une  maniéré  fanglante.  D’abord,  il  reçut  dans  ion  Roiaume  & fous 
la  proteûion  Etienne  Colonne , & les  autres  fugitifs  de  la  même  Mailon,  qui 
ï’étoient  fauvez  de  l’Italie, Ccquichcrchoicnt  àfe garantir  de  la Perlecution 

de 


(40Ï  Villani  , Wâtpnghem  , OndergbeJI, 
Paul- F.  mile  , Pelydere  , Virgile,  tUinaUm , 
an.  1198.5.x.  S/cnJe , eti,  ï.  |.  Riillet , Ad- 
ditions aux  Preuves  de  Mr.  Du  Pu y , Me  V. 
(■tlj  Muerai,  Alregé  Ctren.iem,^  7.38, 


(41)  ftan  de  Serres  , lavent,  de  l'Hifi.  de 
Trame  , p.  151. 
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An  df  J.C.  de  Bonifàce.  Il  prit  occafion  de  l’Interdit  où  le  Pape  avoit  mis  les  Evêques 
ncç.  de  la  Rcgale  de  leurs  Evéchez , c’cft-à-dirc  de  la  garde  £c  de  l’adminiltra- 
tion  des  biens  temporels  de  leurs  Eglilès,  comme  li  leur  Sicge  eut  été  dé- 
claré vacant  par  cet  Interdit.  Sur  les  plaintes  de  l’Evêque  de  Laon,  qui  avoit 
été  cité  à Rome,  le  Pape  écrivit  un  Bref  au  Roi,  datté  de  Rieti  le  4.  d’Oc- 
tobre  119S.  pour  lui  faire  entendre  } Que  les  Eglifes  de  [on  Rotaume  ne  dé- 
voient pas  être  cenjées  vacantes , ni  par  P Interdit , ni  par  la  Sufpenfion , ni  même 
par  r Excommunication  de  leurs  Prélats  (44).  Le  Roi , faifant  toujours  fon  che- 
min, ne  fc  foucia  point  de  faire  rendre  a Robert  de  Courtcnai,  nouvellement 
elû  Archevêque  de  Rheims,lcs  revenus  qu’avoit  produit  la  Vacance  du  Siè- 
ge depuis  la  mort  de  Pierre  Barbet  fon  Prédeccfleur.  Il  n’eut  aucun  égard 
aux  remontrances  réitérées  du  Pape.  Bonifâcc  faifoit  croire,  par  là  con- 
duite, „ Qu'il  ne  chcrchoit  qu’à  établir  fa  Domination  par  toutes  fortes  de 
,,  voies}  £c  les  manières  dures  Sc  imperieufes, qu’il  cmploioic  dans  fes  Brefs 
,,  & dans  les  Commitlions  de  fes  Envoyez,  ne  lervircnt  qu’à  aigrir  de  plus 
„ en  plus,  & à éloigner  de  lui,  l’efpnt  du  Roi  & des  Grands  du  Roiau- 
„ me  (4P j.  „ Philippe  le  Bel  recommença  la  Guerre  contre  le  Comte  de 
Flandre,  que  Charles  de  Valois  fit  Prifonnier  avec  fes  deux  fils.  Peu  de  tems 
après,  le  Roi  fit  encore  une  action  qui  traverfa  les  grands  Dedans  de  Sou- 
veraineté temporelle  fur  les  Princes  fcculiers,  dont  le  Pape  entretenoit  tou- 
jours fon  Ambition.  Ce  fut  l’Entrevue  de  Vaucoulcur,  entre  Philippe  le 
Bel  & le  Roi  d’Allemagne  Albert  d’Autriche.  Ces  deux  Princes  rcnouvcl- 
lcrent  l’Alliance  qui  avoit  toujours  fubfilté  entre  les  Allcmans  & les  Fran- 
çois, & qui  n’avoit  été  troublée  que  fous  le  Régné  precedent,  par  la  mau- 
vaife  conduite  d’Adolfc  de  NalTau.  Et  le  Traité  fut  confirmé  par  le  Ma- 
riage arrête  entre  Rodolfê  Duc  d’Autriche  fils  d’Albert,  & Blanche  fœur 
de  Philippe  le  Bel  (46). 

Mecon-  La  nouvelle  de  cette  Alliance  mit  le  Pape  hors  des  Gonds}  mais, ne  trou- 
temement  vant  pas  de  fureté  pour  lui  à s’en  prendre  au  Roi  de  France,  il  déchargea 
du  Pape.  toutc  fa  fureur  fur  l’Empereur  Albert.  Lorfqu’il  fut  queftion  de  célébrer 
le  Mariage  de  Rodolfc  & de  Blanche,  Albert  envoia  des  Ambaflàdcurs  à 
Rome  pour  en  faire  part  à fa  Sainteté,  & pour  demander  en  même  tems  la 
confirmation  du  choix  que  les  Electeurs  avoient  fait  de  lui,  pour  être  Roi 
des  Romains.  Alors,  Bonifâcc  déclara  publiquement  : Que  CEleüion  d'Albert 
était  nulle , qu'il  fallait  le  traiter  comme  un  bommicide-,  8c,non  content  de 
refufer  l’Audiancc  à fes  Ambaflàdcurs,  il  fc  montra  lui-même  en  public, 
l’epéc  au  côté,  revêtu  d’un  Habit  de  General  d’ Armée,  difant:  Qu'il  n'y 
avoit  point  d'autre  Ce far , ni  d'autre  Roi  des  Romains , que  le  Souverain  Pontife 
des  Chrétiens  (47). 
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Ces  Horreurs  furent  comme  les  préludés  des Deiordres  du  14. Siè- 
cle, dans  lequel  nous  allons  entrer.  L’Idée  qu’on  fc  peut  faire  de  ce  Siècle  fc 
trouve  dans  un  Livre  de  Robert  Gallus,  imprimé  a Paris  avec  les  Prophé- 
ties d'Hildegarde.  Le  témoignage  de  ce  Robert  a d’autant  plus  de  poids , 
qu’il  ctoit  un  peu  vilïonaire,  ou  fort  dévot  à la  manière  des  Saints  de  Ro- 
me. Cet  Auteur,  dans  le  cinquième  Chapitre  de  ton  Ouvrage,  appelle  le 
Pape  une  Idole.  Qui  eft-ce,  dit-il,  faifant  parler  Dieu,  qui  a placé  cette  Ido- 
le dans  mon  Temple , fur  mon  Peuple ? Dans  le  Chapitre  premier  fie  douziè- 
me, il  dépeint  le  Pape  fous  le  nom  de  Serpent,  qui  s’eleve  avec  un  orgueil 
extrême,  opprime  lesgens  debicn,abbaiffe  le  nom  glorieux  de  Jdus-Chrilt 

Four  rehauffer  le  lien,  fie  le  faire  publier  par  tous  les  faux  Prophètes  qui 
environnent.  Voici  le  Portrait  au  naturel  qu’il  fait  de  l’Eglife  Romaine: 
„ J’étois  en  priere,  prollernc  à genoux,  fie  les  yeux  levez  au  Ciel,  devant 
„ l’Autel  de  St.  Jacques  à Paris,  fie  je  vis  en  l’air  le  corps  d’un  Pape  vêtu 
,,  d’une  Etole,  le  dos  tourne  vers  l’Orient, fie  les  mains  levées  vers  le  Cou- 
„ chant,  comme  les  Prêtres  quand  ils  font  à l’Autel, &;  font  le  Sacrifice. 
,,  On  ne  voioit  point  fa  tête } fie, voulant  favoir  qui  il  étoit,  je  vis  enfin 
„ une  tête  feche,  maigre,  fie  telle  que  du  bois.  Et  l’Efprit  de  Dieu  me 
„ dit: Cela  lignifie  l’état  de  l’Eglife  Romaine,  dans  la  quelle  il  n’y  a plus 
„ ni  fang,  ni  lue,  capable  d’en  confcrver  la  vie.  „ Il  montre  enfuite  quel 
étoit  le  pain  que  l’Eglife  donnoit  alors  à les  enfans  affamez.  „ Un  autre 
,,  jour, dit-il, lorfquej’étois  danslemêmcétat,jeviscncfprit  unhommevê- 
,,  tu  comme  auparavant,  qui  toumoit  autour  de  moi,  portant  lurfon  dos  un 
„ pain  délicat,  avec  du  vin  excellent.  Le  pain  Se  le  vin  tomboient  julqucsfur 
,,  lescôtés,  fie  dans  la  main  il  avoit  une  longue  pierre  très-dure,  qu’il  ron- 
„ gcoit,tout  de  même  que  feroit  un  homme  affamé  qui  rongeroit  du  pain, 
„ mais  qui  pourtant  ne  mangerait  rien.  De  la  pierre  fortoient  deux  têtes  de 
,,  Serpent.  Et  l’efprit  m’apprit  tout  ce  que  vouloir  dire  ce  Myllcrc.  Cet- 
„ te  pierre,  me  dit-il,  lignifie  toutes  les  Qucllions  inutiles  fie  cuticules, 
„ qui  occupent  ces  hommes  affamez,  pendant  qu’ils  négligent  ce  qui  peut 
„ nourrir  véritablement  les  Ames.  Je  lui  dis:  Mais, que  veulent  dire  ces  tê- 
,,  tes  ? Et  l’cfprit  en  appella  une  vaine  gloire  ■,  fie  l’autre  perte  de  Rcli- 
„ gion  (48).  „ Ce  mal-heureux  Siècle  eut  pourtant  des  gens  de  bien,  qui 
detefterent  hautement  la  corruption  de  l’Eglife.  Dante, Florentin, fe  ligna- 
is par  fon  Traité  de  la  Monarchie, dans  lequel  il  réfuté  la  prétendue  Dona- 
tion de  Conllantin,  fie  relevé  hardiment  toutes  les  Ufurpations  des  Pontifes 
Romains.  Dans  fon  Poème  Italien  du  Paradis,  du  Purgatoire, fie  de  l’En- 
fer, il  fc  plaint  amèrement,  que  le  Pape  cil  devenu  un  Loup}  que  les 
Brebis  de  Jefus- Chrill  fc  font  égarées  du  droit  chemin,  que  l’Evan- 
gile cil  abandonné , qu’on  néglige  les  Ecrits  des  Saints  Peres , fie  qu’on  n’e- 
tudic  que  les  Décrétales  : que  le  Pape  fie  les  Cardinaux  ne  jettent  les  yeux 
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que  fur  le  Vatican  & les  lieux  qui  enfont  proches.  ,,  Cependant, dit- il, 
,,  ces  lieux  font  les  cimetières  de  ceux  qui  ont  jadis  embraifé  la  tmiicc  de 
,,  Jclus-Chrill,  à l’exemple  de  St.  Pierre}  mais  heias!  c’cit  un  véritable 
„ Cimenere  dans  lequel  clt  enterrée  la  Doctrine  de  St.  Pierre.  On  faifoit  au- 
,,  trefois  la  Guerre  a l’Eglitc  avec  l’epée } maintenant  on  la  lui  fait  par  la 
,,  famine,  on  lui  a arraché  le  pain  de  vie,  la  Parole  de  Dieu,  qui  lui  avoir 
„ été  donnée  pour  la  nourrir.  On  ne  le  contente  pas  de  laificr-là  les  fumes 
„ Ecritures,  on  les  corrompt}  on  les  tord  miferablcment  à fa  damnation. 
,,  Chacun  s’applaudit  dans  les  inventions  Scholalliqucs,Sc  le  moque  des  vc- 
„ ritez  de  l’Evangile.  On  ne  prêche  dans  les  chaires,  pcnJant  des  années 
,,  entières,  que  des  quctlions  vaincs  fie  curieufes,  des  fables,  des  fongcs,fic 
„ c'eil-là  dequoi  l’on  repaît  les  Brebis  de  Jelus-Chrill:  on  leur  donne  du 
,,  vent  au  lieu  de  pain.  ,,  Enfin , les  Dclordrcs  de  Rome  furent  fi  grands 
dans  ce  quatorzième  Siècle,  fie  fi  fcandalcux,  qu’ils  donnèrent  lieu  a Fré- 
déric Roi  de  Sicile  de  douter  de  la  Vérité  de  l'Evangile,  fie  de  penfer  que 
la  Religion  Chrétienne  étoit  un  joug  onéreux  que  les  Politiques  avoient 
impofé  aux  autres  hommes.  Arnaud  de  Villeneuve  le  rafermit  dans  la 
foi  (4P). 

Tel  ctoit  l’ctat  affreux  du  Chriltianifmc,  particulièrement  fous  le  Ponti- 
ficat de  Bonifacc  VIII.  Cet  adroit  Pontife,  ne  cherchant  que  des  moïens 
d’établir  fia  tyrannie  fer  fas  6?  nefas,  trouva  dans  la  Superllition  du  Peuple 
une  occafion  favorable  à fes  defl'ans.  Il  fc  répandit  un  bruit  que  l’année 
1 500., comme  chaque  centième  année, avoit  la  vertu  d’cffaccr  tous  les  Pé- 
chez, pourvu  que  l’on  vifitât  les  Tombeaux  des  Apôtres  St.  Pierre  Sc  St. 
Paul.  Ainfi  , le  premier  jour  de  Janvier,  il  y eut  un  prodigieux  concours 
de  Peuple  à St.  Pierre,  pour  gagner  l’Indulgence.  Je  ne  doute  pas  que  le 
Pape  n’eut  difpolc  fecretcment,  par  fes  Emiffaircs,  les  petits  Genies  à cette 
dévotion.  Car, non  feulement  il  la  favorilà}  mais  il  en  fit  une  Bulle,  qui 
fut  publiée  folcmncllcmcnt  le  zz.  de  Février  (fo).  Jean  Villani,  Hillorien 
Florentin,  dit,  que  la  plus  grande  merveille  qu’on  eut  jamais  vue  fut  que, 

Endant  toute  l’année,  il  y eut  continuellement  à Rome  deux  cens  mille  Pe- 
ins, outre  le  Peuple  Romain, fans  compter  ceux  qui  étoient  par  les  che- 
mins} fie  tous  furent  pourvus  fuffifamment  de  vivres,  tant  les  hommes,  que 
les  chevaux.  „ Je  puis,  ajoute-t’il , en  rendre  témoignage,  puis  que  j’y 
„ fus  prefent.  Des  offrandes  des  Pèlerins  il  vint  un  grand  threfor  à l’Eglile} 
,,  fie  les  Romains  s’enrichirent  tous  par  le  débit  de  leurs  denrées  (f  1).  ,, 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troupes  innombrables  de  Pèlerins,  que  le  Pape  ma- 
nifella  fon  orgueil  d’une  manière  fort  odieuiê.Iln’cpargna  rien  pour  la  pom- 
pe extérieure  fie  pour  la  magnificence}  ôc , l’ouverture  du  Jubilé  étant  faite, 

il 
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il  s’y  fit  voir  d’abord  en  Habits  Pontificaux,  8c  prodigua  Tes  Bénédictions  An  deJ.Q 
aux  Peuples.  Le  lendemain , il  parut  en  Habits  Impériaux , faifant  porter  de-  '3°3- 
vandui  l'Epée,  le  Sceptre,  & les  autres  Marques  de  l’Empire , 8c  crier  publi-  ‘ “ 
quement:  Il  y a ici  deux  Epées.  P terre , tu  vois  ici  ton  Succeffeur -,  & vous,  3 
Chrift , regardez  votre  Ficaire.  Il  continua  de  fc  montrer  ainfi  alternative- 
ment au  Peuple,  tantôt  comme  Souverain  Pontife  de  l’Eglife,  Sc  tantôt 
comme  Empereur  de  la  Terre,  pour  faire  entendre  qu’il  réumlToit  en  lui 
toute  la  Puilfancc  fpiritucllc  & temporelle.  Ce  Fait  eil  attefté  pas  de  bons 
Auteurs  que  je  cite  en  marge  (y 2). 

Aucun  Souverain  ne  parut  s’intcrcfler  dans  cette  Affaire.  Philippe-le-Bel  Le  Roi 
fit  même  des  démarchés  pour  fc  réconcilier  avec  le  Pape.  11  lui  envoia  des  j>hll'Pre 
Ambafladeurs  , dont  le  principal  ctoit  Guillaume  de  Nogaret,  de  St.  des  Aro^>'e 
Félix , Baron  de  Cauviffon , Seigneur  de  Tamarlct , homme  de  grande  con-  biOideurs. 
fideration  à la  Cour,  très-verfé  dans  la  connoiflancc  des  Affaires  de  l’Etat, 
qui  fut  depuis  Chancelier,  8c  qui  eut  les  Commiffions  les  plus  importan- 
tes du  Roiaume  pour  le  Roi.  il  fit  favoir  au  Pape, qu’il  étoit  ferieufement 
difpoié  à entreprendre  le  voiage  du  Levant,  avec  les  Troupes  & la  Noblefle 
de  fon Roiaume, pour  l’Expédition  de  la  Guerre  Sainte  contre  les  Infidèles, 
comme  fa  Sainteté  le  fouhaitoit.  Que  pour  vaquer  plus  librement  à la  Croi- 
fade,8c faciliter  une Entrcprife  fiimportantcauprcsdesPrinccs  fes  voifins,  non 
feulement  il  avoit  accepte  les  conditions  de  la  Sentence  qui  regardoicntlesma- 
riages  de  fa  focur  8c  de  fa  fille,  avec  le  Roi  d’Angleterre,  8c  le  Prince  de 
Galles}  mais, qu’il  avoit  crû  devoir  auffi  faire  une  Alliance  particulière  avec 
le  Roi  des  Romains,  8c  qu’il  avoit  chargé  fes  Ambafladeurs  de  faire  part 
d’une  fi  bonne  nouvelle  à l'a  Sainteté.  Le  Pape, fur  ce  dernier  avis,  ne  put 
s’empêcher  d’eelater,  & de  témoigner  fon  mécontentement  avec  aigreur: 
il  lui  echapa  des  termes  allez  durs,  & même  des  menaces,  contre  le  Roi 
des  Romains  en  particulier,  fi  ce  Prince  ne  donnoit  la  Tofcane  à l’Eglife 
Romaine.  Il  s'emporta  auffi  contre  Philippc-le-Bel,  8c  il  tint  de  lui  des 
Difcours  fort  desobiigeans  (f }). 

Nogaret  prit  hautement  la  defenfe  du  Roi,  8c  il  donna  à Boniface  fur  Liberté 
divcrfcs  aélions  de  fa  vie  paflëc  des  avis  qui  pouvoient  être  regardez  comme  deNogi- 
de  véritables  reproches.  Le  Pape,  furpris,  8c  irrité  de  la  Liberté  de  No-  «* : envers 
garet , lui  demanda  s’il  avoit  ordre  du  Roi  fon  Maître  de  lui  tenir  de  tels  lc  l ipc‘ 
Difcours,  ou  s’il  parloit  de  fon  propre  mouvement?  Nogaret  répondit 
avec  la  fermeté  convenable  à l’ Ambafladeur  d’un  grand  Roi  : f)u'il  ne  crai~ 
gnoit  pas  que  le  Roi  fon  Maître  désavouât  tout  ce  qu'il venoit  d'avancer-,  mais 
que , prévoiant  les  maux  que  devoit  caujer  P humeur  du  Pape , le  zele  qu'il  avoit 
pour  le  repos  de  PEglife , Cî?  pour  P honneur  de  la  France , P avoit  porté  à lui  di~ 
re  tout  ce  qu'il  avoit  crû  capable  de  lui  ouvrir  les  yeux,  fur  le  danger  qu'il  y 

avoit 
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avoit  de  fe  commettre  mal  à propos  avec  un  Prince  aujji  injlruit  de  fes  Droits , 
if  aujft  jaloux  de  fa  Puijfance  ,<jue  rétoit  le  Roi  de  France. 

Ces  paroles  dites  avec  fierté  firent  comprendre  au  Pape,  qu’il  falloit 
ufer  d’artifice  dans  l’execution  du  deflein  qu’il  avoit  forme  de  fe  rendre 
Maître  du  Temporel  fit  du  Spirituel  en  France.  Il  longea  à faire  fortir  du 
Roiaume  Philippe  le  Bel  fit  les  Grands;  afin  ç|iie  la  l1  rance,  fe  trouvant 
epuifée  fit  vuide  des  forces  qu’il  redoutoit,  il  put  fans  obltacle  y établir  fa 
domination,  à la  faveur  du  Clergé.  Dans  cette  vue,  il  feignit  de  vou- 
loir plus  que  jamais  s’unir  avec  le  Roi.  11  prefl’a  le  Comte  de  Valois  fon 
frère  de  jpafi'cr  en  Italie  avec  fon  Armée  pour  l’y  amufer , fous  prétexte 
d’y  pacifier  les  troubles  dont  elle  étoit  agitée,  fie  il  Pria  le  Roi  d’avancer 
les  préparatifs  néceflaires  pour  la  Croifadc  à la  quelle  il  le  voioit  porté. 

Mais,  il  s’y  prit  fort  mal , pour  l’execution  de  fes  déficit!  s ; car,  il  envoia 
en  France  Bernard  de  Saiflct  qu’il  avoit  fait  Evcque  de  Pamiers,  cinq  ans 
auparavant , fans  le  confcntcment  du  Roi.  C’ctoit  un  homme  violent,  qui 
étoit  désagréable  à la  Cour,  pour  plus  d’une  raifon.  Le  Pape,  outre  la 
Négociation  du  Voiage  d’Outre- Mer,  l’avoit  encore  chargé  de  demander  au 
Roi  la  Délivrance  du  Comte  de  Flandre  fit  de  fes  Enfans.  Le  Prélat  s’ac- 
quita  fort  imprudemment  de  ces  deux  Commiflions.  Non  feulement  'il 
parla  avec  trop  de  hardieflê  ; mais  il  perdit  encore  le  Rcfpcét  du  à fa  Majc- 
ilé.  11  dit  hautement:  Qu’cncorc  que  fa  Ville  de  Pamiers  le  trouvât  dans 
les  limites  du  Roiaume  de  h rance,  il  n’étoit  fujet  de  Pcrfonnc.  Qu’il  ne  tc- 
noit  rien  du  Roi,  qu’il  n’etoit  fournis  qu’au  Pape,  fit  qu’il  ne  rcconnoiflbit 

Î>oint  d’autre  Puiflance  que  la  fienne,  tant  pour  le  temporel , que  pour  le 
piritucl.  11  porta  même  l’infolence  jufqu'à  menacer  au  nom  de  Boniface, 
que  fi  on  ne  remettoit  promptement  le  Comte  de  Flandre  en  Liberté  , il 
je tt croit  l'Interdit  fur  tout  le  Roiaume  , fc?  fulminerait  meme  l'Excommunication 
fur  la  Perfonne  du  Roi.  Après  ces  infolcntes  Menaces,  il  commençoit  à 
foutenir  la  Puiflance  abfoluc  du  Pape  fur  les  Princes  fouverains.  Mais,  le 
Roi  ne  voulut  pas  fouffrirplus  long-tems  les  Emportement  de  ce  Frcnctique. 
Il  lui  ordonna  de  fe  retirer  de  la  Cour  (y 4) . Bernard  de  Saiflct  obéît  à cet 
ordre  mortifiant.  Il  alla  rendre  compte  de  fa  Négociation  à Rome.  Boni- 
face,  qui  ne  fe  rebutoit  pas  du  mauvais  fuccès , renvoia  cet  Evêque  en  Lan- 
guedoc, pour  y remuer  contre  l’Autorité  Roiale,  en  faveur  ac  la  fienne. 
Ce  fut  pourlors,que  fccroiant  àcouvert  des  atteintes  de  la  Cour  de  France, 
il  fe  dechaina  contre  le  Roi  avec  toute  forte  de  licence  fie  de  fureur.  Il  fit 
ce  qu’d  put,  pour  remplir  le  Pais  de  faftions  fie  de  révoltes,  loulevcr  les 
Peuples  contre  leur  devoir  , fie  pratiquer  des  intelligences  contre  le  fervice 
du  Roi  avec  les  Princes  etrangers  Se  les  ennemis  de  la  France.  Le  Roi  fut 
averti  de  cette  Conduite  par  les  Officiers;  Se  il  trouva  bon  de  faire  arrêter 
cefediiieux,  par  l’ Archevêque  de  Narbonne,  Métropolitain  de  Pamiers.  Il 
envoia  en  Cour  de  Rome  Pierre  Flotte,  Seigneur  ae  Rcvcl,  pour  infor- 
mer fa  Sainteté  de  ce  qui  s’étoit  pâlie. 

Le 
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Le  Pape  Bonifàce,  perfuadé  que  l’Affaire  de  l’Evêque  de  Pamicrs  étoit  la  A"  J-C. 

fienne,  longea  d’abord  aux  moicns  de  le  vanger  de  l’affront  qu’il  pretendoie  

avoir  reçu  en  la  Pcrlbnne  de  ce  Prélat.  11  fit  compolcr  des  Bulles  & des  Rupture 
Brefs  fur  ce  fujet,  pour  diverfes  Pcrfonncs.  Cependant, Pierre  Flotte  veil-  ouverte 
loit  l'ur  les  interets  de  fon  Maître,  & tachoit  de  pénétrer  les  Intrigues  de  la  ™Uc  ■* 
Cour  de  Rome.  11  fit  tout  ce  qu’il  pût  pour  obfervcr  ce  qui  s’y  paflbit  jia"  e 
au  préjudice  de  la  France;  Sc,  dans  une  Audience  qu’il  eut  de  Bonifàce 
peu  de  tems  avant  fon  retour,  ce  Pape  lui  aiant  dit,  qu'il  avait  la  Pwffance 
temporelle  fur  le  Roi  fÿ  fur  le  Roiaume,  aujji  bien  que  la  fpirituelle,  Flotte 
répondit:  Je  le  veux-,  mais , celle  du  Roi  mon  Maître  efl  réelle , au  lieu  que  la 
votre  n'eft  que  verbale. 

L’Ambition  du  Pape  n’eut  pas  etc  fatisfaite  d’avoir  réellement  fur  not  rc 
Roiaume  la  PuilTance  temporelle  qu’il  vouloir  s’y  attribuer.  C’ctoit  un  t^r 
Cœur  comme  celui  d’ Alexandre,  que  toute  la  Terre  ne  pouvoit  contenir,  divers 
Car,  l’année  precedente,  il  avoit  fait  valoir  fes  prétendons  fur  le  Roiaume 
d’Ecoflc:  c’clt  ce  que  nous  voions  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Roi  d’An- 
gleterre, où  il  foutient  que  le  Roiaume  d’Ecofle  appartient  de  plein  droit 
à l’Eglife  Romaine  (ff).  Mais,  cette  Rodomontade  italienne  n’eut  point 
de  fuites.  En  fécond  lieu,  il  pretendoit  avoir  Droit  de  difpolcr  de  la 
Charge  de  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie}  &,pour  la  remplir,  il  appella 
Charles  de  Valois , frere  de  Philippe  le  Bel , par  le  Confeil  de  quelques 
Florentins  (fd).  Troiûememcnt,  on  voit  dans  une  Lettre  aux  trois  Elec- 
teurs Eccleüaltiques  , qu’il  s’attribuoit  le  Droit  d’approuver  ou  de  rejetter 
celui  qui  cfi  elû  Roi  des  Romains  j &,  en  confequcncc,  il  calfc  l’Eleétion 
d’Albert  d’Autriche  (fj). 

Cependant,  le  Pape  ne  voulut  plus  garder  de  mcfurcsavec  le  Roi  Phi-  , .'(L  t?"* 
lippe- le- Bel.  Il  fit  icellcr  fept  ou  huit  Bulles,  le  y.  de  Décembre  ijoi.  ^ w * 
La  plus  fâmeufe  eft  celle  qui  commence  par  ces  mots  Aufculta  fi/i,  dans  la 
quelle  il  s’attribue  l’Autorité  fupréme  fur  le  Roi  & fur  le  Roiaume  de  Fran- 
ce, avec  la  Collation  de  tous  les  Bénéfices  (y8).  Par  une  autre  Bulle,  il  ci- 
ta les  principaux  du  Clergé  à Rome , dans  la  vue  de  foulcvcr  toute  l’Egli- 
fe  Gallicane  contre  Philippe  le  Bel}  ce  qui  ne  lui  réulfit  pas.  Peu  de 
jours  après  que  ces  Bulles  curent  été  rendues  publiques,  le  Nonce  Jaques 
des  Normands,  pour  prélude  de  fa  Nonciature,  produifit  un  Breftrès- 
infolcnt , conçu  en  ces  termes:-,,  Boniface  Evêque,  fervitcur  des  fervi- 
„ tcurs  de  Dieu.  A Philippe  Roi  de  France.  Craignez  Dieu  gardez 
,,  fes  Commandement.  Apprenez,  que  vous  nous  êtes  fournis  pour  le  Spiri- 
,,  tuel  5t  pour  le  Temporel.  La  Collation  des  Bénéfices  Sc  des  Prébendes 
„ ne  vous  appartient  en  aucune  maniéré.  Si  vous  avez  la  garde  de  qucl- 
,,  ques-uns  de  Becs  cncfices,  pendant  la  Vacance  par  la  mort  des  Bénéfi- 
cias 


(jç)  Tcm.XL  Ctntil.  p.  1399.  RainM.  en. 
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„ tiers,  vous  êtes  obligé  d'en  referver  les  fruits  à leurs  fucceffcurs.  Si  vous 
„ avez  conféré  quelques  Bénéfices,  nous  déclarons  nulle  cette  Collation 
„ pour  le  Droit , Sc  nous  révoquons  tout  ce  qui  s’elt  pafle  dans  ce  cas 
„ pour  le  Fait.  Ceux,  qui  croiront  autrement,  feront  rèputcz  Hérétiques. 
„ Au  Palais  de  Latran,  ie  f . jour  de  Décembre,  l’an  7.  de  notre  Pontifi- 
„ cat.  ,,  Cette  Picce  fe  trouve  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces 
Demclez.  Elle  cil  même  dans  la  Glolè  du  Droit  Canon,  comme  une  pro- 
duction incontellable  de  Bonifacc.  Ce  n’étoit  pourtant  que  l’abrégé 
d’une  autre  Bulle  beauconp  plus  étendue  , dont  tous  les  articles  font 
voir  à quel  point  l'cfprit  de  l’homme  peut  s’écarter  des  Règles  de  la 
Jufticc  fie  de  la  Vérité,  lorfqu’il  s’elt  lailî’é  aveugler  par  Ion  Ambi- 
tion (r p). 

I.’Evéquc  de  Pamicrs  étoit  toujours  fous  la  garde  de  l’Archevêque  de 
Nai  bonne  l'on  Métropolitain.  Les  gens  bien  intentionnez  pour  le  Roi  fie 
pour  le  Roiaumc  preffoient  le  Supplice  de  ce  Prélat  feditieux.  Mais, l’Ar- 
chevêque faifoit  languir  les  procedures , cfperant  que  le  Pape  trouverait  en- 
fin l’occafion  favorable  de  lauver  ce  Criminel.  Bonifacc,  perfuadé  par  les 
pièces  du  procès, que  l’Evcqucdc  Pamicrs  ctoit  coupable, fie  convaincu* des 
crimes  qu’on  lui  imputoit,  ne  voulut  pourtant  pas  abandonner  cet  homme 
qui  avoit  exécuté  li  ponctuellement  les  Ordres  j Sc  l’on  prétend  que  le  Roi 
l’envoia  à Rome, le  chaffant  pour  toujours  de  fon  Roiaumc,  avec  te  Nonce 
qui  avoit  apporté  en  France  les  Bulles  de  dificnfion  (60). 

Philippe  le  Bel  jugea,  que  puis  que  Bonifacc  avoit  entièrement  levé  le 
malque,  il  étoit  inutile  de  différer  plus  long-tcms  à procéder  contre  fes 
Entreprifes  par  des  voies  directes.  Le  10.  d’Avril  1302.  il  tint  à Paiis  un 
grand  Parlement , où  il  fit  fes  plaintes  contre  Bonifacc.  Surquoi  les  Ba- 
rons fie  lcsSindics  des  Communautez  laïques  lui  donnèrent  de  grandes  louan- 
ges. Ils  déclarèrent  unanimement, qu’ils  étoient  prêts  de  donner  leurs  Biens 
fie  leurs  Perfonnes,  jufqu’à  louffrir  la  mort  & toutes  fortes  de  tourmens, 
plutôt  que  d’endurer  les  Entreprilesdu  Pape,  quand  même  le  Roi  voudrait 
lcstolcrer,  ou  les  diflimuler.  Quand  je  compare  cette  Gcncrofité  de  nos 
Ancêtres,  avec  la  Lâcheté  que  nous  voions  aujourd’hui  dans  tous  les  Or- 
dres du  Roiaumc,  quel  fujet  n’ai-jc  pas  de  m’écrier:  O dormis  aniiqua , 
quant  difpari  dominaberis  Domino!  Les  Prélats  fc  firent  un  peu  prier  pour 
répondre.  Mais,  enfin,  ils  fécondèrent  la  gencrcufc  Rclblution  des  Sic- 
gneurs  fie  des  Communes  (6t).  Ils  écrivirent  au  Pape,  pour  le  faire  rentrer 
en  lui-même  à la  vue  du  danger } fie  les  Seigneurs  écrivirent  aux  Cardi- 
naux (61). 

Le  Roi  refolut  enfuite  de  faire  brûler  la  grande  Bulle.  C’eft  ce  qui  le 
fit  en  prcfcnce  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  Sc  d’autres  perfonnes  quali- 
fiées, qui  le  trouvojent  à Paris,  fie  qui  furent  appellccs  au  Palais  pour  ce 

fujet. 
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fujct.  L’après  midi , on  fit  publier  cette  action  à l’on  de  trompe  par  toutes 
les  rues  de  la  Ville»  üi  le  decri  de  la  Bulle  parta  cnluiie  dans  les  Provinces. 
Douze  jours  après  cette  execution,  le  Roi  déclara  par  un  Acte,  en  prefcnce 
de  toute  ta  Cour,  des  Grands  8c  des  Pairs  du  Roiaume  qui  s’y  rencontrè- 
rent: £>u'il  desavouoit  [on  fils  pour  Heritier  de  la  Couronne,  & tous  fis  au- 
tres Enfant  qui  pourraient  y fucceder , s'ils  reconnoifioient  au  dejfus  d'eux  une 
autre  Puijfance  que  celle  de  Dieu  , de  qui  fieul  il  dépendait  ftSur  le  tempo- 
rel , ou  s'ils  avouoient  tenir  le  Roiaume  de  France  d'aucun  komme  vi- 
vant (6  3). 

Le  Roi,  pour  fatisfaire  fa  vangcance,  Sc  porter  au  dernier  période  fon 
jufte  mépris  pour  le  Pape,  voulut  répondre  de  mot  à mot  à la  petite  Bulle 
de  Bonifâce,  & enchérir  encore  fur  la  dureté  des  termes  dont  le  Pontife 
s’étoit  lervi.  Voici  les  Ex  predions  de  cette  Rcponfe:  ,,  Philippe,  parla 
„ Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  à Bonifâce  prétendu  Pape,  feu  ou  point 
„ de Jalut.  Sachez,  grand  Fat,  que  nous  ne  fommes  fournis  à perfonne 
„ pour  le  temporel:  que  La  Collation  des  Bénéfices,  6c  des  Prebcndes  va- 
„ cantes,  nous  appartient  par  le  Droit  de  notre  Couronne,  6c  que  les 
„ fruits  de  leurs  revenus  font  à Nous.  Que  les  Provifions  que  nous  avons 
„ données, 8c  que  nous  donnerons, font  valides,  & pour  le  parte,  îc  pour 
„ l’avenir»  8c  que  nous  fommes  refolus  de  maintenir  dans  la  poflcilïon  ceux 
„ que  nous  y avons  mis.  Ceux , qui  croiront  autrement , feront  reputez  fous 
,,  oc  infenfêz.  A Paris,  6cc.  „ Pour  reprendre  haleine,  fàifons  une  Cour- 
te en  Italie  8c  en  Hongrie. 

Charles  de  Valois , cedant  aux  in  (tances  du  Pape,étoit  arrivé  l’année  pré- 
cédente 1301.  à Anagni,  où  refidoit  la  Cour  de  Rome.  Il  étoit  accom- 
pagné de  plufieurs  Seigneurs  8c  de  cinq  cens  Chevaliers  François.  Il  fut 
reçu  fort  gracieufemcnt  par  le  Pape  8c  les  Cardinaux»  8c  le  3.  de  Septem- 
bre le  Pape  le  fit  Capitaine  General  de  l’Eglifc  Romaine,  avec  pouvoir 
de  faire  la  Guerre  aux  ennemis  par  lcfquels  elle  étoit  attaquée,  6c  de  traiter 
avec  eux  s’ils  fe  loumettoient.  11  le  fit  aullî  Comte  de  Romagne,  8c  Pa- 
ciairc,  ou  Pacificateur  de  Tofcane  , 8c  en  cette  Qualité  il  entra  le  jour  de 
la  Touflaint  à Florence , où  le  Pape  renvoia  un  mois  après  le  Cardinal 
Mathieu  d’Aquafparta  en  qualité  de  Légat,  pour  travailler  avec  Charles  à 
réunir  les  Faétions  qui  dcchiroicnt  cette  grande  Ville  (6f).  Ces  Factions 
étoient  celle  des  Blancs  5c  celle  des  Noirs.  Charles  de  Valois  ne  trouva 
point  de  meilleur  moien  de  pacifier  la  Ville , que  d’en  charter  la  Faftion 
des  Blancs.  Caria  prclence  de  ce  Prince, bien  loin  d’afloupir  les  troubles 
dont  la  Ville  étoit  agitée,  ne  fervit  qu’à  les  augmenter.  La  Faftion  des 
Nous  fe  fentant  favoriiec  par  ce  Prince  commit  mille  violences.  Elle  chaf- 
fa  ceux  de  la  faction  contraire.  Elle  brûla  ou  abatit  leurs  Maifons,  8c  ce- 
la ne  fe  fit  point  fans  le  meurtre  de  plufieurs  Fcrfonnes.  Le  cclcbre 

Dan- 
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Dante,  qui  étoit  alors  du  Confcil  des  huit  (66),  & l’un  des  Chefs  de  la 
Ville  qui  étoient  nommez  Prieurs , avoit  été  députe  au  Pape  pour  négo- 
cier une  Paix.  En  fon  ablénce , il  fut  condamné  au  bannificment,  fa 
Maifon  fut  abbatuc,  & toutes  fes  Terres  furent  pillées  (67).  Cela  fut  caulc 
qu’il  débita  un  Mcnfongc  ridicule  fur  l’Extraâion  de  Hugues  Capet,  qu’il 
dit  être  fils  d’un  Boucher  ;&  cela,  pour  fc  vanger  de  Charles  de  Valois,  6c 
en  meme  tems  de  toute  la  Maifon  de  France.  Car,  Dante  fupporta  fort 
impatiemment  fa  Difgracc.  11  tacha  même  de  le  vanger  aux  dépens  de  fa 
Patrie,  & il  ne  tint  pas  à lui  qu’elle  ne  fût  expofée  à une  fanglante  Guerre 
(68).  Tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  y être  rétabli  furent  inutiles.  11  ne  put 
jamais  y rentrer}  & il  mourut  dans  fon  exil.  2.  Je  dois  remarquer  que  la 
pacification  des  troubles  de  Florence  n’étoit  pas  le  principal  objet  du  Voia- 
gc  de  Charles  de  Valois.  11  dévoie  aider  le  Roi  Charles  le  Boiteux  à re- 
couvrer l’Ific  de  Sicile:  c’eft  pourquoi  le  Pane  lui  donna  des  Décimes  à le- 
ver en  France,  en  Italie , en  Sicile,  en  Sardaigne, en  Corfe , dans  la  Prin- 
cipauté d’Achaïe,  le  Duché  d'Athencs,&  les  I fies  vo.fi  nés  (6p).  3.  Les 
Génois,  excitez  par  le  Pape,  firent  un  effort  pour  le  fccours  de  la  Terre- 
Sainte.  Les  femmes  de  qualité  y contribuèrent  plus  que  les  hommes. 
Tranfportécs  du  zclc  qui  clt  ordinaire  au  beau  (exe,  elles  donnèrent  leurs 
joyaux  ôc  leurs  pierreries,  pour  équiper  une  Flotte,  6c  elles  attirèrent  d’au- 
tres femmes,  dont  quelques  unes  refolurent  de  s’expofer  aux  périls  êc  aux 
fatigues  du  voiage,  pour  le  fervice  des  Croifcz.  Le  Pape  loua  leur  zele  6c 
leur  courage}  6c  il  donna  la  Commifiion  à Porchcto  Spinola  d’être  le  Pro- 
moteur de  cette  Entreprifc}  mais,  l'armement  des  Génois  n’eut  aucun  fucccs 
remarquable  (70)  : 6c  je  ne  trouve  pas  que  le  P.  Maimbourg  en  ait  fait  mention 
dans  fon  lit  flotte  des  Croifades.  4.  Porcheto  Spinola  fut  plus  heureux 
à reconcilier  les  Génois  avec  Charles  Roi  de  Sicile.  Quelques-uns  d’en- 
tr’eux,  particulièrement  des  familles  Doria  6c  Spinola,  avoient  pris  le  par- 
ti de  Frédéric  d’Arragon  8c  des  Siciliens  qui  le  rcconnoiflbicnt  pour  Roi. 
C’efi  pourquoi  le  Pape  déclara  les  Génois  excommuniez,  par  fa  Sentence 
publiée  à Rome  le  Jeudi  Saint  7.  d’ Avril  1 300.  Touchez  6c  effraiez  de  cet- 
te Ccnfurc,  ils  envoierent  à Rome  des  Ambafiadcurs  pour  faire  leur  Paix 
avec  le  Pape  6c  le  Roi  Charles.  Porcheto  en  fut  le  Médiateur.  Il  fit  con- 
venir la  Republique  de  Gènes  d’un  Traité  de  Commerce  avec  ce  Prince, 
qui  fut  approuvé  6c  autorifé  du  Pape , par  fa  Bulle  du  t . de  Juin  1 301 . En- 
fuite  le  Pape  donna  commifiion  à Porcheto  d’abfoudrc  dcsCenfurcs  ceux  qui 
les  avoient  encourues  (71). 

Sur  la  fin  du  Siècle  précèdent,  il  s’éleva  des  Doétcurs 6c des Scéfcs  qui  fc 
multiplièrent  malgré  les  Anathèmes  du  St.  Siégé.  Entre  ces  Doélcurs  fc 
distingua  Pierre  d’Olivc,  Frère  Mineur  de  Serignan  en  Languedoc.  Com- 
me 
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me  il  blamoit  hautement  le  relâchement  de  fes  Confrères,  il  fc  fit  un  grand 
nombre  d’ennemis.  On  l'accufa  d'avoir  avancé  en  public  des  erreurs  & tné-  . 
me  des  hcrclies.  Sa  Doctrine  fut  condamnée,  comme  tirée  de  celle  des 
Fratriccllcs , autrement  Frérots,  ou  Bizoques,  que  Boni  face  VIII.  avoit 
condamnés  dès  l’an  tip/.  On  y peut  joindre  les  Begards,  qui, au  raport  des 
Hiftoricns  de  ce  tems-là,  ne  differoient  prefque  pas  des  Fratricelles.  11  n'elt 
pas  aifé  de  favoir  précifement  quelles  étoient  leurs  opinions , parce  qu’aianc 
déclamé  contre  le  Siège  de  Rome, les  Hilloricns  de  ce  Siège  n’ont  pas  man- 

3ué  de  les  rendre  fort  odieux.  Monfieur  Lenfànt  foupçonne  que  c’étoic 
es  Fanatiques,  qui,  fous  prétexte  de  la  corruption  de  l’Eglife  Romaine, 
s’ étoient  jettez  dans  une  autre  extrémité , s’attribuant  à eux-mêmes  la  Hié- 
rarchie, Ce  toute  Adminiltration  Ecclefiailique  (71).  Quelques-uns  en  font 
des  Dilciplcs  de  Pierre  d’Olive, dont  on  a déjà  parlé.  Quoique  la  réputation 
de  ce  Francifcain  outré  eut  été  fort  équivoque  par  raport  à l’Orthodoxie,  il 
ne  laiflâ  pas  de  trouver  des  Apologillcs,  meme  dans  le  fein  de  l’Eglifc  Ro- 
maine, comme  on  le  peut  voir  dans  Henri  de  Sponde,  l’un  des  Continua- 
teurs de  Baronius  (7}).  Voici  de  quelle  manière  un  favant  Protcilant  s’ex- 
prime touchant  les  Fratriccllcs:,,  Certains  Doélcurs , qu’on  appeila  Fratri - 
„ celles, parurent  en  ce  tems-là  dans  l’Italie, dont  lesprincipaux  furent  Ge- 
„ rard  Sagorclli  de  Parme , Dulcin  de  Novarc,  les  Difciples  d’un  certain 
,,  Herman  fameux  pour  fa  Pieté  & fa  Doétrine.  Bonifacc  traita  ccs  gens- 
„ là  avec  la  düTnicrc  rigueur,  fous  prétexte  qu’on  les  accufoit  de  je  ne  fais 
„ quelles  falctez.  Car, au  fond , c’etoicnt  des  gens  de  bien , 8c  que  leur  feu- 
„ le  vertu  expofoit  à la  Perfccution , auffi  bien  que  les  ientimens  qu’ils 
„ avoient,quc  le  Pape  étoit  l’Antc-Chrill , 8c  l’Eglifc  Romaine  la  Babylo- 
„ ne  Apocaliptiqucj  8c  que  ceux  qui  s’imaginoient  être  fort  fpirituels, 
„ l’étoient  le  moins, &ctoiènt  des  reprouvez.  C’ell  ce  dont  leurs  plus  grands 
„ ennemis,  ceux-là  mêmes  qui  leur  imputent  je  ne  fai  quelles  hcrcfies,  de- 
„ meurent  d’accord  (74).  „ J’entre  tout-à-fait  .dans  la  penfée  de  Mon- 
ficur  de  Beaufobre,  qui  croit  avec  beaucoup  de  raifon  que  ces Seétcs , accu- 
lées des  crimes  les  plus  énormes,  étoient  dans  les  principes  des  Vau- 
dois  (7f). 

Le  Pape  Boniface  faifoit  de  grands  efforts  pour  établir  Roi  de  Hongrie 
le  jeune  Charobert,  ou  Charles  le  Boiteux, Roi  de  Naples.  Il  envoia  pour 
cet  effet  un  Légat  à Latcre,e n Hongrie.  Mais, les  Seigneurs  du  Pais  défé- 
rèrent la  Couronne  à Wencefias  fils  du  Roi  de  Bohême  5 ce  qui  déplut  ex- 
trêmement à fa  Sainteté.  LcLcgat , par  ordre  du  Pape,  cita  à Rome  tous  les 
prétendans  au  Roiaumc  de  Hongrie.  Sur  ces  entrefaites, Bonifacc  écrivit 
au  Roi  de  Bohême,  qui,  dans  lu  reponfe,  outre  le  titre  de  Roi  de  Bohê- 
me, prenoit  aufii  celui  de  Roi  de  Pologne.  Le  Pape  lui  en  fit  de  grands 
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(.73)  Spende,  ta.  1197,  Î.7. 
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reproches,  fuppofant  comme  notoire,  que  la  Pologne  appartenoit  au  St. 
Siège,  fié  traitant  cette  cntreprile  de  crime  d'Etat  (76). 

11  ne  parut  pas  plus  modéré  à l’cgard  de  la  France  : mais , il  y trouva  des 

Êcns  fermes,  qui  lurent  bien  réprimer  ion  Ambition  Ne  jugeant  pas  que  fa 
ullc  au  Clergé,  non  plus  que  les  Lettres  des  Cardinaux  a la  Nobleiic  8c 
fié  au  Ticts-Etat  du  Roiaumc,fuflent  fuffifantes,  il  tint  encore  un  grand 
Confiftoirc  vers  la  fin  du  mois  d’Août,  pour  prendre  de  nouvelles  delibera- 
tions fur  la  conduite  qu’on  tenoit  en  France  à l’cgard  du  St.  Siège.  L’E- 
vêque d’Axcrre  Envoié  du  Roi,  fié  ceux  de  Noion,  de  Coutancc,  Sc  de 
Bcziers  Députez  du  Clergé,  y alh  itèrent  par  ordre  de  fa  Sainteté.  Le  Car- 
dinal de  Porto  fit  l’ouverture  clés  Avis.  Il  déclara,  qu'on  ne  connoifioit  point 
à Rome  l'Auteur  de  la  petite  Bulle,  Scire  te  volumus , que  j’ai  rapportée  ci- 
defius}  fié  il  la  désavoua  hautement,  au  nom  du  Pape  8c  de  tous  les  Cardi- 
naux. Mais,  au  relie,  il  loutint  toutes  les  Prctcnfions  de  Boniface,  expri- 
mées dans  la  Bulle  Aufculta  fili  •,  8c  il  ofa  dire  : Que  le  Pape  étoit  le  Seigneur 
de  toutes  ebo/es , tant  pour  le  temporel , que  pour  le  / piritucl . Le  Pape  prit  en- 
fuite  la  parole.  Le  principal  but  de  fa  Harangue  étoit  de  prouver  qu’il 
étoit  avantageux  à la  France  d'être  unie  au  Sc.  Siegcj  aiant  peut-être  en 
vue  ce  vieux  Proverbe  : 

Mariage  ejl  de  bon  devis 
De  VKglife  (ÿ  des  Fleurs-de-Iys. 

Quand  l'un  de  P autre  partira , 

Chacun  d'eux  fit  s'en  [entira  (77). 

Enfuite,  il  deduifit  avec  oftentation  tous  les  Avantages  qu’il  prétendoit 
que  cette  union  avoic  procurés  à la  Couronne}  8c  il  fit  remarquer  entre  les 
autres,  Que  fous  le  Rcgne  de  Philippe  Augufie , les  Rois  de  France  n'avoient  pas 
plus  de  dix  huit  nulle  livres  de  revenus } au  lieu  que  fous  fon  Pontificat , ils  en 
a voient  plus  de  quarante  mille , par  le  moien  des  grâces  & des  dijpenfes  que  rE- 
gli/e  leur  avait  accordées.  Enfin , tranfporté  de  la  fureur  qui  lui  étoit  natu- 
relle, il  dit  : Que  fi  le  Roi  ne  devenoit  plus  fage , que  s'il  ne  laiffoit  aller  à Ro- 
me les  Prélats  de  J on  Roi  a urne , il  fauroit  le  châtier  comme  un  peut  Garçon  (Si- 
cut  unum  Garcionem),  lui  ôter  la  Couronne  (78). 

Si  cette  menace  ne  fut  pas  entièrement  Prophétique,  elle  eut  du  moins 
une  partie  de  fon  AccomplilTemenr,par  la  défaite  de  l’Armée  du  Roi  à la 
journée  de  Courtray.  Vingt-cinq  mille  hommes  fans  expérience  dans  l’Art 
militaire,  8c  ramaflez  des  Boutiques  de  Bruges  & de  Gand,  défirent  une 
Armée  de  cinquante  mille  hommes  de  Troupes  agguerries.  Le  Com- 
te d’Artois , 8c  Pierre  Flotte,  y périrent , 8c  le  Pape  en  eut  de  la  fa- 
tisfaélion.  Le  Roi,  concerné  d’un  echcc  fi  préjudiciable  à tout  le  Roiau- 
me,  rappella  d’Italie  Charles  de  Valois  fon  frere.  Le  Pape  voulut  retenir 
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ce  Prince  j mais,  toutes  fes  inftanccs  furent  inutiles.  Il  n'en  tira  qu’une  pro- 
mefle  de  ménager  la  Paix  entre  la  France  & le  St.  Siégé,  à l'avantage  des 
deux  Parties.  Ce  n’étoit  pas  ce  cjue  le  Pape  delîroit.  11  vouloit  que  le  Roi 
fe  fournit  à fes  volontez  : mais,  il  ctoit  trop  tard , même  po  ir  calmer  le  jultc 
reflentiment  du  Roi. Car, on  étoit  déjà  inftruit  à la  Cour  de  France  des  in- 
trigues par  lefquellcs  Bomtùce  avoit  fait  révolter  les  Flamands  contre  le  Roi. 
On  avoit  encore  appris  que  c’ctoit  par  les  lbllicitations  du  Pape,  que  le  Roi 
d’Angleterre  avoit  violé  la  Paix  Sc  l’Alliance  contractée  entre  les  deux  Cou- 
ronnes par  les  mariages  de  fa  fœurSt  de  fa  fille;  & que  c’ctoit  de  concert 
avec  Boni  face,  qu’il  avoit  fàvorifc  les  Rebelles  de  Flandres  de  fes  Confcils, 
& de  l’argent,  des  Décimes,  que  fa  Sainteté  avoit  fait  lever  fur  les  Eglil'cs 
d’Angleterre  8c  d’Irlande  (79) . Une  conduite  fi  indigne  d’un  Pape  ache- 
va d'aigrir  l’cfprit  de  Philippe  le  Bel  contre  la  Cour  de  Rome,  aux  artifi- 
ces de  la  quelle  il  attribua  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  Ion  Armée  à la  Jour- 
née de  Courtrai.  Le  Pape,  de  fon  côté, ne  fc  crut  pas  encore  allez  vangé. 
11  ne  rabatit  rien  de  fon  humeur  hautaine,  & de  fes  prétentions  ambiticuîes. 
C’elt  ce  qui  rendit  les  deux  Puiffances  pcrfonndlcmcnt  irréconciliables.  Le 
. Roi  fit  faifir  les  Biens  des  Ecclefia!liques,qui,  malgré  fes  defenfes,  étoient 
allés  à Rome;  Sc  le  Pape  tint  un  Synode,  où  il  renouvella  Sc  confirma  les 
cenfures  qu'il  avoit  fulminées  jufques-là  contre  Sa  Majcifc  8c  fes  Offi- 
ciers (80).  Mr.  Fleury  dit,  qu’il  fit  beaucoup  de  bruit,  & éclata  en 
menaces  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel,  mais  fans  en  venir  à l’execu- 
tion (8i). 

Cependant,  on  regarde  comme  l'ouvrage  de  ce  Synode  la  fameufe  Bulle 
U nam  Sanflam  qui  fc  trouve  parmi  les  Extravagantes  (81).  Elle  fie  voir  la 
mauvaife-fbi  avec  la  quelle  le  Pape  acculoit  Pierre  Flotte  d’avoir  falfifié  cel- 
le qui  avoit  été  adreffée  au  Roi,  pour  lui  faire  entendre,  que  Sa  Majclié 
devoit  le  reconnoîtrc  comme  fon  Supérieur  dans  fon  temporel.  Elle  met 
au  jour  toute  la  Supercherie  dont  il  avoit  ufédans  la  tenue  de  Ion  Confiftoi- 
rc,  & dans  la  Reponle  des  Cardinaux  à la  Nobiefle  & au  Tiers  Etat  du 
Roiaume  pour  deguifer  les  prétentions  fous  des  équivoques.  Par  cette  der- 
nière Conflitution , il  parut  vouloir  ôter  toutes  fortes  de  bornes  il  la  Puifi- 
fance  Ecclcfiallique,  & lui  donner  une  etendue  pfus  grande  qu’il  n’avoit 
encore  fait,  affectant  de  ne  plus  diftinguer  le  pouvoir  qu’il  s’attribuoir  fur 
tous  les  Etats  Souverains  Sc  independans,  à rai  fon  du  Pecht , d’avec  ceux 
qui  relcvoicnt  en  fief  du  St.  Siège,  Sc  qui  lui  dévoient  l’hommage.  11  abu- 
foit  à fon  ordinaire  de  l'Ecriture  Sainte,  dont  il  avoit  une  grande  connoil- 
fance , aufii  bien  que  de  l’un  8c  de  l’autre  Droit  ; & des  pafl'ages  qu’il  cm- 
ploioit,  il  tiroit  des  confbquences,  qui  ne  tendoient  qu’à  donner  au  Sou- 
verain Pontife  une  Monarchie  abfolué  (83).  Le  Pcrc  M ..imbourg  le  ferc 


(79)  Veurhts  , Félix  Ofittt  t ad  Muffjtum. 
Wêlfingbj'n  , in  Eduard.%?  m Ipedig.  Kcujlr* 
(Yo)  Baiiiti , Dtmt'tx.  dt  Bemf  p,  164. 

(8ij  Fleury,  Htjl.  E(dMv,XC,  S.\^ 


(81)  Extrav.  dt  Majoritate  cy  Oi  eduntia , 
Preuves , pag.  $4.  D ai' en  Lu , HijU  Univtrf, 
(83)  Parut  de  Marc* , hir.q.c,  16, n,  5,  de 
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de  l’exemple  de  cette  indigne  Bulle,  pour  détruire  la  Théologie  des  Ultra- 
montains fur  l’Infaillibilité  du  Pape.  Elle  „ propofe,  dit-il,  à tous  le* 
„ fidèles  comme  un  article  de  foi,  dont  la  creance  elt  néccflaire  à lalut, 
„ que  les  Papes  ont  une  Puiflance  Souveraine  fur  tous  les  Roiaumcs  du 
,,  Monde,  pour  le  temporel.  On  crut  en  tous  les  Roiaumcs  en  ce  tems- 
,,  là,  comme  on  le  croit  encore  aujourd'hui,  que  cette  définition  eit  faul- 
„ te  (84).  „ Cependant, Boniface  ne  s’en  tint  pas  aux  termes  de  fa  Bul- 
le} car,  il  excommunia  peu  de  jours  après  Philippe- le- Bel}  mais  lins  le 
nommer. 

Peu  de  tems  apres,  il  envoia  Légat  en  France,  Jean  le  Moine  Cardinal 
Prêtre  du  titre  de  St.  Marcellin,  avec  pouvoir  d’abloudre  le  Roi, s’il  le  de- 
mandoit,  de  l’Excommunication  que  le  Pape  prétendoit  qu’il  eut  encourue. 
L’Inftruéfion  de  ce  Légat  contcnoit  les  Préten fions  du  Pape  contraires  à 
celles  du  Roi,  & qui  le  reduifent  à ces  douze  Articles  : ,,  1.  Il' révoquera 
,,  la  defcnl'c  qu’il  a faite  aux  Evêques  & aux  autres  Ecclclialtiques  de  venir 
,,  à Rome,  où  nous  les  avions  appelles,  pour  le  premier  jour  de  Novem- 
,,  bre  dernier:  il  lèvera  les  lâifies  faites  à ce  ltijct,&  en  fera  pleine  fatisfac- 

,,  tion.  1.  Vous  lui  déclarerez  que  le  Pape  a la  principale  Autorité  de  con- 

,,  ferer  les  Bénéfices  vacans  en  Cour  de  Rome,  ou  ailleurs,  & que  la  Col- 
„ lation  de  quelque  Laïque  que  ce  foit  n’y'donœ  aucun  Droit  fans  le  con- 
„ lentement  du  St.  Sicge.  3.  Que  le  Pape  peut  envoier  librement  des  Lc- 
,,  gatsSt  des  Nonces  à tous  les  Roiaumes,8c  les  autres  Lieux,  comme  il  lui 
„ plait , fans  la  demande,™  le  contentement  de  Perfonne,  nonobllant  tout 
,,  ufage  contraire.  4.  Quel’Adminiftration  des  Revenus  Ecclcfiafliques 
„ n’appartient  à aucun  Laïque , & que  le  Pape  en  a la  fouveraine  Difpen- 
,,  fation:  enforte  qu’il  peut  demander  & exiger,  félon  qu’il  trouve  à pro- 
,,  pos,  le  centième,  le  dixième,  ou  une  autre  quantité,  f.  Que  le  Roi, 
„ ni  aucun  autre  Laïque,  ne  peut  faifir,  ni  occuper  les  Biens  Ecclefiafti- 
„ ques,  fi-non  dans  les  cas  de  Droit:  ou  attirer  à fon  Tribunal  les  perfon- 
,,  nés  Ecclcfiafliques  pour  les  actions  perfonnclles,  ou  pour  les  receilcs  à 
„ l’égard  des  biens,  qui  ne  font  pas  tenus  de  lui  en  fief.  En  quoi  on  em- 
,,  pêche  les  Prélats  d’ufer  du  glaive  fpiritucl,  particulièrement  fur  les  Mo- 
„ nalleres  qui  font  en  la  garde  du  Roi.  6.  Comme  en  la  prefcncc  du  Roi, 
„ & fans  qu'il  l’empêchât,  on  a brûle  publiquement,  au  mépris  du  St. 
„ Siège,  une  Bulle  dont  leieau  portoit  les  images  des  Saints  Apôtres  & no- 
„ tre  nom,  vous  lui  dénoncerez  qu’il  ait  à comparoître  devant  nous  par 
„ Procureur, pour  fc  juflifier, s'il  le  peut,  & obéir  à nos  ordres}  & vous 
„ lui  déclarerez,  que  pour  peine  d’un  tel  crime,  nous  avons  refolu  de  revo- 
„ quer  tous  les  Privilèges  accordez  par  nous  8c  nos  Prédeceficurs , à lui , à 
„ la  famille,  8c  à fes  Officiers.  7.  Qu’il  n’abufe  pas  de  la  garde  des  Cathc- 
,,  drales  qu’on  nomme  Regale,  en  dégradant  les  bois  & les  bâtimens,  8c 
„ confumant  les  fruits  au  dc-là  de*  Bais  de  garde  néccffiün».  8.  Qu’il  ren- 
de 
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„ de  aux  Prélats  l’exercice  du  glaive  fpirituel,  nonobilant  fes  privilèges. 
,,  y.  Il  faut  lui  ouvrir  les  yeux  fur  le  changement  de  monnoie  fait  par  deux 
t,  fois  en  peu  de  tems  au  grand  préjudice  des  Ecclefialliqucs  6c  des  Secu- 
,,  liers:  fur  quoi  il  cil  obligé  à reftitution  6c  réparation.  10.  il  faut  enco- 
„ re  le  faire  fouvenir  des  Abus  commis  pas  lui  6c  par  les  Cens  mentionnés 
„ dans  fa  Lettre  elofe  que  lui  porta  notre  Notaire  Jaques  des  Nor- 
,,  maods.  Le  1 1 . Article  eft  touchant  la  Ville  de  Lion,  que  le  Pape  fou- 
,,  tient  n’être  point  dans  les  limites  du  Roiaumc  de  France,  mais  appartc- 
„ nir  à l’Eglifc  de  Lion,  fans  que  le  Roi  y ait  aucun  Droit , même  de  ref- 
,,  fort.  Ce  il  pourquoi  il  defend  au  Roi  de  troubler  la  jurifdiélion  de  l’Ar- 
„ chevêquc  ÔC  du  Chapitre,  6c  veut  qu’;l  repare  les  dommages  qu’il  leur 
„ a caufes.  1 1.  L’inllruûion  du  Légat  finit  par  une  menace,  que  fi  le 
„ Roi  dam  un  certain  tems  ne  remédie  à tous  ces  Abus,  enfortc  que  le  Pa- 
„ pe  ait  fuiet  d’étre  contenc,  il  procédera  contre  le  Roi  fpiritueliemenc  6c 
„ tcmporcllcmcnt  comme  il  jugera  expédient  (8 y).  „ 

Le  Cardinal  le  Moine  s’acquita  de  fa  Commiiîion , ôc  voici  en  fub fiance 
la  Rcponfe  que  le  Roi  lui  donna  par  écrit  : ,,  Le  Roi  n’a  fait  aucune  defen- 
„ fe  contraire  à la  Liberté  d’aller  à Rome  6c  d’en  revenir.  Seulement  à 
„ eau  lé  des  Guerres  6c  particulièrement  delaRevolte  des  Flamans,  il  a dé* 
,,  fendu  aux  naturels  François  de  fortir  du  Roiaumc  fans  fa  permilfion,  & 
„ prié  les  Evêques  6c  les  autres  Ecclcfialliques , même  leur  a enjoint,  de 
,,  ne  pas  abandonner  le  Roiaume  6 c leurs  Eglifes  dans  un  tems  fi  dangereux, 
„ où  ils  font  tenus  d'aflifter  le  Roi  de  leurs  confeils  6c  de  leur  fécours.  z. 
„ Le  Roi  n’a  ufé  de  la  Collation  des  Bénéfices,  que  fuivant  le  Droit  & la 
„ Coutume,  comme  St.  Louis  6c  les  autres  Prcdecefléurs  de  tems  immemo- 
„ rial.  11  ne  veut  rien  innover  fur  cefujet,  6c  ne  croit  pas  que  le  Pape 
„ vueillc  innover  de  fon  côté.  $.  Le  Roi  ne  prétend  empêcher  l’entrée  de 
,,  fon  Roiaume  aux  Légats,  aux  Nonces,  ou  à aucune  autre  Perfonnc,  i 
„ moins  qu’elle  ne  lui  loit  fuipcéte.  6.  La  Bulle  brûlée  avoit  été  obtenue 
„ par  l’Evêque  6c  le  Chapitre  de  Laon  contre  lesEchcvins  de  la  Ville:  mais, 
„ l’inftance  aiant  écc  portée  au  Parlement,  l’Evêque  6c  le  Chapitre  decia- 
„ rcrent  qu’ils  ne  vouloicnt  point  s’en  aider  i 6c  elle  fut  brûlée  à la  Requête 
,,  des  Echcvins,  afin  que  leurs  parties  ne  puflént  s’en  prévaloir.  En  quoi  on 
,,  n'eut  intention  de  rien  faire  au  mépris  du  Pape  ou  de  l'Eglife.  Le  Roi 
„ a eu  recours  au  changement  de  la  monnoie,  pour  la  néeduté  de  défendre 
„ fon  Etat,  fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  a,  6c  l’ufagc  de  fcs  Predecefléurs.  „ 
Les  Reponlcs  fur  les  autres  Articles  lont  plus  generales.  Sur  la  plupart,  le 
Roi  nie  le  fait,  & promet,  fi  fcs  Officiers  ont  commis  quelque  Abus,  d’y 
apporter  le  remède  convenable.  Il  conclut  par  le  defir  qu’il  a d’entretenir 
la  Paix  8c  l’Union  avec  l’Eglife  Romaine.  Il  fupplie  le  Pape  d’y  contribuer 
de  lôncôté  6c  dene  le  pas  troubler  dans  l’ufage  de  fcs  Libériez  6c  de  lés  Pri- 
vilèges : eafiu  il  déclare  qu’il  veut  bien , fur  les  difficultés  qui  pourraient 
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rciter,  croire  le  Confeil  des  Ducs  de  Bretagne  & de  Bourgogne,  auxquels 
le  . 'apc  avoit  auiit  oiVert  de  s’en  raporter.  Mr.  Fleury  nous  Fo.it  remarquer 
que  cette  Reponfcécoit  allez  rcipcctueulc  pour  un  Roi  qui  ne  dévoie  compte, 
a i 'ci  tonne  Ou  Gouvernement  de  ton  Etat,  6c  que  pourtant  le  Pape  Boni- 
face  n’en  fut  pas  lâtisfait  (86). 

bon  me  contentement  cil  allez  marque  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à 
Charles  de  Valois  Frère  du  Roi  le  14.  de  Février  1 50 J.  en  voici  les  termes: 
,,  Nous  avons  reçu  depuis  peu  des  Lettres  du  Cardinal  de  St.  Marcellin, 
„ contenant  les  Reponlcs  du  Roi  votre  Frere  aux  Articles  que  ce  Cardinal  lui 
„ a prclentcz  de  notre  part  ) 6c  nous  avons  trouvé  qu’elles  contredirent  des 
„ veritez  certaines,  qu’elles  ne  s’accordent, ni  avec  la  raifon,ni  avec  l’equi- 
,,  té , 6c  ne  l’ont  pas  conformes  à l’allurance  que  l’Evêque  d’Auxerre  ôc 
„ vous  nous  aviez  donnée  quand  vous  quittâtes  la  Cour  de  Rome,  pour  re- 
,,  tourner  en  France.  C’clt  pourquoi  nous  écrivons  au  Cardinal , que  nous 
„ ne  fournies  point  contents  de  ces  Reponlcs -,6c  vous  devez  l’avoir, quel!  le 
,,  Roi  ne  les  corrige,  nous  procéderons  contre  lui  fpiritucllement  6c  tem- 
„ porcllcmcnt,  comme  nous  jugerons  à propos  (87).  „ 

L’ Affaire  s’aigrillant  de  plus  en  plus, le  Roi  Philippe  tint  une  Aflemblce 
à Paris,  en  fa  Mailon  Royallc  du  Louvre,  le  ii.  de  Mars  1 505.  Guillau- 
me de  Nogaret,  qui  avoit  été  chargé  des  Seaux  après  la  mort  de  Pierre 
Flotte,  forma  fa  plainte  dans  cette  Alî’etnblée,  Sc  prefenta  au  Roi  une  Re- 
quête contre  le  Pape.  11  commença  par  des  Inventives  contre  la  Perl’onne 
du  Pape,  gu’il  chargea  de  Crimes  atroces,  3c  qu’il  pretendoit  ne  pouvoir 
être  nomme  Boni  face,  que  par  Anti-Phraic.  11  reprefenta  d’abord,  fou- 
tint,  & offrit  de  prouver  : Que  Bonifacc  n’etoit  point  Pape  : qu’il  avoit  em- 
ploie la  Fouibc  & l’impolturc  pour  s’emparer  du  St.  Sicge,  après  avoir  fc- 
duit  Cclellin.  Qu 'encore  que  les  Cardinaux  eullent  conlenti  de  nouveau  à 
fon  Election,  apres  la  mort  de  l’on  PrcdeccIl’cur,fon  Intuition  n’avoit  pu 
être  reétifiée,  étant  vicicufc  dans  le*  motifs  6c  dans  les  moiens.  Que  n’c- 
tant  pas  entré  dans  la  Bergerie  par  la  Porte, il  n’écoit,ni  vrai  Palteur,  ni 
Mercenaire  mente;  mais,  aux  termes  de  l’Evangile, un  Voleur  6c  un  Bri- 
gand, qui  étoit  venu  fondre  fur  IcTroupcau  de  J élus- Ch  ri  (f  ,pour  le  perdre 
6c  pour  le  malfacrcr.  Apres  l’avoir  acculé  d’Hcrefic  6c  de  Simonie,  il  at- 
taqua les  mœurs,  6c  le  dépeignit  comme  le  plus  abandonné  des  hommes, 
comme  le  corrupteur  de  la  Religion,  l’ennemi  de  Dieu  & de  l’Eglilè.  Il 
remontra  au  Roi,  qu’étant  l’Oint  du  Seigneur,  & le  Proteéteur  de  l’Eglife, 
il  devoit  s’intcrclîér  plus  que  les  autres  dans  la  jultice  qu’il  falloir  faire  de 
Boniface.  11  le  fupphade  l’afiilter  dans  la  pourfuiie  qu’il  prétendoit  faire 
contre  lui.  Il  demanda  enfuite  à Sa  Majclté  qu’il  lui  plût  alleinbler  fon 
Parlement  ou  les  Etats  de  fon  Roiaume,  pour  y procéder  à la  convocation 
d’un  Concile  general,  par  lequel  Bonifacc  pût  être  jugé  ÊC  depolé.  Il  of- 
frit de  vérifier  devant  le  Concile  tous  les  Crimes  dont  il  l’accufoit  ; 6c  il  repre- 
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Icntaque  parprovifion  il  fcroic  néccflairc  que  le  Roiôc  le  College  desCardi-  An  <ic  J.C. 
mux  pourvuflenc  l’Eglilc  Romaine  d’un  Vicaire  pour  faire  les  fondions  1 jo3- 
Pontificales,  juiqu’à  ce  qu’on  eut  fait  l’Eleâion  d’un  nouveau  Pape,  parce  * 
qu’on  feroit  obligé  d'arrêter  la  Perfonne  de  Boniface,  pour  empêcher  qu'il 
ne  traverfàt  tous  les  bons  defleins  qu’on  auroit  de  remédier  aux  maux  qu’il 
caul'oit  à l'Eglife.  Il  voulut  même  perfuader  au  Roi  qu'il  ctoit  obligé 
de  faire  la  Pourfuite  de  toute  cette  Affaire,  prétendant  qu’il  y alloit  de  la 
foi,  que  l’exemple  des  Rois  les  Prédcccfleurs  exigeoit  cela  de  lui  ,auffi-b1cn 
que  le  Serment  .qu'il  avoit  fait  de  défendre  les  Eglilês  defon  Roiaume,dont 
il  étoit  Patron  (88). 

Le  Pape,  voiant  bien  que  tout  étoit  perdu  pour  lui , (c  porta  aux  demie-  Le  Roi  tft 
rcs  extremitez.  11  écrivit  à fon  Légat  de  fignifier  au  Roi  toutes  les  Ccnl’u-  CXCon|- 
res  qu'il  avoit  encourues.  Il  difoit  : Que  fuivant  la  Coutume  de  l’Eglife  munic' 
Romaine, il  avoit  jufques-là  publié  diverfes Sentences  d'Excommunicatioiis 
generales,  pour  épargner  le  nom  des  Particuliers  qui  en  étoient  frappez. 

Qu’il  n’y  avoit  aucun  doute  quePhilppelc  Bel  n’eut  encouru  ces  Sentences, 
tout  Roi  qu’il  étoit,  & malgré  les  Privilèges  qui  le  declaroient  exempt  de 
l’Excommunication,  de  l'Interdit,  & de  toute  autre  Ccnl'ure  Eccleliallique. 

Que  ces  Privilèges  dévoient  être  cenfez  révoquez  par  cette  Bulle,  fans  au- 
tre Déclaration.  Qu’il  avoit  encouru  l’Excommunication,  pour  avoir  em- 
pêché plufieurs  Perlbnncs  d’aller  à Rome,  8c  maltraité  ceux  qui  en  reve- 
noient,  principalement  les  Prélats  de  France,  & les  autres  Ecclcfialtiques 

3ui  avoient  reçu  un  ordre  exprès  de  Sa  Sainteté  de  fc  rendre  à Rome } afin 
c délibérer  avec  eux  lur  la  Reformation  du  Roiaume.  11  manda  aufîi  au 
Légat  ,qu’après  avoir  annonce  ou  fignifié  l’Excommunication  Perfonncllc  au 
Roi,  il  excommuniât  les  Prélats  8c  tous  les  Ecclcfiafiiqucs,  qui  feroient  af- 
fez  hardis  pour  adminillrer  les  Sacremens  de  l’Eglife, ou  pour  dire  la  Mef- 
fe  en  fa  prefcncc,  8c  qu’il  les  interdit  de  toutes  les  fonétions  de  leur  Minif- 
terc.  Qu’il  eut  foin  de  faire  publier  cette  Excommunication  dans  la  Ville, 
les  Provinces  du  Roiaume, 8c  par-tout  où  il  lèroit  néccflairc,  pour  mainte- 
nir l’honneur  8c  l’autorité  du  St.  Siégé.  Qu’il  ordonnât  auflï  de  la  part  de 
Sa  Sainteté  au  Confcflcur  du  Roi  (c’étoit  le  Pere  Nicolas  Jacobin)  d’aller 
à Rome,  8c  de  comparoître  devant  le  Pape  dans  trois  mois, afin  d'y  répon- 
dre fur  ce  dont  il  étoit  accufé  par  l’Evêque  de  Pamicrs,  par  l’Archidiacre 
de  Narbonne,  8c  par  ceux  qui  rejettoient  fur  ce  Pere  la  rcfillance  que  le 
Roi  avoit  apportée  jufqucs-là  aux  volontez  de  Boniface  (89).  De  plus  : 
il  cita  à Rome  tout  le  relie  des  Prélats  François  $ 8c  ces  Bulles  furent 
confiées  à Nicolas  de  Bcr.efraélc,  pour  les  apporter  en  France  au  Cardinal 
le  Moine. 

Mais, elles  firent  tant  de  bruit  fur  la  route,  que  la  Cour  en  fut  inflruite  Le  Roi 

avant  qu’elles  arrivaflent.  Le  Roi , de  l’avis  de  fon  Confcil,  donna  ordre  à 
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fcs  Officiers  d'arrêter  en  chemin  l'Archidiacre  de  Coutance,  Nicolas  de 
BencfraCto,  qui  fut  mis  en  Prilon  à Troycs  en  Champagne,  avant  que  d’a- 
voir pû  rendre  les  Bulles  au  Légat.  On  arrêta  auffi  quelques  Ecclefialti- 
ques,  qui,  félon  leur  Génie  icditieux , femoient  des  Copies  de  ces  Bulles  que 
l’Archidiacre  avoit  laillé  prendre,  & qui  s’en  fervoient  déjà  pour  tâcher  de 
foulevcr  les  Sujets  contre  l’Autorité  du  Roi  (90). 

Mr.  Baillct  ajoute , que  le  Légat , aiant  appris  la  détention  de  Bencfraéto, 
follicita  fon  élargillement  à la  Cour  de  France  .-mais,  il  n'ytrouva  plus  com- 
me auparavant  de  facilitez  pour  perfuader  le  Roi.  Loin  d'avoir  la  Liberté 
de  publier  ces  Bulles, il  ne  put  obtenir  main  levée  de  la  faille  que  l’on  avoit 
faite  de  leurs  Originaux  à Troycs.  11  eut  le  chagrin  de  voir  publier  un 
nouvel  Edit  portant,  Que  les  Biens  des  autres  hcclefiafliquts , qui  étaient  allez 
à Rome,  ferotent  etnfifquez,  dans  le  même  rems  qu’il  apprit  la  convocation 
d’une  Afl'cmblce  generale  du  Parlement  ou  des  T rois  Etats  du  Roiaume , con- 
tre les  Entreprîtes  du  Pape  fon  Maître.  C’cll  ce  qui  l’obligea  de  quitter 
Saint  Martin  de  Tours,  où  il  s’étoit  retiré,  s’en  retourner  à Rome,  ne 
pouvant  fe  refoudre  à demeurer  dans  le  Roiaume  fous  la  dilpofition  des  Gar- 
des ou  Infpcétcurs  que  le  Roi  lui  avoit  donnez,  pour  oblcrver  fes  Démar- 
chés, & les  entretiens»  ce  qu'il  fit  avec  tant  d 'égards  & de  menagemens 
pour  le  Pape  £c  pour  le  Roi  tout  à la  fois,  qu’il  fçut  plaire  à l'un,  lans  dé- 
plaire à l’autre,  & faire  approuver  fa  conduite  à tous  les  deux  (pt). 

Alors, le  Pape  vit  le  danger  auquel  il  s’étoit  expofé  imprudemment, en  fc 
brouillant  mal  à propos  avec  tous  les  Princes  de  l'Europe.  La  fermeté  du 
RoidcFrance  lui  fit  comprendre,  que  ce  fcul  ennemi  lui  fuffifoit  fui  vaut 
la  Maxime  des  Politiques,  qui  veulent  que  quand  on  a trois  ennemis  , on 
fafic  la  Paix  avec  deux , pour  accabler  le  troificme,  il  commença  par  le  re- 
concilier avec  Albert  d’Autriche,  en  le  rcconnoiflant  Roi  des  Romains. 
Nous  avons  vû  comme  il  s’etoit  déclaré  contre  fon  Elcâion,  deux  ans  au- 
paravant, traitant  ce  Prince  de  fujet  rebelle  & de  meurtrier  du  Roi  Adol- 
fc.  Maintenant,  toujous  infaillible,  même  dans  fes  Contradiâions , il  re- 
connoifioit  qu’ Albert  avoit  été  elû  unanimement  Roi  des  Romains , & cou- 
ronné a Aix-la-Chapelle,  & qu'il  avoit  exercé  pendant  prés  de  cinq  ans 
l’Autorité  Roialle.  Mais , avant  que  le  Pape  donnât  fa  Bulle  de  confirma- 
tion, Albert  lui  envoia  des  Procureurs  chargez  de  Lettres  Patentes,  qui 
portoient  en  fubllancc  ce  qui  fuit:  „ Je  rcconnois  que  l’Empire  Romain  a 
„ été  transféré  par  le  St.  Siège  des  Grecs  aux  Allemans  en  la  Pcrfonnc 
„ de  Charlemagne:  que  le  Droit  d'elire  le  Roi  des  Romains, deitiné  à être 
„ Empereur,  a été  accordé  par  le  St.  Sicgc  à certains  Princes  Ecclcûalli- 
„ ques  Sc  feculicrs  » & que  les  Rois  Sc  les  Empereurs  reçoivent  du  St.  Sie- 
„ gela  puillâncedu  glaive  materiel.,,  Enfuite,  cft  le  Serment  de  fidelité 
au  Pape  & la  confirmation  de  toutes  les  PromefTes  faites  par  Rodolfe  & 
les  Empereurs  fcs  Prédcceflcun.  Albert  confirme  auffi  les  concédions  fai- 
tes 
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tes  par  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  & le  Roi  Otton.  Il  promet  de  dé- 
fendre tous  les  Droits  du  St.  Siégé  contre  tous  fes  ennemis  quels  qu’ils  13Ô3. 

foient,  même  Rois  ou  Empereurs,  ni  faire  avec  eux  aucune  Alliance-  au  — - 

contraire, de  leur  faire  la  Guerre,  ii  le  Pape  l’ordonne.  Boniface,aiantrecu 
cette  Patente  d’Albert,  fit  expédier  fa  Bulle  en  datte  du  30.  d’Avril  1 20  ■> 
par  la  quelle, en  vertu  de  l'a  pleine  Puiffance  Apoltolique,  il  le  prend  pour 
Roi  des  Romains,  voulant  qu'il  foit  reconnu  pour  tel,Sc  que  tous  les  Sujets 
de  l'Empire  lui  obcïflcnt.  11  fuppléc  tout  ce  qui  pourroit  être  défectueux 
en  fon  Election  (pi). 

En  même  iems,  le  Pape  travailloit  à gagner  l’amitié  de  Frédéric  Roi  de  Frcicri: 
Sicile.  Des  l’année  precedente,  Charles  de  Valois  faifant  la  Guerre  en  Si-  rcconnu 
cile,  8c  fe  votant  obligé,  comme  je  l’ai  dit,  à revenir  en  France,  traita,  *,01  d'S*' 
conjointement  avec  Robert  Duc  de  Calabre,  fils  ainé  de  Charles  le  Boiteux  ' 

Roi  de  Naples,  pour  terminer  les  différends  touchant  le  Roiaumc  de  Sici- 
le. Les  principales  conditions  du  Traité  furent,  que  Frédéric  feroit  pen- 
dant toute  fa  vie  Roi  de  Pille  de  Sicile,  & la  pofl'ederoit  en  Chef,  fans  en  de- 
voir aucun  fcrvice  à Perlonne.  Qu’il  epouferoit  Eleonore  fille  du  Roi 
Charles,  & que  le  Traité  leroit  ratifie  Sc  confirmé  par  le  Pape.  Frédéric 
en  aiant  demandé  la  confirmation,  le  Pape  la  refula,  jufqu’à  ce  que  le 
Traité  fut  corrigé, & qu’on 1 y eut  ajouté  la  rcconnoiffancc  que  la  Sicile  rclc- 
voitde  l’Eglife  Romaine.  Cependant,  pour  attirer  Frédéric  à fe  réconcilier 
il  le  fit  abloudrc  de  l’Excommunication,  & lever  l’Interdit  fur  la  Sicile  > Sc 
lui  accorda  laDilpenfcpour  fon  Mariage  avec  Eleonore.  Frédéric, ainfi  pré- 
venu, forma  la  refolution  de  fiuisfairc  le  Pape.  Il  lui  envoia  trois  Arnbaf- 
fadeurs  avec  Plein-pouvoir  de  reformer  le  Traité  & de  fuplécr  ce  qui  y man- 

2uoit.  11  convint  donc  de  tenir  du  Pape  l’Ifle  de  Sicile  en  qualité  de  Vaf- 
,1,  Sc  de  lui  paier  tous  les  ans  à la  St.  Picrie  un  Tribut  de  trois  mille  onces 
d'or  , & lui  fournir  cent  Chevaliers  bien  armez  pour  feivir  trois  mois  tou- 
tes les  fois  que  le  Pape  dirait  en  avoir  bcl'oin.  Il  promit  aulfi  de  tenir  pour 
Amis  Sc  pour  Ennemis  ceux  de  l’Eglife  Romaine,  Sc  de  pourfuivre  ceux-ci 
de  tout  fon  pouvoir,  quand  il  en  recevrait  l’ordre.  A ces  conditions,  le  Pa- 
pe confirme  le  Traite, de  l’Avis  de  tous  les  Cardinaux,  excepté  Mathieu 
Rofiï  des  Urfins  (jij). 

Bontfacc  voulut  encore  fe  faire  untroificme  Ami  en  la  perforine  de  Cha-  Charo'  «t 
robert  -,  Sc.  pour  cet  effet,  il  décida  le  Procès  touchant  le  Roiaumc  de  Hon-  d.-ebré 
gric.  J’ai  dit  ci-dcffus,  que  les  Parties  intereffées  avoient  été  citées  par  le  ,to1  dc 
Cardinal  Légat  Nicolas  Evêque  d’Oftie,  pour  comparaître  devant  le  Pape.  HonSriî* 
Marie  Reine  dcNapics,  avec  Ion  petit- fils  Charobert,  ne  manquèrent  pas  de 
s’y  prefenter  par  leurs  Procureurs.  Mais  Wcncetlas,  Roi  de  Bohême,  ni 
fon  fils,  ne  comparurent  point.  Ils  fe  contentèrent  de  propofer  leurs  excu- 
fes  par  trois  Envoiez,qui  déclarerait  hardiment  en  Conûitoirc,  que  le  Roi 

leur 
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leur  Maître  ne  pretendoit  point  plaider  pour  le  Roiaume  de  Hongrie.  Sur 
quoi  le  Pape  le  reputa  conturaax , décida  que  ce  Roiaume  ctoit  l'ueceliif, 
non  électif, & l’adjugea  à la  Reine  Marie  & àCharobert  fon  petit-fils.  La 
Sentence  ell  du  jo.de  Mai  ijoj.j  mais, elle  ne  fut  pas  exccutcc,6c  la  Guer- 
re civile  continua  en  Hongrie  comme  auparavant.  Le  Légat  Nicolas  de 
Trevi!‘c,voiant  qu’il  n’y  failoit  rien,  revint  en  Cour  de  Rome,laifiant  la  Vil- 
le de  Bude  fous  l'Interdit.  Les  Religieux  £c  les  Curez  s’y  conformèrent  j 
mais, quelques  Prêtres  le  mépriferent , failant  l'Office  divin,  de  adminif- 
trant  publiquement  les  Sacremens.  Ils  ôferent  même  allémbler  le  Peu- 
ple j fie, aiant  allumé  les  Lampes, ils  excommunièrent  folcmncliemcnt  le  Pa- 
pe, tous  les  Evêques  de  Hongrie,  &.  les  Religieux (314). 

Le  Pape, aiant  ainfi  pris  toutes  les  mcfurcs  qu’il  crut  propres  à fa  defen- 
fe,  continua  d’agir,  fans  ménagement,  contre  Philippe  le  Bel.  C’ell  ce 
qui  paroit  par  une  Lettre  du  1 J.  d’ Avril  1 Jo j.  où  il  déclare  que  Roi  a en- 
couru l'Excommunication.  Mais  , Philippc-le-Bcl,  meprifant  ces  foudres, 
prit  de  fon  côté  toutes  les  précautions  qu’il  crut  néceflaires,  pour  dillïpcr 
ou  prévenir  les  mauvais  delfcins  du  Pape.  Il  tint  au  Palais,  ou  dans  le  Jar- 
din du  Louvre,  une  Aflembléc  des  trois  Etats  du  Roiaume.  Guillaume  du 
Picllis , Seigneur  de  Vezenobre,  affilie  de  Louis  Comte  de  St.  Pol,  de 
Jean  Comte  de  Dreux,  fe  porta  Partie  contre  le  Pape.  Il  dit  que  l’Eglifc 
étoit  en  grand  danger  fous  laConduitc  dcBonifacc,  fie  qu’il  ctoit  necelîàire 
de  la  pourvoir  d’un  Paticur  légitimé,  attendu  que  Boniface  étoit  coupable 
d’Hcrefic  & de  plulicurs  autres  Crimes  dctellablcs:  ce  qu'ils  jurèrent  fur  les 
Evangiles.  Guillaume  du  Plcflis  ajouta,  qu’il  le  pouvoit  prouver,  foit  dans 
un  Concile  General  ou  ailleurs.  Il  demanda  au  Roi,  comme  au  Champion 
de  la  Foi  (Pugil  FM),  qu’il  procurât  la  tenue  du  Concile,  & en  requit  in- 
ilamment  les  Prélats,  comme  faifoit  toute  la  Noblcffe.  Les  Prélats  dirent, 
que  l’Affaire  ctoit  très- difficile,  & qu’elle  avoit  bcloin  d’une  mûre  delibera- 
tion, après  tjuoi  ils  fe  retirèrent.  Le  lendemain  14.  de  Juin,  en  prcfencc 
de  l’Afièmblee,  Guillaume  du  Plcflis  lut  dans  un  Ecrit  qu'il  tenoit  en  main 
ip.Articlcs  d’Accufations  contre  Boniface,  dont  voici  les  principaux:  „ Il 
,,  ne  croit  point  l’Immortalité  de  l’Ame,  mais  il  croit  qu’elle  périt  avec 
,,  le  Corps}  &,  par confequent,  qu’il  n'y  a Je  bonheur  à cfpcrer  qu’en  cette 
,,  vie.  il  ne  croit  point  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  foit  en  l'Hof- 
„ tic  confacréc,  & ne  lui  rend  point  ou  peu  de  refpeél  (py).  Le  bruit 
„ commun  ell  qu’il  dit  que  la  Fornication  n’cll  pas  un  Pcchc.  Il  a 
„ fouvent  dit,  que,  pour  abbaiffer  le  Roi  & les  François  , il  fe  pre- 
„ cipitcroit,&  tout  le  Monde,  & toute  l'Egide.  Il  ell  Sorcier , & con- 
,,  fuite  les  Devins.  Il  a prêché  publiquement,  que  le  Pape  ne  peut 
,,  commettre  de  Simonie , ce  qui  ell  une  Hcrcfie.  11  a fait  ffaper  en 
„ fa  prcfence  plulicurs  Clercs  qui  en  font  morts.  Aiant  fait  mettre  en 

Pri- 

(94}  Rair.ald.an.  1303.  §.17.18.0 'c.  'jeun,  mettent  ras  Boniface  VIII.  au  nombre  de 
lliuruz.  c.  86.  leurs  Apôtres,  puisqu'il  IcmoquoitduDog- 
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„ Prifon  un  Gentil-homme,  il  défendit  qu’on  lui  adminiftrût  le  Sacrement  An  dej.c. 
,,  de  Penitence  qu’il  demandoit  à l’article  de  la  mort.  Ce  qui  fait  juger  1303. 

,,  qu’il  ne  croit  pas  la  néceiTité  de  ce  Sacrement.  Il  a contraint  quelques  — 

,,  Prêtres  à lui  révéler  des  Confeflions  qu’il  a depuis  publiées.  Il  n’oblcr- 
,,  ve,ni  les  Jeûnes,  ni  les  Ablt  menées  de  l'Eglfc,  mangeant  de  fa  Viande  in- 
„ différemment  en  tout  tems  & fans  caufe  j & il  fouille  que  les  Domefti- 

„ ques  en  ufent  de  même,  difant  qu'il  n’y  a point  de  péché  (96).  II  dc- 

,,  prime  les  Moines,  Se  les  Ordres  des  Frères  Mineurs  & des  Prêcheurs, 

„ dont  il  a fouvent  dit  qu’ils  perdoient  le  Monde } que  c'étoicnt  des  Hypo* 

,,  crites,  & que  jamais  il  n’arriveroit  de  bien  à celui  qui  le  confcflc  à eux, 

,,  ou  qui  les  retient  chez  lui  (97).  11  a voulu  empêcher  la  Paix  entre  la 

„ France  Se  l’Angleterre,  & engager  Frédéric  qui  tient  la  Sicile  à taire  la 
„ Guerre  à la  France.  11  a confirmé  le  Roi  d’Allemagne  Albert,  Se  decla- 
,,  ré  publiquement  qu’il  le  failoit  pour  détruire  la  fuperbe  Nation  des 
,,  François,  qui  diloient  n’êtrc  fournis  à Perfonne  pour  ie  temporel  : ajou- 
„ tant,  qu’ils  en  avoient  menti  par  la  gorge,  Se  prononçant  Anathème  con- 
,,  tre  quiconque  difisit  qu’ils  ne  font  pas  fournis  au  Pape  Se  à l’Empereur, 

,,  fut-ce  un  Ange  defeendu  du  Ciel.  Et  cependant  il  avoit  fouvent  dit  pu- 
„ bliquement,  qu’Albert  étoit  un  Traître,  Se  Meurtrier  de  fon  Seigneur. 

,,  On  dit  hautement,  qu’il  cft  Simoniaque,  Se  la  fource  de  la  Simonie, 

,,  pour  les  Bénéfices,  les  Ordres,  Se  les  Difpcnfes  •,  le  tout  afin  d’en- 
„ richir  fes  Parens , leur  donner  des  Seigneuries , Se  leur  faire  bâtir  des  Forte- 
„ reliés  (p(5).  „ 

Enfuitc,du  Plcflïs  demanda  A été  de  fon  Appel  au  futur  Concile.  Le  Apj-eî  =u 
Roi  fe  rendit  aulTi  Appellant,  parce  qu’il  connoiffoit  Bonifacc  fujet  au  rcl-  fsmirCun- 
fentiment,  Se  d’humeur  fort  vindicative.  Les  Evêques,  lesAbbez,l’U-  C1‘1" 
niverfite  de  Paris,  tous  les  Ordres  du  Roiaume,  appeilcrent  aufli  de  Boni- 
face  VI  II.  au  Concile  General  (97). 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  les  Brovinccs  du  Roiaume,  8e  parmi  IcsVoi-  Le  Roi 
fins  que  la  Caufe  du  Roi  fut  trouvée  juile.  Elle  eut  encore  des  Defenléurs  trouve  des 
dans  Rome  même.  On  vit, ce  qu’on  n’eut  jamais  ofc  cfpcrcr  à la  Cour  de  * 
France,  jufqu’au  nombre  de  neuf  ou  dix  Cardinaux  acquiefccr  par  trois  dif- 
férons Acics  aux  Demandes  des  Ambaflâdcurs  de  fa  Majefté , adhcrer  à l’Ap- 
pel au  futur  Concile,  approuver  les  deffeins  du  Roi  Se  la  pourfuitc  qu’il  en 
failbir.  Mais, il  faut  avouer  aufli,  que  ces  Cardinaux  n’avoient  plus  rien  à 
craindre  de  Bonifiée  quand  il  firent  drefler  ces  A clés  (98).  Enfuite,  le  Roi 
envoia  des  Arubafladeurs  Se  des  Lettres  en  divers  Pais,  pour  avancer  la  tenue 
du  Concile  General. 

Pen- 


(çrt)  Autre  Article  important, qui  deroit 
vaio  r à Boniface  une  place  honnorable  par- 
mi les  Apôtres  de  la  Reformation. 

tQt)  Voili  un  iroifieme  Article , qui  rend 
le  Pape  Boniface  tout-»-  fait  digne  de  pafler 
pour  un  des  Precuricurs  du  grand  Moniteur 


Jean  Calvin. 

(•)  Dif.p  rot.  109. 

(|)  Prcuzts , pu.  107.  V‘.  V.  Marat , 1 1t 
Canard.  lit.  4.  (.  10.  ».  7. 

(98)  Prtuzci , [ttg.  119.  131.  Vf.  Saillit  , 
}.  198. 
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Pendant  tous  ces  mouvemens  de  la  Cour  de  France,  Nogiret  i’en  don- 
noit  d'autres  en  Italie,  pour  aflurer  le  fucccs  des  jullesDdlein.  du  Roi  l'on 
Maître.  Philippe  le  Bel  envoia  à ce  fiJcle  fujet  la  refoiution  de  la  dernierc 
AlTcmbléc  du  Louvre,  avec  ordre  de  la  lignifier  au  Pape,  & de  lu  p .blier 
enfuite  par  la  Ville  de  Rome.  Nogarct  s’acquita  de  la  Coin million , après 
s'être  alturé  de  la  difpofition  de  pluticurs  d'entre  le  Peuple  6c  la  Noblellè  du 
Pais , 6c  de  quelques  Cardinaux  mêmes  qui  ne  s’accomodoient  pasde  la  Do- 
mination dclpotiquc  de  Boniface. 

Le  Pape  , n'étant  pas  en  furctc  à Rome,  où  fes  ennemis  prenoicntlc  def- 
fjs,  quitta  le  Vatican,  pour  le  retirera  Anagni  lieu  de  fa  naiflance,  où  il 
crut  qu’il  lui  feroit  plus  libre  de  fc  vanger  de  la  France.  Il  aflembla  tous 
les  Cardinaux  qui  fuivoient  encore  fes  intérêts;  6c,  en  leur  prelêncc,  il  fe 
purgea  par  ferment  des  crimes  énormes,  que  Nogarct  5c  du  Plcflislui 
avoient  imputez.  Enfuite,  il  fit  drefler  pluficurs  Bulles  contre  le  Roi  5c 
tous  les  Ordres  du  Roinumc  de  France  (pp. 

Mais , c’étoit-là  de  foibics  précautions  contre  les  Intrigues  de  Nogarct. 
Ce  Chevalier  traitoit  fccretcment  avec  diverfes  perfonnes  contre  le  Pape. 
Sciarra  Colonna,  que  le  Roi  avoit  fait  racheter  à Marfeillc  d'entre  les  mains 
des  Corfaircs,  fc  joignit  à lui.  Il  croit  encore  affilié,  dans  fes  Négocia- 
tions, de  Jean  Moulchet  Gentilhomme  François  5c  de  deux  hommes  de 
Robe,  Thierri  d'Hiricon,  5c  Jacques  de  Geffèrin,  qu'il  envoia  dans  les 
Villes  voifincs  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  pour  fonder  les  Efprits  6c  les 
prévenir  favorablement  fur  les  bonnes  intentions  du  Roi  fon  Maître.  Scs 
Lettres  de  change  lui  fournirent  allez  d’argent  pour  entretenir  fes  ligues 
fecretcs,  5c  pour  former  une  petite  Armée.  En  quoi  il  fe  conduiloit  avec 
tant  d’adrelîe  5c  de  prudence,  qu’il  fçut  couvrir  tous  fes  dellcins  fous  les  ap- 
parences d’un  Traité  de  Paix  qu’il  menageoit  entre  le  Pape  Sc  le  Roi,  Sc 
que  toutes  lés  pratiques  n’eclatcrcnt , que  lorfqu’il  vit  Boniface  abfolumcnt 
déterminé  à pouffer  les  chofcs  aux  dernières  extremitez  (100). 

Cependant,  il  n’y  eut  rien  que  le  Pape  ne  mît  en  œuvre,  pour  porter  le 
dernier  coup  à la  Souveraineté  de  la  Monarchie  Françoifc.  Il  commença 
par  une  longue  Sc  violente  Procedure  qu’il  avoit  donnée  en  forme  de  Bulle 
après  la  Fuîmination  de  toutes  celles  du  if.  d’Août,  Sc  qu’il  devoit  faire 
publier  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  Tournant  enfuite  toutes 
les  vues  du  côté  desPuiffances  qu’il  croioit  pouvoir  armer  contre  la  France, 
il  follicita  ardemment  contre  le  Roi,  les  Allemans,les  Anglois,  5c  les  Fla- 
mans.  C’cft  ce  qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute  après  l’aveu  qu’en  a fait 
Benoit  XI.  qui  avoit  aflifte  aux  Deliberations  de  Boniface.  Il  eut  encore 
recours  aux  Armes  Spirituelles;  Sc  non  feulement  il  livra  la  Perlonne  du 
Roi  à Satan  par  une  Excommunication  nouvelle,  accompagnée  d’ Exécra- 
tions Sc  de  Malédictions  fur  fa  Famille  Sc  fur  1a  Poffcrité  ; non  feulement  il 

jetta 


(99)  Cijf.  f.  166.  Riihir  , lia,  10,  R<tin»l<l. 


(loo)  PrtHvti , f,  17.).  Ftlix  Ojïm,  f.  1C0. 
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jctta  l’Interdit  fur  le  Roiaume,  Se  colla  tous  les  Privilèges  que  lui  avoir  ac- 
cordez le  St.  Siégé.  11  difpcnlâ  encore  tous  les  Sujets  du  Serment  de  Fideli- 
té & de  rObéïll'ancc  qu’ils  dévoient  à leur  Souverain.  11  entreprit  de  le» 
foiilever  contre  lui,  d’attirer  fes  ennemis  de  dehors  en  France,  Se  d’en  don- 
ner le  Roiaume  à Albert  d’Autriche  Roi  des  Romains,  pour  le  pofleder  à 
jullc  titre,  après  qu’il  en  aurait  fait  la  Conquête.  Mais,  Albert  ne  le  mit 
pas  en  peine  de  profiter  d’une  Libéralité  fi  caduque  St  fi  perillcufe.  Il 
trouva  plus  de  fureté  pourlui  à fc  maintenir  dans  l’Alliance  Se  l'Amitié  con- 
tractées avec  Philippe-le-Bel  depuis  leur  entrevue  de  Vaucouleurs  (i).  Pour 
donner  à une  telle  Conduitc-quelque  apparence  de  juilice.  Bonifiée  ,dans  fa 
dernière  Procedure , tacha  de  colorer  toutes  les  violences  du  nom  de  feveri- 
té  paternelle,  ncceffairc  pour  corriger  un  Enfant  opiniâtre  Se  rebelle.  Apres 
avoir  exagere  les  mauvais  traitemens  laits  au  Legat , qui , dans  la  vérité , fe 
reduifoient  à la  détention  de  Beneffaéto , il  avança  diverfes  faullctez  con- 
tre la  vérité  de  ce  qui  s’étoit  pafie  en  France  touchant  l’Appel  au  Concile, 
afin  de  rendre  le  Roi  encore  plus  odieux,  Se  de  le  faire  trouver  coupable. 
Pour  cela,  il  feignit,  que,  non  content  d’avoir  fait  arrêter  l’Abbé  dcCitcaux, 
& exigé  par  force  les  Suffrages  de  la  plupart  des  Gens  d’Eglilc,  Réguliers 
Se  Séculiers, parmi  les  Sujets  naturels,  il  avoit  fait  aufli  fatiir  beaucoup  de 
Religieux  Italiens  8c  d'autres  Etrangers,  qu’on  avoit  jetiez  dans  les  Priions 
du  Châtelet  de  Paris,  pour  avoir  voulu  fc  retirer,  pour  ne  pas  adhérer  à 
l’Appel  (i). 

Le  Pape  avoit  déjà  donné  fes  ordres  pour  faire  afficher  cette  Balle  le  8. 
de  Septembre.  Mais,  Nogarct  le  prévint.  Alluré  de  fa  petite  Armée,  Se 
des  principaux  Habitans,il  entra  dans  la  Ville  le  7.  de  ce  mois,  à la  pointe 
du  jour,  accompagné  de  Sciarra  Colonna:  les  Soldats  crioient,  Vive  le  Roi 
de  France:  meure  le  Pape  Boniface.  Ils  trouvèrent  quelque  reliltancc  devant 
le  Palais  de  Pierre  Caictan  neveu  du  Pape } mais , ils  forcèrent  ce  Pa- 
laisSc  les  Mailons  voifincs,  les  pillèrent.  Se  firent  Prifonniers  trois  Cardi- 
naux. Nogaret  perfuada  aux  Habitans  de  fc  joindre  à lui,  pour  le  bien  de 
l’Kglife  i Se  tous  enfcmble  allèrent  forcer  le  Palais  du  Pape.  Les  Cardinaux 
fe  cachèrent, ou  fe  fauverent. Boniface, ainfi  abandonné,  tut  contraint  de  de-* 
mander  à Sciarra  Colonna  une  Trêve  qui  ne  lui  fut  accordée  que  jufqucs  à 
trais  heures  après-midi.  Il  cmploia  ces  précieux  momens  à faire  foiliciter  le 
Peuple  d’ Anagni  fa  faveur  ; mais , n’aiant  rien  obtenu , il  pria  Sciarra  de  lui 
donner  par  écrit  ce  qu’il  defiroit  de  lui.  Sciarra,  fenfiblc  auplaifir  de  laVan- 
gcancc,  que  les  Italiens  appellent  le  Alorccau  des  Dieux  ($) , lui  fit  dire  qu’il 
ne  lui  accorderait  la  vie  qu’à  deux  conditions)  la  1.  qu’il  rctabliroic  les  Co- 
lonnes 


An  deJ.C. 
«303. 


Le  Pape 
cil  pris 
dans  A- 
nagni. 


(l)  Prwvts,  p.  iR|.  j8i.  Saillit , Ai  lit. 
aux  Prtnvts  île  Du  Puy  , ».  XIII.  S/mdi , un. 
1303.  i.tl  Ruinai  I.  tcd.  } 36. 

Pnuvtl,  p.  181.  Bil't'1  > pa%.  17.  afu.l 
Bail  it , DinUlit,  di  Btmif.p.  114.  je. 

(3;  Les  Italiens  trouvent  tant  de  nhifir 


dans  Ii  Vannante  , qu'ils  •li'Vnt  par  une 
Pref  nation  horrible , que  Dieu  fc  l'cll  refer- 
vec,  afin  détre  le  fculquiguut.it  d'un  mrs 
fi  dîlicieux.  Bayle , Ptn/éa  divtrfti  fur  lu 
Cemitti,  i.part.  i.  171. 
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lonncs  Sc  toute  leur  Famille  : la  Z.  qu’il  rcnonccroit  à la  Papauté.  Bonifa- 
ce  fut  entièrement  concerné  de  ces  deux  Propofitions,  & jettant  un  pro- 
fond fo.ipir:  Ab!  dit-il,  que  ces  Conditions  font  dures!  & il  ne  fit  point  d’au- 
tre reponfc,  la  colere  Sc  l'indignation  lui  aiant  tellement  ferre  le  cœur, 
qu’il  parut  avoir  perdu  la  parole  pendant  un  long  cfpace  de  tems.  La  Trc-^. 
vc  finie,  Sciarra  força  le  Palais  du  Pape, qui  pleura  amèrement  à la  vue  du 
danger.  Mais,  ioit  par  faifillcmcnt  de  coeur,  l'oit  par  le  retour  de  fa  con- 
fiance, il  édifia  les  Larmes,  lorfqu’il  entendit  brilcr  les  Portes  & les  Fenê- 
tres de  fon  Appartement,  Sc  qu’il  y vit  mettre  le  feu.  Il  fut  pris  par  les 
Soldats  de  Sciarra,  qui  lui  firent  toutes  les  infultes,5c  toutes  les  menaces, 
que  la  brutalité  pût  leur  fuggercr.  Ils  pillèrent,  malgré  Nogaret,  fes 
Coffres  Sc  fa  Trcforerie,oii  ils  trouvèrent  tant  d’argent,  tant  de  pierreries, 
&tant  de  Meubles  précieux, que,  fi  l’on  en  croit  quelques  Auteurs, tous  les 
Rois  de  ce  tcms-là,  joignant  leurs  richefles  cnfemblc,  n’auroient  pas  pû  en 
fournir  autant  en  un  an,  qu’il  en  fut  pris  en  un  fcul  jour  dans  le  Palais  du 
Pape,  dans  celui  du  Marquis  Caïctan  fon  neveu,  Sc  dans  ceux  des  trois 
Cardinaux,  qui  avoient  été  faits  Prifonniers  le  matin  (4). 

Boniface,le  voiant  abandonné  de  tout  le  monde  ,fe  lurmonta  lui-même} 

& , rappcllant  fes  forces  & fa  fierté, qu’une  difgrace  fi  imprévue  n’avoit  pû 
abbatre:  Puis  que  je  fuis  pris  en  trabifon , dit-il,  & que  je  fuis  indignement  li- 
vré entre  les  mains  de  mes  ennemis,  comme  le  Sauveur  du  Monde,  pour  être  mit 
à mort , il  faut  au  moins  que  je  meure  en  Pape.  Il  fe  fit  revêtir  du  Manteau 
de  St.  Pierre,  & des  autres  Orncmcns  Pontificaux,  fe  fit  mettre  la  Cou- 
ronne de  Conllantin  fur  la  tête,  2i, prenant  les  Clefs  Sc  la  Croix  à la  main, 
il  s’aflit  fur  fon  Thrône.  Cette  majcflueufe  polturc  retint  la  foldotefque 
dans  le  refpeét  pendant  quelque  tems -,  mais, elle  n’empêcha  pas  Nogaret  & 
Sciarra  de  s’approcher  du  Pape.  Nogaret  lui  déclara  de  nouveau  fa  Com- 
miflion,  lui  fignifia  tout  ce  qui  s’étoit  fait  en  France  contre  fes  cntrcprilcs 
& fes  prétentions,  2c  le  fomma  de  faire  affemblcr  le  Concile.  La  conte- 
nance & le  filence  de  Boniface  firent  juger  qu’il  n’acquicsccroit  pas  volon- 
tiers à cette  demande.  Ce  qui  porta  Nogaret  à le  faire  defeendre  du 
Thrûne,  en  le  menaçant  de  le  faire  conduire  lié  & garotté  à Lion,  pour 
y être  juge  Sc  dcpolc  par  le  Concile  General,  quele  Roi  fon  Maître  dc- 
voit  y allemblcr.  Il  lui  dofina  pourtant  une  fau  v -garde,  Sc  l’affura  de  la 
Vie  ; ajoutant,  qu’il  falloir  qu’il  y eut  contre  lui  un  Jugement  Canonique  de 
l’Eglife,  avant  qu’on  entreprit  rien  fur  fa  Perlonne.  Sciarra  prit  alors  la  Pa- 
role, Sc  demanda  au  Pape,  s’il  ne  vouloit  pas  céder  la  Papauté  ? Non , ré- 
pondit Boniface.  J'y  perdrai  plutôt  la  vie.  Puis  s’avançant  vers  les  chefs 
du  Parti  Colonne,  il  dit  en  Italien:  Voilà  mon  coû,  voilà  mt  tête  : mais, 
j'aurai  la  JalisfaSlion  de  mourir  Pape.  Il  fit  enfuite  de  fanglans  reproches  à 
Nogaret,  qu’il  regardoit  comme  le  premier  Auteur  de  fon  malheur,  Sc  il 
s’emporta  de  paroles  contre  le  Roi  de  France,  qu’il  maudit  jufqu’à  la  qua- 
trième 


(4)  IV.sIjin-h  lrrj  , Tf>d.  Ntujlr.  Ce  Hijltr.  Vu  Puy , p.lt.  PrtUV.  f.  TpJ. 
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trieme  Génération.  Nogaret,  piqué  au  vif,  lui  dit  avec  beaucoup  de  fier- 
té: Cbctif  Pape  que  tu  és,  regarde  & confier  e la  bonté  de  Mon  Seigneur  le  Roi 
de  France , qui,  bien  que  fou  Roiaume  foit  fort  éloigné  de  toi,  te  garde  par  moi, 
fÿ  te  defend  de  jet  ennemis , ainfi  que  fes  Predecefi'eurs  ont  toujours  gardé  les  tiens. 
IfC  Pape  répondit  avec  amertume  : Je  me  con/olerai  alternent  de  me  voir  con- 
damné par  des  Patariens,  pour  la  Caufe  de  rEglife.  Nogaret  entendit  plus 
qu’à  demi-mot  ce  qu’il  vouloit  dire.  Cela  le  fit  fouvenir  du  fupplice  de 
Ion  Grand- Pcre  , qui  avoit  été  condamne  & brûlé  vif,  par  ordre  des  Jn- 
quifitcurs, comme  Pataricn  ou  Albigeois.  La  confufion,  qu’il  eut  de  ce  re- 
proche, l’obligea  de  le  taire.  Mais,  Sciarra  Collonna  chargea  le  Pape  d’in- 
jures. Il  lui  donna  même  de  fon  gantelet  fur  le  vifage,  jufques  à grande 
effufton  de  fang.  Le  Pape  de  crier , (J  les  autres  de  frapper } fi  que  fil ogaret, 
n'ayant  commandement  de  venir  aux  mains,  le  tira  des  Griffes  Lolonnoifes.  . . . 
heurtant  (J  blafphemant  comme  un  homme  dese/ptté  (f).  D’autres  Ecri- 
vains affurent  que  Dieu  ne  permit  pas  que  Pcrfonnc  le  touchât  (<S). 

Nogaret  aiant  pris  la  Pcrfonnc  du  Pape  8c  celle  de  fes  neveuxfous  fa  Pro- 
teftion  particulière  contre  les  Infultes  des  foldats  de  Sciarra,  mit  Bonifiée 
en  la  garde  de  Renaud  de  Suppino , Capitaine  des  Florentins , avec  or- 
dre de  lui  laifl'er  une  honnête  Liberté,  6c  de  lui  faire  donner  à manger. 
Mais, la  crainte  d’être  empoifonné  par  fes  ennemis,  la  fuite  de  fes  gens,  6c 
l’indifference  de  Renaud,  firent  que  ce  dernier  point  fut  fort  mal  exécuté  i 
de  forte  qu’il  fe  vit  en  danger  de  mourir  de  faim  au  bout  de  trois  jours  qu’on 
l’avoit  laiflc  à jeûn  ,s’il  ne  fc  fut  trouvé  une  pauvre  femme,  qui  lui  appor- 
ta un  peu  de  pain  6c  quatre  oeufs , dont  il  mangea  d’autant  plus  volontiers, 
_ qu’il  favoit  qu’on  ne  pouvoir  les  rendre  fufceptibles  de  poifon  dans  leur  co- 
que (7).  . 

Cette  extrémité  de  mifcrc  toucha  les  habitans  d’Anagni.  Fâchez  d’avoir 
abanbonné  le  Pape,  ils  fe  foulcverent  contre  les  François , prirent  les  Ar- 
mes, Si  fe  mirent  à crier:  Vive  le  Pape,  (J  meurent  les  Trait  res.  Ils  entrè- 
rent dans  le  Palais,  au  nombre  de  prés  de  dix  mille  hommes,  forcèrent  Ce 
tuerent  les  Gardes  Si  les  Soldats  qui  volurent  leur  rcfiilcr,  chafferen't  les 
François,  Si  mirent  en  fuite  le  relie  des  Conjurez  avec  leurs  Chefs.  Noga- 
ret Si  Sciarra  Colonna,voiant  toute  la  Ville  changée  en  fi  peu  detems,  Sc 
animée  contr’cux,  furent  obligez  de  fe  retirer,  fans  avoir  même  le  loifir 
de  l'auvcr  la  Bannière  de  France  qu’ils  avoient  arborée  fur  le  Pavillon  du  Pa- 
lais. Walfingham,  Auteur  Anglois,  a écrit  que  ces  deux  Chefs  firent 
monter  Bonifiée  fur  un  Cheval  fans  bride  6c  fans  felle,  le  vifage  tourné 
vers  la  queue  , 6c  qu?ils  le  contraignirent  de  courir  de  la  forte  jufqu’à  per- 
dre haleine:  circonllânce,  dit  Mr.  Baillct,  qu’aucun  Ecrivain  n’a  rappor- 
tée 

(5)  fun  àtStrnt , Invtntaire , cet.  p.  1 53.  fit.-m , Hifl.  Pifhr.  C7  Di  Puy  . 24. 

(6)  Annnm  , Ramai  lui  , Spcadt  , Ftltx  , ^ ) Walfingham,  taper.  ïtUx  Ofim  ,p  iGt. 
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tce,Sc  dont  il  ne  fut  fait  aucune  mention  dans  le  Procès  que  les  Defenfeurs 
de  Bomface  firent  depuis  à Nogarct  (8). 

Le  Pape,  le  voiant  en  Liberté  avec  fes  neveux,  & délivré  de  la  crainte  de 
la  mort  dont  les  gens  de  Sciarra  l’avoicnt  menace  à toute  heure,  fe  fit  por- 
ter dans  la  place  publique  de  la  Ville.  11  y reprefenta  devant  le  Peuple  fa 
Miière  8c  icsBcfoins  extrêmes  d’une  manière  fort  pathétique.  Il  fit  entendre 
qu’on  l’avoit  laide  trois  jours  fans  manger > 8c, fe  rccommendant  aux  chari- 
té z des  Particuliers,  il  promit  l'abfolution  de  tous  les  Péchez  à ceux  qui 
lui  donneraient  du  pain  & du  vin.  Ce  qui  fie  qu’on  lui  en  apporta  de  tou- 
te part,  St  qu’on  alla  enfouie  au  Palais  recevoir  là  Bénédiction.  Il  déclara 
en  luitc,  qu’il  pardonnoit”â  tous  ceux  des  habitans  de  la  Ville  qui  avoient 
pris  ics  Armes  contre  lui}  mais,  qu’il  exceptoit  les  Voleurs  du  Threfor  de 
l’Eglife  & des  Cardinaux,  il  témoigna  aufli  qu’il  délirait  de  faire  fa  Paix 
avec  les  Cardinaux  Colonnes,  & que  fon  intention  étoit  de  les  rétablir.  11 
feignit  même  de  vouloir  fe  remettre  bien  avec  la  France,  Sc  offrit  de  s’en 
rapporter  au  Jugement  du  Cardinal  Mathieu  Roflî,  touchant  tout  leDif- 
férend  qu’il  pouvoit  avoir  avec  le  Roi.  Il  accorda  en  même  tems  le 
pardon  à tous  les  François  qui  étoient  venus  l'attaquer,  8c  nommément  à 
Guillaume  Nogarct}  ajoutant,  qu’ils  n'avoient  pas  encouru  les  Ccnfures 
de  l’Eglife,  8c  qu’en  cas  qu’ils  les  euffent  encourues,  il  leur  en  donnoit 
l’Abfoiution  (p). 

Mais,  cc  mouvement' de  bienveillance  s’évanouit  avec  fesbefoins.  Lorf- 
qu’il  fe  vit  rétabli  8c  qu’il  fut  entièrement  revenu  de  l’érourdiflcmcnt  8c  de 
la  confirmation  où  fon  malheur  l’avoit  jette,  il  fit  fur  tout  cc  qui  s’étoit 
parte  des  Réflexions  qui  le  portèrent  à chercher  les  moïens  de  s’en  vanger 
fur  le  Roi  de  France  & fur  tout  le  Roiaumc.  Dans  cette  vue,  il  prit  le 
parti  de  s’en  retourner  à Rome,  8c  d’y  tenir  un  Concile  fur  les  Delibera- 
tions du  quel  il  pût  agir.  Les  Romains  cnvoicrcnc  au  devant  de  lui  le  Car- 
dinal Mathieu  des  Urfïns,  avec  quelques  Compagnies  de  la  Ville  pour  l’ef- 
cortcr.  Mais,  le  bon  accueil  qu’on  lui  fit  ne  pût  le  garantir  du  chagrin  que 
lui  caufa  le  fouvenir  de  i’Injurcqu’il  avoit  reçue.  La  trilfeffe  le  fit  tomber 
dans  une  cfpcce  d’alienation  d’elprit,  durant  la  quelle  il  ne  prononçoit  que 
malcdiûions  8c  anathèmes  contre  Philippe  le  Bel,  Nogarct  8c  les  autres 
Minières  du  Roi.  11  en  contraéla  une  maladie  accompagnée  d’une  vio- 
lente frenefie,  qui  le  mit  dans  de  fi  grands  tranfports,  que  fclon  quelques 
Auteurs,  il  le  dévora  les  bras,  8c  voulut  pluficurs  fois  fe  caffer  la  tête  con- 
tre le  bois  de  fon  lit.  11  mourut  dans  les  accès  de  cette  fureur  le  11. 
d’Oétobre  1 ;oj  (10).  Rainaldi  aflurc,  qu’il  fie  en  mourant  fa  profeilion  de 
foi  (11).  Mais,  Mr.  Baillet  dit  qu’il  n’eut  pas  un  intervalle  de  tranquillité 
pour  pouvoir  le  rcconnoitrc  (iz).  Un  genre  de  mort  û trille  ôc  fi  peu  or- 

dinai- 
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dinaire,  rappella  la  mémoire  d’une  cfpece  de  Prophétie,  qui  courait  de  lui, 
& que  l'on  attribuoit  à fon  Predccefleur  St.  Pierre  Celcitm.  On  reprefen- 
toit  ce  St.  Pape  diiant  à Bomfàcc:  lu  es  monté  fur  te  Tlrône  comme  un  Re- 
nard j ce  qui  marquoit  les  artifices  & les  rulcs  dont  il  s’etoit  fervi  pour  par- 
venir au  Pontificat:  lu  régneras  comme  un  Lion,  par  où  l'on  entendoit  les 
violences  qu’il  exerçoit  pour  le  Paire  obéir:  lu  mourras  comme  un  chien  j ce 
qui  deligne  aflèz  clairement  la  nature  de  fa  dernicrc  maladie.  11  fut  enterré 
à St.  Pierre  dans  une  Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  a l'entrée  de  l'Egide 
(ij).  ,,  C’cft  ainfi,  dit  Mr.  Baillet,  que  finit  Bomfacc  Vlli.  au  milieu 
„ des  vains  efforts  qu’il  avoit  faits  pour  convertir  leMinillcrc  Apoltolique 
„ de  l’Eglife  en  une  Domination  defpotique,  contre  la  difpoütion  expref- 
,,  lé  de  J dus  Chrifl.  On  peut  dire  qu’il  étoit  né  [ our  commander , & il 
,,  avoit  beaucoup  d’excellentes  parties  propres  à lui  attirer  la  loumillion  des 
„ autres,  s’il  eut  fçu  le  contenir  dans  des  bo>  nés  légitimes.  Perfonne  ne 
„ le  paffoit  en  fon  tems  dans  la  connoifîancc  des  Saintes  Ecritures,  de  l'un 
,,  & de  l’autre  Droit,  & de  toutes  les  Affaires  Ecclefiailiq  ics  & Civiles;  & 
,,  l’on  ne  peut,  fans  injufticc  , lui  rcfulcr  la  gloire  d'avoir  fait  beaucoup  de 
„ Reglcmcns  falutaires,  pour  maintenir  les  Droits  St  la  Difciplinc  de  l’E- 
,,  glilc.  Mais, il  avoit  une  Ambition  demefurée,Sc  une  Avarice  infatiable, 
„ qui  lui  firent  faire  un  mauvais  ufage  de  tous  les  grands  talens , £c 
„ qui  le  portèrent  à préférer  dans  le  Gouvernement  de  l’Egide , les 
„ Maximes  d’une  Politique  intércfléc  & cruelle, aux  Réglés  Saintes  de  l’E- 
„ vangile  (14).  „ 

Je  joindrai  à ce  témoignage  celui  des  autres  Auteurs  que  j'ai  en  main  , 
afin  qu’on  pudTc  juger  plus  lurement  du  Caraâerc  de  Boniface.  Villani  le 
rcprelcnte  comme  un  homme  cruel,  avare,  mondain,  ambitieux,  & uni- 
quement occupé  du  foin  d’enrichir  l’Egide  & fes  Parens:  mais,  il  avoue 
qu'il  croit  favant,  pénétrant,  fort verfé  dans  le  manîment de* Affaires,  d’un 
grand  elprit,&  d'une  mémoire  prodigieufc -,  magnanime  & liberal  envers 
les  habiles  gens  (if).  Mugello  Archidiacre  de  Bologne,  qui,  lclon  le  Mire 
( Mtneus ) vivoit  en  upp.  ,dit  que  jamais  perfonne  d’un  fi  grand cfprit  n’oc- 
cupa le  St.  Siégé.  Le  même  Auteur,  cité  parOidoin,  appelle  Bonifa- 
ce  la  lumière  du  Monde,  la  règle  des  mœurs,  l’ornement  de  1’Eglife  , 
l’honneur  de  la  Patrie,  la  lumière  du  Droit}  en  effet, il  croit  fort  habile 
Jurilconfultc,  félon  Paul  Jove.  Le  P.  Pagi,  Bzovius,  Amat  de  Gravc- 
fon,&  d’autres  Hiftoriens,  traitent  de  Calomnies  ce  que  j’ai  rapporté  de  la 
mort  de  ce  Pape  ( t f).  Voici  comme  Platine  en  parle:  »,  Telle  fut,  dit-il, 
„ la  mort  de  ce  Boniface,  qui  chcrchoit  plutôt  à intimider  les  Empereurs, 
„ les  Rois, les  Princes, les  Nations, ôc  les  Peuples,  qu’à  leur  inculquer  des 

len- 


(13I  Bztviui , «a.  1303.  $.7.3.  Rtimld. 
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(14)  Bütl'tt  , Hi/I.  du  Dt Mille,  dt  Btmf. 
VIH.  avec  Philippe  h Bel  » pag.  131. 131. 

(15)  Jmwii  Vdlaxi , Hijl,  ïiir.  Lit.  i.t.Ce. 
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„ fentimens  Religieux.  Il  s’efforçoit  de  donner  & d’ôicr  les  Roiau- 
,,  mes  , de  chaflcr  de  de  rappeiler  tes  hommes,  lelon  Ion  capncc.  Cet 
,,  exemple  doit  apprendre  aux  Princes  tant  Séculiers  qu'Eccieliaitiqucs, 
„ qu’ils  doi  ent  dominer  fur  les  Peuples  de  fur  le  Cierge,  non  avec  or- 
• gueil  fit  mépris,  comme  le  Pape  dont  nous  parlons  » mais  iaintemcnt  de 
„ avec  modeltie,  comme  Jcfus-Chriit  notre  Roi  » de  chercher  plu.ôt  a fc 
„ faire  aimer,  qu’a  le  faire  craindre»  car, c’elt  de  cette  dernicre  foureeque 
„ vient  d’ordinaire  la  ruine  des  Tyrans.  Quelques  Auteurs  ont  cent  que 
„ Bonifacc  VIH.  loufHa  le  feu  de  la  difeorde  en  Italie,  fit  partieuhere- 
,,  ment  entre  les  Génois  fie  les  Vénitiens  147).  „ Cciale  raporte  allez  au 
fentiment  de  Du  H.dllant , qui  dit  que  Bonitace  ejloit  pu, s enflé  ne  gloire  (J 
de  vanné  ^ue  de  bon  ze.e  au  repos  de  Parues  Cbrtjltens.  Il  ctoit  hautain,  tur- 
bulent, plein  de  courage  & de  herte,  entreprenant,  ambitieux,  fourbe, 
violent,  peu  réglé  dans  les  moeurs, moins  touché  du  Spirituel  que  duTera- 
porel,  peu  cftnné,  peu  aimé,  même  parmi  les  liens.  „ C'étoit , dit  un 
Auteur  Protclfant,  le  plus  méchant  homme  qui  fut  jamais  au  monde: 
ce  fut  un  enragé,  qui  penfa  faire  périr  l'Egide»  un  impie,  qui  le  mo- 
quoit  de  Dieu  Sc  des  Hommes  » un  gouffre  înlâtiabic  fit  fans  fonds , 
qui  devoroit  tout  l’or  & i’argent  des  Roiaumes  Chrétiens.  Voilà 
comment  Sabcllic , N aucler,  « Platine  nous  depeigaent  ce  Ponti- 
fe (18).  ,, 

On  trouve  dans  les  Enquêtes  Juridiques  faites  contre  Bonifàce  VIII. 
après  fa  mort,  & miles  au  jour  en  i6ff.  par  le  célébré  Mr.  Du  Puy,  dans 
l’Hiltoiredu  Différend  entre  ce  Pape  fit  Philippe  le  Bel,  diverfes Preuves 
de  l’Irreligion  de  Bonifàce.  Outre  les  témoignages  authentiques,  par  lef- 
quels  il  elt  convaincu  des  plus  effroiablcs  lmpuretez,de  Simonie, fie  de  tou- 
tes fortes  de  Pratiques  abominables,  pluûcurs  témoins  depofent,  qu’il  avoit 
dit:  „ Que  Dieu  me  fafie  feulement  du  bien  en  ce  monde,  jemefoucie 
„ moins  de  l’autre  que  d’une  fève.  Les  hommes  ont  les  mêmes  Ames  que 
. les  Bêtes,  fit  elles  ne  vivent  pas  plus  long-tems  les  unes  que  les  autres. 
Que  toutes  les  Loix  contiennent  quelque  choie  de  faux,  fit  quelque  cho- 
ie de  vrai»  & qu’entr’autres  la  Loi  de  l’Evangile  enteigne  plufieurs  veri- 
tcz  Sc  plufieurs  menfonges.  Par  exemple  la  Doétrinc  de  la  Trinité  cft 
fauffe, l’Enfantement  d’une  Vierge  elt  împofliblc,  l’Incarnation  du  fils 
de  Dieu  ridicule,  aulli  bien  que  la  Tranfubilantiation.  Outre  cela, la 
Doétrinc  de  la  Vie  avenir  n’elt  point  véritable.  A quoi  il  ajoutoit:  Tel- 
le efl  macroiance,  fit  tout  homme  favant  doit  croire  de  même,  quoi- 
qu'on dife  le  Vulgaire.  Il  faut  que  nous  parlions  comme  le  Peuple  » 
mais  il  ne  faut  pas  que  nous  croyons  comme  lui.  Que  faire  l’Amour 
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aux  Femmes  fit  aux  Garçons,  ce  n’ell  pas  un  plus  grand  pcchc  que  de 
frotter  fes  mains  l'une  contre  l’autre.  Un  Ecclcüaftique  l'exhortant 


(il-)  Platine , in  B onif.  VIII. 

(18)  3*4»  Umrt  Htyiegir  , B'tji.  P*f*l.  *1*1.  %. 
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BONIFACE  VIII.  CXCIX.  Pape.  U7 
,,  à la  mort,  d’invoquer  la  Sainte  Vierge,  ce  fcelcrat  lui  répondit:  Je 
,,  ne  crois  pas\pius  en  elle,  qu'en  une  AneJJe  j ni  à fon  ¥ ils,  qu'au  Poulain  d'une 
„ AneJJe  (19).  „ 

Les  Avanturcs  plaifantes  & comiques  de  Notre-Dame  de  Lorette  prou- 
vent allez  que  Bonifacc  VIII.  fejoiioit  de  la  Religion  8c  de  la  Crédulité  fu-, 
perititieufe  du  Peuple.  Voici  comment  Mr.  Dclmarcts  en  parle:,.  Ce  Pape, 
dit-il, s’étant  heureufement  fervi  du  Miniltere  des  Anges  pour  dcbufquer 
fon  Prédeccffeur,  Sc  le  rendre  Maître  du  St.  Siège, s’en  fcrvit  une  fécon- 
dé fbisj car,  le*  Anges  étoient  fort  à Ion  commandement.  11  les  munit 
donc  de  fon  Autorité , pour  aller  enlever  à Nazareth, en  Galilée, la  Mai- 
fonnette  dans  la  quelle  on  veut  que  la  Vierge  Marie  e(t  née,  où  elle  a été 
fiancée  & mariée  avec  Jofeph}  où  s’cll  faite  l’Annonciation  de  l’Ange  8c 
„ l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Selon  les  ordres  du  Pape,  les  Anges  par- 
„ tent  de  la  main,  vont  à Nazareth,  enlèvent  la  Santa  Cafa,  8c  la  tranf- 
„ portent  tout  d’une  haleine  de  Galilée  en  Dalmatic,  où  ils  la  polirent  fur 
,,  une  petite  Montagne  appellée  Terjatto.  Elle  ne  fut  là  que  $.  ans  7.  mois. 
„ D’où  les  Anges  l’enlevcrent  une  fécondé  fois,  8:  la  portèrent  au  milieu 
„ d’une  Forêt  dans  le  Territoire  de  Recanati,  qui  elt  de  la  Marche  d’An- 
„ cône.  La  Mélodie  Cclcfte  réveilla  les  habitons  du  voifinage,qui  accou- 
„ rurent  de  tous  côtés,  8c  virent  le  miracle  a la  faveur  d’une  grande  lu- 
,,  micre  , dont  la  Maifonnette  étoit  environnée.  Toute  la  Nature  trelîail- 
,,  lit  de  joye,8cil  n’y  eut  pas  jufqu’aux  Chefncs  de  la  Forêt  qui  ne  le  cour- 
„ bafient  pour  rendre  leurs  hommages.  Pour  rendre  parfaits  ces  homma- 
„ ges,  il  ne  leur  manqua  que  la  voix  des  Chcfnes  de  Dodone.  Apres  que 
„ cette  Maifonnette  eut  été  là  huit  mois  entiers,  elle  s’y  déplut,  à caufe 
„ des  vols  8c  des  brigandages,  qui  fe  faifoient  aux  environs.  Deforte  que 
„ les  Anges  la  tranfporterent,  pour  la  troificme  fois,  à un  mille  de-là.  Mais, 
,,  elle  n’y  fut  pas  fi-tôt  arrivée, qu’il  s’éleva  de  glandes  Contcllations  entre 
,,  deux  Frcres  à qui  la  Terre  appartenoit,  chacun  la  voulant  avoir  dans  fon 
„ lot.  Cela  fut  caufe  que,  quatre  mois  après,  les  Anges  l’enlevcrcnt 
encore  de  cet  endroit , & la  placèrent  près  dc-là  , au  milieu  d’un 
champ,  qt-i  appartenoit  à une  bonne  femme  dévote  nommée  Loret- 
te, où  elle  elt  reliée  depuis  le  XIII.  Siècle  jufques  à nos  jours.  Et 
c’ell-là  que  les  dévots  indifcrcts  de  la  Sainte  Vierge  pouffent  la  fuperfii- 
tion  au  degré  fuprême  (10).  „ 


)> 
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(19)  Du  Pt ij,  f 519 -557- 

{«.o)  Dtimjret  1 , 'Minus  des  Peptt , J.  30.  f.  117. 
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AnéîJ.C. 

1303.  Albert  d’Autriche.  1^17  MOI  T*  Y ï Philippe  le  Bel, 

h-mpirchr  d’Oc.ucat.  U i.^1  V/  x i /V  i.  A ai  dt  truKce . 

C C.  ‘P  A T E. 


No’iret 
con-inaë 
fes  Pour- 
tes  contre 
Bomfjce. 


Eleffbn 
de  Benoit 
XI. 


Atibafli- 
dedu  Roi 
de  France 
»uPape. 


Quoiqu’on  ne  pût  douter  que  la  mort  de  Boniface  alloit  mettre  fin  à la 
fachcufc  Querelle  dont  ce  Pape  avoit  été  la  caute,  Nogarct  ne  voulut 
• pas  perdre  l'occafion  de  faire  triompher  le  Roi  l'on  Maître.  11  rcfolutdc 
pourfuivre  la  Mémoire  du  défunt  contre  fes  Détenteurs  ÔC  les  Heritiers, & 
de  continuer  l’Appel  interjetté  en  France.  11  alla  trouver  Renaud  dèSup- 
pino  à Fcrcntino,  8c  tacha  de  lui  rendre  le  courage  que  lui  avoient  tait  per- 
dre ceux  d’Anagni,  le  jour  qu’ils  chaflcrent  les  François,  pour  délivrer  le 
Pape.  11  lui  offrit,  au  nom  du  Roi,  félon  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu, 
tous  lesfecours  d’hommes  & d’argent  néceffaires,  pour  le  vanger  lui  ôc  les 
fions  dcsHabitans  d’Anagni  8c  des  Parcns  de  Boniface,  avec  un  dedommage- 
ment entier  de  tout  ce  qu’il  avoit  fouffêrt , 8c  de  ce  qu’il  fouffriroit  encore 
dans  la  fuite  pour  la  même  caufe  (1). 

Cependant,  les  Cardinaux  étant  entrez  en  Conclave,  le  10.  jour  après  la 
mort  de  Boniface,  élurent,  dès  le  lendemain,  Nicolas  de  Boccallini  de  l’Or- 
dre des  Dominicains,  qui  fut  facré  le  Dimanche  fuivant  ij.  d’Octobrc 
1 305.  8c  prit  le  nom  de  Benoit  XI.  Il  étoit  né  à Trevife  de  Parens  tres- 
obfcurs:  il  étoit  fils  d’un  Notaire  nommé  Bocafio  Bocaflini.  11  fut  élevé 
à Venife,  où  étant  jeune  Clerc,  il  gagna  fa  vie  pendant  quelque  tems  àin- 
llruirc  des  Enfans.  Il  entra  dans  l’Ordre  des  Dominicains,  où  il  fe  diftingua 
tellement  par  fa  fciencc  8c  par  fa  vertu,  qu’il  pafla  par  toutes  les  charges, 
& fut  Sou-Prieur, Prieur,  Provincial,  8c  enfin  neuvième  General  de  l’Or- 
dre. Ce  fut  Boniface  VIII.  qui  le  fit  Cardinal  (1).  Dés  qu’il  fut  Pape, 
il  écrivit  fa  Lettre  circulaire  aux  Evêques,  en  datte  du  1.  ae  Novembre} 
8c  il  y marqua  les  degrez  par  lefquels  il  étoit  parvenu  au  Pontificat,  8c  les 
circonftanccs  de  fon  Eleétion.  Cette  Lettre  elt  rapportée  par  Rainaldi  ($). 
Peu  de  jours  apres,  le  nouveau  Pape  écrivit  encore  a Charles  Roi  de  Naples, 
pour  lefeliciterd’avoir  chalTé  les  Sarrafinsdc  Nocera,8c  enavoir  rétabli  l’E- 
glife  Cathédrale  (4). 

Le  18.  du  même  mois  de  Novembre,  il  adrefla  une  autre  Lettre  à 
Martin  Archevêque  d’Antibari  en  Albanie,  pour  reprimer  les  defordres  qui 
fè  commettoient  dans  les  Eglifes  de  Servie  8c  de  Dalmatie  (f). 

Des  que  Philippe- le-Bel  eut  appris  l’Eleéfion  de  Benoit  XI.  il  lui  en  éci*- 
vit  des  Lettres  de  Congratulation,  de  Refped,8c  de  Soumiflion  filiale,  8c 

nom- 


(l)  PrtHvts,  f.  174. 

(z)  Coati.  p.  69.  Rtintli.  an. 1303. 

f 4j.  Jmn  Vitlaai , Hiji.  fur.  Lli.Vlll,  t.66. 
Si.  Antiain , Car.  11m.  3. 


(33  Ktina’i.h.tn.  :J.  47. 

(4'  Rtiaadt , iii<i.i. jj.  Ufbilii  Jtal.Satr. 
ter»  8.  f.  4Çt. 

^5)  RaiaaU,  uti  /»/r. 
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nomma  trois  nouveaux  AmballaJeurs,  outre  ceux  qu’il  avoir  déjà  à Rome»  An  de  J.C. 
pour  les  lui  prclèmcr  (4).  »3°3- 

Du  vivant  de  Boniface,  le  Roi  avoit  envoie  au  St.  Siège,  au  Clergé  de  p|jjntei<je 
Rome,  5c  en  d’autres  endroits  de  l'Italie,  Pierre  de  Pcredo,  Prieur  de  Che-  perc,(0  au 
fa, pour  diverfes  affaires,  dont  la  principale  étoit  de  former  fes  plaintes  con-  »o:n  du 
tre  ce  Pape.  Le  Prieur  de  Chei’a,  n’étant  arrivé  à Rome  que  la  veille  de  la  K0’- 
mort  de  Boniface,  ne  put  rien  faire  durant  les  Funérailles  & le  Conclave. 

Mais, Benoit  Xi.  ne  fut  pas  plutôt  élû, qu’il  alla  fe  preiênter  à lui  avec  le 
JVlcmoite  des  Plaintes  de  l’on  Maître, & des  Remontrances  qu’il  avoit  à lui 
faire  lur  la  corruption  que  Boniface  avoit  introduite  dans  l’Eglife.  Il  pro- 

Sofa  ce  qui  s’étoit  fait  a Paris  le  14.  de  Juin  devant  le  Roi  & i’Affcmblcc 
es  Etats  du  Roiaumc,  renouvella  les  Appellations  interjettées  en  France, 
&demandala  convocation  d’un  Concile  à Lion,  ou  ailleurs,  pourvâ  que 
ce  fût  dans  un  lieu  qui  ne  fût  ni  iufpeét , ni  éloigné, ni  incommode, ni  dan- 
gereux pour  le  Roi  Ôc  fon  Roiaume.  Il  fit  enluite,  en  prefence  du  Pape 
& des  Cardinaux , un  long  paralelle  d’oppofition  entre  la  conduite  des  anciens 
Pontifes  & celle  de  Boniface  j & il  mit  dans  un  grand  jour  les  excès  5c  les 
deportemens  de  celui-ci , pour  faire  voir  jul'qu’à  quel  point  il  avoit  violé  5c 
ruiné  la  Difcipline  de  l’Eglifc  (7). 

BenoitXI.nc  crut  pas  queleConfiftoire  dûtdelibercr  fur  laRemonftran-  LePipe 
ce  de  Peredo,  jufqu’à  ce  que  celui-ci  eut  reçu  du  Roi  un  nouveau  pou-  ïeiu  ab°l;r 
voir  8c  des  Lettres  de  creance  pour  le  Pape.  Mais,  comme  il  avoit  deflein 
d’etouffer  toute  cette  Affaire, il  fit  prier  Guillaume  de  Nogarct  de  fa  part,  ! 
par  l’Evêque  de  Touloufe,  de  ne  point  naffer  outre  dans  fes  pourfuites,fans 
un  nouveau  commandement  du  Roi  -,  afin  de  trouver  moins  d’obllaclcs  aux 
mefures  qu’il  vouloir  prendre  pour  appaifer  le  (candale,  & remettre  l’union 
entre  l’Eglifc  Romaine  ôc  le  Roiaumc  de  France  (8). 

Tandis  que  tout  fc  difpofoit  à rendre  la  Paix  à l’Eglife,  le  Peuple  de  RCt]u#.e 
France,  qui  fâifoit  alors  fon  affaire  de  l’ indépendance  de  la  Couronne,  pre-  du  Peuple 
fentaauRoi  une  Requête  contre  Boniface.  Cette  Picce  fameufe,  qu’on  nous  de  F»nce 
a confervéc  dans  fon  ancien  Langage,  mérité  de  trouver  place  dans  cet  Ouvra- 
ge.  En  voici  les  termes  (p):  A vous , très-noble  Prince  notre  Sire  ,Pbilipe,  Boniface 
par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  France,  fa pl te  fc?  requière  le  Peuple  de  votre 
Royaume  ( pour  ce  qui  lui  appartient  que  fois  fait)  que  gardiez  la  Souveraineté 
fc?  Francbife  de  votre  Royaume , qui  ejl  telle  que  ne  reconnoijfez  de  votre  temporel 
Souverain  en  Terre  fors  que  Dieu , fc?  que  fa  fiez  déclarer,  fs  que  tout  le  Monde 
le  facbe , que  le  Pape  boniface  erra  manifeftement , fc?  fit  peebé  mortel  notoire- 
ment, en  vous  mandant  par  Lettres  B allées,  qu'il  efioit  votre  Souverain,  de  votre 
temporel,  fc?  que  ne  pouviez  Prebendes  donner,  ne  les  fruits  des  Eglifes  Cathédra- 
les 


(6)  BuUtui , p.  loç . (81  Bjilhl , Demtltz.  /i  lw/,  p.  138. 

(7)  Du  Puy  , Priuvis , p,  110.  Vci.  l’ÀcIt  (p)  Vi pr  Preuves , p.  114. 
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les  vacantes  retenir , fs?  que  tous  ceux  qui  croytnt  au  contraire  il  tient  pour  Herf 
tiques.  Cène  Requête  tut  prélentcc  a genoux  (10). 

ue  nouveau  i.Jape,voiant  que  les  Elpnts  étoient  toujours  aigris  en  Fran- 
ce, 6.  l’exemple  de  ton  PredécefTcur  iui  faifant  craindre  quelque  chofc  de 
funcllc  pour  lui-même,  rcfolut  déterminer  ce  Différend  fcandalcux  ,à  la  fa- 
tis  tact  ion  des  François.  Le  Roi  avoir  eu  deflcin  de  prévenir  fa  Sainteté  : 
mais,  le  Pape  voulut  avoir  la  gloire  d’agir  le  premier,  fans  être  follicité.  11 
donna  donc  à Philippe  le  Bel  l'Abiblutiondc  toutes  les  Cenlures  qu’il  pouvoit 
avoir  encourues  i c'clt  ce  qu'il  lui  lignifia  par  fa  Bulle  du  z.  d’ Avril 
1 104  (il).  Divers  Hiiloricns  ont  remarqué , que  ce  bon  Pape  avojt  eu  au- 
tant d’égard  à la  jullice  de  la  caufe  du  Roi,  qu'à  la  Paillon  de  Boniface, 
dans  cet  aâc  de  gencrofité,  aiant  confédéré  que  les  prétendus  crimes,  qui 
lui  avoicnt  attiré  les  Cenfures  de  Rome,  ne  confilloient  que  dans  la  défenfe 
des  Droits  de  fa  Couronne,  8c  dans  l’Appel  qu’il  avoit  fait  interjetter  de 
Boniface  au  Concile  (iz).  Enfin, peu  de  jours  après, Benoit  XI.  fit  fccl- 
lcr  fix  Bulles,  pour  remettre  toutes  les  chofes  fur  l’ancien  pied,  & ré- 
voquer tout  ce  que  Boniface  avoit  Ilatué  au  préjudice  de  la  Fran- 
ce (tj). 

Cependant,  les  Cardinaux  8c  les  autres  de  la  Famille  des  Colonnes , pour- 
fuivoient  leur  retabliflèmctt  8c  la  révocation  de  tout  ce  que  Boniface  avoit 
fait  contr’cux.  Le  Pape  Benoit  la  leur  accorda  par  une  Bulle,  qui  caf!c,an- 
nulle,  & révoque  les  Sentences  de  Dcpoûtion  contre  les  deux  Cardinaux  Ja- 
ques 8c  Pierre,  8c  les  autres  peines  prononcées  contre  le  refte  de  la  Famille, 
excepté  les  confifcations  qu’il  tient  en  fulpens,  aufli-bicn  que  le  rétablifTe- 
ment  de  Paleflrine  (14).  Ils  fe  contentèrent  pour  lors  de  ces  premières  fa- 
veurs i mais,  l’impatience  de  le  voir  entièrement  rétablis  fit  qu’ils  s’adref- 
ferent, quelque  tems  après,  à Philippe  le  Bel,  pour  lui  demander  qu’il  leur 
continuât  fa  Protcélion,& le  prier  de  joindre  leur  caufeàla  ficnnedanslc  def- 
fein  qu’il  avoit  de  pourfuivre  les  procedures  contre  la  Mémoire  de  Boniface. 
llsluiprefentercnt  un  Maniiêite  contenant  plufieurs  articles , qui  tendoient  à 
demander  leur  rétabli ffement  general  & fans  exception, par  voie  de  reftitu- 
tion  en  entier,  & non  par  voie  de  nouvelle  création  (if).  Benoit  XI.  ne  vé- 
cut pas  afTez  long-tcms  pour  mettre  la  dernierc  main  à leur  retabliflemcnt, 
& pour  leur  faire  reftituer  les  Vjllcs, Châteaux,  8c  Seigneuries  que  Boniface 
leur  avoit  injullement  ôtez,  6c  qu’il  avoit  donnez  aux  Urfins  8c  aux  Caje- 
tans.  Mais,  le  Peuple  Romain  y fupplca  peu  de  tems  après  par  un  Decret 
folemnel , pour  cafî’cr  tout  ce  qui  s’etoit  fait  contr’cux,  leurs  Créatures,  8c 
pour  condamner  Pierre  Caïctan,  8c  les  autres  Parcns  de  Boniface,  à les  de- 

dom- 


(10)  Reuleinvilliers , tiijl.  de  t Ancien  Geu- 
vun.it  la  Fr  ente,  tins  i.p.  73. 

(tl)  Preuves,  p.  107. 

(11)  S fende . ni  un.  1304.  a.  10.  Peul- 
F. mile.  Félix  OJnu , f.  16;.  col.  I. 

(13)  Preuves , f.  109.  114.  119.  130.  ce. 


Rider , L il.  a.  I.  Bulltui , HsJI.Univerf  tem. 
4.  p.6 4.65.  66. 

(14)  Rsinald.  un.  1304.  $.13-  Diff.  p-lt8. 
Rither,  lit.  il.  a.  3.  Félix  Ojîus  ex  ver  iis 
Auéler.  p.  166. 

(1{)  Preuves,  p.  liy. 
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dommiger  de  toutes  les  pertes  qu’ils  avoient  faites.  11  fut  arrêté  même  que 
ce  Dec.  u du  Sénat  de  Rome  leroit  regarde  comme  une  Loi  du  Peuple  Sc 
un  Statut  de  la  Vide,  & qu’il  auroit  ueu  nonobiiant  tout  droit  Canon  ou 
Civil,  et  toutes  Coutumes  contraires. 

Au  conmici .cernent  de  cette  année,  le  Pape  avoir  donné  une  autre  mar- 
que de  les  intentions  pacifiques.  11  avoit  envoié  le  Cardinal  de  Prato  Légat 
en  Totcane,  en  Romagne , £t  dan*  la  Marche  Trcvitanc,  pour  y proc  rcr 
la  Paix  entre  les  Peuples  du  liez  par  les  factions  des  Guelfes  & des  Gibelins, 
des  Blancs  fit  des  Noirs.  La  comnulîîon  elt  du  dernier  de  Janvier  1 304.  Le 
Légat  le  rendit  a Florence  -,  mais,  tout  ce  qu’il  fit,  pour  y 1 établir  la  Paix, 
n’aboutit  qu'a  y exciter  une  Gi.erie  civile:  ce  qui  l'obligea  de  le  retirer, 
donnant  fa  Maicdiétion  à la  Ville,  la  taillant  interdite,  fit  les  florentins  ex- 
communiez (16).  Le  Cardinal  de  Prato, étant  retourné  auprès  du  Pape  Be- 
noit qui  etoit  a Peroufc,  fe  plaignit  fort  de  ceux  qui  gou  ernoient  à Flo- 
rence, 8t  les  rendit  fort  odieux  a lui  6c  aux  Cardinaux,  les  reprefenrant 
comme  des  ennemis  de  l’Eglifc.  Le  Pape, extrêmement  irrité, fie  fuivant  le 
Conieil  du  Cardinal,  cita  douze  des  principaux  Florentins  du  Parti  Guel- 
fe, pour  fe  preienter  devant  lui  dans  l'Oétave  de  St.  Pierre,  c'ell- à-dire  au 
commencement  de  Juillet.  Ils  vinrent,  avant  ce  terme,  à Pcroufe  ,bien  ac- 
compagnez , piopoler  au  Pape  leurs  cxculcs.  Mais,  pendant  leur  abfcnce, 
les  Cibcllins  de  Pile,  de  Boulogne  , fie  de  plufieurs  autres  Villes,  vinrent 
attaquer  Florence,  fie  on  accufa  le  Cardinal  de  Prato  de  les  y avoir  appeliez 
fccretcment  (17). 

Dès  le  7.  de  Décembre  ijol  le  Pape  Benoit  avoit  donné  commiflïon  à 
Bernard  Roïard , Archidiacre  de  Saintes , d’aller  à Anagni  8c  aux  environs 
pour  chercher  Sc  retirer  ce  qu’il  pourroit  du  threfor  de  l’Eglilb  pillé  à l’oc- 
cafion  de  ia  prile  de  Boni  lace.  Il  lui  donna  pouvoir  de  faire  toutes  les  Pro- 
cédures néccflaircs  à cette  fin.  Mais,fix  mois  après,  8c  le  7.  de  Juin  1 504. 
le  Pape  pafia  plus  avant, 8c  fit  publier  une  Bulle  à Peroufe,  par  laquelle 
après  avoir  raconté  8c  exagéré  pathétiquement  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  à la 
pnfe  de  Boniface,8c  en  particulier  le  pillage  du  threfor, il  dénonce  excom- 
muniez Guillaume  de  Nogaret,  Sciarra  Colonna , 8c  onze  autres, qu’il  cite 
à comparoître  devant  lui  dans  la  Saint  Pierre  (18). 

Charles  de  Valois,  Frere  du  Roi  Phhppc,  n’avoit  pas  perdu  l’efpcran- 
ce  de  l’Empire  d’Orient,  avec  celle  de  l’Empire  d’Allemagne  dont  Bonifa- 
cc  l’avoit  flatte  quelques  années  auparavant.  Il  envoia  au  Pape  Benoit  fon 
Chancelier,  qui  étoit  un  Chanoine  de  Paris  , avec  un  Gentilhomme  du 
Diocelè  de  Chartres,  lui  rcprel’enter  qu'il  armoit  pour  le  recouvrement  de 
l'Empire  de  Conftannnople,  qu’il  pretendoit  lui  appartenir  du  Chef  de 
Catherine  de  Courtenai  fon  Epoufcj  8c,pour  cet  effet,  il  demandoit  au  Pa- 
pe de  commuer  les  vœux  de  ceux  qui  s’etoient  croifez  pour  la  Terre  Sainte, 

8c 

(lél  Rainai  J. an.  1304.  $ i.t.  Jean.  Villa-  J.  6. 
ni,  Li'j.Vin  c. (18)  R aintli.  an.  1303.  {.  57.  1dm,  an, 

(IJJ  VlUani,  uli  fufr.c.  7t.  Hainald.  ai.  (304,  J,  13.  Dif.f.i  31,  Rithtr , l.  u.n.4. 
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Benoit  avo'it  dernièrement  déclarez  excommuniez  pour  la  prife  de  Bonifa-  AndeJ.C 
ce,  & le  vol  du  Threfor  des  Papes,  & nommément  fur  Guillaume  N ogarct  I3°4- 

& Sciarra  Colonna.  Mais, il  cil  aile  de  détruire  ce  dernier  fcntirr.ent , li 
l’on  fait  Reflexion  que  Nogarct  croit  revenu  en  France  depuis  plus  de  fix 
mois  ; qu’aiant  laifle  partir  les  Ambafladeurs  de  Mcrcccuil,  du  Pleflis,  8c 
de  Belle- perche,  à la  tctc  defquels  il  avoit  etc  mis  par  le  Roi,  il  étoit  de- 
meuré à la  Cour  ; & que  s’il  retourna  depuis  en  Italie,  ce  ne  fut  que  fort 
long-tems  après  la  mort  de  Benoit  (z i ). 

Quoiqu’il  enfoit  de  ce  lait  obfcur,  je  dois  dire  avec  (înccrité,quc  la  mort  Son  j.  0, 
de  Benoit  fut  une  véritable  perte  pour  l’Eglilê  & pour  toute  la  Chrétienté.  gC. 
Heureufe  eut  été  l’Eglilê,  u tous  les  Succeflèurs  de  ce  St.  Pontife  euflerrt 
été, comme  lui,  vertueux,  pacifiques  (zz)!  Entre  fes  vertus,  n’oublions 
pas  de  raporter  un  Exemple  fignale  de  fon  Humilité.  Sa  Mère  le  vint  voir 
après  fon  exaltation:  elle  fe  para  de  riches  habits;  mais, Benoit  feignit  de 
ne  la  point  connoitre  fous  ces  ornemens  : elle  reprit  les  premiers  habille- 
mens;  Se  alors  le  St.  Pape  la  reçut  avec  honneur,  8c  l’embralfa  tendre- 
ment (zj). 

<. 

Albert  d’Autriche:  T TT  \ ,/f  'T  V Philippe  le  Bel, 

Htsu:  de  Luxembourg:  l-z'J.  U.Z.X  i y»  Louis  Hutin. 

Louis  de  Bavière.  K. -a  de  traîne. 

Empereur i. 

CCI.  PAPE. 

LA  Vacance  du  St.  Siégé  dura  près  d’un  an  par  la  mefintelligence  des  AndeJ.C. 

Cardinaux.  Ils  s’étoient  enfermes  en  Conclave  à Peroufe,  peu  de  1 3°^ 
jours  apres  la  mort  de  Benoit  XI.  Mais  ils  fe  trouvèrent  divilés  en  deux  pafljonl 
faêlions  egalement  puiflantes  8c  obftinécs  à vouloir  l’emporter  l’une  fur  pa,ml  ics 
l’autre.  La  première  étoit  celle  des  Italiens,  qui  avoit  à fa  tête  Mathieu  C.ardi- 
Rofio  des  Urfins,  avec  François  Cajetan  neveu  du  Pape  Bonifacc:  l’autre  »*“*•. 
avoit  pour  Chefs  Napoléon  des  Urfins  8c  le  Cardinal  de  Prato,  qui  vou- 
loicnt  rétablir  leurs  Parens  Se  leurs  Amis  les  Colonnes.  Les  premiers  vou- 
loient  faire  un  Pape  Italien,  8c  favorable  aux  amis  de  Boniface.  Les  autres 
vouloicnt  élire  un  François,  ou  du  moins  un  Ami  de  Philippe  le  Bel  8c  du 
parti  Gibcllin. 

Un  jour, le  Cardinal  de  Prato  le  trouvant  en  particulier  avec  François  Artifices 
Cajetan , lui  dit  : Nous  faifons  un  grand  mal  (J  un  grand  préjudice  à VEglifè  en  du  Cardi- 
nelifanl  point  de  Pape.  Il  ne  tient  pas  à moi , dit  Cajetan.  El  ft  je  trouvais  pJlto>6 
un  bon  rnoïen,  reprit  l’autre,  feriez-vous  content?  Cajetan  répondit  qu’oüi, 

8c  la  Conclufion  fut,  que  pour  ôter  tout  foupçon  une  des  F aérions  choifi- 
roit  trois  Ultramontains  propres  à être  Papes , que  l’autre  choiûroit  dans 

qua- 

(lll  BeiHet,  Demefet  JeSenif.p.lfl, 

(il)  Bimardui  Gui  J» , Chr.  Rem.  Pinlif. 

Ttm.II/. 
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AndeJ.C.  quarante  jours  un  de  ces  trois , 8c  que  celui-là  feroit  Pape.  La  Faction  du 
‘i  S-  Cardinal  Mathieu  fe  chargea  de  choifir  les  trois  fu  jets  Papablcs  -,  8c  ils 
choifirent  trois  Archevêques  Ultramontains, à leur  egard,  faits  par  le  Pape 
Bonifacc,  leurs  Amis  de  confiance,  & ennemis  du  Roi  de  France}  tenant 
pour  allure,  que  quel  que  fut  celui  queprendroit  l’autre  Faction,  ils  auroient 
un  Pape  à leurgré.  Le  premier  des  trois,  & leur  plus  affidé,  ctoit  Bertrand 
de  Got  Archevêque  de  Bordeaux}  8c  le  Cardinal  de  Prato  crut  que  c’ctoit 
celui  qui  leur  convcnoit  le  mieux  pour  arriver  à leur  but.  /I  elt  vrai  qu’il 
ctoit  Créature  de  Bonifacc, & nullement  ami  du  Roi  de  France}  à caufe 
des  maux  que  Charles  de  Valois  lui  avoir  faits  durant  la  Guerre  de  Gafco- 
gne:  mais,  le  Cardinal  de  Prato  le  connoifi'oit  pour  homme  ambitieux  & 
intcrellc,  Ce  qui  feroit  aifcmcnt  fa  Paix  avec  le  Roi.  Ainfi,  lui  Sc  ceux 
de  fa  Faétion  firent  fccrctemcnt  & par  écrit  leurs  contentions  avec  l’autre 
Faétion;  puis,  fans  qu’elie  en  eut  connoifiancc , ils  écrivirent  au  Roi  8c 
lui  envoierent  ce  Traite  par  des  Couricrs  fidèles  que  leur  fournirent  leurs 
Marchands,  8c  qui  firent  une  fi  grande  diligence, qu’ils  vinrent  de  Pcroufe 
à Paris  en  onze  jours.  Par  ces  Lettres,  ils  prioicnc  le  Roi  de  recevoir  en 
grâce  l’Archevêque  de  Bordeaux  , s’il  vouloit  fe  réconcilier  lui-même  avec 
l’Eglifc,  & relever  fes  Amis  les  Colonnes,  parce  qu’il  dependoit  de  lui  de 
le  faire  Pape.  Le  Roi  reçut  ces  Lettres  avec  joic,8c  il  embraffia  l’cntrcpri- 
fc  avec  ardeur.  11  écrivit  à l’Archevêque  des  Lettres  pleines  d’Amitié,, 
lui  donnant  un  Rendez-vous  pour  conférer  cnfemble.  C’étoir  une  Abbaye 
dans  une  Foret  proche  de  St.  Jean  d’Angeii.  Six  jours  après  le  Roi  s'y 
rendit  fecretement  & avec  peu  de  fuite}  8c  l’Archevêque  y vint  aufii.  A- 

fircs  qu’ils  curent  oiii  la  Méfie, & fait  ferment  fur  l’Autel  de  fe  garder  fidc- 
ité,  le  Roi  propofa  au  Prélat  de  le  réconcilier  avec  Charles  de  Valois } 8c 
il  lui  dit:  //  efi  en  mon  pouvoir  de  vous  faire  Pape,  fs  je  veux , if  c'ef  pour 
ce  fujet  que  je  fuis  venu  } enforte  que  fi  vous  me  promettez  fix  grâces  que 
j'ai  à vous  demander , je  vous  procurerai  cette  Dignité.  11  lui  montra  les 
Lettres  qu’il  avoit  reçues,  8c  le  Traite  entre  les  deux  Factions  des  Cardi- 
naux. 

L’ Archevêque, aiant  vu  ces  pièces,  8c  tranfporté  de  joyc  , fe  jetta  aux 
pieds  du  Roi,  8c  lui  dit:  Sire,  je  vois  maintenant  que  vous  m'aimez  plus 
eu  homme  du  Monde,  if  que  vous  me  voulez  rendre  le  bien  pour  le  mal  : vous 
u avez  qu'à  commander,  je  ferai  toâjours  prêt  à vous  obéir.  Le  Roi  le  rele- 
va, l'embrafia,8c  lui  parla  en  ces  termes  : ,,  Voici  lcrfix  grâces  que  je  vous 
„ demande.  La  première,  que  vous  me  reconciliez  parfaitement  avec  l’E- 
„ glife,  8c  me  fafliez  pardonner  le  mal  que  j’ai  fait  à la  prife  de  Bonifacc. 
,,  J. a féconde, de  me  rendre  la  Communion  à moi  & à ceux  qui  m’ont  fui» 
,,  vi.  La  troificme,.  que  vous  m’accordiez  toutes  les  Dccipics  de  mon 
„ Roiaume  pendent  cinq  années,  pour  les  frais  que  j’ai  faits  et:  la  Guerre 
„ contre  les  Flamans.  La  quatrième,  que  vous  anéantirez  la  M tmoire  du 
„ Pape  Boniface.  La  cinquième, que  vous  rendrez  la  Dignité  Ju  Cardi- 
„ nalat  à Jacques  8c  à Pierre  Colonne,  8c  que  vous  ferez  Cardin,’ ux  qucl- 

ques- 
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„ ques-uns  de  mes  Amis.  Quant  à la  fixieme  grâce,  je  me  rderve  à la 
„ déclarer  en  tems  Sc  lieu,  parce  qu’elle  cft  (ccrettc  & importante.  „ 
L'Archevêque  promit  le  tout, avec  ferment  fur  l’Eucharillic  } Sc,dc  plus, 
donna  pour  otages  fon  frère  & deux  de  fes  Neveux  j Sc  le  Roi  lui  promit 
auffi  avec  ferment  de  le  faire  élire  Pape.  Après  quoi  ils  fc  fcparcrcnt  très- 
bons  Amis. 

Le  Roi  de  retour  à Paris  écrivit  au  Cardinal  de  Prato  Sc  à ceux  de  fa 
Faction  ce  qu’il  avoit  fait,  fit  qu’ils  pouvoient  élire  en  fureté  l’Archevêque 
de  Bordeaux  -,  8c  l’affaire  fut  fi  bien  conduite,  que  la  reponfc  arriva  tres-fe- 
crctemcnt  à Peroufe  en  trente- cinq  jours,  Le  Cardinal  de  Prato  l’aiant 
reçue  la  communica  auffi  en  fecrct  à fa  Faétion  : puis,  ils  dirent  à la  Faétion 
oppofée:  Nous  nous  affemblerons  tous  quand  il  vous  plaira  : nous  voulons  obfer - 
ver  les  conventions.  Ainfi  les  deux  Factions  fe  réunirent,  & ratifièrent  leur 
Traité  folcmncllcmcnt  par  Lettres  & par  Scrmens.  Le  Cardinal  de  Prato, 
aiant  pris  unTextc  de  l'Ecriture  convenable  au  fujet , fit  un  Difcours  qu’il 
conclut  en  clifant  au  nom  de  tous  pour  Pape,  Bertrand  de  Got,  Archevê- 
que de  Bordeaux  , Sc  on  chanta  le  Te  Dcum  avec  grande  joye.  C’eft 
amfi  que  furent  trompez  ceux  de  la  Faétion  de  Bonitùcc  , qui 
croioient  avoir  pour  Pape  l’homme  en  qui  ils  avoient  le  plus  de  confian- 
ce. Tout  ce  Récit  cil  tiré  de  l’Hilloire  de  Jean  Villani  (r). 

Mais,  le  Decret  d’Elcétion  clt  contraire  à quelques  égards  au  témoignage 
de  Villani.  Je  vais  marquer  les  différences  cffcntiellcs  que  j’y  trouve,  t. 
Les  Cardinaux  difent  qu’étant  au  nombre  de  quinze,  dixd’cntr’cux  avoient 
donné  leurs  voix  à Bertrand  de  Got,  par  Scrutins  8c  par  Suffrages,  z.  Que 
les  cinq  autres  Cardinaux  ont  acccdé  au  Choix  de  leurs  Collègues.  Et 
Que  l'Eleétion  avoit  été  faite  par  François  Cajetan  (z).  Ce  Decret, qui  ell 
datté  du  f.  de  Juin  tjop.  fut  envoié  par  trois  Députez  avec  une  Lettre 
où  les  Cardinaux  prioient  inftamment  le  Pape  de  venir  prendre  poffelfion 
du  St.  Siège  j lui  reprefentant  les  périls  où  étoit  expolc  l’ctat  temporel  de 
l’Eglifc  Romaine,  Sc  le  peu  qui  relloit  aux  Chrétiens  dans  la  Terre- 
Sainte. 

Bertrand  de  Got  étoit  né  à Villandrau  dans  le  Dioccfe  de  Bordeaux.  Son 
Pcre  nommé  auffi  Bertrand , ou  félon  d’autres  Béraud,  étoit  Chevalier  8c  de 
la  première  Nobleflc  du  Pais  , Sc  avoit  un  Frcre  nommé  auffi  Bertrand  qui 
fut  Evêque  d’Agen.  Son  neveu, qui  cil  le  Pape  dont  nous  parlons,  fut  fait 
Evcquc  de  Commingc  en  npf.  par  Bonifacc  VIII.  qui  peu  avant  Noël 
en  upp.  le  transfera  à l’Archevêché  de  Bordeaux,  qu’il  poffedoit  depuis 
près  de  fix  ans  quand  il  devint  Pape.  Il  étoit  en  Poitou  occupé  à la  vifite 
de  fa  Province  , quand  la  nouvelle  lui  vint  qu’il  étoit  elû  Pape.  Il  revint 
à Bordeaux  le  if.  de  Juillet,  & y fut  reçu  proccffionellcmcnt  avec  une 
grande  joie  de  toute  la  Ville  Sc  de  tout  le  Pais,  Sc  un  grand  concours 

de 

(i)  yilUni , HiJI.  Fltr.lH.  Vllt,  t.  80,  y.St.  (i)  Ttm.  XI.  Cencil.  P.  I Roinold.  on. 
uiminin  , Pert.ytit.ii.t.i.  1305.  $.  6. 
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de  Seigneurs  8c  de  Prélats.  Il  n’ngifloit  pourtant  qu’en  Archevêque,  juf- 
qu’a  ce  qu’il  eut  reçu  le  Decret  d’Lle&ion,  qui  lui  tut  prefenté  en  particu- 
lier le  2t.  du  même  mois  > 8c  le  lendemain  en  public  dans  l’Eglifc  Cathé- 
drale de  Bordeaux  •,  où , étant  aflis  dans  fa  Chaire,  il  prit  le  nom  de  Clé- 
ment V.  8c  commença  des  lors  à fc  porter  pour  Pape.  A la  fin  du 
mois  d’Aout,  il  partit  de  Bordeaux  pour  s’acheminer  à Lion,  où  il  manda 
aux  Cardinaux  de  fc  trouver.  11  paflâ  à Agen,  à Touloufe,  puis  à Mont- 
pellier, où  il  fit  quelque  fejour.  Car, Jaques  Roi  d’Arragon  vint  l’y  trou- 
ver, 8c  lui  rendit  en  Pcrfonne  l’hommage  pour  le  Roiaume  de  Sardaigne 
& de  Corfc , & il  l’accompagna  jufqu’a  Lion.  De  Montpellier  le  Pa- 
pe vint  à Nifmcs,  où  il  étoit  le  ü.  d’Oclobrc , 8c  le  23.  à Ba? 
gnols  (»). 

Les  Cardinaux  avoient  crû  que  le  nouveau  Pape  viendrait  fc  faire  cou- 
ronner à Rome.  Deforte  qu’ils  furent  la  plupart  mécontcns  de  l’ordre  qu’ils 
reçurent  de  fe  rendre  à Lion.  Ils  virent  alors  qu’on  les  avoit  trompez,  8c 
Mathieu  RofiodcsUrfins,  Doicn  du  lacrc  College,  dit  au  Cardinal  de  Pra- 
to  (ou  du  Prat)  : Fous  êtes  venu  à vos  fins  de  nous  mener  au  de-, 'à  des  mont  s ; 
mais  Eglift  ne  reviendra  de  long-tems  en  Italie  : je  comtois  les  Gafcons.  Le  Pa- 
pe avoit  aufii  mande  le  Roi  de  France, le  Roi  d’Angleterre, 8c  tous  les  grands 
Seigneurs  de  deçà  les  Alpes  pour  aflilter  à fon  Couronnement , qui  le  fit  à 
Lion  dans  l’Eglifc  de  St;  Juft  le  14.  de  Novembre  1 }of.  Ce  fut  Mathieu 
Roflo,  qui  mit  la  Couronne  Pontificale  (ur  la  tête  du  Pape,  8c  elle  avoit 
etc  apportée  exprès  à Lion  par  un  Camericr.  Après  la  Ceremonie,  le  Pape  re- 
tournant à fon  Logis  marchoit  à Cheval  la  Tiare  en  tète.  Le  Roi  de  Fran- 
ce à pied  le  conduifit  d'abord  par  la  bride  de  fon  Cheval.  Enfuite,  les 
deux  frères  du  Roi,  Charles  de  Valois  8c  Louis  d’Evreux,  avec  Jean  II.  Duc 
de  Bretagne,  lui  rendirent  le  même  honneur.  Mais, un  accident  imprévu 
rendit  cette  Ceremonie  lugubre.  Car, comme  le  Pape  pafibic  à Cheval  par 
la  rue,  environné  de  toute  fa  Cour  8c  de  celle  de  France,  un  vieux  mur 
mal  cchaffaudé  Sc  chargé  de  trop  de  Monde,  tomba  tout  à coup  fous  fon 
poids, 8c  ccrafa,  étouffa, ou  cllropia  une  infinie  de  Perfonnes.  Gaillard  do 
Got,  ou  d’Agouftjfrcre  du  Pape  y fut  tué,  aufli  bien  que  le  Duc  de  Bre- 
tagne. Le  Comte  de  Valois,  8c  le  Roi  lui-mème,  furent  bleficz  avec  beau- 
coup de  Seigneurs  8c  de  gens  de  marque,  qui  les  accompagnoient.  Le  Pa- 
pe fut  renverfé  de  Cheval,  Sc  il  perdit  une  Efcarboucle  de  fa  Thiarc,  efii- 
mec  fix  mille  florins  (4).  ,,  Ce  fut  fous  de  tels  aufpiccs,quc  le  St.  Siège 
,,  fut  tranfporté  depuis  de  Rome  à Avignon,  où  il  demeura  plus  de  70.3ns}. 
lljour,  qui,  pour  ce  fujet,fut  appelle  par  les  Italiens  la  Captivité  de  Babylo- 
,,  ne,  S c qui  a été  aulli  à charge  à la  France,  que  pernicieux  à toute  l’Egli- 
„ fc  (y).  „ Le  jour  de  St.  Clément  23.  de  Novembre,  le  Pape  célébra 
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fa  première  Mefle  Pontificale -,  Se  il  donna  un  difncr  apres  lequel  il  s’emût 
une  Querelle  entre  les  gens  Se  ceux  des  Cardinaux  j & elle  s'échauffa  telle- 
ment qu’on  en  vint  aux  mains  j Ce  il  y eut  du  Cane  répandu  (6). 

. Depuis  long-tcms  la  Primat ie  de  Bourges  étoit  à charge  à Clcment  V. 
car  n’etant  encore  qu’ Archevêque  de  Bordeaux,  il  s’intituloit  Primat  d’A- 
quicaincj  ce  qui  lui  attira  de  grands  Démêlez  avec  Gilles  de  Rome  Arche- 
vêque de  Bourges,  qui  le  fie  excommunier  par  un  Suffragant  de  la  Métro- 
pole de  Bordeaux.  Bertrand  de  Got,  le  voiant  Pape, affranchit  le  Siège  de 
Bordeaux  du  Droit  de  Primatie  fie  de  toute  Jurildiction  de  l’ArcheVèquc  de 
Bourges.  Enfuitc,  il  depoû  Gautier  de  Bruges,  Evêque  de  Poitiers , qui 
«voit  ol’c  l’excommunier, comme  je  viens  de  le  dire,  de  la  part  d€  l’Arche- 
vêque de  Bourges  v Se  il  renvoia  ce  Prélat  chez  les  Frères  Mineurs  d’entre 
lefquels  il  avoit  clé  tiré  (7).  Et , pour  fc  fortifier  contre  les  Cardinaux  Ita- 
liens, il  en  créa  dix  nouveaux  le  1 f . de  Décembre  t }of . Enfin,  ils'avila 
de  conférer  pluficurs  Evêchez  en  France.  Mais,  il  le  fit  du  confcntcmcnc  du 
Roi , qui  cmploioit  même  l’Autorité  du  Pape,  pour  avoir  les  Evêques  qu’il 
de  lirait. 

Le  1.  jour  d’ Avril  1 506.  le  Pape  Clément  donna  deux  Bulles,  qui  mon- 
trent la  bonne  intelligence  entre  lui  Se  le  Roi  Philippe } Se  le  defir  finccre 
qu’il  avoit  de  favorifer  les  François,  en  s’acquitant  avec  exactitude  des  Pro- 
mefles  qu’il  avoit  faites  à Philippe  le  Bd.  Il  avoit  deja  rendu  le  Chapeau 
aux  deux  Cardinaux  Colonnes,  Jacques  Se  Pierre  j fie  les  avoit  rehabilitez 
de  telle  forte  qu'ils  puflent  être  dûs  comme  auparavant,  pour  pouvoir  par- 
venir à toutes  les  Dignitez  de  l’Eglife,  même  au  Souverain  Pontificat  (8). 
Enfin,  dans  l’une  des  Bulles,  qu’il  fit  expédier  en  faveur  de  la  France,  il 
révoque  Se  annullc,  par  raport  au  Roi  £<  au  Roiaumc,la  Conllitution  de 
Boni  face  U nam  Sanflam.  L’autre  Bulle  révoque  la  Conllitution  Clericis  Lai~ 
cos,  Se  les  Déclarations  faites  en  confcquence,  à caufe  des  lcaudalcs  Se 
des  inconvenicns , qu’elles  avoient  produits  Se  pouvoient  produire  enco- 
re (p).  Ces  deux  Bulles  furent  données  à Lion,  où  le  Pape  palla l’hyver. 
L;  Pape  fit  plus  encore.  Car,  en  execution  de  la  troisième  condition  qu'il 
avoit  jurée  au  Roi  dans  leur  entrevue  de  St.  Jean  d’Angeli , il  accor- 
da pour  cinq  ans  à ce  Prince  les  Décimes  fur  le  Cierge  de  l’on  Roiau- 
inc  (10J. 

Clcment  vint  à Clunï,  accompagné  de  neuf  Cardinaux.  Il  y demeura 
cinq  jours,  pendant  lefquels  il  caulade  grands  dommages  au  Monaltere. 
Comme, pendant  fon  fejour  de  Lion, il  avoit  extorqué  des  fomtnes  immen* 
fes  des  Evêques  Se  des  Àbbez  de  France,  qui  avoient  des  affaires  à pourfui- 
vrc  en  Cour  de  Rotne  j il  fit  aulli  des  depenlcs  cxccflivcs  à Nevers  Se  à 
Bourges.  Car, au  lortir  de  Lion,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  d'Italie,  il 
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reprit  celui  de  Bordeaux.  Il  partit  de  Lion  vers  le  commencement  de  Fé- 
vrier, fie  pafla  à Mâcon,  Ville  agréable  fur  la  Saône.  Etant  à Decifc  le 
18.  de  Mars,  il  donna  le  G ouvernement  du  Duché  de  Spolctte  à l'on  frère 
Arnaud  Garlîa  Vicomte  de  Lomagnc.  Le  Pape  étoit  a Ncvers  le  16.  du 
même  mois,  lorfqu’il  écrivit  a Antoine  de  Bec  Evêque  de  Durham  en  An- 
gleterre, qu’il  avoit  fait  l’anncc  precedente  Patriarche  Titulaire  de  Jerufa- 
lcm,  à caufe  de  fa  RichdTe,  8c  de  fa  Libéralité  (tt). 

Vers  le  même  tcms,lc  Roi  Edouard  accufa  l'Archevêque  de  Cantorberi, 
Robert  de  Vinchcfcc  , auprès  du  Pape  Clément,  comme  aiant  troublé  la 
Paix  de  fon  Roiaumc>fic  favoriic  les  Rebelles  pendant  qu’Edoüard  ctoit  en 
Flandres  l’an  tzpj.  Le  Pape  cita  l’ Archevêque, qui  vint  à Bordeaux, où 
il  fut  fufpendu  de  les  fonctions,  jufqu’à  ce  qu’il  le  fut  purgé  légitimement 
de  ce  dont  il  ctoit  accufé.  Pendant  la  fcmainc  de  Pâques,  qui  cette  année 
fut  le  5.  d’ Avril,  le  Roi  Edouard  fit  publier  une  Bulle,  par  laquelle  le  Pa- 
c lui  donnoit  l’abfoiution  du  ferment  qu’il  avoit  fait  a fes  fujets  touchant 
1 confirmation  de  leurs  Libertés,  fie  le  défrichement  des  forêts , avec  ex- 
communication contre  ceux  qui  voudraient  obfcrver  ce  ferment.  Le  Pape 
accorda  auffi  au  Roi  d’Angleterre  les  Décimes  pendant  deux  ans  pour  le  fer- 
vice  de  la  Terre-Sainte.  Mais, ils  furent  emploiez  à d'autres  ufages.  Voi- 
ci une  autre  preuve  du  Dcfintercflcmcnt  du  Pape.  Quelques  Evêques  d’An- 
gleterre lui  demandèrent, pendant  un  an,lajouifiancc  des  Eglilcs  qui  vaque- 
raient dans  leurs  Diocefes.  Cette  propofiuon  fit  croire  au  Pape  que,  fui- 
vant  la  Maxime,  Charité  bien  ordonnée  commence  par  foi-même,  il  pouvoir  s’at- 
tribuer en  qualité  de  Maître  ce  que  fes  Inferieurs  lui  demandoient.  Defortc 
que,  pour  aflouvir  fon  Avarice,  il  s'appropria  tous  les  Revenus  de  la  premiè- 
re année  de  tous  les  Bénéfices  qui  vaqueraient  en  Angleterre  de  là  à deux 
ans , Evêchez , Abbaïes , Prieurés , Prébendes , Cures , fie  jufqucs  aux  moin- 
dres Bénéfices  (il).  Telle  fut  l’origine  des  Annates  (15). 

Le  Pape  continua  fa  route  de  Lion  à Bordeaux , donnant  toûjours  fie  en 
tous  lieux  de  nouvelles  marques  de  fon  Avarice.  Lui-même,  6c  ceux  de  fa 
fuite,  à fon  exemple,  mettoient  fous  contribution  les  Eglilés  fcculiercs  fie 
les  Monaitcrcs.  Arrive  à Bourges,  il  fit  paier  à l’Archevêque  Frère  Gilles 
de  Rome  trois  cens  Livres  tournois  pour  avoir  manqué  deux  fois  à vifiter  le 
St.  Siège  tous  les  deux  ans.  Voilà  la  raifon  que  les  Hiltoricns  donnent  de 
cette  cxaéliont  mais,  j’y  foupçonnede  la  vangcance,à  caufe  du  Démêlé  que 
le  Pape  avoit  eu  avec  lui,  au  fujet  de  la  Pnmatic  de  Bourges,  comme  je 
l’ai  remarqué  ci-deiîlis.  Gilles  de  Rome  fut  réduit  à une  fi  grande  pauvre- 
té, qu’il  le  vit  contraint  d’alliilcr  à l’Office  comme  un  fimple  Chanoine, 
afin  de  fubfilter  des  Diftributions  journalières.  C’eft  ainfi  que  l’Eglifc  Gal- 
licane fut  au  pillage.  La  Plainte  de  Mezerai  ne  doit  pas  être  fupprimée: 
„ Le  fejour  de  la  Cour  Romaine  en  France  y a introduit,  dit-il,  ou  fort 
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„ augmente  trois  grands  Defordres  ; la  Simonie,  fille  du  luxe  & de  l'impic- 
„ te  -,  l.i  chicane,  exercice  de  gratte- papiers  & gens  oilcux,  tels  qu’ci  oient 
„ une  infinité  de  Clercs,  qui  l’uivoient  cette  Courj  & un  exécrable  dere- 
„ glcmcnc  à qui  la  nature  ne  fauroit  donner  de  nom  (14).  „ Les  plaintes, 
que  nous  avons  fur  ce  lujct , ne  font  pas  toutes  des  Ecrivains  poltericurs 
au  Siccle  de  Clément  V.  il  en  fut  formé  dans  le  tems  que  le  Pape  pilloit 
& ruinoit  impiioiablemcnt  les  Eglifes  du  Roiaume.  Quelques  Envoie*  du 
St.  Pere,  cunt  venus  à Paris, s’y  rendirent  fort  à charge,  parce  qu'ils  dc- 
mandoient  de  grandes  femmes , outie  leur  depenfe.  Le  Clergé  s'alTcmbla 
en  divers  lieux  pour  fe  mettre  a couvert  de  l’infatiablc  Avarice  de  Clément 
& de  (es  Cardinaux.  On  porta  des  plaintes  au  Roi , qui, de  fon  côté, aver- 
tit le  Pape  de  la  mauvaife  conduite  de  fes  Envoyez.  Clément  fe  contenta 
de  repondre  que  fa  confcience  ne  lui  reprochoit  rien,  & de  promettre  qu'il 
corrigcroit  les  Abus  qui  pouvoient  être  commis  par  fes  gens  (if). 

Il  y avoir  alors  une  Négociation  importante  fur  le  tapis.  Mes  Auteurs  di- 
fent  qu’il's’agiflbit  d’envoier  du  lccours  dans  la  Terre  Sainte  -,  & que  ce  fut 
pour  cela,  que  le  Pape  envoia  au  Roi  Philippe  deux  Cardinaux,  qui  dé- 
voient régler  avec  Sa  Majelté  & fon  Confeil  les  moïens  de  faire  une  nou- 
velle Croiûdc. . Mr.  Fleury  dit  que  ces  Cardinaux  dévoient  encore  traiter 
d’affaires  importantes  (16):  Se  je  crois  qu’il  s’agifTbit  proprement  de  la  Def- 
truCtion  des  Templiers.  Au  relie,  Mr.  Baluze  raporte  une  Lettre  que  le 
Pape  écrivit  au  Roi  pour  le  prier  de  finir  promptement  la  Négociation.  A 
quoi  il  ajoute  ces  mots:  „ Vous  favez  aufli  que  depuis  que  nous  vous 
„ avons  écrit  la  dernicre  fois , nous  avons  été  attaque  d’une  maladie,  qui 
„ nous  a prefque  amenez  jufqu’aux  Portes  de  la  mort  : mais , Grâces  à Dieu  , 

„ nous  fommes  revenus  en  pleine  Santc.  Les  Cardinaux  font  chargez  de 
,,  repondre  à ce  que  vous  nous  avez  mandé  touchant  notre  entre- 
„ vue  (17).  „ Cette  Lettre  elt  dattéc  de  Pefl'ac  près  de  Bordeaux  le  y. 
Novembre  1 5 z6.  Au  même  lieu  , & dans  le  mois  de  Février  1 507.  le 
Pape  donna  une  Bulle  qui  révoque  les  Commendes  qu’il  avoit  accordées 
trop  legeremenr  à des  Ecclelîalliques  & à des  Religieux  (18). 

Pour  l'entrevue  qui  fe  ménageoit  entre  fe  St.  Pere  & le  Roi,  elle  fe  fit  à 
Poitiers.  Le  Roi  l’avait  alligncc  au  commencement  de  Mai  ; mais,  le  Pape 
lui  répondit  que  les  Médecins  lui  aiant  confcillé  de  fe  purger  au  commence- 
ment de  ce  mois-là, il  ctoit  d’avis  d’avancer  l’entrevue  julqu’au  commence- 
ment d’ Avril.  Cependant,  le  Roi  ne  fe  rendit  à Poitiers  que  vers  la  Pen- 
tecôte, & le  Pape  & lui  y demeurèrent  long-tems.  Le  Pape  y avoit  me- 
né fa  Cour,  qui  y fut  un  an  dans  l'inaction,  à caufc  de  fa  maladie  (19). 
On  y régla  pourtant  deux  chofcs  qui  le  trouvent  marquées  dans  les  Hilfo- 

riens 


An  de  J.  C. 

1306. 


Miladie 
du  l’apc. 


An  de  T C. 
13*  6. 

En  1 revue 
de  P©., 
tic». 


(14)  Mtzrrai,  ilirtfé  Chnu.  (18I  Ri'mtlJ.  tn.  1307.  $.  18.  F.xirru. 

(15)  Cantin.  Nin[n.  Bjlntt , Pif.  Air».  Ctmm.da  Pni.c.x. 

um.l.f.6  4.654  ve  ’tam.l.  f.  58.  (ly  ) Situa,  tam.l.  f.  88, yo.  ttm.i.  f,6. 

(16)  Fltury,  Hifl.  Ettl.  Ltv.  XCL  f,  8.  »6.  $85. 

(17)  Situa,  77. 


L 


Digitized  by  Google 


AniefC. 

ijo?. 


Pmrfu'ies 
coure  li 
M .no. re 
de  3jUl- 
UiC. 


*5o  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Tiens,  outre  les  affaires  fccrctes.  t.  Le  Pape  confirma  la  Paix  que  le  Roi 
Philippe  avoir  faite  avec  le  Comte  de  Flandre  : fie  z.  on  affermit  Ce 
on  confomma  le  Traité  de  Paix  entre  la  France  fie  l’Angleter- 
re (10). 

Villani , St.  Antonin,£c  apres  eux  quelques  Modernes  (zi),difent  que  la 
fixicme  Condition  que  le  Roi  de  France  avoir  exigée  de  l’Archevêque  de 
liorde.iux  pour  l’elever  au  Pontificat,  & qu'il  n’ avoir  pas  voulu  exprimer 
dans  l’entrevue  de  St.  Jean  d’Angeli, croit  la  Condamnation  de  la  Mémoire 
de  Bonifiée:  mais,  je  crois  que  tous  ces  Auteurs  fc  font  trompes}fic  des  No- 
ies Manuferites, que  j'ai  en  main,  me  font  remarquer  que  Mr.  Fleury  ell 
tombé  en  contradicVion  fur  ce  lu  jet } car, dans  l’endroit  où  cet  Hiftorien 
parle  de  l’entrevue  deSt.Jeand’Angeli,  il  exprime  la  Condamnation  de  Bo- 
ni face  dans  la  quatrième  Condition  j fie  quelque  pages  apres,  copiant  trop 
fcrupulcufcmcnt  Villani,  voici  comment  il  parle:  „ Dès  le  tems  que  le  Pa- 
„ pe  Clément  étoit  à Lion  pour  fon  Couronnement, le  Roi  Philippe  lui 
„ déclara  quel  étoit  /’  Article  fecrel  qu'il  lui  avait  fait  jurer , pour  parvenir  au 
„ Pontificat  ; lui  di fant  que  c' étoit  de  condamner  la  Mémoire  de  Boniface  y III. 
,,  if  faire  brûler  [es  os  {il).  „ Je  ne  crois  pas  avec  cet  Auteur  que  ce  fut- 
là  le  fixiéme  Article  des  Conventions  du  Roi  avec  le  Pape;  mais,  il  ell  cer- 
tain qu’à  la  Conférence  de  Poitiers  Philippe  le  Bel  preffa  fortement  le  Pape 
de  condamner  la  Mémoire  de  fon  Prcdeccflcur.  La  refolution  ferme  où 
croit  le  Roi  de  faire  prouver  juridiquement  les  Crimes  imputez  à Boniface 
nllarma  lc*Papc,8c  toute  la  Cour  de  Rome.  Mais, quel  moicn  d’eluder  une 
chofc  promile  par  ferment?  La  rcfuler  nettement,  ç’eut  été  fe  déclarer 
parjure.  Mais,  la  Cour  de  Rome  fut-elle  jamais  flerile  en  expédions?  En 
voici  un, qui  fut  fuggeré  au  St.  Pere  par  le  Cardinal  du  Prat  Evêque  d’Of- 
tic:  „ Vous  n'avez  ici,  dit- il  à fa  Sainteté,  qu’un  expédient:  c’cfl  de 
„ dillimuler  avec  le  Roi, fie  lui  dire, que  ce  qu’il  vous  demande  touchant  le 
„ Pape  Boniface,  ell  une  affaire  difficile  à faire  paficr  dam  l’Eglife:  qu’u- 
„ ne  partie  des  Cardinaux  n’y  content  pas}  8c  qu’il  faut  de  néccflitc,  mê- 
„ me  pour  mieux  parvenir  à l’intention  du  Roi , fie  rendre  la  mémoire  de 
,,  Boniface  plus  odieufe,  que  les  preuves  des  cas  dont  on  l’accufc  foient  fài- 
,,  tes  dans  un  Concile  general,  afin  de  les  rendre  plus  authentiques,  puis 
„ que  c’efl  en  de  tels  Conciles, qu’on  traite  les  plus  grandes  Affaires  de  l’E- 
„ glife.  Vous  convoquerez  ce  Concile  à Vienne  en  Daufiné, comme  à un 
,,  lieu  neutre  & egalement  convenable  aux  François,  aux  Anglois,  aux 
,,  Allemans,  aux  Italiens , fie  aux  Languedociens.  Le  Roi  ne  pourra  s’y  op- 
„ pofer,  ni  dire  que  vous  ne  lui  accordiez  pas  fa  demande,  fie  l’Eglilc  fera 
,,  en  Liberté}  car, partant  d’ici,  & allant  à Vienne,  vous  ferez  hors  de  fa 

Puif- 
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„ Puiffance  8c  de  fon  Roiaume  (23).  „ Le  Pape  goûta  ce  Confeil  artifi- 
cieux > & voici  la  Buile  qu’il  adrefla  au  Roi,  en  conformité,  fur  cette  Af- 
faire: ,,  V ous  nous  avez  fait  propo.cr  que  plufieurs  perl'onnes  confideiablcs 
„ vous  ont  autrefois  dénoncé  le  Pape  Boniface  VI II.  comme  coupable 
„ d’Hcrclic,  dont  quelques-uns  d’cnti'cux  vouloient  l’accufer  directement, 
„ 8c  vous  requeroient  comme  Dcfcnfeur  de  l'Egide  de  procurer  laConvoca- 
,,  ton  d’un  Concile  General:  d’autant  plus  que  l’cntree  de  Boniface  au 
„ Pontificat  avoit  été  illégitime,  le  progrès  condamnable,  & fi  conduite 
„ fi  criminelle  8c  fi  fcandaleulc, qu’elle  mettoit  l’Eglife  en  péril.  Surquoi, 
,,  pouffé  du  zélé  de  lajullicc  8c  de  la  Reformation  de  l’Eglilc,  vous  avez 
„ reçu  la  dénonciation  8c  entrepris  la  pourfuite  de  cette  affaire,  foie  pour 
„ juitifier  Bonificc,  s’il  étoit  innocent,  comme  vous  le  dcûriczj  foit, 
,,  en  cas  qu’il  fût  coupable,  pour  en  délivrer  l’Eglife  £c  lui  donner  un  Paf- 
,,  teur  légitimé.  Vous  avez  donc  pourfuivi  cette  Affaire,  tant  du  vivant 
,,  de  Boniface, que  par  devant  Benoit  XI.  8c  par  devant  nous,lorfquc  nous 
,,  étions  enfemblc  à Lion  pour  traiter  de  l’affaire  de  la  Terre-Sainte  Sc  de 
„ plufieurs  autres  importantes.  Et  vous  nous  prelliez  inftamment  de  ren- 
,,  dire  jullice  fur  cet  article,  attendu  le  préjudice  que  le  retardement  pou- 
„ voit  caufcr  à vous  8c  aux  vôtres.  Mais  nous  avons  confideré  avec  nos 
„ Frcres  les  Cardinaux, que  la  pourfuite  trop  vive  de  cette  affaire  pourrait 
„ altérer  l’union  8c  l’amitié  établie  depuis  long-tcms  entre  l'Eglifc  Romai- 
„ ne  8c  vous,  vos  Ancêtres  8c  votre  Roiaume  : quelle  pourrait  troubler  la 
,,  Paix , nuire  à l’entreprife  de  la  Terre  Sainte  ,8c  produire  un  fcandalc  ge- 
,,  neral  8c  plufieurs  autres  maux.  C’cfi:  pourquoi , à la  prière  de  nos  Fre- 
„ res, nous  vous  avons  exhorté  paternellement  à vous  déüilcr  de  la  rigueur 
„ des  accufiitions  en  forme  j 8c  laiffer  entièrement  à nous  8c  à l’Eglilc  l’c- 
,,  xamen  8c  la  décifion  de  cette  affaire.  Après  nos  prières  fouvent  réïtc- 
„ rées,  vous  y avez  enfin  confenti  > Sc  voulant  de  notre  part  vous  en  tc- 
,,  moigner  notre  rcconnoiffance , 8c  vous  mettre  en  fureté  pour  l’ave- 
„ nir,  nous  révoquons  8c  annulions  toutes  les  Sentences  d’Excommuni- 
,,  cation  , d’Inteidit  ou  autres  peines  prononcées  contre  vous  8c  votre 
„ Roiaume , contre  les  Dénonciateurs  8c  Accufatcurs  fufdits  j les  Pre- 
„ lats,  Barons,  Sc  autres  habitans  du  Roiaume,  vos  Confcdercz,  fau- 
„ teurs , ou  adhcrcns,  de  quelque  Qualité,  ou  Dignité  qu’ils  (oient, 
„ depuis  le  commencement  du  Différend  entre  Boniface  8c  vous,  c’cfl- 
„ à-dirc  depuis  la  Touffaint  t 300.  Et  fi  l’on  pouvoir  à l’avenir  vous  char- 
„ ger  de  quelque  reproche, à l’occaûon  des  accufations,  injures, 8c autres 
„ excès  commis  contre  Boniface , même  de  fa  capture  Sc  du  pillage 
„ du  threfor  de  l’Eglife  j nous  abolitions  ce  reproche,  vous  en  aechar- 
/ n geons,  8c  vous  en  quittons  entièrement.  ,,  Le  Pape  abfout  auflî  Guil- 
laume de  Nogaret  8c  Renaud  de  Suppino , qui  avoient  pris  Boniface, 
pourvu  qu'ils  fe  foumettent  à la  pénitence  qui  leur  fera  impoice  par 
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trois  Cardinaux  qu’il  nomme.  Cette  Bulle  eft  dattée  de  Poitiers  le  r. 
de  Juin  1 507.  6t  elle  fe  trouve  dans  Rainaldi  à l’endroit  que  je  cite  en 
marge  (14). 

On  traita  encore  à la  Conférence  de  Poitiers  des  moïens  de  feeourir  la 
Terre-Sainte.  Le  Pape  avoit  toujours  compris,  que  pour  réuffir  dans  ce 
deflein,  il  falloir  exécuter  l’Entreprife  de  Charles  de  Valois  pour  la  Con- 
quête de  Conilantinoplc  ; car  l’année  precedente  il  y avoit  encouragé  cc 
Prince  par  plulicurs  Bulles,  par  fes  Confeils ,&  même  par  fa  boude  (tf). 
Cette  année  1 $07.  il  fit  plus»  car, il  fit  prêcher  la  Croilade  dans  le  Roiau- 
me  de  Sicile,  pour  l’execution  de  cct  important  deflein  (z6):  & c’clt  ce 
qui  a fait  croire  à Blondus,que  les  Bulles , données  en  faveur  de  Charles  de 
Valois,  ctoicnt  addreflccs  à Charles  II.  Roi  de  Sicile.  Enfin,  le  Pape 
publia  une  autre  Bulle  à Poitiers,  par  la  quelle  il  dénonce  excommu- 
nié Andronic  Paleologuc,  comme  Fauteur  du  Schilinc  des  Grecs.  Défen- 
dant à tous  Roiîj  Princes,  Villes,  Communautés,  ou  Particuliers,  quels 
qu’ils  foient,  de  faire  avec  lui  aucune  Alliance,  ou  lui  donner  Aide  ou  Con- 
feil,  fous  peine  d’Excommunication  (ly).  Le  St.  Pere  confirma  le  Roiau- 
me  de  Hongrie  à Charobertj  de, pour  rétablir  la  Paix  en  ce  Roiaume  ,. 

1 H y envoia  en  qualité  de  Légat  Gentil  de  Montcfiori  Cardinal  Prê- 
tre de  St.  Martin  aux  Monts,  avec  de  très-amples  pouvoirs  (18). 

Lei  Tem-  Mais, la  principale  affaire  qui  occupa  le  tapis, pendant  la  Conférence  de 
plier;  font  Poitiers,  fut  b ruine  des  Templiers.  Ils  croient  acculés  d’une  infinité  de 
arrêt».  crimes  énormes  : 6c  le  Roi  6c  le  Pape  fe  portèrent  à l'cxtinûion  de  cct  Or- 

dre avec  une  égalé  ardeur:  cc  qui  me  fait  croire  que  Mezerai  s’eft  trompé, 
en  nous  donnant  cela  comme  le  llxieme  Article  que  le  Roi  avoic  exigé  du 
Pape  à la  Conférence  de  St.  Jean  d’Anglcli  (ip).  Le  Proverbe:  Boire  com- 
me un  Templier , cil  encore  aujourd’hui  une  preuve  de  la  réputation  de  ces 
Chevaliers  fur  cet  article.  ,,  On  ne  doutoit  pas,  dit  judicicufctncnt  Mr. 
„ Baillet , qu’il  n’y  eût  beaucoup  de  dereglement  parmi  les  Templiers  : 
„ mais  ceux , qui  obfcrvoicnt  de  plus  près  la  pafiion  que  le  Pape  & le  Roi 
„ lâifoient  paroitre  pour  amaflèr  de  l’argent,  crurent  que  les  richeflés  de 
,,  ces  malheureux  ctoicnt  leur  plus  grand  crime.  On  avoit  déjà  acculé 
„ Philippc-le-Bcl,  epuifé  par  la  Guerre  de  Flandre,  de  n’avoir  chafle  les 
„ Juifs  de  fon  Roiaume  au  mois  de  Juillet  de  l’année  précédente,  que  pour 
„ profiler  de  leurs  biens.  Cc  Prince  aurorifé  du  Pape,  qui  s’étoit  chargé 
,,  de  faire  dans  les  autres  Parties  de  la  Chrétienté  , ce  qu’il  faifoit  dans  ion 
„ Roiaume,  6c  qui  lui  avoit  promis  de  faire  confirmer  dans  le  Concile 
„ œcuménique  l’cxtintHon  totale  de  l’Ordre,  fut  fi  bien  fervi  , que  les 
„ Templiers  furent  arrêtez  à la  même  heure  par  toute  la  France  le  Vendre- 
di'. 
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âi  IJ.  d’Oâobre  1507  (}o).  ,,  Pour  mieux  affurer  le  fuccès  de  ce  def-  An  rfe j C^ 
léin,  le  Pape  avoit  eu  recours  à la  trabifon;car,il  avoit  fait  venir  d’Oricnt  1307. 

le  grand  Maître  du  Temple , fous  prétexte  de  traiter  avec  lui  du  Secours  

•de  la  Terre  Sainte  (ji).Dc('ortc  que  ce  Seigneur,  aiant  obéi  trop  ponctuel- 
lement aux  Ordres  du  Pape,  le  trouva  cnvelopé  dans  la  ruine  de  les 
Chevalier*.  Je  ne  {aurais  concilier  ces  faits,  dont  Mr.  Fleury  convient , 
avec  ce  que  cet  Ecrivain  dit  enluitc,quc  „ le  Pape  aiant  appris  par  bruit 
„ commun  la  capture  des  Templiers,  & ne  fachant  pas  les  railons  qui  y 
„ avoient  induit  le  Roi , en  fut  affligé  & indigné,  principalement  contre 
„ l’Inquifiteur  Guillaume  de  Paris,  qui, fans  l'en  avertir, avoit  fubitement 
„ procédé  à leur  Interrogatoire  (}i).  „ Comment  peut-on  fuppofer  que 
le  Pape  ignorait  les  railons  que  le  Roi  avoit  eues  de  faire  arrêter  les 
Templiers  , après  avoir  dit  qu’ils  avoient  traité  enfemblc  & à Lion 
& à Poitiers  des  naoïens  d’abolir  cet  Ordre?  Il  faut  un  Elprit  plus 
pénétrant  que  le  mien , pour  concilier  des  faits  (i  viûblcmcnt  contradictoi- 
res, & fi  oppofés  à la  Bulle  que  je  vais  rapporter. 

Tandis  que  l’on  travailloit  au  Procès  des  Templiers,  8c  à leur  extorquer 

des  aveux  des  crimes  qu’on  leur  impofoit , le  Pape  donna  une  Bulle  pour  L J 

la  Convocation  du  Concile.  Elle  dément  en  termes  exprès  ce  que  Mr.  Fleury  Crimes 
a écrit  que  le  Pape  ignorait  pourquoi  Philippe  le  Bel  avoit  fait  arrêter  les  d«T«a. 
Templiers.  En  voici  les  termes  : ,,  L’Ordre  Militaire  des  Templiers  P,lcl*’ 

„ avoit  été  inllitué  pour  la  Défraie  de  la  Terre- Sainte,  6c  dans  cette  vue 
„ l’Eglife  lui  avoit  donné  de  grandes  RichriTes  8c  de  grands  Privilèges. 

„ Mais, nous  avons  appris  avec  une  extrême  douleur , que  tout  cet  Ordre 
„ étoit  tombé  dans  rÀpoftafie,dans  des  Impuretcz  abominables,  8c  diver- 
,,  fes  Herefies.  Ces  plaintes  nous  ont  été  portées  en  fccret  dès  le  commen- 
,,  cernent  de  notre  Pontificat , avant  même  que  nous  allafflons  à Lion 
„ pour  notre  Couronnement:  mais , elles  étoient  fi  peu  vraifemblables , que 
,,  nous  n’avions  pas  voulu  y prêter  l’oreille.  Enfuite , notre  cher  fais  le 
„ Roi  de  France  Philippe, en  étant  aufii  informé,  nous  a donné  de  gran- 
„ des  inftrudions  fur  ce  fujet  par  fes  Envoiez  8c  par  fes  Lettres,  ce  qu'il 
„ n’a  fait  que  par  zélé  pour  la  foi,  fans  aucun  motif  d'intérêt  puifqu’il  ne 
,,  prétend  rien  s’approprier  des  biens  de  cet  Ordre:  au  contraire,  il  nous 
„ en  a laiffe  l’adminifiration  8c  la  confection  à nous  8c  à l’Eglife  dans 
„ l’étendue  de  fon  Roiaume.  Cependant , la  mauvaife  réputation  des 
„ Templiers  croi(Toit,8c  un  d’entr’eux,  de  grande  Noblcflc,  8c  fort  eltimé 
„ dans  l’Ordre,  depofa  fccretcment  devant  nous,  après  avoir  prêté  fer- 
„ ment,  qu’à  la  réception  des  Frères,  la  coutume  cft,  que  celui  qui  cft 
„ reçu  renonce  à Jcfus-Chrift  8c  crache  fur  une  Croix  qu’on  lui  prefcnte  : 

„ ajoutant, que  celui  qui  reçoit, 8c  celui  qui  ell  reçu, font  des  chofcsquine 
,,  font  ni  permifes  ni  même  honnêtes  à dirc(jj).  „ Voici  un  Paflage  de 

la 
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lu  Chronique  de  St.  Denis,  où  l’on  trouve  ce  que  le  Pape  fupprime  dàns- 
fa  Bulle.  Celui  qui  recevoir  l’habit,  dit  l’Auteur  de  cette  Chronique,  étoit 
conduit  en  une  chambre  obfcure  , où  il  reniait  Dieu  par  fa  mâle  adventure  (fi 
pajfort  par  deffus  la  Croix , (fi  en  fa  douce  figure  crachait -,  (fi  tantôt  après , ils 
allaient  adorer  une  fauffe  Idole , (fi  pour  certain  icelle  Idole  e fiait  une  vieille  peau , 
ainfi  comme  toute  embafmée  (fi  comme  toile  polie , (fi  illecques  certes  te  Templier 
mettait  fa  très-ville  foy  (fi  creance , (fi  en  luy  très-fermement  croyait  (J4).  Le 
Pape  avoir  raifon  de  fupprimer  cette  Accufation}  car,  elle  cil  fi  ridicule, 
qu’elle  auroit  fait  dôutcr  de  toutes  les  autres:  ,,  Que  les  Templiers  ayent 
„ efte  fort  débauchés,  on  y confent,  mais  qu’ils  aient  crû  parmi  leurs 
,,  horribles  débauches,  qu’il  falloit  renoncer  à Jcfus-Chrifi  en  ceremonie  , 
„ & adorer  une  vieille  peau , cela  n’eft  pas  apparent.  Quel  bien  leur  en 
„ fêroit-il  revenu , par  raport  aux  brutales  fenfualitcz où  ils  fc  plongeoientj 
„ & s’ils  étoient  alfcz  impies,  pour  renoncer  à la  Religion  Chrétienne  qui 
„ étoit  celle  de  leur  naiflance,  comment  auroicnt-ils  pû  fe  confier  à une 
„ Idole  (jj-) ? ,,  11  cil  certain, qu’on  ne  s’eit  point  encore  avifé  d'obliger 
le  Monde  a croire  que  l’Eglife  à etc  infaillible  dans  le  Jugement  qu'elle 
rendit  contre  les  Templiers.  La  plupart  des  Hiftoricns  doutent  que  ces- 
Chevaliers  aient  été  coupables  des  Impictcz  & des  Abominations  dont  le 
Pape  & en  fuite  le  Concile  de  Vienne  les  déclarèrent  atteints  6c  convain- 
cus. Pour  peu  que  l’on  examine  ce  Procès,  on  fent  qu’on  les  opprima 
par  une  force  majeure  ; & combien  d’ Auteurs  ai- je  en  main,  qui  ont  écrit, 
au  milieu  même  de  l’Italie, que  la  Richefle  de  cet  Ordre  ctoit  le  fcul  crime, 
qui  reveilla  le  zele  de  fes  ennemis?  Voici  les  termes  de  Claude  Tolomcï  Au- 
teur Italien:  Si  corne  fit  creduto  e publicato  del  RePhilippo  de  Francia,  il  quale 
deftrujf»  FOrdine  de  Tempiarii  perche  fu  dette  cbe  gli  habea  cio  fatto  per  gua- 
dagnar  le  lor  riebezze,  (fi  cbe  i proveretti  erano  intsocenli , e non  havevano  com- 
meffo  errore  alcuno.  Avant  que  de  prononcer  fur  un  fait  de  cette  nature,  il 
eif  bon  de  confultcr  une  Diflcrtation  Apologétique  de  l’Ordre  des  Tem- 
pliers: Mr.  Thomafius,qui  en  cft  l’Auteur,  y a raflcmblé  toutes  les  Cir- 
cor, fiances  capables  de  charger  de  haine  la  Conduite  du  Roi  de  France. 
Mr.duPuy,qui  s’eft  déclaré  contre  les  Templiers, n’y  efi  pas  épargne.  Cet 
Ouvrage  m’a  oblige  de  iùlpendrc  mon  jugement  en  faveur  des  Prévenus  , 

?|Uoi  qu’auparavant  je  fùfic  perfuade  que  les  Templiers  étoient  coupables 
i-non  de  tous,  au  moins  de  la  plus  grande  partie  des  excès  qu’on  leur  im  - 
putoit.  Le  Pape  fit  informer  contr’cuxj  6c,de  tous  côtés, il  envoiades 
Lettres  de  deftruétion  pour  avancer  la  perte  de  ces  malheureufes  viétimes  de 
fon  Avarice. 

Dans  la  meme  Bulle,  dont  j’ai  rapporté  le  commencement  touchant  les 
Templiers, le  Pape  marque  pour  caufes  de  la  Convocation  du  Concile  qu’il 
indique  à Vienne  en  Daufiné,  au  commencement  d'Oûobre  1510.  1. L’Af- 
faire 

(y\)  Ctironi/jm  i!t  SI.  Deuil,  «/>-  CuHltumi  (35)  Hayle , Knuvtllt  dt  U Rrful,  du  Lxtt. 
Minet,  Hij'i.  de  l'Orient  de  le-  Meaarehïe  Art. 6.  itft.  i6bû. 
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faire  des  Templiers.  i.Le  maintien  de  la  Foi  Catholique.  5 . Le  recouvre-  An  de]  C. 
ment  de  la  Terre- Sainte.  4.  Enfin  la  Reformation  de  l'Eglife  quant  aux  1308. 
moeurs  8c  au  rctabliflcment  de  ù ? Libertez  (}<5).  — - — - — : 

Tandis  que  le  Pape  etoit  oc<  upé  a faire  brûler  les  Templiers,  il  apprit  EgTife  de 
qu’à  Rome,  la  nuit  du  y.  au  6.  de  Mai  le  feu  avoir  pris  à l’Eglife  de  St.  St.  Jean  «ta 
Jeande  Latran.  11  commença  par  la  Sacriftie,  gagna  le  toit  de  la  grande 
nef,  qu’il  brûla  prefque  tout  entier.  Flufieurs  Maitons  du  voifinage  péri- 
rent, par  le  meme  accident.  Cela  remplit  la  Ville  de  lamentations,  & y 
apporta  un  notable  changement  pour  les  mœurs,  Se  chaqu’un  voulut  con- 
tribuer à reparer  l’Eglife.  Sur  la  nouvelle  de  cet  incendie,  le  Pape  envoia 
B'nard  Archevêque  Titulaire  de  Thebes  & Vicaire  de  Rome  , avec  une 
grande  fomme  d’argent , pour  rétablir  l'Eglife  de  St.  Jean  de  Latran  dans 
la  première  magnificence  (57).  Les  Lettres,  que  le  Pape  écrivit  à ce  fujet  à 
l’Evêque  de  Tufeulutn  fie  aux  Romains,  font  dattccs  de  Poitiers.  Mais, 
fur  la  fin  du  mois  d’Aout,  il, quitta  cette  Ville,  où  peut-être  il  n’y  avoit 

E'us  à piller  j Se  il  arriva,  pour  la  féconde  fois,  à Thouloufc  au  mois  de 
eccmore. 

Les  Politiques  dutems  railbnnoient beaucoup  fur  le  6.  Article  desConven-  LeRoi  eft 
tions  que  Philippe  le  Bel  avoit  faites  avec  le  Pape  à St.  Jean  d’Angeli.  Le  tr0Ilir? 
tems  découvrit  enfin  dequoi  il  s'aeifioit  : car  Albert  d’Autriche  aiant  été 
tué  en  trahifon  par  le  Duc  deSuabe  fon  neveu,  lorfqu’il  fut  quellion  de  d'eever 
lui  donner  un  Succcfleur,  le  Roi  crut  que  la  divillon  «les  Electeurs  lui  pre-  Ch  1 ri  es  de 
fcnioit  une  occaGon  favorable  pour  faire  fa  brigue  en  faveur  de  Charles  Y.Jloi*  * 
de  Valois  fon  frère.  Fondé  fur  les  promefîes  du  Pape  , il  découvrit  fon  km  pue. 
deflein  à les  Minières,  Se  leur  dit  que  c’étoit  ce  fixieme  Article  (58)  qu’on 
etoit  fi  curieux  de  favoir>  ajoutant, que  le  St.  Père  l’ignoroit  encore.  Les 
Minitires  Se  tout  le  Confeil  furent  d’avis  de  ne  point  perdre  de  rems,  fie  ils 
fuggercrcnt  au  Roi  les  moïens  qu’ils  trouvèrent  les  plus  propres  pour  con- 
duire heureufement  cette  affaire.  Ils  lui  perfuaderent  d’aller  avec  le  Comta 
de  Valois  fon  frere,  les  Seigneurs  de  fa  Cour , toute  la  Gendarmerie  de 
fa  Maifon,Se  d’autres  Troupes,  trouver  le  Pape  dans  Avignon  , où  il  a- 
voit  tranfportc  fon  SiegC)  Se  de  prendre  pour  préeexte  de  ce  voiage  fes 
pourfuites  contre  la  Mémoire  de  Bonifacc.  Le  Roi  fe  rendit  à cet  avis. 

Mais,  pendant  qu’il  faifoit  fes  préparatifs,  le  Pape  fut  averti  fccretement  de 
tout  ce  qui  fe  pafloit , par  un  de  ceux  mêmes  qui  avoienr  donne  leurs  voix 
dans  le  Confeil  de  Sa  Majcfic.  Clément  conlulta  fon  Oracle  ordinaire, 
qui  étoit  le  Cardinal  du  Prac,  fur  ce  qu’il  y auroit  à faire,  pour  fe  débar- 
rafler  d’une  Affaire  li  délicate.  Du  Prat,  qui  avoit  change  d’inclination 

pour 


(36)  Tim.  XI.  Coneil.  f.  ljo<5. 

(37)  VàlUai,  tib.VW.c.ÿ  7.  Rtsuald.  Jro. 
II.  Balutjt,  ttm.  /.  f.  67.  V.  Mœurs  Cbrijl. 
».  31.  36. 

(38)  Ceft  là  le  lentiment  de  Mr.  Baillet  : 
mais,  un  autre  Ecrivain  Méi-hsbik  Homme , 


conjeAure  que  ce  6.  Article  Secret  avoit 
pour  but  d'établir  le  St.  Siégé  en  France,  où 
le  Roi  efperoit  de  venir  mieux  à bout  des 
Paper  , qu'il  nel'avoit  pû  faire  de  Bonifacc 
Vlli.  de  de  Ton  Succcfleur  à Rome,  Ltnfunt% 
UiJI. du Ctucile  itPife , Lsu.  J.f,  4. 
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pour  le  Roi , dit  à Clement  qu’il  falloit  prévenir  ce  Prince,  & rompre  fc* 
nid  arcs  avant  qu’il  pût  foire  fa  Proposition  à Sa  Sainteté.  11  lui  confeilla 
de  dépêcher  en  diligence  vers  les  Electeurs  pour  prcfl'er  l’Eleélion  d’un  Roi 
des  Romains,  St  leur  faine  nommer  Henri  de  Luxembourg.  Clement  fui- 
vit  cet  avis,  fans  autre  Deliberation.  L 'expédition  fut  li  prompte  £c  li 
fccrete,  qu’en  huit  jours  de  tenis  les  Electeurs  s’afTcmblcrcnt  Sc  choifirent 
celui  que  le  St.  Pere  leur  avoit  marque , avant  qu’on  eût  découvert  en 
France  leur  première  Démarche.  Philippe  fut  furpris  à la  nouvelle  qp’il 
eu  reçut.  Il  en  témoigna  les  rclFcntimens  au  Pape,  qui, feignant  d’ignorer 
dequoi  il  ctoit  qucllion,  s'exeufa  fur  ce  que  le  Roi  ne  lui  avoit  pas  dé- 
couvert fon  dcllciri  plutôt , & tacha  de  l'appaifcr  par  la  création  d'un 
grand  nombre  de  Cardinaux,  amis,  créatures,  Serviteurs  ou  Sujets  de  fa 
Majcllé  ($p). 

Depuu  que  les  Empereurs  avoient  été  contraints  d’abandonner  l’Italie  à 
la  difcrction  des  Papes, on  n’y  voioit  que  des  defordres  aiTreux.  ,,  La  plû- 
,,  part  des  Villes  ne  vouloicnt  plus  être  fournîtes  à l’Empire,  ou  étoient  op- 
„ primées  par  de  petits  Tyrans  qui  s’en  étoient  rendus  les  Maîtres,  ou  op- 
„ primoient  les  autres  qu’elles  avoient  alfujetics  par  force  pour  accroître 
„ leur  Domination,  ou  le  defoloient  elles-mêmes  par  les  cruelles  ôc  fan- 
„ glantcs  difcordes  des  Guelfes  Sc  des  Gibdlms , qui  lans  le  plus  guère 
„ ioucicr,ni  désintérêts  du  Pape,  ni  de  ceux  de  l’Empire  qu’ils  failoient 
„ Profellion  de  foutenir,  ne  fongeoient  qu’à  fe  rendre  les  plus  puiffans 
dans  leurs  Villes,  pour  en  challcr  leurs  ennemis,  de  forte  que  l’on  ne 
voioit  par-tout  que  des  bannis  de  l’une  Ôc  de  l'autre  faction,  qui  n’atten- 
doient  que  les  occafions  de  fc  venger,  & d’accabler  fous  les  ruines  mê- 
mes de  leur  Patrie , s’ils  ne  le  pouvoient  autrement , ceux  qui  les  en 
avoient  chaffez.  Ce  qui  augmentoit  encore  le  defordre  & les  troubles , 
étoit  l’abfcncc  du  Pape  Clement  V.  le  quel  avoit  tranfporté  le  St.  Sié- 
gé en  France  depuis  cinq  ou  lix  ans.  Cela  fut  caufe  de  la  dcfolacion  , 
non  feulement  de  Rome,  horriblement  déchirée  par  les  deux  Faétions  des 
Guelfes  & des  Gibcllins , mais  aulli  de  l’Etat  Ecclcfiaftique,  où  la  plu- 
part des  Villes  furent  envahies  par  des  ufurpatcurs,  qui  ne  fc  foucioicnt 
guère  des  foudres  qu'on  leur  lançoit  inutilement  du  Palais  d'Avignon  , 
s’ils  n’etoient  ou  accompagnez  ou  fuivis  d’autres  armes  dont  les  coups 
leur  étoient  bien  plus  redoutables  (40).  „ Cependant,  le  Pape  fe  fervit 
encore  de  ces  impuiffanres  foudres  contre  les  Vénitiens:  voici  pour  quel- 
le raifon.  Apres  la  mort  d’Azon  d'Elte,  Marquis  de  Ferrare,  François  fon 
ffere,  & F nique  fon  Bâtard, fc  difputerent  la  Seigneurie  de  laVillc,ce  qui 
y excita  du  tumulte  entre  le  Peuple, & les  fit  chaflër  l’un  & l’autre.  Le 
Pape  crut  l’occafion  favorable  pour  recouvrer  Ferrare,  que  l’Eglilé  Ro- 
maine 


»> 


»» 


»> 


■ »» 


(393  y rilltni , Ul. 8.  f.  lot.  Ctnr.  Vttt- 
riui , VUiHtnr.Vll.  fthx  Ofim , ^*1.167.  lû8. 
Prttcvn,  f.  1S7 , S^xit,  a».  1308,  ».  3. 


(40)  Miimlsurf,  Hifi,  dt  U Dtctd.  de  lEmf. 
Ijv.V.f,  $»3. 
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mainc  prétendoit  être  de  fon  Domaine } fie  il  écrivit  à la  Communauté  de 
la  Ville,  les  félicitant  d’étre  délivre*  de  ceux  qui  les  opprimoient  depuis 
longtems,  Se  les  exhortant  à fe  jetter  entre  les  bras  de  l’Eglilc  leur  Mere. 
Mais  les  Vénitiens,  trouvant  Ferrure  à leurbicnleance,fongeoient  à s’en  em- 
parer: c’ell  pourquoi  le  Pape  y envoia  deux  Nonces,  qui  obligèrent  les 
Ferrarois  à fe  reconnoîtrc  Sujets  de  l’Eglilc  Romaine,  & a leur  donner  les 
Clefs  de  la  V ille.  Alors , ils  établirent  des  Gardes  aux  Portes  fie  aux  Ponts, 
firent  prêter  ferment  au  Pape  par  le  Podclla  & le  Confeil  de  la  Ville,  fie  mi- 
rent Gamifon  aux  Fortereffesdu  Païs.  Or, fachant  les  préparatifs  de  Guer- 
re que  faifoient  les  Vénitiens,  ils  écrivirent  au  Doge  Pierre  Gradenigo  fie 
au  Sénat, pour  les  en  détourner}  fie  l’Abbé  deîTullc  alla  lui-même  à Venife 
pour  cet  effet.  Mais , il  y fut  mal  reçu  : la  populace  s’emût  contre  lui  : on 
le  chargea  d’injures,  on  lui  jetra  des  Pierres,  fie  on  le  menaça  de  mort. 
Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferrarois,  fie  enfin  prirent  la  Ville  fous  la 
conduite  de  Jean  de  Superance,ôc  ils  en  donnèrent  le  Gouvernement  à Vi- 
tal Michicli.  Les  deux  Nonces  du  Pape  emploieront  alors  les  armes  de 
leur  Profeflton}  ils  excommunièrent  le  Doge  fie  le  Sénat,  fie  mirent  l’Etat 
de  Vcnilê  en  Interdit.  Jufques-là,!c  Pape  avoit  taché  de  détourner  les  Vé- 
nitiens de  leur  entreprile  : mais, aiant  appris  qu’ils  s’étoient  rendus  maitres 
de  Ferrare,  Se  qu’ils  en  avoient  charte  ceux  qui  y gouvernoient  au  nom  de 
l'Eglife  , il  fe  porta  vivement  à vanger  cet  aflront.  11  publia  une  Bulle 
par  laquelle  I.  il  reproche  aux  Vénitiens  leur  ingratitude  envers  l’Eglifc 
Romaine , fie  rapporte  les  exemples  de  Lucifer, de  Dathan,  & Abiran  , Se 
d’Abl'alom.  1.  11  les  admonefte  fie  leur  ordonne  de  quitter  dans  un  mois  la 
Ville  de  Ferrare  Se  fes  Dépendances,  Se  d’en  laiflcr  la  poflcflion  libre  à les 
Nonces } à faute  de  quoi  le  Doge  fie  la  Republique  de  Venife  fie  nommé- 
ment Jean  de  Supcrance,Ôe  Vital  Michicli, encorneront  l’Excommunication, 
dont  ils  ne  pourront  être  abfous  que  par  le  Pape,  fi-non  à l’article  de  la 
mort}  S(  en  même  tems  Venife  Se  toutes  les  'Ferres  de  fon  obéïffancc  fe- 
ront en  Interdit,  j.  En  ce  même  cas  de  desobcïrtance,  le  Pape  défend 
tout  commerce  avec  les  Vénitiens,  en  forte  que  l’erfonne  ne  leur  porte  ou 
leur  vende  blé,  ris,  ni  vin, ni  viandes,  ni  étoffes  ou  autres  Marchandifcs  , 
ni  ne  les  reçoive  ou  achette  d’eux , fous  les  mêmes  peines  d’excommunica- 
tion d’interdit.  4.  II  prive  le  Doge  fie  la  République  de  Venife  de  tous  les 
Privilèges  à eux  accordés  par  le  St.  Siege,  Se  de  tous  les  fiefs  fie  biens 
qu’ils  tiennent  de  l’Eglife  Romaine  ou  des  autres  Eglifes.'  f . 11  abfout  tous 
leurs  fu jets  du  ferment  de  fidelité}  Se  déclare  tous  les  Vénitiens  infâmes  , 
incapables  de  donner  ou  de  recevoir  par  Tcflamcnc,  ou  de  comparoitre  en 
juftice  en  demandant  ou  en  défendant}  d’exercer  aucune  jurildiéhon , ni 
autre  fonétion  publique,  fous  peine  de  nullité  : leurs  Enfans,  jufqu’à  la  qua- 
trième génération,  ne  feront  admis  à aucune  Dignité  Ecclciiaftique  ou  fc- 
culiere,  à aucun  Bénéfice,  ou  Office  Ecclcfialîique.  6.  Enfin  le  Pape  or- 
donne à l’ Evêque  de  Venife  fie  à tout  le  Cierge  fcculier  fie  régulier}  Se 
particulièrement  aux  Religieux  Mandions,  d’en  fortir  dans  dix  jours  apres  le 

mois  : 
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mois:  laiflant  feulement  quelques  Prêtres  pour  adminifter  le  Baptême  aux 
Enfans,  8c  la  Penitence  aux  Mourans.  7.  Que  fi  les  Vénitiens  perfiftent 
un  fécond  mois  dans  leur  desobeïflancc,  le  Pape  depofe  des  lors  le  Doge 
de  fa  Dignité,  fie  les  Officiers  de  leurs  Charges  , les  rendant  inhabiles  à en 
pofieder  aucune  autre.  8.  il  confifque  leurs  biens  meubles  ôc  immeubles  fie 
expofe  leurs  Perfonnes  fie  celles  des  autres  Vénitiens  à être  prifes  par  les 
Fidèles.  $>.  Le  Pape  les  menace  d’implorer  contr’eux  le  fecours  de  tous  les 
Rois, les  Princes,  fie  les  autres  Fidèles,  pour  dompter  leur  Orgueil  fie  leur 
infolcncc:  10.  11  déclare  que  s’il  ne  fatisfont  dans  trois  mois,  tous  ceux 
qui  feront  avec  eux  quelque  Alliance,  ou  confédération,  encorneront  les 
mêmes  peines  d’Excommuniation  fie  d’interdit.  Cette  terrible  Bulle  fut 
publiée  a Avignon  au  mois  de  Mars  Sc  au  mois  de  Mai  1 pp.  Le  Pape  ne 
s’en  tint  pas  aux  menaces.  11  écrivit  aux  Rois  de  Sicile , d’Efpagnc , de 
France,  fit  d’Angleterre,  de  faifir  fie  de  confifquer  les  Biens  6c  les  Per- 
fonnes des  Vénitiens  qui  fc  trouveroient  fur  leurs  Terres  , ce  qui  fut 
exécuté  en  quelques  Lieux;  8c  comme  les  Vénitiens  ne  laiflbient  pas  de 
garder  toujours  Fcrrare,  le  Pape  fit  prêcher  la  Croifadc  contr’eux.  Il 
envoia  en  Italie  le  Cardinal  Arnaud  de  Pclegruë  fon  Parent , pour  com- 
mander l’Armée  en  qualité  de  Légat  : ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès, 
qu’il  gagna  une  fangiantc  Bataille  à Francolin  prés  du  Pô  , fie  re- 
prit Ferrure  le  jour  de  St.  Auguilin  z8.  d’Août  de  la  même  an- 
née (41). 

J’ai  dit  plus  haut, que  le  Pape  avoit  renvoie  au  Concile  indiqué  à Vienne 
l’Examen  des  Accufations  atroces  intentées  à Boni  face.  Mais  Philippe  le 
Bel  ne  jugea  pas  à propos  d’attendre  la  tenue  de  ce  Concile;  8c  le  Pape,  qui 
croioit s’étre  misa  couvert  de  les  Importunités  en  fortantdefes  Etats,  fe 
vit  bientôt  obfcdé  dans  Avignon  par  les  Agcns  de  fa  Majeflé,  pour  follici- 
ter  la  Continuation  des  Procedures.  Dcforte  que  Clément  fc  vit  obligé 
d’entendre  les  Accufatcurs  de  Bonifacc.  Mais,  il  tiroit  les  chofes  en  lon- 

J’ucur,fic  le  Roi  s’en  plaignit  par  des  Lettres  dattées  de  St.  Denis  le  $.  de 
uillet  1 }09.  Clemeut  lui  répondit  par  une  Bulle  du  zj.  Août,  pour  jufti- 
fier  fa  diligence  8c  fes  bonnes  intentions  fur  ce  point,  au  milieu  des  embar- 
rasque  lui  cauloient  toutes  les  autres  Affaires  de  laChrêticnté;8c  il  lui  mar- 
qua, qu’il  avoit  découvert  les  Falfifications  des  Partifansdc  Bonifacc, arrête 
leurs  mauvoifes  pratiques,  8c  procédé  même  fort  fevercment  contre  ceux  qui 
refufoient  de  rendre  témoignage  de  ce  qu’ils  favoient  (41).  Je  ne  m’arrêterai 
pas  au  detail  des  procedures,  qui  contiennent  cent  redites  inutiles,  8c  les 
accufations  avec  les  preuves  des  crimes  innouis  dont  j’ai  parle  dans  l’Hiftoi- 
rc  de  Bonifacc.  C’cft  ce  que  i’ou  peut  voir  dans  le  Recueil  de  Mr.  Du  Puy 
fur  ccttc  Affaire. 

Mais 

(41)  Rair.aUitt,  an.  1308  »•  14.15.  16.  J.  Pillant,  lit. Z.  t.  roi.  HJ 
Si'.v.a».  1 509.  m 3.4  Rjin.:U  ttJ.  n.  7.  8.  (41)  PrtMvtl , f,  lÿl. 
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Mais,  il  cil  de  l’intérêt  de  tout  le  Roiaume  de  produire  ici  une  Pièce  im- 
portante, qui  contient  les  Droits  du  Roi,  Se  de  la  Couronne, tels  qu’on  les 
avoit  obfcrvez  en  France,  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie.  Les 
principaux  de  ces  Droits  étoiCBt  i.  Que  le  Roi  ne  rcconnoit  au-deflus  de 
lui  pour  le  temporel,  que  Dieu  leul.  1.  Que  le  Roi  n’a  point  d’autre  Juge 
que  lui  Se  fa  Cour,  pour  les  choies  qui  dépendent  du  temporel,  & qui  re- 
gardent fon  Etat  Se  les  Sujets.  {.  Que  nos  Rois  ont  toujours  contervc  les 
Droits  & les  Libertés  de  l’Eglile, félon  les  Coutumes  de  leur  Roiaume,  ce 
qui  leur  avoit  rendu  propres  certaines  choies  qui  fembloicnt  n’avoir  appar- 
tenu autrefois  qu’aux  EgiifeS}  comme  il  le  trouvoit  aulîi  d’autres  choies, 
qui,aiant  appartenu  au  Roi  Se  aux  autres  Seigneurs  temporels  par  le  Droit 
écrit,  ctoient  devenues  propres  aux  Eglifes  du  Roiaume,  parles  mêmes 
Coutumes.  4.  Que  nos  Rois, comme  Fondateurs  St  Bienfaiteurs  des  Egli- 
fes de  leur  Roiaume,  peuvent  empêcher  les  levées  de  deniers  fur  les  Eccle- 
fialliques  de  leurs  Etats,  Se  prendre  garde  que  leur  bien  ne  fediflïpc}  Se 
que  les  Papes  ne  peuvent  mettre  fur  eux  aucune  impolition  fans  leconfente- 
ment  du  Roi.  f.  Que  le  Roi  a toujours  etc  regardé  en  France  comme  le 
Gardien  des  Eglifes  de  fon  Roiaume,  principalement  des  Cathédrales;  ce 
ui  avoit  étcconfiderc  de  tout  tems  comme  très-avantageux  pour  ces  E"li- 
6.  Que  la  Cour  feculiere , fur-tout  celle  du  Roi,  connoit  des  Succef- 


qui 

(es. 


fions  Se  autres  chofcs  temporelles,  tant  en  demandant  qu’en  défendant,  l'oit 
qu’ci  es  foient  à des  Ecclelialliques , loit  qu’elles  appartiennent  à des  Laï- 
ques. 7.  Que  le  Roi  n’a  jamais  plaide  ailleurs  que  dans  fa  Cour,  fi  ce  n’cfl 
pour  des  Cajjfes  purement  Spirituelles,  qui  regardent  la  Foi.  8.  Que,  dès 
les  premiers  commcnccmcns  de  la  Monarchie,  le  Roi  a le  Droit  de  Régale 
furies  biens  immeubles  de  plulicurs  Eglifes  de  fon  Roiaume,  Se  qu’il  en 
jouit  jufqu’à  ce  que  les  nouveaux  Prélats  aient  été  mis  pcrfonncllcmcnt  en 
polfetlion  de  leur  temporel,  ÿ.  Que  le  Roi  conferoit  les  Dignitez,  Béné- 
fices, & Prebendes  de  plulieurs  Eglifes,  qui  font  de  Fondation  Roiallc. 
to.  Qu’outre  le  Droit  de  Regale,  on  a toujours  remarqué  que  nos  Rois 
ont  un  autre  Droit  qui  en  cil  diftinguc,  qui  confiltc  à percevoir  les  fruits 
des  Eglifes  vacantes,  Se  à fe  les  approprier, lans  aucune  rcfHtutiun  ; Se  qu’ils 
jouiflent  de  ce  temporel  jufqu’à  ce  que  les  Prélats  leur  aient  rendu  l’hom- 
mage Se  prêté  le  ferment  de  fidelité.  1 1.  Que  pendant  la  Régale,  le  Roi 
donne  les  Dignitez,  Prebendes, Se  autres  Bénéfices  qui  font  à la  Collation 
de  l’Evêque,  foit  qu’ils  vacauent  en  Cour  de  Rome,  foit  qu’ils  vacquent 
d’une  autre  manière.  1 1.  Que  nos  Rois  ont  cédé  ce  Droit  de  Regale  à 
quelques  Barons,  c’c(l-à-dirc  aux  grands  Seigneurs  de  leur  Roiaume  Se 
que  ces  Barons  en  jouiflent  par  Droit  Féodal  Se  Roial:  Droit,  qui  ne  s’ap- 
pelle ainfi,  que  parce  qu’ils  l’ont  reçu  du  Roi.  i}.  Que  fi  les  Prélats  ou 
leurs  Officiaux  vouloicnt,  par  le  moïen  de  leur  Jullice  fpirituclle , empêcher 
les  fonctions  de  la  Jullice  Roiallc,  les  Rois,fuivant  une  Coutume  immémo- 
riale du  Roiaume , peuvent  en  ce  cas  faire  faifir  le  temporel  des  Ecclcfialli 
ques,  jufqu'à  ce  qu’ils  fe  de  fi  lient  de  leurs  entreprifes.  14.  Qu’il  cil  au 
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pouvoir  du  Roi  de  faire  garder  les  paflages  de  fon  Roiaume  j qu’il  peut  dé- 
fendre tout  tranlport  d’ Argent  & de  Marchandées  hors  de  les  Etats  j & em- 
pêcher de  venir  & d'aller  tantàRome  qu’aillcurs,  quand  il  s’agit  des  interets 
de  la  Couronne,  de  ceux  de  Sa  Ma|cllé,  ou  du  bien  de  les  Sujets,  je. 
Que  les  Différends  qui  furviennent  pour  le  Droit  de  Patronage  des  Egliles 
ont  été  de  tout  tems  décidez  par  le  Roi  fie  l'on  Confcii  (4}).  Ces  Articles 
furent  foutenus  devant  le  Pape  en  plein  Confiltoire. 

L’Affaire ctoit  bien  délicate,  fie  les  Partirais  deBonifacc  VIII.  tachoient 
de  l’embrouiller,  à delTcin  de  faire  cchoucr  les  pourfuites  des  Accufateurs 
de  cePontifc.  Clément  V,fic  tous  les  Cardinaux, fc  trouvoient  fort  embar- 
raffez  : & cela  fut  caufc  que  le  Concile  General  fut  renvoie  au  mois  d’Ocio- 
bre  ijii.  Cependant,  le  Pape  commençoit  à fc  déterminer  contre  Boni- 
face  en  faveur  des  François:  mais, les  Defendeurs  s’en  étant  apperçus  firent 
grand  bruit  dans  la  Ville  d’Avignon,  où  ils  avoient  trouve  moïen  de  faire 
entrer  des  Compagnies  de  Soldats,  pour  fc  faire  craindre.  Le  Pape, qui 
l’année  précédente  (1  jop)  avoit  fait  brûler  publiquement  dans  la  Ville  les 
fauffes  Pièces  qu’ils  avoient  fabriquées  pour  fervir  au  Procès  contre  la  vérité 
de  celles  que  produifoient  les  François,  voiant  que  l’indulgence,  qu’il  avoit 
eue  de  leur  remettre  la  peine  qu’ils  meritoient  comme  Fauflaircs,  n’avoit 
fervi  qu’à  les  rendre  plus  violons,  appréhenda  qu’ils  ne  fc  portaient  aux  der- 
nières extremitez , G l’on  continuoit  les  pouri'uites.  C’cll  ce  qui  le  fit  re- 
foudre  à prier  le  Roi  de  vouloir  le  de  lifter  de  les  procedures,  durant  Icfqucl- 
lcs  on  ne  pouvoir  vivre  en  fureté  dans  Avignon.  Il  en  avoir  déjà  écrit  à 
Charles  de  Valois  Frcre  de  Sa  Majclté  dès  le  zz.de  Mai  1510.  fie  il  l’avoit 
prcfTé  de  faire  enfortc  que  le  Roi  laiffât  achever  ccttc  Affaire  en  fois 
particulier  -,  qu’il  s’en  remit  à la  définition  du  St.  Siège } fie  qu’il  or- 
donnât à ceux  qui  en  faifoient  la  pourfuitc  fous  fon  Autorité, d’en  ufer  de 
même. 

Le  Roi  délibéra  long-tems,  avant  que  d’acquiefccr  à ces  Propofitions. 
Mais,  voiant  que  la  plupart  des  Grands  du  Roiaumc  fc  joignoient  au  Comte 
de  Valois  fonFrcrc  pour  follicitcr  la  même  Affaire,  il  confentit  enfin  aux  dc- 
firs  du  Pape.  Il  en  écrivit  à fa  Sainteté  dès  le  mois  de  Février  1 ; 1 1 . Il  lui 
fit  un  précis  de  toute  la  conduite  qu’il  avoir  gardée  à l’cgard  de  Boniface, 
pour  jultifier  fes  intentions,  celles  de  fes  Minières,  ôc  de  fes  Sujets.  Il  lui 
déclara  que  ccn’étoit,ni  comme  Partie,  ni  comme  Juge,  qu’il  avoit  agi  dans 
tout  ce  qui  étoit  arrivé  à ce  Pape,  mais  comme  un  bras  de  l’Eglile,  qui 
ne  devoit  pas  demeurer  fans  action  dans  fes  befoins.  11  ajouta, que  malgré 
l’intérêt  qu’il  auroit  eu  de  faire  pourfuivre  la  Mémoire  de  Boniface  en 
continuant  les  Procedures  commencées, il  remettoit  volontiers  tout  le  Dif- 
férend entre  les  mains  de  Sa  Sainteté,  à la  priere  des  Cardinaux , pour  être 
vuidé  par  le  St.  Siège  en  plein  Concile  fans  aucune  Pourfuitc  de  fa  part.  Il 
promit  d’acquicfccr  fans  refer ve  à ce  qu’il  en  jugeroit.  Il  voulut  auffi  que 
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ceux  de  Ci  Cour, qui  s’étoient  portez  pour  Parties  dans  cette  Affaire, & qui  AndeJ.C. 
s’étoiem  rendus  Accufateuis  de  Boni  ta  ce,  fi  fl'cnt  un  fcmblablc  deûllemcnt , 1311. 

& rcmiflênt  le  tout  à la  difpofition  du  Pape.  En  quoi  il  fut  exactement  obéi  * 

par  Louis  Comte  d'Evreux  fon  fécond  Frère  rSc  par  Gui  Comte  de  St.  Fol, 

Grand  BoutcillcrdeFrance,  qui  en  écrivirent  à fa  Sainteté  dès  le  14.  du  même 
mois  en  des  termes  aficz  icmblablcs  à ceux  de  la  Lettre  du  Roi.  Il  n’y 
étoit  point  fait  mention  du  Comte  de  Dreux,  qui  leur  avoit  étéaffocié  dans 
la  pourluite  de  cette  affaire,  parce  qu’il  ctoit  mort  quelque  tems  auparavant. 

Les  Defendeurs  & les  Avocats  de  Bonifucc,aianc  appris  ces  nouvelles  difpo- 
fitions  de  leurs  Adverfaircs,  crurent  qu’il  ctoit  de  leur  devoir  de  donner  de 
leur  côte  des  marques  Icmblablcs  de  la  dcfcrencc  qu’ils  avoient  pour  le  St. 

Siégé.  Ils  remirent  tous  leurs  intérêts  entre  les  mains  de  Clément,  à la  pre- 
mière rcquilition  qui  leur  en  fut  faite  de  fa  part.  Ainli , le  Pape,aiant  reçu 
le  deûftemcnt  des  deux  Parties , ordonna  que  les  Actes  cnfufl'ent  cnregiffrez 
& confervez  dans  les  Archives  du  St.  Siège.  Mais,  afin  de  ne  pas  donner 
lieu  aux  Acculateurs  Sc  aux  Defendeurs  de  Bonifacc  de  croire  qu’il  eut  vou- 
lu fe  faifir  de  cette  Affaire  pour  l'étouffer, ou  leurrefufcr  la  fatisfaétion  qu’ils 
attendoient  de  lui,  il  publia  une  Bulle  le  ij.  jour  d’ Avril,  par  laquelle  il 
déclara  que  toute Pcrfonnc  Catholiqucfcroit  bien  reçue  àpropofer  ce  qu’elle 
fauroit  de  Bonifacc,  qui  pourrait  lervir  à charger  là  Mémoire,  ou  à la  dé- 
fendre (44). 

Le  même  jour,  le  St.  Pere  donna  une  autre  Bulle  beaucoup  plus  ample , Le  Pape 
où, après  avoir  déduit  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  au  fujer  de  Bonifacc, il  caflà  calTeiout 
& révoqua  toutes  Sentences,  Conftitutions,  & Déclarations  non  comprîtes  au  ftit 

fixieme  Livre  des  Décrétales,  entant  qu’elles  pouvoient  porter  préjudice  à centre  le 
l’honneur,  à l’ctat, aux  Droits,  Sc  aux  Libcrtcz  du  Roi  de  France,  de  fon  Roi  de 
Roiaume,  de  fes  Sujets, & de  les  Alliez.  Il  en  excepta  neanmoins  les  deux  I','jucc- 
Conllitutions,  l'une  qui  commcnçoit  par  Unam  fanüam^Sc  l’autre  par  Rem 
non  ttovam , qui  font  dans  les  Extravagantes  communes,  s’étant  contenté  de 
les  modifier  Sc  de  déclarer  que  leur  execution  ne  s’étendrait  point  fur  la 
France,  où  toutes  chofes  demeureraient  dans  l’etat  où  elles  avoient  été  avant 
que  Boniface  eut  donné  ces  Dccrctalcs.  Mais,  il  ordonna  qu’elles  fubfille- 
roient  & auraient  leur  effet  dans  les  autres  endroits  de  la  Chrétienté.  Il  ré- 
voqua par  la  même  Bulle  toutes  fufpenfions  de  Privilèges, toutes  Cenfurcs, 
Excommunications, Interdits,  Privations,  Depolitions,  8c  généralement 
tout  ce  qui  avoit  été  entrepris  de  Fait  3c  de  Droit,  tant  par  Boniface  VIII. 
que  par  Benoit  XI.  depuis  le  jour  de  la  Touffaints  1 po.  tant  contre  le  Roi 
Très-Chrétien,  les  Princes  fes  Enfans,  fes  Frères, le  Roiaume  de  France, 
que  contre  les  Dénonciateurs,  Prélats,  Barons, & autres  Regnicoles,  au 
fujet  de  leurs  Dénonciations,  Appellations,  Demandes  d’un  Concile  Gene- 
ral, attentats,  blafphêmcs,  prife  de  corps  de  Bonifacc,  invafion  de  la 
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Maifon , vol  & diflipation  du  Threfor  de  l’Eglife,  & autres  Dépendance»; 
du  fait  commis  dans  Anagni,8c  de  tout  ce  qui  regardoit  le  Différend  que 
Boniface  avoit  eû  contre  le  Roi  6 C fes  Adhercns,  mons  ou  vivans.  Il  abo- 
lit toute  tache  de  Calomnie,  toute  note  d’infamie,  dont  on  auroit,  pour 
cette  affaire,  voulu  marquer  dans  la  Pollcrité  le  nom  ou  la  réputation  de 
ceux  qui  y a\  oient  cû  part  en  quelque  maniéré  que  ce  fût.  Il  ordonna  que 
toutes  1er  Sentences  données  par  Boniface  & Benoit,  & tous  les  autres  A êtes 
concernant  la  même  affaire,  feraient  ôtez,  des  Regilhcs  de  Rome,  & il  en 
fit  fupprimer  tous  les  Originaux.  11  enjoignit  à toute  Pcrfonne  de  quelque 
Qualité  bu  Condition  que  ce  fût, Greffiers,  Notaires, Juges, & autres, fous 
peine  d’Excommunication,  de  retirer  dans  quelques  mois  de  tousRegiilres, 
Greffes  de  Lieux  Publics  ou  Privez, de  fupprimer ôc mettre  au  feu  toutes  les 
pièces  concernant  cette  affaire,  avec  défcnlc  d’en  garder  aucunes  copies  fur 
les  mêmes  peines:  le  tout,  neanmoins,  fans  préjudice  du  point  principal  de 
l’affaire,  & de  la  pourfuitc  qui  s’en  pourrait  faire  d’Oflice,  a laquelle  il 
déclara  ne  vouloir  point  donner  d’atteinte.  11  fc  referva  auflî  le  Droit  de 
pouvoir  entendre  & examiner  les  Témoins  £c  les  Dénonciateurs  qui  fe 
prclcntcroient , & qui  feroient  recevables  contre  Boniface  & 1a  Mémoi- 
re, auflî  bien  que  les  defenfes  & les  exceptions  légitimés , s’il  en  avoit  à pro- 

fol'eren  faveur  de  ce  Pape,  pourvû  qu’elles  ne  touchaffcnt,  ni  le  Roi  de 
rance,  ni  fes  Sujets, ni  les  Dénonciateurs  qu’il  venoit  de  comprendre  dans 
fa  Bulle  (4f). 

11  excepta  neanmoins  de  cette  Abolition  & Remile  generale  Guillaume  de, 
Nogaret,  Sciarra  Colonna,  Renaud  de  Suppino,  les  autres  Gentilshom- 
mes Italiens  & lcsCitoïcns  d’Anagniqui  avoient  trempé  dansla  Conjuration 
faite  contre  le  Pape  Boniface,  ou  qui  avoient  eu  part  à la  prife  de  fa  Pcr- 
fonne , ou  au  vol  du  threfor  de  l’Eglife.  Mais, l’envie  qu’il  avoit  de  ne  point 
gratifier  il  demi  Philippe  le  Bel  (qu’il  déclara  entièrement  innocent, 
& qu’il  loua  même  jufqu’à  la  flatterie,  pour  le  zelc  que  ce  Prince  faifoit 
paraître,  félon  lui,  pour  la  gloire  de  Dieu  & 1’utilitc  de  l’Eglile  dans  l’af- 
faire du  Pape  Boniface)  le  porta  à fc  relâcher  fur  l’heure  même  en  faveur 
de  Guillaume  de  Nogaret.  11  ne  fe  contenta  pas  d’exeufer  ce  Minillrc,  ca 
fuppofant  que  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  d’odreux,  dans  ce  qu’il  avoit  fait, 
au  nom  & pour  le  fervice  du  Roi  fon  Maître,  ctoit  arrivé  contre  fon  in- 
tention, & par  la  feule  refiftancc  que  Boniface  avoit  apportée  à la  demande 
qu’on  lui  avoit  faite  d'un  Concile  General:  il  lui  accorda  encore  par  une  au- 
tre Bulle  du  même  jourl’Abfolution  à cautele  de  toutes  les  fautes  qu’il  pou- 
rrait avoir  commifes  t & il  lui  enjoignit  pour  Pénitence  des  Pèlerinages  en- 
France,  un  Voiagc  à St.  Jacques  de  Compoflclle,  & une  Croifadc  au  Le- 
vant (46). 

Le  vj.  d'Avril  fte  fc  pafla  pôint  que  le  Pape  n’eut  abfous  pareillement 
ceux  d’Auagni  par  une  Bulle  particulière}  mais,  il  femble  que  cette  Abfolu- 
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tion  n’étoit  point  pour  ceux  qui  avoicnt  mis  la  main  fur  Bonifacc  & qui  An  deJ.C. 
l'avoicnt  outrage  en  fon  corps  ou  en  ton  honneur}  au  moins  ne  s’etcndit-el-  1 3 r *• 
le  pas  fur  ceux  qui  avoicnt  volé  le  ihrefor  tic  l’Eglifc:  Injure  beaucoup 
plus  lcnûblc  à la  Cour  de  Rome, que  toutes  les  infcltes  Si  les  violences  que 
Bonifacc  avoir  fouifertes  (47).  Clément  fe  referva  la  Liberté  de  les  abiou- 
dre,  ou  de  les  pouriuivre, quand  il  le  jugeroit  à propos.  11  publia-  encore 
une  cinquième  6c  une  fixiéme  Bulle  en  laveur  de  la  France,  l’une  pour  ré- 
voquer la  Conclulion  qu’on  avoir  prife  de  ne  point  admettre  de  François 
à depofer  contre  Bonifacc  } l’autre  pour  déclarer  , qu’il  ne  rccevroir 
à l’avenir  aucun  aûe , où  l’on  blameroit  le  louable  zelc  6c  les  bon- 
nes intentions  que  Philippe  le  Bel  avoit  fait  paroître  dans  toute  cet- 
te a flaire  (48).  Nous  verrons  bien- tôt  la  fia  de  cette  grande  Que- 
relle. 

Cependant,  l’Empereur, qui  avoit  promis  au  Pape  d’aller  en  Italie  pour  L’Empe- 
en  appaifer  les  Troubles,  tint  fa  parole.  Mais,  avant  que  départir,  il  fit  rcurHcnri 
un  Serment  folemncl  au  Pape  Clcment,  par  lequel  il  promettoit  de  defendic  en 
la  Foi  Catholique, d’exterminer  les  Hérétiques, de  ne  faire  aucune  Alliance  u ie‘ 
avec  les  ennemis  de  l’Eglife,de  protéger  le  Pape,6c  de  conferver  les  Droits 
de  l’Eglifc  Romaine.  11  confirma  6c  renouvella  tous  les  Privilèges,  8c  tou- 
tes les  Donations  qu’elle  avoit  reçues  de  Conlbantin,  de  Charlemagne,  de 
Henri,  d’Otton  IV.  de  Fridcric  IL  6c  des  autres  Empereurs  (49).  Ce 
Monarque  s’étoit  flatté  d’appaifer  les  Troubles}  mais,  fa  prclcncc  les  augmen- 
ta. La  Protection  qu’il  accorda  aux  Gibellins donna  delà  jaloufie  aux  Guel- 
fes, qui  entreprirent  d’oppofer  leurs  forces  à celles  de  l’Empire.  11  ne  put 
fc  faire  un  palTage  en  Lombardie  que  les  Armes  à la  main}  &,  pourfe  ren- 
dre à Rome,  il  fut  obligé  d’aflieger  des  Villes,  6c  de  livrer  pluiïeurs  com- 
bats (fo)  , quoique  le  Pape  eut  écrit  en  fa  faveur  aux  Génois , aux  Flo-' 

Fcntins,  aux  Milanois,  6c  aux  autres  Peuples  d’Italie,  8c  qu’il  eut  chargé 
le  Légat  Arnaud  de  Pelcgruë  de  l’aider  dans  fon  entreprife  (fl).  Il  aVoie 
meme  promis  d’ailer  à Rome  pour  le  couronner  Empereur:  mais, il  aima- 
mieux  en  donner  la  Commiflion  à cinq  Cardinaux.  Dans  la  Bulle  de  leur 
Commiflion,  le  Pape  s’attribue  le  pouvoir  de  difpofor  de  l’Empire } 8c  voi- 
ci fes  termes:  „ Jefus-Cbriit,  le  Roi  des  Rois,  a donné  une  telle  Puif- 
„ fancc  à fon  Eglife,  que  le  Roiaumc  lui  appartient}  qu’elle  peut  elever 
,,  les  plus  grands  Princes,  6c  que  les  Empereurs  6c  les  Rois  doivent  lui  ohcïr 
„ 6c  la  fervir  (fi).  „ 

Cependant,  on  fe  preparoit  de  tous  côtés  pour  la  célébration  du  Conci-  Avi«  pour 
le  General  indiqué  à V ienne.  Le  Pape  fai  foi  t paroitre  un  grand  zelc  pour  *c  Concile 
la  Reformation  êlc  l’Egliië}  6c  deux  Evêques  cntr’aurrcs,perluade7.  de  laSin-  lcn’ 
serité  6c  de  la  Droiture  de  fes  Proccilations  à cet  egard , dreflerent  des  Me- 

• «*.  . . 1 - moires 
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AndcJ.C.  moires  pour  le  Bien  du  Chrillianiûne  dont  ils  deploroicnt  1»  Corruption. 

*3lt‘  En  cela,  ils  agiilbicnt  félon  les  Ordres  de  la  Sainteté.  Je  me  contenterai  de 
donner  un  Extiait  de  l’ir.llruttion  de  l'Evêque  de  Mande,  Guillaume  Du* 
randi.  Quoiqu’elle  contienne  des  cliofes  fort  desavantageufes  à la  Cour  de 
Rome,  elle  fat  pourtant  imprimée  d’une  manière  authentique  à Paris,  l’an 
t f4f.  L’Auteur  y relevé  d’abord  les  Vices  des  Ecclcfiatliqucs  j & il  conti- 
nue ain fi  : „ Ils  ont  l'uivi  le  train  de  Balaam  de  Bozor,  qui  aima  le  falaire 
d’iniquité, Scie  moqua  delà  correâion  qui  lui  fut  faite.  Une  Bête  brute, 

„ que  Dieu  fit  parler  comme  un  homme,  ne  put  approuver  la  folie  du  Pro- 
„ phétc}  Sc  c’elt  ce  qui  arrive  aujourd’hui.  Les  Gens  d’Eglife,qui  dc- 
„ vroient  être  la  Lutmcre  des  autres,  £c  le  flambeau  pofé  fur  le  Chandelier 
„ commettent  tant  de  defordres  6c  tant  d’infamies,  que  ceux-là  même, qui 
,,  ne  font  point  du  tout  devez  en  la  connoifiaucc divine, condamnent  hautc- 
,,  ment  leurs  folies  Sc  leurs  impietcz,  Sc  le  montrent  plus  làges  Sc  plus  ver- 
„ tueux , que  ceux  qui  devroient  être  les  exemples  Sc  les  modelés  de  la  ver- 
„ tu.  ,,  Il  dit  qu’on  devroit  abolir  tous  les  abus,  toutes  les  méchantes 
coutumes,  qui  fe  font  introduites  dans  l’Eglife,  toutes  lesdifpenles  de  la  Cour 
de  Rome,  les  Exemptions  Sc  les  Libertés  qui  font  contraires  à la  Religion 
& au  bon  ordre.  Que  le  Pape  fc  doit  rcgler  félon  les  Loix  divines  Sc  hu- 
maines, Sc  qu’il  faut  loûmcttre  à l’ Autorité  divine  des  Ecrituresl’EglifcRo- 
mainc,  qui  a dégénéré  de  fa  première  inilitution,  Sc  de  la  Foi  des  Pcres  Sc 
des  Conciles  de  la  Primitive  Eglilè:  Qu’il  faut  défendre  au  Pape  de  faire 
porter  Si  évoquer  les  Affaires  des  Provinces  devant  fon  Tribunal.  Il  fc  plaine 
fortement  de  la  Simonie  qui  regnoit  en  Cour  de  Rome,  où  l’on  exigeoit 
des  Prélats, qui  y étoient  promus,  certaines  l'ommes  qui  fc  partageoient  en- 
tre le  Pape  Sc  les  Cardinaux,  Sc  le  prétexte  de  ces  cxaâions  étoient  l’expé- 
dition des  Lettres,  les  falaires  des  Curfeurs,des  Huiflier$,Sc  des  autres  Of- 
ficiers. En  general,  l’Auteur  demande  une  grande  Reforme  dans  la  Cour  de 
Rome, dans  les Prciats,Sc  danslcClcrgc  inferieur.  L’Incontinence  yétoitû 
commune,  qu’il  propofe  de  permettre  le  Mariage  aux  Prêtres,  comme  dans 
l’Eglife  Grequej  Sc  il  fe  plaint  qu’on  voioit  des  lieux  infâmes  près  des 
Eglilcs,  Sc  en  Cour  de  Rome,  près  le  Palais  du  Pape,Sc  que  fon  Maréchal 
tiroit  un  Tribut  des  Femmes  Profiituécs.  N’eut-il  pas  mieux  valu  marier 
tous  les  Prêtres, que  de  fouffrir  des  excès  fi  criants?  Durandi  voudroit  enco- 
re que  l’on  obligeât  les  Moines  à gagner  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains, 
qu’on  réprimât  l'abus  des  images,  des  indulgences, Sc  la  licence  des  Moi- 
nes de  prêcher  leurs  Chimères  Scholaftiqucs.  Mais,  n’efperant  point  une 
telle  Reforme,  toute  néccfTairc  qu’elle  ctoit,  il  s’écrie  de  tems  en  tems: 
Hefas  ! il  jtmble  que  la  Prophétie  d' If  aie  touchant  la  Pille  de  Babylone , cette 
’ Fille  fiere  (3  fuperbe  des  Chaldétns , fe  vérifié  de  nos  jours!  Elle  fera  la  retraite 
des  Dragons , le  repaire  des  Satyres  (fi  des  Démons , 13 c.  Plut  à Dieu  que  cet- 
te autre  Parole  du  mime  Prophète  : ce  Peuple-ci  m'honnore  des  Lèvres  t mais 
leur  coeur  efi  fort  éloigné  de  moi , nt  fe  trouvât  pas  encore  accomplie  dans  notre 
Clergé ! 
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Enfin,  tout  étant  difpofc  pour  la  tenue  du  Concile,  le  Pape  accompa- 
gné des  Cardinaux,  fortit  d’Avignon,  & fe  rendit  à Vienne  en  Dauphine 
vers  la  mi- Septembre.  Il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  Evêques,  fans’ 
compter  les  autres  Prélats,  comme  les  Abbez  & les  Prieurs.  Le  16  d’Ôc- 
tobre,  le  Pape  fit  l’Ouverture  du  Concile  par  un  Sermon,  où  il  exprima 
pour  caufes  de  fa  convocation,  j.  L’affaire  do*  Templiers  : i.  Le  fecours 
de  la  Terre  Sainte, & 3.  la  Reformation  des  Mœurs  & de  la  Difeiphne  de 
l’Eglife.  Il  luffira  de  marquer  les  principaux  A des  de  ce  Concile. 

1.  Tous  les  Evêques  fe  déclarèrent  contre  les  exemptions}  mais  le  Pape 
qui  n’avoit  affemblé  ce  Concile  que  pour  avoir  de  l’Argent , ainfi  qu’on 
le  publioit  alors,  lesconferva  à l’Ordre  de  Citeaux,  moïennant  des  pré- 
fet» conlîderables  (f 3).  ‘ 

1.  Dans  la  fécondé  feffion,le  Pape  fupprima  l’Ordre  des  Templiers  fans 
avoir  oui  ces  infortunés,  quoique  tous  les  Prélats, excepté  deux  ou  trois 
fuffent  d’avis  de  les  entendre  dans  leurs  defénfes.  Leurs  biens  furent  donnés 
aux  Hoipitalicrs:  & ceux, qui  étoient  ütués  en  Efpagnc,  furent  appliques 
a la  defenfede  ce  Pais-la  contre  les  Mores  (y4).  3.  Les  Hiftoriens  préten- 
dent que  1 Affaire  deBomt.ice  fut  examinée  en  ce  Concile,  Üc  qu’elle  y fut 
entièrement  décidée } mais , ils  en  ont  parlé  plutôt  fuivant  les  premières  me- 
furcs  que  le  Pape  Clément  V avoir  prifes  avec  le  Roi  à Poitiers,  que  félon 
leurs  dernières  Conventions.  Le  defiitement,  par  lequel  le  Roi  avoir  remis 
toutes  choies  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté,  avoir  changé  les  vues  d’abord 
de  recevoir  1 Appel  de5aMa|eltc  & des  Etats  du  Roiaume  au  Concile  futur 
& d en  accorder  la  Convocation  aux  inftances  que  le  Roi  en  avoir  fait  faim 
Par  f«  Ambaffadeura.  Mais , l’impatience  qu’il  avoir  eue  de  fe  foire  rendre 
foustachon  ce  de  foire  condamner  la  mémoire  de  Bonifoce  fans  atendre  le 
Concile  qu  il  avoir  tant  demandé,  obligea  le  Pape  à vuider  l'Affaire  fans  eclati 
dcfortc  que  le  Concile  le  contenta  d’approuver  & de  confirmer  le  Ju Panent 
de  Sa  Sainteté  fans  aucune  difcuffion  (rr).  Ainfi,  Mr.  Fleury  s’eit  fervi 
d’cxprcffions  fort  impropres,  fie  même  contraires  à la  vérité  de  l’Hiftoire 
lorfqu’il  a dit  que  h Conulc  déclara  que  le  Pape  Bon, face  avo,t  été  Catholique' 
n avoi t r-.en  fait  que  le  rendit  coupable  d'Heref.e  (frf).  Ce  fat  le  Pane , qui 
de  fon  Chef  fi:  un  Decret  par  lequel  il  décida  que  Bonifoce  avoir  été  légi- 
time 1 altcur}  qu  il  croit  mort  Catholique}  que  jamais  H n’avoit  été  Héré- 
tique} & que  1«  preuves  alléguées  par  fes  Accufatcurs , pour  le  perfuader. 
n etorent  pas  fuffilances  (57)  Toute  la  Pan  que  le  Concile  eut  à cette  De!' 
ciûon  fut  1 Approbation  qu’il  y donna.  Pour  jultifier  une  Decifion  fi  con- 
traire 
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iraire  à toute  h Conduite  que  Clément  V.  avoit  tenue  précédemment  contre 
Ion  Predecdi'cur  Boniface,  quatre  Docteurs  en  Droit  Canon  eurent  ordre 
de  parler  au  Roi,  Refaire  entrer  l’honneur  du  St.  Siégé  en  conlideration 
av  ec  celui  de  France,  qu’ils  prétendoient  y être  egalement  interefle.  Deux 
Cav  aliers  Catalans,  au  raport  de  Villani,  le  prdenterent  auiü  à la  Majcfté, 
6c  demandèrent  a taire  preuve  de  l’innocence  de  Boniface  VIII.  l’Epce  à la 
main,  contre  les  deux  Gentilshommes  les  plus  vaillans  de  la  Nobldîc  Fran- 
çoife,  qu’il  lui  plairoit  de  nommer.  Le  Roi, étonna  de  la  refolution  de  ces 
deux  Champions,  acquiefça  enfin  au  Jugement  du  Pape,  6c  abandonna  le 
Procès  contre  la  Mémoire  de  bonitacc. 

4.  En  reconnoifiiince  de  ce  dernier  defiitement , le  Pape  6c  les  Cardinaux 
donnèrent  un  Decret  par  lequel  il  étoit  dit:  Que  le  Roi  ni  les  Succcflèurs 
ne  pourraient  jamais  être  recherchez  ou  blâmez  pour  tout  ce  qui  s’etoit  fait 
contre  le  Pape,  fous  le  nom  ou  l’autorité  de  Sa  Majellé,  l’oit  en  Italie, Toit 
en  France,  l’oit  parles  Colonnes,  foit  par  Nogarct,  ou  toute  autre  Pcr- 
fonne  que  ce  put  être.  Pour  ce  qui  regarde  la  part  que  le  Concile  de  Vien- 
ne eut  dans  cette  Affaire,  011  prétend,  qu’cncore  que  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  le  compofoicnt  fût  plus  attaché  aux  intérêts  du  St.  Siège  6c  de  la 
•Cour  uc  Rome,  qu’à  ceux  de  la  France,  6c  qu’en  general  il  eut  témoigné 

?|u’il  ne  pouvoir  approuver  la  pourfuitc  que  le  Roi  avoit  faite  contra  Boni- 
ace,  il  ne  laiffa  pas  de  déclarer  injulle  & nul  tout  ce  que  Boniface  avoic 
fuir  ou  entrepris  de  faire  contre  le  Roi  6c  le  Roiaume  (f  8).  ,,  Mais , dit  Mr. 
,,  Bailler,  quoi  que  le  témoignage  des  Ecrivains  qui  attellent  ce  dernier 
„ point  ne  paroilie  pas  fiiffifant  pour  le  mettre  hors  de  toute  contellation, 
,,  il  eft  toujours  inconteftable , que  les  Droits  du  Roi  6c  de  la  Couronne  fu- 
„ rent  maintenus.  Scies  prétentions  6centrcprifcs  de  Boniface  réduites  à rien 
,,  par  les  Papes  les  Succcffcurs.  C’cft  à quoi  aboutit  enfin  tout  ce  fâcheux 
,,  Démêlé,  qui  avoit  divifé  la  France  d’avec  Rome  Sc  l'candalifé  l’Eglifc 
,,  pendant  dix  ans  entiers.  Philippe  le  Bel  a’aiant  pu  détruire  ou  noircir 
entièrement  la  Mémoire  de  Boniface  dans  la  Chrétienté,  voulut  au  moins 
qu’elle  fe  perdit  ou  s’anéantit  dans  fon  Roiaume,  par  les  defenfes  qu’il  fit 
„ d’allcgucr  le  fixieme  Livre  des  Décrétales,  qui  étoit  de  la  Compilation  de 
„ ce  Pape.  Ce  fut  la  principale  raifon,  avec  le  point  de  la  Regale,  qui 
„ empêcha  qu’on  ne  lui  donnât  du  cours  6c  de  l’autorité  en  France.  C’elï 
,,  ce  qui  a cté  remarqué  fort  à propos  par  l’Auteur  de  la  Glofc  Jean  André 
„ de  Boulogne,  qui  vivoit  peu  de  tems  après,  mais  qui  a été  retranché 
„ dans  le  Siècle  dernier,  par  les  prétendus  Correcteurs  du  Droit  Canon 
„ dans  l’Edition  de  Rome  (fp).  ,, 

f.  Ce  fut  pendant  le  Concile  de  Vienne, que  le  Pape  donna  une  Confti- 
tution  contre  les  Bcgards  ou  Fratricclles,  admirateurs  6c  fcélateurs  de  Pier- 
re Jean  d’Olive.  Voici  les  Scntimcns  que  le  St.  Pcre  leur  attribue  dans  fa 

Con- 
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Conftitutions  : ,,  Nous  avons  appris,  dit-il,  avec  une  extrême  douleur,  AndeJ.C 
qu’il  s’eft  élevé  en  Allemagne  une  beéte  abominable  de  quelques  hommes  ma-  '3tu 
lins  appeliez  Béguins,  2t  de  quelques  Femmes  Infidèles  appcllées  Bégui- 
nes, qui  enfeignent  les  erreurs  [uivamcs.  i . Que  l’homme  pendant  cette 
„ vie  peut  acquérir  un  allez  haut  degré  de  Perfection  pour  devenir  impeccable, 

„ & qu’il  ne  peut  plus  faire  de  plus  grands  progrès  dans  la  grâce  j car , di- 
,,  fent-ils  , s’il  en  pouvoit  faire  , il  deviendroit  plus  partait  que  Jefus- 
„ Chrill.  z.  Que  l’homme  ne  doit,  ni  jeûner,  ni  prier , quand  il  a acquis 
,,  ce  Degré  de  perfection,  parce  que  la  Scnfualité  cil  alors  fi  parfaitement 
„ foumile  à l’Elprit  & à la  Raifon,  qucl'homme  peut  accorder  librement 
„ au  corps  tout  ce  qui  lui  plait.  J.  Que  ceux  qui  ont  acquis  ce  Degré  de 
„ Perfeélion , 2c  cet  Efprit  de  Liberté , ne  font  plus  aflujettis  à l’ObéilTance 
,,  humaine,  ni  engagez  par  aucune  Loi  de  l’Eglifej  parce  que,  comme 
„ ils  difent,  là  où  cjl  CEjprit  du  Seigneur , là  eft  la  Liberté.  4.  Que,  des  ici 
,,  bas»  l'homme  peut  être  aufli  pleinement  heureux  qu’il  le  fera  dans  le 
,,  Ciel.  f.  Que  toute  Nature  intellectuelle  cft  naturellement  hcurcu- 
„ fe  en  elle-même,  & qu’elle  n’a  pas  bcfoin  de  la  lumière  de  la  gloi- 
„ rc  pour  s’élever  à Dieu,  pour  le  voir,  & pour  jouir  de  lui.  6.  Que  c’eft 
„ une  imperfection  de  s’exercer  à des  aCtcs  de  vertu,  2c  qu’une  ame  parfai- 
„ te  licentie  les  Vertus  {Licenciât  à fe  Minutes  ).  7.  Que  le  Baifer  d’une 
„ Femme  eft  un  Pcchc  mortel,  fi  l’inclination  n’y  porte  pas  -,  mais  que  l’Ac- 
„ te  charnel,  quand  la  nature  y porte,  n’elt  pas  un  Péché,  fur-tout  û ce- 
„ lui  qui  exerce  cet  aCte  elt  tente  (60).  8.  Qu'à  l’elevation  de  l'Eucharif- 
„ tic,  on  nedoit,  ni  fe  lever,  ni  lui  donner  aucune  marque  de  vénération, 

,,  parce  que  cefcrôï:  une  imperfection  de  defeendre  de  la  pureté  & de  la 
,,  iublimité  de  contemplation, que  de  penlcr  au  Miniftere,  & au  Sacrement 
„ de  l'Euchariltie,  2c  de  s’occuper  de  la  paffion  de  l’humanité  de  Jefus- 
„ Chnlt.  „ Le  Pape, avec  l’approbation  du  Concile,  condamne  toutes 
ces  erreurs,  Sc  ordonne  aux  Evêques  &C  aux  lnquifitcurs  de  rechercher  2c  de 
punir  les  Bcgards  2c  les  Béguines  (61).  Il  faut  remarquer,  qu'Hcnri  de  S pon- 
de met  quelque  différence  entre  les  Bcgards  2c  les  Béguins,  quoique  d’habi- 
les gens  foutiennent  que  c’étoicnt  les  mêmes.  Quoiqu’il  en  foii , voici  lés 
Opinions  que  Spondc  attribue  aux  Béguins  : Qu’il  elt  contre  la  perfection 
Evangclique  de  poflèder  quelque  chofe  en  commun,  parccque  Jcfus-Chrift 
2c  lés  Apôtres  n’oni.  rien  pnfTedé,  ni  en  propre,  ni  en  commun  j que  le  Pa- 
pe, par  confequent,  ne  peut  pas  donner  difpenfe  aux  Religieux  qui  ont  fait 
vœu  de  pauvretéde  garder  du  froment  2c  du  vin  dans  leurs  Monaltcres  pour 
l’ufage  commun.  Que  l’état  des  Frères  Mineurs  cft  plus  parfait  que  celui 
des  Evêques.  Qu’il  n’cft  pas  permis  au  Pape  de  difpcnfcr  d’un  vœu  fait  ab- 

folu- 

(60)  Mr.  Fleury  a omis  cet  Article  par  étoit  véritable.  BiJi.Ectl.  Liv.  XCl  i <8. 
une  taufle  delicaielle  ; car  il  cil  formel  dans  (61)  CUrntnt.  Lib.  Ÿ.  am,  3.  «.3.  ad  AVj 
les  Clémentines , îi  il  ferviroit  beaucoup  à Jlrum. 
jultificr  la  Condamnation  des  Bcgards , s’il 
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folumcnt , quand  cc  feroit  pour  le  bien  de  la  Paix , 8c  pour  la  converfion  de 
quelque  Peuple  à la  Foi  Chrétienne  ((Si). 

Les  Begards,  Béguins,  8c Béguines  aiant  été  déclarez  Hérétiques  Sc  re- 
commandez aux  Inquifiteurs,  on  commença  à les  brûler.  Mais, les  Suppli- 
ces ne  firent  qu’irriter  le  zclc  des  Prévenus.  Us  dirent  hautement,  que  l’E- 
glife  Romaine  étoit  la  Meurtrière  des  Saints,  & la  Prollittiée  de  l’Apoca- 
lipfc.  Pour  donner  quelque  couleur  à la  Perlccution  qu’on  leur  faifoit,  on 
leur  imputa  toutes  fortes  d’ Abominations.  „ Des  mœurs  Cyniques  , dit 
„ Monlicur  de  Bcaufobrc,  des  inccffcs  exécrables  (<5$)  n’etoient  qu’un  jeu 
„ pour  eux.  Perfuadez  que  tout  ce  qui  eft  en  nous  (6.f)  au  deflbus  du  cœur 
,,  ne  fauroit  pécher,  ils  en  uloient  ai  cc  une  licence  effrénée.  Si  cc  font  les 
„ mêmes  que  les  Fratriccllcs,  on  dit  (<Sf)  que  ces  gens-là,  non  contens  d’al» 
„ lcr  dans  des  Cavernes  avec  des  Femmes  oc  des  Filles,  faifoient  mourir  dans 
„ les  tournions  les  Enfans  qui  nailfoicnt  de  leur  débauché.  Celui,  entre  les 
„ mains  de  qui  un  de  ces  Enfans  expirait , étoit  le  grand  Prêtre  de  la  Sec- 
„ te.  Ils  brûloient  cnluite  ces  innocentes  viûimes:  ils  en  jettoient  les  cen- 
„ dres  dans  du  vin,  8c  faifoient  boire  de  ce  vin  à leurs  Profelytes.  C’étoit 
,,  le  Sacrement  de  leur  initiation.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puifte  mieux  con- 
„ firmer  ces  enormitez,  qu’en  avcrtilfant  le  Leéleur,  que  ces  mêmes  Fra- 
„ tricellcs  difoient  (<S<5),  que  le  Sacrement  de  l’Eucharillie  n’ell  point 
„ le  vrai  Corps  de  Jefus-Chriff  : que  cc  Corps  ne  fauroit  être  contc- 
„ nu  fous  un  fi  petit  Morceau  de  Pain,  & qu’ils  appelloicnt  les  Prêtres 
„ parderifion  des  Faifeurs  de  Dieu,  Deifices.  Tous  les  Crimes,  toutes 
,,  les  Herefics  , font  enchaînées  avec  cette  Erreur.  Parlons  ferieufe- 
,,  ment,  cc  font  d’infames  8c  de  dctcftablcs  Calomnies.  Des  Propolïtions 
,,  innocentes,  vrayes,  deviennent  des  Propofitions  fcandaleufes , Hereti- 
,,  ques,  pour  peu  qu’on  les  deguifc.  Entre  celles  que  l’on  attribue  à ces 
,,  Seétaircs,  il  y a celle-ci  (6j)  : Que  Dieu  n'impute  aucun  Crime  à ceux  qui 
„ ont  la  Charité.  Cette  Propofition  efl  tres-faufle  8c  très-fcandalcufo. 
„ Mais, fi  l’on  exprime  le  fentiment  des  mêmes  Hérétiques, dans  les  termes 
„ de  Vincent,  le  faux  8c  le  fcandale  difparoiflent.  Il  en feignent , dit  cet  Au- 
„ teur , qu'il  y a des  a fiions  qui  feroient  des  pecbez , mais  qui  ne  le  font  pas , lorf- 

,,  qu'elles  font  faites  par  un  motif  de  charité  (<SS) je  ne  voudrais 

,,  pourtant  pas  nier  nbfolument,  qu’il  n’y  ait  eu  des  Myftiqucs,  qui  aient 
,,  penfé,  agi,  d’une  manière  extravagante.  Il  y a quelque  fois  beaucoup 
„ d’affinité  entre  le  myftiquc  8c  la  folie.  Souvent  l’un  n’cft  qu’une  nuance 
„ de  l'autre  : où  trouve- 1’ on  plus  de  Folies  que  dans  les  Légendes  des  Saints  ? 
,,  Il  y a dans  les  Aftes  de  l’Inquifition  de  Touloylc  un  Guillaume  Roux, 
qui  avoue  (<îp)  qu’il  a voit  fait  des  épreuves  de  continence  à peu  près  fem- 
blablcs  à celles  de  quelques  Moines  de  Palcllinei  ajoutant  de  plus, qu’il 

avoit 
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ÿ,  avoit  oiii  dire  à une  Perfonne  qu’il  nomme,  que  quelques  gens  ctoient 
,,  dans  l’opinion  qu’un  homme  ou  une  femme  ne  pouvaient  pafler  pour  vc- 
,,  riublement  vertueux , s’il  n’avoit  la  force  de  s’approcher  nud  d’une  fem- 
„ me  nue,  fans  faire  l’acte  Cliarnel  de  la  Génération.  Le  même  confeflc, 
,,  qu’il  avoit  oiii  dire  qu’en  Italie  quelques Fratncellcs  6c  quelques  hommes 
„ de  la  Pénitente  croioicnt,  que  pour  être  parfait,  il  falloir  pouvoir  lbu- 
,,  tenir  cette  cprcuvc-là.  Suppofons  que  cette  confcifion  foie  véritable,  on 
„ y trouvera  bien  une  preuve  de  la  folicdc  ccsBeguinS}mais,on  n'y  en  trou- 
„ vera  pas  de  leurs  impudicitez.  Bien  loin  de  croire  que  tout  ioit  permis 
„ aux  Pcrfonncs  qui  font  confommécs  dans  la  charité,  ils  croioicnt  au  con- 
„ traire,  que  dans  cet  état  l’amc  n’cll  plus  lûfccptible  de  mauvais  de(irs,ni 
„ les  organes  du  corps  d'aucun  mouvement  déréglé.  La  Loi  des  Mem- 
,,  bres  elt  entièrement  foumife  à celle  de  l’Entendement.  Au  relie,  il  faut  re- 
,,  marquer  1.  Qu’entre  tous  ces  Béguins,  que  l’Inquilition  de  Thouloufe 
,,  examina  6c  punit  dans  l'efpacc  de  quelques  années,  il  n’y  en  a qu’un  feul 
,,  qui  ait  fait  l’aveu,  que  je  viens  de  rapporter.  1.  Que  cet  homme  n’at- 
„ tribue  pas  à la  Secte  des  Fratriccllcs  en  general,  mais  feulement  à.qucl- 
„ ques-uns  d’Italie  , le  merveilleux  ratinement  de  Continence,  dont 
„ il  parle.  11  ne  favoit  même  ce  qu’il  dit  de  ces  derniers,  que  pour  l’avoir 
„ oiii  dire  à une  feule  perfonne  (70).  „ L’Extrait  qu’on  vient  de  lire  ell 
un  peu  long  ; mais , l’équité  naturelle  ne  m’a  pas  permis  d’en  rien  fuppri- 
mer,  puisqu’il  s’agilîoit  de  jullificr , par  l’autorité  d’un  très- habile  hom- 
me, des  gens  calomniés  de  la  manière  fa  plus  horrible,  6t  brûlez  en  divers 
lieu,  fans  aucun  fondement.  J’cn  tire  cette  double  Conlcquence:  ou  le  Pa- 
pe Clément  V.  fut  mal  informé  de  la  Doélrine6c  des  Mœurs  des  Béguins  j 
ou  bien,  il  meprifa  d’une  façon  tres-odieufe  les  plus  inviolables  Loix  de  la 
Jullicc,  par  ce  qu’il s’agifloit  de  maintenir  l’Autorité  de  fon  Siège,  que  les 
Béguins  attaquoient  trop  ouvertement. 

6.  Quoique,  pour  éviter  la  longueur,  jepaflefous  Glcncc  pluGcurs  Conf- 
titutions  du  Concile  de  Vienne,  je  ne  fupprimerai  pas  celles  qui  regardent 
les  Mœurs  du  Clergé.  Il  cil  défendu  aux  Clercs,  meme  mariez,  d’exercer 
en  perfonne  les  métiers  de  Bouchers  ou  de  Cabarccicrs,  fous  peine  de  perdre 
le  Privilège  Clérical.  Defenlc  de  s’appliquer  à tout  commerce  qui  ne  con- 
vient pas  a leur  état,  ou  de  porter  des  armes.  Defenlc  de  paroître  en  pu- 
blic vêtus  d’habits  rayés,  ou  mi-partis  dedeux couleurs, ou  de  Manteaux  li 
courts , que  l'habit  de  dcllbus  paroilîe  notablement , ou  des  chaulfures  dé- 
chiquetées rouges  ou  vertes  (71).  Voilà  à quoi  aboutirent  toutes  les  belles 
Pr o nieffcs  que  le  Pape  avoit  faites  de  travailler  à la  Reformation,  de  l’E- 
glifc. 

7.  Comme  les  Chevaliers  de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jerufalem  avoient 
pris  l’Ifie  de  Rhodes,  6c  que  le  Roi  des  Romains  Henri  VII , Philippe  le 
Bel,  Louis  Roi  de  Navarre  fon  fils  aillé,  Edouard  Roi  d’ Angleterre, pro- 

met- 
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mettoient  de  faire  le  Voiage  de  la  Terre  Sainte,  le  Pape  crut  que  les  circons- 
tances étoient  des  plus  favorables  pour  une  Croifade.  II  avoit  en  cela  des 
vues  d’intérêt  qu’il  couvrait, à l’exemple  de  fes  Prcdecefleurs , du  prétexte 
fpecieux  du  zélé  pour  la  foi.  „Toutcfois,  le  malheur  voulut  que  le  Levant 
„ fut  le  tombeau  des  Chrétiens,  que  nos  Croifades  fc  l'oient  evanonics  en 
„ fumée  , & que  tous  les  Païs  que  nous  efperions  convertir  par  les 
„ Armes  l'oient  demeurez  dans  leurs  anciennes  mescreanccs.  Et  qui  plus 
„ ell  que  nous  ayons  tourné  avec  le  temps  les  premiers  fondements  des  Croi- 
„ fades  en  une  ruine  & defolation  de  notre  Eglifc.  Parce  qu’en  premier  lieu 
„ depuis  les  Papes  excrccant  inimitiés  particulières  contre  quelques  Prin- 
,,  ces  Souverains  lorfqu’ils  s’en  voulurent  ranger, les  excommunièrent,  puis 
„ à faute  d’ablolution  les  déclarèrent  Heretiques.  Et  à la  fuite  de  cela  fi- 
,,  rent  louvent  trompetter  des  Croyfades  contr’cux,  comme  s’ils  enflent 
,,  elle  Infidèles, afinque  les  autres  Princes  s’armafTcnt&s’emparaflcnt  de  leurs 
„ Principauté?,  5c  Royaumes.  Ce  qui  caula  une  infinité  de  Divifions,  de 
,,  Troubles,  & de  partialitcz  dans  notre  Chrcftienté.  D’avantage,  lorlque 
„ le»  Courtifans  de  Rome  vouloient,  fous  faufles  enfeignes , faire  un  grand 
,,  amas  de  Deniers,  on  fùiioic  publier  une  Croifade  contre  les  Turcs:  &, 
,,  pour  exciter  chacun  à y aller  ou  contribuer  à cette  Sainte  ligue,  les  Pa- 
,,  pes  envoyoient  par  toutes  les  Provinces  pluficurs  gens  Porteurs 
„ de  leurs  Indulgences , afin  d’en  faire  part  plus  ou  moins,  félon  le  plus 
,,  ou  moins  de  Deniers  que  l’on  financerait  pour  l’expedition  de  tels  voya- 
„ ges.  Comme  dé  fait  il  advint  fous  Clément  cinquiclme}  car,  ayant  elle 
„ une  Croifade  conclue  au  Concile  de  Vienne,  il  la  fit  prefeher  par  un 
„ Cardinal  en  France,  & fc  trouvèrent  une  infinité  de  Seigneurs  qui  fc 
„ vouèrent  à ce  Pèlerinage.  Entr’autrcs  chofcs,  qui  donnoit  un  denier 
,,  avoit  pardon  d’un  an , douze  deniers , de  douze  ans,  & qui  donnoit  au- 
„ tant  comme  il  convenoit  pour  défrayer  un  homme  de  Guerre  avoit  in- 
„ dulgencc  pleniere,  & abfolution  de  tous  fes  Pcchez.  Et  le  Pape  difpofa 
,,  des  Pcrfonnes  aufquellcs  il  fc  fioit  pour  recevoir  ces  offrandes  durant  cinq 
„ ans,  pendant  lcfqucls  il  leva  une  incroiablc  fomme  de  deniers.  Mais,  au 
,,  bout  du  rems,  le  voiage  fut  rompu  paroccafionj  &,  dit  le  Livre  dont 
,,  j’ay  tiré  cette  Hifloirc,  que  la  plus  grande  partie  de  ces  deniers  fut  don- 
„ née  par  le  Pape  à un  Marquis  fien  Neveu  (72).  „ C’éroit-là  le  but  des 
Croifades,  comme  on  a pû  le  remarquer  dans  divers  Endroitsde  cet  Ouvra- 
ge. Les  Papes  vouloient  fe  rendre  Tout-puiflans  en  Europe,  & s’en- 
richir. 

Cependant,  l’Empereur  Henri  VII.  étant  entré  dans  Rome  les  Armes  à 
la  main,  à b faveur  des  Colonnes,  qui  tenoient  fon  Parti,  eut  à combat- 
tre, dans  la  Ville  même,  contre  les  Troupes  que  Robert  Roi  de  Naples 
lui  avoit  oppofées}  & il  lui  fut  impoffiblc  de  les  forcer,  pour  fc  faire  cou- 
ronner à St.  Pierre.  Dcforte  que  la  Ceremonie  fc  fit  à St.  Jean  de  Latrarr, 
après  avoir  renouvellé  Sc  confirme  le  Serment  qu’il  avoit  fait  à Laulim- 

nc 

(7i)  Pt/iuitr,  RicLtrihf,’,  Uv.  J.  «A.  11. 


Digitized  by  Google 


CLEMENT  V.  CCI.  Pape.  * 381 

ne  (7$).  Le  Pape  prétendit  que  c’étoit  un  Sermenc  de  Pidelitc,  prêté  à lui 
& a l'Eglife  Romaine.  Il  s'en  expliqua  dans  une  Lettre  (74)  addrcflëe 
aux  Cardinaux,  qui  avoient  Commiilion  de  couronner  ce  Prince.  Mais 
Henri  , choque  de  cette  prétention  du  Pape  , protella  par  écrit  que 
ni  lui , ni  fes  Predecdlcurs , n’avoient  jamais  fait  ferment  de  fidelité  à 
Perfonne  (7f).  Le  St.  Père  fut  irrité  de  ce  procède  -,  Se  cet  inci- 
dent donna  lieu  à de  nouvelles  brouillcries  , dont  nous  parlerons  bien- 
tôt. 

Henri  Vll.fortit  de  Rome  où  il  avoit  de  puiffans  ennemis,  & il  revint 
en  Tofeane,  à ddlcin  d’abbatre  le  Parti  des  Guelfes.  11  commença  par  une 
Sentence  contre  Robert  Roi  de  Naples,  qu’il  traita  de  V allai  Rebelle,  & 
qu’il  mit  au  Ban  de  l’Empire:  & comme  il  fc  préparoic  à réduire  Florence, 
un  Moine  Jacobin,  nomme  Bernard  de  Montpulcien,  qui  avoit  été  gagné 
par  les  ennemis  de  ce  Prince,  lui  donna  du  Poil'on  avec  le  Pain  facrc  de 
l’Euchariftie,  dont  il  mourut  (76).  Les  Auteurs  cites  à la  marge  rendent 
témoignage  de  cet  attentat  énorme 5 & même  un  Ecrivain  Protcilant  ac- 
eufe  le  Pape  & le  Roi  de  Naples  d’avoir  eu  part  à ce  crime,  ou  par  Con- 
fcil,  ou  par  Approbation (77).  Quoique  le  fait  foit  avéré,  les  Dominicains 
ont  toujours  ofé  le  nier  (78).  iizovius  entr’autres  a fait  bien  des  efforts  inu- 
tiles pour  jullifier  fon  Ordre  à cet  égard } il  a prétendu  que  l’Empereur  ctoic 
mort  du  chagrin  qu’il  eut  de  ne  pouvoir  foûmettre  fes  ennemis,  ou  comme 
d’autres  difent,  d’un  apoftume  à la  cuifle  (75).  Le  Pape  même  eut  grand 
foin  de  juflifier  l’Aflaflîn  de  l’Empereur,  ôc  tout  l’Ordre  deSt-Dominique* 
car,  il  fit  depofer  des  Médecins,  qui  nièrent  le  fait. 

Quoiqu'il  en  foit,  le  Pape  publia  deux  Conflitutions  contre  la  mémoire 
de  l’Empereur.  Dans  la  prcmicre,ilfouticntquc  Henri  avoit  prêté  ferment  de 
fidelité  & d'obéiffance,  avant  & après  fon  couronnement:  qu’il  l’avoit  réité- 
ré & confirmé  publiquement  par  les  Lettres  : que  fes  Préucccflcurs  avoient 
prêté  le  même  lerment:  8c  il  définit  que  cela  ctoit  véritablement  un  ferment 
de  fidelité  (80).  Par  la  féconde  Bulle,  le  St.  Pcre  pretendoit  que  quand 
meme  ce  que  l’Empereur  avoit  imputé  au  Roi  de  Naples  ferait  exactement 
vrai,  ce  Prince  n'avoit  eu  aucun  Droit  de  le  condamner  comme  Criminel  de 
Leze-Majellé,  puis  que  ce  Roi  étoit  Vaflal  immédiat  du  St.  Sicge.  De- 
forte  que  le  St.  Pcre,  par  la  luperiorité  qu’il  s’attribue  fur  l’Empire,  & par 
la  plénitude  de  fa  Puiflance,  cafie  & annulle  la  Sentence  & autres  Procedu- 
res de  l’Empereur  contre  Robert  Roi  de  Naples  (81).  Au  refte,  le  St.  Pè- 
re, excité  par  les  Lettres  de  Philippe  le  Bel  qui  protegeoit  le  Roi  de  Naples, 

aiant 
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An  de  J.C.  aiant  appris  que  l’Empereur  avoit  deflein  de  s’emparer  du  Roiaume  de  Sici- 
1313.  le,  publia  une  Bulle,  par  la  quelle  il  excommunie  toute  Ferfonnc  qui  enva- 

hiroit  çe  Roiaume,  hit-ce  un  Evêque,  un  Empereur,  ou  un  Roi  (81). 

Mais, comme  onfitentendre  àHcnn,  qu’il  ne  leroit  point  fournis  a l’Excom- 
munication portée  par  cette  Bulle,  fi, au  lieu  d’attaquer  le  Roiaume,  il  at- 
taquoit  la  perionne  du  Roi  Robert}  le  Pape,  informe  de  cet  avis  l'ubtil, 
donna  une  féconde  Bulle  portant  peine  d’Excommunication  contre  tout 
homme  qui  entrcroit  à main  armée  dans  la  Pouille,  l’oit  pour  envahir  ce 
Pats,  foit  pour  lui  porter  dommage,  ou  attaquer  le  Roi  Robert  2c  les 
liens  (85).  Au  relie, ce  fut  Clement  V.  qui  canonifa  St.  Pierre  Ccleftin, 
qu’on  peut  regarder  comme  le  Martyr  de  l’Ambition  de  Boniücc  VIII. 
Bzovius  rapporte  la  Bulle  de  cette  Canonization  (84).  On  trouve  dans  le 
même  Auteur  la  Confiitution  par  la  quelle  le  St.  Pere  abfout  les  Vénitien* 
de  l’Excommunication  qu’il  avoit  prononcée  contr’eux  quelque  teins  aupa- 
ravant (8f). 

An <le  J.C.  Le  Pape  Clément  avoit  parte  d’Avignon  à Montil,  près  de  Carpcntras, 

, f où  étant  avec  fa  Cour  le  jour  de  St.  Benoit  z t . de  Mars, il  fit  publier  devant  lui 

en  Confiltoire  les  Conllitutions  du  Concile  de  Vienne,  qu’il  avoit  lait  met- 

Le  Pape  trc  cn  ordre  ,8c  dont  il  avoit  refolu  de  faire  un  feptiemc  Livre  des  Décréta* 
Montil*, tt  lcst  comme  Bonifiée  VIII.  avoit  fait  le  Texte;  mais,  il  fut  dès  lors  attaqué 
ce  qu'ii  y de  la  maladie  dont  il  mourut:  8c  ainfi  ce  Livre  ne  fut  point  envoie,  felôn  la 
fit.  coutume, aux  Univerfitez,  ni  rendu  Public.  Lcjeudi  faint  4.  jour  d’ Avril, 

le  Pape  publia  une  Sentence  contre  les  Modenois , les  bannis  de  Boulogne  2c 
d’autres  de  la  Romagne  6c  de  Mantouc , pour  avoir  attaqué  à main  armée 
Raimond  Marquis  d’ Ancône,  fon  Neveu,  qui  conduifoit  le  Threfor  de 
l’Eglife, accompagné  de  quarante  Perfonnes  6c  avec  fauf  conduit.  Ils  ne 
laillcrcnt  pas  de  le  tuer,  & de  piller  tout  le  Threfor  (86). 

Si  Mort;  Clément, fc  voiant  malade,  vouloir  refpirer  fon  air  natal:  mais, comme  il 

& Ton  Ci-  fe  faifoit  tranfporter  à Bordeaux, il  mourut  à la  Roqucmaure  fur  le  Rhône, 
rartcic.  près  d’Avignon , au  Dioccfc  de  Nîmes,  le  20.  d’ Avril  1 3 1 4.  après  avoir  te- 
nu le  St.  Siégé  8.  ans,  dix  mois,6c  quinze  jours  (87).  Il  étoit  attaqué  de 
Diflentcric,  accompagnée  d’une  violente  colique,  6c  d’un  vomiflement  af- 
fez  frequent  (88).  On  cil  oblige  d’avouer  que  ce  Pape  étoit  ambitieux  & 
vain  (8p).  Son  Avarice  eft  allez  connue}  6c  voici  comment  Jean  Villani 
en  parler  ,,  Il  aima  fort  l’argent,  cnfortc  qu’on  vendoit  à fa  Cour  tous  les 
„ Bénéfices.  On  difoit  publiquement,  qu’il  avoit  pour  Maitrefle  la  Comtcf- 
„ fe  de  Périgord  très-belle  femme,  fille  du  Comte  de  Foix.  Il  lairti  à Tes 

ne- 


(81)  jtnenimtts  Vtnttut , dp.  Belniium  , 5. 
Vit»  CUm.  V.  inur  Ptp.  Avtn.  cr  np.  Rai- 
nnldum,  »n.  1313.  ».  1t. 

(Si)  Ptelemiut  Luc  t» fit  , «p.  Bdlnzinm  , 
mli  fuir,  tsr  Ratnaldum  , ».  13. 

(84)  Bcrviut , » ».  1313-  I-  24. 

(8;)  Idtm,  ikik.  ».  19. 

(86)  i'itury , Ht  fi.  lied.  Liv,  XC  IL  $.  II. 


$x  , vit.  P Ave»,  tem.  1.  p.  34 

60.  61  ç.  O*  JUinalth , ».  6.  14. 

(87)  Btrnardus  Guideau  , in  ijm  Vit 4 dj, 
Béùmc. 

(88)  Pteltmtm  Luanfit , in  tint  Vit»,  dp. 

T»p<  Brtv.  Rem.  Pentif.  tem.  4.  f.  43.  4 

(89)  Mturtt  , Ahtrc  Chrtn.  tem.  3.  p. 
$0. 
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„ neveux,  Se  à les  autres  Parens,dcs  threfors  imracnfes  (90).  „ Il  ajoute  An  je  r c> 
que  ce  Pape  eut  recours  à l’Art;  magique  pour  apprendre  l’ctat  de  l'âme  d’un  1314. 

de  fes  neveux  qui  étoit  mort.  St.  Antonin  confirme  ces  particularitcz  (pi).  — -* 

Au  raport  d’Hcyddcgcr,  Langius  impucc  à Clément  V.  des  det'ordres  hor- 
riblement fcandaleux  (pi).  L’Auteur  de  Y Hiftoire  des  Martyrs  dit,  „ Qu’il 
,,  te  peignit!  foy-tncfine  en  les  Clémentines,  combien  qu’aucuns  dérivent 
„ qu’il  le  retraita  ôc  les  brûla.  Desja  paravant  luy,  on  n'ovoit  retentir  par 

„ les  Temples  que  Mefl’es  à prix  d’argent Ce  Clément  quitta  Ro- 

„ me  ôc  tranfporta  fon  Siège  en  Avignon, où  il  demeura  l’cfpacc  de  feptan- 
„ te  cinq  ans, dont  vindrent  les  differents  de  /élection  des  Papes } car,  quel- 
,,  quesfois  en  un  mefme  temps,  il  y avoit  deux  ou  trois  Papes,  l'un  etlcu 
„ en  un  endroit,  l’autre  en  un  autre,  & là-defl'us  c’cftoit  à desployer  les 
„ moyens  de  fraude  ôc  de  violence  pour  demeurer  le  Mailbrc,  avec  une  am- 
„ bition  enragée, ôc  les  ciuautcz  les  plus  étranges  du  monde.  Bref,  ils  trou- 
„ blercnt  tellement  la  Chrcilienté,  que  non  feulement  l’Italie  agitée  de  ces 
„ tempelles,  comme  d’un  continuel  tremblement  de  Terre,  ôc  csbranlée 
„ en  les  propres  entrailles,  chancela  ÔC  fe  vid  fur  le  point  d’ellrc  accablée 
„ du  tout:  mais  aulîi  les  Empereurs  ôc  Roys  Chrelticns  furent  tellement 
„ occupez  à appailér  les  débats  de  ccs  furieux,  que  les  forces  d'Occidcnt 
„ furent  cfpuilecs,  ôc  les  Turcs  commencèrent  à avoir  le  deffus  (p}).  „ 

Au  relie,  Henri  de  Spondeôc  Rainaldi  traitent  de  Calomnies  les  vices  ôc 
les  crimes  imputez  à Clément  V (P4).  Je  trouve  que  ce  Pape  déclara  dans 
fa  Bulle  Angelis  Paradift ,que  l’Ame  de  quiconque  iroit  à Rome,  pour  avoir 
des  Indulgences,  feroit  exempte  du  Purgatoire,  ôc  iroit  tout  droit  à la  gloi- 
re celcllc , s’il  venoit  à mourir  en  chemin  (py). 

J’oublioisde  marquer  les  plaintes  que  les  Religieux  firent  au  Pape,  l’an  Bulle  en 
1311.  ou  ijtz.  contre  les  Evêques.  Jenefaurois  mieux  faire  que  d’infe-  foyrarde 
rcr  ici  les  termes  de  Mr.  Simon.  „ Les  Evêques,  dit  ce  lavant  Auteur, 

,,  appclloient  Coutumes, ce  qu’ils  exigeoient  des  Monallercs  dans  leurs  vifi-  trc. 

„ tes,  parce  qu'ils  ne  fuivoient  pas  toujours  en  cela  les  Règles  que  le  Droit 
„ leur  preferivoit.  Nous  en  avons  un  exemple  conliderablc  dans  les  Cle- 

„ memincs,  au  titre  de  Cenfibus  ,exaHtonêui , & procurai tonibus Clc- 

,,  ment  (V.)  témoigne  que  les  Religieux  de  Premontré  lui  avoient  addreffé 
„ leurs  plaintes,  fur  ce  que  les  Evêques,  dans  les  vifites  des  Monallercs  de 
,,  cet  Ordre,  ne  fe  contcntoient  point  des  droits  ordinaires,  en  exigeant 
,,  avec  violence  de  fort  extraordinaires  ôc  contraires  aux  Privilèges  de  leur 
j,  Ordre.  Outre  les  aumônes  accoutumées  que  ccs  Religieux  foifoicnt , les 
„ Evêques  en  faifoient  foire  d’autres  malgré  eux,  en  des  licux-mêrncs  où 
j,  ils  ne  pouvoient  rien  exiger  félon  le  Droit  ÔC  la  Coutume.  ...  Ils  pre- 

noient 


(90)  'Je.  Vilteni , lit.  LT.  e.  ç9.  < • 

(91)  Si.  Anteni» , ttm.  3.  Hitler,  p.  187. 
(ÿij  HryiltUiir,  Hifl.  Pejut.  et  ai.  ç. 

(91)  Hifl.  du  Muiyri.fel.  14.  verfe. 

(94)  Spenit  , a s.  >1314,  f.  1.  Rtùnaldut, 


ud. 

(95)  Lenfant  , Hifl.  du  Centüe  Je  Pi  fl 
Liv  8.  p.  143.  tiré  du  Truité  di  tBilifi  de 
rJi.m  Hui , 1 b.  II. 
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„ noient  de  plus  de  l’argent  pour  la  ferrure  de  leurs  chevaux  ; 8c  leurs  Cui- 
„ finiers  fe  futoient  auih  paicr  des  gages.  Les  Evêques  ne  fc  contentant 
„ point  de  la  coropofition  que  les  Monalteres  avoient faite  avec  eux,  . . . 
„ les  Religieux  avoient  reprefente  au  Pape  Clément  V.  pluficurs  autres 
„ fujets  de  plaintes,  qui  font  cxpofccs  au  long  dans  cette  Decretale,8c  qui 
„ leur  rendoient  les  vilitcs  des  Evêques  tout-a-fait  infupportablcs.  ...  Je 
„ crois  qu’il  y a de  l’exagération  dans  les  cxprellions  des  Moinesde  Prémon- 
,,  tre  : cependant , il  falloir  que  les  Evêques  y euflent  donne  occaûon  ; puif- 
,,  que  le  Pape  Clement  jugea  à propos  d'y  apporter  remède  dans  le  Concile 
„ de  Vienne,  où  il  fut  arrête  que  les  Evêques  dans  les  Vifites  des  Mo- 
„ nalteres  n’exigeroient  que  ce  que  le  Droit  commun  ou  fpecial , la 
,,  Coutume  ou  le  Privilège  leur  accordoicnt  ....  Ces  excès  des  Evê- 
,,  ques  obligeoient  les  Monalteres  àcompofer  avec  eux  pour  leurs  Droits  de 
„ Vilitcs  (96).  „ 


VACANCE 

Z>  V St.  SIEGE. 

1.  T"\Es  que  le  Pape  Clément  eut  les  yeux  fermez,  on  pilla  fon  Thre- 
for.  Son  Neveu  Bertrand  Comte  de  Lomagnc  fut  accufc  d’avoir 
détourné  plus  de  trois  cens  mille  florins  d'or  deltinés  aux  frais  de  la  Croifa- 
dc  (1). 

1.  En  Italie,  8c  au  mois  de  Juin  de  l’an  1314.  Hugurion  de  la  Fayolle 
avec  fes  Gibellins  furprit  Luques  qui  fut  pillée  pendant  huit  jours  par  les 
PifansSc  les  Allemans;  8c  ils  prirent  entr’autres  leThicfor  de  l'Egide  Ro- 
maine, que  le  Cardinal  Gentil  de  Montcfiore  avoit,par  ordre  du  Pape,  ame- 
né deRome,  de  la  Campanie , 8c du  Patrimoine,  & mis  en  dépôt  dans  l’E- 
glile  deFridien  de  Luques  ; ce  qui  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fut  enlevé  Sc  por- 
té à Pife  (i). 

$.  Comme  le  Pape  Clément  avoit  renouvelle  la  Conllitution  du  Concla- 
ve de  Grégoire  X.  les  Cardinaux,  pour  s’y  conformer,  s’enfermèrent  au 
nombre  de  vingt-trois  dans  le  Palais  Epilcopal  de  Carpentras,  pour  procé- 
der à l'Elcétion  d’un  Souverain  Pontife.  Mais,  ils  ne  purent  s’accorder;  car, 
les  François  vouloicnt  un  Pape  de  leur  Nation:  8c  les  Italiens, qui  vouloicnt 
retourner  dans  leur  Patrie,  faifoient  leurs  brigues  en  faveur  de  quelque  Pré- 
lat d’au  de  là  les  monts.  Tandis  qu’ils  étoient  ainfi  en  difputc,  leurs  Do-' 
meltiqucs  troublèrent  le  repos  de  la  Ville.  Ils  pillèrent  les  Marchands  Ro- 
mains 8c  les  autres  Etrangers  qui  fuivoient  la  Cour:  on  mit  le  feu  à quel- 
ques Maifons  voifines  du  Palais  Epifcopal;  deforte  que  les  Cardinaux  furent 
contraints  d’en  fortir  vers  la  fin  de  Juillet,  à condition  de  fc  raflcmbler  à un 

cer- 

(96)  Richard  Sinus  , Rifl.  dt  l' Origine , Ce.  (t)  Fhary  , Hijl.  Eetl.  Liv.  XCll,  $.  H. 
du  Rninm  Eccl.  330.  c f*h.  {i)  Rainaldm , an.  1314.  S.  14. 
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certain  jour.  Mais  , ils  furent  deux  ans  fans  fe  raflcmbler,  ne  pouvant  con- 
venir du  lieu  de  l’Election,  ni  du  choix  d’un  Pape.  Les  Italiens  diloient, 
qu’il  falloir  aller  à Rome  , d’autres  ailleurs , &C  ainli  ils  fe  difpcrJcrcnt  : 
quelques-uns  fe  retirèrent  à Orange,  d’autres  à Avignon,  6c  chacun 
où  il  lui  plut.  Quelques faints  Pcrfonnagcs,  & meme  des  Princes,  les 
exhortèrent  inutilement  à fe  raffctnbicr  pour  donner  un  Chef  à l'Egli- 
fe  (3). 

4.  Sur  les  Defordrcs  arrivés  à Caraentras,  les  Cardinaux  Italiens  firent 
leurs  efforts  pour  charger  leurs  advcrlaircs  de  tou3  le  blâme  , qui , félon  mon 
fentiment,  devoit  tomber  egalement  fur  les  uns  6c  fur  les  autres.  Ils  écrivi- 
rent une  Lettre  circulaire  aux  cinq  premiers  Abbcz  de  Citcaux,6c  au  Cha- 
pitre general  de  l’Ordre»  8c  voici  comment  ils  racontent  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé.  „ Comme  nous  étions  dans  le  Palais  en  Conclave,  pour  élire  un  Pape, 
„ tout  d’un  coup  les  Gafcons,  fous  prétexte  d’emporter  le  Corps  de  Clc- 
,,  ment  V., prirent  les  Armes  le  14.  de  Juillet, étant  en  grand  nombre  à pied 
„ & à Cheval,  conduits  par  Bertrand  dcGot  8c  Raimond  Guillaume  neveu 
„ de  Clément , foit  qu’il  craigniflcnt  que  le  Pape  futur  ne  recherchât  leur 
„ Conduite,  loir  qu’ils  voulullént  s’aflurer  paria  force  la  pofleffiondu  St. 
„ Siège.  Etant  ainfi  entrez  dans  Carpcntras,  ils  tuèrent  inhumainement 
„ plulieurs  Italiens  de  la  Cour  de  Rome,  car  ils  n’en  vouloicnt  qu’à  notre 
,,  Nation»  puis, ils  commencèrent  à piller, 6c  leur  fureur  croiflant , ils  mi- 
„ rent  le  feu  en  divers  Quartiers  de  la  Ville.  Non  contens  de  cela,  ils  at- 
,,  taquerent  à main  armée,  6c  au  fon  des  trompettes,  les  logis  de  pluficurs  de 
„ nous  autres  Cardinaux»  6c  le  bruit  augmentant  comme  dans  une  Ville 
„ prife,  ils  aflïcgerent  la  Porte  du  Conclave,  en  criant:  Meurent  les  Cardi- 
„ naux  Italiens.  Nous  voulons  un  Pape.  Nous  voulons  un  Pape.  D’autres 
„ Gafcons  6c  d’autres  Cavaliers  armez  fe  jetterent  dans  la  Place  du  Conclave, 
„ ôcenvironnerent  le  Palais,  criant  de  même.  En  cette  extrémité, nous,  Car- 
„ dinaux  Italiens,  craignant  une  mort  fi  honteufe  8c  fi  cruelle,  8c  ne  pou- 
„ vant  fortir  publiquement,  nous  fimes  une  petite  ouverture  à la  muraille 
,,  de  derrière  du  Palais,  6c  for  tant  fcparcmcnt  de  Carpcntras,  nous  nous  rc- 
,,  tirâmes  en  divers  lieux,  non  fans  péril  de  notre  vie»  8t,  par  la  mifcricor- 
„ de  Dieu,  nous  lommes  arrivez  en  terres  d’amis.  Confidcrcz  donc  qu’il 
„ n’a  pas  tenu  aux  Gafcons  de  répandre  le  Sang  des  principaux  Membres 
,,  de  l’Eglifc  Romaine, qui  les  a nourris,  enrichis,  6c  comblés  d’honneur» 
„ 6c  de  la  charger  de  contufion,  8c  l'expofer  à la  riféc  des  Infidèles.  Au 
„ refte,  nonob liant  tout  ce  que  nous  avons  fouffert,  nous  ne  cherchons 
,,  que  la  Paix  6c  l’Unité  de  l’Eglife,  8c  nous  faifons  tous  nos  efforts  pour  la 
„ procurer.  Que  fi,  ce  qu’à  Dieu  ne  plailc,  l'Affaire  venoit  à une  ruptu- 
„ re,  nous  nous  aifurons  fur  votre  zclc,qucvous  combattriez  avec  nous  pour  la 
„ jufticc,  8c  que  vous  8c  les  autres  bons  Catholiques  affilieriez  l’Ejjlifcencc 

bc- 


(3)  Bernard  Guida , a>.  Baluzium  t Vit. Pap, 
„-j  t > . tam.i.  /.  80.  «vi  .'g  Gantin,Bzjviui$ 
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AndeJ.C.  „ bcfoin.  „ La  Lettre  cft  dattéede  Valence  le  8.  de  Septembre  1514.  El* 
le  cil  rapportée  par  Mr.  Baluze  dans  le  z.  Tome  des  Papes  d'Avignon , &c 
j’ai  fuivi  la  Traduction  de  Mr.  Fleury  (4). 

f.  J’ihfererai  encore  ici  une  autre  Lettre  écrite  par  le  Cardinal  Napoléon 
des  Uriins  au  Roi  Philippe  le  Bel,  où  il  cil  dit  en  fubilance:  „ Noua 
„ avions  pris  les  précautions  poilîblcs  dans  l' Election  du  Pape  défunt,  croiant 
,,  avoir  procuré  un  grand  Avantage  à vous  à votre  Romaine:  mais,  nous 
,,  avons  été  tort  trompés  ; £c  fi  on  examine  bien  fa.Conduite,ilapcnfc  nous 
„ jetter  dans  le  précipice.  Sous  fon Pontificat, la  Ville  de  Rome  cft  tom- 
„ bec  en  ruine.  Le  Patrimoine  de  St.  Pierre  a été  pillé,  Sc  l’eft  encore,  par 
„ des  Voleurs,  plutôt  que  des  Gouverneurs.  Toute  l’Italie  cil  négligée, 
,,  comme  fi  elle  n’étoit  pas  du  corps  de  l’Eglife  > & elle  cft  pleine  de  lcdi- 
„ tions.  Il  n’eil  prefque  pas  relié  de  Cat  lied  raie,  ou  de  .Bénéfice  un  peu 
„ confidcrable,  qui  ne  foit  vendu  à prix  d’argent  ou  donné  fuivant  l’incli- 
„ nation  de  la  chair  & du  fang.  Ce.  Pape  nous  a traités  avec  le  dernier  mé- 
,,  pris,  nous  autres  Italiens  qui  l’avions  fait  Pape.  Souvent,  après  avoir 
„ cafte , fans  forme  de  Droit,  des  Elections  unanimes  de  pcrlonncs  de  meri- 
,,  te,  il  nous  appelloit  quand  il  vouloir  publier  la  Sentence',  comme  pour 
,,  nous  faire  dépit.  J'aime  mieux  pourtant  qu’il  ait  fait  ces  Injuftices  lans 
„ notre  participation.  Quelles  mortelles  douleurs  fouffrions-nous  en  voiant 
„ cette  conduite:  moi  principalement,  à qui  mes  amis  reprochoicnt  fans  cef- 
„ fe  d’avoir  été  caufe  de  ce  mal  ? Dieu  a eu  pitié  de  nous, car  le  Pape  Clc- 
,,  ment  vouloit  réduire  l’Eglifc  à un  coin  de  la  Gafcogncj  & nous  favons 
„ certainement,  qu’il  avoir  formé  des  deffeins  qui  l’auroient  perdu  lui  & l’E- 
„ glife.  Ne  doutés  point,  Sire,  que  tout  le  monde  n’ait  les  yeux  ou* 
„ verts  en  cette  occafion , & ne  foit  prêt  à témoigner  fon  mécontentement, 
„ s’il  arrivoit,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que  le  Succefleur  fut  femblable. 
„ Certainement,  ce  ne  fut  jamais  mon  intention  de  transférer  le  Siégé  de 
n Rome , ni  de  rendre  deferts  les  San&uaires  des  Apôtres.  C’eft  pourquoi 
„ nous  autres  Cardinaux  Italiens  fouhaitons  un  Pape  de  fainte  vie,  fie  qui 
„ avec  les  autres  qualitcz  ncccflaires  lbitaffeôioné  à vous  & à votre  Roiau- 
„ me:  quis’appliqucà  l’Affairede  la  Terre  Sainte,  que  vous  avez  entrepri- 
,,  fe;  & s’y  applique, non  par  des  paroles  trompeuies,  mais. efficacement: 
,,  qui  reforme  les  abus,  bannifte  la  Simonie  qui  a eu  cours  jufqu’à  prefent, 
„ & n’enrichifté  pas  fes  Parens  des  dépouillés  de  l’Eglifc.  Pour  cet  effet, 
„ nous  avons  tourné  nos  penfccs  fur  le  Cardinal  Guillaume  de  Mandagat,Evê- 
„ que  de  Palcftrinc, auparavant  Archevêque  d’Aix.  Nous  l'avons  nommé  d’a- 
„ bord, croiant  queles,Gafcons  l’accepteroicnt  auflîtôt}mais,nous  avonsété 
„ furpris  de  leur  réfiftance,  dont  nous  ne  pouvons  trouver  la  caufe.  ,,  Il 
conclut  en  conjurant  le  Roi  .de  procurer  avec  eux  l’Eleétion  d’un  bon  Pa- 
pe , & lui  demande  le  fecret  à l’égard  des  Cardinaux  créez  par  le  dé- 
funt (y). 

6.  Le 

(4)  P*p.  jtvtn  tem  I.  f.  187.  V.  (j)  Etluu , V Fltury , uii  fufr. 

t 'turj,  Hiji.kttl.  Lru.XCIl.i.  11. 
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6.  Le  Roi  n’approuvoit  pas  la  Conduite  desCardinaux  François,  à en  ju-  An  dej.C; 

ger  par  la  Lettre  ■qu’il  écrivit  à deux  d’cntr’cux  pour  les  inviter  à élire  au  1314. 

plutôt  un  Pape,  dont  l’Eglife  avoit  un  extrême  bcloin.  1.  11  leur  déclare,  

que  la  fcparation  du  Conclave  l’avoit  fenfiblement  affligé,  prévoiant  les  pé- 
rils & les  fcandales  qui  en  feraient  les  luites.  1.  11  les  exhorte  à fc  raficm- 

blcren  quelque  lieu  fur  6c  libre  en  France  ou  ailleurs.  $.  11  ne  diffimule 
pas  que  les  Villes  d’Avignon  8c  de  Carpentras  font  juftement  fufpcéfcs  aux 
Cardinaux  Italiens}  6c  que  la  Ville  de  Lion, qu’ils  propofent  entre  pluficurs 
autres,  eit  un  lieu  commode  8c  convenable  pour  l’EltCtion  dont  il  s’agit.  4. 

Que  les  Italiens  rendent  leur  Caufe  raifonnablc,8c  mettent  les  François  dan» 
leur  tort.  y.  Enfin,  qu’en  cas  d'une  double  Eleélion,  il  ne  pourrait  recon- 
noitre  aucun  des  deux  elûs,  ni  permettre  qu’on  lui  rendit  Obédience  £6). 

Philippe  le  Bel  mourut  bien  tôt  après,  8c  Louis  Hutin  fon  fils  ainé  lui  luc- 
ccda  (7). 

7.  L’Empire  n’étoit  pas  moins  divifé  que  l’Eglifc.  Depuis  quatorze  moi» 
qu’il  étoit  vacant,  les  Ele&curs  n’avoicrit  pas  encore  donne  un  Succcffeur 
à Henri  Vil  : 8c  cette  année  1514, les  uns  élurent  Louis  de  Bavière,  8c 
les  autres  Frédéric  d’Autriche.  Cette  double  Elcékion  fut  l'uivic  de  grands 
defordres  (8). 

8.  On  raporte  à l’année  fuivantc  1 51  f. l’Origine  de  la  Scâre  des  Lolhards,  An  de  J.  C; 
dont  les  Hilloriens  font  Chef  un  certain  Gautier  Lolhard  d’Autriche.  t3»j. 

L’Abbé  Trithcmc  témoigne  qu’ils  fc  répandirent  en  grand  nombre  dans  la  XT~~. 

Bohcme,  8c  dans  les  lieux  circonvoifins,  8c  qu’on  en  fit  un  grand  ineen- 

die  (p).  Us  pullulèrent  fur-tout  dans  un  petite  Ville  nommée  Crems, au  hjrdsSe 
Dioccfe  dcPaffau.  Voici  ce  qu’en  dit  l’Abbc  Fleury  après  Trithcmc:  „ Ils  leurs  Sen- 
,,  furent  découverts  par  les  Inquifitcurs  de  l’Ordre  de  St.  Dominique  ; 8c,  timeu5, 

,,  demeurant  opiniâtres  dans  leurs  erreurs , ils  furent  condamnés  au  feu  8c 
„ brûlés  hors  la  même  Ville  de  Crems.  Leurs  Erreurs  avoient  pris  leur  ori- 
„ gine  de  celles  des  Fratricellcs,  condamnées  au  Concile  de  Vienne,  8c  en 
„ voici  les  principaux  Articles.  Ils  difoient  que  Lucifer,  8c  les  autres  De- 
„ mons,avoicnt  été  chaflcz  du  Ciel  injuftement,  8c  qu’ils  y feraient  un  jour 
„ rétablis:  au  contraire  , ils  foutenoient  que  St.  Michel,  8c  les  autres  A n- 
„ ges  coupables  de  cette /injufticc , feraient  damnés  éternellement,  avec 
„ tous  les  hommes  qui  n’étoient  pas  de  leur  Seétc.  D’où  vient  que  leur 
„ falut  (10)  étoit:  Que  celui  à qui  on  a fait  tort  te  faluï , entendant  Luci- 
,,  fer.  Ils  difoient  auffi}  fi  Marie  ctt  demeurée  Vierge  après  l’cnfunte- 
„ ment,  ce  n’eft  pas  un  homme  qu’elle  a mis  au  Monde}  c’eft  un  Ange. 

,,  Ils  avoient  douze  hommes  choifis  d’cntr’cux,  qu’ils  nommoient  Apôtres-,  8c 
„ qui  parcouraient  tous  les  ans  l’Allemagne,  pour  affermir  dans  leurs  Er- 
„ leurs  ceux  qu’ils  avoient  feduits.  Entre  ces  douze  ils  fcparoient  encore 

* ceux 

Triihtmi  , Ckrtnit.  f.  111. 

Spenic  , a*.  1315. ».  5. 

(10)  Ceft-a-dire , qu'il»  fe  fjlaqicnt  linfi. 

Ccc  z 


(6)  B alun , tant.  1.  p.  193; 

(7)  Canin.  Nantit. 

(8)  Btevims,  «>1.1314.  $.  13.  Aiitrt.  Ar- 
lant.  ’J,  Villani , lit.  IX,  (.  66. 
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deux  Vieillards,  qu’ils  nommoient  les  Miniltres  de  la  Seûej  8c  ceux-ci 
,,  feignoient  qu’ils  entroient  tons  les  ans  dans  le  Paradis,  où  ils  recevoicnt 
„ d’Enoch  8c  d’Elie  le  pouvoir  de  remettre  tous  les  Péchez  à ceux  de  leur 
,,  Se&e,  8c ils  communiquoicnt  ce  pouvoir  à plufieurs  autres  dans  chaque 
,,  Ville  ou  Bourgade.  Ces  Hcretiques  meprifoicnt  tous  les  Sacremens,  di- 
,,  font:  G le  Baptême  en  eft  un,  tout  Bain  l’cft  aufli,8c  tout  Baigneur  ell 
,,  Dieu.  Ils  corrompoicnt  le  Sacrement  de  Penitence,  ne  fc  confellant  qu’à 
„ des  Laïques,  8c  feulement  en  general ,, fans  rien  fpecifier.  Ils  ne  croioient 
„ pas  au  St,  Sacrement  de  l’Autel,  difant  que  l’Hoïlic  confacrée  étoit  un 
,,  Dieu  imaginaire,  8c  fe  moquant  de  la  Melfe  8t  des  Prêtres.  Ils  appel- 
„ loient  communément  le  Mariage  Proilitution  jurée,  8c  fe  moquoient  de 
„ l’Extrcmc-Onction.  Ils  difoient  publiquement  : Nous  croions  que  les 
„ herbes  font  d’autant  meilleures,  qu’on  y met  plus  d'huile.  Ils  comp- 
„ toient  pour  rien  les  Ordinations  des  Evêques  8c  des  Prêtres,  les  Dcdica- 
„ ces  des  Eglifes,lcs  Bénédictions  des  Cimetières, 8c  de  quelque  autre  cho- 
,,  fc  que  ce  loit.  Us  difoient  que  Dieu  ne  punifioit , Sc  même  ne  connoifloit 
„ pas,  les  Pechez  qui  fc  font  fous  Terre.  C’elt  pourquoi  ils  s’alfembloient 
„ dans  des  Cavernes  8c  des  Souterrains , où  ils  fc  mêloient  cnfemblc  comme 
„ des  Bêtes,  fans  aucun  egard  à la  Parenté  la  plus  proche.  Ils  difoient  que 
„ l’Eglifc  Romaine  n’étoit  pas  celle  de  Jcf.is-Chrili,  mais  une  Société  d’in- 
,,  fidèles.  Aufii  fe  moquoient-ils  des  Ccnfurcs  Ecclclialliqucs,de  l’Autori- 
„ té  des  Prélats , 8c  de  toutes  les  Ceremonies  de  la  Religion  : ils  ne  gar- 
„ doient  ni  Jeûnes,  ni  Abllincnces,  8c  mangeoient  de  la  viande,  même  le 
„ Vendredi  Saint.  Ils  n’oblcrvoient  aucune  Fête, 8c  travailloient  le  jour  de 
„ Pâques.  Ils  ne  tenoient  pas  le  parjure  pour  un  pechc.  Ils  enfeignoient 
„ que  l’Interccfikm  des  Saints  n’etoit  d’aucune  utilité.,  Sc  qu’il  ne  falloir, 
„ ni  les  invoquer,  ni  les  honnorer.  Enfin,  ils  enfeignoient  plufieurs  au- 
„ très  Erreurs, dont  le  récit  feroit  ennuyeux  8c  feroit  horreur.  Leur  nom- 
„ bre  étoit  grand;  un  de  leurs  Apôtres,  qui  fut  brûlé  à Vienne  (en  Au- 
,,  triche  ,)confcfi'a  à la  queftion,  qu’ils  croient  plus  de  huit  mille  en  Bo- 
„ heme,  enTuringe,  Sc  aux  environs:  outre  ceux  du  refte  de  l'Allema- 
,,  gne  8c  de  l’Italie.  Les  Frères  Prêcheurs  exerçant  l’Inquifition  en  dccou- 
,,  vrirent  plufieurs  qui  furent  condamnes  au  feu.  Mais,  ils  demeurèrent  tou  j 
„ dans  leur  Opiniâtreté, 8c  fc  livrèrent  au  fupplice  avec  joie,  fans  qu’un  fcul 
„ fc  repentit  (t  i).„  Quoique  cet  Extrait  foit  long,  j’ai  cru  que  je  pou- 
vois  le  copier,  à l’exemple  de  Mr.  Lenfant  , qui  l’a  inféré  dans  fon 
Hi faire  de  la  Guerre  des  Huffites , Livre  II.  Cet  Auteur  a remarqué, qu’on  y 
découvre  des  Traces  du  IIu£'.tifme , au  milieu  de  plufieurs  Erreurs , qu'il  ne  faut 
pas  imputer  aux  Iluffites  (iz).  Je  crois  même  , qu’on  auroit  grand  tort  d’en 
foupçonner  les  Loi hards, quoiqu’ils  en  aient  étc  accufcz  par  leurs  Adverfai- 
rcs,  qui  vouloicnt  les  rendre  odieux. 

Voilà 


(j  l)  Ftrury , Hifl.  F cri.  Liv.  XC1I.  Ç lo.  liv.  Il  fa’.  30. 

{(»)  Ltxf.int , Hijl  di  Uliuirrt  Jcs  Hujfa. 
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Voilà  ce  qui  fe  parta  de  plus  curieux  pendant  plus  deux  ans  que  dura  la 
Vacance  du  St.  Siégé.  Parlons  maintenant  de  i'Elcétion  d'un  nouveau  Pon- 
tife. 


Louis  de  Bavière, 

Lmp.ratr  d' A.itmagnt . 


JEAN  XXII. 

C C I I.  PAPE. 


Louis  Hutim, 
Philippe  le  Long, 
Charles  IV, 
Philippe  VI, 

Kois  dt  Iront. 


LOuis  Hutin,  qui  avoit  fuccedc  à Philippe  le  Bel , s’ennuiant  de  la  lon- 
gue Vacance  du  St.  Siégé,  & voulant  prévenir  les  maux  que  la  divi- 
üon  icandalcufc  du  l'acre  College  ne  manqueroit  pas  d'entrainer  après  elle, 
envoia  Philippe  Comte  de  Poitiers  fon  frere,  pour  prefler  l’Eleétion  d'un 
Pape,  & la  procurer,  fuivant  le  projet  de  Philippe  le  Bel.  Le  Comte  vint 
à Lion,  où  il  manda  à tous  les  Cardinaux, à l’infçu  l’un  de  l’autre,  de  s’y 
rendre,  fous  prétexte  de  traiter  quelque  affaire  du  Roiaumc.  Les  aiant  ainli 
raflemblés  par  adrefle,  il  leur  promit  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucune  violences 
mais  il  les  exhorta,  par  les  motifs  lesplus  prefTans,à  donner  un  Pape  à l’E- 
glife-  Sur  ces  entrefaites,  Louis  Hutin  mourut.  Le  Comte  de  Poitiers 
fut  alors  fort  embarrafle.  J1  ne  jugeoit  pas  à propos  de  demeurer  plus  long- 
terns  à Lion,  puifquc  fes  Intérêts  le  demandoient  ailleurs}  8c  il  ne  vouloir 
pas  laificr  imparfaite  l'Affaire  de  l’Eleûion  du  Pape.  Aiant  pris  Confeil,dcs 
pcrlonnes  prudentes  jugèrent , que  le  Serment  qu’il  avoit  fait  de  ne  point  en- 
fermer les  Cardinaux  étoit  illicite, 8c que, par  confequent , il  ne  devoit  point 
le  garder.  Alors,  il  fit  venir  tous  les  Cardinaux  en  la  Maifon  des  Frcres  Prê- 
cheurs, 8c  leur  déclara  qu’ils  n’en  fortiroient  point  qu’ils  n’eufl'ent  dû  un 
Pape } 8c-,  après  avoir  mis  des  Gardes  pour  les  cmpccncr  de  fortir,  il  revint 
à Paris  (i),  8c  fut  nommé  Rcgent  du  Roiaumc, en  attendant  l’accouche- 
ment de  la  Reine  (a).  Les  Cardinaux  furent  enfermés  le  zS.  dejuin,  Sc 
40.  jours  après  ils  durent  unanimement  Jacques  d’Eufc  Cardinal  Evêque 
de  Porto  (}).  Les  Auteurs  de  la  quatrième, de  la  cinquième,  8c  de  la  fixie- 
mc  Vie  de  ce  Pape,  publiées  par  Mr.  Baluze,  conviennent  qu’il  fut  elû  par 
Zj.  Cardinaux:  dcloitc  qu’Augullin  Oldoïn,  qui  n’en  compte  que  ip,s’eft 
trompé  (4). 

Je  ne  dois  pas  oublier  ,quc  quelques  anciens  Ecrivains,  entr’autres  Henri 
Rebdorf,  8c  Jean  Villani,  ont  dit  que  les  Cardinaux  firent  un  Compromis 
entr’eux,  par  lequd  ils  s’engagèrent  à rcconnoîtrc  pour  Pape  celui  qui  fe- 
roit nomme  par  Jacques  d’Ofla  ou  d’Eufe.  Ils  ajoutent , que  ce  Cardinal  fc 
nomma  lui- même  (f).  Mais,  Odoric  Rainaldi  foutient  que  c’clt  une  faufle- 

té» 


’ (t)  Bé'uzt,  F ’it.Pap.  Avtn,  tcm.l.  p.  113. 
(l)  Ctnt’m.  Nanjii. 

( B. Un u , itm.  I.  Pif.Avtn.  Birn.tr, lui 

GmJnii,  pltltmtiu  ImhhJii,  Htjl.  ittl,  ht. 


14.  t.  41.  MS.  Voit.  tf.  Réintld.  t».  >316. 
i.  X. 

(4)  P*i>.  Bav.  Pimif.  Rtm.  ttm.  j.f.  cl. 

(5)  J tPilltni,  lit.  t).  < 79.  r.  Mmmtturg, 
&ift.  dt  U Du  ad.  dt  l'imf.  iàv,  Vif.  $ 40, 
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té}  i.  parce  que  l’Empereur, & les  autres  ennemis  du  Pape, ne  lui  ont  ja- 
mais rien  reproché  fur  ce  fait.  z.  Il  produitla  Lettre  ,que  Jacques  de  Porto 
écrivit  au  Roi  de  Sicile  api  es  fon  Couronnement,  par  laquelle  il  paroit  qu’on 
lui  avoit  fait  une  efpcce  de  violence  pour  l’obliger  à fc  charger  d’un  fardeau 
lt  pelant  (6).  Mr.  Baluze  a remarqué  là  deflus, qu’il  ell  contre  toute  appa- 
rence qu'un  homme  favanr,fage,  8c  de  bonne  réputation,  eut  été  allez  im- 
pudent pour  écrire  qu’il  avoit  d’abord  délibéré  s’il  ratifieroit  fjn  Election, 
luppofc  que  lui-même  fe  fût  élu.  Cefavant  Abbé  croit  donc, qu’on  a touc 
lieu  de  douter  du  récit  de  Rebdorffêc de  Villa  .i:  8c  il  fuppofe  qu'on  propofà 
tcn  effet  la  voix  du  compromis , mais  qu’enl'uitc  les  Cardinaux  aimèrent 
mieux  procéder  à l’Eleétion  par  Scrutins  (7)}  de  peur  d’être  trompés  une 
féconde  fois,  comme  ils  l’avoient  été  par  l’Election  de  Clcment  V. 

Lorfquc  Jacques  d’Eufe  fut  élû,  „I1  étoit,dit  Maimbourg,  âgé  d’envi- 
,,  ron  loixante  6c  dix  ans,  trcs-petit  de  corps,  triais  de  grand  Efprit,  6c 
,,  d’un  coeur  encore  plus  grand,  qui  l’elevoit  infiniment  par  deffus  fa  fortu- 
,,  ne  & fa  naiffance , qui  étoit  très-baffe  y car,  il  étoit  fils  d’un  pauvre  Save- 
,,  lier  de  Cahors)  6c,  n’ayant  pas  de  quoy  fuivre  fon  genie  dans  une  fi  mife- 
,,  rable  condition,  il  trouva  moicn  d’entrer  au  fcrvicc  de  Pierre  Ferricr  Ar- 
chcvêque  d’Arles , 8c  Chancelier.de  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples 
„ 8c  Comte  de  Provence.  Cet  Archevêque,  qui  connut  d’abord  la  beauté 
,,  de  fon  Efprit  8c  de  fon  naturel,  l’entretint  aux  Etudes  où  il  fit  défi 
„ grands  progrès  en  toutes  fortes  de  fciences , qu’on  le  fit  Evcquc  de  Frc- 
„ jus ) 8c, après  la  mort  de  l’Archevcquc  fon  Patron,  le  Roi  Robert  fils  de 
,,  Charles  le  jugea  digne  de  fuceder  à ce  Prélat  en  la  charge  de  Chancelier. 
,,  Il  s’en  acquica  fi  bien,  que  ce  Prince  lui  procura  le  Chapeau,  que  Clc- 
„ ment  V.  lui  donna,  après  l’avoir  transfère  de  l’Evêché  de  Fréjus  à celui 
„ d’Avignon,  qu’il  quitta  quelque  tems  apres  pour  celui  de  Porto,  qui  lui 
„ fervit  de  degré  pour  monter  fur  le  Thrônc  Pontifical  (8).  „ Il  prit  le 
nom  de  Jean  XXII. 

Le  Cotntc  de  Poitiers, Reeent  du  Roiaume,pria  le  Pape  de  différer  fon 
Couronnement , parce  qu’il  avoit  deflein  de  s’y  trouver , pour  rendre 
la  ' Ceremonie  plus  éclatante.  Mais  le  nouveau  Pape  , ennuié  d’avoir 
attendu  près  d’un  mois , fe  fit  couronner  à Lion  dans  l’Eglife  Cathédra- 
le, lezt.de  Septembre  (9).  Il  avoit  promis  8c  juré  au  Cardinal  Na- 
poléon des  Urfins, qu’il  rétabliroit le  St.  Siégé  à Rome}  8c  qu’il  ne  mon- 
teroit  , ni  Cheval,  ni  Mule,  qu’il  n’eut  acquité  fapromeffe:  mais,  les 
defordres  d’Italie  ne  lui  donnèrent  pas  l’envie  ue  tenir  fa  parole}  8c  fa  fubti- 
lité  lui  fournit  un  curieux  expédient  pour  violer  fon  Serment  en  fureté  de 
Confcience.  Il  alla  par  eau  de  Lion  à Avignon:  &, toutes  les  fois  qu’il 
étoit  obligé  de  fortir  de  fon  Palais , il  alloit  à pied,  de  crainte  de  palier  pour 
parjure,  s’il  eut  monté  un  Cheval  ou  une  Mule  (10).  Je  crois  qu’il  auroit 

pû, 

(6)  Rainali.  an.  1311S.  $.8.  Liv.Vl.p.f  40  CT.  , 

{7)  u,  in  Nuit  ai  Vit.  faptr.  Avtn.  (9)  Rainali.  an.  1316.  $.4- 
L7«7-  "■  (10)  Bwvhij,  an.  1316.  $.  »•  **  Ciautm 

(8)  Ma'mhcurg , HiJl.itUOtui.it  l'Emp,  & MaJJtnit. 
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pu,  en  furète  de  confcience,  aller  fur  un  Ane.  11  auroit  épargne  les  facrées  An  ^ j c 
Pantoufles,  fans  violcrfon  Serment.  Si  les  Pafquinades  dvoienc  etc  à la  mo-  , 3 , <s 

de,  on  n'auroit  pas  manque  de  dire, qu’il  alloit  à pied  pour  faire  valoir  le  — 

Métier  de  fon  Père.  Spondc  & Rainaldi  n’ont  pas  crû  que  le  Pape  eut  fait 
un  pareil  Serment } 8c  ils  ont  fuppolc  que  ce  fait  n’étoit  fonde  que  fur  le 
témoignage  de  Ciaconius.  Mais, nous  avons  l’Autorité  d’un  Auteur  contem- 
porain. C’eil  Ptolomée  deLucques,qui  nous  apprend  encore  que  le  Subter- 
fuge de  Jean  XXII. déplut  lïfortà  Napoléon,  que  ce  Cardinal  ne  voulut  ja- 
mais voir  le  Pape  depuis  ce  tcms-là  (i  1).  Au  relie,  un  Auteur  contempo- 
rain aflurc  que  jean  XXII.  étoit  d'une  Famille  noble  8c  ancienne  (iz).  Le  l 

17.  de  Décembre,  il  fit  une  Promotion  de  huit  Cardinaux,  tous  François, 
hormis  un  feul  qui  étoit  Italien. 

Le  nouveau  Pape  , aiant  canonifé  St.  Louis  jadis  Evêque  de  Touloufe,  AndeJ.G 
crigea  encore  cette  Eglilé  en  Métropole.  Il  établit  en  France  un  grand  1317. 
nombre  de  nouveaux  Lvéchez:  il  reforma  l’Ordre  de  Grand-mont)  & il  s’a-  _ 
vifa  de  donner  des  Avis  à quelques  Princes  Souverains.  On  nous  a coni'crvé 
une  Lettre  qu’il  écrivit  à Philippe  le  Long,  où  il  dit:  ,,  Nous  avons  ap-  fUn  i'uuti- 
„ -pris, que  quand  vous  affiliez  à l'Office  divin,  particulièrement  à la  Mef-  Usât. 

,,  le,  vous  parlez  tantôt  à l’un,  tantôt  à l’autre > Se  vous  appliqués  à des 
,,  affaires,  qui  vous  détournent  de  l'attention  que  vous  devez  donner  aux 
„ Prières  qui  fe  font  pour  vous  Se  pour  le  Peuple.  Vous  devriez,  aulîi  dc- 
„ puis  votre  Sacre,  prendre  des  manières  plus  graves, & porter  le  Manteau 
„ Royal  comme  vos  Ancêtres.  On  dit  que  dans  vos  Quarticis  on  profa- 
,,  ne  le  Dimanche, en  rendant  la  Juflice,  & faifant  la  barbe  & les  cheveux» 

„ ce  que  vous  ne  devez  pas  diflimulcr,  lâchant  que  la  Sanctification  du  Sa- 
„ bath  eft  un  des  Préceptes  du  Decalogue.  ,,  Il  donna  des  Avis  lèmbiablcs 
à Edouard  II.  Roi  d’Angleterre  lui  envoiadeux  Légats, qui  furent  mal- 
traitez & pillez  par  les  Anglois.  Sur  les  plaintes  qu’ils  en  firent  au  Clergé , 

& fur  la  demande  de  huit  deniers  par  marc  d’argent,  pour  les  dédommager 
de  la  perte  qu’ils  avoient  faite,  on  leur  répondit  qu’ils  dévoient  s’imputer  - 
l’affront  & la  perte  qu’ils  avoient  louffertc,  puilque  leur  Avarice  les  avoir 
poulfés  à palfcr  les  bornes  que  le  Clergé  leur  avoit  preferites  (1  5).  Je  dois 
faire  obfcrver  a mes  Le&curs , que  les  Légats  avoient  ordre  derecevoir  l’hom- 
mage du  Roi  d’Angleterre,  Se  de  fe  faire  paicr  ce  que  le  St.  Siege  prctcn- 
doit  lui  être  dû.  Outre  le  Cens  ou  Tribut  établi  par  le  Roi  Jean,  le  Pape 
levoit.toû jours  en  Angleterre  le  Dernier  de  St.  Pierre,  impolc  depuis  plu- 
ficurs  Siècles  j Se  il  ne  l’exigeoit  pas  feulement  en  Angleterre,  mais  en  Gal- 
les 8c  en  Irlande)  & de  plus  dans  les  Roiaumcsdu  Nord,  en  Suède,  en 
Norwege,  en  Dannemarc,  en  Pologne, comme  il  paroit  par  les  Lettres  de 
Jean  XXII.  aux  Rois  Sc  aux  Archevêques  de  ces.Païs-là  (14).  Enfuite, 

le 

(II)  Paiement  Lumfii,  Vite  Jeett.  XXII. Itemeldm , an.  1317.  S,  41'  45.  Themet  Wal- 
ap.  Baluvum  , f.  178.  ftniham. 

(li)  Alterna  ArfiBlintnJii , ap.  Papi.Brev,  (14)  Ramald.  4»,  J317.  i.  49.  Du  Cenft, 

Rem.  Pemif  tem.  4./.  jj.  Clejf.  lem.  1 . f.  54. 

(13)  Baluxj , tem.i.f.  153. 
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le  Pape  écrivit  à l’Univerfité  de  Paris,  où  il  avoit  étudié,  de  corriger  le»  Abus 
qui  s’y  étoient  glillcs,  & d’en  bannir  les  Queltions  pi  as  curicufes  qu’uti- 
les (if).  Il  publia  les  Clémentines, fie  lesenvoiaaux  Univerfités  (t<S).  Voi- 
là en  gros  quels  furent  les  premières  Démarchés  de  Jean  XXII.  dans  fon 
Admimtiration.  Mais , racontons  des  Faits  plus  fitiguliers  fie  plus  impor- 
tuns. 

Le  SchiTme  des  Frères  Mineurs  duroittoûjours, fie  devenoitde  jour  en  jour 
plus  fcandalcux.  Les  Spirituels  fe  feparerent  des  Freresdela  Commune.  Ob- 
lervancc,  prirent  des  Habits  différons,  & le  donnèrent  un  Supérieur.  Le 
Pape,  à la  requilition  de  Michel  de  Cefene  dix -fcpticme  General  de  l’Ordre, 
condamna  laConduitede  ces  Spirituels, par  une  Lettre  du  ip.de  Marsfiy). 
Il  publia  enlùitc  fa  Conftitution  Qtrirundam  exigit , par  laquelle  il  permet 
aux  Frères  Mineurs  d’avoir  des  Caves  8c  des  Greniers,  pour  y mettre  du  bled 
Sc  du  vin  (18).  Il  donna  commillion  à Betrand  de  la  Tour  d’obliger  les 
Spirituels  à quitter  leurs  Habits  lînguliers,  fit  à rentrer  fous  rObéiflancc  de 
leurs  Supérieurs;  mais,  bien  loin  d’obcïr,  ils  en  appcllercnt  au  Pape  Jean 
mieux  informé.  Le  St.  Pere  les  fit  comparoitrc  devant  fon  Tribu- 
nal : il  les  fit  enfermer , fit  pluficurs  d’entr’eux  abandonnèrent  leurs 
fentimens.  V int-cinq  y perfifterent,  fie  le  Pape  les  abandonna  aux  In- 
quifitcurs  (ip). 

Vers  la  fin  de  l’année,  le  Pape  Jean  donna  une  Conftitution,  que  Mr. 
Fleury  rapporte  en  ces  ' termes  : ,,  Une  Multitude  profane  d’Hommcs  nom- 
„ mes  vulgairement  Fratricellcs,  ou  Frères  de  la  Vie  pauvre,  Bizoqucs, 
„ Béguins , ou  autrement , fe  trouvent  en  Italie,  en  Sicile,  dans  le  Comté 
„ de  Provence, dans  les  Provinces  de  Narbonne 8c de  Touloufc,8c  en  d’au- 
„ très  lieux,  où  ils  ont  la  témérité  de  prendre  l’Habit  d’une  nouvelle  Reli- 
„ gion,  faire  des  Conventiculcs,  choifirdcs  Miniftres,dcsCullode$,ou  des 
„ Gardiens,  bâtir  de  nouveau  des  Maifonsoù  ils  logent  en  commun,  8cman- 
„ dicr  publiquement;  comme  fi  leur  Seéleétoit  une  des  Religions  approu- 
„ vécs  par  le  St.  Siégé.  Pour  pallier  leur  Impiété,  pluficurs  d’entr’eux 
,,  fouticnnent  qu’ils  obfervent  à la  Lettre  la  Règle  de  St.  François,  quoi- 
„ qu’ils  ne  demeurent  point  fous  l’Obeifiance  du  General  fie  des  Provinciaux 
,,  de  l’Ordre,  prétendant  avoir  un  Privilège  du  Pape  Celcllin.  Mais, quand 
„ ils  le  pourroient  montrer, il  ne  ferviroit  de  rien,  puifque  Bonifàce  VIII. 
„ a cafl'é  tous  les  Privilèges  accordés  par  ce  Pape  fon  Prcdcceffeur.  Qucl- 
,,  ques-uns  d’entr’eux  ddént  avoir  reçu  cet  Habit,  8c  cette  Maniéré  de  vivre, 
,,  de  quelques  Evêques  ou  d’autres  Prélats,  qui  n’ont  pas  eu  le  pouvoir  de  le 
,,  donner  contre  la  Defenfe  du  Concile  General  (10).  D’autres  prétendent 
,,  être  du  tiers  Ordre  de  St.  François  nommé  des  Pcnitcns,  quoique  la  Rè- 
gle 


(ijl  R.i iaaLint.  4 ».  1317.  i.tj.  4».  1318. 
Lis- 

(iri)  Balat* , tom  [.*.137.  Prafat.Cltm- 
(t7)  Walt  ntl,  J.anal.  Miner.  4».  13143.7. 

8.  an, i}i6.  3.3.4  5.4».  1517.  S. 9. 10. 


(18)  Uxtrav.Jean.  de  Vtrb.  fîgnif,  t.  r. 

(*97  IVadini,  Annal.  Miner,  het  an,  J.  it. 
11.  Balat, t , mm.  1.  Miftil.p.  193. 

(10)  C’eft  le  Coaci.e  de  Latran  en  uij. 
qui  détendit  le*  nouveaux  Ordres  Religieux. 
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glc  du  tien  Ordre  ne  permette  point  une  telle  manière  de  vivre.  Et  par-  An  de  J. C; 
„ ce  que  ceux  qui  prêtèrent  leurs  propres  penfées  aux  décidons  des  Pères  1317. 

,,  tombent  facilement  dans  l’erreur,  plulicurs  de  ceux-ci  s’éloignent  de  la  "* 

,,  Foi  Catholique,  méprifant  les  Sacremens  de  l’Eglifc,  5t  femant  d’autres 
„ Erreurs  en  grand  nombre.  C’cft  pourquoi,  nous  condamnons  cette  Sette 
„ & cet  état, déclarant  nul  tout  ce  que  ceux  qui  le  profcfiènt  ont  faù,  fous 
„ le  nom  de  Religion  & de  Congrégation.  Nous  leur  défendons  , fous 
„ peine  d’ Excommunication, de  demeurer  davantage  en  ect  état,  6c  nous 
„ décernons  la  même  peine  contre  les  Evêques  & les  autres  Prélats,  qui  ac- 
„ corderont  à ces  Pcrlonnes  ou  à d’autres  la  pcimiûion  de  mener  une  telle 
,,  vie  fans  un  pouvoir  fpecial  du  St.  Siégé  (11).  „ Cette  Conllitution  elt 
du  jo.  de  Décembre  ij  17. 

Les  Affaires  de  l’Empire  nous  conduiront  maintenant  jufqu’à  l’annce  fui-  Eut  de 
vante.  La  double  Election  de  Louis  de  Bavière,  & de  Frédéric  d’ Autriche,  l'Empire  i 
avoir  divife  toute  l’Allemagne  en  deux  Partis  formidables,  qui  fc  fàifoient  ,^<lc  l ll*r 
une  cruelk  Guerre.  Les  deux  Concurrcns  en  vinrent  à deux  grandes  Batail-  c' 
les, pour  terminer  tout  d’un  coup  la  divilion  fûneitc  qui  ruinoit  l’Empire. 

Louis  de  Bavière  fut  viûorieux  j 8c  fon  Coufin  le  Duc  d’Autriche,  aiant 
été  fait  Prifonnicr,ne  fut  remis  en  Liberté, qu’en  renonçant  à toutes  fes  pré- 
tenfions  à la  Couronne  Impériale  (zz).  „ 't  andis  que  ces  deux  Rivaux  dif- 
,,  putoient  de  la  Couronne,  le  Pape  Jean  XXII.  qui  fut  elû  deux  ans  apres 
,,  le  commencement  dcceSchifme  de  l’Empire,  quoiqu’il  penchât  bcau- 
,,  coup  plus  du  côté  de  Frédéric  pour  plus  d’une  railon,  11e  fe  voulut  ncan- 
,,  moins  d’abord  déclarer,  ni  pour  l’un,  ni  pour  l’autre.  Ils  les  entretint 
,,  tous  deux  de  bonnes  paroles,  8c  de  fort  belles  efperances}  croiant,com- 
„ me  il  étoit  auflî  adroit  que  hardi  & entreprenant, que,  durant  leur  divi- 
„ fion,  il  pourroit  plus  facilement  etendre  fe  PuifTancc  dans  l’Empire,  & 

„ fingulicremcnt  en  Italie,  en  ruinant  le  Parti  des  Gibcllins  (zj).  „ Les 
Officiers  que  Louis  de  Bavière,  avoir  établis  en  Italie,  pcrfccutoient  vivement 
les  Guelfes.  Sur  les  plaintes  des  Florentins,  des  Pifuns,8c  des  Lucquois,  qui 
s’étoient  ligués  contre  l’Autorité  de  l’Empereur,  le  Pape  caflà  tous  les  Vi- 
caires 6c  Officiers  de  l’Empereur  en  Italie  1 ôc  comme  il  pretendoit  que  le 
Thrône  étoit  vacant , il  s’attribua  le  Gouvernement  de  l’Empire.  Il  don- 
na la  Charge  dé: Vicaire  de  l’Empire  au  Roi  Robert  5 &,pour  montrer  qu’il 
avoit  Droit  dé  fer  de  la  Couronne  Impériale,  il  cita  les  deux  Concur- 
rens  à comparaître  devant  fon  Tribunal,  afin  d’y  produire  leurs  Droits.  11 
entra  dans  la  Ligue  des  Guelfes  : 8c  il  engagea  Philippe  le  Long,  Roi  de 
France,  à féconder  fes  defTeins.  Enfin,  il  excommunia  folcmnellement  Ma- 
thieu Vifconti,  le  plus  puiflant  des  Gibcllins.  Louis  de  Bavière  ne  negligeoit 
pas  fes  véritables  intérêts.  Tandis  qu’il  faifoit  folliciter  la  confirmation  de 
ion  Election  par  fes  Ambafladcurs  auprès  du  Pape,  .(es  Emiflaircs  travail- 

loicnt 

(il)  Extrâv.  Jctn.  P.  Rtn.  it  Rtlig.  itm.  4f.  Onufhre , tye. 

(it)  R tbitrf.  Villani  jMtrt.  ytrgimin,  (13)  Mùmbtnrg , H fi.  it  U Dtcai.  it 
Cnjtin.  in  Frid.  <jr  LnJtv,  ÜÂHtltr , itntr,  l’Emp.  Ltv.  VI.  P.  î<8. 
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loient  en  Italie  à fortifier  fon  Parti , contre  lcd  prétentions  du  St.  Sie- 


jc  trouve  dans  Bzovius,  fous  l’an  1316.,  une  Bulle  de  Jean  XXII.  contre 
les  Eçclctialtiqucs  ambitieux  Se  avares.  |.  Le  Pape  s’y  plaint  de  certains 
Clercs  tant  feculicrs  que  réguliers,  qui,  trop  avides,  accumulent  des  Bé- 
néfices & des  Dignicez  Eccieûalliqucs,  non-feulement  en  differentes  Egli- 
lcs,  mais  quelquefois  en  divers  Roiaumcs.  i.  11  ex  pôle  les  inconvcmcns 

3ui  naiffent  de  cet  ufage.  3.  Il  ne  condamne  pas  abfolument  la  pluralité 
es  Bénéfices}  mais, ilprétcnd qu’aucun  Ecclcfialliquc  nedoit  poffeder  deux 
Bénéfices  à charge  d’atnes,quc  par  difpcnfc  du  St.  Siège  (if).  C’etoit  un 
moicn  d’avoir  de  l'argent. 

Quoique  le  Pape  eut  de  grandes  affaires  à de  démêler  en  Occident , il  ne 
laidoit  pasde  travaillera  la  Converfion des  Infidèles, Se  à la  Réunion  des  Ar- 
méniens. Il  écrivit  à Schah  Uzbcc,  qui  difputoit  l’Empire  de  Tartane  à 
Bahauour:  il  le  (clicitç  de  ce  qu’il  étoit  favorable  aux  Chrétiens, l'exhorte 
à embraffer  la  vraye  Religion,  le  prie  de  protéger  les  Milïïonaircs,  & de  ré- 
voquer la  dcfçnfi:  qu’il  avoit  faite  depuis  trois  ans  Aie  fonner  les  Cloches  pour 
L’Office  divin  (xé).  Uu  Religieux  Dominicain,  nomme  Baithelemi,  iailbit 
alors  de  grands  progrès,  dans  rArmçnic  pour  l’fglifc  Rpmainc.  Aiant  at- 
tire à lui  par  fes  Prédications  pluficurs  Moines,  il  s’en  lervii  pour  réunir  les 
deux  Eglifcs  (47).  Le  Roi  d’ Arménie  envoia  au  Pape  des  Ambafladeurs, 
parmi  lelqucls  il  y avon  un  Evêque  qui  foulcrivit  à la  Confcilion  de  Eoi  dç 
l’Eglilc  Romaine.  Ce  ne  fut  qu'un  incident } car,  l’Ambaffade  des  Armé- 
niens avoit  pour  but  d’exciter  les  Princes  d’Occident  à marcher  au  fccours 
de  la  Terre  Sainte  (18).  Et  l’on  a remarqué,  que  les  Arméniens  n’ont  rien 
change  dans  leurs  Utàgcs. 

Le  Pape  n’étoic  pas  aimé.  On  forma  plufieurs  Conjurations  contre  lui, 
fie  l’Hilloirc  nous  parle  d’une  entr’autres,  dont  il  eil  fait  mention  dans  uns 
Commiliion  que  Jean  XX  11.  donna  en  1 317.  à Gaillard  Evêque  de  Ries  fie 
à Pierre  Deiprez  depuis  Cardinal,  pour  informer  contre  Pierre  d’Artige, 
Chantre  de  Poitiers,  fie  Chapelain  du  Pape, qui  avoit  travaille  à mettre  de 
la  divifion  entre  lui  fie  les  Cardinaux.  Le  Pape,  l’aiant  fait  jncttrc  en  Prifon, 
avoit  appris  plufieurs  Particularitcz  de  fa  mauvaife  vie,  qu’il  avoit  ignorées 
jufqu’alors.  il  apprit  auffi  qu’on  vouloit  l’empoifonner}  fie  il  (c  pourvût  de 
prelcrvatits.  Il  en  écrivit  à Charles, Comte  de  la  Marche, Frère  du  Roi  de 
France, en  ces  termes  : „ Pour  vous  ôter  tout  fujet  de  doute, fur  ce  point, 
,,  nous  vous  fàiions  lavoir, que  quelques  Traîtres  ont  confpirc  contre  nous, 
„ fie  contre  .quelques-uns  de  nos  Frères  les  Cardinaux.  Ils  ont  préparé  de» 

. » * breu- 

(14)  Bzi-jim , an.  1317.  f.  9.  ritlani,  lit.  (i6)  A Ra'maldam , an.  1318.  ».  t. 

9.  Si  Anummut  lit.  II.  c.  4.  (,17'  Richard.  Si  min,  Hljl,  Cru.  du  Dtpmn 

^1})  Saaviut , an.  1317.  i.  13.  du  (jnouiux , /sg.  144. 
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),  brtûngc*  8t  dés  images  pour  flous  ftir^perirrils  en  ont  Couvent  cherche 
„ l’occailoftj  tnais,  Diëünous  a pféfcrvèz.  „ Avant  que  le  Pape  écrivit 
cette  Lettre,  il  avoir  donné  cofnmiffion  d’intbrmer  contre  ces  empoifon* 
neufs.  Elle  cft  addrefîee  à Barthelcmi  Evêque  de  Fréjus,  8c  à Pierre  Tefllcr 
Doéteur  en  Droit  Canon.  „ Nous  avons  appris,  dit  le  Pape,  que  Jean  de 
,,  Limoges,  Jacques  dit  Brabançon,  Jean  d’Amant  Médecin, Sc  quelques 
„ autres,  s’appliquent,  par  une  damnable  curiofitc, à la  Nécromancie, Sc 
„ à d’autres  Arts  magiques , dont  ils  ont  dès  Livres  ; qu’ils  Ce1  font  Couvent 
„ fcrvis  de  miroirs  Sc  d’images  confacrccs  à leur  maniéré.  Sc  mettant  dans 
„ des  Cercles,  ils  ont  Couvent  invoqué  les  malins  Efprits,  pour  faire  périr 
„ les  hommes  par  la  Violence  de  l’enchantement , ou  leur  envoyer  des  mi- 
„ ladies  qui  abrègent  leursjours.  Quelquefois , ils  ont  enferme  des  Démons 
„ dans  dès  Miroirs,  des  Cercles,  ou  des  Anneaux , pour  les  interroger, 
j,  non  feulement  fur  le  pafle,  mais  fur  l’avenir,  & faire  des  prédirions.  Ils 
,,  prétendent  avoir  fait  plufieurs  expériences  en  ces  matières}  & ne  crai- 
,,  gnent  pas  d’aflurer  qu’ils  peuvent , non-feulement  par  certains  breuva- 
,,  ges,  ou  certaines  viandes,  mais  par  de  fi m pics  paroles,  abréger  ou  al- 
„ longer  la  vie,  ou  l’ôtér  entièrement , Sc  guérir  de  toutes  fortes  de  mala- 
,,  dies.  „ Le  Pape  donna  encore  une  autre  Commifllon  pour  informer  de 
la  Conjuration  formée  contre  lui  Sc  contre  les  Cardinaux  : „ Ils  ont  prepa- 
„ rc,  dit-il,  des  breuvages  pour  nous  empoifonner,  nous  Sc  quelques  Car- 
,,  dinauX}8c,n’aiant  pas  eu  la  commodité  de  nous  les  faire  prendre,  ils  ont 
„ fait  faire  des  images  de  cire  fous  nos  noms , pour  attaquer  notre  vie  en 
„ piquant  ces  images  avec  des  enchantemens  magiques,  & des  invocations 
„ des  Démons } mais,  Dieu  nous  a préfervés,  & a fait  tomber  entre  nos 
„ mains  trois  de  ces  images  (19).  ,,  Il  eft  inutile  de  remarquer  que  ces 
,,  prétendus  fonilègCs  croient  des  chimères. 

Le  Pape,  aiant  abandonné  à la  lâintc  ïnquifition  les  Imitateurs  Icvcrcs 
de  la  Pauvreté  de  Jefus-Chrift,  on  vit  bicn-tôt  en  divers  endroits  des  bû- 
chers allumés  pour  les  punir.  Il  s’agi  (Toit  de  les  rendre  odieux , afin  de 
pouvoir  les  pcrfccutcr  impunément.  Dans  cette  vue,  le  Pape  publia  fa 
Bulle  Gloriofam  Ecclejîam , où  il  leur  attribue  les  Erreurs  fuivantes  : 1.  Ils 
feignent  deux  Eglifes}  l’une  charnelle, comblée  de  richcflcS,  plongée  dans 
les  délices,  Sc  noircie  de  crimes, à la  quelle  commandent  le  Pape  Sc  les  au- 
tres Prélats:  l'autre  Eglife  cil  fpiritûeilc,  ornée  devenus,  frugale,  pau- 
vre, elle  ne  confillc  qu’en  eux  & leurs  feébucurs,  Sc  ce  font  eux  comme 
les  plus  fpiritucls  qui  la  gouvernent,  z.  Les  Prêtres,  félon  eux,  Sc  les  au- 
tres Mini  lires  de  l’Eglife,  n’ont  aucune  autorité  pour  donnerdes  fcmcnccs, 
conférer  les  Sacrcmcns,  ou  inftruirc  les  Peuples:  la  puiflance  Ecclciiafti- 
que  ne  refie  qu’à  ccûx  de  leur  feéle.  3.  On  ne  doit  jurer  en  aucun  cas} 
c’efi  Un  pethe  mortel.  4. Les  Prêtres, quoique  légitimement  ordonnez,  per- 
dent par  le  crime  le  pouvoir  de  confacrer  Sc  d’admipifirer  les  Sacremens.  f. 

C’eit 

(18)  Raiiuldi,  n.  8.  * (içl  Raina!, li , an,  1317.  c,  ji,  51.  55, 
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H I S T-O  IRE  DES  PAPES. 

AfideJ.Ç.  C’eft  en  nousfeuls,  difent-ils,  8c  de  notre  tems,  que  l’Evangile  de  Jefiis- 
I£°-  Chrift  a etc  accompli.  11  avoir  été  caché  jufqu’ici.  Le  Pape  condamna 

13  tous  ces  fentimens,  8t  il  eut  recours  aux  Puiffances  pour  exterminer  ceux 

qui  les  defendoient  ($0).  ’ 

L'cloigncmcnt  du  Pape,  8c fon  Différend  avec  l’EmpcreurLouisdc  Baviè- 
re, caufoient  un  grand  defordre  en  Italie,  où  les  Villes  étoient,  non  feulement 
oppofees  les  unes  aux  autres,  mais  divifées  en  dedans.  Ce  n’etoit  par- tout 
que  petites  Guerres,  pillages . maffacres , 8c  toutes  fortes  de  crimes.  Les 
Gibcllins,  protégez  par  les  Officiers  Impériaux,  prenoient  le  deflùs,  & 
l’Autorité  au  Pape  ctoit  meprifée , non  feulement  pour  le  fpiritucl , mais 

f tour  le  temporel, dans  les  Terres  de  fon  Obéiffance.  A Recanati,  Ville  de 
a Marche  d’ Ancône,  Amelius, Prévôt  de  Beaumont  8c  Chapelain  du  Pape, 
Gouverneur  de  la  Province,  envoia  Ponce  Arnaud  fon  Coufin  8c  fon  Ma- 
réchal ,pour  executer  quelques  Sentences  contre  le  Podclla,lc  Capitaine, 
le  Con'éil,  la  Communauté  de  la  Ville,  Sc  quelques  Particuliers.  11  fit  pu- 
blier,qu’il  ne  prétendoit  nuire  à perfonne,  mais  feulement  ramener  la  Ville 
à un  Etat  paiüble  8c  tranquille,  8c  à l'Obéïflànce  du  Pape  8c  de  l’Eglife 
fous  l’Autorité  du  Gouverneur}  8c  que  tous  les  Citoïcns  de  Recanati  bannis 
de  la  Province  euffent  à fe  prefenter  devant  lui  dans  un  certain  jour.  Mais,  le 
Podcfta,  les  autres  Officiers,  8c  le  Peuple  de  Recanati  fe  jetterent  à main 
armée  fur  le  Maréchal  8c  ceux  de  faluitc,  8c  le  tuèrent  a«  ec  trois  cens 
autres.  Ils  emprifonnerent  ceux  qui  s’étoient  fauvés  du  Maffacre,  Sc  quel- 
ques-uns de  leurs  Concitoïens  qui  avoient  pris  le  parti  du  Maréchal,  ils 
en  trainerent  quelques-uns  par  la  Ville,  8c  les  enterrèrent  dans  les  Places  pu- 
bliques où  ils  avoient  abbatu  leus  Maifons.  Ils  en  pendirent  quelques- 
uns^  coupèrent  la  tête  à d’autres, apres  en  avoir  extorqué  des  ventes  ou 
des  donations  de  leurs  biens.  Ils  maffacrcrent  julqu’à  des  petits  Enfans. 
Ils  violèrent  des  femmes,  des  filles,  8c  même  des  Religieufcs.  Le  Pape, 
informé  de  c es  crimes, emploia  premièrement  les  procedures  Judiciaires, 
les  monitions,8c  les  Citations, pour  ramener  les  coupable,  à leur  devoir}  8c 
comme  ils  les  mepriferent,  il  déclara  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  dont 
il  les  avoir  menacés,  entr’autres  la  fuppreffion  de  l’Evêché  de  Recanati  , 

3u’il  transféra  à Macerata,  Ville  voifinc  8c  fiuclle  à l’Eglife  Romaine  } la 
eclarant  exempte  de  lajurifdiâion  des  Evêques  de  Fcrmo  8c  de  Camerino 
dont  elle  dependoit  auparavant  (31).  Cela  (c  fit  le  18.  de  Novembre  1 jao. 
L’annce  fuivantc  1 3 2. 1 . le  Pape  fut  informé  qu’à  Recanati  quelques-uns 
des  Rebelles  s’abandonnoient  à toutes  fortes  d’impuretez  8c  d’infamies,  à des 
fuperftitions  qui  alloient  jufqu’à  l’Idolâtrie  8c  blafphemoicnt  contre  l’E- 
glife 8c  contre  Jcfus-Chrili  même.  L’Inquifiteur  les  cita.  Ils  ne  compa- 
rurent point.  Apès  avoir  inftruit  leur  procès  par  contumace,  il  les  dé- 
clara excommuniés,  les  abandonna  aux  juges  fcculiers,  8c  confifqua  leurs 

biens 


I30')  XtiaMi , an.  1313.  ».  45.  t'.vfmi , (3 il  UfktIU , lui.  Sur.  Itm,  ».  f.  8c8. 
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bieijs  «u  profit  du  Pape.  Mais, ils  fe  moquèrent  ouvertement  de  la  fcntcncc , An  de.  r< 
& ils  furent  ioûtenus  & protèges  par  les  Habitans  dcRecanati,d’Ollimo,5c  nu. 
de  Spolette , & par  tes  Comtes  de  îVlontcfeltto.  Enfin  te  Pape , les  voiant  in*  — : — — • 
corrigibles,  fit  prêcher  la  Croifade  contr’cux  (fz). 

Le  Pape  Jean  avoit  déjà  excommunie  Mathieu  Vifconti,  Chef  des  Gi-  Pro-edu. 
bellins  en  Lombardie.  Il  continua  les  Procedures,  Sc  le  frapa  d’un  nou-  uC(n_ 
vcl  Anathème.  11  entreprit  même  de  lui  faire  l'on  Procès  comme  à un  Hc*  lre  !«  Gi- 
retique.  Mais,  tous  ces  moïens  croient  de  foi  b les  rcflburces  contre  des  gens  bellms. 
bien  armez.  De  forte  que  le  Pape  fut  auffi  contraint  d’cmploicr  les  voies 
de  fait.  11  fit  paifer  en  Italie  Hcmi  fterc  de  l’Archiduc  Frédéric.  11  excita 
te  Marquis  de  Montferrat  à prendre  tes  armes  contre  Vifconti, qu’il  accufc 
d’Herelic,  Sc  de  nier  la  refurretlion  des  Corps,  ou  du  moins  de  la  révo- 
quer en  doute.  Enfin  , il  fit  prêcher  la  Croiladc  contre  lui  (33).  ,,  Mais 
,,  Mathieu  Vifconti,  l’un  des  plus  fins  Sc  adroits  Politiques  de  ion  tems, 

„ fit  reprefenter  à Frédéric  (d'Autriche,  concurrent  de  Louis  de  Ba- 
,,  vierc)  qu’en  travaillant  a opprimer  les  Gibcihns  Vafîàux  de  l'Empire , 

,,  il  agiffoit  contre  lui- même  qui  pretendoit  être  Empereur,  & fc  rendoit 
„ odieux  5e  fufpcét  aux  Allcmans,  qui  verroient  bien  qu’il  trahifloit  les 
„ véritables  intérêts  de  l'Empire.  Et  il  fit  tant  par  fes  remontrances,  que 
,,  ce  Punce  craignant  en  effet  d’en  être  abandonne,  rapelîa  fon  frere  , qui 
,,  d'ailleurs,  s'ètant  laiffc  corrompre  par  les  riches  prefens  que  Mathieu  lui 
„ fie,  feignit  d’être  fort  mécontent  de  ce  qu’on  rdufoit  de  lui  remettre  la 
,1  Ville  de  Breffe  entre  les  mains.  Surquoi,  laiffunt  là  les  Guelfes  Confede- 
,,  rcz,il  s’en  retourna  rejoindre  fon  frère  en  Bavière, où, quatre  mois  après 
,,  fon  arrivée,  ils  furent  pris  tous  deux  à la  Bataille  de  Muldorfl’  (34;.  „ 

La  même  année  , le  Pape  caffa  1c  mariage  tic  Chartes  le-Bel , fous 
prétexte  de  Parenté  ; mais,  en  effet,  parce  que  la  Reine  étant  con- 
vaincue d’Adultcre,  le  Roi  ne  pouvoit  fc  refoudre  à la  reprendre  (jj). 

Les  defordres  du  Clergé  étoicat  une  fuite  de  l’horrible  confufion  qui  re-  Eedefisf- , 
gnoit  dans  toute  l’Europe.  Il  paroit  par  le  6.  Canon  du  Concile  tenu  tiques 
cette  année  à Valladolid  , que  le  Mariage  des  Prêtres  étoit  encore  affez  à ^ 

U mode:  car , ce  Canon. défend  aux  Ecclefiaffiques,  de  quelque  rang  qu'ils  mariés, 
foient,  d’affüicr  aux  baptêmes,  fiançailles , ou  cpoufaiiles  de  leus  enfans 
même  Légitimés  (36).  Ce  n’eft:  pas  1e  Mariage  des  Prêtres,  que  je  mets  au 
rang  des  defordres  du  Clergé.  J'approuve  la  genereufe  conduite  de  Jean 
Folhatn,  Auteur  Anglois  de  ce  teins- la , qui  prit  hautement  la  defenfe  du 
Mariage  -,  & je  fais  qus  l’an  1 310.  un  Docteur  de  Paris  foutint  qu’il  étoit 
plus  à propos,  que  les  Clercs  fuflent  mariés,  que  de  vivre  dans  l’incontinence 
comme  ils  faifoient  alors  -,  je  n’ignore  pas  non  plus,  que  l’Archevêque  qui 
étoit  alors  à Cologne  avoit  une  femme  légitimé  ($7).  Mais,  je  condamne 

le 

(}*)  RtmnlJi,  en.  1311.  n.  38.  Dm  tilUt.  l'i'lani , lit,  tX.  c.  rat. 

(3  j)  hitm , jj»,  1311,  ».  5.  o.  1.  (31S)  Itm.  XI.  Gentil.  (■.  1581. 

(341  Mnhnitnrf.  Hifl.  et»  U Otiad.  dtîEmp.  (37)  V.  HHiÎBçtr , Htfl.  Lui.  ftt,  XIKflfr 

Lit.  VI.  f.  563.  ( 914.  ex  Zj.'au»,  or  elris. 

(35J  BeUn,  ttm.l.f.  133.  Ctntin.  Ntn^ii. 
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?p8  HISTOIRE  DES  TAPES. 

k Concubinage  de  la  plupart  des  Ecclefiaftiques  de  ce  fiécle;  & e’cft  cè 
que  |’appclic  un  defoidrc,  un  détordre  affreux.  Alvarc  Pelage , Auteur  El* 
pagnol  de  ce  tcms-là, n’a  pû  s'empêcher  de  dire,  turcefujet,  parlant  de* 
Clercs  Concubinaires  : „ LJlut  à Dieu  qu’ils  n’euflent  jamais  promis  la  con- 
,,  tincnce,  principalement  en  ces  Provinces,  où  l’on  voit  prefque  autant 
,,  d’enfans  de  Clercs  que  de  Laïques.  Et  ce  qui  cil  plus  criminel , pendant 
,,  plufieurs  années,  il  fc  lèvent  d’auprès  de  leurs  Concubines  , pour  aller  à 
„ l'Autel  confacrer  l’Hoitie  terrible  3 &ns  s?êrrc  confcffés  auparavant,  ou 
,,  ne  l’avoir  fait  que  pour  la  forme,  dans  la  refdution  de  retourner  à leur 
„ Péché  (38).,,  Le  Concile  de  Valladolid  fît  un  Decret  pour  réprimer  cd 
fcandale.  - ‘ 

Le  Pape  avoit  toujours  fort  à cœur  la  deftruéHon  des  Gibellins.  II  tra- 
vailloit  fur-tout  a la  ruine  de  la  Maifon  Vifconti  j & pour,  cet  effet , il 
joignit  aux  Troupes  qu’il  avoit  dans  le  Pais  celles  de  Robert  Roi  de  Na- 
ples. Ils  eurent  d’abord  des  avantages  affez  confiderables  fur  les  Gibellins^  ' 
& ils  en  contraignirent  plufieurs  à le  foumettre  au  Pape  & i l’Eglifc.  Mais 
Louis  de  Bavière, qui  n’avoit  plus  de  concurrent  à l’Empire, releva  le  cou- 
rage des  Gibellins  par  fes  Ambaflàdeurs,  Sc  par  de  nouveaux  fccours.  Le* 
Arnbaffadeurs  de  l’Empereur  prièrent  d’abord  le  Légat  Bertrand  dcPoïet 
de  lever  le  Siégé  de  Milan  3 5c,  fur  le  refus  qu’il  en  fit,  ils  allèrent  négo- 
cier avec  tant  de  promptitude  & de  fucccs,que  les  Gibellins  s’étant  réunis 
vinrent  attaquer  l’ Armée  de  l’Eglife,  & firent  lever  le  Siège  de  Milan,  au 
mois  de  Juin  1 31  j (fp). 

Cet  cchcc  obligea  le  Pape  à publier  un  Monitoire  contre  l’Empereur. 

11  porte  en  fubftance:  ,,  L’Empire  Romain  aiant  été  autrefois  transféré 
„ par  le  St.  Siégé  des  Grecs  aux  Gcrmainsen  la  Perfonnedc  Charlemagne, 

„ l’ Election  de  l’Empereur  appartient  à certains  Princes , qui , après  la  mort 
„ de  Henri  de  Luxembourg,  fe  font,  dit-on,  partagés;  & les  uns  ont  elû 
„ Louis  Duc  de  Bavière,  les  autres  Frédéric  Duc  d'Autriche.  Or,  Louis 
,,  a pris  le  titre  de  Roi  des  Romains,  fans  attendre  que  nous  euflions  exa- 
„ miné  fon  Election , pour  l’approuver  ou  la  rejetter,  comme  il  nous  ap- 
„ partient;  St,  non  content  du  titre,  il  s’efl  attribué  l’adminiftration  des 
„ Droits  de  l’Empire, au  grand  mépris  de  l’Eglife  Romaine,  à laquelle  ap- 
„ partient  le  Gouvernement  de  l’Empire  vacant.  A ce  titre,  il  a exigé  & 

„ reçu  le  ferment  de  fidelité  des  Vaflaux  del’Empirc,  tant  Ecclefiaftiques, 

,,  que  Séculiers,  en  Allemagne, & en  quelques  Parties  d’Italie,  & a difpofc 
„ à fon  gré  des  Dignitez.de  des  Charges  de  l’Empire,  comme  ces  jours 
„ paffez  du  Marquitar  de  Brandebourg,  qu’il  a donné  publiquement  a fon 
„ fils  aine.  De  plus:  il  s’eft  déclaré  Fauteur  £c  Defenfeur  des  ennemis 
„ de  l'Eglife.  Romaine,  comme  de  Gateas  Vifconti  5c  fes  freres,  quoique 
„ juridiquement  condamnes  pour  Crime  d’Hcrefie.  Voulant  donc  obvier 

à 

'(38)  Alvart  Ptlait,  dt  Planflu  Eitl.  lit,  lit.  IX.  e.  jSo.  1S3 . 193,  xix.  AUertus  Ar- 
II.  e.  17.  ».  4.  gfMintnfis, 

f 39)  Ctrl» , Hiji.  MeJitl.  fart,  x.  Villa/ ti , 
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^ à 4c  pareilles  entreprifes  pour  l’avenir,  défendre  les  Droits  de  l'Eglifc, 
„ fie  ramener  ce  Prince  de  l’on  égarement,  Nous  l'admoneltons  par  cesprc- 
„ lentes,  fie  lui  cn|oignons,  lous  peine  d’Excommunication  ipjo  faüo , de 
„ fc  défi  Hcr  dans  trois  mois  de  l’Admimllration  de  l’Empire,  & de  la  protcc- 
„ tion  des  ennemis  Je  l’ Eglilc ; & de  révoquer,  autant  qu’il  fera  poflible , 
„ tout  ce  qu'il  a fait  apres  avoir  pris  le  titre  de  Roi  des  Romains.  Autre- 
ment nous  lui  déclarons,  que  non  obilant  fon  abfencc,  nous  procéderons 
contre  lui,  félon  que  la  Jullicc  le  demandera.  De  plus,  nous  défendons 
à tous  Evêques  5c  autres  Ecckliafliques,  fous  peine  de  fufj-enfe,  à tou- 
tes Villes  5c  Communauté*,  à toutes  Perfonnes  feculieres,  de  quelque 
condition  fie  dignité  qu’elles  l'oienr,  fous  peine  d’Excommunication  fur 
les  Perfonnes,  d’interdit  fur  leurs  Terres, fie  de  perte  de  tous  leurs  Privi- 
lèges , d’obéir  à Louis  de  Bavière  en  ce  qui  concerne  le  Gouvernement 
de  l’Empire,  ni  de  lui  donner  Aide  ou  Cordcil,  non  obilant  tout  ferment 
de  fidelité  ou  autres,  dont  nous  les  déchargeons.  „ Cette  Bulle  eit  du 
d’O&obrc  i}i$(4p).  Elle  fut  envoiée  à tous  les  Archevêques  fie  Evê- 
ques d’Allemagne , d’Italie,  de  France,  d’Angleterre,  de  Hongrie , fie  des 
autres  Roiaumcs  Chrétiens,  avec  ordre  de  la  publier  (41). 

Louis , informé  de  cette  procedure  parle  bruit  public, envoia  au  Pape,  Al- 
bert Maitre  des  Chevaliers  Hofpitaliers  en  Allemagne,  Gruilorp  Archi- 
diacre de  Virsbourg,  fie  Henri  Chanoine  de  Prague,  pour  favoir  les  caufes 
de  cette  naouition,  fie  demander  un  delai.  Leur  Commiflîon  efl  dattéede 
Nuremberg,  le  11.  de  Novembre.  Le  Pape, les  niant  entendus, accorda  à 
l’Empereur  un  delai  de  deux  Mois,  non  pas  pour  contefier,  ou  pour  ré- 
pondre, mais  pour  fc  repentir  fit  obcïr  au  Monitoire:  déclarant , qu’aprés  ce 
terme,  U publierait  les  peines  dues  aux  exccs  de  Louis  de  Bavière.  C’eft  cc- 
qui  paroit  par  les  Lettres  de  Jean  XXI I (41). 

11  faut  croire  que  cette  Démarché  de  Louis  de  Bavière  n’avait  pour  but 
que  d’endormir  le  Pape  (4}) : car,  avant  que  fes  Envoie»  fu  fient  arrivez  à 
Avignon,  il  afiembla  fonConfeil,  fie  protcfla  contre  le  Monitoire: il  appcl- 
la  même  au  Pape  mieux  informé,  fit  au  Concile  General  (44).  Voici  ce 
qu'il  dit  en. cette  occafion:  „ Nous,  Louis,  Roi  des  Romains , comparoif- 
,,  Ions  devant  vous,  comme  fi  nous  étions  devant  le  Pape, ou  nous  ne  pou- 
„ vous  être,-  vû  la  dilfancc  des  Lieux  fit  le  terme  trop  court,  fit  nous  di- 
„ fons  que  nous  avons  appris , que  le  Pape  a publié  contre  nous  quelques 
„ Procedures  ,où  il  nous  accufe d’avoir  pris  le  titre  de  Roi  injuilemcnt , &c.  . . 
„ Nous  répondons , que  la  coutume  ohfervée  de  tems  immémorial  fie 
,,  connue  de  tout  le  Monde,  principalement  en  Allemagne, cil  que  le  Roi 
,,  des  Romains,  dès-là  qu’il  efl  dû  par  tous  les  Princes  Electeurs,  ou  par  leur 
.*)•».  plus 


(4°)  Bu» tus,  an.  1313.  ».  4.  Avtntin  , 
'Annal  Bcjcr.  Lit.  8 

(ai)  Pap  , Brtv.  Ram.  Pentif.  tam.  4, 
>•  77- 

(41)  Afud  tu-amm , an.  1314.  cr  Ttma 
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».  Thtfanri  Antcittcrum , tel.  <547. 

(43  Pagi.Brtv.  Rem.  Pcr.11/.  non.  4.  f.  78. 
f 44)  ViL'ani , Uk,  9.  r.  117.  St.  Anltn'm  , 
t'tt.  ».  c.  J.  I.  6.  Kancltr,  Gtntr,  4;, 
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An  de  J.c.  plus  grand  nombre , 6c  couronné  aux  lieux  accoutumes , eft  reconnu  pour 
>1*3-  ,,  Roi , en  prend  le  titre  en  exerce  librement  les  Droics.Tous  lui  ooéïfi- 

„ fent.  Il  reçoit  les  fermons  de  fidelité,  conféré  les  fiefs,  ÔC  dilpofe  cotn- 
,,  me  il  lui  plaît  des  biens,  des  Dignités, Ce  des  charges  du  Roiaume.  Or, 
„ il  eft  notoiic,que  nous  avons  été  elû  par  le  plus  grand  nombre  des  Elcc1 
„ teurs,& couronne  dans  les  Lieux  accoutumez: enfin, nous  fommes  en  pai* 
„ fible  poftefiion  depuis  environ  dix  ans.  C’eil  donc  à tort , que  le  Pape 
,,  nous  accule  d’avoir  ufurpé  le  titre  & les  fonûions  de  Roi } ce  il  le  dit 
„ fans  avoir  vû  la  loi,  oiii  la  partie,  examiné  l’affaire,  ni  obfervé  l’ordre 
„ judiciaire  : prétendant  que  nous  nous  dégradions  nous-mêmes  en  quittant 
* „ le  nom  de  Roi , & la  conduite  du  Royaume.  Il  paroit  de  ce  qui  a été  dit, 

„ que  le  Pape  avance  contre  la  vérité,  que  l’Empire  cft  maintenant  vacant, 
„ Ce  que  le  Gouvernement  lui  en  appartient.  Il  n’eft  point  vacant , puifque 
„ nous  en  fommes  en  poflcflion.  Nous  ne  convenons  pas  non  plus  (impie* 
,,  ment  comme  il  le  propofe,  qu’il  appartienne  au  St.  Siégé  d’examiner  no- 
tre  Election  Ce  notre  Perfonne,  l’approuver , ou  la’rcjetter.  Si  ce  droit 
„ lui  appartenoit,  ce  ferait  peut-être  quand  l’affaire  lui  ferait  portée  par 
„ plainte  ou  appellation:  ou  fi  nous  avions  demandé  la  Couronne  Imperia- 
„ le, & que  le  Pape  prétendit  avoir  de  jufles  raifons  pour  nous  la  refufer. 
,,  Quant  à ce  qu’il  ajoute,  que  nous  avons  donné  Protection  à Galeas  Vit- 
,,  conti  & à fes  frères  condamnés  pour  Herefic,  & à quelques  autres  Revol* 
,t  tez  contre  l’Eglife  Romaine,  qu’il  ne  nomme  point,  nous  n’en  avons 
,,  aucune  connoiffance.  Nous  ne  lavons  point  fi  les  Vifconti  font  condam- 
,,  nés  comme  hérétiques , & nous  conjecturons  qu’on  nomme  Rebelles 
„ à l’Eglife  quelques-uns  qui  font  fideles  à l’Empire.  C’cll  le  Pape  lui-mê- 
„ me,  qui  cft  fauteur  d’Hcrctiques,puis  qu’il  a reçu  des  plaintes  de  quelques 
„ Prélats  contre  les  Frères  Mineurs  de  ce  qu’ils  révélent  les  Confeflions; 
„ & que  neanmoins  il  a diffimulé  ces  plaintes  jufques  à prelênt,  & ne- 
,,  glige  de  remédier  à un  fi  grand  mal , fe  déclarant  au  contraire  Protec- 

,,  teur  de  ces  Religieux Voiant  donc  que  le  Pape  veut  éteindre 

„ l’un  des  deux  grands  Luminaires,  & abolir  les  Droits  de  l’Empire,  dont 
„ nous  avons  juré  la  confervation, nous  appelions  au  St.  Siège, pour  nous, 
,,  & pour  tous  ceux  qui  voudront  adhérer  à notre  Appel,  «nous  deman- 
„ dons  la  Convocation  d’un  Concile  General , ou  nous  prétendons  afliltcr 
„ en  Perfonne  (qy).  „ 

An  de  J.C.  Les  deux  mois  de  delai  que  les  Envoiés  de  l’Empereur  avoient  obtenus 
1314-  étant  écoulés,  le  Pape  déclara  que  Louis  de  Bavière  avoit  encouru  la  peine 

d’Excommunjcation:  mais, pour  les  autres  peines  portées  par  le  Monitoire, 

ddiTa^-1  **  accorde  encore  trois  mois,  après  lcfquels  il  le  déclare  privé  de  toute 
corde-  à jurifdiûion  & adminiftration  des  affaires  de  l’Empire,  non  obllant  tout  fer- 
Vtmpe.  ment  de  fidelité  à lui  prêtés.  Il  lui  défend  particulièrement  de  continuer 
rcur.  - • .,•>■'  fa 

(45)  Htrvtrt.  tn.  1314.  a.  34.  SftnJi , tcd  ».  3; 
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tà  Proteâüon  aux  Vilconti  & aux  Marquis  d’Elle,  manifcflement  Rebelles  AndeJ.C. 
à l’Eglilc  (46).  tP4- 

Cette  féconde  Monition  ne  produifit  aucun  effet.  L’Empereur  la  mépri-  Semence 
fa}  Sc,  pourfuivanc  l'on  droit  par  les  Armes,  il  donna  du  fecours  aux  Gibel-  contre 
lins  d’Italie,  qui  remportèrent  pluiîcurs  avantages  fur  les  troupes  de  l’Egli-  1 E'nre* 
fe.  Ce  fut  alors,  que  le  Pape  prit  laRefolution  de  aerien  ménager.  Les 
trois  mois  du  nouveau  delai  étant  expirés,  il  prononçais  Sentence  contre 
l’Empereur.  Il  le  déclaré  coutumace,  Sc  privé  de  tout  Droit  que  fon  Elec- 
tion pouvoir  lui  donner  au  Royaume  Sc  à l’Empire}  fe  retenant  de  pro- 
noncer contre  lui  d’autres  peines,  fi,  dans  le  premier  d’Odobre,  il  nes’abf- 
tient  de  toute  fond  ion  publique,  Sc  de  la  protection  des  Rebelles  à l’Egli- 
fc.  Il  defend  à tous  les  Sujets  de  l’Empire,  Cuis  exception,  de  donner  ai- 
de, ou  confeil,  d’obcïr,  Sc  de  donner  le  titre  d’Empcreur  a Louis  de  Ba- 
vière, fous  de  tiés-griéves  peines  (47).  Cette  Conllitution  fut  cnvoiée  en 
Allemagne , avec  les  précédentes.  Quelques-uns  s’y  fournirent  fidellement: 
d’autres  les  méprilércnt  comme  nulles  (4a). 

Cependant,  le  Pape  continuoit  aufli  les  procedures  contre  les  Fratriccl-  , 

les.  On  agitoit  toujours  la  Quelhon  de  la  Pauvreté  Evangélique  ,8c  le  Pa-  pratricei-* 

Üconlulioit  là-dcflus  les  plus  favans  Théologiens,  Sc  les  plus  célébrés  ie$, 
niverfitez.  Enfin,  comme  il  étoit  d’un  naturel  fort  decifif,  il  publia  fa 
Conllitution  Cum  inter  nonnulios , où  il  déclaré  erronée  Sc  Hcretique  la  Pro- 
poütion  foutenuë  opiniâtrement,  que  Jcfus-Chriil  Sc  lès  Apôtres  n’avoient 
rien  en  propre.  Michel  de  Ccfcnc,  General  des  Freres  Mineurs,  autorifé 

Ear  laDccifion  du  dernier  Chapitre  de  Pcroufc,  rcfufa  de  le  foumettre  à la 
)ecifion  du  Papej  Sc  Guillaume  Occam,  Religieux  Anglois  du  même  Or- 
dre, la  combattit  hautement,  jufqu’à  la  traiter  d’Hercfic.  Le  Pape  fut  ou- 
tré de  la  hardieffe  de  ce  DoCteur.  11  commit  les  Evêques  de  Ferrarc  8c  de 
Boulogne,  pour  informer  contre  lui,  Sc  le  citer  à comparoître  devant  le 
St.  Siégé  (451).  Ceci  fe  paffa  l’an  1 }z$.  Sc  les  procedures  continuèrent  l’an- 
née fuivantc,  comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 

Le  Pape,  niant  appris  que  les  Troupes  de  l'Egli(è  commandées  par  Rai-  Bulle  ron- 
mond  de  Çardonnc  avoienr  été  défaites  par  les  Milanois,  fous  la  conduite  tre  les  Vif- 
dc  Galeas  Sc  Marc  Vilconti}  Sc  que  Raimond  lui-même  avoit  été  pris  Sc  cont1, 
mené  Prifonnicr  à Milan  -,  publia  une  Bulle  contre  les  Vifconti,  où  il  leur 
reproche  divers  excès,  Sc  les  accule  d'cndurciflement  dans  leurs  crimes  , Sc 
de  Rébellion  contre  Dieu  Sc  l'Eglife  Romaine.  C’cfl  pourquoi,  de  l’avis 
des  Cardinaux,  il  publia  la  Croiladc  contr’cux,  leurs  fauteurs  Sc  adherens, 

Sc  il  accorde  l’Indulgence  accoutumée  du  fecours  de  la  Terre- Sainte  a tous 
ceux  qui  marcheront  contre  ces  excommuniez.  Cette  Bulle  cil  dattee  d'A- 
vignon 


(46}  Bzeviut , an.  *314.  ».  7.  T 'ke faunes 
Aneedotorum  % tom  1. 

147  A.ud  bzivMm  uhi  fupr.  Vtllani , lib. 
JX  c.  151.165.  ÜA.MZt,  Vit.  Pap,  Aven.  tom. 
l.p.  14*  lot. 
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(48)  Kiuclerus  t Generatiene  45. 

(4V  Rainaldi , an  1313»  «.30.58  61  67. 
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vignon  le  13.  de  Mars  1 314..  On  la  trouve  dans  l’Auteur  que  je  cite  au  bas 

de  la  page  (fo). 

Vers  ce  teras-ci,  deux  Docteurs  célébrés  combattirent  ouvertement  l’Au- 
toritc  du  Pape*  c’ell  Marlilc  de  Padouc  , ôc  Jean  de  Jandun  ou  de  Gand. 
L’Hiftoire  raconte  que  ccsdcux  hommes,  s’étant  retirez  auprès  de  l'Empe- 
reur Louis,  lui  tinrent  ce  Langage:  „ Voiant  dansl’Eglifc  une  Erreur  que 
,,  nous  ne  pouvons  plus  foutFrir  en  contciencc , nous  nous  fouîmes  réfugiez 
„ près  de  vous, à qui  l’Empire  appartient  dedroit,ôc  qui  par  conlcquent 
„ devez  corriger  les  Dcfordres.  Car, l’Empire  n’eil  pas  fournis  à l’Egiife, Ôc 
„ il  fubliltoit  avant  qu’elle  eut  aucun  Domaine  temporel  : Ôc  l’Empire  ne 
„ doit  pas  être  réglé  par  les  Loix  de  l’Eglifc,  puis  qu’on  trouve  que  plu- 
,,  Heurs  Empereurs  ont  confirmé  les  Elections  des  Papes , aficmblé  des  Con- 
,,  cilcs  auxquels  iis  ont  donné  l'Autorité  de  décider  des  points  de  foi.  Que 
M fi  pendant  quelque  tems  l’Eglife  a prefcrit  quelques  Droits  contre  les  Li- 
„ bertezdc  l'Empire,  c’eft  une  Ufurpation  fraudulcufe  ôc  malicieufe.  Nous 
,,  voulons  lbutcnir  cette  vérité  contre  qui  que  ce  foit,  & loutfrir  pour  fa 
,,  defenfe  toutes  fortes  de  fupplices, & la  mon  même  (f  1).  „ 

L’Empereur  fc  fcrvit  de  la  plume  de  ces  deux  hommes, pour  compofcr 
l'Edit  fanglanr,  qu’il  fit  palier  contre  Jean  XXII.  dans  une  Dicte  aflem- 
bléc  pour  cet  effet  à Saxenhaufen.  Selon  cet  Edit , compofé  par  des  Hé- 
rétiques, leduits  par  faveur  ou  à prix  d’argent,  le  Pape  étoit  un  Perlccu- 
teur  injufic  des  innoccns,  un  Dellruâeur  du  St.  Siégé,  un  Violateur  des 
Canons,  un  Auteur  de  Difcordes,  un  Deftruâeur  de  l’Empire,  un  Préva- 
ricateur des  Loix,  un  Profane  enfin  qui  meprifoit  la  Pauvreté  de  Jefus- 
Chnll  5c  les  Sacremens  (fz).  Je  tirerai  d’Aventin  quelques  Endroits  de 
cet  Ecrit  : „ Ce  Jean,  dit  l’Empereur,  qui  le  dit  Pape  XXII.  de  ce 
„ nom , fait  aflez  connoître  ce  qu'il  cil  ; ôc  il  ell  de  notre  devoir  & de  no- 
„ tre  intérêt  de  le  faire  encore  mieux  connoître, de  peur  que  ce  Loup  de- 
,,  guilc  fous  la  peau  de  Brebis  ne  trompe  les  Brebis  de  Jefus-Chrilf,  ôc  ne 
„ vienne  enfin  à les  dévorer.  Il  corrompt  par  argent  les  Princes,  les  Evê- 
„ ques , Ôc  les  Peuples  d’Allemagne  ôc  d’Italie.  Cet  Antc-Chri£t  ne  peut 
,,  louffrir  que  les  Chrétiens  gardent  entr'eux  la  Paix  que  Dieu  leur  a don- 
,,  née.  Et  telleeft  la  fureur  ôc  la  manie  de  cet  Homme,  plutôt  de  ce  Satan, 
,,  qu'il  prêche  en  plein  Sermon  fes  crimes  Sc  fes  abominations,  comme  fi 
„ c'étoient  des  aét  ions  de  vertu.  Quand, dit-il,  les  Princes  Chrétiens  font 
„ en  difeorde, c’eft  alors  proprement  que  le  Pontife  Romain,  le  Souverain 
„ Pontife,  commande  ôc  régné.  La  Divifion  des  Germains  eft  le  Salut  des 
,,  Papes.  C’elt  pourquoi  il  n’a  fait  qu’entretenir  la Divifion  parmi  nous, 
„ me  favorifant  tantôt,  ôc  tantôt  Frédéric  d’Autriche  j ou  plutôt,  faiiânt 
,,  femblant  de  nous  favorifer , il  nous  invitoit  l'un  Ôc  l'autre  à prendre  la 

Cou- 

(çO>  RainaMf,  an.  1324.  ».  7.  Crfmv.  (î*)  Rtldtrf,  in  Annslib,  Villam  , Ub.  IX. 
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„ Couronne,  & ce  n’étoit  que  de  belles  paroles  qu’il  nous  donnoic  pour 
„ mieux  nous  tromper  & nous  perdre.  Car,  quand  il  a vû  que  nous  nous 
„ portions  à la  Paix,  il  nous  a peiïuadé  l’un  8e  l’autre  feparcmcnt  à reprendre 
,,  les  Armes,  afin  de  nous  faire  périr  tous  deux  cnfemble  & la  République 
„ même  par  ces  Guerres  civiles,  ficc.  C’cfl  un  Impie,  qui  n’a  que  l’Efpric 
„ de  Satan,  & qui , t’emblablc  a lui,  ôfe  fe  comparer  au  Dieu  Très-haut, 
„ fefaire  adorer  comme  lui,  ce  qu’un  Ange  rcfufadcla  part  de  St.  Jean. 
„ C’elt  un  autre  Dioclétien,  un  autre  Alexandre, <jui , comme  ces  cruels 
,,  Tyrans,  oblige  les  hommes  à lui  venir  baii’cr  les  pieds.  C’cil  une  honte 
„ abominable  pour  nous , ôc  une  lâcheté  infâme  j ou  plutôt  c’clt  un  effet 
,,  de  la  colcre  de  Dieu  de  louffrir  que  le  Prince  des  Princes  foit  le  Sujet  & 
„ l’Lfclave  du  Serviteur  des  Serviteurs.  S’ilcft  tel,  que  ne  le  fait-il  voir 
„ en  s’acquitant  de  fon  iVliniifere,  en  enfeignant,  en  prêchant  l’Evangile 
y,  de  Jcfus-Chrill?  Pourquoi  eft-il  un  Fourbe, un  Menteur,  un  Tyran? 
,,  Qj’il  fe  montre  un  bon  Berger,  qu’il'  paiffe  dignement  le  Troupeau  de 
n Jelus-Chrill,  qu’il  le  chcriilc  au  lieu  de  le  difiiper  8c  de  l’opprimer  par 
„ les  armes.  Que  fâ  convcrfation  foit  comme  celle  des  Anges  du  Ciel  : qu’il 
,,  ne  s’attache  qu’aux  chofes  fpirituelles,  fans  fe  Fouiller  des  corporelles. 
„ Qu’il  ne  fe  mêle  point  de  nos  affaires,  au’il  nous  laiffe  gouverner  nos 
„ Etats  félon  le  DroitdesGens,8c  l’Autorité  aes  Saints  Oracles,  fans  s’y  intc- 
„ reffer}  8c  nous  le  laiderons  en  paix?  Nous  ne  lui  dirons  rien.  S’imaginc- 
„ t’il  que  tous  les  Germains  font  des  fous,  des  ânes,  des  troncs,  des  îtupi- 
„ des,  des  intènfibles,  comme  les  appellent  ceux  de  Rome.  Il  m’ap- 
„ pelle  Fauteur  d’Herctiqucs.  N’a-t’il  pas  bonne  grâce  de  me  traiter  ainü, 
„ moi  qui  fuis  Chrétien,  & lui  qui  ell  un  vrai  Hcrcfiarque:  car  enfin, ce- 
„ lui-là  n’elt  pas  Dilciple  de  Jcfus-Chrill,  qui  fe  raille  de  fa  vie,  qui  le  mo- 
„ que  de  fa  Pauvreté,  fouille  8c  corrompt  fa  Religion,  profane  les  chofes 
„ les  plus  Saintes,  &c(f}).  „ 

Les  deux  Docteurs , qui  compoferent  cet  Ecrit , étant  de  laSeébcdesFra- 
tricellcs,  ne  manquèrent  pas  d’y  cenfurer  vivement  îes  Conllitutions  que  le 
Pape  avoir  publiées  contr’eux  l’anncc  precedente.  Voici  ce  qu’ils  font  dire 
à l’Empereur:  „ On  dit  que  Jean  XXII.  a taxé  d’impicté,  8c  condamne 
,,  comme  des  Impies, les  Scélateurs  de  St.  François.  Savez- vous  bien  pour- 
„ quoi?  C’ell  parce  que,  toujours  infatiablc  de  ri  chef  es,  toujours  avide 
„ de  rcgner,cet  homme  préféré  l’Argent  à l’Evangile,  & l’Or  à la  Pauvre- 
„ té  de  Jcfus-Chrilt.  Il  traite  les  Francifcains  de  Fratricelles  , 8c  leur 
,,  donne  ce  nom  par  mépris.  Il  les  appelle  des  animaux  ilupides  , de 
,,  pernicieux  Renardeaux , qui  en  impotent  au  Monde  fous  le  mal- 
,,  que  de  la  Religion  , 8i  qui  feduifent  le  Peuple.  Il  tache  de  les  dé- 
,,  truire,  parce  qu’ils  foutiennent  que  Jcfus-Chrill  n’a  rien  poffedé  fur  la 
„ Terre  (f4).  „ 

- De 
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De  tous  les  Excès  imputés  au  Pape  dans  cet  Edit  , il  ne  parut  touché 
que  de  l’Accufarion  d’Hcrcfie.  Et  comme  on  fondoit  ce  Crime  fur  les  Con- 
itituùons  qu’il  avoit  publiées  contre  les  Eratricelles,  loin  de  fe  retraélcr, 
il  donna  cet  année  une  nouvelle  Bulle  , qui  commence  par  ces  mots,  ©b» 
quorumiiam.  Il  y répond  aux  Objeélions  des  Fratricelles,  tirées  de  la  De- 
cretale  Exiit  qui  feminat  de  Nicolas  111.  & des  autres  données  par  divers 
Papes  en  laveur  des  Frères  Mineurs  (ff).  Il  révoque  cette  Conllitution,  en 
ilatuunt  une  Opinion  contraire  à celle  de  Nicolas  111.  ,,  Car,  dit  Mr. 
„ Fleury,  il  rejette  comme  injulte  le  fimpleUfagc  de  fait  que  Nicolas  ad- 
„ mcttoit,non  leulemcnt  comme  jufie,  mais  comme  méritoire  j & Jean 
„ faite  d’Herclie  d’attribuer  a Jclus-Chrilt  cette  elpece  d’Ufagc  que  N ico- 
„ las  lui  attribue.  11  elt  donc  neccfiaire  de  reconnoîtrc  que  l’un  de  ces 
,,  deux  Papes  s’ell  trompé  fur  ce  point, dans  une  Decilîon  revêtue  de  toute 
,,  la  folcmnité  poflîble  (f6J.„  S’il  efl  donc  vrai,  comme  le  prétend  le  Pè- 
re Pagi,  que  Jean  XXII.  le  purgea  du  Crime  d’Heiefie  (f7),  on  fera  con- 
traint d’avouer,  que  Nicolas  111.  en  fut  coupable. 

Dans  la  même  Aflemblée  de  Saxcnhaufcn,  où  l’Empereur  Louis  fit  paf- 
fer  l’Edit  que  j’ai  produit  ci-ddfus,cc  Prince  protella,  qu’il  n’agiflbit  de  la 
forte  par  aucun  motif  de  haine  contre  le  Pape,  mais  par  zele  de  la  Ucli- 

{pon,  & pour  la  defenfe  de  l’Eglife  en  qualité  de  fon  Protecteur,  & pour 
a confervation  des  Droits  de  l’Lmpirc  & de  fes  Vaflaux.  Il  finit  ainli  fon 
Aéted’ Appel  ; ,,  Nous  appelions  au  fufdit  Concile  General,  dont  je  dc- 
„ mande,  par  des  înllances  réitérées,  la  Convocation  en  un  lieu  fûr:  Nous 
„ appelions  à un  véritable  & légitime  Pontilè,  à la  Sainte  Eglilc,  au  St. 
,,  Siège  Apoftolique,  & à tout  autre  à qui  l’on  doit  appeller:  nous  réïte- 
„ rons  les  Appels  que  nous  avons  déjà  interjettes:  & nous  en  demandons 
„ Aélc  aux  Princes  Ecclelîaitiques  ôc  Séculiers, & aux  Notaires  publics  ici 
„ preiens.  Au  relie  , nous  protellons  expreflement  que  nous  renouvcllc- 
,,  rons  cet  Appel  en  tems  8t  lieu  ,&  devant  les  Pcrfonnes  qu’il  convicn- 
,,  dm , pour  le  bien  & la  fureté  de  nos  Droits  8c  de  ceux  de  l’Empi- 
„ re  (f8).  „ 

Cependant,  Marfilc  de  Padouë,  aiant  compofé  fon  fameux  Traité  connu 
fous  le  Titre  de Defenftur  de  U Paix , il  le  dédia  à l’Empereur  Louis,  foit 
que  l’efperancc  d’être  recompenfé  le  fit  agir,  ou  qu’il  abufàt  de  la  facilité 
de  l’Empereur  (fp).  Jean  de  Gand  fc  joignit  à lui,8c  publia  un  Traité  de 
la  Puifiance  Ecclclialïique.  Le  Pape,  en  aiant  eu  connoilfancc,  publia  une 
Conüitution  contre  les  Sentimens  de  ces  deux  Doéleurs, 8c  il  condamna  en* 
tr’autres  ces  cinq  Articles  de  leurs  Ecrits:  t .Que  Jefus- Chrill  paia  leTri- 
but  à l’Empereur,  parce  que  les  Biens  temporels  de  l’Eglife  appartien- 
nent à l’Empereur,  8c  qu’il  en  peut  jouir  comme  du  lien.  z.  Que  quand 

J* 
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Jefus-Chrift  monta  dans  le  Ciel,  il  ne  laifla  aucun  Chcfvifible  à l’Eglife, 
qu’il  ne  s'établit  point  de  Vicaire,  & que  St.  Pierre  n’a  pas  eu  plus  d’Auto- 
rité  que  les  autres  Apôtres.  4.  Que  c’clt  à l’Empereur  a établir  le  Pape, à le 
deilituer,  & à le  punir  » Se  que  Pilate  cruciiia  Jelus-Chnlt  comme  lui 
étant  lujet.  4.  Que  fclon  l’Inllitution  de  Jcfus-Chrilt , tous  les  Prêtres, 
l'oit  un  Pape  , i'oit  un  Archevêque,  l'oit  un  hmplc  Prêtre,  ont  une  égale  Au- 
torité St  une  égale  J urildiétion.  f.  Que  toute  L Egltlé  enfemble  ne  peut  pu- 
nir perfonne  de  peine  coaétivc , pour  quelque  pcchc  que  ce  l'oit , li  l’Empe- 
reur ne  le  permet  (do). 

Frédéric  d’Autriche,  aiant  été  fait  Prifonnicr  à la  journée  de  MuldorflF, 
traita  fit  fit  l'a  Paix  avec  Louis  de  Bavière,  à condition  que  celui-ci  paffe- 
roit  en  Italie,  avec  Léopold  d’Autriche,  qui  aurait  le  titre  de  Vicaire  Ge- 
neral de  l’Empire»  St  que  Frédéric  gouvernerait  l’Allemagne  pendant  l’ab- 
fcnce  de  Louis,  mais  liuis  aucune  marque  de  la  Dignité  Royale,  quoiqu’il 
retint  le  titre  de  Roi  (fil).  Il  elt  certain,  félon  le  P.  Pagi,  que  les  Elec- 
teurs de  l’Empire,  à l’inlligation  du  Pape,  rejetterent  les  Conditions  de  ce 
Traité, Sc  déclarèrent  que  Louis  de  Bavière  St  Frédéric  d’Autriche  étoient 
tous  deux  déchus  de  l'Empire  (61).  Du  moins  on  lait  que  Jean  XX  11. 
cafta  le  Traité,  St  délivra  Frédéric  St  Léopold  d’Autriche  du  Serment 
illicite  par  lequel  ils  l’avoient  confirmé  (dj).  Voions  ce  qui  fc  faii'oit  en 
Italie. 

Les  Romains,  aiant  chafie  prefque  toute  laJNobleffc  de  la  Ville , donnè- 
rent le  Gouvernement  de  Rome  à Sciarra  Colonna , fit  ils  établirent  un 
Conl’cil  de  cinquante  deux  Citoïcns.  Enluite,  ils  envoicrent  des  Ambaffa- 
deurs  à Avignon,  pour  prier  le  Pape  de  venir  rclider  à Rome  avec  fa  Cour, 
comme  il  y croit  oblige:  autrement,  qu’ils  pourvoiraient  à leurs  affaires  , 
comme  ils  jugeroient  à propos»  fit  que  meme  ils  traiteraient  en  tems  fie 
lieu  convenables  dcl’Eleéfion  d’un  Pape, félon  que  la  nécelfité  de  leurs  af- 
faires, fit  le  bien  de  l’Eglife,  le  demanderaient.  Le  Pape,  uiant  de  diflïmu- 
lation, feignit  d’avoir  un  grand  défit  de  retourner  à Rome»  mais, il  repre- 
fenta  que  les  chemins  n’étoient  pas  fûrs,que  la  Ville  étoit  en  troubles,  6c 
que  d’ailleurs  un  Vieillard  plus  qu’octogcnaiie  ne  pouvoit  entreprendre  un 
voiage  fi  long  fit  fi  périlleux.  Mais,  il  créa  le  Roi  Robert  Sénateur  de  Ro- 
me» fit  il  fit  Conluls  Jacques  Sabelli  St  Etienne  Colonne  , exhortant  les 
Romains  à vivre  en  Paix  entr’eux,  fit  à s’oppofer  à Louis  de  Bavière,  Ty- 
ran, Hérétique,  St  Ennemi  de  l’Eglife  (64). 

Mais , les  Romains , peu  touchez  des  Exhortations  du  Pape, écrivirent  à 
l'Empereur  Louis,  pour  le  prier  de  venir  inccffammcnt  pacifier  les  trou- 
bles 
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blés  de  Rome  8c  de  toute  l’Italie.  Les  Gibellins  de  Tofcane,  8c  de  Lom- 
bardie, firent  unefemblable  Démarche,  lur  ce  que  Robert  Roi  de  Naples 
avoit  envoie  à Florence  Charles  Duc  de  Calabre  l'on  fils  ainé,avcc  un  grand 
nombre  de  Nobleffc,  Sc  un  Parti  conûderablc,  pour  foutenir  les  Guelfes  , 
8c  favorifer  les  deflcins  de  Jean  des  Urfins  Cardinal  Légat.  L’Empereur 
fe  rendit  facilement  aux  inlfanccs  des  Italiens.  JJ  vint  à Trente,  où  le 
rendirent  tous  les  Chefs  des  Gibellins,  Sc  les  autres  Ennemis  de  la  Tyrannie 
du  Pape.  Au  mois  de  Février,  il  y tint  une  Dicte  j 8c  il  promit  avec  fer- 
ment de  pnficr  en  Italie,  8c  de  ne  point  retourner  en  (on  Pais  qu’il  n’eut 
été  à Rome.  Ce  fut- là  que  l’Empereur,  de  l’avis  de  pluficurs Evêques, Sc 
Doéteurs,  publia  que  Jean  XXII.  étoit  atteint  d’Herefic  fur  16.  Articles 
qu’il  énonça.  Et, bien  loin  de  le  foumettre  à l’Excommunication  lancée 
contre  lui,  il  failbit  continuellement  celebrer  devant  lui  l’Office  divin  Sc 
excommunier  le  Pape,  qu’il  nommoit  par  derifîon  le  Prftre  Jean.  11  partit 
de  Trente  le  i 3.  de  Mars  1 317»  Sc,  aiant  travcrlc  les  Montagnes,  il  vint  à 
Corne, Sc  de  là  à Milan, où  il  reçut  la  Couronne  de  Fer  des  mains  de  l’ Evê- 
que d’Arezzo  (6f). 

Son  arrivée  augmenta  les  troubles  d’Italie,  par  les  efforts  que  firent  les 
Faéfions  des  Guelfes  8c  des  Gibellins,  pour  acquérir  quelque  fuperiorité. 
Tandis  que  les  Romains  negocioient  avec  Louis  de  Bavière,  ils  aflùroicnt 
Robert  Roi  de  Naples  qu’ils  tenoient  la  Ville  pour  lui  (66).  En  mêmetems 
ils  envoierent  au  l’apc  une  nouvelle  Ambaffade  pour  fupplier  fa  Sainteté  de 
fe  rendre  inceffamment  à Rome.  Le  Pape  leur  fit  une  Reponfe  à peupres 
fcmblablc  à celle  qu’il  leur  avoit  déjà  faite  (67).  Mais,  il  mandaau  Cardinal 
Jean  des  Urfins,  fon  Légat  en  Tofcane,  de  fe  rendre  à Rome,  ou  à quelque 
lieu  voifin , corne  il  jugeroit  plus  à propos,  pour  y rétablir  la  Paix  Sc 
l’Union.  En  mêmetems, le  Pape  donna  de  nouvelles  Bulles  contre  l’Empe- 
reur, qui  lui  avoit  envoié  des  Ambafladcurs  à Avignon,  pour  le  prier,  ou  de 
venir  à Rome  en  Perfonne , ou  d’y  envoier  deux  Cardinaux , pour  lui  don- 
ner la  Couronne  lmpcri.de  (68).  Le  Pape  renvoia  cette  Ambaffade  avec 
mépris,  Sc  il  excommunia  tout  de  nouveau  l’Empereur,  ledeelarant  dcchû 
de  route  Dignité  (6p).  Rebdorff  écrit,  qu’il  envoia  en  Allemagne  un  Dé- 
puté pour  engager  les  Electeurs  à dire  un  autre  Roi  des  Romains.  Les 
Archevêques  de  Mayence  ÔC  de  Cologne  auroient  fécondé  laPaffion  du  Pa- 
pe, fi  l’Eleétcur  de  Trêves  Sc  le  Roi  de  Boheme  ne  s’y  fuffent  oppo- 
fés  (70). 

Le  Légat  Jean  des  Urfins  étant  à Florence  publia  k Sentence  de  Dcpo- 
fition  contre  l’Empereur  Louis  de  Bavière, Sc  il  prit  le  chemin  de  Rome  , 


le  30.  d’Août , pour  exécuter  fa  Commiflion.  Il  fc  joignit  à Jean  Prince 
de  la  Moréc,  Frcre  du  Roi  Robert,  à qui  les  Romains  avoient  fermé  les 
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Portes  de  h Ville}mais,Ie  Légat  & lui  y entrèrent  par  furprife  la  nuit  du  An <k  T.C. 

28.  de  Septembre,  ils  fe  fai  firent  de  l'Églife  & du  Quartier  de  St.  Picr-  *3l8- 

tc  : mais , le  jour  étanc  venu , ils  en  furent  chaflez  par  un  fanglant  Com- 
bat  (71). 

L’Empereur, étant  lbrtide  Milan  le  n.d’Aout,  prit  le  chemin  de  Ro*  . 
me.  La  Ville  de  Pife  lui  aiant  terme  les  Portes,  il  y mit  le  Siège,  6c  îne! * °* 
l’aiant  prife  par  compofition, cette  Conquête  le  rendit  grand  8c  redoutable 
à tout  le  Monde.  Le  Pape  comptoir  que  le  Duc.dc  Calabre,  & le  Légat 
de  Lombardie,  joindroient  leurs  forces  pour  fermer  les  chemins  i l’Empe- 
reur. Mais,  il  tut  rampé}  car, Louis  vint  de  Pile  à Rome  fans  obftaclc.  IJ 
fût  reçu  des  Romains  avec  une  extrême  joie  8c  de  grands  honneurs  : les 
Amis  du  Pape , craignant  quelque  violence , fe  retirèrent.  L’Empereur, 
étant  donc  feul  Maître  dans  la  Ville, le  fit  couronner  par  Jacques  Albertin, 
neveu  du  Cardinal  de  Prato.  Apres  la  Ceremonie,  l’Empereur  fit  lire  crois 
Edits  par  les  quels  il  promettoit  de  maintenir  la  Foi  Catholique,  d’honno- 
rcr  le  Clergé  , 6c  de  protéger  les  Veuves  6c  les  Orfelinsj  ce  qui  plût  fort 


aux  Romains  (72). 

Tandis  que  l’Empereur  aiTuroit  fa  Domination  dans  Rome,  le  Pape,  qui, 
dans  Avignon,  n’apprenoit  qu'aficz  tard  ce  qui  fe  faifoic  en  Italie,  écrivit 
au  Cardinal  Jean  dcsürfins,  fon  Légat  en  Tofcane,  de  publier  que  tous 
ceux  qui , pendant  un  an,  porteraient  les  armes  contre  Louis  de  Bavière, 
fous  les  Enfcignes  de  l’Eglilê,  gagneraient  la  même  Indulgence  que  s'ils 
fàifoicnt  leVoiagc  de  la  Terre- Sainte.  Mais,  cette  Bulle  fut  faite  apres 
coup,  puilquc  l’Empereur  étoit  depuis  trois  femaines  à Rome.  Quand  le 
Pape  l’eut  appris,  6c  que  les  Romains  avoient  proclamé  Louis  Sénateur  6c 
Capitaine  du  Peuple,  il  déclara  nuis  les  Couronnement  faits  à Milan  & à 
Rome,  & il  cafîa  tout  ce  qui  s'étoit  fait  en  confequence  ( 7 y). 

Mais  l’Empereur,  mepriLnt  de  pareilles  Sentences,  poufloit  toujours  là 
pointe.  Le  14.  d’ Avril,  il  tint  une  grande  Aflèmbiéc  dans  la  Place  de  St. 
Pierres  8c, en  prefencedu  Peuple  Romain*  il  fit  publier  une  Loi,  portant 
que  quiconque  ferait  trouvé  coupable  d’Hcrcfie,ou  de  Lczc-Majelte,  ferait 
puni  de  mort,  fuivant  les  anciennes  Loix  : que  tout  Juge  competent  le 
pourrait  juger,  foit  qu’il  en  fût  .requis  on  non  s & que  cette  Loi  s’éten- 
drait aux  en  mes  déjà  commis,  comme  à ceux  qui  fc  commettraient  à l’a- 
venir. Le  Lundi  luivant,  dans  une  autre  Afiemblce  qu’il  rint  au  même 
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lieu,  aiant  fait  faire  filence,  un  Auguftin  nommé  Nicolas  de  E’abriano, 
s’avança  & cria  à haute  voix  : T a-t'it  quelqu'un  qui  vueilie  défendre  le  Prêtre 
Jacques  de  Cahots,  qui  fe  fait  nommer  le  Pape  Jean  XX 11?  ce  qu’il  répéta, 
trois  fois.  Pcrfonne  ne  répondit.  Alors, un  Abbé  d’ Allemagne  , fort  let- 
tré, s’avança,  8c  prêcha  en  Latin  éloquemment, prenant  pour  texte  ces  pa- 
roles (74)  : C'e/I  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle.  Il  parla  beaucoup  à la  louan- 
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ge  de  l’Empereur. j & il  dit  des  chofes  fort  deshonnorantes  contre  le  Pape. 
Le  Sermon  étant  fini,  on  lut  une  Sentence  fort  longue,  dont  Mr.  Fleury 
nous  donne  l’Extrait  en  ces  termes  (7f)  : ,,  Dieu  , qui  a établi  le  Sacerdoce 
„ £e  l’Empire  independans,  afin  que  l’un  adnuniltre  les  chofes  divines  &c 
,,  l’autre  les  chofes  humaines,  nous  à elevé  a l'Empire  Romain,  pour  ex* 

„ terminer  les  médians,  & procurer  la  Paix  a nos  Sujets.  C’cit  pourquoi, 
,,  ne  pouvant  plus  toicrcr  les  Crimes  énormes  de  J acques  de  Cahors,  qui 
„ le  dit  IcPapeJcan  XXII.  nous  avons  quitté  notre  Demeure  & nos  Enfans 
,,  encore  en  bas  âge,  nous  tommes  venus  promptement  en  Italie,  & a Ro- 
„ me  notre  Sicge  principal,  où  nous  fommes  entrés  fans  rcfiitancc,  & y 
„ avons  reçu  la  Couronne, fait  rcconnoùrc  notre Puilfance,  & réprimé  les 
„ Rebelles.  Or,  nous  avons  reconnu  que  leur  Révolte  vcnoit  des  Ulur  priions 
,,  du  prétendu  Pape,  & que  l'impunité  ne  failbit  que  l’encourager  a com- 
„ mettre  de  nouveaux  excès.  11  a amafle  des  Threlors,  fous  prétexté  du 
„ Secours  de  la  Terre-Sainte, tant  par  dcsExtorlions  violentes  fur  le  Cler- 
„ gé  de  toute  l’Eglife,  que  par  les  Collations  iimomaques  des  Bénéfices, 
„ qu’il  donne  à des  lu  jets,  qui  n’ont  ni  l’âge,  ni  les  mœurs  , ni  la  capaci- 
,,  té  rcquifes:  outre  les  Indulgences  qu'il  promet  pour  folde  à des  homrai- 
,,  cides,  ne  cedant  de  fetner  la  divifion  dans  notre  Empire.  Il  engage  les 
,,  Minières  de  l’Eglifc  à cmploicr  le  glaive  materiel,  dont  l’ufagc  leur  cil 
„ interdit  par  les  Canons}  & profane  le  Sacerdoce  de  Jcfus-Cbrilt,  empîif- 
„ lant  de  lâng  les  mains  des  Cardinaux  les  Légats  en  Italie  , des  Prélats 
„ & des  autres  EcclefialLques.  .Enlorte  qu’on  peut  l’appcllcr  Antc-Chriil 
,,  milliquc,  ou  du  moins  Précuriéur  de  l’Ante-Chrill.  Il  a refufé  aux 
,,  Chrétiens  limitrophes  des  Sarrazins,  comme  les  Arméniens  & les  Ruf- 
„ les,  le  Secours  qu'lis  lui  ont  inllamment  demandé  pendant  cinq  ansj  & 
„ a enjoint  au  Maître  des  Chevaliers  Teutoniqucs  d’obfcrvcr  la  Trêve 
„ avec  les  Infidèles  de  Pruile,  tous  prétexte  d'étendre  laFoi  : ce  qui  a don- 
,,  né  occallon  a ces  Barbares  de  maifacrer  quantité  de  Chrétiens,  meme  des 
„ Enfans  au  berceau,  d’en  emmener  grand  nombre  en  captivité,  de  vio- 
„ 1er  des  Religicufes  & d’autres  femmes,  de  profaner  des  Eghfes,  ôc  mê- 
„ me  le  facrc  Corps  de  Jcfus-Chriil  qu’ils  perçoient  de  leurs  lances  & l’clc- 
„ voient  en  difant  : Voilà  le  Dieu  des  Chrétiens.  Il  a détourné  plylicursGa- 
„ lcrcs  que  le  Roi  de  France  envoioit  au  Roi  d’ Arménie,  pour  les  cm- 
„ ploier  contre  les  Génois  nos  Su  jets.  Il  s’ell  attribué  par  ufurpauon  les  deux 
„ Puiflances,  l’ Impériale  fie  la  Sacerdotale,  que  Jefus-Chntt  àvoulu  être  di- 
„ ilinétcs&en  differentes  Pcifonnes,commc  il  a montré,  quand  il  adit  : Ren- 
,,  dez  àCé/ar  ce  qui  e/là  Ce  far,  & à Dieu  ce  qui  efi  à Dieu  [76).  Quand  il  s’en- 
„ fuicfeul  fur  la  Montagne  pourevitcr  d’être  enlevé  & reconnu  Roi.  Quand 
„ il  dit  à Pilate  : Mon  Roiaume  ri  efi  pas  de  ce  Monde.  Audi,  les  Canonute»  re- 
„ connu  fient  que  le  Pape  n’a  pas  l’une  St  l’autre  Juridiction , & que  nous 
,,  avons  l'cul  la  Puiflânce  temporelle.  C’ell  pourquoi, nous  l’avons  par  i’E- 

leétion 
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„ lcd  ion  feule,  fans  avoir  bcfoin  d’aucune  confirmation  de  la  part  des  hom- 
,,  mes.  Nous  favons  encore,  que  nous  fommes  charges  de  la  proteélion 
,,  de  l’Eglife,  dont  nous  rendrons  compte  à Dieu  fcul  -,  6c  qu’en  cette  qua- 
,,  lité,  nous  devons,  venir  au  fecours  des  Cardinaux,  des  Evêques,  & des 
„ autres  Prélats, qui  n’ont  pû  jufqu’ici  par  leurs  Remontrances  empêcher 
,,  cet  homme  de  détruire  la  Dilciplinc  Ecclcfiaflique  > comme  il  fait  en  cafi- 
„ fant  les  Elcdions Canoniques  deperfonnes  capables,  pour  referver  à fa 
,,  volonté  la  Collation  des  Egtifes  Cathédrales  j afin  d’en  exclurre  les  bons 
„ fujets,  Sc  y en  mettre  d’indignes  & fes  femblablcs.  De  plus:  pendant  fon 
„ Pontificat,  il  a privé  de  fa  refidence  pcrfonnelle  cette  Sainte  Ville  de 
„ Rome,  quoique  fon  Peuple  lui  ait  envolé  pour  l’y  rappcllcr  pluficurs 
„ Ambalfaues  foicmnelles:  au  contraire,  il  fait  prêcher  la  Croifade  contre 
„ les  Romains, comme  contre  des  Infidèles.  C’elt  pourquoi,  nous  avons  re- 
,,  folu  d'ufer  de  l’autorité  qui  nous  a été  donnée  d’enhaut , pour  la  punition 
„ des  mechans  & la  louange  des  bons,  comme  dit  St.  Pierre,  6c  du  glaive 
,,  que  nous  ne  portons  pas  en  vain,  comme  dit  St.  Paul.  Nous  voulons 
„ auffi  fuivre  l’exemple  de  l’Empereur  Otton  I.,  qui,  avec  le  Clergé  6c  le 
„ Peuple  de  Rome,  depofa  le  Pape  Jean  XII.  6c  fit  condamner  un  autre 
„ Papej  êc,  trouvant  Jacques  de  Cahors  convaincu  d’Herefic  par  les  Ecrits 
„ contre  la  parfaite  Pauvreté  de  Jefus-Chrill , 6c  de  Lczc-Majclté  par  fes 
„ injufles  Procedures  faites  contre  l’Empire  en  notre  Perfonne,  nous  le 
„ depofons  de  l’Evcché  de  Rome,  par  cette  Sentence  donnée  de  l’avis  una- 
„ nirne  6c  à la  rcquifition  du  Clergé  6c  du  Peuple  Romain  , de  nos  Princes 
„ £c  Prélats  Allemans  & Italiens, & de  pluficurs  autres  fidèles  j y étant  cn- 
,,  core  induits  par  les  inltantes  prières  de  pluficurs  Syndics  du  Clergé  6c  du 
„ Peuple  Romain , charges  de  commifiïon  fpccialc  6c  par  écrit.  En  con- 
„ fcquence,  ledit  Jacques  étant  dépouillé  de  tout  Ordre, Office,  Bénéfice, 
„ ÔC  Privilège  Ecclcfiafliquc,  nous  le  foumettons  à la  Puifiance  feculicre 

„ de  nos  Officiers,  pour  le  punir  comme  Hérétique Or, voulant 

„ pourvoir  inccflammentd'un  Pafteur  Catholique  à Rome  6c  à toute  l’Egli- 
„ le,  nous  ordonnons  à tous  les  Chrétiens  d’eviter  ledit  Jacques  de  Cahors, 
„ comme  notoirement  convaincu  d’Hcrefie , fous  peine  ce  privation  de 
„ tous  les  Fiefs  qu’ils  tiennent  de  l’Empire  6c  de  tous  Privilèges  (77).  ,, 
Quatre  jours  après  la  publication  de  cette  Sentence,  Jacques  Colonne, 
tout  boiiillant  du  feu  de  la  Jcuncflc,  6c  enflame  de  zele  pour  l’honneur  du 
Pape,  fe  rendit  à la  Place  de  St.  Marcel,  où,  en  prdcncc  de  plus  de  mille 
Romains  qui ’y  étoient  aflemblcs,  il  lût  une  Bulle  du  Pape  contre  Louis 
de  Bavière,  que  perfonne  n’avoit  encore  ôfé  publier  a Rome.  Voici, en- 
tr’autres  chofes,  ce  que  ce  jeune  homme  dit: ,,  Il  cil  venu  aux  Oreilles  du 
,,  Clergé  de  Rome , qu’un  certain  Syndic  a comparu  devant  Louis  de  Ba- 
,,  viere,  foi-difant  Empereur  , au  nom  du  Clergé  de  Rome,  6c  un  autre 
„ au  nom  du  Peuple,  5c  que  celui  du  Clergé  a propofé  des  Accufations 

con- 
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„ contre  le  Pape  Jean  XXII.  Mais,  ce  prétendu  Syndic  n’étoit  pas  verita- 
,,  ble,  puifque  les  Chanoines  de  St.  Pierre,  de  St.  Jean  de  Latran,  ÔC  de 
,,  Sainte  Marie- Majeure,  qui  font  les  premiers  du  Clergé  de  Rome,  les 
„ autres  Ecclefialliques  les  plus  grands,  après  eux  les  Abbez  , les  Reli- 
,,  gieux,  & les  Frétés  Mandians,  étoient  déjà  partis  de  Rome  il  y a plu- 
„ fleurs  mois , à caufe  des  excommuniés  qui  y étoient  entrés  : autrement , 
,,  s’ils  y étoient  demeurez , ils  auraient  été  excommuniez  eux-memes. 
„ C’eft  pourquoi, je  m’oppol'e  à ce  qui  a été  fait  par  Louis  de  Bavière*  ÔC 
„ je  foutiens  que  le  Pape  Jean  cil  Catholique  & Pape  légitimé,  fie  que  ce- 
„ lui  qui  fedit  Empereur  ne  l’clt  point,  mais  qu’il  elt  excommunié,  6c 
,,  tous  les  Adhérens  avec  lui. ,,  Jacques  Colonne  s’étendit  beaucoup  fur  ce 
fujet:  il  offrit  de  prouver  ce  qu’il  avançoit  par  railon,  6c,  s’il  étoit  befoin, 
l’epée  à la  main  en  lieu  neutre.  Aiant  fini  fa  Harangue  fcditieulè,  il  affi- 
cha promptement  la  Bulle  du  Pape  a la  Porte  de  l’Egitfc  de  St.  Marcel  : ÔC 
remontant  fur  un  excellent  Courtier,  il  s’enfuit  à Paleltrinc  chez  fon  Pe- 
re.  L’Empereur,  averti  de  cet  Attentat, envoia  des  Cens  pour  prendrejac- 
ques  Colonne*  mais, on  ne  pût  l’atteindre.  Il  elt  remarquable,  que  le  Peu- 
ple ne  s’oppofa  point  à cette  Aétion  criminelle.  Il  fallut, fans  do  . te,  quel- 
ques momens  de  Reflexions  pour  difliper  la  furprife  que  caula  ccttc  témé- 
rité. Au  refte,  le  Pape  recompenfa  ce  crime  par  un  Evêché,  quoi- 
que Jacques  Colonne  ne  fût  pas  encore  en  âge  de  pofleder  cette  Di- 
gnité (yÙ). 

Le  lendemain  zj.  d’ Avril,  l’Empereur  fit  aflemblcr  les  Chefs  du  Peuple* 
6c, après  les  avoir  entretenu  fur  l’action  de  Jaques  Colonne,  afin  de  péné- 
trer leurs  véritables  fentimens  à fon  egard , il  publia  une  Loi  portant , que 
le  Pape  feroit  tenu  de  faire  à Rome  la  réfidence  continuelle,  fans  s’en  cloi- 
gner  plus  de  deux  journées , s’il  n’en  obtenoit  la  permillion  du  Clergé  6c 
du  Peuple  Romain  : auquel  cas,  la  Cour  ÔC  le  Confiltoire  demeureraient 
à Rome.  Que  fi  le  Pape  s’abfente  contre  cette  Règle,  8c  qu'aprés  trois 
monitions  de  la  part  du  Clergé  6c  du  Peuple  il  ne  revienne  pas  à Rome  au 
terme preferit,  pour  y faire  la  continuelle  demeure,  l’Empereur  veut  que, 
de  plein  droit,  il  (oit  privé  de  fa  Dignité  Pontificale*  8c  il  ordonne  qu’il 
fera  procédé  à l’Election  d’un  autre  Pape,  comme  fi  l’abfcnt  ctoic 
mort  (7p). 


(78)  Villani,  Ub.X.  r.jr.  PttmrcjHt  .F.fiji.  (79)  Filltni , là.  X.  t.  1%.  RaimàJi , a». 
Epïfi. 6.  famil. là. 4.  r318._f.11. 
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LE  Pape  Jean  continuoit  fes  Négociations  avec  les  Princes  d’Allemagne, 
pour  faire  dire  un  autre  Empereur.  Mais,  à Rome,  on  agilToit  contre  lui 
avec  plus  de  fuccès.  Un  Manuîcrit  du  Vatican  nous  apprend, que  l’Empe- 
reur prononça  contre  lui  Sentence  de  mort  (i).  Enfuite,il  fit  dire  Pape, 
Pierre  Rainalluci, natif  de  Corbière  dans  l’Abbruzej  8c  voici  de  quelle  ma- 
niéré cette  grande  Entrcprife  fut  exécutée.  Lciz.Mai  i}z8.  les  Romains 
s’allemblerent  devant  l’Eglifc  de  St.  Pierre.  L’Empereur  s’y  trouva,  revê- 
tu de  fes  Habits  Impériaux  > 8c  il  fit  afleoir  Pierre  Rainalluci  fous  le 
dais.  Nicolas  de  Fabriano  prêcha  fur  les  paroles  de  St.  Pierre  quand 
il  fc  vit  délivré  de  Prifon  (z) -,  8c, dans  l’application  qu’il  en  fit,  l’Empe- 
reur étoit  l’Ange,  8c  le  Pape  Jean,  Herode.  Après  le  Sermon,  Jacques  Al- 
bertin.  Evêque  de  Venife,  demanda  trois  fois  au  Peuple, s’ils  vouloient  pour 
Pape,Frcre  Pierre  de  Corbière.  On  répondit  qu’oüi, quoiqu’on  eut  fouhai- 
tc  d’avoir  un  Pane  Romain.  Sur  ce  confentcmcnt  unanime,  on  lut  le  De- 
cret d’Eleâion  : l’Empereur  nomma  le  nouveau  Pape  Nicolas  V.  lui 
donna  l’Anneau,  le  revêtit  de  la  Chape , 8c  le  fit  affeoir  à fa  droite  ($). 

Je  trouve,  dans  l'Hiftoire,  du  bien  3c  du  mal  fur  le  fujet  de  ce  Pape. 
Jean  XXII.  8c  fes  Amis  l’ont  peint  des  plus  noires  Couleurs.  Ils  l’accu- 
lènt  d’Hypocrifc, d’être  entré  dans  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  au  mépris 
delà  foi  conjugale,  après  cinq  ans  de  mariage:  de  ne  profèflèr  qu’exte- 
rieurcmcnt  les  vertus  qui  lui  donnoient  de  la  réputation  j 8c  d'avoir  eu  des 
habitudes  criminelles  avec  plufieurs  femmes.  On  n’a  pas  épargné  fi  naif- 
fance } car,  on  à écrit  que  fon  Pere  étoit  un  Païlkn.  On  lui  repro- 
che encore  d’avoir  été  excommunié  , 8c  mis,  en  Prifon  pour  fes  Cri- 
mes  (4).  _ . 

Mais, nous  avons  en  maindes  Auteurs  qui  lui  ont  rendu  plus  deju(lice,8c 
parlé  de  lui  avec  plus  d’impartialité.  Ciaconius  8c  l’Auteur  de  la  Chroni- 
que Roialle,  qui  vivoi:  alors,  a (Turent  que  Pierre  de  Corbière  éloi:  de  l’Il- 
luflre  Maifon  des  Colonnes.  Un  Ancien,  cité  par  Wading  loué  les  bonnes 
mœurs,  l’Eloquence, T Abltincncc  admirable,  la  Pauvreté  Evange  ique,8c 
laReligieufc  Obédience, dont  Pierre  de  Corbière  fit  conilamment  protcf- 

fion 

( 0 jV/«Çau«  Aftnerita  , AÏS.  ».  4038.  in  ap.Baluzium  , inter  Paf.  Aven.  tom.i  Ante. 
BiHiet  Vatie  atud  Bainaldi , an.  1318.  0,13.  Jet.  p.  7rtj.  H'aJmg,  Annal  Muer  Alvart 
(»)  Ad.  XII.  II.  Pelage,  tle  Planche  Uni.  Ub.g.t.  17.  Centeler. 

(J)  Pillant , uit  fnbr.  e.  73.  p.  36. 

(4)  Pire  ut  tint  Gmienii  , Vite  Jean.  XXII. 
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fion  pendant  quarante  ans  qu’il  demeura  chez  les  Frères  Mineurs  (y).  Je  ci-' 
terai  encore  en  l'a  faveur  un  Ecrivain  dont  le  témoignage  ne  fauroit  être  fuf- 
peét  en  ces  matières.  C’cll  le  P.  Maimbourg.  ,,  je  fçais,  dit  cet  Au- 
,,  teur,  parlant  de  l' Anti-Pape,  que  quelques  Ecrivains,  meme  de  fon  Or- 
,,  dre,  en  parlent  avec  grand  mépris,  comme  d’un  méchant  hypocrite,  qui, 
„ fous  prétexte  de  pieté  & de  dircélion  étoit  éternellement  avec  des  fem- 
„ mes,  & gardoit  mal  fon  vœu  de  Chafteté.  Mais  aflùrément , c’clt  ou 
5,  l’Ignorance  ou  la  Palîion  qui  les  fait  parler  de  la  forte,  contre  le  temoi- 
» gnaSe  manifefte  de  trcs-graves  Auteurs.  Et  aflurcment  ils  témoignent 
„ tous,  que  c’étoit  un  homme  de  qualité.  . . qui, après  avoir  etc  marié 
,,  cinq  ans,  & feparé  defafemme  par  Sentence  de  fon  Evêque,  qui  avoir  dc- 
„ claré  nul  fon  mariage,  étoit  entré  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  où  il 
,,  avoit  vécu  quarante  ans  en  grande  opinion  de  Sainteté,  pour  les  beaux 
,,  exemples  qu'il  donnoit  de  toutes  fortes  de  Vertus  Religieufes.  . . , Ou- 
,,  tre  qu’il  étoit  lavant  homme,  grand  Prédicateur,  & Pcnitcncier  Apoftoli- 
,,  que,  qui  avoit  fait  de  grandes  converfions , & avec  cela  fort  habile  6c 
,,  intelligent  dans  le  maniment  des  Affaires.  Voilà  comme  en  par- 
„ lent  des  Ecrivains  de  grande  autorité , & qui  n’avoient  nul  intérêt  à le 
>,  louer  (6).  „ 

Peu  de  tems  après  que  ce  faint  homme  fut  élevé  au  Pontificat,  les 
Amis  de  Jean  XXII.  s’aviferent  d’un  plai Tant  Stratagème,  pour  le  tourner 
en  ridicule.  Ils  engagèrent  la  femme , qu'il  avoit  autrefois  epoufée,  if  qui  éteit 
encore  en  vie  quand  il  fut  fait  Anti-Pape , à intenter  alors  procès  contre  lui  y de- 
vant l'Evêque  de  RieSt , qui  déclara  qu'on  n' avoit  pû  dijjoudre  fon  mariage  if  le 
condamna  à retourner  avec  elle  putfqu'clie  le  réclamait  comme  Jon  légitimé  Epoux. 
„ C’cft  une  Comédie  qu’on  fit  jouer  pour  lui  faire  inlùltc.  Nos  Annaliltes 
„ pouvoient  s'abflcnir  de  raconter  ferieufement  une  pareille  chofe  pour  la 
„ lui  reprocher  ,&  Jean  XXII.  d’envoier  cette  Sentence  à tous  les  Princes 
„ de  la  Chrétienté,  pour  le  tourner  en  ridicule.  En  effet , qui  ne  voit  qu’u- 
„ ne  vieille  fexagenaire,  laquelle  n’a  rien  dit  & n’a  rien  fait  pour  avoir  fon 
„ prétendu  mari  durant  tout  l’efpace  de  quarante  ans  qu’il  étoit  Cordclier, 
,,  Prêtre  & Pcnitcncier  Apolloliquc,  5c  qui  s’aviic  de  le  redemander  en  juf- 
„ tice  aufli-tôt  qu’il  cft  proclamé  Pape,  à l'age  de  foixante  6c  dix  ans, 
doit  avoir  été  fubornée  pour  jouer  cette  Farce}  6c  que  cet  Evcquc, qui 
„ cafï'a  la  Sentence  de  fon  Prcdeceflèur,  ne  le  fit  alors  que  pour  fe  moquer 
„ de  cct  Anti-Pape.  11  y a,  làns  doute,  allez  d’autres  choies  à lui  repro- 
„ cher, fans  qu'il  faille  y mêler  ces  fortes  de  petits  Contes,  qui  lont  indi- 
,,  gnes  de  la  Majelté  de  l’Hiftoirc.  Car  enfin,  n’eft-ce  pas  une  chofe  pi- 
toiable, qu’un  homme  de  fon  âge,  fi  mortifié,  fi  auftere,  en  une  fi  haute 
„ réputation,  & fifavant,  après  qûarante  ans  de  Religion,  fe  laifle  telle- 
’’  mcnt  éblouir  par  le  faux  éclat  d’une  Papauté  fi  mal  fondée,  qu’auflî-tôt 

que 

Z O brian  il  F iromlil.  Chr.  MS.  ap.  (*)  Mrirr.tturg , Hijl.  iiUDnid.  dtl'Emp. 
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,,  aue  l’Empereur  eut  confcnti  au  defir  du  Peuple,  qui  demandoit  ce  Cor- 
,,  delier  pour  Pape,  il  y donne  les  mains  fans  rcliitance,  6c  le  précipite 
„ aveuglement  dans  l’abimed'un  horrible  Schifmc,  reconnu  pour  tel  de  tout 
„ le  relte  de  la  Chrétienté  ,£c  devienne  Anti-Pape?  Que  l'on  fe  fie  apres 
„ cela  à tous  ces  éclatans  dehors  de  mortification, de  reforme, Sc  de  pietc.1 
,,  Si  l’Humilité  manque,  qui  doit  être  le  fondement  de  toutes  les  vertus, 
„ tout  ce  grand  £c  bel  Ldifice  de  prétendue  Perfection  Chrétienne  va  par 
,,  terre  au  premier  foufle  de  la  vanité  6c  de  l’ambition,  quand  elle  trouve 
„ une  occalïon,qui  lui  donne  lieu  de  fc  fatisf lire.  Audi  voit-on  que  ce  de- 
,,  vot  ambitieux  ,1’aiant  trouvée , ne  manqua  pas  de  s’y  abandonner  de  tout 
„ fon  coeur  (7).  „ 

Pierre  de  Corbière  commença  fon  Adminillration  par  la  création  de  fept 
Cardinaux,  a qui  l’Empereur  donna  des  Equipages.  Le  nouveau  Pape  re- 
çut aufli  de  ce  Prince  dequoi  foutenir  fa  Dignité; car, quoique  fous  l’Habit 
de  Moine  il  eut  fait  Profdlion  de  la  Scérc  des  l’ratricellcs,  devenu  Pape,  il 
abandonna  la  murale  rigide.  11  loulïrii  6c  voulut  même  avec  fes  Cardinaux 
avoir  des  chevaux,  des  Domcüiques  vêtus  de  leurs  Livrées,  des  Gentils- 
hommes Sc  des  Pages;  6c  il  tenoit  une  grofle  table  comme  les  autres.  Tant 
de  depenfes  epuiferent  bien-tot  la  bourlc  de  l’Empereur.  Dcforte  que  l’An* 
ti-P.ipe  fc  mit  à faire  argent  de  fa  Marchandée.  11  vendoit  des  Privilèges, 
des  Dignités,  5c  des  Bénéfices,  en  enflant  les  Concertions  que  le  Pape 
Jean  en  avoit  faites.  Continuant  d’agir  en  Pape,  il  couronna  de  nouveau 
l’Empereur,  après  avoir  reçu  la  Calotte  rouge  de  la  main  de  ce  Prince.  Il 
cnvoia  des  Légats  en  Lombardie  6c  ailleurs,  6c  des  Gouverneurs  dans  les 
Villes  de  l’Etat  Eccleûaftiquc  (6). 

Tandis  que  le  Pape  Jean  fulminoit  à Avignon  des  Sentences  terribles 
contre  l’Empereur  fie  contre  Pierre  de  Corbière , celui-ci,  fous  le  nom  de 
Nicolas  V.,  lui  rendoit  vertement  la  pareille.  Car, le  17.  de  Mai  1 218.  il 
publia  deux  Bulles  contre  Jean  XXII.  Par  la  première,  il  confirme  la  De- 
polidon  de  ce  Pape, 6c  déclaré  tous  les  Clercs  (écoliers  fie  réguliers, qui  lui 
adhcroicnr  encore,  privez  de  leurs  Bénéfices, qu’il  refervoit  a fa  difpolition. 
lldcfend,  pai  la  iccondc Bulle,  aux  Laïques  d’obéir,  en  aucune  maniéré, 
à Jacques  de  Cahors,  ou  de  le  nommer  Pape,  fous  peine  d’être  punis  com- 
me Hcrcriqucs.  Ces  Bulles  furent  exécutées  a ec  tant  de  rigueur,  que  le 
nouveau  Prcfet  de  Rome  fit  brûler  un  Tofcan  8c  un  Lombard , parce  qu’ils 
foutenoient  avec  obltinaiion,  que  Jean  XXII.  croit  le  Pape  légitime,  8c 
Pierre  de  Corbière  un  Anti-Pape  (10).  C’ctoit  un  Coup  d’Etat  néceflaire 
pour  les  vi  e- de  l’Empereur  ; 8c, par  conlequent, un  bon  Politique  ne  fauroit 
blâmer  cette  rigueur.  On  remarque'  auffi  que  le  Tableau  du  Pape  Jean  fut 
brûlé  à Rome,  par  b main  du  Bourreau  (1 1 J. 

Mais 


(7)  Mtimitmrx  , uii  [mfr.  f.  C09. 6to. 

(8l  yUIam i,  ht  io.  f.  75.76.  W* 'hnf  t a». 
13x8.  a.  y.  Ckr.  AhU  rtf.  ».  il,  Vui  P*(. 
A vin,  iim.  l.f.  148. 


(yl  R nina’ui  a».  Iii8.  f.  44.45. 

(10)  VilLmi,  ht.  10.  ».  76. 

(11)  Htydi^tr,  Bijl,  PnféU.Mt.  j. 


F ff  3 


An  de  J.C. 
1318. 


Commen- 
cement de 
fon  Ponti- 
fiait. 


Les  deux 
Papes  s'ex- 
commu- 
nient. 


Digitized  by  Google 


4 H 


HISTOIRE  DES  PAPES. 


An  de  J.  C.  Mais , les  Affaires  changèrent  bicn-tôt  de  face.  Les  Emiffaires  du  Pape 

iji8.  d’Avignon  firent  jouer  de  fi  puifians  rcflbrts,  cjue  l’Autorité  de  l’Empereur 
- ■ ■■  — déclina  fcnûblement  tout  à coup.  Ce  Prince  étant  forti  de  Rome,  pour  fc 
rca '"'au'  ^a‘^ir  quelques  Places  aux  environs,  perdit  Piltoic  ; Sc  , aiant  fait  des  ten- 
Pape Jean,  tatives  inutiles,  pour  entrer  dans  le  Roiaumc  de  Naples,  il  fut  oblige, fau- 
te de  vivres  & d’argent,  de  rentrer  à Rome  le  20.  de  Juillet.  Il  s’apper- 
çut  bicn-tôt  que  les  Guelfes  y reprenoient  le  deflus j & , ne  pouvant  plus  y 
demeurer  en  fureté,  il  emmena  fon  Pape  à Viterbe.  Les  Romains, par  un 
effet  de  leur  Inconllance  naturelle,  les  accabloient  d’injures,  les  trauoient 
d’herctiques  & d’excommunicz,  Sc  crioient  contr’eux  : Qu'ils  meurent,  (ÿ 
vive  la  Sainte  Egtife.  Ils  les  pourfuivirent  à coups  de  Pierres,  & tuèrent  quel- 
ques uns  de  leurs  gens.  La  nuit  même  qui  luivit  le  départ  de  l’Empereur, 
les  Troupes  du  Pape  Jean  entrèrent  dans  Rome  j 8c  le  Cardinal  Légat  Jean 
des  Urfins  y fut  reçu  le  7.  d’Aout,  avec  grande  joie.  Il  ne  manqua  pas  de 
traiter  l’Empereur  Sc  l’Anti-Papc  comme  ils  avoient  traité  fon  Maitre.  Il 
fit  brûler  dans  la  Place  du  Capitole  tous  leurs  Privilèges.  Les  Enfans  pri- 
rent part  à cette  Révolution  par  d’homblcs  attentats  -,  car,  ils  alloient  aux 
Cimetières  déterrer  les  Corps  des  A llcmans  8c  des  autres  Partifans  de  l’Empe- 
reur, &, après  les  avoir  trainés  parla  Ville,  ils  les  jettoient  dans  le  Ti- 
bre (1 1).  Le  Pape  approuva  tous  ces  excès  -,  & , dans  le  tranfport  de  fa  joie, 
il  en  donna  part  a Philippe  de  Valois  Roi  de  France  (1  j).  Albertin  Muflac 
infinue,  que  ce  changement  fut  l’effet  des  prières  folcmnelles  que  le  Pape 
Jean  fit  taire  dans  toute  fon  Obédience,  pour  demander  à Dieu , ou  la  con- 
verfion  de  fes  ennemis,  ou  leur  ruine  (14). 

L Empe-  L’Etnpcreur  Louis  étant  à Pifc,  une  partie  de  là  Cavalerie  Allemande 
rcur  fut  l’abandonna,  parce  qu’il  manquoit  d’argent.  Mais,  fupportant  (es  infortu- 
Ëépofi-*  ncs  avcc  unc  admirable  grandeur  d’ Ame,  Sc  voulant  donner  de  nouvelles 
tion  du  preuves  de  fon  Autorité,  il  fit  publier  le  iz.  de  Décembre  la  Sentence  de 
Prpcjcin.  Dépoûtion  contre  le  Pape  Jean  (if).  Celui-ci  de  fon  côté  renouvclla,  aux 
quatre  teins  de  l’Avent,la  Sentence  d’Excommunication  & de  Dépoûtion 
de  l’Empereur  Louis  (16). 

An  de  J.  C.  L*  Anti-Pape  Nicolas  V.  fuivit  l’Empereur  à Pifc,  où  il  fut  reçu  com- 

ijr?.  me  Pape  indubitable,  & on  fit  de  grands  honneurs,  & à lui,  & à (es  Car- 
dinaux.  Cinq  jours  après, Nicolas  prêcha, & donna  pardon  de  Peine  8c  de 
pipe  > ei-  Coulpe  à quiconque  renoncerait  à Jacques  de  Cahors.  Il  éleva  enfuite  au 
commu-  Cardinalat  Vifconti,qui  fut  excommunié  par  le  Pape  d’Avignon.  L’Anti- 

«ue.  Pape  Nicolas  tint  le  18.  de  Fevricrune  Allcmbléc  où  affilièrent  l’Empereur 

Sc  tous  fes  Barons, avec  une  partie  des  Notables  de  Pifc 5 8c, d’un  confcnte- 
ment  unanimc.il  publia  unc  Sentence  d’Excommunication  contre  Jacques 
de  Cahors,  le  Roi  Robert,  les  Florentins, 8c  leurs  Adhcrens  (17).  11  fit 

aufii 


(il)  Jem  Villeni,  lit.  X, t.  78.  79.  (lj)  BalntA  , Vit.  P,tf  Avtn  tem.  i.  p.  545. 

(14)  Rtinald.tn.  rj'R  n 50.  (id)  VUlani,  lit.  X.  cap.  1 1 5. 

(14)  Albert  mai  Mifttat,  in  Lai.  Baver.  (17)  Viliam , ukifupr.  c.  116. 113. 

tern  i.  Thifanr;  Ane: dit.  toi.  748. 
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aufli  de  nouveaux  Evêques;  8c  il  envoia  un  Légat  en  Corfe,  & un  autre  An  dej  c 
en  Grèce:  mais  le  Pape  Jean  travcrl'oit  tous  fes  detlcins;  ôc  il  ctoit  G bien  , ,.9." 

tervi,  que  les  Pifans,  après  le  départ  de  l’Empereur,  négocièrent  la  Paix  — : 

avec  le  St.  Siégé,  8c  ordonnèrent  à Corbière  de  l'ortir  de  leur  Ville.  11 
demanda  un  tauf-conduit  qu’on  lui  réfuta:  deforte  que  Boniface  Novclli  de 
Donairatique  le  At  conduire  feerctement  dans  l'on  Château  de  Burgari  à 
dix  lieues  de  la  Ville  : au  bout  de  trois  mois,  le  Comte  Boniface  le  At  rame- 
ner incognitè  à Pife,où  il  le  tint  caché  jufqu’aumois  d’Aoûtdc  l'anncc  fuivan- 
te  (18;. 

Cependant,  l’Empereur  Louis,  pretTé  par  la  nécetlité  de  fes  affaires  , te  Le  Pape 
rendoit  odieux , 8c  aux  Guelfes  par  la  rigueur  de  fes  procedures  contre  Jean  Jein  téu- 
XXII.  8c  aux  Gibcllins  par  fes  exactions.  Il  tacha  de  s'emparer  des  meil-  blit  fon. 
leures  Places  de  la  Lombardie  ; mais,  il  fe  contenta  de  quelques  Courtes  8c  Ju'url'c" 
de  quelques  pillages , ne  pouvant  exécuter  aucune  cntreprife  plus  importan- 
te. L’Ânti-Pape  n'ofoit  plus  fe  montrer;  8c  les  Pifans  envoierent  des  Am- 
batfadeurs  à Avignon,  pour  le  réconcilier  avec  le  Pape  Jean  qui  les  reçut 
en  g ace.  11  en  ufa  de  même  avec  les  Romains,  qui,  des  le  commence- 
ment de  l’année  ctoient  revenus  à fon  Obéïflancc  8c  lui  avoient  prête  fer- 
ment de  Adelité.  D'autre  côté,  Jean  Cardinal  de  St.  Théodore,  Légat 
enTofcane,  reprit  Vitcrbe  8c  toutes  les  villes  du  Patrimoine;  tandisquele 
Cardinal  de  Poïet  occupoit  dans  la  Lombardie  quelques  Places  des  Gibcllins. 
L’Empereur  n’eprouva  jamais  mieux  qu’en  cette  occalïon  l’incontlancc  de 
la  Fortune  :fe  voiant  abandonné  de  fes  Troupes  8c  de  fes  Amis,  il  retourna 
en  Allemagne  (tp),  où  il  fut  fuivi  par  Michel  de  Ccfene  8c  Guillaume  Oc- 
kam  dont  il  faut  parler  à prefent. 

Michel  de  Ccfene  fut  le  dix-leptime  General  des  Frcres  Mineurs, homme  Michel  de 
de  grande  réputation  pour  fa  Doctrine  8c  pour  fa  Vertu.  L’an  1517.  il  fut  Lt<,c"c.. 
cité  à Avignon,  8c  il  comparut  devant  le  Pape  Jean.  La  duretc  avec  la  dc 

quelle  on  le  traita,  8c  la  detênfe  qui  lui  fut  faite  defc  retirer  fans  permiffîon  i Empe- 
exprefle  du  Pape,  l’aigrirent  8c  lui  Arcnt  craindre  quelque  Cataffrophe  fera-  rcur. 
blable  à celle  de  pluAcurs  Perfonncs  de  fon  Ordre,  que  les  Inquifitcurs  fâi- 
foient  brûler  en  divers  Lieux  par  ordre  de  Jean  XXI 1.  11  répondit  au  Pa- 
pe avec  Aerté,  8c  il  ôfa  même  foutenir  en  fa  prcfence,  que  la  Dccifion  du 
Chapitre  de  Peroutê  fur  la  parfaite  Pauvreté  de  Jefus-Cnrilt  étoit  Catholi- 
que en  tout.  Le  Pape  irrité  aflcmbla  fes  Cardinaux;  8c  Michel  de  Ccfc- 
ne,aiant  appris  que  c’étoit  pour  trouver  des  prétextes  aAn  de  lui  faire  fon 
procès  comme  à un  Hérétique,  il  appella  de  la  defènfe  que  le  Pape  luiavoit 
faite  defc  retirer,  des  Dccretales  qu’il  avoit  publiées  fur  laQettionde  la 
Pauvreté,  8c  en  general  de  tout  ce  que  le  Pape  feroit  contre  lui  8c  contre 
les  Frères  Mineurs.  Le  Pape  négocia  au  Chapitre  General  de  Boulogne 

pour 


(18)  Rainaldi,  an.  ijtç.  J.  1.3.  Vgktlle , 
lul.Sae.ttm.  I.  p,  784.  Vt liant,  ÏH.X.c.  130. 
Bernard.  Guide  , ttm.  I.  Vit.  Pap.  Aven  Bain- 
tut , p.  143.  ex  net.  p.  170.  H'ading , Annal, 


Miner.  1318.  i.  10. 

(19)  S/tndt,  an.  1319  $.  3.  ex  Viilani , lit. 
X c.  116.  130.  150.  Certe,  H'Ji,  iltdtcU 
part.  J. 
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AndeJ.C.  Pour  frire  dépoter  Michel  de  Ccfenc  du  Gcncralat  j mais, il  arriva  tout  au 
1319.  contraire,  qu’on  le  confirma  dans  cette  charge.  Sur  ces  entrefaites,  Mi* 

— — chel  trouva  le  moien  de  fortir  d’Avignon,  & il  vint  à Pife  fous  la  protec- 

tion de  l’Empereur.  Alors, le  Pape  le  depofa,8c  le  frapa  d’ Anathème, avec 
Guillaume  Ockam  Docteur  Anglois  du  même  Ordre,  qui  s’etoit  retiré 
avec  ion  General.  Michel  de  Cefene  appelle  de  cette  Sentence  à l’Eglife 
Catholique, £c  au  futur  Concile (10).  En  131p.  Michel  fut  condamnécom- 
mc  Hcrcfîarquc  6c  fchilrnatique,  8c  privé  de  tout  office,  honneur, & Di- 
gnité} & le  Pape  le  fit  depoier  en  effet  par  le  Chapitre  general  tenu  à Paiis 
(11).  Peu  de  tems  apres,  il  publia  encore  une  trcs-longuc  & très-cnnuian- 
tc  Bulle  contre  le  même  homme.  Je  ne  renvoierai  pas  ailleurs  une  Obfer- 
vation  curicufe  qui  me  tombe  fous  la  main:  ,,  Cette  Querelle,  dit  un  Au- 
,,  teur  Procédant,  fut  fi  forte  & fi  animée  entre  les  Freres  Prefchcurs  qui 
,,  tenoient  pour  Jean  XXII.  & les  Freres  Mineurs:  ceux-ci  foutenant , que 
,,  Jefus-Chrift  étoit  tout  nud  fur  la  Croix,  qu’il  n’y  avoit  pas  où  repo- 
,,  fer  fa  tête,  & qu’elle  étoit  couronnée  d’epines } & ceux  - là,  tout  au  con- 
,,  traire, foutenant  queJefus-Chrift n’étoit  pas  nud  fur  l’Arbre  de  la  Croix, 
„ & qu’il  n’avoit  point  de  couronne  d’epines  fur  la  tête:  qu’au  contraire 
„ il  en  avoit  une  d’or,  & qu’il  y ctoit  vêtu  d’une  Robe  de  pourpre,  qui 
,,  lui  tomboit  jufques  aux  talons,  avec  des  franges  d’or } que  dans  les  pieds, 
,,  il  avoit  de  bons  fouliers,  fort  mignons  , & brodez  d’or.  Voilà  le  Cruci- 
„ fix  que  le  Pape  Jean  avec  les  Dominicains  fit  elever  8c  Suspendre  dans  les 
,,  Eglifcs.  Bulüngcr,  dans  fon  Hifloirc' MS.  fur  Jean  XXII.,  rapporte 
,,  qu'on  voioit  encore  de  l'on  tems  de  telles  Images  de  Jefirs-Chrill  crucifié 
„ en  plufieurs  endroits,  mais  toutes  mangées  & rongées  de  vieilleflc.  Et 
„ Jean  Barvotc  Cordelicr,  qui  vivoit  en  ce  tems-là,  dit  qu’on  y voioit  des 
,,  Images  du  Crucifix,  qui  mettoit  une  main  dans  une  bourfe  attachée  à fa 
„ ceinture,  comme  pour  en  tirer  quelque  chofc  pour  les  Pauvres,  ou  bien 
,,  pour  là  propre  néceffitc,  & qui  avoit  l’autre  attachée  à la  Croix.  Par 
,,  ces  Fourbes  & ces  Impictcz  qui  changèrent  Jefus-Chrift  en  Judas,  ils 
„ vouloient  faire  accroire  au  Peuple  ignorant,  qu’il  n’avoit  pas  été  fi  pauvre 
,,  que  le  faifoient  les  Freres  Mineurs.  Mais,  les  gens  éclairez  8c  pieux  vi- 
,,  rent  bien  ce  que  vouloit  dire  le  Pape  par  ces  Images  Saciilegcs,  favoir 
,,  qucce  Profane  ne  vouloit  point  de  la  Pauvreté  de  Jcfus-Chnlt  pour  fon 
,,  partage,  qu’elle  lui  faifoit  mal  au  cœur,  & que  l’or  & l’argent  etoient 
,,  à préférer  à l’Evangile.  Auffi  l’Empereur  Louis  fçut  bien  le  lui  repro- 
„ cher  dans  un  Edit  qu’il  publia  contre  lui.  Le  Pénitencier  même  du  Pa- 
„ pe, nommé  Alvare  Pelage,  l’Ornement  de  l’Efpagnc,  ccnfura  avec  bcau- 
„ coup  de  force  cette  Impiété  de  fon  Maître,  8c  de  fes  Parafitcs  les  Do- 
,,  minicains,  dans  fon  Livre  du  Deuil  de  l’Eglife  (de  Pianclu  Ecdefiœ)  où 
„ il  découvre  8c  blâme  fort  librement  l’avarice,  l’hypocrifie,  6:  les  defor- 
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dres  abominables  des  Ecclcûaftiques  de  fon  Siecle.  Et  depuis  peu  Hcr  al-  An  de  J.C. 
„ dus  traite  allez  ouvertement  de  tcmcraire  Jean  , pour  avoir  foutenu  que  «330. 

,,  Jdus-Chrift  n’écoit  point  pauvre,  contre  les  Decrets  de  les  Prcdcccffeurs  " 

„ Nicolas  III.  & Clement  V.  qui  avoient  defini  le  contraire , même 
,,  fous  peine  d’anathéme  (zz).  „ 

Cependant,  l’Empereur  aiant  abandonné  l’Italie  à fcsDcfordres,  le  Pape  Nicolas  V. 
Jean  faifoit  tous  les  jours  de  nouveau  progrès.  L’Archevêque  de  Pile,  "f£ocic  ft 
l’Evêque  de  Florence,  & Guillaume  Doucm  de  Montauban,  elû  Evêque 
de  Lucqucs,  aiant  reçu  Ordre  du  Pape  d’arrêter  Pierre  de  Corbière,  le  xxù. 
faifoient  chercher  de  tous  côtés  fans  pouvoir  le  découvrir.  Ils  apprirent 
enfin,  qu’il  étoit  à Pife,  renfermé  dans  la  Maifon  du  Comte  Bonifâcc  de 
Donairatique.  Le  Pape  l’aiant  fçu  écrivit  à ce  Seigneur,  pour  l’exhorter 
à livrer  l’ Anti-Pape  entre  les  mains  des  Commifiaires  du  St.  Siégé.  L’Evê- 
que de  Luques  négocia  cette  Affaire >8c  l’ Anti-Pape  n’aiant  plus  de  reffour- 
cc*,  il  en  chercha  une  dans  la  Clémence  & la  Généralité  de  fon  Ennemi.  Il 
écrivit  donc  à Jean  XXI 1.  en  ces  termes:  ,,  Au  très- St.  Pere  8c  Seigneur 
„ le  Pape  Jean,  Frcre  Pierre  de  Corbière,  digne  de  toute  peine, & profter- 
„ né  à les  pieds.  J’avois  oüi  propofer  contre  vous  des  Accufations  fi  atro- 
„ ces  d’Hercfie,  que  j’eus  la  témérité  de  monter  injullcment  fur  le  St.  Sic- 
„ ge.  Mais, étant  venu  au  Territoire  de  Pife,  8c  m’étant  loigneufement 
„ informé  de  ces  Accufations,  j’en  ai  découvert  la  fauffeté,  8c  j’ai  con- 
,,  çu  une  grande  douleur, & un  grand  repentir  de  ce  que  j’ai  fait  contre 
„ vos  Droits  par  le  Confeil  des  Méchans.  La  preuve  eft  qu’il  y a un  an 
„ entier  que  j’ai  abandonné  volontairement  votre  Advcrfairc,  fic^quitté  ma 
„ prétenfion  fur  le  St.  Siège  3 & je  me  propofe  fermement  d’y  renoncer  à 
„ Pife,  à Rome , 8c  par-tout  où  votre  Sainteté  l’ordonnera. „ Il  finit,  en 
demandant  pardon  au  Pape  (1$). 

Jean  XXII.  reçut  cette  Lettre  avec  plaifir,  parce  que  la  Soûmilfion  de  condi- 
TAnti-Papc  étoit  un  moïen  de  finir  promptement  le  Schifme.  11  écrivit  nom  qu’il 
à Pierre  de  Corbière  une  Lettre  pleine  de  douceur  6c  de  confolation  j ôc  il  en  obtient, 
l’exhorte  à fe  rendre  auprès  de  lui.  Cependant, le  Comte  Bonifâce  étoit 
trop  généraux  pour  livrer  l’ Anti-Pape  fans  avoir  pris  lès  furetés.  11  obtint 
du  Pape  Jean  que  Pierre  de  Corbière  auroit  la  vie  fauve , 6c  trois 
mille  florins  d’or  par  an  peur  fa  fubfiftancc  3 avec  promefîc  , que  fi  cette 
fomme  ne  fuffifoit  pas,  le  Pape  l’augmenteroit  (14). 

Ces  conditions  étant  réglées,  Pierre  de  Corbière  parut  en  Public} 6c,  le  n recon. 
2f.  de  Juillet,  il  fit  fon  Abjuration  en  prcfcnce  de  Simon  Archevêque  de  noit  fa 
Pife , de  Guillaume  Evêque  de  Luques , 8c  de  Raimond  Etienne  Camcrier  f,utc- 
8c  Nonce  Apoftolique.  Il  detefta  le  Schifme  avec  amertume  de  cœur,  6c 
les  Commiffaircs  du  Pape  lui  donnèrent  l’Abfolution  desCenfurcs  qu’il  avoic 
encourues  (zy).  Une  nombreufe  Affcmblée  de  Prélats , de  Religieux  , 
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de  Noblefle,  & d’hommes  de  toutes  conditions, fut  témoin  de  cette  Abju- 
ration (t6). 

Le  4.  d’Aout  fuivant,  Pierre  de  Corbière  fut  embarqué  au  Port  de  Pile, 
fur  une  Galere  Provençale}  Sc,  par  tous  les  lieux  confiderables  ou  il  pafloit, 
il  confeflbit  publiquement  fes  fautes } mais,  le  Peuple  ne  lailToit  pas  de  le 
charger  de  malédictions  comme  Anti-Pape  : c’elt  pourquoi,  il  entra  à Avi- 
gnon en  habit  feculicr,  n’ôlant  paraître  avec  le  lien.  Le  2f . du  même 
mois,  le  Pape  fit  drefler  un  Lchatfant,  fur  lequel  monta  Pierre  de  Cor- 
bière, pour  renouvcller  l'on  Abjuration,  aiant  la  Corde  au  coû, de  en  Po- 
flurc  de  Suppliant.  Mais,  la  douleur  de  le  voir  réduit  a un  état  fi  humiliant,, 
après  s’ètre  vû  adorer  comme  Pape,  lui  ôta  la  parole,  & il  ne  pût  ache- 
ver fon  Difcours.  S’étant  jette  aux  pieds  du  Pape,  il  fut  admis  au  bailcr 
de  paix  > & le  Pape  entonna  le  Te  Deum  en  actions  de  grâces  de  fa  Victoi- 
re (271. 

Le  Pape  ne  fe  contenta  pas  de  cette  féconde  Souraitlion  de  Pierre  de  Cor- 
bière. 11  voulut  tirer  de  lui  un  Aveu  formel  de  authentique  des  Crimes 
qu’on  lui  impofoit.  De  forte  que,  le  6.  de  Septembre  , il  le  fit  paraître 
en  Confifloire  Iccret,  & lui  fit  faire  une  énumération  de  les  aCtions.  Com- 
me l’Acte  de  cette  troifieme  Abjuration , contient  diverfes  Particularités  im- 
portantes delà  Vie  de  Pierre  de  Corbière,  il  cfl  bon  d’en  donner  ici  un  Ex- 
trait. Voici  en  fubltance  ce  qu’il  dit  en  prclence  des  Cardinaux  fit  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  Rome:  „ Quoique  j’aie  déjà  fait  à Plie  mon  Abjuration 
,,  publique,  & reçul’Abfolution,  je  veux  encore  reconnoîtrc  & ab|urermes 
,,  Erreurs  en  prelence  de  votre  Sainteté  & dq  facré  College  des  Cardinaux. 
„ Premièrement,  je  reconnois  que  Louis  de  Bavière  étant  arrivé  à Rome,. 
„ le  Provincial  des  Frères  Mineurs,  & votre  Légat  Jean  Cardinal  Diacre  de 
,,  St.  Théodore,  nous  enjoignirent  publiquement  à moi  & aux  autres 
„ Frères  qui  étions  à Rome,  d’en  fortir  fous  peine  d’Excommunication.  A 
„ quoi  je  n’obéïs  point,  mais  je  demeurai  a Rome,  quoique  Louis  y fut 
„ prefent  avec  plufieurs  autres  Schifmatiques  & Heretiques}  & quoique 
„ vous  euflïcz  juftement  mis  la  Ville  en  Interdit,  j’y  célébrai  plufieurs  fois 
„ les  divins  Offices.  Enfuite,  Louis  s’étant  fait  couronner  Empereur,  & 
„ aiant  publié  contre  vous  une  Sentence  mjulle  de  Dépofition,  &c  m’aiant 
„ elû  pour  Pane,  ou  plutôt  pour  Anti-Pape,  je  me  luis  laifTé  feduire  par 
,,  tes  prières  oc  celles  de  plufieurs  autres,  tant  Clercs  que  Laïques  Ro- 
„ mains,  qui  difoient  que  l’Empereur  pouvoit  depoier  le  Pape  &cn  mettre 
„ un  autre  à fa  place.  Amfi,  par  une  Ambition  damnablc  , j’ai  confenti  à 
„ cette  Eleôion,  Sc  me  fuis  laifTé  facrer  par  Jacques  ci-devant  Evêque  de 
,,  Caltcllo,  & couronner  par  Louis  de  Bavière,  à qui  toute  fois  ce  Droit 
„ n’appartenoit  pas,  quand  il  aurait  été  vrai  Empereur,  & moi  vrai  Pape. 
„ De  plus:  j’ai  fait  de  prétendus  Cardinaux  avec  tous  les  Officiers  qu’un 
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vrai  Pape  à coutume  d’avoir  Se  un  feau.  Et,  pour  mieux  affermir  mon 
état  8c  celui  de  Louis,  & le>  tûuffcs  Opinions  de  Michel  de  Cefcne,  j’ai 
confirmé  par  ma  pleine  Puifl'ance  les  Procedures  faites  par  Louis  contre 
vous  & contre  vos  Décidons  touchant  la  Pauvreté  de  Jefus-JChrift.  D’où 
il  s’enfuit  que  je  luis  tombe  dans  l’Herclie  que  vous  avez  condamnée. 

De  plus:  j’ai  envoié  mes  Lettres  aux  Rois  8c  aux  Princes,  où  vous 
„ chargeant  de  pluûeurs  Calomnies,  je  leur  fatl'ois  lavoir  que  Louis  & moi 
,,  nous  vous  avions  depolé , 8c  les  exhortois  à ne  vous  obéir,  ni  favorifer 
„ en  rien,  mais  à nous  aider  contre  vous.  J’ai  contraint  à Rome, 6c  en 
„ plulicurs  autres  Lieux , les  Clercs  léculiers  & réguliers  à celebrer  l’Office 
„ divin,  malgré  votre  Interdit.  A Rome  & ailleurs  j’ai  impofé  des  tailles 
aux  Egliies  pour  les  quelles  je  les  ai  dépouillées  de  leurs  calices  & de  leurs 
„ ornemens.  J’ai  oté  à plufieurs  Catholiques  leurs  Prelatures  8c  leurs  Be- 
„ ncfices,  pour  les  conférer  à des  Heretiques  8c  à des  Schématiques,  le 
,,  plus  fouvent  avec  Simonie.  J’ai  emploie  le  glaive  materiel  & te  fpiri- 
,,  tuel. contrôles  Freres  Mineurs, qui  ne  reconnoilloient  pas  Michel  dcCe- 
„ fene  pour  leur  General , ou  qui  obtèrvoient  les  Interdits  prononcés  par 
„ vous,  ou  par  vos  Officiers.  J’ai  donné  des  Indulgences  & accordé  des 
„ Difpenfes  rcfervccs  au  St.  Siégé.  J’ai  difpofé  en  quelques  lieux  du  Pa- 
„ trimoine  de  St.  Pierre  pour  un  tems,  & .quelque  fois  à perpétuité.  Je 
„ rcconnois  que  tous  ces  Actes  font  nuis  par  defaut  de  puifl'ance , 8c  je  les 
„ révoque,  autant  qu’il  cil  en  moi.  Je  déclaré  auffi  que  je  tiens  la  foi  que 
„ l'Egide  Romaine,  8c  vous,  Saint  Perc,  tenez  8c  enfeignez  (10). „ On 
drefla  des  Actes  publics  de  cette  Confeflion,  8c  le  Pape  eut  foin  d’ecrîrc 
par- tout,  qu’elle  avoit  été  volontaire.  Il  reçut  à pénitence  Pierre  de  Cor- 
bière, & lui  donna  l’Abfolution.  Mais,  dit  Bernard  Guion  Evêque  de 
Lodeve,  qui  ccrivort  alors,  pour  s’en  afiùrcr,  8c  éprouver  la  fincerité  delà 
converfion,  il  le  fil  enfermer  dans  une  Prifon  honnête,  où  il  étoit  traité  en 
ami,  8c  gardé  comme  ennemi  (19).  11  étoit  enfermé  dans  une  Chambre  au 
deflous  de  la  Threforeric.  Il  étoit  nourri  de  la  viande  du  Pape.  Il  av  oir 
des  livres  pour  ctudier,  mais  on  ne  le  Iqjfioit  parler  à perfonne.  Il  vécut 
trois  ans  8c  un  mois  dans  cette  Prifon,  8c  il  fut  enterré  à Avignon, 
dans  l’Eglife  des  Freres  Mineurs  en  habit  de  Religieux  ( }o).  Le  Pape 
Jean  ne  manqua  pas  de  faire  lavoir  à tous  les  Princes , fie  aux  Prélats, 
l’heureufe  nouvelle  de  la  Rcduétion  de  l’Anti-Pape } 8c  il  obligea  les 
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de  Luxembourg,  Roi  de  Bohême, & fon  Oncle  Baudouin  Archevêque  de 
Trêves,  entreprirent  de  le  reconcilier  avec  le  Pape.  Mais  Jean  XXll.,qu» 
avoitfait  de  grands  progrès  en  peu  de  tem  s,  crut  qu’il  feroit  facile  de  foumet- 
tre  l’ Empereur.  On  lui  envoiades  Ambaffadeurs  qui  lui  offrirent  de  la  part  de 
Louisde Bavière,  d’abandonner  l’Ann- Pape, de  révoquer  Ion  Appel  au  Con- 
cile, & tout  ce  qu’il  avoitfait  contre  le  Pape , Sc  de  rcconnoître  qu’il  avoit 
été  jullemcnt  excommunie:  mais,  à condition  qu’il  conferveroit  l’Empire.  Il 
n’y  eut  qu’une  extrême  ncceflitéqui  airacha  ces  Soumillions  à l’Empereur. 
Tout  autre  Pape  mieux  avifé  que  jean  XXII.  en  eut  été  fort  content  : mais, 
celui-ci  les  rejetta  avec  un  orgueil  infupportable.  On  en  pourra  juger  par 
l’Extrait  de  la  Lettre  qu’il  écrivit  fur  cette  Affaire  au  Roi  de  Bohême:,,  Il 
y,  n’eft  ni  utile,  ni  honnorablc  à l’Eglife,  d’avoir  pour  Empereur  un  hom- 
„ me  jultement  condamné  comme  Fauteur  d’Heretiques,  & Hcretique  lui- 
„ même:  quia  retiré  auprès  de  lui  Marfile  de  Padouc,  Sc  Jean  dejan- 
„ dun,  Sc  y tient  encore  Michel  de  Cefene, Guillaume  Ockam , & Bonne- 
,,  grâce  de  Bergame,  Freres  Mineurs  Rebelles.  Comment  un  tel  Empe- 
„ rcur  pourroit-il  protéger  la  Religion,  8c  quel  Exemple  donneroic-il  à fes 
„ Sujets?  11  offre  de  depofer  l’Anti-Pape  : mais,  ce  n’ell  rien  offrir,  puifque 
,,  quand  il  ferait  véritable  Empereur,  cette  Depofition  ne  lui  appartiendrait 
„ pas.  De  plus:  Pierre  de  Corbière  s’clt  déjà  depofé  lui-même,  comme 
,,  il  nous,  l’a  écrit  de  fa  main  ces  jours  paffez.  Il  offre  de  fc  defifter  de  fon 
„ Appel:  mais,  cet  Appel  cil  nul, comme  interjette  par  un  Hérétique,  & de 
r , celui  dont  on  ne  peut  appelle! , puifqu’il  n’a  point  de  Supérieur.  Enfin, 
„ prétendant  garder  l’Empire, il  montre  qu’il  eft  impénitent  , & par  confe- 
„ quent  indigne  d’Abfolution.  Mais, encore  à quel  Titre  prctcnd-il  garder 
„ l’Empire?  Ell-ce  par  le  Droit  qu’il  y a déjà,  ou  par  celui  qu’il  clpere 
,,  acquérir  de  nouveau?  Il  n’y  a aucun  Droit  quant  à prefent,  puifque, par 
„ f à Condamnation,  il  a perdu  celui  qu’il  pouvoit  y avoir  } Sc  il  n’en  peut 
„ acquérir  de  nouveau,  puifqu’il  eft  inéligible , comme  Tyran,  Sacrilège, 
„ & Excommunié.  ,,  Le  Pape  conclut  cette  infâme  Lettre,  la  Honte  du 
St.  Siège,  en  exhortant  le  Roi  de  Boheme  à faire  élire  un  autre  Empereur. 
Ce  Prince  continua  fes  inftanccs pour  la  Paix } mais  le  Pape,  toujours  infle- 
xible, lui  écrivit  une  fécondé  Lettre  pleine  de  fanglans  Reproches.  Il  le 
menaça  même  de  l’Indignation  du  St.  Sicge,  s’il  n’abandonnoit  le  Parti 
de  Louis  de  Bavière  (51).  Mais . le  Roi  de  Boheme, convainçu  que  le  pro- 
cédé du  Pape  étoit  tres-inique,  meprifa  ces  menaces}  Sc,  des  cette  année, 
de  concert  avec  Louis,  il  pafla  en  Italie  en  Qualité  de  Vicaire  de  l’Em- 
pire (jj). 

Ce  fut  l’année  fuivante  1-131.,  que  le  Pape  Jean  XXII.  donna  lieu  à la 
Queftion  fàmeufc  de  la  Vifion  Beatifique.  Il  prétendoit  que  les  Ames  de» 
Bienheureux  ne  voient  que  l’Humanité  de  Jefus-Chrift  ,julou’au  Jour  du  Ju. 
gement } mais,  qu’  après  la  Refurre61ioa.de  toutes  chofcs,  elles  verraient  Dieu 
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face  à face,  comme  s’exprime  St.  Paul.  11  prêcha  cette  Doélrinc  dans  trois  ^eJ.C. 
Sermons  confecutifs  (54).  Toute  l’Eglife  fut  fcandaliléc  de  cette  Nouveau- 
te  j 6c  les  Ennemisdejcan  XXII.  ne  manquèrent  pas  de  mettre  cette  Opinion 
entre  les  Hcrefies  qu’ils  lui  reprochoient.  Ses.Amis  étoient  embarrafles  à le 
défendre.  Ils  fe  rcduifoicnt  à dire,  qu’il  ne  decidoit  rien  fur  le  fonds  de  la 
Qucltion}  & qu’il  la  propol'oit  feulement  comme  une  Doctrine  litigieufc(jj'). 
Cependant, le  Scandale  s’appaila  peu  à peu  -,  mais, la  témérité  du  Pape  le  fit 
renaître  deux  ans  après. 

Cependant,  le  Pape  publioit  qu’il  vouloir  païïcr  en  Italie,  & s’établir  à Andej.cj 
Boulogne,  afin  d’être  plus  à portée  de  pacifier  les  troubles  du  Pais,  Sc  d’a- 
vanccr  le  Paflage  d’Outre- Mer,  pour  lequel  ôn  fàifoit  dés- lors  des  prépara-  lc  Pape 
tifs  inutiles  (56).  Le  Cardinal  .Bertrand  de  Poïct,  Evêque  d’Oftie,  Légat  promet 
en  Lombardie,  8c  refidant  a Boulogne,  fit  fi  bien  par  les  diligences  Sc  Ibn  1 
induifrie,  que  lc  10.  de  Janvier  1331.  les  Bolonois  le  donnèrent  au  Pape  & BouloSne- 
à l’Eglilc  Romaine,  fans  autre  condition  que  deconfcrvcr  leur  Liberté  j fous 
la  promette,  que  le  Pape  Jean  leur  faifoit  par  lés  Lettres,  de  venir  dans  un 
an  demeurer  à Boulogne  avec  fa  Cour.  En  confequencc  de  ce  Traité,  le 
Légat  commença  à faire  bâtir  à Boulogne  un  Château  grand  Sc  fort,  joi- 

f nant  les  mûrs  de  la  Ville,  difant  que  c’étoit  pour  le  Logement  du  Pape. 

1 en  fit  bâtir  un  autre  pour  lui-même  plus  avant  dans  la  Ville,  prenant 
pour  cet  effet  plufieurs  Mai fons  de  Citadins  -,  Sc  dit  qu’il  y logerait  quand 
le  Pape  ferait  venu.  Enfin,  il  fit  marquer  des  Palais  ou  dévoient  loger  tous 
les  autres  Cardinaux.  Mais,  l’evenement  prouva  que  le  Légat  avoit  mit  tour 
ecla  par  artifice  & par  diflimulation  pour  bâtir  la  Fortercflè,  fans  oppoii- 
tion,Sc  s’affurer  de  la  fidelité  des  Bolonois.  Ceux-ci  de  leur  part  fë  laiflercnt 
brider  de  la  forte,  par  l’cfperance  d’avoir  chez  eux  la  Cour  de  Rome,  qui 
les  enrichirait  tous.  Ils  envoierent  donc  une  Ambaffade  folemnelle  à Avi- 


gnon, pour  donner  au  Pape  la  Seigneurie  de  leur  Ville,  & le  prier  d’avancer 
le  terme  de  fa  venue.  11  les  reçut  gracieufemcnt,  Sc  accepta  au  nom  de  l’E- 

flile  leur  foumiflion.  Il  leur  promit  plufieurs  fois  en  Conüftoirc  public 
'aller  certainement  à Boulogne  dans  l’année } mais,  ce  furent  des  paroles 
inutiles  (37).  Pendant  toute  l’année,  il  parut  uniquement  occupé  des  Per- 
fecutions  qu’il  fàifoit  effuier  aux  Fratricelles  en  divers  lieux.  On  peut 
voir  dans  Rainaldi  plufieurs  commiflïons  qu’il  donna  contr’eux  (38). 

L’ Annécfuivante,  il  fot  très-attentif  à augmenter  les  Privilèges  des  Frcres 
Prêcheurs  emploiés  dans  les  Millions  Orientales  Sc  Septentrionales  (39).  Il 
réveilla  en  même  tems  ion  Opinion  fcandaleule  fur  la  Vifion  Beat  i tique,  en 
faifant  mettre  en  Prifon  Thomas  Vallès,  Anglois  de  Nation,  & de  l'Ordre 

des 


(34)  Rainaldi,  an  1331.  Satan, 

Vil. P*?,  jtvtn.  lem  i.  f.  788.  cre. 

(35)  Cantin.  Nangii , 1 am.Xt,  Sficil.f. 753. 
Otkam  , icmp  arrar.  c.  7. 

(36)  Voyez  ci -deflous , an.  1334. 

(37)  ïtaury,  UiJi.Ectl.  Ltv.  XC1V.  axVll- 


Uni , lit.  X.  1. 107. 

(38)  Rainaldi,  <#.1331.$.  r.  Crfmv.  Va- 
ding  . tai.  n.  6. 

(39)  Rainald.an.  1333.  J.  17.  c r/ifl.  Va - 
dmg , tod.S.  I.z.  3. 
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des  Frères  Prêcheurs,  qui  avoit  ôfé  la  combattre  en  Chaire.  Il  écrivit  de 
tous  côtés  pour  appuier  fon  Sentiment:  mars,  tous  les Doâcurs  de  Paris  le 
rejetterent  hautement  (40). 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  futallarmé  du  bruit  que  faifoit  cette  Queftion 
téméraire,  pour  ne  rien  dire  de  plus  fort.  Le  Pape,  pour  calmer  les  Scru- 
pules de  ce  Monarque,  lui  écrivit  une  Lettre  le  18.  de  Novembre  (41). 
Mais  le  Roi,  fans  s’arrêter  aux  Difcours  du  Pape,  conlulta  les  Doéfccurs  en 
Théologie  de  l’Univerfité,  qui  déclarèrent  tous  la  Doélrine  du  Pape  fiauf- 
fc  & Heretique  (41).  Surquoi  le  Roi  menaça  le  Pape  de  le  faire  brûler, 
s’il  ne  fe  retract 01t.  Ce  Fait, que  nos  bons  Catholiques  ont  eu  grand  foin  de 
fupprimer,  cft  raconté  par  le  Cardinal  Pierre  d’Ailly,  qui  parut  avec  dif- 
tinàion  aux  célébrés  Conciles  de  Pife  8c  de  Confiance.  Voici  fes  termes 
en  vieux  Langage:  Quand,  dit-il,/”  en  traita  de  P erreur  de  Jean  XXII.  Jur  la 
Vifion  BceUifique , le  Roi  de  France, qui  eftott  au  Bois  de  Fincennes,  envoya  par 
devers  la  Faculté  de  Fbeologie  , non  mie  par  devers  i'Umverfilc , tj)  luy  envoya 
ren  à V manne  s la  Faculté  16.  Mai  très,  6?  P appoint  ement  qu'ils  feirent , il 
P exécuta,  6?  manda  lors  au  Pape  'Jean  XXII.  qu'il  fe  revocajl,ou  qu'il  Je  f croit 
ordre  (45). 

Ce  fut,  félon  ma  conjecture,  cette  menace  terrible  qui  engagea  le  Pape 
à donner,  en  prefer.ee des  Cardinaux , la  Déclaration  fuivante,  qui  fut  reçue 
par  des  Notaires:  ,,  De  peur  que  quelqu'un,  par  une  mauvaiie  interpreta- 
„ tion,  ne  puifle  dire  que  nous  avons  eu  quelque  Sentiment  contraire  à la 
,,  Sainte  Ecriture, ou  à la  Foi  Orthodoxe,  nous  difons  oc  proteftons  expref- 
„ fement,  qu’en  tout  ce  que  nous  avons  dit,  allégué  ou  propofé  fur  la 
„ Queftion,  fi  les  Ames  purifiées  du  Péché  & des  Peines  du  Péché  voient 
„ Dieu  de  la  Vifion  que  l’Apôtre  nomme  face  à face, nous  n’avons  préten- 
„ du  décider  rien  de  contaire  à l’Ecriture  ou  à la  Foi 5 8c  que  fi,  dans  les 
„ Sermons  ou  les  Conférences  nous  avons  dit  quelque  choie  qui  y paroifl'e 
,,  contraire , ç’a  été  contre  notre  intention , 8c  nous  le  révoquons  cx- 
,,  preflement  (44).  ,,  Cette  Déclaration  cft  du  de  Janvier  1344.  El- 
le eft  équivoque  éc  trop  fuperficiellc.  11  écrivit  dans  le  même  fens  au  Roi 
de  France.  Il  ne  s’expliqua  point  fur  fes  Sentimcns  (4f). 

Depuis  trois  ans,  on  faifoit  avec  beaucoup  d’éclat,  mais  fins  fuccès,des 
préparatifs  pour  une  nouvelle  Croifade.  Jean  XXII.  avoit  entamé  la  cho- 
ie, Sc  la  pouftoit  vivement:,,  Ce  Pape,  dit  le  P.  Maimbourg,  qui  fouhai- 
,,  toit  avec  beaucoup  de  paillon  leRétabliflemcnt  de  l’Empire  des  Chrétiens 
„ dans  la  Paleftine,  agiffoit  de  concert  pour  une  fi  noble  fin  avec  le  Roi 
„ Philippe  de  Valois, qui  étoit  alors  8c  le  plus  puifiant  8c  le  plus  renommé 

de 


(40)  Cantin.  Njngii , tam.  XI.  Saieil.  f.  7 
Vuding , an.  13^3.  ï ll.O’c.  Dabonlat  , Hifi 
Vniv.nm.  4 /.  135.  &c.  Launji  , Hifi.  Kav 
font.  1.  f 61.  Prtitvtt  %Lib.  G aU.  t.Ut.dt  1651 

C.  3S-  *.««7- 

(41)  Rainai, i,  an.  1333.  S.  4«. 


(4s)  Cantin.  Ne ofii , Itm.  XI.  fuit. 

(43)  Pitrrt  i'/iiUy,  »>  Uni jb I , Hijt.  du 
Cane,  de  Ptft . Liv.  U.  $.  67.  f.  t4<S.  147. 

(44I  Baluze,  fit.  Pap.  Ave».  Itm.  l.f.  176. 
791.  Rjinet  l an.  1334-  i ■ lS. 

(45)  an.  1333.».  I. 
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„ de  tous  les  Rois,  particulièrement  depuis  la  glorieufe  Victoire  qu’il  vc- 
„ noit  de  remporter  fur  les  Flamans  à la  Bataille  de  Cartel.  „ Ce  Prince 
négocia  d’un  côté  avec  le  Soudan  d'Egy  pte,  pour  la  Reltitution  du  Roiautue 
de  Jerulalcm,  à des  Conditions  raisonnables}  mais,  n’aiant  rien  pû  obtenir 
de  cet  Infidèle,  il  longea  fcrieuiemcnt  au  muien  de  lui  enlever  fa  proyc.  Il 
fe  croila  avec  JeanRoideBoheme,8c  Philippe  Roi  de  Navarre, qui  éloient 
alors  à fa  Cour  avec  la  plupart  des  Barons  du  Roiaume.  ,,  Il  fit  enluite 
„ les  préparatifs  avec  une  extrême  application,  Sc  des  depenfes  excellivcs, 
,,  Sc  lurparta  tout  ce  que  les  Rois  les  Prédecefl'curs  avoient  fait  en  de  fem  • 
,,  blablcs  occalions,  julques-là  même  qu’il  fit  équiper  dans  lés  Ports  la  plus 
„ belle  Flotte  qu’on  vit  jamais  en  France,  Sc  qui  elfoit  capable  de  porter 
„ quarante  mille  hommes  d’armes  avec  leurs  chevaux,  Sc  fournie  de  toutes 
„ lortcs  de  Provilions,  dans  une  abondance  prodigicutc.  Il  avoit  aufli  pris 
„ grand  foin  de  faire  publier  cette  Croifade  par  toute  l’Europe,  & avoit  en- 
,,  gagé  lesRoisd’Arragon,  de  Majorque , de  Sicile,  de  Chypre, & de  Hon- 
„ gne,  les  Républiques  de  Vende  Sc  de  Genes,  à joindre  leurs  Armes  aux 
„ tiennes,  pour  aller  tous  enfcmble,  fous  fa  conduite,  contre  le  Soudan  : 
„ dcfortc  qu'on  faifoit  ellat  que, cette  puiflante  Armée  de  Croifez  feroit  de 
,,  trois  cens  mille  combattans}  ce  qui  falloir  déjà  trembler  tout  l’Orient, 
„ Sc  remplirtoit  toute  la  Terre  de  la  gloire  du  nom  François,  au  bruit  d’un 

„ fi  formidable  appareil.  Mais la  Guerre  qu’Edouard  Roi  d’An- 

„ gleterre  déclara  fur  ces  entrefaites  à Philippe , aiant  arrêté  ce  grand  Prin- 
,,  ce,  qui  fut  obligé  de  tourner  les  armes  ailleurs , pour  fc  défendre}  toute 
„ cette  grande  Croifade , qu’il  fâifoitagir,  devint  tout  à fait  inutile}  Sc  tou- 
,,  tes  les  forces  des  Princes  de  l’Europe  s’étant  partagées  entre  ces  deux 
,,  grands  Partis  de  France  Sc  d’Angleterre,  il  n’en  relia  plus  pour  al- 
,,  1er  combattre  dans  l’Egypte  Sc  dans  la  Syrie  les  Ennemis  de  Jcfus- 
„ Chnlt  1+6).  „ 

Cependant,  les  Bolonois  s’apperçurent  enfin  qu’ils  croient  duppés  par  la 
Cour  de  Rome.  Le  Chagrin  qu’ils  en  curent  les  porta  à la  Révolte.  Ils  af- 
fiegerent  le  Légat  Bertrand  de  Poïct  dans  fon  Palais,  Sc  ils  abandonnèrent  au 
pillage  les  Biens  de  tous  ceux  qui  croient  attachés  au  Pape  Jean.  Le  Légat, 
Sc  les  au'res  Gafcons  qui  croient  à Boulogne,  n’echapercnt  qu’avec  peine  a la 
rage  des  leditieuX}  Sc  ils  fc  retirèrent  auprès  du  Pape,  après  avoir  per- 
du, pour  Ion  lervicc,  tout  ce  qu’ils  avoient.  Jean  XXII.  commcnçoit  à 
Élire  informer  contre  les  Bolonois  y mais , fa  mort  interrompit  la  Procedu- 
re (47)- 

11  s’appliquoit  en  même  tems  à deux  Affaires  difficiles,  à faire  élire  un 
nouvel  Empereur,  Sc  a terminer  la  Queltion  imprudente  fur  la  Vifion  Bcati- 
fique.  Il  auroit  bien  voulu  faire  pafi’er  fon  Sentiment  fur  ce  dernier  point 
pour  la  Doétrine  de  l’Eglite.  Mais ,1e  Scandale  de  tous  les  Chrétiens,  Sc  la. 

crainte 


(46;  Maim'-urrf,  Hi(i.  du  C.niftd,  Liv.XU. 
f.  196-  (7C.  il  tiu  Ctmia.  Nangii.  VitUni , 
Lii.  lo.t.  167.  Mdstlir,  $inir. 45.  Btlltfçrtjl, 


Trtijfird , Liv.  t.c.  18. 

(47)  Rainaldi  , tn.  1334.  f.  17.  Baluu, 
Vit.  tif.Avtn.  mm.  i.p.  177. 
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AndeJ.C.  crainte  du  Roi  de  France,  l’obligèrent  à fe  retracer  : ce  qu’il  fit  en  prefen- 
1334.  ce  de  vingt  Cardinaux.  Voici  les  termes  de  fa  Déclaration  : ,,  Nous  con- 

„ fê  fions  & nous  croions,que  les  Ames  teparées  des  Corps  & purifiées  font 

,,  au  Ciel  dans  le  Paradis  avec  Jefus-Chrift  & en  la  Compagnie  des  Anges, 
„ & qu’elles  voient  Dieu  & l’Eflcnce  divine  clairement  St  face  à face,  au- 
,,  tant  que  le  comporte  l’état  d’une  Ame  féparee  du  Corps.  Que  fi  nous 
,,  avons  prêché, dit, ou  écrit  quelque chofe  au  contraire,  nous  le  révoquons 
„ expreflement  (48).  „ 

S’il  fut  Jc  nc  faurois m’empêcher  de  faire  ici  unepetite  digreffionfurle  Sentiment 
coupable  du  Pape  touchant  la  Vifion  Bcatifiquc.  On  s’eil  bien  gardé  de  juftifier  l’O- 
d Hercfi:?  pinion  en  elle- même}  mais,  on  a voulu  que  ,1e  Pape  fut  innocent  de  l’Hcre- 
fic  qu’elle  renferme.  Mr.  de  Sponde  a imagiué  trois  moiens  de  Jurtification 
que  le  P.  Pagi  adopte  fans  examen.  1 . Il  dit  que  Jean  XXII.  ne  produifît 
laQucftion  que  par  manière  de  Difputc  ( di/puiativè ) , & non  affirmative- 
ment (non  ajfertivi.)  1.  Que  û ce  Pontife  dilputa  contre  la  Foi,  il  le  re- 
voaua.  3.  Enfin,  que  l’Eglife  n’aiant  point  encore  prononcé  fur  le  Sujet 
de  la  Difputc , il  étoit  libreà chacun  d’en  dire  fon  Avis , mais  avec  la  dijpofi- 
tion  d’embrafler  le  Sentiment  qui  feroit  reconnu  pour  leSyfteme  de  l’Egli- 
fc  (4P).  Examinons  d’un  œil  critique  ces  trois  Raifons. 

1.  On  nous  dit  que  Jean  XXII.  n’affirma  point  que  les  Ames  des  Saints 
ne  verroient  Dieu  face  à face  qu’après  la  Refurreétion  generale.  Mais,  le  con- 
traire paroit  par  les  Sermons  du  Pape  fur  cette  matière  (fo).  Au  raport  de 
Jean  Villani,  Auteur  contemporain,  on  difoit  comme  certain  & on  voioit  par 
les  effets , que  le  Pape  Jean  croioit  cette  Opinion.  Car  ,ft  quelque  DoBeur , ou  quel- 
que Prélat, lui  apportait  une  autorité  ou  un  paffage  des  P très  qui  favori fât  fon  opi- 
nion en  quelque  maniéré  , il  le  voioit  volontiers  (f  lui  donnait  quelque  Benefi- 
te  (if). 

z.  Nous  avons  vû  les  deux  Déclarations  du  Pape  fur  cette  matière.  Cel- 
le du  mois  de  Janvier  ne  fignific  rien}  car, le  Pape  y dit  feulement  qu’il  n’a 
jamais  eu  intention  de  rien  avancer  contre  la  foi.  Il  n'y  a per  forme  qui  n'en 
dit  autant , puis  qu'aucun  de  ceux  qui  fe  trompe  ne  convient  que  fon  intention  foit 
de  bleffer  la  Foi  (fi).  La  fécondé  Déclaration  paroit  plus  précife}  & par 
cela  même, elle  elt  une  Preuve  plus  forte  de  l’Erreur  du  Pape.  Dès  l’an  1 3 5 1 . 
11  avoit  foutenu , que  jufqu’àlaRcfurreélionlcs  Ames  des  Saints  ne  voient  que 
l’Humanité  de  Jefus-Chriil  : mais, peu  de  tems  avant  fa  mort , il  déclaré  au- 
thentiquement qu’elles  voient  Dieu  & l’Efience  divine  face  à face.  U recon- 
noit  donc  l’Erreur  de  fon  premier  Sylteme. 

3.  La  troificme  Raifon  de  Sponde  vaudroit  quelque  chofe  , s’il  s’agifioit 
d’un  fimplc  Particulier  : mais,  comme  il  cil  qucllion  d’un  Pape,  qui  fcdut  Ju- 
ge 


(48)  Petrm  de  Itèrent  ait  , in  Sexe.  Jean. 
yit.au.  Baluzwm.  rillani , lii.  XI.  e. 19.  îo. 

(49;  Spende,  an.  1333.  f.  3.  Pap,  Brtv. 

R*m.  Pentif. tem.  4.  1.102. 

($0)  Kainalii,  an.  1331.  f.  43.  C r fiqq. 


Balaie,  lem.  j.  Vit. Paf.  Aven. 8.789. 
(51)  Villani,  ht.X.  c.  119. 

(51)  flenry  , Htfl.  Etcl.  Lin.  XCIV.  $.  44 
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gc  fuprême  en  maticredcfbi,lc  fcntimcnt  d’un  tel  homme  cft  tweDecifion.  AndeJ.C 
Jl  en  faut  convenir,  ou  avouer  que  le  Pape  peut  fe  tromper  fur  ccs  matic-  ma- 
res auffi  facilement  qu’un  Particulier.  Je  conclus  de  ces  Remarques, qu’en  * 

fuppofant,  avec  tous  les  Catholiques,  qu’il  y eut  une  Hercfic  à nier  que 
les  Ames  purifiées) voient  Dien  face  à face,  dès  le  moment  de  la  mort  : je 
conclus,  dis-je,  que  Jean  XXII.  fut  Hérétique  dans  toutes  les  formes  pen- 
dant plus  de  trois  ans,  & qu’il  ne  ceffa  de  l’être  qu’à  l’heure  de  la  mort, 
par  fa  Rctraétation.  Jean  Gerfon  dit  que  l’Erreur  du  Pape  Jean  fut  condamnée 
publiquement  à fon  de  trompe  (f  $).  . 

Ce  Pontife  fit  fon  Teilament  en  prefcnce  des  Cardinaux,  à qui  il  rccom-  Sa  Morr. 
manda  l’Eglifc  8c  fes  neveux.  Il  révoqua  toutes  les  referves  de  Bénéfices 
qu’il  avoir  faites,  voulant  qu’elles  fûflcnt  nulles  du  jour  de  fa  mort.  11  mou- 
rut dans  ces  difpofitions  le  4.  de  Décembre  1 j 54.  ap'rès  avoir  entendu  la 
Melle  & communié.  11  avoit  environ  quatre-vingt  dix  ans  > 8c  il  avoit  ré- 
gné dix  huit  ans,  trois  mois,  8c  vingt  huit  jours  (f4).  11  fut  enterré  dans 
l’Eglife  Cathédrale  d’Avignon,  où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  d’Archi- 
tecture  Gothique. 

Des  Auteurs  de  poids  ont  parlé  de  Jean  XXII.  avec  de  grands  Eloges,  son  C*- 
Jean  André  dit  qu’il  étoit  induftrieux , favant , d’un  efprit  pénétrant , 6c  raûercs 
d’un  grand  courage } mais , cet  Auteur  s’eft  trompé  en  ajoutant, qu’il  étoit 
ennemi  de  la  Simonie  (f  f).  Villani,qui  ne  lui  cft  pas  favorable, dit  pourtant, 

„ qu’il  fut  modellc  dans  fa  maniéré  de  vivre,  fobre,  aimant  mieux  les  vian- 
,,  des  grofiieres  que  les  délicates,  & depenfoit  peu  pour  fa  perfonne.  Pref- 
„ que  toutes  les  nuits, il  fe  levoit,pour  dire  fon  Office, & pour  etudier.  Il 
,,  difoit  la  Meffe  prcfque  tous  les  jours,  donnoit  volontiers  audience,  8c 
,,  expedioit  promptement  les  affaires.  11  étoit  colère  8c  prompt  à fe  fa- 
„ cher, favant, 8c  d’un  efprit  pénétrant  8c magnanime  pour  les  grandes cho- 
,,  fes  (p<S).  „ On  dit  qu’il  aimoit  beaucoup  les  gens  ae  Lettres  (fj).  „ Il 
„ avoit,  dit  l’Abbé  Cnoily,  gouverné  l’Eglifê  près  de  dix-neuf  ans,  avec 
„ une  fermeté  inébranlable,  fans  pouvoir  jamais  être  fléchi  par  les  prières, 

„ ni  par  les  menaces,  de  l’Empereur  Louis  de  Bavière:  mais , quoiqu’il  fût 
„ fi  entier  dans  fes  fentimens,  il  fut  pourtant -obligé  un  peu  avant  1a  mort 
„ à fe  retraéler  de  l’Opinion  qu’il  avoit  avancée, que  les  Ames  des  Bicnheu- 
,,  reux  ne  voioient  Dieu  clairement  qu’après  la  Refu  rreét  ion } 8c,  en  cette 
occafion,  il  fe  rendit  avec  humilité  auxConfcils  du  Roi  8c  à l’Avis  des 
Docteurs  de  France.  Ce  fut  lui , qui  ajouta  une  troifieme  Couronne  à la 
Thiarc  Pontificale.  Les  Papes,  au  commencement,  ne  portoientfur  la 
tête  qu’un  Bonnet  d’une  forme  un  peu  plus  haute  que  les  Bonnets  ordi- 
naires, aflez  fcmblable  aux  Mytres  Phrygiennes,  dont  fe  fervoient  autre- 
fois les  Sacrificateurs  de  Cybclle.  Mais  Clovis , Roi  des  François , pour 
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,,  témoigner  fon  refpcék  envers  l’Eglife  Romaine,  qu’il  reconnoiffoit  cotn» 
,,  me  la  première  de  toutes  les  Egides  Chrétiennes,  aiant  envoié  à St.  Jean 
„ de  Latran  une  Couronne  Roiale  d’Or,dont  Anallafe  Empereur  de  Con- 
„ llantinople  lui  avoir  fait  pçefcnt,  le  Pape  Hormildas  mit  fur  fa  Thiarc 
„ cette  Couronne  Roiale,  qui  en  ce  tcms-là  n’étoit  autre  chofc  qu’un  ccr- 
,,  cle  d’or  furmontc  de  quelques  feuillages,  à peu  près  comme  font  aujour- 
,,  d’hui  les  Couronnes  des  Marquis  en  France.  Les  Succcfl’eurs  d’Hormis- 
,,  das  ont  toujours  porte  la  Thiarc  avec  une  feule  Couronne  julqu’a  Boni- 
„ face  VIII  :mais  ce  Pape, aiaot  prétendu, dans  les  Démêlez  qu’il  eut  avec 
,,  le  Roi  Philippe  le  Bel,  que  les  chofes  temporelles  lui  étoicnt  foumifes 
„ auili  bien  que  les  fpiritucllcs,  il  voulut  marquer  cette  double  Autorité 
,,  jufques  fur  la  Thiarc  Pontificale, & y mit  deux  Couronnes  au  lieu  d’une: 
„ 8c  enfin,  le  Pape  Jean  XXII.  y en  ajouta  une  troificme,  ce  qui  fait 
,,  prefentement  l’Ornement  de  la, Thiarc  Papale,  que  les  Italiens  appellent 
„ Il  regno,&L  quelque  fois  II  triregno  (f8).  „ 

J’avoue  que  Jean  XXII.  avoit  des  qualitcz  excellentes:  mais,  il  cfl  aufli 
convaincu  de  defauts  énormes,  entr’autres  d’ Avance, de  Simonie,  8c  d’une 
Ambition  demefuréc.  En  voici  des  preuves  incontcilablcs.  Apres  Ci  mort, 
on  trouva  dans  le  Threfor  de  l’Eglife  à Avignon , en  Or  monnoié , la  va- 
leur de  dix-huit  millions  de  florins  & plus  -,  & en  vaiffelle , croix,  cou- 
ronnes, mitres,  8c  autres  joiaux  d’or  8c  de  pierres  précieulés , .la  valeur 
de  fêpt  millions}  fàifant  en  tout  vingt- cinq  millions  de  florins  d’or.  C’clt 
ce  que  rapporte  Jean  Villani  ,qui  ajoute:  „ J’en  puis  rendre  un  témoignage 
„ certain,  parce  que  mon  Frère, homme  digne  de  foi,  qui  étoit  alors  à 
,,  Avignon  Marchand  du  Pape,  l’apprit  des  Thrcforiers  & des  autres  qui 
„ turent  commis  pour  compter  8c  pefer  le  Threfor , 8c  en  faire  le  rapport 
„ au  College  des  Cardinaux,  pour  le  mettre  dans  l'Inventaire.  Ce  Thre- 
„ for  fut  amafle  pour  la  plus  grande  partie  par  l’induftrie  du  Pape  Jean, 
„ qui , dés  l’an  1319.  établit  les  Refcrves  de  tous  les  Bénéfices  des  Eglifes 
„ Collegiales  delà  Chrétienté }difant, qu’il  le  fàifoitpour  ôter  les  Simonies, 
„ d’où  il  tira  un  Threfor  infini.  Déplus  : en  vertu  de  la  Referve,  ilnecon- 
„ firma  prcfque  jamais  l’ Election  d’aucun  Prélat,  mais  il  promouvoir  un 
„ Evêque  à un  Archevêché , 8c  mettoit  à fa  place  un  moindre  Evêque: 
„ d’où  il  arrivoit  fouvenc  que  la  vacance  d’un  Archevêché  ou  d’un  Pa- 
„ triarchat  produifoit  fix  Promotions  ou  plus,  dont  il  venoit*  de  grandes 
„ fommes  d’argent  à b Chambre  Apofiolique.  Mais,  le  bon  homme  ne  fe 
,,  louvcnoit  pas  de  l’Evangile  où  Jefus-Chrift  dit  à fes  Difciples  (yp):  Que 
votre  ? bref  or  fait  dans  le  Cicl,&  ne  tbefaurifés  point  fur  la  Terre.  Le  Pape 
difoit  qu’il  amaffoit  ce  Threfor  pour  fournir  au  Partage  d’Outre- Mer,  8c 
peut-être  en  avoit-il  l’intention  (do).  ,,  Mczerai  dit  que  Jean  XXII. 
avoir  amafî’c  cet  immenfe  Threfor  par  les  Exaltions  qu'il  ave  il  faites  fur  le 
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Clergé  de  France  (di).  Ce  fut  lui,  félon  Frà-Paolo,  qui  inventa  les  Anna-  An  de  J.  C. 
tes  (61).  ‘334- 

J’ai  dit , après  des  Auteurs  contemporains,  que  Jean  XXII.  étoit  fa-  Sei  Ecrit,~ 
vant}  & fes  Ecrits  en  font  une  Preuve.  11  compofa  un  Traité  du  Mépris 
du  Monde-,  ce  qu’il  fît  peut-être  à l’exemple  de  Sencque,qui,pofl'edant  plus 
de  fept  millions  d’or  (6 }) , & qui  donna  même  fix  cens  cinquante  mille 
Ectis  à ufure  (64) , ne  huila  pas  de  dogmatizer  fur  le  Mépris  des  RichefTcs. 

Le  Pape  Jean  écrivit  encore  lur  l’Art  de  changer  les  Métaux.  Cet  Ouvrage 
parut  a Lion,  en  François,  l’an  iff7-  Mais, on  n’en  connoit  pas  le  Tra- 
ducteur. Outre  fes  Sermons  & fes  Lettres , on  trouve  dans  le  Corps  du 
Droit  Canon  vingt  Dccrctalcs  appcllées  Extravagantes  (6f). 


Louis  ue  Bavière, 
Empereur. 


BENOIT  XII. 


C CI  I I.  TATE. 


Philippe  VI. 

Jioi  de  traxee. 


NEuf  jours  apres  la  mort  de  Jean  XXI L,  le  Comte  de  Noialles  Senc-  Eieflios 
chai  du  Roi  Robert  en  Provence,  fit  alTembler  les  Cardinaux  au  dcjacijue* 
nombre  de  14.  & les  enferma  dans  le  Palais' d’Avignon.  Mais,  ilsétoient  Fou,mcr- 
divilés  en  deux  Faéfions.  La  plus  nombreufe  ctoit  celle  des  François,  qui 
avoient  à leur  tête  le  Cardinal  de  Comminge,  auparavant  Archevêque  de 
Touloufè,  & alors  Evêque  de  Porto.  Ils  vinrent  lui  offrir  leurs  voix,  à 
condition  qu’il  promettroit  de  ne  point  aller  à Rome  ; ce  qu’il  rcfufa,  & 
dit  qu’il  renonceroit  plutôt  au  Cardinalat , que  d’acquérir  le  Pontificat  par 
une  condition  fi  préjudiciale  à l’Eglifc.  Ainfi , les  Cardinaux  en  vinrent 
au  Srcuun  j & lesdeux  Partis  s’accordèrent  à nommer  le  moindre  Perfonna- 
ge  du  l'acré  College.  C’étoit  le  Cardinal  Jacques  Fournier,  furnommé 
Blanc  de  la  Couleur  de  Ion  Habit  -,  car,  il  ctoit  Moine  de  Citcaux.  Sans 
obfcrvcr  l’ordre  du  Scrutin , on  l’elût  tout  d’une  voix,  le  zo.  de  Décembre 
1 5 54.  Quand  la  chofe  fut  faite,  chacun  s’ étonna  de  ce  Choix}  & le  nouveau 
Pape  dit  à fes  Cardinaux,  Fous  avezelû  un  Ane.  11  étoit  poutant  favant 
Théologien,  & habile  J urifconfultc}  mais,iln’ctoit  pas  fait  au  manegede  la 
Cour  de  Rome  (i). 

Jacques  Fournier  étoit  né  à Saverdun  au  Comté  de  Foix.  Son  Père  Ce  Son  Hi- 
nommoit  Guillaume.  Tous  les  Hiftoriens  font  d’accord  fur  ce  point:  mais,  1,*°^ fon 
l’Auteur  de  la  huitième  Vie  publiée  par  Mr.  Baluze,  ajoute  qu'il  étoit  de  Ponnficit, 
baffe  Extraétion  j ce  qui  a donné  lieu  à Ciaconius  de  remarquer,  que  la 
Tradition  faifoit  Jacques  Fournier  fils  d’un  Boulanger.  Sur  auoi  le  P.  Pa- 
gi  dit  qu’il  fuit  de- là,  que  ceux  qui  ont  dit  que  ce  Jacques  ctoit  fils  de  la 
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foeur  de  Jean  XXII.  fe  font  trompés , puifque  ce  dernier  étoit,  dit-ii» 
d’une  famille  noble  (a).  Mais, cette  raifon  ne  me  paroit  pas  folide,  puifque 
le  fentiment  le  plus  commun  cil  que  Jean  XXil.  étoit  fils  d’un  Savetier  de 
Cahors.  Quoiqu’il  enfoit,  on  fait  que  Jacques  Fournier  embrafla  la  Vie 
monaflique  des  fa  jcunciTe.  11  prit  l'Habit  Religieux  dans  l’Abbaie  de 
Boulbone  de  l’Ordre  de  Cifleaux  au  Diocefe  de  Mirepoix.  11  vint  ctudier 
à Paris,  où  il  étoit  déjà  Bachelier  en  Théologie,  quand  il  fut  elû  Abbé  de 
Fontfroidedu  même  Ordre  en  ijii.  Aiant  reçu  le  Degré  de  Doéieur , il 
fut  Evêque  de  Pamiers  en  1 j 17.  & il  gouverna  cette  Eglife  neuf  ans,  pen- 
dant les  quels  il  en  augmenta  les  Batimcns,  la  Jurifdiétion  ,6c  les  Droits}  & 
il  y déracina  l’Herefie  qui  s’y  étoit  ctenduë  par  la  négligence  de  fes  Préde- 
celîcurs.  Il  fut  eufuite  transféré  au  Sicge  de  Mirepoix  , où  il  demeura 
Zi.  mois.  Enfin,  Jean  XXII.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Prif- 
quej  &,  huit  ans  apres,  il  fut  elû  Pape,  8c  prit  le  nom  de  Benoit 

XII  0>-  . . . 

Pour  egaier  la  matière,  je  rapporterai  un  petit  Conte, qui  peut  fervir  à 
faire  connoître  le  Genie  fabuleux  de  ce  Siècle.  Un  Evêque  d'ltalic,s’étanc 
mis  en  chemin  pour  venirà  Avignon,  vit  en  fonge  une  perfonne  qui  lui  dit  : 
y oui  cherchez  le  Pape,  lln'efi  plus.  Un  moment  après,  cette  voix  lui  dit:  . 
Regardez,  yoici  le  Pape : il  vit  alors  un  grand  homme  qui  lui  étoit  incon- 
nu. Continuant  fon  chemin,  il  apprit  des  nouvelles  certaines  de  la  mort 
du  Pape  Jean  XXII.  Arrivé  a Avignon,  il  encra  en  plein  Confiiloire:  il 
regarda  attentivement  tous  les  Cardinaux  }&, ne  reconnoiflant  point  parmi 
eux  la  figure  qu’il  avoit  vue  en  fonge,  il  demanda  fi  tous  les  Cardinaux 
étoient  en  ce  lieu?  Ün  lui  répondit , qü’il  n'y  manquoit  que  le  Cardinal 
Blanc.  Il  alla  le  voir  à fon  logis  aiant  reconnu  que  c’étoit  l’original 
de  la  copie  qu’il  avoit  vue  en  donnant,  il  lui  dit:  Mon  Pere , vous  ferez  elû 
Pape.  Le  Cardinal  ne  pût  s’empêcher  de  rirc,n’aiant  pas  de  fi  hautes 
efperances',  parce  qu’il  étoit  le  plus  pauvre  de  tous  les  Cardinaux.  Mais, 
l’Evcnemcnt  confirma  la  Prediéfion  (4).  Ce  récit  cft  fort  fufpeô. 

Benoit XII., des  le  lendemain  de  fon  Ele£tion,tint  fon  premier Confiftoi- 
re,  où  il  ordonna  que  l’on  réparât  les  Eglifes  de  Rome,  entr’autres  St. 
Pierre  8c  St.  Jean  de  Latran,8c  les  Palais  abandonnez.  Il  donna  pour  cet  ef- 
fet cinquante  mille  florins,  8c  cent  mille  au  College  des  Cardinaux  pour  fub- 
venir  à leurs  befoins.  Le  jour  de  Noël,  il  accorda  à tous  ceux  qui  avoient 
aflillé  à la  Meflë  de  l’Evêque  de  Palcilrine  fept  années  8c  fepe  quarantaines 
d’indulgence  (f). 

11  fut  couronné  folcmncllement  dans  l’Eglifc  des  Frères  Prêcheurs  à Avi- 
gnon,le  8. de  Janvier  tjjz.  8c, dès  le  lendemain,  il  écrivit  des  Lettres  cir- 
culaitcs  aux  Princes  8c  aux  Prélats,  pour  leur  donner  avis  de  fon  Elec- 
tion 


(l)  fa  fi , Brtv.  Pamif.  Rem.  tcm.  4 p.  107.  (4)  Alhtrtnt  Arjtniintnfii , inChrsn. 
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tion  (6).  Le  10.  du  même  mois,  il  ordonna  aux  Prélats  8c  à tous  les  au-  ,33^ 

très  Ecclefialtiqucs,  qui  avoient  des  Bénéfices  à charge  d’Ames,  de  fortir  

d’Avignon,  à moins  qu’ils  ne  produifilîcnt  de»  raifons  \alables  pour  autoii- 
fçr  leur  fejour  dans  cette  Ville  -,  leur  déclarant, qu’en  cas  de  desobcïïlancc, 
il  emploierait  contr’eux  lesRemedes  de  Droit  (7). 

Peu  de  tems  après,  Alfonfc  Roi  d’Arragon  lui  fit  hommage  pour  la  Sar-  On  loi 
daigne,  & Robert  pour  le  Roiaume  de  Naples}mais,  Frédéric, Roi  de  Sici-  f,it 
le,  le  refufa.  Robert  fit  de  grandes  inltances  pour  taire  poursuivre  ce  Prin- 
ce  comme  Rebelle  à l’Eglilc.  Mais,  le  Pape  fc  contenta  de  lui  envoier  gre  ^ de 
un  Nonce,  avec  une  Monition , où  il  lui  reproche  pluûeurs  cri-  Naples, 
mes  (8;. 

Dans  un  Confiftoirc  que  Benoit  XII.  tint  le  dernier  jour  de  Mai,  il  rc-  11  r'VOllue 
voqua  toutes  les  Commendes  faites  par  les  Prédeceflcurs,  excepté  celles  ,nen.î°s?~ 
des  Cardinaux  te  des  Patriarches.  Il  révoqua  aufli  toutes  les  Expéditives 
dont  l'on  Frcdccclfcur  avoir  chargé  les  Eglilcs,  & meprifa  entièrement  tou- 
tes les  Sollicitations  importunes  des  Princes  feculiers,  Sc  même  des  Perfon- 
nes  Ecclcûalliques.  11  refufa  de  donner  des  Bénéfices  à ceux  qui  en  avoient 
de  fuffiluns, félon  leur  condition  j&, quand  il  lcur’en  donnoit  déplus  grands, 
il  les  obligcoit  à quitter  les  premiers.  Enfin,  oh  allure,  qu’il  bannit  de  la 
* Cour  de  Rome  la  Simonie,  & qu’il  s’efforça  d’cloigner  de  l’Eglifc  de  Dieu 
la  cupidité  £c  la  conduite  intéreflcc  (}•). 

Dés  le  2.  de  Février,  le  Pape  avoir  fait  un  Sermon, où  il  dit,  qu’avant  le  Decret  far 
jour  de  la  Rcfurrcdion  generale,  les  Saints  voient  clairement  l’Effcnccj  ce  Villon 

3 ui  efl  contraire  à l’Opinion  erronée  de  fon  Prcdeccflcur.  Deux  jours  après,  Bcitl  1ue* 
fit  appellerai  Confiftoirc  ceux  qui  avoient  prêché  le  fentiment  de  jean 
XXil.  pour  découvrir  les  raifons  « les  motifs  de  leur  conduite.  Le  fi.  de 
Juillet,  il  alla  au  Pont  de  Sorgue  près  d’Avignon.  Il  y mena  avec  lui  plu- 
ileurs  Maîtres  en  Théologie}  & , en  leur  prcfence,  il  ht  lire  le  Traité  qu’il 
avoit  compote  fur  la  Quellion  de  la  Vifion  Bcatifique.  Rainaldi  nous  ap- 
prend,que  ce  doétc  Traité  efl  en  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can (to).  Cependant, la  Difpute  ne  fut  terminée  que  l’année  fuivante  1 3 $fi. 
par  la  Conflitution  Benediclus  Deus , où  il  définit, après  un  mûr  examen, Sc 
de  l’avis  de  icsFreres  les  Cardinaux,  i.Que,  fuivant  la  commune  difpofi- 
tion  de  Dieu,  les  Ames  de  tous  les  Saints  qui  font  fortis  de  ce  monde  avant 
la  Paillon  de  Jefus-Chrift,  celles  des  Apôtres,  des  Martyrs,  & des  autres  Fi- 
dèles,qui  font  morts  fans  avoir  été  baptizés,  fans  qu’à  l’heure  de  leur  mort  il 
y eut  rien;cn  eux  à purifier  : celles  qui  ont  été  purifiées  après  leur  mort}  celles 
des  enfans  baptizés  & morts  avant  l’ufagc  de  raifon}  toutes  ces  âmes,  même 
avant  la  réunion  à leur  corps  & le  jugement  general,  font  dans  le  Ciel  & le 
Paradis  avec  Jcfus-Chrilt, joints  à la  Compagnie  des  Anges, & voient  l’Ef- 

fcnce 

(fi)  PuUmtm  Lmcnfii  , gf.  Imlrntimm , mii  (8)  XAifmfr. 

Jmfr . Raimâld.  «fl.  1 3 34.  $ . 3.  (9}  Vit.  Ptf.  Axtn.  f.  jç8.  111.  130.  R *»• 

(7)  Vit.Pip.Ai.in.  1x1,130.  RamaUi , mtJi , $.  57- 
<b<,33S-F<>7.  (10;  Rainaldi,  mu.  1335, 
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fence  divine  d’une  Vifion  intuitive  Sc  face  à face,  fans  moïen  d’auenne  créa- 
ture interpofée.  z.  Que,  par  cette  Vifion,  elles  jouifient  de  l’ Eflèncc  divine > 
& que  c’cft  ce  qui  les  rend  vraiement  heurcul’es,&  leur  donne  la  vie  5c  le 
repos  étemel.  3.  Que  cette  Vifion,  & cette  jouiflancc  de  l’EiTènce  divine, 
fait  cefTer  en  elles  les  aftes  de  foi  5c  d'efpc  rance,  en  tant  que  ce  font  des  Ver- 
tus Theologiques  j 5c  que  quand  cette  Vifion  intuitive  aura  une  fois  com- 
mencé, elle  continuera  fans  interruption  jufqu’au  jugement  final,  6c  enfuite 
éternellement.  4.  Que  les  Ames  de  ceux,  qui  meurent  en  péché  mortel, 
defeendent  aulîi-tôt  en  Enfer, 6c  y fonc  tourmentées.  Enfin,  il  menace  de 
traiter  comme  Hcrctique  quiconque  à l’avenir  aura  la  témérité  d’avancer 
feiemment  quelque  Propofition  contraire  à la  Doélrine  contenue  dans  cette 
Bulle  (il).  Elle  eit  dattée  du  zp.  de  Janvier  133  6.  C’eft  ainû  que  Benoit 
XII.  rejetta  par  une  Définition  authentique  le  Sentiment  de  fon  Prédccef- 
feur.  Mais,  on  ne  doit  pas  s’en  étonner. 

Car,  Benoit  XII.  étoic  très-différent  de  Jean  XXII.  même  à l’exterieur. 
Jean  avoit  le  vifage  pâle,  la  taille  petite,  la  voix  fbible.  Benoit  étoit  fort 
grand,  avec  un  vifage  fanguin,&  une  voix  fonore.  Leur  conduite  ne  fut 
pas  moins  différente.  Jean  s’appliquoit  à elever  ôc  à enrichir  fes  Parens,  à 
régner  fur  la  Nobleffc  en  écoutant  favorablement  leurs  demandes,  à avoir 
à les  gages  grand  nombre  de  Chevaliers.  Benoit  ne  fit  rien  de  femblable. 
Car  ildifoit:  Dieu  me  garde, que  le  Roi  de  France  m'aflcrviffe  tellement 
par  le  moïen  de  mes  Parens, qu’il  me  contraigne  à faire  tout  ce  qu’il  dcûre, 
comme  il  eft  arrivé  à mon  Predecclîcur  (1 1). 

Avant  que  le  Pape  fc  retirât  au  Pont  de  Sorgue,il  avoit  donné  Audience 
en  plein  Confiltoirc  aux  Députez  que  les  Romains  lui  envoicrent  pour  le 
prefTcr  d'aller  rétablir  le  St.  Siège  à Rome.  Benoit  parut  touché  des  fortes 
raïfons  qu’on  lui  allégua  }&,  api  es  en  avoir  délibéré  avec  les  Cardinaux,  il 
répondit  aux  Ambafladeurs,quc  fon  intention  étoit  de  corrcfpondre  au  jufte 
defir  des  Romains;  mais,  qu’il  rcmettoit  jufqu’au  1.  d’ Octobre  à déclarer  fa 
volonté  fur  le  terme  du  voiage  (1 3).  Rainaldi  a conjeéturé  que  le  Pape  fut 
retenu  à Avignon  par  les  Artifices  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  Fran- 
ce (14).  Mais,  l’Auteur  de  la  première  Vie  de  Benoit  XII., dans  le  Recueil 
de  Mr.  Baluze  fur  les  Papes  d’Avignon,  produit  un  autre  motif  dufejour 
de  la  Cour  de  Rome  à Avignon.  Le  Pape,  dit-il,  avoit  refolu  de  transpor- 
ter le  St.  Siège  à Boulogne,  pourvû  que  les  Habitans  vouluffent  le  recevoir 
& le  traiter  avec  honneur, lui  rendre  obéïïfance,5c  lui  demeurer  fidèles.  11 
s’en  expliqua  en  Confiftoire  public;  & il  voulut  que  fes  intentions  fuflent 
divulguées  dans  toute  la  Chrétienté,  fur-tout  en  Italie.  Pour  fonder  les  in- 
tentions des  Bolonois,  il  leur  envoia  des  Nonces  pour  leur  communiquer 
fondefTein,  avec  ordre,  s’ils  trouvoient  les  Bolonois  difpofés  à le  recevoir, 
de  préparer  fon  Palais  5t  ceux  des  Cardinaux.  Mais, les  Nonces  à leur  arri- 


(11)  an.  1336.  (13)  fh.Psp.j ivn.p.  iqg. 

(ni  Alserim  Argemininjit  , af,  Tltitry,  (14)  Rainald.  an.  1 33J,  i.  3.  C7_/if . 
H‘jl.  S(tl.  Liv.  XCIV.  i.  44.  §.  497. 
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vée,  trouvèrent  que  la  Ville  de  Boulogne  ctoit  encore  en  pleine  Rébellion  An  de  J.  Ç; 
contre  l’Eglife  Romaine,  de  même  que  la  plupart  des  autres  Villes  voilines.  *33*. 
Les  Nonces  revinrent  à Avignon  rendre  compte  à Benoit  de  l'état  des  cho- 
ies. Le  Pape  en  fut  affligé.  Mais,  voiant  qu’il  n'y  avoit  aucun  remède  à un 
fi  grand  mal,  il  changea  d’avis,  & rcfolutdc  fixer  ion  lejour  à Avignon  (ip). 

Il  commença  donc  a faire  bâtir  depuis  les  fondemens  un  Palais  magnifique 
pour  letcms,&  très-bien  fortifié  de  Murailles  Se  de  Tours,  Se  continua  ce 
bâtiment  tant  qu’il  vécut.  11  prit  pour  cet  effet  la  place  de  laMailbn  Epil'co- 
palc.  Mais, il  ordonna  qu’on  en  bâtit  ailleurs  une  autre  pour  l'Evêque  d’A- 
vignon, en  recompcnfc  (in  Rccompenfam)  de  celle  qu’il  otoit  à ce  Prélat  j ce 
qui  fut  exécuté  (i<S). 

Quelques  Hilloriens  , Italiens  & Allemans , ont  écrit  que  Benoit  XII.  Negocia- 
confirma  les  violentes  Procedures  de  fon  Prédeceflcur  contre  l’Empereur 
Louis  de  Bavière.  Mais, |le  P.  Pagi  leur  oppolè  les  huit  Auteurs  qui  ont  rcur.P  ' 
écrit  la  Vie  du  Pape  Benoit  (17).  Je  penfe  qu’en  diftinguant  les  tems,  on 
peut  facilement  concilier  ces  Hilloriens,  quoique  leurs  Narrations  parodient 
fort  oppofées  & même  contradiéloires,  au  jugement  duR.  P.  Pagi  (t8). 
Ncpeut-on  pasconccvoir,  qu’au  commencement  de  l’an  1 j$f.  le  Pape  à pû 
confirmer  l’Excommunication  & les  autres  Peines  de  Droit  que  Jean  XXII. 
avoir  prononcées  contre  Louis  de  Bavière}  Se  que  fur  la  fin  de  ia  même  an- 
née il  le  foit  relâché  de  cette  rigueur,,  à l’occafion  que  je  vais  dire.  Le  Roi 
Philippe,  qui  avoit  pris  beaucoup  d’afeendant  fur  JcanXXII.,8c  qui  s’étoit 
mis  en  droit  de  tout  demander  à ce  Pape  fans  craindre  d’être  refufe , voulue 
agir  delà  même  manière  avec  Benoit  XII.  II  lui  envoia  des  Ambafladeurs, 
par  lefquels  il  lui  demanda  1.  de  faire  Jean  fon  fils  ainé  Roi  de  Vienne*  2. 
de  le  faire  lui- même  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  de  lui  donner  la  Décime 
des  Dîmespendant  dix  ans,  & tout  le  Threforde  l’Eglife  pour  le  Secours  de 
la  Terre  Sainte.  Ces  Demandes  épouvantèrent  tellement  le  Pape  & les  Car- 
dinaux, qu’ils  refolurent  de  fe  reconcilier  avec  l’Empereur: ce  que  ce  Prin- 
ce aiant  appris,  par  les  Amis  qu’il  entretenoit  toûjours  en  Cour  de  Rome,  il 
envoia  aufli-tôr  au  Pape  Se  aux  Cardinaux  des  Ambafladeurs  avec  des  Let- 
tres très-fouroifes.  Le  Pape,  de  fon  côté,  écrivit  aux  Ducs  d’Autriche  alliez 
de  Louis,  qu’il  recevroit  ce  Prince  avccplaifir,  s’il  vouloir  revenir  au  Sein 
de  l’Eglife  ( ly).  J’ai  même  des  Auteurs  qui  dilent  que  le  Pape  envoia  des 
Nonces  à l’Empereur,  pour  le  porter  àfe  foumettre  au  St.  Siège  -,  mais,  que 
ce  Prince  demeura  invinciblement  obltiné  dans  la  Révolte  (20)  j ce  que  nous 
allons  convaincre  de  faux. 

La  Négociation  continua.  L'Empereur  Louis  renvoia  fes  Ambafladeurs  An(,c  J-C* 
à Avignon  l’année  fuivante  1 jjtf.  avec  une  Procuration  par  laquelle  il  re-  ***  * 
voque  tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  le  Pape  Jean  XXII.  & tous  les  Edits  Suiteme 
qu’il  avoit  publiés  à Rome , ajoutant  pluiieurs  Promcflës  pour  confirmer  *•  N<go- 

l’ac-  ciîU0«- 

(k)  BtJuzt , rit.  Ptp.  Avt».  t>.  199.  (tcf)  Viu  af.  RaUùttm , f.  116.  RtintUi, 

(16)  IhU.  an  i)4<.  $ I.  S. 

(17)  l'aji,  Brtv.Rm.Pw1f.ttm4.».  I13.  (»0)  P' tm*  Vit.  Btnttiiff,  npud  lnlusjum 

(|8;  Uni  Jnfr.  ÿjfnrta  Vil »,  ihd,  cal.  117. 
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An  de  J.C  l’^comodemenc.  „ Et  afluremcnt,  il  s’oblige  à tant  de  chofcs  dam  fes  Lct» 
1336.  i,  très,  pour  fatisfairc  le  Pape  & l’Eglife,  qu'en  les  lifant  comme  cllesfont 

,,  rapportées  tout  au  long  en  dix-huit  feuillets  par  le  Chancelier  Hcuvart , 

,,  St  en  abrège  dans  les  Annales  de  Mr.  de  S ponde,  on  fc  perfuade  aife- 
„ ment  que  l’Affaire  cil  conclue, & qu’on  ne  peut  rien  exiger  davantage , 
„ pour  lui  donner  Ton  Abfolution  (ai).  ,,  Les  Ambafladcurs  furent  oüis 
en  Confitloirc  public  5 mais , le  Pape  ne  décida  rien.  Albert  de  Strasbourg 
Auteur  du  tenas  dit  pourtant  : que  le  Pape  répondit  fort  gracieufemcnt , que 
Lui  & les  Cardinaux  feraient  bien  aifes  que  l’Allemagne,  ce  noble  rameau 
de  l’Eglifc,fc  réunit  au  tronc  d’une  maniéré  fi  honnorablc  pour  le  St.  Sié- 
gé. Il  s’étendit  fur  les  Louanges  de  l’Allemagne  8c  de  Louis,  qu’il  difoit 
être  le  plus  noble  Seigneur  du  Monde,  attribuant  à la  Vacance  de  l’Em- 
pire les  Defordes  de  l’Italie, & la  perte  de  l’Armenic  fie  de  la  Terre-Sainte. 
Il  conclut, qu’il  devoit  donner  l’Abfolution  à Louis,  Sc  on  cfperoit  qu’il  la 
donnerait  le  lendemain.  Mais,  le  Roi  de  France  6c  le  Roi  de  Naples  avoient 
détourné  de  ce  deflein  prcfque  tous  les  Cardinaux.  Car, pour  s’y  oppofer, 
il  étoit  venu  à Avignon  deux  Archevéqnes,  deux  Evêques, 6c  deux  Com- 
tes, de  la  part  du  Roi  Philippe,  8c  autant  de  la  part  du  Roi  Robert}  qui 
foutenoient,  qu’il  n*étoit  pas  raifonnable  de  préférer  un  fi  grand  Hercfiarque 
à leurs  Maîtres  très- fidèles  à l’Eglife,  8c  que  le  Pape  devoit  prendre  garde 
d’être  nommé  Fauteur  d’Herctiqucs.  Le  Pape  répondit:  Que  veulent  Jonc 
vos  Maîtres?  Feulent-ils , qu'il  n'y  ait  point  tf  Empire?  Ils  répliquèrent  fière- 
ment: Saint  Percent  faites  pas  dire  à nos  Maîtres , 13  à nous , ce  que  nous  ne  dt- 
fons  pas.  Nous  ne  parlons  pas  contre  f Empire  , mais  contre  la  Perfonne  de 
Louis  , qui  eft  condamné.  Et  comme  ils  difoient , qu’il  avoit  beaucoup  fait 
contre  l’Eglife,  le  Pape  répondit  : Au  contraire , c'eft  nous  qui  avons  fait 
contre  lui.  Il  feroit  venu  avec  un  Bâton  à la  main  aux  pieds  de  notre  Predecef- 
feur , s'il  avait  voulu  le  recevoir-,  (3  tout  ce  qu'a  fait  ce  Prince , c'eft  parce  qu'il 
y a été  pouffé.  Mais,  quoique  le  Pape  aUurât  qu’il  tirerait  de  Louis  de  meil- 
leures Conditions  pour  les  deux  Rois , que  s’ils  le  tenoient  dans  une  Tour , 
il  ne  put  rien  gagner,  parce  que  le  Roi  de  France  avoit  faifi  dans  tous  fes 
Etats  les  Revenus  des  Cardinaux.  En  cemême  tems,Jean  Roi  de  Bohême, 
8c  Henri  Duc  de  Bavière  fon  Gendre , avoient  écrit  en  Cour  de  Rome , 
qu'avec  le  Secours  du  Roi  de  Hongrie,  du  Roi  de  Pologne,  8c  de  quelques 
autres,  ils  vouloient  établir  hautement  un  autre  Roi  des  Romains-,  ce  qui 
pouffa  encore  les  Cardinaux  à détourner  le  Pape  de  l’ Abfolution  de  Louis, en 
difant:  Puifquc  ceux- même  de  fon  Parti  le  veulent  depofer,  ce  fer  ou  une  Impru- 
dence au  St.  Siégé  de  choquer  tant  de  Princes  pour  un  Homme  foibte  (3  fans  ap- 
pui. Ainfi,  le  Pape  donna  un  autre  terme  pour  délibérer,  8c  les  Ambafla- 
deurs  de  Louis  s’en  retournèrent  fans  avoir  rien  fait  (11).  Ce  Prince 
ne  fc  rebuta  pas.  11  envoia  peu  de  tems  apres  d’autres  Ambafladcurs  pour  la 
même  Affaire}  mais,  il  ne  put  rien  obtenir. 

Ce 

(il)  tidimisur^  , Uifi.  tilU  Dtltâ.dlî tmf,  (ll'l  Alltrtui  Arçtntirunfîs  *f.  TUury  , 
Liv.  Vl.f.by 8.  Bip.  Med.  liv.  XC IV,  J.  45. 
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Geque  Louis  de  Bavière  entrepric  encore  l’annce  fuivantefut  pareillement  An  JeJ.C. 
fans  lucccs.  Et  comme  le  Roi  Philippe  étoit  caul'c  de  la  dureté  du  Pape,  1337. 

le  Pape, à fon  tour, desapprouva  l'Alliance  que  Philippe  vouloit  faire,  ap- 

paremment  contre  l’Anglois,  avec  Louis  de  Bavière  (1$). 

Philippe  de  Valois  temoignoit  toujours  un  defir  -finccrc  d'aller  faire  la  Tcntmive 
Guerre  aux  Sarrazins  dans  la  Paleftine.  Mais,  comme  le  Roi  d’Angleterre  P°llr  lj 
faifoit  alors  de  grands  préparatifs,  il  ,,  lui  envoia  le  Comte  d’Eu,Connêta-  CroifiJe* 
,,  table  de  France,  pour  l’exhorter  a ie  croifcr,  comme  tant  d’autres  Prin- 
„ ces  Chrétiens  avoient  déjà  fait.  Edouard  leur  répondit  fièrement, qu’il 
,,  fcroit  le  premier  à prendre  la  Croix,  quand  Philippe  lui  auroit  rendu 
,,  ce  qu’il  avoit  ulurpe  iur  lui}  ne  voulant  point  qu’on  lui  pût  reprocher  , 

,,  qu’en  faifant  une  Rcponfc  ambiguë,  il  avoit  laiflë  partir  Philippe,  & 

„ n’avoit  attaqué  laFrance  qu’en  l’abfencedcfonRoi,&  pendant  qu'il  com- 
„ battoic  les  Infidèles.  Cette  Reponfe  fit  connoître  clairement  les  inten- 
„ rions  du  Roi  d’Angleterre}  Philippe  ne  fongea  plus  à palier  la  Mer, 

,,  mais  il  alla  à Avignon,  avec  le  Duc  de  Normandie-,  reprefenter  au  Pa- 
,,  pe,  que  ce  n’ctoit  pas  fa  faute,  8c  que,  fur  le  point  d’être  attaque  par 
,,  Edouard , il  ne  lcroit  pas  de  la  prudence  d'abandonner  fon  Roiaume.  Le 


An  de  J.  C. 

«338. 


„ confiance,  il  vouloit  abfolument  que  le  Roi  partît  : il  s'emporta  même, 

„ quand  il  vit  le  voiage  tout-à-fait  rompu,  jufqu’à  nommer  Philippe  De- 

,,  ferteur  de  la  Caufe  de  Dieu Le  Roi , à qui  fa  Confcience  ne  re- 

,,  prochoit  rien,  ne  s’embarraffa  pas  beaucoup  du  Zele  un  peu  indiferet  du 
„ Pape  (14)  „ 8c  il  n’eut  aucun  egard  à fes  plaintes  touchant  les  Immu- 
nités du  Clergé  (if). 

L’Empereur,  n’aiant  pû  fe  reconcilier  avec  la  Cour  de  Rome,  rappella 
les  Ambafladeurs  qu’il  avoit  envoicz  en  dernier  lieu  à Avignon.  L’Arche-  __ 
vêquede  Mayence, aiant  à cœur  les  intérêts  de  l’Empire,  afiémbla  à Spire  Affaire  de 
pluficurs  Prélats  confiderables,  qui  refolurent  unanimement  d’envoier  au  TEmpc-  " 
Pape, pour  lui  demander  l’ Ablolut  ion  de  Louis,8c  s'il  la  refufoit  de  fe  raflembler  rcur' 

& délibérer  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire.  Le  Pape  reçut  agréablement  les 
Députez  de  l’Aflëmblée  deSpire  } mais,  il  leur  dit  à l’Oreille,  prcfque  en 
pleurant:  Je  fuis  bien  difpofé pour  votre  Prince  -,  mais,  le  Roi  de  France  m'a  écrit , 
que  fi  je  F abjous  (ans  fon  conjentement , il  me  traitera  plus  mal  que  fes  Predeceffeurs 
n'ont  traité  boniface  (16). 

Toutes  les  Démarches  de  l’Empereur  furent  inutiles  en  Cour  de  Rome  } Conduite 
mais,  on  ne  fauroit  croire  combien  elles  contribuèrent  à affermir  fon  Autori-  ,-'n" 
té.  On  fe  perfuada  facilement , que  le  Pape  en  vouloit  aux  Droits  incon-  pcrcur‘ 
teftables  de  l’Empire}  ôc,  pour  les  maintenir,  tous  les  Eleéieurs , excepté 

le 


(13)  RainaU.  an.  t 336.  1.39. 

(14)  Cheifj , Hifi.  de  Philippe  de  Valiit , 
Ziv.  l.p.  47-48. 

Tom.JIf. 


(15)  Afud  Rainalctum  , an.  *337*  S.  17. 
(16}  Albert.  Aritntmenfn , in  Cbr. 
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le  Roi  de  Bohême,  s’aflemblcrcnt  à Conftaïm  au  Territoire  de  Mayence  , 
où  ils  déclarèrent,  Que  celui  oui  eft  elû  Roi  des  Romains  par  les  Princes 
Electeurs,  ou  par  la  plus  grande  partie  même  en  difeorde,  n’a  point  befoin 
d’approbation,  de  confirmation,  ni  de  confcntcment  du  St.  Siège  pour 

Îircndre  le  titre  de  Roi,  ou  pour  adminiftrer  les  Biens  6c  les  Droits  de 
'Empire.  Ils  s’aflcmblerent  aufii  à Rens  fur  le  Rhin,  où  ils  s’engagèrent 
par  Serment  àmaintemr  l’Empire  6c  fes  Droirs  contre  tous,  fansexception, 
6c  y obliger  tous  ceux  qu'ils  pourroient , nonobftant  toute  difpenfc  ou  ab- 
folution  (17}. 

L’Empereur,  voiant  tous  les  Princes  de  l’Empire  bien  difpofés  en  fa  fa- 
veur, profita  de  l’occafion;  il  convoqua  une  Diète  a Francfort,  où  il  fit 
pafTer  le  fameux  Decret  datte  du  8.  d’ Août, qui  cafle  toutes  les  Procedures 
Evites  contre  lui  par  Jean  XXII.)  foutenant  que  le  Pape  ne  peut’ rien  faire 
de  femblable  contre  l’Empereur, que  par  Attentat.  Le  Roi  d’Angleterre  fe 
trouva  à Francfort,  avec  les  Princes  de  l’Empire  (z8).  De  plus  : par  le 
Confeil  de  Guillaume  Ockara,  les  A êtes  8c  Procedures  de  Jean  XXII.  fu- 
rent caffés  6c  annullés  par  un  Decret  Impciial  ( iÿ ) : à quoi  l’on  ajouta  un 
Decret  particulier  de  l’Excellence  8c  des  Droits  de  l’Empire,  6c  de  la  Puif- 
fance  du  Roi  des  Romains  (30).  Les  Electeurs  donnèrent  avis  de  ce  Decret  * 
au  Pape»  6c  Goldaft  nous  a confervé  leurs  Lettres  (57)-  L’Empereur  (c 
défendit  aufîï  par  une  Apologie  particulière  contre  les  Entreprilés  du  Pa- 
pc 

Le  Doftcur  Albert  de  Strasbourg  fut  envoie  par  fon Evêque  à Avignon, 
porterau  Pape  des  Copies  du  Decret  de  Louis  6c de  laRelolution  de  Piinccs 
de  l’Empire,  pour  en  maintenir  les  Droits;  6c  reprelênter  à Sa  Sainteté, 
que  l’Evêque  de  Strasbourg  ne  pourroit  plus  refifter  à l’Empereur  Louis, 
ni  fe  difpenfêr  de  lui  faire  hommage,  6c  reconnoître  qu’il  tenoit  de  lui  les 
Droits  Régaliens.  C’cft  Albert,  qui  rapporte  ce  Fait  dans  fa  Chronique;  6c 
il  ajoute:  „ Le  Pape  me  parla  durement  du  Prince  (l’Empereur  Louis;) 

,,  6c  je  lui  dis:  Votre  Difcoursifavorable  l’a  rendu  plus  glorieux,  que  fi 
,,  vous  lui  aviés  donné  cent  mille  Marcs  d'argent.  Alors  le  Pape, éclatant  de 
„ rire,  dit:  Or,  il  veut  donc  me  rendre  le  mal  pour  le  bien.  Et  ce  rire 
,,  fit  voir  que  les  paroles  dures  ne  venoient  pas  du  fonds  du  cœur  (3 $}.  ,, 

Cc- 


(171  Apui  Ntrwart,  an.  M38.  i.  34.  Du 
M:nt , Ctrpt  Diphmat.  mm.  1 part.  1.  p.  168. 
Scbittrut,  Ht  Liltnatt  Htcl.  Ci arm.  Itb.y.e.  3, 
i.  3.  Alltrtut  Ar'eniintnfit , Nu.  BurgunHut, 
Avtat inut , lit.  Vil  e.  18.  n.  ;. 
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inChrtn.  Franmf.  an.  1 338.  NiceUut  Miner  i- 
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Cependant,  Mutius  nous  apprend,  que  Benoit  XII.  publia  contre  les  De-  AndeJ.C. 
crets  de  l’Empereur  & des  Princes  un  grand  nombre  de  Bulles  horribles  , 133S. 

dont  les  Confidences  furent  raifcrablcment  tourmentées  : Pontifex  è conirà  — ' 

Bullis  horrendis  6?  multis  fulminavit,  quitus  cenfcienti * mifemmè  tort*  junt 
(34).  Il  fe  plaignit  encore  par  l’es  Lettres  à divers  Princes  de  l’Europe  des 
excès  de  l’Empereur  Louis  (îf).  Il  établit  Vicaire  de  l’Empire  en  Italie 
Luquin  Vifconti,  comme  fi  le  Thrône  Impérial  eut  été  vacant.  Il  éta- 
blit auffi  des  Gouverneurs  pour  l’Eglife,  à Verone  , à Parme,  à Vicenze  : 

Les  Seigneurs  de  Gonzaga  furent  établis  à Mantoué  & à Regio,  & le 
Marquis  de  Ferrare  à Modene,  moicnnant  une  redevance  de  cinq  mille  flo- 
rins d’or  par  an , 8c  à condition  qu’ils  entretiendroient  pendant  trois  mois, 
tous  les  ans , deux  cens  Cavaliers  & trois  cens  Fantaflins  bien  armés , dans 
la  Lombardie , pour  le  Service  de  l’Eglifc  (36).  On  peut  conclure  de  ces 
Faits  avérés,  que  l’Abbé  de  Choify  s’elt  tompé,lorfqu’il  a écrit  que  le  Pape, 
four  s'ajfurer  d'un  Proie  (leur  contre  Philippe  de  Valois , s'accomoda  avec 
Louis  de  Bavière , lui  donna  ÎAbfolution  , & le  reconnut  pour  Empereur  ($7). 

Mes  Auteurs  m’apprennent  tout  le  contraire.  La  même  annee  1 330.  le 
Pape  fit  unePromotion  de  fix  Cardinaux. 

Mais,  l’année  fuivante,  l’Empereur  fit  un  Edit  pour  défendre  exprdlc-  An<1cI-C. 
ment  a les  Sujets  de  recevoir  ou  d’executer  aucune  Lettre  du  Pape,  fans  en  — -339‘  t 
avoir  la  Pcrmilîion  de  l’Evéque  ($8).  Cependant,  le  Roi  Robert  faifoit  tl,occ'!u- 
fes  efforts  pour  recouvrer  lcRoiaume  de  Sicile:  mais,  cet  Etat  étoit  au  pou-  [^deric^ 
voir  de  Pierre  II.  fils  ainé  du  Roi  Fridcric  mort  le  14.  de  Juin  1 3 y/.  Ro-  <jc  s,a]e. 
bert  écrivit  à Benoit  XII.  qui,  par  fa  Lettre  du  28.  d’Août,  lui  promit 
de  ne  point  fouffrir  que  l’on  entreprit  rien  à fon  Préjudice,  & au  contraire 
de  l’alfiitcr  de  tout  fon  pouvoir.  Sur  ces  entrefaites , Pierre  1 1.  envoia  deman- 
der au  Pape  par  deux  Chevaliers  l’Inveftiture  duRoiaume  de  Sicile  j mais, 
le  Roi  de  Naples  envoia  de  fon  côté  en  Cour  de  Rome,  pour  reprefenter  à 
fa  Sainteté  les  Droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  la  Sicile.  Le  Pape  envoia 
deux  Nonces  en  Italie,  avec  une  grande  Bulle,  où  il  ordonne  à Gocio  Pa- 
triarche titulaire  de  Conftantinople, 8t  à Ratier  Evêque  de  Vaifon,fcs  deux 
Nonces,  de  fc  tranfporter  en  Sicile,  £c  de  déclarer  Pierre  d’Arragon,  8c  les 
autres  Enfàns  ou  heritiers  de  Frédéric, dechûs  de  la  poflellîon  de  cette  Iflej 
& quelle  efl  dévolue  à l’Eglifc  Romaine,  8c  par  confcqucnt  réunie  à l’au- 
tre partie  du  Roiaume,  c’eft-à-dire  à la  Sicile  deçà  le  Fare:  qu’enfin,  elle 
appartient  au  Roi  Robert,  comme  vrai  Feudatairc  dcl’Eglife.  Mais,  tou- 
tes les  diligences  des  Légats  ne  produifirent  d’autre  effet, que  l’Excommuni- 
cation de  Pierre  II,  qui  meprifa  l’ Anathème  dont  on  l’avoit  frapé  ($»).  En 

même 


(3  A Matins,  lit.  XXIV,  p.  138.  Hirwort, 
«1.1338.».  53. 
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4}6  histoire  DES  PAPES.  ' 

même  temSjlc  Pape  s’appliquoit  à la  Réforme  de  divers  Ordres  Religieux, 
qui  commcnçoicnc  à dcchcoir  notablement  de  la  pureté  de  leur  première 
lnliitution  (4.0). 

Cette  annee  1 5 5p.  il  y eut,  fur  le  tapis,  une  Négociation  importante 
pour  la  Réunion  des  Grecs  avec  l’Eglifc  Latine.  Mais,  il  n’y  avoir  point  de 
finccrité  dans  les  démarchés  que  firent  les  Schilmatiqucs  à ce  fujet.  Ils  n’a- 
giffoicnt  que  par  intérêt , & par  le  preflant  bcfoin  qu’ils  avoient  du  Secours 
des  Princes  d’Occident  contre  les  Turcs  qui  approchoient  du  Thrônc  Im- 
périal. L’Empereur  Andronic , prciî'é  par  la  néccflîté  de  les  affaires , envoia 
en  France  le  Moine  Barlaam  fon  Confident,  6c  un  nob.e  Vénitien  de  la 
Maifon  Dandolo,  pour  demander  du  Secours.  Philippe  de  Valois  n’etoie 
pas  en  fituation  d’entamer  une  pareille  Négociation.  L’  Anglois  ctoit  pour 
lui  un  ennemi  trop  dangereux.  Les  Atnbaffadeurs  Grecs  vinrent  donc  à 
Avignon,  où  Barlaam,  pour  obtenir  du  .'accours,  reprefenta:  „ Que  fon 
„ Maître  avoit  toutes  les  envies  du  Monde  de  faire  une  bonne  6c  loi  idc  Réu- 
„ nion,  au  contentement  des  uns  6c  des  autres  : Qu'il  croioit  que  le  vray 
„ moien  d’y  parvenir  étoit  que  les  Princes  Latins  gagnaffent  les  el’prits  6c 
,,  l’affeéiion  des  Grecs,  en  leur  envoyant  un  prompt  8c  puifiant  Secours,  pour 
„ reprendre  6c  pour  remettre  entre  leurs  mains  les  quatre  principales  Villes 
,,  que  les  Turcs  leur  avoicnt-enlevées:  Qu 'après  cela,  fi  le  Pape  vouloit 
„ convoquer  un  Concile  general,  où  les  q .atre  Patriarches  le  trouvaffent, 
,,  ou  en  perfonne,  ou  par  leurs  Députez,  pour  y examiner  laQucition  du 
„ St.  Efprit,  il  ne  doutoit  nullement  qu’elle  ne  fût  décidée  feion  la  Doc- 
„ trinc  de  l’Églilc  Romaine;  6cqu’enluitc,on  ne  fit  d’un  commun  confcn- 
„ tementune  Réunion  toute  autrement  folide  qu’on  ne  l’avoit  faite  au  Con- 
,,  cile  de  Lion,  où  il  ne  s’etoit  trouve  pour  les  Grecs  que  des  Députez  de 
,,  la  part  de  l’Empereur  Michel  Paicologuc,  6c  pas  de  celle  des  Patriar- 
,,  ches;  ce  qui  a été  la  cauie  d’une  fi  prompte  8c  fi  generale  rupture.,,  De 
l’avis  du  Sacré  College, le  Pape  Benoit  répondit:  „ Qu’il' falloir  avant  tou- 
,,  tes  chofcs  rétablir  l’Union,  par  le  retour  des  Grecs  à l’Obcïflancc  de  l’E- 
,,  glife  Romaine;  après  quoi  l’on  ne  manqueroit  pas  de  porter  les  Princes 
„ Chrétiens  à leur  envoier  au  plutôt  le  Secours  qu’ils  dem.indoient.  Que 
„ fans  cela, on  avoit  lieu  de  croire  que  les  Grecs,  qui  ne  parloient  guère  de 
„ Réunion, que  quand  ils  avoient  jbcloin  du  Secours  des  Latins,  n’y  fonge- 
„ roient  plus  quand  ils  en  auraient  tiré  tout  ce  qu’ils  pretendoient.  Que 
,,  pour  la  Convocation  du  Concile,  c’étoit  une  chofc  à la  quelle  il  ne  falloir 
„ nullement  penfer,  en  un  tems  où  toutétoifen  Guerre,  outre  que  l’E- 
„ glife  ne  vouloir  pas  qu’on  examinit  de  nouveau  une  Queftion  déjà  dcci- 
„ déc,  6c  fi  folemncliement  reconnue  8c  déclarée  dans  plufieurs  Conciles, 
,,  8c  tout  nouvellement  encore  dans  celui  de  Lion,  qu’on  11e  pouvoit  pas 
„ douter  qui  ne  fut  Oecuménique,  puis  qu’outre  une  infinité  de  Prélats  de 
„ l’Occident,  les  Ambafladcurs  des  Princes  Chrétiens, 6c  ceux  de  l’Empe- 
reur 

(40)  Stmnda  l'il,  Btntilifii,  tf.Baluzium, 


Digitized  by  Google 


BENOIT  XII.  CCIH.  Pape.  457 

„ rcur  Michel  Paleologuc,  il  s’y  étoit  encore  trouve  des  Députez  de 
„ Métropolitains  Grecs,  & de  tous  leurs  buft'ragans.  Que  cela  neanmoins 
,,  n'empêchoit  pasqucles  Patriarches  ne  puffentenvoier  a Pape  leurs  Dcpu- 
„ tez,non  pas  pour  entrer  en  Dilputc,  mais  pour  être  inllruns  de  la  DoCtri- 
,,  ne  des  Latins,  dont  on  feroit  toujours  bien  aile  de  leur  faire  voir  la  fo- 
„ lidité  par  1 Ecriture  & par  la  Tradition  (41).  „ Toutes  les  Romontran- 
ces  de  Barlaam  furent  inutiles.  Le  Pape  & les  Cardinaux  ne  voulurent  ja- 
mais changer  d'avis,  quoiqu'on  leur  pût  dire.  11  cil  vrai  que  Benoit  XII. 
envoia  deux  Lvêqucs  a Constantinople,  pour  inltruire  les  Grecs,  s’ils  le 
vouloient  ètiej  mais  ,ieur  Négociation, ou  plutôt  les  tentatives  qu’ils  firent 
pour  en  entamer  une,  f.rent  mutiles  (41). 

Nous  avons  vu  dans  la  Vie  de  Jean  XXII,  que  les  Bolonois  s’étant  révol- 
tés contre  ce  Pape  chafl'erent  de  leur  V ilic  Bertrand  de  Poïet  fon  Légat. 
L’an  1 5 J7.1e  Pape  fit  informer  contrecet  Attentat , excommunia  les  Bolo- 
nois, priva  leur  Ville  dei’on  Academie,  Sc  révoqua  tous  les  Privilèges  que  ces 
Rebelles  av oient  obtenus  des  Empereurs,  & du  St.  Siège.  Les  Bolonois, 
contidcrant  q..e  cette  Sentence  leur  étoit  fort  prejudiciable,  envoie- 
rent  des  Députez  à Avignon,  le  foumettre  au  Pape.  Ils  furent  reçus  en 
grâce,  tnoïennant  un  Tubut  annuel  de  huit  mille  florins  d’or.  Le  Traité 
étam  conclu,  & les  Bolonois  s’étant  entièrement  fournis  à la  Juridiction  du 
Pape,  ious  le  Gouvernement  du  Légat , furent  ablous  de  toutes  lesCenlurcs 
prononcées  comr’eux  (4$). 

Le  Pape  n’avoit  rien  oublié  pour  prévenir  la  Guerre  qui  s'alluma  entre  la 
France  Ck  l’Angletertermais,  il  ne  put  rien  obtenir  du  Roi  Edouard,  qui  vou- 
loit  ablblument  qu’on  lui  rendît  fcs  Places  de  Guicnnc,  & que  les  François 
abandonnalTent  le  Rot  d’Ecofic  j ce  que  Philippe  de  Valois  ne  vouloit  pas 
faire  (44).  Pour  entretenir  les  Armées  qui  étoient  en  Campagne,  le  Roi 
Philippe  obtint  du  Pape  les  Décimes  de  deux  ans*  mais,  ne  les  trouvant  pas 
futtiùmcs, il  refolut  auifi  d’y  emploier  l’argent  des  Décimes  deftinées  pour 
la  Croiladej  a quoi  le  Pape  s’oppofa  fortement,  par  fa  Lettre  du  1.  d’Avril 
(4f)- 

L’an  1 5,1.  le  Pape  Benoit  XII.  mourut  d’un  ancien  mal  de  jambes , dont 
l’humeur  coulant  plus  qu'à  l’ordinaire,  les  Médecins  la  voulurent  arrêter: 
ce  qui  joint  à quelques  autres  accidens  emporta  le  malade  le  zy.  d’Avril, 
apres  avoir  tenu  le  St.  Siège,  fept  ans  , quatre  mois  , & fix  jours.  11  fut 
enterré  dans  l’Egiife  d’Avignon,  où  l’on  voit  encore  fon  Tombeau.  ,,  Il 
„ fut  fort  regretté  des  gens  de  biens  , dit  l’Abbé  de  Choifi.  Il  avoit 
„ fait  recouvrir  l’Eglife  de  St.  Pierre  qui  tomboit  en  ruine , & n’avoit 
„ point  longé  à enrichir  fes  Parens  : il  laifl’a, un  grand  Thrcfor , dont 
„ les  Papes  fuivans  fc  leryirent  pour  mettre  à la  railon  les  petits  Tyrans 

Ita- 
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An  de  J,  C.  „ Italiens.  Il  fut  le  premier  Pape,  qui  perfuada  au  Sénat  8c  au  Peuple  Ro« 
J2^i_  » main  de  gouverner  en  fon  nom  8c  au  nom  de  l’Eglifc}  8c,  pour  s’en  met- 
,,  tre  en  poffçffion,  il  confirma  pour  cinq  ans  dans  la  Dignité  de  Sénateurs 
,,  de  Rome  Etienne  Colonne  ,8c  le  Comte  de  Languillara  de  la  Mai- 
„ fon  des  Urfins,  les  deux  plus  confiderables  d’entre  les  Seigneurs  Ro- 
„ mains  (4^).  „ 

Il  oublia  Monfieur  de  Mezeray,  parlant  de  Benoit  XII,  dit,  que  ce  bon  Pape , plus 
(es  Parens.  affeclioni  à l'Exaltation  du  St. Siégé  qu'à  celle  de  fa  Famille , laijfa  un  grand  Tbre- 
{or  à l'Egli/e , (J  rien  du  tout  à [es  Par  eus , que  des  Jnfiru  H tons  pour  leur  Sa- 
lut (47).  En  effet,  l’Auteur  de  la  première  Vie  de  ce  Pape  dit,  qu’il  n’eut 
aucun  foin  d’elever  fes  Parens  aux  Dignitez.  Un  feul  de  fes  Neveux  fut  mis 
furie  Sicge  d’Arles,  & encore  aux  inflantes  prières  des  Cardinaux.  Une 
Niecc  étant  venue  le  voir  avec  fon  Mari,  qui  étoit  un  riche  Marchand  de 
Touloufe,  dans  la  vue  d'obtenir  quelque  Grâce,  le  Pape  leur  dit  que  Jacques 
Fournier  les  connoiffoit  bien  > mais,  que,le  Pape  n’avoit  point  de  Parens. 
Ce  Fait  efl  raconté  différemment  dans  un  autre  Auteur:  „ Une  feule  Niecc 
,,  qu’il  avoit,  dit-il,  fut  recherchée  en  Mariage  par  des  grands  Seigneurs 
. ,,  qui  ne  purent  l’obtenir}  & le  Pape  difoit  à ce  fujet  dans  les  Entretiens  fâ- 
„ miliers,que  la  Selle  ne  convenait  pas  à la  Jument.  Il  ajoute  qu’il  la  maria  au 
,,  Fils  d’un  fimplc  Marchand  de  Touloufe, lui  donnant  une  dot  convenable 
„ à cet  état.  ,,  On  pourroit  peut-être  me  foupçonner  de  fâlfifier  les  ter- 
mes de  mon  Auteur, à caufc  de  l’Exprefllon  galante  du  St.  Pere,fi  je  ne  ci- 
tois  pas  ici  les  termes  de  l’Original } les  voici  : Unicam  neptem  quant  babebat 
per  plures  Magnates  pro  Conjugio  petitam  et  s dare  exprejfè  negavit , dicens  in  vul- 
gari  fuo,quod  non  decebat  talem  eqjjum  hanc  h a ber  e 
iellam  (48).  Ptolomée  de  Lucques , 8c  Gilles  de  Viterbe,  cités  par  le 
Pere  Pagi,nous  apprennent  fur  le  même  Sujet,  que  le  Pape  difoit  d’ordinaire 
qu’un  véritable  Prêtre  devoir  être,  comme  Mclchifcdec,  fans  Pere,  fans  Mè- 
re, 8c  fans  G enealogie (49).  On  loué  fa  droiture,  8c  les  précautions  qu’il  pre- 
noit  pour  conférer  les; Bénéfices  à des  Perfônnes  qui  en  fufTent  dignes  (po). 
Sj  Pieté.  On  parle  avec  de  grands  Eloges  de  fa  Pieté.  11  étoit , dit  un  des  Auteurs 
de  fa  V ic,fort  porté  a exécuter  ponétuellemcnt  les  Préceptes  divins,  en  pen- 
fécsjcn  paroles , 8c en  actions  j mais , il  ne riegligeoit  pas  les  affaires  temporel- 
les qui  étoiçnt  commifcs  à les  foins>  il  n’oublioit  rien  pour  bien  s’acquitcr 
de  fes  devoirs  à cet  égard.  Il  n’aimoit,ni  la  pompe, ni  la  vaine  gloire  (fi). 
On  en  fait  un  Saint  a Miracles  (fa)}  8c  l’Abbé  Trithemc  dit  qu’il  fut  un 
homme  droit  dans  toutes  (es  aélions  (f  j). 


(46)  Chei/ÿ , HiJI.de  Philip,  ât  Veleii , Liv. 

11.  p.  90. 

(47)  Mtltrei , jfhnjt  Chrtn.  mm.  3.  f. 
146. 

(48)  Axttr  prime  Vue  Bttui.  ep.  Beluûum. 

(49)  Apui  Pey,  Brtv.  Ptmnf.  Rem.  mm. 
4-  f • 1 *7- 


(çol  lUd.p.  118. 

(jl)  Aultr  prime  Vite  Btnti.  Apui  Belu- 
tium. 

(51)  Chrififiemm  Henri^uil , in  FefticuU 
SS.  Ofttrtunf.  IH.  t.  DtJI.  4.  Seujptyui , ia 
Mertyrel.  Gellieeue. 

($3)  Jrithemim , Chr. 
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Il  étoit  Pavant , comme  je  l’ai  remarqué  au  commencement  de  fa  Vie.  Scs 
Ecrits  en  font  une  Preuve  incontcüable.  On  lui  attribue  deux  Volumes  fur 
l’ctat  des  Ames  avant  le  Jugement:  onze  Quellions  fur  le  meme  fujet}  Se 
des  Sermons,  qui  font  en  Manuferit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  j fans 
compter  fes  Lettres  Se  fes  Decretales  (f4).  Il  aimoit  les  Gens  de  Lettres , 
St  leur  donnoit  volontiers  des  Bénéfices  (f  f). 


Louis  de  Bavière , 
Charles  IV, 
Empereurs. 
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Rnis  de  transe. 

C C IV.  P AP  E. 


ONze  jours  après  la  mort  de  Benoit  XII. , les  Cardinaux  étant  en- 
trés en  Conclave  au  nombre  de  17.  de  ip.  ou  de  zz.  (car  les 
Auteurs  varient  fur  ce  point)  élurent,  pour  fucccder  au  défunt,  Pierre 
Roger  Cardinal  du  titre  de  St.  Ncrée.  Il  prit  le  nom  de  Clé- 
ment VI. 

Il  étoit  né  de  Parens  nobles,  au  Chatcau  de  Maumont  dans  le  Diocefc 
de  Limoges,  vers  l’an  izpt.  Son  Pcre,qui  fe  nommoit  aufli  Pierre  Roger, 
étoit  Seigneur  de  Rofierc.  A l’age  de  dix  ans , il  entra  dans  l’Abbaye  de 
la  Chefe-Dieu  en  Auvergne, où  ilembraflala  Réglé  de  St.  Benoit.  Il  étudia 
à Paris,  & il  y fut  reçu  à l’age  30.  ans  Doéteur  en  Théologie.  Le  Car- 
dinal Pierre  de  Mortemer,  qui  l’aimoit  tendrement, le  fitvenir  à Avignon,, 
où  il  obtint  premièrement  du  Pape  Jean  XXII.  le  Prieuré  de  St.  Buudille 
de  Nifmcs.  Enfuite,  à la  recommendation  du  même  & de  pluficurs  au- 
tres Cardinaux,  il  fut  pourvu  de  l’Abbaie  de  Fécamp,  6c  enfuite  de  l’Evê- 
ché d'Arras.  Pendant  qu’il  adminiftroit  ce  Bénéfice , le  Roi  Philippe 
de  Valois  l’admit  en  fon  Confeil  &au  Parlement,  êc  le  fit  Garde  des  Seaux. 
Après  la  mort  deGuillaumc  de  Melun,  arrivée  lez?.  Oétobre  ijzp.,  Pierre 
Roger  fut  elû  Archevêque  de  Sens-,  &,  en  cette  Qualité,  ilfoutint  les  Pré- 
tentions du  Clergé  contre  Pierre  de  Cunieres.  Le  14.  de  Décembre  1 5 50. 
il  fut  transféré  à l’Archevêché  de  Rouen,  étant  alors  Provifeur  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbonne  à Paris  (1).  L’an  ijj8.  la  Guerre  contre  les  Anglois  obli- 
gea le  Roi  à faire  des  Exactions,  qui  étoient  fort  à’ charge  atout  le  Roiau- 
mc.  Pierre  Roger,  voulant  délivrer  la  Province  de  Normandie  d’un  Far- 
deau fi  onéreux, encouragea  cette  Province  à la  Révolte.  1 1 ameuta  & unit 
les  Prélats  & les  Barons-,  & elle  fut  ft  reconnoijfante  de  ce  qu'il  lui  a voit  aidé  à 
eonferver  fa  Liberté , qu'elle  lui  affigna  une  P en/ion  viagère  de  deux  mille  Livres 
(i).  Ce  Prélat  fut  député  vers  le  Roi  par  les  Etats  de  la  Province,  avec 
l’ Evcque  de  Baveux,  le  Comte  d’Eu  Connétable,  & Guillaume  Bertrand 
Maréchal  de  France:  „ lefquels,  dit  le  Comte  de  Boulainvilliers,  aiant 

fait 

• (ja'l  Cineemm , Cave , tiifl.  litt.  nfp.p.  II.  819.  835.  Cnil.  Chr.  lem.  1.  Vu  Btulni , Uijl. 

( 5 ï)  ÿaimn  Vite  Ben.  np.  B*tnz.inm.  llniv. 

(1;  Baluze,  Vil.  Pap.  in»,/,  Z43.  180.  (z)  Muserai,  Mreii  Chrtu. tem,  3,/.  140. 
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,,  fuit  connoîtrc  le  danger  d’une  fouflraékion  d’obéïflance,  obtinrent  enfin 
,,  lu  Confirmation  de  la  Charte  de  Louis  Hutin,  avec  une  Déclaration  cx- 

Îircffe,  qu’il  neferoit  jamais  permis  de  rien  impolcr  à la  Province,  fans 
e Confcntcment  des  Etats.  La  Chronique  de  Rouen  ajoute  au  Récit 
„ de  cette  Hiiloire:  que  ceux  qui  viendront  apres  nous  apprennent  fur 
„ cet  Exemple  à veiller  d’un  commun  Accord  pour  la  Confcrvation  de 
,,  leur  Liberté.  Confeil  falutaire  , mais  dont  on  a mal  profité  ($).  ,, 
Pour  revenir  à Pierre  Roger,  le  Pape  Benoit  XII.  le  fit  Cardinal  au  mois 
de  Décembre  1 558.  Mainbourg  dit  que  ce  Prélat  étoit  d'une  Sagejfe  (ÿ  d'une 
Do  tir  me  confommée , 6c  que  les  Vertus  relevèrent  enfin  fur  le  1 trône  de  St. 
Pierre  (4). 

Aiant  été  couronne  folcmnellement  le  Jour  de  la  Pentecôte  ip.  de  Mai , 
il  donna  part  de  fa  Promotion  aux  Princes  Chrétiens  ÔC  aux  Prélats,  par 
une  Lettre  circulaire  , qui  fe  trouve  dans  les  Annales  Ecclefialtiques  de 
Rainaldi  (f).  Enfuitc,  il  envoia  des  Nonces  pour  traiter  de  la  Paix  entre 
la  France  & l’Angleterre j 6c  ces  Nonces  firent  enfin  confentir  les  deux 
Rois  à une  Trcve  de  trois  ans  (6).  Le  Pape  envoia  auflï  un  Légat  en  Lom- 
bardie, pour  pacifier  les  troubles  de  cette  Province}  mais  ,il  n’y  réuiTit  pas 
(7).  Enfin,  il  publia  une  Bulle,  par  la  quelle  il  promettoit  des  grâces  à 
tous  les  pauvres  Clercs,  qui  fe  prefenteroient  dans  deux  mois}  & il  en  vint 
un  û grand  nombre  à Avignon,  que  l’on  en  compta  jufques  à cent  mille. 
Il  fit  en  même  tems  quantité  de  Réfervesde  Prclaturcs  8c  d’Abbaïcs,  comp- 
tant pour  nulles  les  Elcâions  des  Chapitres  6c  des  Communautés}  6c  com- 
me on  lui  reprefcnta,quc  fes  Prcdécefleurs  n’avoient  point  fait  de  telles  Rc- 
feivcs,  il  répondit:  Nos  Prédéccffeurs  ne  lavaient  pas  être  Papes  (8).  C'ell 
ce  qui  a fait  dire  à Mr.  de  Mczcrai,quc  Clément  VI.  en  ufa  tout  au  contrai- 
re de  fon  Prcdeceflcur,  6c  qu’//  ne  fit  aucun  Scrupule  de  fe  fervir  du  Threfor 
de  Benoit  XII.  pour  enrichir  les  fient , & rétablir  le  Nepotifme  ft  préju- 
diciable à r Eglife  (p).  Cette  année  1 341.  le  Pape  Clément  fit  une 
Promotion  de  dix  Cardinaux  , parmi  lefquels  on  remarque  Hu- 
gues Roger  fon  Frere,  6c  Guillaume  le  Juge,  ou  de  lajugie,  fon  Ne- 
veu. 

L’Hiftoirc  nous  apprend,  que  tous  les  Rois  8c  tous  les  Peuples  envoicrent 
des  Ambafladcurs  au  Pape:  les  Romains  entr’autres  lui  envoierent  dix  huit 
de  leurs  Citoïcns,  pour  lui  fiiiretrois  Propofitions  importantes  : 1 . d’accep- 
ter les  Dignitcz  de  Sénateur , de’Capitaine,  6c  les  autres  Charges  delà  Ville, 
qu’ils  lui  offroient  pour  fa  vie  feulement,  6c  non  comme  au  Pape  Clement 
VI.  mais  comme  au  Seigneur  Pierre  Roger:  Diltinétiondcs  plus  ridicules, 
inventée, par  les  Flateurs  des  Papes,  pour  fauver,  à la  faveur  de  cette  im- 

per- 


(3)  Biitlainvilitri , H\ft.  de  l'tnc.  (Souvent, 
de  la  France , tem.  1.  p.  185. 

1,4  Mumbourç , Hijt.  dtt  Creifad.  Liv.  XII. 
p.  197. 

($)  lama ldi,  an.  Ï341.  s.  7. 


(6)  Chrify,  HiJI.  de  Philip,  de  Valeit , Liv. 
II.  p.  94  p} 

(7)  Rainaldi,  uii  fu:r.  î.  1 6. 

(8)  Baluze,  uli  fupr  p.  184.  311. 

(9)  Mettrai  Alertai  Chrtn.  une.  3./.  14$. 
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pertinence  l’Autorité  temporelle  qu’ils  attribuent  aux  fouverains  Pontifes  An  deJ.C.' 
lur  la  Ville  de  Rome.  La  2.  Propofition  des  Romains  étoit,quc  le  St.  U43- 

Pere  revint  à Rome  8c  à l’Eglifc  de  Latran,  la  première  de  toutes  8c  fon 
propre  Siège,  apres  une  fi  longue  abfencc.  La  3.  Demande  étoit,  qu’il 
voulût  bien  réduire  à cinquante  ans  l’Indulgence  de  la  centième  Année  éta- 
blie par  Bonifacc  VIII.  Cette  dcmicrc  Propofition  fait  voir  que  les  Ro- 
mains avoient  befoin  d’argent.  Le  célébré  Pétrarque,  dont  nous  avons 
un  Poëme  fur  le  Retour  du  Pape  à Rome, étoit  du  nombre  des  Députez.  A 
la  première  Demande,  le  Pape  répondit  qu’il  acceptoit  les  Charges  de  la  Ville 
de  Rome,  à condition  qu’elles  ne  lui  porteraient  point  de  préjudice.  Sur 
la  féconde  Propofition,  le  Pape  fc  fervit  de  plufieurs  raifons  plaufibles  pour 
refufer  fon  retour  à Rome.  11  témoigna  pourtant  un  grand  defir  de  fatis- 
fàire  les  Romains  fur  cet  Article  j mais,  il  leur  reprefenta  qu’il  ne  le  pouvoit 
alors,  8c  qu’il  falloir  attendre  un  tons  plus  favorable  (io).  Mais,  il  accorda 
latroificmc  Demande, fans  difficulté, parce  qu’il  y alloit  de  fon  intérêt,  8c 
que  c’étoit  un  moïen  infaillible  de  remplir  fes  coffres  , fous  prétexté  de 
Dévotion.  La  Bulle,  qui  fixe  le  Jubile  à l’an  i3fo.  commence  par  ces 
mots:  Unigenitus  Dei  Filins,  &c.  (II). 

Robert  Roi  de  Naples,  le  plus  fage  Prince  qui  eut  été  dans  la  Chrétien-  AfF  ires 
té  depuis  cinq  cens  ans , avoir  laifleen  mourant  fon  Roiaumc  à Jeanne  fa  peti-  d’Italie, 
te  fille,  à qui  il  avoir  donné  des  Tuteurs,  pour  adminiftrer  les  affaires  de 
l’Etat  jufqu’à  ce  qu’elle  eut  atteint  l’age  de  2f.  ans.  Mais, le  Pape  preten- 
doit  que,  comme  Seigneur  dircét  8c  immédiat,  le  Gouvernement  de  ce  Roiau- 
mc lui  appartenoit  pendant  la  Minorité  de  la  Reine.  Ainfi,  de  l’Avis  des 
Cardinaux,  il  donna  une  Bulle,  par  la  quelle  il  déclaré  que  le  Roi  Robert 
n’a  dû , ni  pû , donner  des  Tuteurs  à la  Reine  Jeanne  s 8c  que  tout  ce  qu’ils 
Ont  fait  au  nom  de  cette  Princcfle  ell  nul  $ leur  défendant , fous  peine 
d’Excommunication,de  s’ingérer  à l’avenir  en  cette  Adminiftration  , à la 
quelle  il  commet  le  Cardinal  Aimcric  de  Chailclus  fon  Légat  en  Italie  (1 1). 

Au  refte , la  Sicile  étant  encore  fous  l’Interdit  prononcé  par  les  Légats  de 
Benoit  XII.  l’an  133p.  cela  donna  lieu  au  Pape  Clément  de  referver  à 1a 
difpofition  tous  les  principaux  Bénéfices  eleélifs,  pendant  deux  ans. 

Nous  avons  vû  ce  qui  s’étoit  paffé  fous  le  Pontificat  précédent.  Benoit  Monition' 
XII.  aurait  par  fa  modération  terminé  toute  l’Affaire, s’il  n’en  eut  été  de-  i l'Empc- 
tourné  par  la  crainte  dcdcplairc  aux  puiflans ennemis  de  l’Empereur:  mais , reur 
Clément  VI.  ralluma  le  feu.  D’abord  , il  envoia  des  Légats  en  Italie,  Louis, 
pour  faire  révolter  ceux  qui  étoient  encore  fidcles  à l’Empire  : il  confirma 
8c  fit  publier  de  nouveau  toutes  les  Sentences  éxécrables  de  Jean  XXII. 
contre  Louis  de  Bavière:  8c,  le  10.  d’ Avril,  il  publia  une  grande  Bulle, 
où  il  dit  entr’autres  choies,  parlant  de  l’Empereur:  ,,  Ne  pouvant  donc 

diffi- 

(10)  Ttrtia  Vit»  Cltm.  uf,  taluiium , f.  (il)  Vil  Uni , l:t.  XII.  e.  9.  Sj'ntt , tom. 

861.  VilUni,  lit.  XII.  t.  10.  1.  f.  145.  1Ï8.  1019.  1010.  BMnéldt , an, 

(11)  Exlrtv.  iom.  dt  fxn.  t.  1.  âf.  Bw-  1343.  J.  7{.  13.1.  J.  11. 

</ium , *n.  341.  3.  4. 
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„ difiîmuler  Tes  crimes,  continuez  8c  multipliez,  8c  nous  empêcher  de  les 
„ punir}  nous  l'admoneftons  de  fe  dcfilter  dans  trois  mois  de  l’Adminillra- 
,,  tion  de  l’Empire,  de  quitter  le  titre  de  Roi,  d’Empercur,  ou  de  toute 
„ autre  Dignité,  8c  de  venir  en  Perfonne  fe  foumettre  à nos  Ordres,  pour 
„ reparer  tant  de  crimes  8c  tant  de  torts  faits  à l’Eglife  } lui  declaranr, 
,,  qu’à  faute  de  le  faire,  nous  procéderons  contre  lui,  l'uivant  l'enormité 
„ de  fes  aéfions.  ,,  Le  Pape  envoia  cette  Bulle  à tous  les  Archevêques, 
accompagnée  d’une  Lettre  en  datte  du  iz.  d’ Avril , par  la  quelle  il 
leur  ordonne  d’en  envoier  des  Copies  à leurs  Sufïragans , afin  qu’elle 
foit  publiée  folcmnellcment  dans  toutes  les  Eglifes  ( i } ).  Cette  Mo- 
nitiou  fut  affichée , par  Ordre  du  Pape , aux  Portes  de  l’Eglifc  d'Avi- 
gnon. 

Pendant  les  trois  mois  qui  étoient  accordes  à l’Empereur,  pour  fatisfairc 
à Dieu  8c  à l’Eglile,  ce  Prince  envoia  plufieurs  fois  des  Agens  au  Pape 
8c  au  Roi  de  France,  qui  avoit  beaucoup  d’autorité  fur  le  St.  Pcrc.  Mais, 
cette  Négociation  fut  fans  fruit, parce  que  le  Roi  de  France  s’etendoit  avec 
le  Pape  , 8c  n’agi  (Toit  pas  Gncerement  pour  l’Empereur.  Dcforte  que  le 
terme  de  la Monition  étant  echû , le  Pape  tint  un  Confitfoirc,  8c  fit  crier 
en  Latin  8c  en  Allemand  il  quelqu’un  le  prefentoit  pour  Louis  de  Bavière. 
Perfonne  ne  comparut  , 8c  quoique  le  Pape  eut  deflein  de  traiter  Louis  de 
Bavière  à la  rigueur , il  fe  contenta  de  le  déclarer  Contumace.  Sur  quoi 
l’Empereur  écrivit  au  Roi  de  France:  Si  le  Pape  fait  quelque  Procedure  contre 
moi , je  m'en  prendrai  à vous-,  8c  d'abord  Philippe  de  Valois  écrivit  au  Pape 
de  ne  point  palTcr  outre  (14). 

En  même  tems,  le  Pape  s’avifa  de  donner  des  Bénéfices  en  Angleterre  à 
deux  Cardinaux  de  (à  création.  Mais,  ces  Cardinaux  aiant  envoié  leurs 
Procureurs  en  Angleterre,  les  Officiers  du  Roi  les  empêchèrent  d’exccuter 
leur  Commiffion , les  mirent  en  Pril'on , 8c  les  chaflèrent  honteufement  du 
Roiaumc.  Le  Pape  s’en  plaignit  par  une  Lettre  du  zS.  Août  1343. 
(if).  Mais  le  Roi,  de  l’avis  du  Clergé  8c  du  Peuple  d'Angleterre, 
,,  défendit,  fous  peine  de  laVie,  de  recevoir  les, Provi fions  Bénéficiâtes 
„ faites  par  le  Pape  , attendu  que  tous  les  Bénéfices  du  Roiaumc  paflbienc 
„ à des  Etrangers , par  le  moïen  des  Refervcs  8c  des  Expectatives.  Le 
,,  Pape  s’en  plaignit  au  Roi , Sc  le  pria  de  révoquer  fes  Ordres.  Le 
„ Roi  répondit  aux  Lettres  du  Pape , que  les  Eglifes  d’Angleterre 
„ enrichies  par  fes  Ancêtres , fe  trouvoient  pourvues  d’Etrangcrs , 8c 
,,  de  gens  indignes,  contre  l’intention  desTeftateurs  j que  fon  Roiaumc 
„ s’afroibliiToit  de  jour  en  jour  par  les  Provifions  8c  les  Impofitions  de 
,,  la  Cour  de  Rome  j que  le  Pape  eft  pour  paître  , 8c  non  pas  pour 
„ tondre  les  Brebis  j que  les  Rois,  qui  donnoient  autrefois  les  Bénéfices  , 
„ en  avoient  oétroié  l’Elcâion  au  Clergé,  à la  prière  des  Papes,  8c  que 

main- 
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„ maintenant  les  Papes  vouloient  fupprimer  cette  Elcéfcion , qu’ils  avoient 
,,  introduite,  8c  s’en  revêtir  eux-mêmes } qu’à  la  fin,  il  faudrait  retour- 
„ ncrau  premier  Uiage,c’eft-à-dire  que  les  Bénéfices  fuflent  conférez  par 
„ les  Princes  (16).  Au  relie , il  prioit  le  Pape  de  reformer  les  chofesqui 
„ étoient  au  deshonneur  de  l’Egiifc,  & donnoient  du  Scandale  au  Peuple. 
„ Ce  Différend  dura  tant  que  Clement  vécut  (17).  „ 

J’ai  déjà  remarqué, que Philippede  Valois,  intimidé, farts  doute,  par  les 
menaces  de  l’Empereur,  fit  fuiïeoir  les  pourfuites  du  Pape.  Cette  année 
1 544.  l’Affaire  éclata  tout  de  nouveau.  L’Empereur  envoia  une  Ambaffade 
au  Roi  de  France,  pour  favoirce  quiempéchoit  fa  Réconciliation,  puis  qu’il 
etoit  prêt  à faire  tout  ce  qui  lui  feroit  enjoint  par  le  Pape.  Le  Roi  lui  fit 
rcponlc , qu’au  Jugement  du  Pape, il  ne  demandoit  pas  grâce  de  la  manière 
qu’il  le  devoir.  Sur  cela  les  Envoies  de  Louis  demandèrent  au  Pape  un  mo- 
dèle de  Procuration, 8c  on  leur  en  donna  un  G honteux  8c  G dur,  qu’ils  ne 
croioient  pas  que  Louis  dût  l’accepter,  quand  même  il  eut  été  Prifonnier.  Car 
il  donnoit  pouvoir  à fon  Oncle  Humbert  DauGn  de  Viennois,  aux  Prévôts 
des  Eglifes  d’Ausbourg  8c  de  Bamberg,  8c  au  Doéteur  Ulric  d’Ausbourg, 
d’avouer  toutes  les  Erreurs  8c  les  HereGesqui  lui  étoient  attribuées,  de  re- 
noncer à l’Empire,  de  ne  le  reprendre  que  par  <a  grâce  du  Pape,  8c  de  fc 
mettre  lui,  fes  Enfans,fes biens, 8c  fon  état, à la  dilpoGtiondu  Pape.  Non 
feulement  Louis  de  Bavière  fcella  cette  Procuration , mais  encore  il  jura  en 
prefence  d’un  Notaire  envoie  par  le  Pape,  qu’il  l’obferveroit,8c  ne  la  révo- 
querait point.  Dequoi  le  Pape  8c  les  Cardinaux  s’étonnoient  8c  difoient  en- 
tr’eux  : Cet  homme  eft  fort  embarrajfé.  Mais,  ils  ne  connoifToicnt  pas  la  Poli- 
tique de  l’Empereur.  Cependant,  les  quatre  AmbafTadeurs  de  Louis  de  Ba- 
vière le  prefenterent  devant  le  Pape  en  ConGftoirc  public  le  16.  de  Janvier 
1 $44.  8c  Grent  le  Serment, au  nom  de  leur  Maître, conformement  à la  Pro- 
curation. Enfuitc,  ils  preflerent  le  Pape  de  leur  donner  les  Articles  de  la 
Pénitence  qu’il  enjoignoit  à Louis, difant  qu’ils  ne  s’en  rctourneroient point 
fans  cela:  mais, le  Pape  leur  donna  imprudemment  des  Articles,  qui  tou- 
choicnt  l’Etat  de  l’Empire,  8c  non  la  Perfonne  du  Prince}  ce  qui  ht  dire  à 
Louis,  quand  il  les  eût  vûs,  que  pour  ce  qui  le  regardoit  en  particulier,  il 
étoit  prêt  à fe  foumettre,  mais  qu’à  l’égard  des  Articles  qui  concernoicnt 
l’Empire,  il  falloic  en  délibérer  avec  les  Princes  (18).  Le  plus  important 
de  ces  Articles,  8c  celui  qui  choquoit  le  plus  manifcflenient  la  Majefté  de 
l'Empire,  portoit  que  l’Empereur  feroit  un  Edit  par  lequel  il  reconnoîtroit 
que  l’Empire  et!  un  Bénéfice  du  Pape}8c  ce  fut  pour  en  délibérer, que  l’Em- 
pereur convoqua  une  Dicte  à Francfort. 

Louis  de  Bavière,  pour  provenir  les  efprits  en  fa  faveur,  envoia  Copie  de 
ces  Articles  à tous  les  Princes,  qui  endurent  indignez.  Ils  s’aflemblerent 
à Cologne  huit  jours  avant  le  terme  preferit  pour  la  Dicte  de  Franc- 

. fort 
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fort,  8c  refolurcnt  unanimement  de  s’oppofer  aux  Entrcprifes  du  Pa- 
pe (ip). 

Les  Etats  de  l’Empire  s'afTemblerent  à Francfort  au  mois  de  Septembre 
i 544.8c  le  Doéfceur  Viguer,  Protonotaire  de  l’Archevêque  de  Trêves  parla 
ainfi,  par  ordre  de  l’Empereur:  Seigneur , les  Electeurs , & les  autres  Vajfaux 
de  r Empire,  ci-devant  ajfemblés  à Cologne,  aiant  examiné  les  Articles  que  le  Pape 
demande  pour  notre  Réconciliation,  ont  jugé  tout  d'une  voix  qu'ils  tendent  à laDef- 
tr  action  de  P Empire,  & que  ni  vous,  ni  eux,  après  le  Serment  que  vous  avez  fait 
à F Empire,  ne  pouvez  les  accepter.  Ils  ont  refolu  <t  envoier  au  Pape  le  prier  de 
s'en  defifier.  S'il  ne  le  veut  pas,  ils  ont  pris  terme  pour  s'affembler  avec  vous  à 
Rens  fur  le  Rhin,  & délibérer  comment  on  doit  refifter  à de  telles  Entrcprifes. 
L’Archevêque  de  Maience,qui  étoit  prefent,  8c  les  Députez  des  autres  Prin- 
ces, confirmèrent  le  raport  du  Protonotaire  j & les  Députez  des  Villes  aiant 
délibéré  entr’eux,  celui  de  Maiencc  dit  à Louis  au  nom  de  tous:  ,,  Sci- 
,,  gneur,  les  Villes  ne  peuvent  fubfiftcr  fans  l’Empire}  8c  fi  le  Pape  vou- 
,,  loit  perfilter  dans  ce  deflein,  nous  ferons  toujours  prêts  à obéir  8c  i 
„ maintenir  les  droits, l’honneur, 8c  la  confervation  de  l’Empire  par  toutes 
„ les  voies  qu’ont  trouvé  les  Princes.,,  L’Empereur  les  remercia,  8c  mar- 
qua le  terme  de  huit  joi  r>  pour  l’ Aflcmblée  de  Rens  (zo).  Cependant , on 
confulta  les  Théologien»  de  Paris,  qui  répondirent  tous,  que  les  Articles  du 
Pape  étoient,  non  feulement  iniques  8c  luperbes,  mais  entièrement  oppofés 
à l’Equité  Chrétienne  (zi).  Au  tems  preferit,  leS  Etats  de  l’Empire 
s’affemblerent  à Rens , 8c  conférèrent  fur  ce  qu’ils  dévoient  écrire  au  Pape. 
Et, quoique  Louis  ne  put  s’accorder  avecJeanRoi  de  Bohême, les  Envoiez 
des  Princes  de  l’Empire  portèrent  à Sa  Sainteté  lcsObjcûions  contre  les  Ar- 
ticles defes  Demandes}  mais,comme  ils  n’avoient  aucun  pouvoir  de  traiter, 
le  Pape  crut  qu’on  fc  moquoitdelui.,ce  qui  augmenta  fon  Indignation  con- 
tre l’Empereur.  Pour  fatisfàire  la  haine  8c  fa  vangcancc,  il  prit  des  mefu- 
res  avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  le  Roi  de  Bohême,  Char- 
les Marquis  de  Moraviefon  fils,  8c  leur  Oncle  Baudouin  Archevêque  deïrê- 
ves  (zz).  On  en  vit  l’eflet  deux  ans  après. 

Je  ne  parlerai  pas  de  la  Ligue  que  le  Pape  fit  avec  le  Roi  de  Chipre,  les 
Rodiens,êc  les  Vénitiens,  contre  les  Turcs,  parce  qu’elle  ne  produifit  rien 
de  confiderable.  Je  commencerai  l’Hiftoire  de  l’an  i 54p.  par  le  Récit  du 
Meurtre  d'André  Roi  de  Naples.  Il  étoit  fils  de  Charobert  Roi  de  Hon- 
grie } 8c  il  fut  marié  à l'âge  de  fix  ou  fept  ans  avec  Jeanne  de  Naples  fa 
Couüne.  Ce  mariage  fur  confommé  trop  tôt , ce  qui  fit  que  le  Prince  ne 
put  remplir  les  Devoirs  noélurnes  fans  s’énerver  (zj  . Mr.  de  Sponde  rap- 
porte, qu’on  dit  que  la  Reine  Jeanne  commençai  meprifer  fon  Mari,  par- 
ce que  n’aiant  que  tp  ans  il  ne  pouvoit  la  contenter  (zq.)  : 8c  Ci  foiblelTc  lui 

coûta 


(tÇ>)  Allertui  Ar;entinenfis , p 134. 
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coûta  la  vie.  Brantôme  raconte  ainfi  la  chofc:  il  dit  que  la  Reine  étant  avec  AndcJ.C; 
Ion  Epoux  à Averlé,  „ Elle  l’envoya  quérir  une  nuit  fous  couleur  de  luy  134?. 

„ vouloir  parler  d’affaires  nouvellement  advenues  38c, allant  à elle,fc  rcncon-  — 

„ trant  fous  un  poteau  qui  clloit-là,  fut  pris  Sc  étranglé  par  la  volonté  fie 
,,  charge  de  la  Reine,  audit  Poteau.  Plufieurs  difent,  parce  qu'il  ne  four* 

,,  niilbit  pas  beaucoup  au  gré  de  la  Reine  à fes  befognes  de  nuit , encore 
,,  qu’il  fût  jeûne,  gaillard,  Sc  en  bon  point,  ainG  que  l’appetit ’desordon- 
„ né  de  la(Daine  l’eut  voulu  (if).  ,,  Montagne , parlant  contre  ceux  qui 
font  tant  de  plaintes  de  ce  que  les  Femmes  ne  fe  contentent  pas  de  leur  Mari, 
dit  entr'autres  choies:  ,,  L’inconltancc  leur  e 11  à l’adventure  aucunement 
„ plus  pardonnable  qu’a  nous.  Elles  peuvent  alléguer  comme  nous  l'incli* 

,,  nation  qui  nous  elt  commune  à la  variété  Sc  à la  nouveauté  , Sc  alléguer 
„ fccondement  fans  nous,  qu’elles  achètent  chat  en  fac.  Jeanne’,  Reine  de 
„ Naples,  £t  cftranglcr  Anaroflé  fon  premier  mari  aux  grilles  de  fa  feneftre 
,,  avec  un  las  d’or  Sc  de  foyc,  tiflu  de  fa  main  propre,  fur  ce  qu’aux  ceu- 
,,  vres  matrimoniales  elle  ne  lui  trouvoit,ni  les  Parties, ni  lesEfforts,repon- 
,,  dans  àl’efperancc  qu’elle  en  avoit  conçue  à voir  fa  taille,  fa  beauté,  fa 
,,  jcuncifc  Sc  difpofition,  par  où  elle  avoit  été  priic  Sc  abuice  (18).  ,,  11  y 
a des  Hiiloriens  qui  dilent,  que  les  menaces  que  le  Roi  André  avoit  faites, 
de  punir  feverement  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  qui  s’étoient  mal  com- 
portez, excitèrent  ces  coupables  (17).  Mais, ne  falloit- il  pas  que  ces  gens- 
la  fuflent  animez  d’une  haine  perfonnelle,  outre  l’envie  de  prévenir  leur  fup- 
plice,  puifqu’ils  fe  portèrent  à tant  d’inhumanitez  (i8>?  Ils  le  tourmentè- 
rent barbarement  dans  tous  fes  Membres  :8c, bien  loind’epargner  les  Parties 
anonymes,  ce  fut  à celles-là  qu’ils  s’acharnèrent  principalement.  Les  In- 
formations, que  Clement  VI.  fit  faire  contre  les  Meurtriers,  nous  appren- 
nent entr’autres  particularitcz  horribles,  que  ces  bourreaux  allongèrent  le 
Membrcde  ce  pauvre  Prince  jufqu’au  ddlbus  des  genoux  : Aiït.verb  receperunt 
eum  per  genitaha , (ÿ  ade'o  traxerunt  quod  multi  qui  dicebant  fe  vidijfe  rctulerant 
tuibi  quod  tranjeendebant  ger.ua  (ip). 

Des  que  le  Pape  fut  informé  du  crime  énorme  commis  en  la  Pcrfonne  An  de  J.  C. 
d'André  Roi  de  Naples,  il  publia  une  grande  Bulle  contre  les  coupables,  134*. 
où, fans  en  nommer  aucun,  il  les  déclaré  1.  tousinfames,  incapables  de  fai-  r~  ~ — 
re  Tellatncnt,  ni  aucun  autre  Aéte  légitime.  1.  11  ordonne  que  leurs  Mai- 
fons  l'oient  abbatues,que  Pcrfonne  ne  leur  paie  ce  qui  leur  cft  dû, ni  ne  foit  tre  les 
<enu  de  leur  repondre  en  jufticc.  $.  Il  confifque,  au  profit  des  Seigneurs,  Mear- 
tous  leurs  Biens  6c  tous  leurs  Droits.  4.  Il  les  prive  de  tous  Bénéfices  6c  JTie.n  *** 
Dignitcz  Ecclefialliques,  fans  efperancc  de  refliturionj  de  tous  honneurs  3c  ^apical 
offices  feculiers,  les  rendant  inhabiles  à en  obtenir  de  ièmblablcs.  f.  11  dé- 
charge leurs  Voila  ux  8c  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidelité.  6.  Il  jette  l’In- 

ter- 
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terdit  fur  tous  les  Lieux  où  ils  fe  retireront,  avec  des  peines  contre  leurs 
Receleurs  ou  leurs  Fauteurs,  & toutes  les  autres  Claufcs des  Ccnfures  les  plus 
rigoureufes.  7.  On  ordonne  à tous  ceux  qui  ont  connoiflancc  des  coupa- 
bles, ou  des  circonftances  du  fait,  de  venir  à révélation  pur  devant  deux 
Cardinaux  qui  dévoient  être  envoies  Légats  en  Italie.  8.  Enfin,  le  St.  Pe- 
re  révoque  tous  les  pouvoirs  d’abfoudre  à l’egard  de  ces  Cenlurcs.  Cette 
bulle  clt  du  1 . de  Février  1 34A  (33). 

Le  Pape, qui, depuis  long-tans,  fongeoit  aux  moïens  de  perdre  l’Empe- 
reur , publia  cette  année  une  grande  Bulle, où  il  reprend  l’Affaire  depuis  la 
Moniuon  qu’il  avoit  donnée  contre  Louis  de  Bavière,  trois  ans  auparavant. 
11  accule  ce  Prince  de  lui  avoir  manqué  plufieurs  fois  de  parole  j &,  confir- 
mant les  Condamnations  de  Jean  XXII.  il  défend  à qui  que  ce  foit  de  lui 
obcïr,  d’obfcrvcr  les  Traités  faits  avec  lui,  le  recevoir  chez  eux, ni  demeu- 
rer en  la  Communion.  Enfin,  il  le  charge  de  malédictions  ; & il  enjoint  aux 
Elcéieurs  de  l’Empire  de  procéder  inceflamment  à l’ Election  d’un  Roi  des 
Romains;  autrement, que  le  St.  Siège  y pourvoirait,  comme  aiant  donné 
le  Droit  Sc  le  Pouvoir  aux  Eleétcurs  (31).  Il  faut  remarquer, que  le  Roi 
Jean  de  Bohême,  Ennemi  déclaré  de  l’Empereur  Louis,  fut  le  principal 
Promoteur  de  cette  Sentence  (31).  Il  engagea  aufli  le  Pape  à écrire  une 
Lettre  aux  Electeurs,  où  il  leur  reprefente  les  maux  qu'a  caufé  la  Vacance 
de  l'Empire,  qu’il  compte  depuis  la  mort  d’Henri  de  Luxembourg  > Sc  il  les 
exhorte  à s'aflcmbler  inceflamment  pour  l’Election, (ur  la  Convocation  de 
Gerlac  de  Naflau  Archevêque  de  Maïence  (33). 

Cependant,  Jean  de  Luxembourg,  Roi  dcBoheme,  & Charles  Marquis 
de  Moravie  l'on  fils  ainé,  étoient  toujours  à Avignon, où  ils  negocioient 
avec  le  Pape  la  Promotion  de  Charles  à l’Empire  (34).  Mais,  les  Cardinaux 
fc  trouvèrent  partagés  en  deux  Faéfions.  De  l’une  étoit  Chef  le  Cardinal 
de  Perigotd  qui  vouloir  l’Eleélionde  Charles  avec  les  Cardinaux  François} 
& l'autre  Faâion  étoit  celle  des  Gafcons,qui  avoit  pour  Chef  le  Cardinal 
de  Commingcs.  Ils  en  vinrent  l’un  Sc  l’autre  jufqu’à  fe  dire  des  Injures  en 
Confilloirc  public.  Le  Cardinal  de  Comingcs  reprocha  à celui  de  Péri- 
gord d’avoir  trempé  dans  le  Meurtre  d’André  Roi  de  Naples,  & ils  s'ap- 
pelleront l’un  Sc  l’autre  Traitres  à l’Eglifc,  fe  levèrent  de  leurs  fieges  pour 
fc  fraper,  & l’auroicnt  fait  fi  on  ne  fe  fut  mis  entre  deux } car,  ils  avoient 
des  armes  offenfives  (3f).  Où  étoit  alors  le  St.  Efprit,  qui  doit  animer  tou- 
tes les  Deliberations  de  ces  faints  Perfonnages, félon  le  Syftemc  des  Ultra- 
montains? Cette  Divifion  troubla  toute  la  Courde  Rome.  Les  Courtifans  Sc 
les  deux  Chefsdcs  Factions  bar  icadcrcnt  leurs  Maifons,  Sc  fc  tinrent  long- tems 

fur 

(3  ri  Vit  a Carali , paç.  ro7-  ap.  Slrnvium , 
Hi/l.  Gtrm.  tem.  t.p.ôoS  not.  58. 

(33)  Runaidi , an  1346.  n.ç. 

(34)  Alàrrtut  Ar^an'tintnjit , itii  [ufr. 

(35)  Viilani,  lit.  Xll.e.  59. 
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fur  leurs  gardes  (56).  Enfin,  le  Pape  Sc  les  autres  Cardinaux  les  réconciliè- 
rent, du  moins  en  apparence  (37). 

Cet  incident  ne  porta  aucun  préjudice  aux  vues  de  Charles  de  Luxembourg  : 
car, le  n.  d’ Avril, ce  Prince, en  prcfcncc  de  douze  Cardinaux,  fit  au  Pape 
une  Promefle  donc  Mr.  Fleury  donne  l’Extrait  en  ces  termes  : ,,  Si  Dieu 
„ me  fait  la  grâce  d’être  ciû  Roi  des  Romains  , j’accomplirai  toutej 
,r  les  Promefles  & les  Concédions  de  l’Empereur  Henri  mon  Aieul,  & de 
„ fes  PrçdccdTeurs.  Je  déclarerai  nuis  Se  révoquerai  tous  les  Actes  faits  par 
„ Louis  de  Bavière  en  qualité  d’Empereur.  Je  n’acquierrerai , ni  n’oc- 
„ cuperai,  en  aucune  maniéré,  Rome,  Ferrarc,ou  les  autres  Terres  Se 
,,  Places  appartenantes  à l’Eglife  Romaine , dedans  ou  dehors  l’Italie 
,,  comme  le  Comte  Venaidtn  j ni  les  Roiaumes  de  Sicile,  de  Sardai- 
„ gne.  Se  de  Corfe.  Et,  pour  éviter  l’occafion  de  contrevenir  à cette 
„ PromclTe,  je  n’entrerai  pointa  Rome  avant  le  jour  marqué  pour  mon 
„ Couronnement,  & j’en  fortiraifle  jour  même  avec  tous  mes  gens.  Je 
,,  me  retirerai  inccflammcnt  des  Terres  de  l'Eglife  Romaine  , Se  n’y 
,,  reviendrai  plus , fans  la  Permiffion  du  St.  Siégé.  Avant  d’entrer  en 
,,  Italie  Se  dilpofcr  de  rien,  je  pourfuivrai  auprès  de  vous  l’Approbation 
„ de  mon  Election , Se  je  ratifierai  enfuite  cette  Promefle , Se  encore  apres 
„ mon  Couronnement  (38).,, 

Le  Pape,  s’ étant  ainfi  afluréde  la  Soumiffion  de  Charles  de  Luxembourg  , 
envoia  fes  Lettres  & fes  Agens  en  Allemagne,  pour  faire  clire  ce  Prince. 
Comme  j’ai  vérifié  fur  ce  point  les  Citations  du  P.  Maimbourg,  & que  je 
le  trouve  exact,  je  ne  ferai  nul  fcrupule  d’emploier  fes  termes  pour  narrer 
ce  fait.  „ Il  ne  fut  pas  trop  difficile,  dit  ce  Jeluite,  de  trouver  autant 
„ d’ Electeurs  qu’il  en  falloir , pour  faire  tomber  l’Eleélion  fur  le  Prince 
„ Charles,  qui  ctoit  alors  à la  Cour  du  Pape,  avec  le  Roi  de  Bohême  l'on 
„ Père,  & qui  outre  la  puifîantc  recommendation  du  Roi  Philippe  de  Va- 
„ loir,  qui  agifloit  pour  lui  auprès  du  Pape,  promit  par  écrit  à fa  Sainte- 
„ té  tour  ce  qu’elle  voulut,  pourvû  qu’il  obtint  l’Empire  par  fon  moyen. 
,,  On  étoit  afluré  du  Roi  de  Boheme  ion  Pere,  Se  de  Baudoin  de  Luxem- 
„ bourg.  Archevêque  de  Trêves , fon  grand  Oncle  j &,  parce  que  l’Ar- 
,,  chevêque  de  Mayence, Henri  dc'Virnebourg , croit  tout  à l’Empereur, 
„ le  Pape, qui  l’avoit  déjà  excommunié  plus  d’une  fois  pour  cette  caufc  , 
„ le  depofa,  Se  fit  en  fa  place  Archevêque  le  jeune  Comte  Gerlac  de  Naflau 
„ Chanoine  de  Mayence,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  promettre  fon  Suffra- 
„ ge.  Valdcran  de  Juilliers  , Archevêque  de  Cologne , vendit  fa  voix 
„ pour  huit  mille  marcs  d’argent  qu’il  reçut  •,  Se  Rodolfe  Duc  de  Saxe,  qui 
„ étoit  pkis  riche  que  lui,  fit  meilleur  marché  de  la  fienne,  s’étant  cou- 
„ tenté  de  deux  mille  marcs.  Ainfi  ces  Elcâcurs,  s’ étant  rendus  au  mois 
„ de  Juillet  à Rents  près  de  Coblents,  dans  le  Diocefe  de  Trêves,  y du- 
rent 

(36)  lM.  (38)  TUury , Hijl.  Eut.  Liv.  XCY.  §.  33. 

I37)  lUinaUi,  4ru  1346.  i.lÇ.  lUynaldi,  éJ  40, 1346.  §.  10.  v/mv. 
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„ rent  tout  d’une  voix  Charles  Marquis  de  Moravie , Roy  des  Ro« 
,,  matns , pour  être  fait  Empereur  par  le  Pape  : & l’Archevêque  de 
„ Cologne  , n’aiant  pû  le  couronner,  ni  à Aix  la  Chapelle  , ni  à Colo- 
,,  gne , qui  ne  voulurent  point  reconnoïtre  ce  nouvel  Elû  , fut  obligé 
„ de  faire  la  Ceremonie  du  Couronnement  dans  fa  Ville  de  Bon- 
» ne  ($p).  „ 

Le  l'ape,aiant  appris  cette  EIcétion, écrivit  à Charles  IV. pour  l’en  fé- 
liciter. Enfuitc,le  Papc,aiant  reçu  une  Ambaflade  folemnelle,  çonfirma 
dans  les  formes  TEleétion  de  ce  Prince,  par  une  Bulle  où  il  dit  modcllc- 
mcnt,que  Dieu  adonné  au  Pape,  en  la  Pcrfonne  de  St.  Pierre,  la  pleine 
PuifTance  de  l’Empire  Celcftc  & du  Tcrreflre  (40).  L’Empereur  Louis 
mourut  l’année  luivante , ou.de Poifon , ou  d’Apoplexie  (41)5  mais, Charles 
n’eut  jamais  beaucoup  de  crédit,  & on  l’appelioit  par  deriiion  r Empereur 
des  P refus. 

Entre  les  Ambafiadeurs,que  les  Romains  envoicrcntà  Avignon, au  com- 
mencement du  Pontificat  de  Clément  VI.  étoit  un  nommé  Nicolas 
Laurent,  en  Italien  Nicolo  di  Ricnzo  , & par  abrégé  Cola-Rienzo.  Il 
étoit  fils  d’un  Meunier,  & il  exerçoit  l’emploi  de  Notaire  dans  Rome. 
C’étoit  un  homme  cloquent  5c  hardi,  qui,  à Ion  retour  d’Avignon,  ha- 
rangua le  Peuple  avec  tant  de  force  &c  de  lubtilité,  qu’il  fut  elû  Tribun 

f»ar  Acclamation.  On  le  mit  en  polleŒon  du  Capitole  : 8c  il  commença 
'exercice  de  fon  autorité  par  une  violente  pcrfecution  contre  la  Noblellc 
de  la  Ville  & des  environs.  Il  rétablit  la  fureté  dans  Rome  par  fa  rigueurs 
& s’étant  fait  armer  Chevalier  à St.  Jean  de  Latran,  il  dit  au  Peuple,  qu’il 
vouloir  remettre  toute  l’Italie  fous  TObéitTance  de  Rome, 6c  maintenir  les 
Villes  dans  leurs  Libertés  & leurs  Droits  (41).  Et, pour  ne  pas  s’arrêter  à 
de  vains  Difcours,  il  fit  publier  une  Lettre  dattée  du  1.  d’Aout,  où  il  di- 
foit:,,  A la  Gloire  de  Dieu,  des  Apôtres  Saint  Pierre  & St.  Paul,  & de 
„ St.  Jean  Baptifle,à  l’Honneur  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  notre  Mcre, 
„ pour  la  Proiperitc  du  Pape  Notre  Seigneur, l’AccroifTemcnt  de  la  Sainte 
„ Ville  de  Rome, delà  facrée  Italie, & de  toute  la  Foi  Chrétienne,  Nous 
„ Nicolas,  Chevalier  Candidat  du  St.  Efprit,  fevere  & clément  Libera- 
„ teur  de  Rome,  zélateur  de  Italie,  Amateur  de  l’Univers,  & Tribun  Au- 
„ gulle,  voulant  imiter  la  Liberté  des  anciens  Princes  Romains,  failons 
„ lavoir  à tous,  que  le  Peuple  Romain  a reconnu , de  l’Avis  de  tous 
„ les  Sages,  qu’il  a encore  la  même  Autorité,  PuifTance,  & JurifdiéHon 
,,  dans  tout  l’Univers  , qu’il  a eue  dès  le  commencement  } & il  a révoqué 
„ tous  les  Privilèges  donnez  au  préjudice  de  fon  Autorité.  Nous  donc , 
,,  pour  ne  pas  paroitre  ingrat  ou  avare  du  Don  8c  de  la  Grade  du  St.  Efprit, 

8c 


{JÇ)7  UaimieH'g  , Hijl.rle  U Dtcai.it  t Emf. 
liv.  VI.  p <548 

(40!  Ra'malii , an.  13.(15.  $.  33.  34. 

(4O  Htnri  Rtbiorff , ai  44.1347.  Cêrtut , 
tib.ÿ.t,  |(.  Aliénai  Aritntinenjis , pa[.  141. 
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(41)  Jean.  Villani , hi.  XLl.  c.  831. 
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„ & ne  pas  laifïer  dépérir  plus  long-tems  les  Droits  du  Peuple  Romain  & AndeJ.C; 
„ de  l’Italie,  déclarons  & prononçons,  que  la  Ville  de  Rome  cft  la  Capitale  1347. 

„ du  Monde,  8c  le  Fondement  de  toute  la  Religion  Chrétienne:  que  tou-  * 

„ tes  les  Villes  8c  tous  les  Peuples  d’Italie  font  libres  8c  Citoïens  Romains. 

„ Nous  déclarons auffi, que  l'Empire  8c  l’Elcétion  dcl’Empereur  appartient 
„ à Rome  8c  à toute  l'Italie:  dénonçant  a tous  Rois,  Princes,  8c  autres 
„ qui  prétendent  Droit  à l’Empire  ou  a l’Eleétion  de  l’Empereur,  qu’ils 
,,  aient  à comparoître  devant  nous  8c  les  autres  Officiers  du  Pape  & du 
„ Peuple  Romain  en  l’Eglifc  de  St.  Jean  de  Latran»  8c  ce,  dans  la  Pente- 
„ côte  prochaine,  qui  cil  le  terme  que  nous  leur  donnons  pour  tout  delai: 

„ autrement,  nous  procéderons  ainfi  que  de  Droit,  Se  félon  la  grâce  du  St.  Ef- 
,,  prit.  De  plus,  nous  fâilons  citer  nommément  Louis  Duc  de  Bavière,  Se 
,,  Charles  Roi  de  Boheme,  qui  fe  difent  elûs  Empereurs,  8c  les  cinq  au- 
„ très  Elcétcurs.  Le  tout  fans  déroger  à l’Autorité  de  l’Eglifc,  du  Pape,  8c 
„ du  facré  College  (45).  „ 

Clément  VI.,  liant  appris  ce  qui  fe  pafioit  à Rome  au  préjudice  de  fon  Bulle  <?u 
Autorité,  addrefla  au  Peuple  Romain  une  grande  Bulle,  où  il  marque  1.  P,P' con* 
Que  Nicolas  Laurent,  ne  fongeant  qu’à  fon  Interet  particulier,  avoit  ex-  Laurent.** 
dus  du  Gouvernement  Raimond  Evêque  d’Orvictc , Vicaire  du  Pape  à 
Rome  pour  le  fpiritucl.  2.  Qu’il  avoit  ufurpe  les  Terres  5c  les  Droits  de 
l’Eglifc,  8c  chargé  fes  Sujets  de  nouvelles  Impoütions.  3.  Qu’il  avoit  té- 
moigné fon  Mépris  pour  la  Religion  Chrétienne,  en  recevant  diverfes  Cou- 
ronnes extravagantes  à la  maniéré  des  Païens.  4.  Qu’il  attire  fur  les  Ro- 
mains l’Indignation  du  Roi  Charles  8c  de  tous  les  Allcmans.  f.  Qu’il  blas- 
phème contre  l’Eglife  Univerlclle,  difant  que  l'Eglife  8c  la  Ville  de  Rome 
font  la  même  chofcj  ce  qui  le  rend  fufpcct  de  Schifmc  8c  d’Hcrcfie  (41). 

Un  Auteur  contemporain  ajoute,  que  le  Tribun  N icolas  Laurent  écrivit 
au  Pape  Clement  que  fi,  dans  l’année,  il  ne  revenoit  à Rome,  8c  n’y  rc- 
fidoit,  il  feroit  un  Pape  avec  les  Romains  (qf).  La  Bulle  du  Pape  finit 
ainfi:  „ Nous  avons  fait  avertir  le  dit  Nicolas  par  notre  Légat  Bertrand, 

„ Prêtre  Cardinal  du  titre  de  St.  Marc,  de  renoncer  à ces  folies  Se  à ces 
„ erreurs)  mais,  il  efl  demeuré  endurci  dans  fon  Orgueil.  C’eft  pourquoi, 

„ nous  vous  admoneftons,  8c  vous  confcillons,  de  vous  defifter  abfolument 
„ de  fuivre  le  dit  Nicolas,  lui  donner  aucun  aide  , faveur , ou  confeil  j 
„ mais,  de  l’abandonner,  8c  perfifter  dans  l’Obéiflance  de  l’Eglife,  pour 
„ vous  attirer  la  continuation  de  nos  Grâces  Se  de  nos  Faveurs  Patcrncl- 
„ les  (4 6).  „ Cependant , quelques  Nobles  Romains,  excités  par  le  Car- 
dinal Légat  , conjurèrent  contre  Nicolas  I.aurent , qui  , étant  aban- 
donné par  le  Peuple , quitta  Rome , s’enfuit  le  i f.  de  Décembre  dc- 
guifé  par  Mer  à Naples , 8c  pafl'a  près  de  Louis,  Roi  de  Hongrie  (47). 

Dc- 

-1  (43)  Httfemiui , Gefl.  Pentif.  lit.  1 c.  3J.  (46)  RaiuaÙi , uti  fuf  r.  f 10. 

afud  Fleury,  Liv.  XCV.  5. 19.  (47;  Baluze , Vit.  Paf.  Ave»,  f.  *56.  884. 

(44)  Rair.alJ.  an.  1347.  $.  17,  iS.  19.  J.  Vular.i , ht.  Xll,  c.  194. 

(4$)  Aiterl.  Ar’ir.l.  Chr,  f.  140, 
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Depuis  le  Meurtre  d’André  Roi  de  Naples,  la  Reine  Jeanne  veuve  de  ce 
134]!  ’ Prince  failoitdcs  efforts  continuels  pour  te  jultifier  dan>  l’Elprit  des  ruif- 
— — : — lances.  Elle  écrivit  au  Pape,  à Louis  Roi  de  Hongrie  fon  Beau-ficre,  ôc 
Avàntu-*  à tous  les  Princes  Chrétiens,  pour  les  perluader  de  Ion  innocence.  Ccpen- 
xesdfi11"  dant,  le  Pape,  qui  vouloit  profiter  de  ce  détordre,  donna  ia  Régence  du 
Jeanne  de  Roiaumc  de  Sicile  au  Cardinal  Aimertc  fon  Légat  en  Lombardie,  julqu’à 
Na,  les.  Cû  qUe  ia  Reine  Jeanne  fut  reconnue  innocente  ou  coupable  du  Meurtre  de 
fon  Mari  (48).  Cette  Pt  incefle  étant  fort  amoureufe,  & brûlant  duebaud  De* 
fir  de  la  Qbair  (*),  lé  remaria  avec  Louis  fon  Couftn,  fils  de  Philippe  Prince 
de  Tarente,  ÊC  le  Pape  accorda  la  difpenlé  néceflàire.  Ce  fécond  mariage 
ne  la  mit  pas  en  bonne  réputation  par  raport  au  crime  dont  elle  étoit  ac- 
culée: ,,  Jeanne  eut  beau  pleurer,  beau  le  lamenter,  fes  larmes  & fes  cris 
„ la  j u lti fièrent  bien  moins  (de  la  mort  du  Roi  André,)  que  fon  Mariage 
„ lubfcquent  avec  Louis  fon  Cou  fin  Germain  ne  l’en  convainquit  ; c’étoit 
„ un  beau  Prince,  & lélon  fes  appétits  (49)  -,  » c’eft-à-dire,  qu’il  étoit 
aifez  vigoureux  pour  la  contenter:  mais  on  compte  que  la  Reine  infatiable 
cpuila  tellement  ce  fécond  mari , qu’;/  mourut  tout  extenué  de  s'ejlre  exceffî- 
ventent  (ÿ  trop  /auvent  emploie  au  Service  de  la  Reine  en  faveur  de  la  Dam  Ve- 
nus (ro).  ’ • ■ . 

Ellefere-  Louis  Roi  de  Hongrie,  bien  perfuadé , que  la  Reine  Jeanne  étoit  cou- 
\irc  cn  pablc  du  Meurtre  d’André,  aiant  reçu  les  Lettres  par  les  quelles  cette  Prin- 
où°cKe  CC  eefle  vouloit  fc  jullificr  d’une  crime  fi  noir,  lui  fit  une  courte  & foudroian- 
vcnJ  te  Rcponfe,  que  Brantôme  rapporte  en  ces  termes:  „ Ta  vie  désordonnée 

Avignon  ^ precedente,  la  Seigneurie  du  Roiaumc  que  tu  t’és  toujours  retenue  en- 
•u  l’ape.  tic  tcs  mains,  la  vangeance  de  ceux  qui  avoient  tué  ton  mary  non  pour- 
„ fuivic,  l’autre  mari  qu’incontinent  tu  as  efpoufc,  & l’excufe  que  tu  m’as 

„ dcfpuis  envoyée, font  pleines  preuves  que  tu  as  etlé  participante  & com- 

plice  de  la  mort  de  ton  mary  (fi).  „ Le  Roi  de  Hongrie  ne  s’en  tint 
pas  à des  paroles.  Il  vint  en  Italie,  pour  vanger  la  mort  de  Ion  frere.  De- 
là, il  envoia  des  Ambafiadcurs  au  Pape,  le  prier  de  donner  au  Cardinal 
Bertrand,  Légat  dans  le  Roiaumc,  la  commiiTion  de  le  couronner  Roi  de 
•Sicile,  ou  de  lui  permettre  d’aller  lui-mêmeà  Avignon  recevoir  la  Couron- 
ne des’ mains  de  la  Sainteté  (fl).  Là-deflus  le  Pape  écrivit  au  Légat  une 
"rande  Lettre, où  il  dit  en  fubllance;  „ Vous  répondrez  au  Roi  de  Hon- 
b grie,  que  nous  ne  pouvons  en  confcience  lui  accorder  le  Couronnement 
aU  pré|iK3icc de  la  Reine  Jeanne, dont  nous  avons  reçu  l’Hommage  pour 
, le  Roiaumc  de  Sicile,  & qui  fe  plaint  d’en  avoir  été  fpoliéc  par  ce  Prin- 
- ce.  Elle  n’cft,ni  condamnée,  ni  convaincue  de  la  mort  du  Roi  André 
” fon  Mari}  & nous  avons  donne  commiiTion  d’en  informer  à vous,  lorf- 

• qu’elle 

* i 

(4S)  Pâti , Brev.  Rem.  Pentif.  tem.  4.  (jo'  Rrtntemt.  Démet  Jttafl.  p.  148. 

* T)  Brantôme,  nbi  fupr.  V.  Felinui  San -leur, 

r ’ (+)  Kxprtfnn  de  Br  an  terne , Ftmmet  HUJlr.  de  Re;w  Situa,  p.  }f.  Celle  nuccio  , liijiori* 

p . 351.  det  Re*no  dt  Setpeli , Itb.t;.  fil.  2}, 

^ Mettrai,  Alreii  Cbron.tem,\,  IJ9*  CS*0  J-Fillaxi»  lïb.XILc*  ni. 
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,,  qu’elle  étoit  fur  les  Lieux,  & à trois  autres  Cardinaux  depuis  qu’elle  cfl: 
,,  ici.  C’eft  à nous  fcul  qu’appartient  la  punition  de  ce  crime,  &lcju- 
„ gemenc  des  Droits  fur  ce  Roiaume } & fi  le  Roi  de  Hongrie  croit  y en 
,,  avoir,  il  ne  devoir  pas  commencer  par  s’en  mettre  en  pofi'cflîon,  mais 
„ nous  demander  jutlicc,  que  nous  offrons  de  lui  rendre  prompte  & favo- 
„ rablc  (f  J).  „ La  Reine  Jeanne  ccoit  à Avignon  avec  fon  nouveau  ma- 
ri > 8c  elle  y fit  fon  Apologie  „ en  plein  Confilloirc, devant  le  Pape, 8c  en 
„ prefencé  de  tous  les  AmbalTàdeurs  des  Princes  Chrétiens*  avec  tant  de 
„ force  6c  de  netteté,  que  le  Saint  Pontife  déclara , par  un  Aéte  authenti- 
„ que,  non  feulement  qu’elle  étoit  innocente  de  ce  crime,  mais  qu’on  ne 
„ pouvoit  même  foupçonner  qu’elle  y eut  jamais  eu  aucune  part  „ 
Un  habile  homme  a remarqué,  que  cette  Déclaration  fut.donnéc  légèrement, 
8c  qu’il  y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  fut  l’effet  de  la  pafiion  qu’avoit  le 
Pape  de  s’acquérir  Avignon  (ff).  Ln  effet,  la  Reine  Jeanne  & ion  Mari, 
preffez  par  la  ncceflité  de  leurs  affaires, vendirent  à l’EglifcRosiaine  la  Ville 
d’Avignon,  avec  tous  fes  Fauxbourgs,  tout  fon  Territoire  3t  les  confins, 
pour  la  fomme  de  quatre  vingt  mille  florins  d’or.  Et'  comme  cette  Ville 
étoit  tenue  en  Fief  de  l’Empire  , la  vente  fût  approuvée  8c  autorifée  par 
Charles  IV. Empereur  des  Prêtres.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Hongrie 
abandonna  fubitement  l’Italie  ÿ 8c  la  Reine  Jeanne,  rappclléc  par  fes  Sujets, 
y retourna  (f<5). 

Le  prompt  départ  du  Roi  de  Hongrie  fut  regardé  comme  une  fage  pré- 
caution contre  la  Pelle,  qui  commençoit  à s’étendre  en  Italie.  ,,  11  n’y  en 
,,  avoir  jamais  eu  de  plus  furieufe  8c  de  plus  meurtrière  que  celle-là.  ■ Elle- 
„ fut  univcrlellc  dans  tout  notre  Hcmifpherc}  il  n’y  eur,ni  Ville,  nt  Bour- 
,,  gade , ni  Maifon , qui  n’en  fuflent  frappées.  Elle  commença  an  Roiau- 
,,  me  de  Cathay  l’an  1346.  par  une  vapeur  de  feu  horriblement  puante  ¥ 
„ qui  fortant  de  la  Terre  confuma  8c  dévora  plus  de  deux  cens  lieues  de 
,,  Pais , jufqu’atix  Arbres  8c  aux  Pierres,  8c  infeéta  Pair  en  telle  forte  qu’on 
en  voioit  tomber  des  fourmillicrcsde  petits  ferpentaux  8c  d’autres  infeâcs 
,,  venimeux.  D11  Cathay,  elle  palfa  en  Afie  8c  en  Grèce,  de-là  en  Afii- 
,,  que,  puis  en  Europe,  qu’elle  faccagca  toute  jufqu’i  l’extremitc  du 
,,  Nord.  Le  venin  en  ctoit  fi  contagieux,  qu’il  tuoit  même  par  la  vue. 
,,  On  remarqua  qu’elle  duroit  cinq  mois  en  fa  force  , dans  les  Pais  où 
,,  elle  commençoit  de  s’allumer.  Ceux,  qu’elle  traita  le  moins  crucllc- 
,,  mène , fauverent  à peine  le  tiers  de  leurs  Habitans  : mais,  à plu- 
„ fieurs,  clic  n’enjlaiffa  que  la  quinzième  ou  la  vingtième  partie  (fy).  „ 

Le  célébré  Jean  Villani,  Hiflorien  de  grande  importance,  & dont  l'Auto- 
rité cft  reconnue  de  tous  les  Savons , fut  emporté  par  cette  Pelle.  Il  a 


AntleJ.C. 

1348. 

— 99 


Pelle  ge- 
nerale. 


» 


écrit 


(;})  Raina Mi, an.  1348. 5.  3. 

(5 4'  Maimbourg,  Hifl.  du  grand  Sthlfme 
d'occident , Lâv.  l.p.  t}0.  ici. 

(55  Bayle  , Dit,  Article,  Nafln  {Jean- 
ne I.  mine  de)  Rem.  U. 


fçtS)  Math'e*  Villani , lit  I.  e.  14.  18. 
Cal'.  C br.  Ed.  1715.  tnu,  i j>.  8 il.  Balaie, 
Vie.  Pag.  Aven  tem  l.  f loj. 

(J7)  Mettrai  , Abrégé  Cbrtn.  tant,  3.  f, 
161. 
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Un  de  J.C.  ccrit  en  Langage  T ofean  l’Hiftoire  de  Florence,  depuis  le  commencement 
1348.  de  cette  République,  jufqu’à  cette  année  1J48.  avec  un  carafterc  de  fin- 

cerité  & de  probité  qui  le  rend  recommendable , quoi  qu’il  y ait  dans  fon 

Ouvrage  des  endroits  obfcurs  & difficiles  à entendre.  Mathieu  Villani  fon 
frere  continua  cette  Hiftoire.  A Bologne,  Jean  André,  fameux  Docteur 
en  Droit  Canonique,  mourut  auffi  de  la  Perte.  Il  étoit  fils  d’un  Prêtre  de 
Mugclle  près  de  Florence  (f  8).  Il  maceroit  fon  corps  par  Oraifons  fie  par 
Jeûnes,  fie  il  coucha  fur  la  dure  toutes  les  nuits  pendant  vingt  ans,  en- 
veloné  d’une  peau  d’Ours.  Il  difoit  qu’il  avoit  obtenu  plufieurs  choies 
par  fes  prières.  Enfin,  les  Auteurs  que  je  cite  en -marge  aifent  des  mer- 
veilles de  l'aufteritc  de  fa  vie  (yp).  Mais,  malgré  ces  macérations,  il  ne  fut 
pas  des  plus  continens  -,  ces  vers  le  témoignent  : 

Jean  , dit  André,  fameux  D odeur  h Lois, 

Fut  pris  un  jour  au  péché  d’amourette  : 

Il  accoloit  une  jeune  Soubrette. 

Sa  femme  vint,  fit  une  figne  de  croix. 

Ho\  ho!  dit-elle , eft-ce  vous?  Non , je  penfe j 
Vous , dont  partout  on  vante  la  prudence  ? 

Que  fi  devenu  cet  efprit  fi  fkbtil? 

Le  bon  André , pour fuivant  fon  négoce , 

Honteux  pourtant  : ma  foi , repondit-il , 

Prudence , Efprit , tout  gifi  dans  cette  foffe  (do). 

Je  n’oublierai  pas  de  remarquer,  que  „ Jean  Andry , folcmnel  Legifte  à 
,,  Boulognela  Grade, n’eftoit  pas  d’opinion  que  mal  fuft  que  Femmes  feuf- 
„ fent  lettrées.  Quant  à fa  belle  8c  bonne  Fille  que  il  tant  ama  , qui  ot 
„ nom  Nouvelle,  feit  apprendre  Lettres,  8c  fi  avant  ès  Loix,  que  quand 
,,  il  ertoit  occupé  d’aucune  cdoinc,  par  quoi  il  ne  pouvoir  vacqucr  à lire 
,,  les  Leçons  à fes  Efcholiers,  il  envoyoit  Nouvelle  fa  fille  en  fon  lieu  li- 
,,  reaux  Efcholes  en  Chayerejfic,  afin  que  la  biauté  d’elle  n’empecheaft 
,,  pas  la  penféedes  oyans,  elle  avoit  une  petite  Courtine  au  devant  d’elle 
„ (61).  „ Ce  fut  pour  l’amour  de  cette  fille,  qu’il  intitula  Novell 'ce  fon 
Commentaire  fur  les  Dccretales  deGregoirc  IX.  félon  laRemarque  de  Pan- 
jirolc  (dz).  Le  même  Auteur  nous  apprend,  que  le  premier  Ouvrage  de 
jean  André  fut  une  Glofc  furie  fixieme  Livre  des  Décrétales.  I)  fit  enfui- 
te  des  Glofcs  fur  les  Clémentines , fie  beaucoup  d’autres  Traitez  dont  je 
ne  ferai  pas  mention.  C’eft  dommage  qu’il  ait  tant  fuivi  la  Méthode 
des  Pyrrhonicnsj  car,  il  a prouvé  fort  folidemcnt  fon  Opinion,  lorfqu’il  a 

vou- 


(58)  Déniât,  Pnr.rt.  Cinonic . f.  604.  Pan- 
* irolt,  de  CUr.  le^um  inttrfret.  I.  3.  *.  19. 
VeUttrran , ht.  11.  p.  781.  Eerflerm , Htfl. 
j fur.  Civil,  lit.  3.  t.  16. 

(39).  PamireU , de  Chrii  lt:um  inter  prêt. 
I.  3.  e.  19.  VeLuerra» , uti  [upr. 

(ûj).  Bayle , ma.  art.  André  {Jean)  Rem. 


AA. 

(6l).  Chrijline  de  Pife  , Cité  des  Damer 
Part.  1.  ch.  36.  Edit,  de  Parit  1736  Cet 
Ouvrage  fut  compofé  fous  le  Rcgne  de 
Charte!  VI. 

Panùrele  , uli  fupr. 
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voulu  le  foire,  mais  il  l’a  voulu  rarement.  Il  a mieux  aimé  rapporter  AndeJ.C) 
ce  que  les  autres  difoient,  Sc  laifTer  les  Lcâeurs  au  milieu  de  la  Dif-  *348. 
pute  (tfj). 

La  Pelle,  qui  enleva  les  deux  grands  Hommes  dont  je  viens  de  parler,  fit  Conduite 
aulfi  des  ravages  terribles  à Avignon.  Dans  cette  calamité  publique,  le  du  [’JPe 
Pape  Clément  accorda  à tous  les  Prêtres  la  faculté  d’abfoudrc  de  routes  11 

fortes  de  péchés  ceux  qui  étoient  attaques  de  ce  mal , Sc  leur  donner 
indulgence  plenicre.  11  donna  aufli  certaines  indulgences  aux  Prêtres 
qui  adminillroicnc  les  Sacremens  aux  Pcllifercz,  & à tous  ceux  qui  leur 
rendoient  quelque  office  de  chanté , ou  les  enfevelifibient  après  .leur  mort 
(64).  A Avignon  en  particulier  , il  commit  des  Médecins  pour  vifiter 
les  Pauvres,  & d’autres  Perfonncs  pour  les  affilier  pendant  la  maladie  Sc 

E rendre  loin  de  leur  fcpulturc  } Sc  comme  les  Cimetières  ne  pouvoient 
s contenir , il  acheta  un  grand  champ  qu’il  fit  bénir  pour  cct  effet , Sc 
que  l'on  nomma  le  Champ-Heuri.  11  y fit  bâtir  une  Chapelle,  avec  un 
revenu  fuffifant,  fous  le  nom  de  la  Ste.  Vierge,  Sc  il  y a maintenant 
une  Eglife  dediée  à St.  Roch.  De  peur  que  les  Cadavres  des  Pauvres  ne 
demeurallcnt  fans  fcpulturc,  il  affigna  une  certaine  fomme  pour  ceux  qui 
enleveliroicnt  les  morts,  Sc  lui-même  foifoit  donner  des  fuaires  pour  enve- 
loper  les  morts.  L’Indulgence  encourageoit  les  malades  à mourir;  Sc  plu- 
licurs,  aiant  vu  leurs  Heritiers  mourir  devant  eux,donnoicnt  leur  biens  aux 
Eglifes  Sc  aux  Religieux  (64). 

Quoique  Louis  de  Bavière  fût  mort,  Charles  de  Luxembourg  trouvoit  Ourlet 
encore  beaucoup  de  difficultés  à fe  foire  rcconnoître  Empereur.  Il  efl  vrai  *v- 
qu’on  en  avoit  beaucoup  applani  ; mais,  il  en  relloit  encore  une  très-confide-  r°t^  Aut0* 
rablc  fur  la  forme  d’Abfolution  des  Ccnlures  encourues  par  ceux  qui  avoient 
tenu  le  Parti  de  l'Empereur  Louis.  Voici  la  Formule  de  Serment  que  le  Pa- 
pe preferivoit  à ceux  qui  voudroient  être  abfous:  ,,  Je  crois  qu’il  n’appar- 
,,  tient  point  à l’Empereur  de  depofer  le  Pape  Sc  d’en  élire  un  autre:  mais 
„ je  le  tiens  pour  une  Hcrcfic.  Déplus,  je  jure  d'obéir  aux  Ordres  de  l'E- 
„ glife  Sc  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Clément  VI.  fur  les  Rebellions  Sc 
„ les  autres  excès  que  j’ai  commis,  Sc  les  peines  que  j’ai  encourues  ;Sc  que 
„ je  ferai  fidele  Sc  obéilfant  au  Pape.  J’obéirai  à Charles  Roi  des  Romains 
,,  approuvé  par  l’Eglile.  Je  n’adhererai  point  à la  Veuve  Sc  aux  Enfens  de 
„ Louis,  tant  qu’ils  demeurcrout  dans  la  Révolte,  ni  ne  les  fovorilèrai 
„ aucunement.  Enfin.je  ne  reconnoùrai  à l’avenir  aucun  Empereur, s’il n’ell 
,,  approuve  par  l'Egide.  „ Ces  Conditions  furent  envoiées  à Baudouin  Arche- 
vêque de  Trêves,  Sc  a l’Evêque  de  Bamberg.  L’Empereur  Charles  fiufoit 
tous  l'es  efforts  pour  les  foire  recevoir  : mais,elles  paroiflbicnt  dures  à la  plu- 
part; Sc  la  Magiflraturc  de  Baflc  les  aiant  vues  protefla  en  prefcncc  de 
Charles  Sc  de  fa  Cour,  qu’ils  ne  vouloient,  ni  avouer,  ni  croire,  que  le  dé- 
funt 

(153)  Fx  Pantirtlt,  ilid.  (<5{)  Prima,  ftcnnda , C uni*  Fit,  CUm, 

(64)  Rainaldi , $.  31.  Cantin.  Nantît , um,  VI.  ap.  Balntmi»,  Pap.  Avtn. 

Xi.  Sfitil.  p.  b 09. 
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funt  Empereur  Louis  eut  jamais  été  Hérétique}  Se  qu’ils  tiendraient  pour 
Roi  des  Romains,  ou  pour  Empereur,  celui  que  les  Eleéteurs,  ou  la  plus 
grande  partie  d’entr’eux,  leur  donncroicnt,  quand  même  il  ne  demande- 
rait jamais  fa  Confirmation  au  Pape  } déclarant  avec  fermeté , qu’ils 
ne  feraient  jamais  rien  contre  les  Droits  de  l'Empire  en  façon  quelcon- 
que (66). 

Les  Seigneurs,  qui  étoient oppofés  à Charles  de  Luxembourg,  offrirent 
l'Empire  a Gunther  de  Schwai  tzcnbourg,  grand  homme  de  Guerre,  qui 
avoit  férvi  utilement  l’Empereur  Louis.  Il  refufa  d’abord  cette  Dignité} 
mai', après  de  mil  res  Réflexions,  il  confcntit  à l’accepter,  à condition  que  les 
Princes  Se  la  Nobleffc  aflctnblcz  à Francfort  déclaraffent  authentiquement 
l’Empire  vacant , & qu’il  fût  elû  par  la  plus  grande  partie  des  Electeurs. 
11  lé  fut  en  effet  le  2.  de  Février  1 549.  St  iix  lamines  apres,  aiant  été  reçu 
a Francfort,  il  y fit  un  Edit  en  ces  termes:  „ Notre  Prédeccfl'cur  l’Empe- 
„ rcur  Louis  d’heurculc  mémoire  a flut  une  Loi  portant,  que  celui  qui  a 
„ été  elû  Roi  des  Romains  à Francfort  par  les  Eleéteurs,  ou  la  plus  gran- 
„ départie,  a la  pleine  Adminiilration  de  l’Empire  avant  la  Confirmation 
„ du  Pape.  Nous  renouvelions  & ratifions  cette  Loi  par  le  prefent  Edit, 
„ de  l’avis  de  nos  Princes  Ecclefiafliques  & Séculiers.  Nous  déclarons  nuis 
„ tous  Aéfes  faits  au  contraire,  notamment  les  Decrets  des  Papes,  comme 
„ repugnans  à la  Doctrine  Chrétienne  & Apollolique  j puifque,  félon  tou- 
,,  tes  les  Loix  divines  St  humaines, le  Pape  lui-même  doit  être  fournis  à 
„ l’ Empire }&  l’Empereur, quant  au  temporel  ,n’elt  fournis, ni  au  Pape, ni 
„ à aucune  Perfonne  fur  la  Terre  (67).  „ Au  commencement  du  mois  de 
Mai, Gunther, étant  tombé  malade , céda  toutes  fes  prétendons  à Charles  de 
Luxembourg } Se  il  mourut  de  poifon  peu  de  jours  apres  (68).  Car,  la  Cour 
de  Rome  a louvcnt  emploie  ce  moïen,pour  faire  -peur  ceux  qui  lui  étoient 
contraires. 

Sous  prétexte  de  fléchir  la  Colère  de  Dieu  qui  s’étoit  manifeftéc  par  la 
Perte  dont  j’ai  parlé  ci-dcffus,  quelques  Fanatiques  commencèrent  en  Alle- 
magne à fe  flageller  publiquement. Cette  nouvelle  Dévotion, ou  plutôt  cet- 
te ancienne  Extravagance,  car  il  y avoit  déjà  eu  des  Flagellans  en  Italie,  at- 
tira un  nombre  infini  de  gens  de  toutes  fortes.  De  la  main  gauche  ils  te- 
noient  une  Croix,  de  la  droite  un  fouet  armé  de  pointes  de  fer,  dont  ils  fe 
déchiraient  les  Epaules  dans  les  Eglilcs,  dans  les  Places  publiques,  & en 
pleine  Campagne.  Le  nombre  de  ces  Fanatiques  s’étant  accrû  prodigieufe- 
ment , ils  lè  div itèrent  en  plufïeurs  Troupes , dont  chacune  avoit  un 
Prince  6c  deux  Maitres  à qui  tous  les  autres  obcïffoicnr.  Ils  ne  fe  cou- 
vraient que  les  Parties  naturelles  : ils  n’avoient  rien  en  propre.  Les  Ri- 
ches parmi  eux  avoient  foin  de  pourvoir  à la  fubfiftance  des  Pauvres:  en 
un  mot , ils  pratiquoient  entr’eux  une  Charité  exemplaire.  Ils  fe  répan- 
dirent en  Saxe , en  Bohême , en  Autriche  , en  Hongrie , le  long  du 

Rhin 

(66)  141,  143.  (64)  Allirtui  Argent ’minfn  , p,  i;i.  ij». 

(67}  Guidajl , Ctnjl.  icm.  3.  p.  414,  p.  4S1. 
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Rhin,  êr  en  France.  Quelques-uns  même  vinrent  à Avignon.  Tli  entrèrent 
dans  les  Egüfcs,où  ils  fe  fouettoient  à leur  mania  c : ils  s'ctcndoient  fur  la 
Terre  en  forme  de  Croix, pour  pner  & reciter  l'Oraifon  Dominicale,  avec 
de  grandes  marques  d’un  repentir  finccre.  Les  liabuans  d’Avignon,  Sc  quel- 
ques Cardinaux,  admir oient  cette  pénitence.  Mais,  le  Pape  Clément  détendit 
a ces  gens*là  de  le  flageller  publiquement , fous  peine  d'Excoumuinic.uion. 

Cette  défaite  déplût  aux  Cardinaux,  qui  regardoient  la  Secfc  des  Fl.tgcllans 
comme  trcs-l aime  ; & pluticurs  d’entr’eux  s’oppoicrent  fortement  au  Pa- 
pe (dp).  Cependant, le  Pape  frappa  les  Flagellans  d'An.uhéme,  C<  il  écri- 
vit aux  Archevêques  & aux  Evêques  d’éteindre  cette  .Scétc  dans  leurs  Dio- 
cefcs  (70).  Erneit,  Archevêque  de  Prague, les  diflipa  par lcsFlammcs.  Bal- 
bin,  qui  nous  apprend  ce  fait,  ajoute  que  les  Flagellans  entrainoient  les  jeu- 
nes Dames  de  Bohême  dans  les  cachettes  où  ils  faüoicm  leurs  Dévotions 
noéturnes  (71).  L’Auteur  veut  faire  entendre,  qu'ils  s'abandonnoient  à d’e- 
normes  impuretés}  mais,  on  fera  bien  de  n’en  rien  croire.  Au  lieu  de  les 
brûler  comme  des  criminels, on  devoit  fe  contenter  de  les  traiter  comme  des 
fous.  Je  n’en  dirai  pas  d’avantage  fur  cette  Secte  ; je  me  contente  de  ren- 
voicr  à l’Auteur  que  je  cite  au  bas  de  la  page  (7a). 

La  vue  des  Romains, en  demandant  que  Je  terme  du  Jubilé  fût  réduit  à la  An  de  J.C; 
cinquantième  année,  e toit  de  fe  dédommager  de  l’abicnce  delà  Cour  de  »3î°- 
Rome,  par  les  Richeffes  que  cette  Dévotion  apporterait  dans  leur  Vil-  jubié  de 
le  (7$).  Le  Pape, qui  avoit  le  même  intérêt  dans  cette  affaire,  eut  fi  peur  fan  1350. 
de  manquer  fon  coup,  que  l’an  1 54p.  il  rafraîchit  la  mémoire  du  Jubile  par 
une  Bulle  qu'il  envoia  à tous  les  Evêques,  avec  ordre  delà  publier  dam  leurs 
Diocefcs , afin  que  les  fideles  fe  difpofailcnt  à gagner  l’Indulgence  (74X 
L’effet  de  cette  Bulle  fut  grand,  & le  concours  des  Pelenns  à Rome  pro- 
digieux , malgré  lia  rigueur  du  froid  qui  fot  exccibf  cette  année.  On  ne 
crut  pas  poilible  de  compter  le  nombre  des  Pelenns}  mais,  par  l'eflimatioa 
des  Romains,  le  jour  de  Noël,  les  Fêtes  fokmncilcs  qui  fuivirent,  & pen- 
dant le  Carême  jufqu’à  Pâques,  il  y en  eut  continuellement  à Rome  depuis 
un  million  julqu’a  douze  cens  miile.  A l’Afcenûon  & à la  Pentecôte  plus 
de  huit  cens  millet  8c,  pendant  tout  l’été,  on  n’en  compta  jamais  moins 

5 pie  deux  cens  mille.  La  preflë  étoit  ü grande  dans  les  Eglifes,  que  plu- 
ictirs  y furent  étouffés  ou  ecrafés.  Les  Romains  étoient  tous  devenus  Hô- 
teliers, & ils  fe  faifoient  paicr  le  gîte  fort  cher.  Déplus,  ils  curent  la  ma* 
lice  de  tenir  fort  chers  toute  l’année  le  pain,  le  vin,8c  la  viande:  feifant  dc- 
fènfc  aux  Marchands  d'en  apporter  de  dehors,  pour  vendre  le  leur  plus  cher. 

Qu’on  juge  des  Sommes  iramenfes  qu’ils  acquirent  par  ce  moïen.  Anmb.il 
de  Ceeano  Evêque  de  Tufculuro,  que  le  Pape  avoit  envoie  à Rome  en 
qualité  de  Légat , afin  de  pourvoir  à la  tranquillité  publique  & à la  corn- 
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moditc  des  Pèlerins , n'oublia  fes  Intérêts , ni  ceux  de  fon  Maître  : outre  les 
offrandes  que  les  Pèlerins  fiùfoient  abondamment  dans  les  Eglilcs,  il  s'avili 
de  négocier  des  Indulgences,  pour  abréger  le  terme  des  Stations.  De  forte 
que  les  Pèlerins  fiifoient  à Rome  moins  de  fejour  8c  de  depenfe.  Les  Ro- 
mains ,qui  ne  gagnoient  pas  à ce  négoce,  attaquèrent  plufieurs  fois  le  Légat 
dans  fon  Logfr,  & firent  infulte  à les  Domcfliqucs  (7f).  Le  Pape , de  Ion 
côte  , faifoit  Métier  8c  Marchandée  de  fes  Indulgences  avec  les  Prince* 
qui  ne  pouvoient  pas  faire  le  Voiagc  de  Rome,  8c  il  le  faifoic  paier  large* 
ment  (76). 

Je  parlerai  maintenant  de  la  Négociation  qu'il  y eut  entre  l’Empereur  Jean 
Cantacuzenc  fit  le  Pape  : Et,  comme  je  ne  trouve  point  d’ Auteur  plus 
exaû  que  Cantacuzenc  lui-même , je  vais  rapporter  ce  que  ce  Prince  en  a_ 
écrit  dans  fon  Hilfoire.  L’Empereur,  dit-il,  étant  retourné  à Conftantino-’ 
pie,  envoiaà  Rome  George  Spanopule  (ou  Efpagnol)  Protovelliairc,Si- 
gerc  Prêteur  du  Peuple , Ce  un  de  fes  anciens  Domeltiques  nommé  Fran- 
çois, Italien  de  Nation,  5c  qui  étoit  fort  connu  du  Pape,  tant  pour  adou- 
cir fon  Efprit,  que  pour  lui  propofer  la  Guerre  contre  les  Infidèles,  & la 
Réunion  des  Eglifcs.  Il  avoit  appris  que  Clement  VL,  qui  remplilToit  alors 
le  Siège  de  Rome,  étoit  fort  aigri  contre  lui  de  ce  qu’on  lui  avoit  fait 
entendre,  qu’il  s’étoit  fervi  des  Armes  des  Turcs,  qui  avoient  tué  & em- 
mené en  captivité  un  grand  nombre  de  Chrétiens  > & ainti , il  louhaitoit 
avec  pafiion  de  l’informer  des  véritables  motifs  de  fa  Conduite,  8c  de  lui  fai- 
re connoîtrc  que  ce  n’avoit  été  que  par  une  néceflîtc  indifpcniable,  qu’il  en 
avoit  ufc  de  la  forte,  8c  non  par  aucune  inclination  qu’il  eut  pour  les  Infi- 
dèles. 11  vouloit  aulfi  l’exhorter  à entreprendre  fous  Ion  Rcgne,  la  Guerre 
qu’il  avoit  projettée  contre  les  Turcs  avec  des  Princes  d’Occident,  8c  lui 
témoigner  qu’il  contribueroit  avec  joie  à un  fi  louable deflein,  non  feulement 
en  donnant  à l’Armée  un  paflage  commode  en  Aûc}  mais  auflï  en  la  foutc- 
nant  par  les  Troupes  8c  par  fa  Prcfcncc. 

Le  Pape  eut  de  longues  Conférences  avec  fes  Ambafladeurs , dans  lcfquelles  il 
leur  ex  poli  aulli  amplement  8c  aufli  exactement  les  circon  fiances  de  laGuerre 
civile,  que  s’il  y avoit  été  prefent.  Les  Ambafladeurs,  s’étant  étonnez  de  ce 
qu’il  ctoit  fi  bien  inflruit  du  detail  des  affaires,  & lui  aiant  demandé  de  qui 
il  l’avoit  appris,  il  leur  répondit,  qu’il  l’avoit  appris  d’une  Dame  de  Savoie 
nommée  Zampéc,  qui  avoir. toujours  été  à Conitantinople, auprès  de  l’Im- 
peratricc  Anne,  8t  qui  n’en  étoit  partie  pour  retourner  en  Ion  Païs,  que 
depuis  que  l’Empereur  Cantacuzene  s’en  étoit  rendu  Maître.  11  donnoit  des 
Louanges  extraordinaires  à l’Empereur,  de  ce  qu'après  avoir  été  noirci  par 
les  Calomnies  les  plus  furieules,  & attaqué  par  la  Guerre  la  plus  cruelle,  il 
riavoit  point  châtié  l’Ingratitude  dont  fes  Ennemis  avoient  reconnu  fes  bien- 
faits. Sur-tout,  il  l’élevoit  jufqu’au  ciel,  de  ce  qu’il  avoit  donné  fa  fille  en 
mariage  au  jeune  Empereur,  8c  de  ce  qu’il  lui  avoit ainû  confervc  l’Empire 
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de  fes  Ancêtres.  Aiant  rendu  de  grands  honneurs  aux  Ambaffadeurs,  en 
leur  donnant  les  premières  Places,  en  allant  au  devant  d’eux  quand  ils  le 
venoient  vifiter,&  en  les  reconduifant  quand  ils  fortoient , il  les  renvoia  avec 
deux  Evêques,  dont  l’un  fe  nommoic  Guillaume,  & étoit  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs,  & l’autre  Hugues  de  Spert , qui  étott  de  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs.  C’étoient  deux  hommes  de  pieté,  d’érudition , 8c  de  con- 
verlation  fort  agréable. 

L’Empereur  leur  fit  un  accueil  fort  honnorable  8c  fort  civil.  Ils  ccri- 
voient  tout  ce  qu’il  difoit  dans  la  converfation,de  peur  de  l'oublier,  & ils  le 
montrèrent  depuis  aux  Papes  8c  aux  Savans  d’itabe, pour  faire  connoitre  la 
capacité  de  l’Empereur,  qu’ils  rcic  voient  avec  des  éloges  toue-à-fiut  extraor- 
dinaires. Mais  cela  n’arriva  que  depuis.  Alors,  il  lui  propolcrent  le  fujet 
de  leur  Ambaffadc,  qui  étoit  de  le  remercier  des  témoignages  d’.itfechon  8c 
de  bonté  qu’il  rendoit  à l'Impératrice  3c  à l'Empereur  Ion  fils , fans  ié  ven- 
ger de  l’ingratitude  fi  extrême,  de  la  haine  fi  implacable, & de  la  cruauté 
ii  envenimée,  avec  laquelle  fès  ennemis  l’avoient  perfccuté  j 8c  de  ce  que  le 
contentant  d’avoir  jultifié  qu’il  n’étoit  pas  Auteur  de  la  Guerre,  il  avoit 
confervé  la  modération  de  fon  El  prit,  & la  pureté  de  là  Vertu,  malgré  les 
plus  fanglans  outrages,  8c  avoit  repris  le  même  foin  qu’auparavant  des  En» 
fins  de  l’Empereur.  Ils  dirent  enluitc,  que  les  Evêques  de  Rome,Préde- 
cefleurs.de  leur  Maître,  aiant  eû  un  grand  zele  pour  les  expéditions  contre 
les  Turcs , il  en  avoit  encore;  un  plus  grand  > 3c  qu’il  avoit  taché  de  l’infpirer 
aux  Princes  d'Italie,  en  leur  offrant  de  contribuer  de  l’argent  3c  des  hom- 
mes j qu’il  s’ ctoit  fenti  excité  avec  encore  plus  d’ardeur  à cette  importance 
entreprife,  depuis  qu’il  avoit  appris  que  l’Empereur  ctoit  préc  de  la  fécon- 
der. Ils  ajoutèrent, que  fi  outre  les  avantages  dont  il  faifoic  jouir  les  Ro- 
mains, il  avoit  la  bonté  de  procurer  la  Réunion  des  deux  £glifes,&  la  Ré- 
conciliation des  Membres  de  ce  grand  Corps,  qui  étoient  dtvifez  depuis  fi 
long-tems  par  le  Schifme,il  donnerait  de  la  joie,  non-feulement  à la  Ter- 
re, mais  au  Ciel  ■,  non-feulement  aux  hommes,  mais  à Dieu  3c  aux  Anges. 
Les  Nonces  du  Pape  aiant  parlé  en  ce  fens  à l’Empereur,  il  leur  repartit, 
qu'il  remercioit  leur  Maître  de  la  bonté  qu’il  avoic  pour  lui , & du  zele  dont 
il  ctoit  animé  contrôles  Infidèles:  que  quant  à lui;,  il  avoit  un  double  fujet 
-de  fc  réjouir  de  la  Guerre  à la  quelle  on  fe  préparait  contre  ces  Peuples} 
l’uu,  parce  qu’elle  tendoit  au  bien  commun  de  la  Chrétienté  * 8c  l’autre, 
parce  qu'elle  lui  fourniffoit  l’occaûon  d’y  contribuer,  de  fon  argent,  de  fes 
Vaiflc.iux,de  les  Chevaux,  de  les  Armes, & de  fes  Soldats, 8c  qu’il  fe  tien- 
drait heureux  d’y  1, rentier  même  ta  propre  vie.  Quant  à ce  qui  regarde  la 
Réunion  des  Membres  de  l’Eglife  du  Sauveur,  il  leur  protefia  qu’il  n’ avoic 
point  de  .•.noies  allez  fortes  pour  leur  exprimer  l'èxccs  de  la  patfion  avec 
laquelle  il  hdeûroit}  que  s'il  ne  tenoic  qu’à  mourir  pour  cela,  il  prdente- 
roit  volontiers  fon  coû  3c  ton  Epée»  3c  que  fi  fes  cendres  pouvoient  produi- 
re un  fi  taint  onvrage,  il  drefleroit  lui-meme  le  bûcher  pour  y être  confu-, 
me.  Il  ajouta, que  comme  il  n’y  avoit  point  d’affiùrc  ü importante  que  ccl- 
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M d«  J-  C.  Ve-U»ü  n*y  en  avoit  point  aoffi  qui  dût  être  traitée  avec  tant  d’application.  ,,  Que 
1350.  „ fi,  continua-t’il , on  apporte  tant  de  précautions,  lorfqu’il  ne  s’agit  que 

„ des  biens  temporels  dont  le  gain  8c  la  perte  font  prefque  indifférentes , 

,,  combien  en  doit-on  apporter  davantage,  lorfqu’il  s’agit  des  biens  éter- 
„ nels,  delà  vérité . 8c  de, la  foi?  En  cela,  il  ne fc faut  pas  fier  à fes  propres 
,,  lumières  comme  fi  elles  fuffifoient  pour  pénétrer  des  matières  fi  fublimcs. 
,,  Ce  font  des  points  de  Doôrinc  qui  ont  divifé  les  deux  Eglifes.  Si  ceux , 
,,  qui  ont  introduit  les  Dogmesqui  font  reçus  aujourd'hui  par  l’Eglifc  Ro- 
,,  mainc,  n’avoient  pas  eu  tant  de  préfomption  de  leur  propre  fuffifancc, 
,,  ni  tant  de  mépris  des  autres  fidcles,  le  mal  ne  (croit  pas  monté  à un  tel 
,,  excès,  8c  les  Membres  du  Corps  duSauvcur  n’auroient  pas  été  déchirez 
„ par  un  Schifme  fi  funelle.  Ils  dévoient  foumettre  leurs  Sentimens  au  Ju- 
,,  gement  des  Pallcurs  des  autres  Eglifes  j car  alors, ou  ils  auraient  été  ap- 
,,  prouvez  d’un  commun  Confcntement , 8c  apres  une  Approbation  fi  (o- 
,,  lemncllc,  l’on  n’auroit  pû  en  révoquer  en  doute  la  vérité  j ou  ils  au- 
„ raient  été  condamnez,  8c  enfevelis  fous  le  filence.  Voilà  quel  étoit 
,,  l’ancien  Ufage,  8c  la  Pratique  confacréc  par  l’exemple  des  Prcdica- 
,,  tcurs  de  l’Evangile.  Le  Divin  Paul  communiqua  fa  Doûrine  aux  autres 
„ Apôtres,  de  peur  de  courir  en  vain,  8c  de  publier  des  Maximes  qui  au- 
„ raient  déplu  a Dieu , bien  qu’il  eut  été  ravi  au  troificmc  Ciel , 8c  qu’il  y 
,,  eut  appris  des  choies  qui  ne  le  peuvent  exprimer  par  le  Langage  des  hom- 
,,  mes.  Michel  le  premier  des  Palcologucs  entreprit  inutilement  la  Recon- 
,,  ciliation  des  Eglises,  8c  fon  entreprife  n’afervi  qu’à  en  accroître  la  Divl- 
,,  fion.  C’eft  pourquoi , je  n’embrafferai  jamais  de  nouveautez , ni  ne  fbr- 
,,  ccrai  perfoqnc  à les  embraffer,  avant  que  l’on  ait  affcmblé  un  Concile 
,,  General,  ou  la  vérité  de  la  foi  ait  été  folidement  établie}  ce  que  je  dis, 
„ non  feulement  pour  le  bien  de  toute  l’Eglife,  8c  pour  l’intérêt  general 
,,  des  fidèles,  mais  aufiî  pour  l’intérêt  particulier  de  mon  Salut.  Car,  je 
,,  fuis  très-difpofé  à croire  ce  qui  aura  été  defini  par  le  Jugement  de  tous 
„ les  Evêques,  8c  à rejetter  tout  ce  qu’ils  réfuteront  d’autorifer.  Je  ne 
„ doute  point  que  les  Pafteurs  8c  les  Peuples  ne  foient  dans  la  même  difpo- 
,,  fition.  Si  j’cmploiois  la  Puiffancc  temporelle  pour  les  porter  à fuivre  vos 
„ fentimens,  ils  s’y  oppoferoient  de  toute  leur  force.  Je  ne  mériterais  pas 
„ même  de  trouver  la  moindre  creance  dans  vos  Efprits,  fi  je  rcccvois  vo- 
,,  tre  Doétrinc  fans  l’avoir  examinée } car,  quel  fujet  auriez-vous  de  vous 
,,  promettre  que  je  la  conferverois,  fi  j’avois  abandonné  legerement  cel- 
„ le  que  mes  Peres  8c  mes  Maîtres  m’ont  apprife  dans  ma  Jcuncffc?  Je  fuis 
„ donc  d’avis  d’affembier  les  Evêques  d’Oricnt  8c d’Occidenr,  8c  je  me  pro- 
„ mets  que  Dieu , qui  ell  fidèle  en  fes  promeffes , ne  permettra  pas  qu’ils  man- 
,,  quent  de  découvrir  la  vérité.  Si  l’ Empire  Romain  contcnoit  encore  au- 
,,  jourd’hui  l’Afic  8c  l’Europe,  comme  il  les  contcnoit  autrefois,  il  faudrait 
„ que  ce  fut  en  quelque  Ville  defon  étendu  ëquefe  célébrât  le  Concile  ; mais, 
,,  puifqu’il  eft  renfermé  en  des  bornes  plus  étroites,  que  le  Pape  ne  peut 
„ pas  venir  ici,  & que  je  ne  puis  pas  aller  à Rome,  à cauledes  Guerres  con- 
tinucllcs  que  j’ai  fur  les  bras } nous  nous  affcmblerons  en  quelque  Ville 
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,,  maritime,  qui  foit  dans  une  di  fiance  égalé  entre  lui  & nous  : & la  Provi-  An  ^ j C 
,,  dcnce , ufant  de  fa  bonté  ordinaire, nous  conduira,  comme  j’cfpere,  à la  1350! 

„ connoiflance  de  la  vérité.  „ Il  ajouta  enfin , que  fi  le  Pape  avoit  le  Con-  

cilc  agréable,  il  le  fupplioit  de  lui  mander  promptement  le  tems  & le  lieu , 
afin  qu'il  en  pût  avenir  le  Patriarche  & les  Evêques.  Les  Nonces  trou-  • 
verent  ces  Propofitions  fort  raifonnables  j 5c,  étant  retournez  en  Italie • 
chargez  de  prefens,  ils  firent  au  Pape  un  Récit  fidele  de  leur  Atnbafladc* 
lui  relevèrent , avec  des  louanges  extraordinaires,  les  qualité*  excellentes  de 
l'Empereur,  St  lui  montrèrent  leur  Journal. 

Le  Pape  témoigna  être  content  de  la  Convocation  d’un  Concile,  6c  il  Repose 
envoia  auffitôt  dire  à l’Empereur , qu’il  feroit  fort  aife  que  les  Evêques  dtt  PaPc* 
s’aflembîafient  -,  mais,  qu’il  ne  pouvoit  convenir,  ni  du  lieu , ni  du  tems  de 
l'Aflemblée,  fans  en  avoir  auparavant  communiqué  avec  ceux  d’Occident. 

Bientôt  apres,  pour  l’aflurer  que  le  retardement  ne  procedoit  pas  de  fa  né- 
gligence, il  lui  manda , qu’il  fouhaitoit  avec  une  ardeur  incroïable  la 
Réunion  des  deux  Eglifcs,  comme  l’affaire  la  plus  importante  de  la  Chré- 
tienté 1 mais, que  la  Guerre  étant  commencée  entre  divers  Princes  d’Italie, 
il  étoit  oblige, en  qualité  de  leur  Pcre  Spirituel, de  les  exhorter  à la  Paix, 
que, dès  qu’elle  feroit  conclue,  il  arrêteroit  avec  les  Evêques  d’Occident  le 
lieu,  6c  le  tems  le  plus  propre  pour  la  célébration  du  Concile.  L’Empe- 
reur lui  envoia  un  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  nommé  Jean, 
qui  demeuroit  à Galata , 8c  qui  étoit  de  (ci  Amis , pour  le  remercier  du 
zelc  avec  lequel  il  fouhaitoit  la  Paix  de  l’Eglife,  8c  pour  le  prier  de  confcr- 
ver  toujours  le  même  fentiment.  La  mort  de  ce  Pape, inopinément  furve- 
nuè  dans  le  même  tems , diflipa  le  projet  de  la  Convocation  du  Conci- 

lc  C77)- 

La  Perte  violente,  dont  j’ai  parle  ci- dertus,  acquit  de  grands  biens  aux  Art  de  J.C. 
Monaltres,  8c  introduifit  le  relâchement  parmi  les  Moines.  Les  Mandians 
entr’autres  acquirent  de  riches  poflcflions  en  vifitant  les  Malades,  6c  ils  pre-  Le  Pape 
noient  eux-mêmes  le  foin  de  les  adminiffrer.  Les  Evêques  ne  virent  cela  P'cl.,d 
qu’avec  un  oeil  de  jaloufic.  Ils  en  portèrent  de  grandes  plaintes  au  Pape  , <jeVReC- 
& demandèrent  la  fupprertion  entière  de  l’Ordre  des  Mandians  , ou  que  du  gieux 
moins, on  leur  défendit  de  prêcher,  d’ouir  les  confortions, & de  donner  la  lNl*n- 
fepulture.  Un  Cardinal  fit  un  grand  Difcours.  Le  Mandians, qui  croient  dj*n,‘ 
prefens,  ne  lui  répondirent  rien  ; mais,  le  Pape  prit  leur  Defcnfc,&  dit: 

,,  Ces  Religieux  ne  font  pas  fi  menrifablcs  que  vous  prétendez.  Ils  tien- 
„ nent  leur  Vocation  de  Dieu  êc  de  l’Eglifc,  étant  appelles  pour  aider  à 
„ la  conduire.  On  ne  doit  pas  moins  les  compter  entre  fes  Minillres  pour 
„ être  venus  plus  tard,  comme  St.  Paul,  bien  qu’appellé  le  dernier,  eft 
„ du  premier  rang  entre  les  Apôtres.  Que  prêcheriez-vous,  continua  le 
„ Pape,  addrertànt  toû jours  la  parole  aux  Prélats  3 Que  prêcheriez-vous  au 
„ Peuple,  fi  ccs  Frères  gardoient  le  filence  ? Parleriez-vous  de  l’Humilité  ? 

Vous 

(77)  CdntacMcent , Üv.  W. Ci.  IX.  Je  me  fui»  ferri  de  la  Traduction  de Mr.  Ccuûn. 
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„ Vous, qui  entre  toutes  les  conditions  du  inonde,  êtes  les  plus  foperbes  SC 
„ les  plus  pompeux  dans  vos  Montures,  £c  dans  tout  le  îelte  de  vos  Equi- 
„ pages.  Parleriez- vous  de  la  Pauvreté?  Vous, qui  êtes  fi  tenons  & fi  avi- 
„ des  que  tous  les  Bénéfices  du  Monde  ne  vous  luffifent  pas.  Je  ne  parle 
„ point  de  la  Chafictc.  Dieu  connoit  la  conduite  de  chacun,  Sccommeat 
„ piuûeurs  flattent  leurs  corps, 6c  vivent  dans  les  dclices.  "Plufieurs  d’en- 
„ tre  vous  haVlTent  les  Mandians,  & leur  ferment  la  porte,  de  peur  qu’ils 
,,  ne  voient  comment  ils  vivent}  tandis’qu’ils  font  du  bien  à des  Bouffons  , 
5,  & à des  Infâmes.  Vous  ne  devez  pas  trouver,  mauvais  û les  Mandians 
„ ont  reçu  quelques  biens  dans  le  tems  de  lademiere  mortalité,  pour  le 
„ foin  qu’ils  ont  pris  des  malades  & dcs,mourans,quc  pluficurs  Curez  aban- 
,,  donnoient.  S'ils  ont  fait  quelques  bàtimens,  c’eff  plutôt  pour  l'ornement 
„ de  i’Eglifc,  que  pour.lcur  commodité  particulière.  Mais,  vous  voudriez 
„ tout  avoir  pour  l’emploicr,  Dieu  fait  à quels  ufages.  Voilà  pourquoi 
,,  vous  en  voulez  à ces  pauvres  Religieux.,,  Enfin,  le  Pape  leur  reprefenta 
les  maux  qui  arriveroieat  a l'Egide,  s'il  leur  accordoit  ce  qu'il  deman- 
doient  contre  les  Mandians  } & conclut  en  dilant , qu’ils  mifient  par  écrit 
leurs  Plaintes  de  part  & d’autre,  6c  qu'il  leur  donneroit  de  bons  Comraif- 
faires  (78). 

Sur  la  fin  de  l’annce,  1»  Pape  fut  attaqué  d’une  maladie  dangereufe } 8c 
ce  fut  alors,  que,  cedant  à l’avis  des  Cardinaux  , il  modéra  la  rigueur  de 
l’Ordonnance  du  Conclave,  dont  j’ai  parlé  plus  d’une  fois  en  divers  endroits 
de  cet  Ouvrage.  Il  permit  donc  aux  Cardinaux  d'avoir  dans  ic  Conclave 
chacun  deux  lcrvitcurs  Clercs  ou  Laïques  à leur  choix.  Que  tous  les  jours 
ils  pourraient  avoir  à dîner  &i  à fouper  un  plat  de  viande  ou  de  potffon 
avec  un  potage , une  falade,  du  fromage,  du  fruit  ou  des  Confitures  : mais, 
qu’ils  ne  pourraient  manger  du  plat  l’un  de  l’autre.  Enfin,  que  pour  la 
bienfcance,  ils  pourraient  avoir  entre  leurs  Lits  des  réparations  de  li triples 
rideaux.  Cette  Déclaration  cil  du  10.  de  Décembre. 

Le  lendemain,  Clement  VL  donna  une  autre  Conflitution  où  il  dit: 
„ Si  autrefois,  étant  en  un  moindre  rang , ou  depuis  que  nous  Sommes  élevez 
„ fur  la  Chaire  Apoilolique , il  nous  eft]echapé  , foit  en  difputant,  en 
„ enfeignant,  en  prêchant,  ou  autrement , d’avancer  quelque  chofc  con- 
„ tre  1a  Foi  Catholique  Sc  les  bonnes  moeurs , nous  le  révoquons  6c  le 
„ foumettons  à la  Correction  du  St.  Siège  (7p).  .,  Ce  Pape  n’étoit  guere 
perfuadé  de  fon  Infaillibilité  : £c  , quoi  que  puiflênt  dire  les  Ultramon- 
tains, ils  feront  contraints  d’avouer,  ou  que  le  Pape  Clément  VI.  étoit 
fujet  à l'Erreur  comme  le  refte  des  hommes,  ou  qu’il  s’elt  trompé  en  l’a- 
vouant. • 

. Le  Pape  n’aimoit  point  la  Maifon  Vilconti,  dont  la  grandeur,  l’ambi- 
tion,6c  les  heureufes  entreprifes , lui  failbient  Ombrage.  Jean  Vifconti  Ar- 
che- 


{78)  Cmù».  KtMin,  tem.XI.  Sfuil.p.S  13.  «,  VJ.Ptf.AvtH.ttm,  I.  f 160.717. 
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chevéque  de  Milan, aiant  ufarpé  Bologne,  8c  s’étant  rendu  três-puifiant  en  An  <fe  j.c. 
Lombardie,  Clément  fie  tout  ce  qu’il  pût  pour  ruiner  le  trop  grand  crédit  1351. 

de  ce  Prélat.  11  avoic  fait  beaucoup  de  Procedures,  8c  fulminé  plufieurs  

Sentences  contre  lui  -,  mais,  toujours  fans  fucccs.  Tandisquc  la  Querelle 
étoit  echaufEe,  le  Pape  tenant  un  jour  Confilloire,  un  des  Cardinaux  laif- 
fa  tomber  adroitement  une  Lettre, qui  fut  ramaflcc  Ce  portée  au  Pape  5 8c  il 
la  fit  lire  dans  le  Confilloire.  Elle  étoit  d’un  haut  ilile,  écrite  au  nom 
du  Prince  des  Tenebies  au  Pape  Clément  fon  Vicaire,  8c  a les  Confcillcrs 
les  Cardinaux.  11  rapportoit  les  Pechez  communs  8c  particuliers  de  cha- 
cun qui  les  rendoient  très- recommandables  auprès  de  lui  3 8c  il  les  cncoura- 
geoit  à continuer  en  cette  manière  d'agir,  afin  qu’ils  meritaflent  pleinement 
la  Grâce  de  fon  Roiaumc  j méprifant  8c  blamant  la  Vie  pauvre  8c  la  Doctri- 
ne des  Apôtres,  qu’ils  hailfoient  8c  combattoient  comme  lui.  Mais,  il  fe 
plaignoitque  leurs  Inilruéiions  n’étoient’pas  conformes  à leurs  Oeuvres  , 8c 
les  exliortoit  à s’en  corriger  , afin  qu’il  leur  donne  un  plus  grand  Rang 
dans  ion  Roiaumc.  Comme  cette  Lettre  marquoit  bien  les  Vices  des 
Prélats,  il  s’en  répandit  un  grand  nombre  de  Copies.  Elle  portoit:  feutre 
More  la  Superbe  vous  falmè , avec  vos  Soeurs  P Avarice,  P Impudicité  les  autres 
qui  je  vantent  que  par  votre  Secours  elles  font  bien  en  leurs  affaires.  Donné  au 
Centre  de  P Enfer , en  prefenee  ePune  Troupe  de  Démons  (80).  Le  Pape  8c  les 
Cardinaux  ne  témoignèrent  que  du  Mépris  pour  cette  Lettre}  mais,  je  fuis 
perfuadé,qu’interieurement  iis  ctoient  tort  fenübles  aux  reproches  trop  bien 
fondez  qu’elle  leur  failoit.  On  l'attribuoit  à l’ Archevêque  de  Milan  > 
mais,  cela  n’empêcha  pas  que  ce  Prélat  ne  fut  reconcilié  à l’Eglifc  l’année 
fuivantc.  Le  Pape  lui  -donna  même  l'Invcftiturc  de  Milan  8c  de  Bologne  , 
pour  douze  ans  3 à condition  qu'il  paieroit  douze  mille  florins  d'or  par  an 
au  Threfor  Apoftoliquc  (8 1 ).  C'ejl  aïnfi  , dit  Mathieu  Villani,  que  par  la 
pitié , tÿ  l'argent , on  vient  à bout  de  toutes  les  grandes  Affaires  avec  les  Tajieurs 
de  P Egltje  (Si). 

Le  <5-  jour  de  Décembre  i}fi.  fut  le  dernier  de  Clément  VI.  fes  An  de  JC. 
funérailles  furent  faites  folemnellemcnt , des  le  lendemain  , dans  la  DS1- 
Cathédrale  d'Avignon , d’où  l’Eté  fuivant  fon  corps  fut  transféré  à N^.t  de 
la  Chcfe-Dicu,  où  il  avoit  été  Moine , 8c  on  y voit  encore  fon  Tom-  ciement 
beau  (83).  ^ VI. 

On  a parlé  bien  différemment  de  ce  Pape.  Voici  ce  que  je  trouve  fur  Jujernent 
fon  fujet  dans  l'Hilloire  de  Florence  de  Mathieu  Villani:  „ 11  fut,  dit  fur’ ce i*a- 
,,  l’Hiiloricn,  très-liberal  pour  donner  des  Bénéfices  par  les  Expeélatives  Pe* 

„ êc  la  Claufe  Anteftrri , ou  de  Préférence.  11  entretenoit  fa  Maifon  à la 
„ Roialle,  fes  tables  fervics  magnifiquement,  grande  fuite  de  Chevaliers 8c 
,,  d’Ecuicrs,  quantité  de  chevaux  qu’il  montoit  l'ouvent  par  divertiiremcnr. 

11 

(80)  rit.  Pet.  Avtn.um.  \.p.  151.  Mathiiu  (Si)  Raintià.  an.  135s.  §.8. 

Villani,  ht.  1.  c.  48.  A Ihtrt.  Argintimnfii , (Si)  Mathieu  Villani , lit.j.e.f. 

Chr.f.  i $6.  tj>.  Vtinry , Ui fi.Eeü.  Liv,  XCl  I,  (83)  Vit.  Paf.  Aveu.  ton».  1.  Paptlrteh , 

t.  y.  Ctntt.  P.  86. 
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AndeJ.C.  » H fe  plaifoit  fort  à aggrandir  fes  Parens  (84)  : il  leur  acheta  de  grandes 
1351.  „ Terres  en  France, & en  fit  plufieurs  Cardinaux,  mais  quelques-uns  «oient 

„ trop  jeunes  & d’une  vie  très  lcandaleufe.  Il  en  fit  quelques-uns  à lapric- 

„ re  du  Roi  de  France,  dont  il  y en  avoit  aufli  de  trop  jeunes.  En  ces 
„ promotions,  il  n’avoit  egard, ni  à la  fcicacc,ni  à la  vertu.  Il  avoit  lui- 
„ meme  de  la  Science  raifonnablement,mais  les  maniérés  croient  Cavalières 
„ & peu  Ecclcfialliques.  Etant  Archevêque , il  ne  garda  pas  de  indurés 
,,  avec  les  Femmes,  mais  il  alla  plus  loin  que  les  jeûnes  .Seigneurs}  & 
„ quand  il  fut  Pape,  il  ne  fçut,  ni  fe  contenir  fur  ce  point,  ni  fc  cacher. 
„ Les  grandes  Dames  alloient  à fes  Chambres  comme  les  Prélats , entr’au- 
„ très  une  ComtefTe  de  Turcnne,pour  la  quelle  il  fâifoit  quantité  de  grâces. 
„ Quand  il  croit  malade,  il  fe  fidfoit  fervir  par  des  Dames,  comme  les 
„ Parentes  prennent  foin  des  Séculiers  (8f). ,,  L’Auteur  de  la  troifietne  Vie 
de  Clement  VI.,  de  l’Edition  de  Mr.  Baluze,  fait  un  Portrait  de  ce  Pa- 
pe, bien  oppofé  dans  tous  fes  traits  à celui  qu’on  a vû.  Selon  cet  Auteur, 
Clement  étoit  U Miroir  delà  Cltmtnce , l'Hôte  de  la  Charité , le  Per t de  ta 
Miséricorde , le  Nourriffon  de  la  Pieté,  le  Mimftre  de  la  Libéralité , le  Champion 
de  la  Jujlice , P Athlete  de  P Equité,  Semeur  de  Concorde , Amateur  de  la  Pain, la 
Réglé  de  ta  Mode  flic , un  Exemple  de  Religion,  P Entretien  de  P Amitié,  P Anchre  de 
V Efperance ,la  Bafe  de  la  Foi, une  Habitude  de  Complaifance ,la  Fleur  de  l'Elo- 
quence, P Honneur  de  fa  Famille,  0?  POrnement  de  fa  Patrie  (H6).  Ce  pompeux 
Galimathias  réduit  à fa  fullc  valeur  ne  lignifie  rien,  fie  le  P.  Pagi  nous 
avertit  charitablement,  qu’il  y a de  l’Exagération  dans  ces  Eloges  (87).  Je 
fuis  d’avis  qu'on  ne  doit  pas  prendre  non  plus  littéralement  ce  que  Platine 
a écrit  de  ce  Pape,  qu’il  nous  reprefente  comme  un  homme  d’un  profond 
Savoir,  d’une  belle  Eloquence,  liberal  envers  tout  le  Monde,  honnête, 
affable,  & fort  humain  (88).  Pétrarque  dit  que  Clement  VI.  étoit  fort  Let- 
tré, & qu’il  avoit  une  mémoire  prodigieufe, n’oubliant  jamais  ce  qu’il  avoit 
une  fois  lû  , ou  entendus  & ce  qu’il  y a de  plus  furprenant,  dit-il,  c’ell 
que  cette  mémoire  lui  venoit  d’un  grand  coup  qu’il  avoit  reçu  fur  la  tête  , 
8c  où  il  étoit  demeuré  une  playe  (8p).  Les  Naturaliftcs  ne  conviendront 
pas  facilement  de  ce  Prodige.  Quoiqu'il  en  loit,  l’Abbé  de  Chofy , dans 
Ion  Hifloire  du  Roi  Jean,  parle  ainfi  de  Clement  VI.  ,,  11  étoit  favant, 
„ cloquent,  liberal,  & gagnoit  d’abord  le  coeur  de  tous  ceux  qui  avoienc 
„ affaire  à lui.  Il  n’epargna,ni  foins,  ni  depenfes,  pour  faire  la  Paix  entre 
„ la  France  8c  l’Angleterre,  Se  eût  toujours  auprès  des  deux  Rois  des  Le- 
,,  gats  qui  moïennoient  fouvent  des  Trêves:  mais, il  s’appliquoit  fur  toutes 
,,  chofcs  à régler  le  facré  College,  8c  ne  donna  la  Pourpre  qu’à  des  gens 
„ de  mérité, comme  à Gilles  Albornos  Archevêque  deTolede,  à Nicolas 
,,  Capucci  Noble  Romain, 8c  à Renaud  des  Uruns.  Son  neveu  même  eût 

qucl- 

(84)  Il  <4  ejt  bUmi  fer  h P.  Ptfi,  inCltm.  rtm.  t. 

VI.  i IJ.  (87)  Pap,  Briv  R cm,  Pe  mi \f.  itm.  44149, 

(85)  MathiruVHUni , lib.  3.  c.  4 J.  (SS)  PUtiut , iuCltm.Vl. 

(80)  Tertio  Viro  Cltm.  VI.  àf.  Bolutium,  (89)  Pnrorfue  , Rer.  Fomili*r.lib.  8. 
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„ auclque  peine  à l’obtenir,  parce  qu’il  n’avoit  que  dix-fcptanl,  quoique 
„ d’ailleurs  fon  mcrice  8c  l'a  vertu  bien  au  deflus  de  fon  âge  l’en  enflent  ren- 
„ du  fort  digne;  ce  qui  parut  dans  la  fuite,  lorfqu’il  fot  élevé  fur  le 
„ Thrône  de  St.  Pierre,  fous  le  nom  de  Grégoire  XI  (po).  „ Cet  Eloge 
eft  tiflu  d’un  grand  nombre  de  Contre-vérités  ; 3c  je  conl'eille  à mes  Leâeurs 
de  le  rapporter  au  témoignage  de  Mathieu  V illani  fur  le  Caractère  de  Clé- 
ment VI. 

J’oubliois  de  marquer,  que  ce  Pontife  engagea  le  Daufin  à donner  fon 
Pais  au  Roi  de  France.  Ce  Daufin  ctoit  Humbert,  qui  fâifant  danfer  fon 
fils  unique  fur  les  genoux,  cet  enfant  tomba,  fe  cafla  la  tête,&  mourut  fur 
le  champ.  Humbert,  aiant  perdu  cet  Heritier, & n’aimant  point  fes  Parcns, 
prit  la  refolution  de  donner  Ion  Pais  à quelque  Prince  qui  fut  allez  puifiant 
pour  réprimer  les  Comtes  de  Savoie,  qui  avoient  tou  jours  fait  la  Guerre 
aux  Daufins.  Tandis  qu’il  dclibcroit , le  Pape  Clément  VI.  qui  étoit 
François  de  naiflance  & d’affection , le  détermina  à choifir  le  Roi  de  Fran- 
ce, que  toute  la  Noblefic  de  Daufiné.  defiroit,  à caufc  des  Charges  & des 
Digmtcz  qu’elle  pouvoit  cfpcrcr  de  ce  côté- là.  Nos  Hiftoricns  difent, 
qu’Humbert  fit  cette  Donation  à notre  Roi  Philippe  VI.,  à la  charge  que 
le  Daufiné  (croit  uni  & incorporé  pour  jamais  a la  Couronne  de  France, 
8c  que  le  fils  aîné  du  Roi  en  porteroit  le  Nom  8c  les  Armes.  Mais,  l’Aâc 
de  Donation  fcmblc  dire  cxprdTement  le  contraire.  En  voici  les  termes  : 
Nous  Daufin,  &c.  pour  l’evident  8c  commun  profit  de  nos  fu jets  8c 
terres,  de  notre  certaine  fcience,  8c  pure  & franche  volonté,  fans  con- 
trainte 8c  mal  engin,  fous  les  partions  & conditions  ci-dcfTous  eferites, 
avons  donné,  cédé,  & tranfporté  , donnons,  cédons,  ,8c  transportons 
dès  maintenant  à tousjours , en  pofleflion , comme  en  propriété,  à 
Monfieur  Philippe,  fils  du  Roi  notre  Seigneur  (pi):  & au  cas  qu’en 
icelui  ne  fe  puifie  accomplir  la  dite  Donation  pour  cas  de  mort  (dont 
„ Dieu  le  garde)  ou  pour  autre  légitime  empêchement  » à un  fils  de  nôtre 
„ très-cher  Seigneur  oc  Coufin  le  Duc  de  Normandie  (pi),  par  Donation 
,,  entre  vifs  fans  nul  rappel,  notre  dit  Daufiné,  notre  Duché  de  Chatnp- 
„ four,  la  Principauté  de  Briançonnois , le  Marquifat  de  Tefainc,  la 
„ Comté  de  Vienne,  la  Comté  d’Albon,  la  Comte  de  Grefivoudan , la 
„ Comté  d’Ambrunois,  la  Comté  de  Gapençois,  &c.  Et  par  telle  Condi- 
„ tion,  que  ledit  Monfieur  Philippe,  ou  celui  qui  fera  Daufin,  & fes  hoirs 
fuccefleurs  au  Daufiné, feront  tenus  foi  faire  appcllcr  Daufinsdc  Viennois, 

„ 8c  porteront  les  Armes  dudit  Daufiné  ecartelécs  avec  les  Armes  de 
„ Françc:  ne  fera  ni  puiffe  être  uni,  ni  ajouté, ledit  Daufiné  au  Roiaume 
„ de  France,  fors  entant  comme  l’Empire  y ferait  uni  8cc.  (pj).  „ 


» 


» 


»> 


(yoj  Chaify , Hifi.  dm  Roi  Jtam.  Liv.  I. 
Ù>|  ) Ce: un  le  fécond  F:ls  du  Roi.  • 
(92)  Cdtoit  U Fils  aind  de  Philippe  VI. 


. (93)  Amibl  it  U Hmjfiyt , Uinuim  Hijh- 
rijmn , «r».  tint,  z.  p.114.  C7t. 
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J E A N L 
ü»l  de  trame. 


LEs  Cardinaux , aiant  appris  que  le  Roi  Jean  venoit  à Avignon  pour  fai- 
re élire  un  Pape  à fa  dévotion,  s’cmprcfTcrcnt  à le  prévenir.  Ils  entrè- 
rent en  Conclave  le  16.  de  Décembre,  Scl’on  propofa  d’abord  Jean  de  Bi- 
rcllc,  General  des  Chartreux,  que  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux 
vouloir  élire,  à caufc  de  fa  fcience  Sc  de  la  Sainteté  de  fa  vie:  mais, les  au- 
tres s’y  oppoferent,  de  crainte  que  s’il  devenoit  Pape,  il  ne  voulut  réduire 
les  Cardinaux  fur  l’ancien  pied,  en  réprimant  leur  faite  & leur  ambi- 
tion (i). 

Ce  fut  dans  le  même  efprit,  que  les  Cardinaux  firent  un  Reglement  pour 
limiter  la  Puiflancc  du  Pape.  En  voici  un  Extrait:  „ Le  Pape  ne  fera  point 
„ de  Cardinaux , que  leur  nombre  ne  foit  réduit  à feize  : il  ne  pourra  y en 
„ ajouter  que  quatre, pour  faire  au  plps  le  nombre  de  vingt,  & il  ne  pour- 
„ ra  les  créer  que  du  contentement  de  tous  les  Cardinaux,  ou  des  deux  tiers 
„ au  moins,  il  ne  pourra  en  difpofcr  ou  faire  arrêter  un, que  de  l’avis  uni- 
,,  forme  de  tous  -,  ni  porter  contr’cux  aucune  Ccnfure,  que  de  l’avis  des  deux 
,,  tiers."  Il  ne  mettra  la  main  fur  leur  bien,  ni  de  leur  vivant,  ni  après  leur 
,,  mort.  Il  ne  pourra  aliéner,  ni  inféoder,  les  Terres  dcl’Eglife  Romaine, 
„ que  l’avis  des  deux  tiers  des  Cardinaux.  Leur  College  a droit  de  pcrce- 
„ voir  la  moitié  de  tous  les  fruits  8c  revenus  des  amendes,  condcmnations, 
„ Sc  autres  emolumens  de  l’Eglife  Romaine, en  quelque  Province  ou  Lieu 
„ qucccfoitjfuivant  le  Privilège  de  N icolas  IV.  Aucun  Parent  Allié  du  Pa- 
,,  pc  ne  fera  pourvu  de  la  Charge  de  Maréchal  de  la  CourdcRome,  ou  du 
5,  Gouvernement  des  Provinces  & des  Terres  de  l’Eglife.  Le  Pape  n’accor- 
„ dcraàaucun  Prince  des  dccimcsou  autres fubfidcs,  ni  ne  les  refervera  à la 
„ Chambre, que  de  l’avis  des  deux  tiers  des  Cardinaux,  Sc  il  lcurlailTera  la 
,,  Liberté  de  leurs  Suffrages  dans  les  Deliberations.  Tous  les  Cardinaux, 
„ qui  font  à prefent,  jureront  que  celui  d’entr’cux,qui  deviendra  Papc,ob- 
„ lervera  inviolablcmcnt  ce  quedeffusi  & celui  qui  fera  elû  Pape,  Cardi- 
„ nal  ou  autre,  fera  le  jour  même  la  Promcffc.  „ Les  Cardinaux  jurèrent 
de  garder  ce  Reglement,  les  uns  purement  Sc  fimplcmcnt}  les  autres  avec 
la  reftriétion,  s’il  ctoit  conforme  au  Droit  (z). 

Après  ccs  précautions,  les  Cardinaux  élurent  Pape,  de  leur  mouvement, 
Etienne  Aubert,  Cardinal  Evêque  d’Oftie,  qui  prit  le  nom  d’iNxocENt 
VI.  Aiant  été  couronné,  il  envoia  fa  Lettre  circulaire  à tous  les  Evêques, 
pour  leur  donner  part  de  fa  Promotion  (}). 

U 

(l)  Peints  Dtrlan.lui , in  Chr.  Carlhujimji,  (»)  Rainald.an, 
lit  i.c.u,  (J)  l'il.Paf.  Avtn.  nm,  I.f.ju. 
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11  étoît  né  auprès  dePompadour  en  la  Paroifle  de  Beiffac,  au  Diocefe  de  An  de  J C. 
Limoges.  Il  fut  Doéteur  8c  ProfèfTeur  en  DroitCivil  à Touloufe,  8c  Ju-  1353. 
gc-Magc  de  la  même  Ville  vers  l’an  1 En  1 357.  il  fut  fait  Evcque  de  $on 
JN'oyon,  d’où  il  fut  transfère  à Clermont  en  1 540.  Deux  ans  après,  Cle-  toirc avant 
ment  VI.  le  fit  Cardinal  du  titre  de  St.  Jean  & bt.  Paul,  & en  1 jf  1.  Evé-  ion  Pon. 
que  d’Oftic  8c  grand  Pcnitencier.  Il  tint  le  St.  Sicge  neuf  ans  Ce  près  de  tlÈclt- 
neuf  Mois,  6c  il  pafloit  pour  homme  (impie  5c  de  bonnes  moeurs  (4).  11 
palToit  fur-tout  pour  un  grand  8c  excellent  Canonillc  (f). 

D’abord,  Innocent  Vl.,  voulant  exercer  1a  nouvelle  Dignité,  révoqua  H ,c 
comme abulif  le  Reglement  fait  par  les  Cardinaux  touchant  la  Conduite  du 
Pape  futur.  Il  fit  a ce  fujet  une  Bulle  où  il  dit:  „ Grégoire  X.  8c  Cle-  ^ i„ 

„ ment  V.  nos  Predcccflcurs  ont  fait  des  Conllitutions  qui  défendent  aux  Cardt- 
„ Cardinaux  de  vaquer  à aucune  autre  Affaire  qu’à  l’Elcélion  du  Pape, pendant  n*ux- 
,,  la  Vacance  du  St.  Siège.  Déplus:  l’Ecrit  dont  il  s’agit  porte  préjudice 
,,  à la  Plénitude  de  Puiflancc,  que  Dieu  mêmedefa  bouche  a donnée  au  Pa- 
„ pe  fcul,  puifqu’il  prétend  la  borner  Scia  reftraindrepar  certaines  Règles. 

„ Car, cette  PuifTancene  feroit  pas  pleine,  fi  le  Pape  dependoit  du  Conièn- 
„ tcmcnc,dc  la  Difcrétion,  Scdu  Concours  de  quelques  autres  -,  8c  ces  Scrraens 
„ temeraires  (croient  préjudiciables  aux  autres  Eglilès.  C’cft  pourquoi, 

„ apres  en  avoir  mûrement  délibéré  avec  quelques  Cardinaux  8c  pluficurs 
„ Docteurs  8c  Jurifconfultes,  pour  ôter  tout  fcruoulc,  nous  déclarons  que 
„ les  Cardinaux  n’ont  eu  aucun  Pouvoir  de  faire  le  contenu  de  cet  Ecrit  : 

„ qu’il  cft  nul , 8c  ne  peut  avoir  aucun  effet , 8c  que  nous  8c  nos  Succclïcurs 
„ Papes  ne  fommes  point  obligez  à l’obfêrvcr,  ni  les  ferraens  faits  en  con- 
„ fcquence  (*).  „ Cette  Bulle  eft  du  jo.  de  Juin  1 jf  j.  Ce  fut  fur  des  pré- 
textes fi  frivoles,  que  le  Pape  ne  craignit  pas  de  fc  parjurer.  Ignoroit-il 
toutes  ces  belles  Raifons,  quand  il  jura  l’obfervation  du  Reglement  fait  en 
Conclave  ? 

Il  agit  plusfacemcnt,cnfufpcndant  plufieursRcfcrves  de  Dignités  dans  les  II  révoqué 
Cathédrales  8c  d’autres  Bénéfices  faits  par  Clcment  VI.  en  faveur  des  Car-  1=* rcfcr- 
dinauxj  8c  il  ordonna  aux  Prélats,  8c  aux  autres  Bcnificicrs  qu’il  trouva  à l'a  ves  & ’**• 
Cour,  d’aller  refider  chacun  à l’on  Bénéfice,  ce  qui  fut  exécuté.  Il  dimi-  ™”‘racB‘ 
nua  fes  Domeftiques,  fa  depenfe,  8c  celle  de  tous  les  Cardinaux.  Il  fit  une 
Conflitution  touchantlesCommendcs,où  il  dit  : „ L’Expcricnce  a fait  voir 
„ que  le  plus  fouvent  à l’occafion  des  Commcndcs  le  Service  divin  8c  le  foin 
„ acs  Amcscfl  diminué,  l’Hofpitalité  mal  obfervéc,  les  Bâtimcns  tombent 
„ en  ruine,  8c  les  Droits  des  Bénéfices  fe  perdent  tant  au  fpiritucl  qu’au 
„ temporel.  C'clt  pourquoi , à l’exemple  de  quelques-uns  de  nos  Prcde- 
„ ccflcurs,  8c  après  en  avoir  délibéré  avec  nos  Frcres  les  Cardinaux,  nous 
,,  révoquons  absolument  toutes  les  Commcndcs  8c  les  Concédions  fcmbla- 
„ blés  de  toutes  Prciaturcs,  Dignitcz,  8c  Bénéfices,  fcculicrs  ou  régu- 
liers 

(4  J Vit 4 Pap.  A vtn.  p,  ç 1 8.  pi  J . Trithtm , CUr.  Hirfâttg. 

(j)  Wtrntrut  RgtUv/inck  , Fa/c,  Ttmÿor,  (#J  Rm  nul  J.  an.  1353.  S.  19* 
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„ liers  (d).  „ Le  Pipe  retrancha  encore  quelques  autres  Abus.  L'Impu- 
nitc  des  Meurtres,  que  les  Officiers  accordoicnt  pour  de  l’argent  -,  le  Tribut 
que  les  mêmes  Officiers  tiroient  des  Femmes  Prollituées,  de  le  Jeu  des  dès 
qui  attirôit  quantité  de  blafphémcs  (7).  llfufpcndit  auffi  toutes  les  Refcrvcs 
que  fon  Prédecefièur  avoit  établies  ,'difant,  au  rapoit  de  Gilles  de  Viterbe» 
que  les  Brebis  dévoient  être  gardées  par  un  Paltcur,  £c  non  par  un  Merce- 
naire (8). 

Le  Cardinal  Gilles  de  Viterbe,  cité  par  le  P.  Pagi,  affirme  que  le  Pape 
Innocent  VI.  ne  donnoit  . des  Bénéfices  de  les  Charges Ecclcfiaftiques  qu’à 
desperfonnes  de  favoir  de  de  bonnes  moeurs.  Il  ordonna  qu’on  n’eut  aucun 
égard  aux  Richeflcs,ni  à la  Noblcfle}  mais  à l 'érudition, à la  pieté,  de  à la 
vertu, dans  la  Diffribution  des  Bénéfices:  qu’il,  falloir  admettre  les  hommes 
aux  chofes  laintes,  non  à caufc  de  leurs  revenus,  ou  de  leurs  Généalogie, 
mais  en  confidcration  de  leur  vertu  de  de  leur  pieté:  qu’il  falloir  cloigner  les 

Sens  avides,  de  recevoir  ceux  qui  meprifent  les  choies  du  Monde:  Qu’on 
evoit  confier  le  foin  des  Eglifes  à des  gens  qui  euffent  à cœur  d’imiter  la 
Vie  dcJefus-Chrilt  de  des  Apôtres  j de  qu’au  contraire  il  falloir  éloigner  des 
divins  myftcrcs  ceux  qui  amaffent  des  richeflcs,  de  qui  s’abandonnent  au 
Luxe  (p). 

On  a nû  remarquer  qu’il  y avoit  une  extrême  corruption  parmi  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  de  Rome,  de  que  pour  de  l'argent  on  pouvoir  faire  déci- 
der ou  prolonger  toutes  les  affaires.  Le  Pape,  pour  remédier  à un  defor- 
dre  fi  fcandaleux,afiïgna  des  Revenus  aux  Auditeurs  de  Rote, de  peur  qu’ils 
ne  le  laiiTafiént  corrompre  par  des  prefensj  car,  il  difoit  d’ordinaire,  que  des 
gens  affamez  s’éloignoient  difficilement  de  la  table  d’autrui, de  quelque  mat 
nicre  qu’ils  trouvalfent  le  moien  de  fe  raflaficr  (10).  Le  Cardinal  Gilles  de 
Viterbe  confirme  ce  que  dit  Platine  fur  ce  fujet } de  l’Auteur  de  la  troific- 
me  Vie  de  ce  Pape, plus  ancien  que  ces  deux-là, en  clt  un  témoin  irrépro- 
chable (11). 

Quoique  le  Pape  Innocent  fût  extrêmement  ménager  dans  fa  maniéré  de 
vivre,  dé  fort  tourmenté  la  goutte, il  fit  de  grandes  depenfes  pour  les  Ex- 
ploits militaires}  de  il  ne  manqua , ni  de  force,  ni  de  courage,  pour  recou- 
vrer les  Terres  de  les  Droits  de  l’Eglifc.  Des  Tyrans  de  d’autres  Ufurpa- 
teurs  occupoicnt  alors  prefque  toutes  içs  V illes  de  les  Places  qui  appartenoient 
à l’Eglife  Romaine  en  Italie.  Pour  les  ramener  à fon  Obcïffance,  le  Pape 
y envoia  Gilles  Alvarès  d’Albornos  en  qualité  de  Légat  à Lalcre.  Le  Lé- 
gat , étant  arrivé  en  Italie,  ne  troura  dans  les  Domaines  de  l'Eglife  que  deux 
Places  où  il  put  demeurer  en  fureté,  Montcfiafconc  dans  le  Patrimoine,  de 
Montcfalco  dans  le  Duché  de  Spolcttc.  Il  menoit  avec  lui  Nicolas  Lau- 
rent, que  le  Pape  avoit  délivré  de  Prifon,  & ablous  des  Cenfurcs  dont  il 

étoit 

fit)  Vite  pjp.  A vin.  tem  1.  fag.  357.  Rji-  (<})  Pat’,  M fufr.  p.  içj. 
ntlrh,  an.  ijçj.  S . 3 1 . t>°  P’atint,  1 n tance,  VI. 

(il  {Ht.  (Il)  Pagi,  kilfupr.  p.  1 16. 

(S)  Pagi,  Brtv,  Ram. Pantif.  cam.\' (.  1 54. 
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ctoit  chargé}  efperant,  qu’il  feroit  utile  à la  Réduftion  du  Pais,  principa-  Andef.C. 
lement  de  Rome  où  il  étoit  encore  en  grande  conGdcration.  Cependant, 
le  Légat  étendit  peu  à peu  fon  Autorité}  8c  il  rcduiGt  à rObéïflnncc  d’in- 
rtoccnt  VI.  la  Ville  de  Bologne  8c  pluficurs  autres  Piaccs,  tant  par  la  for- 
ce des  Armes,  que  par  fon  indultric  (ti).  En  moins  de  quatre  ans,  il  vint 
à bout  de  fes  Entreprîtes } mais , il  en  coûta  des  Sommes  immenfes  au  L'ape  }8c 
ces  Expéditions  cpuifercntlc  Thrcfor  de  l’EglifC}  car, bien  qu’innocent  eut 
dctléin  de  lever  des  Décimes  dans  toute  la  Chrétienté,  il  n’y  eut  que  l’Al- 
lemagne qui  paiàt  un  fubfidc  (i  3). 

Le  Legat  Gilles  d’Albornos,  s’etant  avancé  du  côté  de  Rome,  fit  de  AndeJ.C. 
grands  progrès  aux  environs  de  cette  Capitale.  Les  Romains  s’étant  cnri-  *35-»- 
chis  par  le  Jubilé,  les  principaux  d’entr’eux  commencèrent  à retirer  dans 
leurs  Terres  des  mcchans  qui  faifoient  beaucoup  de  mal,  pilloicnt,  tuoient  XrouSle* 
8c  mettoient  en  trouble  tout  le  Pais.  Ponce  Perrot,  Evêque  d’Orviette,  ctoit  dluae. 
alors  Vicaire  du  Pape  à Rome.  Clctoit  un  honnête  homme,  pour  le  tems, 

5c  de  grande  autorité.  Jourdain  des  Urlins  s’étant  retiré,,  l’Evêque  Ponce 
entra  au  Capitole  pour  le  garder,  jufqu’à  ce  que  le  Pape  eut  nommé  un  au- 
tre Sénateur:  mais  Jacques  bavellijfoutcnu  par, les  Colomnes,l’en  chafla  par 
force, 8c  Rome  demeura  fans  Gouverneur.  On  n’yrcndoit  point  de  jufticc : 
ce  n’étoit  que  voleurs  dedans  8c  dehors.  Les  Pèlerins  Se  les  autres  Etran- 
gers croient  comme  des  Brebis  entre  les  Loups.  . En  cet  état,  le  Peuple 
choifit  un  bon  vieillard  nommé  Jean  Cerroni,  qu’ils  "mirent  en  pofleflion  du 
Capitole,  fous  le  nom  de  Recteur}  8c  il  fut  confirme  par  le  Vicaire  du  Pa- 
pe, apres  lui  avoir  prêté  ferment.  Cette  Election  fc  fit  le  z<5.  Décembre 
14p.  A l’entrcc  du  mois  de  Septembre  de  l’année  fuivantc,  le  Recteur, 
outragé  par  Luc  Savelli,8c  mal  obéi  du  Peuple-  fortit  de  Rome,  8c  fe  re- 
tira dans  l’Abbruzc.  En  1 3L3-  R-omc  avoit  Jeux  Sénateurs,  le  Comte 
Berthold  des  Urfins,  8c  Etienne  Colomnc.  Comme  la  dizette  étoit  fort 
grande  en  Italie,  le  Peuple  les  accufa  de  l’avoir  augmentée  à Rome, en  per- 
mettant la  traite  du  bled.  On  les  attaqua  dans  le  Capitole  le  if.  de  Fé- 
vrier. Etienne  fe  fauvn  ; mais  Berthold  fut  aflbmé  à coups  de  pierres.  De- 
puis long-tcms,Jean  de  Vico,qui  s’intituloit  Prefet  de  Rome,  s’étoit  em- 
paré de  Viterbe,  de  Tofcancllc,  Se  de  quelques  autres  Piaccs  du  Patrimoi- 
ne en  Tofcanc,  8c  il  avoit  encouru  par-là  les  Excommunications  pronon- 
cées en  general  par  Jean  XXII.  contre  les  Ufurpatcurs  des  Terres  de  l’E- 
glile  Romaine}  8c ce  Pape  fit  des  Procedures  contre  lui  en  particulier,  qui 
Lurent  confirmées  8c renouvcllées par  Clément  VI.  Jean  de  Vico  meprifa  ces 
Cenfurcs  pendant  plus  de  fix  ans.  Le  Pape  Clément, le  tenant  pour  fufpeâ: 
d’Herefie,  publia  contre  lui  le  r.  d’Avril  1 jft.  une  Citation  péremptoire, 

8c  trois  mois  apres  une  Bulle  par  laquelle  il  l’excommunia  comme 

dé- 


fi il  Hélât*,  rit  Pa\  A vin.  tim.i.  f.lÇÇ. 
t?t.  HUintUi , ta,  13 JJ.  S.  ». 


(13)  Stimulé  Vitt  Innée,  VI.  tp.  Bal  Ht, 
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défaillant  8c  contumace  en  matière  de  Foi.  La  Bulle  eft  du  p.  de  Juil- 
let (14). 

Le  Légat  Albornos  eflaia  d’abord  de  faire  la  Guerre  au  prétendu  Préfet 
de  Rome  -,  mais , avec  peu  de  fuccès  > puis , s’étant  lailfé  amuler  quelque  tems 
par  des  PropoGtions  de  Paix,  il  reprit  les  Procedures  contre  lui , ôc  au  mois 
de  Février  1 55-4.  il  prononça  l'Excommunication,  8c  la  fit  publier  par  tou- 
tes les  Villes  d’Italie.  Mais  voiant,  continue  Mathieu  Villani,  que  pour 
ramener  cet  homme  au  droit  chemin , il  falloir  d’autres  remèdes  que  le  fon 
des  cloches  8c  que  la  fumée  des  cierges,  il  en  vint  à la  voie  de  fait,  & fe 
pourvût  de  troupes  fagement  & fans  déclarer  fon  intention.  Florence  lui 
fournit  deux  cens  Chevaux,  ÔC  avec  quelques  autres  qu’il  avoir  il  fit  la  guer- 
re au  Préfet  de  V ico , auquel  il  ôta  T ofcanclle  par  Traité  au  mois  de  Mars 
Ijf4.  8c  ce  fut  fa  première  Conquête  fur  lui  (if).  Le  Pape  l’aiant  ap- 
pris en  félicita  le  Lcgat,8c  l’exhorta  à continuer  par  une  Lettre  du  to.d'Â.- 
vril  (16). 

Les  Grands  étoient  divifez  à Rome.  Us  firent  dans  ta  Ville  des  Barrica- 
des où  ils  combattirent  pendant  tout  le  mois  d’Août  1 $.  Enfin, le  Peuple,, 

abandonnant  les  Grands 8c  leurs  différends, fe  fit  un  Tribun  nommé  Baro- 
nclli,  qui  écoit Scribe  du  Sénat.  Il  réprima  les  mcchans,8e  rétablit  un  peu 
la  Julticc  8c  la  Liberté.  Alors  les  Romains, voiant  que  le  Cardinal  Légat 
faifoit  la  Guerre  avantageufement , traitèrent  avec  lui , fe  mirent  fous  fa  Pro- 
tection, 8c  l’cxcitcrent  violemment  contre  les  habitans  de  Viterbc.  Ainfï,- 
renforcé  de  Cavalerie,  il  fe  vit  en  état  de  faire  de  plus  grands  Exploits  {17). 
Nicolas  Laurent,  qu’il  avoir  amené  , fut  très-bien  reçu  à Rome,  8c  y re- 
prit fon  ancienne  Autorité.  Il  chalfa  le  Tribun  Baronelli,  8c  le  Peuple  con- 
rinuoit  de  lcnommcr  Tribun  lui-même. Mais,  le  Pape  lui  donnoit  unTitrc 
plus  relevé:  il  le  nommoit  Chevalier  8c  Sénateur  de  Rome  (18).  11  fut  af- 
l’omé  peu  dé  tems  après  dans  une  Sédition  Populaire. 

Les  pauvres Fratricelles  refilloient  toujours  à la  Fureur  de  l'Inquifition. 
Cette  année  on  en  prit  deux  à Montpellier , nommés  Jean  de  Chaftillon  8c 
François  tfArquate.  Le  Pape  les  fit  examiner  à Avignon  j 8c’,  aiant  foute- 
nu  couragcufcment  leur  Doctrine  contre  la  Tyrannie  du  Pape,  ils  furent 
condamnes  à être  brûlez.  Avant  le  Supplice,  Jean  de  Chaftillon  fit  publi- 
quement cette  Déclaration:  „ Je  dis  que  le  Pape  Jean  fut.herctiquc  ôc  cnne- 
„ mi  de  la  Sainte  Eglife,  pour  les  Erreurs  contenues  dans  fes  quatre  Confti- 
M tutions,  qui  font  ouvertement  contre  la  Sainte  Ecriture  8c  la  vie  des 
,,  Apôtres:  8c jefoutiens  que  les  Papes  fes  Succeflcurs  Benoit  XII.  Clément 
„ VI. 8c  Innocent  VI,  qui  ont  fomenté  8c  foutenu  les  mêmes  Herefics,ont 
,,  été  hérétiques  8c  excommuniés , 5c  ont  dû  être  privez  de  toute  Dignité. 

J’ca 


O4I  Mat  hit»  Vtl'aai,  lit.  r 1. 19.  ht.  1, 
<■47.  Lit.  ».  3 J.{7*  Raintldi,»».  ( 3 f x.  §.ti. 
Balvzt,  VU.  Rj.\  Avtn.  tem  ».  p,  3t.  af»l 
ttci’y  , Hijl.  Lui.  Liv.  XuVl.  4. 13. 


(15)  Math.  VHUiii , lit.  III.  c 98.108. 

(16)  Rainaldi,  an.  1354  4.  I. 

(17)  Math  Villani,  tA.  3 c 78.911 
418;  Raiaaldi,  an.  13J4.  4. 1. 3. 
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M J’en  dis  autant  de  tous  les  Prélats  & autres  qui  font  établis  pour  défendre  An  deJ.C. 
„ la  Foi  Catholique  (i  v)-  „ Le  Pape  écrivit  enfuite  contre  les  Fratriccllcs  1 
a l'Archevêque  de  Capouc,  êc  lui  marque:  „ Nous  avons  appris  que  dans 
„ votre  Province  quelques  Superllitieux  nommés  communément  Fratricel- 
,,  les  s’attribuent,  de  leur  autorité,  lcMinillcre  de  la  Prédication,  & enfer- 
„ gnent  de  grandes  Erreurs,  fcduiiènt  les  (impies  par  un  Habit  d’une  humi- 
„ lue  feinte, & par  des  Difcours  affectés , parlant  contre  la  Foi,&  contre  le 
„ Refpeét  du  au  St.  Siège.  C’cft  pourquoi,  nous  vous  mandons  d’informer 
„ & de  procéder  contre  ces  mechans,fuivant  lés  Privilèges  de  l'Inquifition  fim- 
„ planent  Êc  fans  forme  de  procès , Sc  de  les  corriger  & punir  félon  les  Ca- 
„ nons-,  implorant,  s’il  c(t  befoin , le  fecours  du Tbras  feculicr}  fans  préju- 
„ dicc  à vos  Suffragans  ÊC  aux  Inquifiteurs  d’exercer  leur  Jurifdiâion  con- 
„ tre  les  mêmes  Pcrfonnes.  „ Cette  Lettre  fut  aufli  addreflce  aux  Arche- 
vêques de  Pifc,dc  Naples,  êc  de  Bcncvent,  êc  au  Légat  Gilles  Albornos. 

On  l’cnvoia  même  àl’Èvêque  de  Caffa  fur  la  Mer  Noire, parce  que  les  Fra- 
triccllcs s’ étoient  répandus  jufques-là  (zo). 

De  trois  Couronnes , l’une  d’argent , l’autre  de  fer,  & la  troficme  d’or,  AndeJ.G 
que  les  Rois  d'Allemagne  avoient  coutume  de  recevoir,  Charles  IV.  n’a-  '3îî- 
voit  encore  reçu  que  la  première,  comme  Roi  de  Germaine,  à Aix  la- 
Chapelle.  En  ijyq.  il  refolut  de  fuivre  l'ancien  ufage,  Êc  de  pafier  en  nément* 
Italie,  pour  y recevoir  les  deux  Couronnes  qui  lui  manquoient.  11  envoia  de  C£in- 
Thierri , Evêque  de  Minden,  porter  la  nouvelle  au  Pape  de  fon  entrée  en  Pcrcur 
Lombardie,  Sc  lui  demander  la  Pcrmiflîon  de  fe  faire  couronner  à St  Pier-  fv*!'* 
rc  de  Rome.  Le  Pape, qui  le  favorifoit,lui  promit  d’envoier  des  Cardinaux  Mjjaa. 
pour  faire  cette  fonction  , Êc  il, manda  au  Légat  Gilles  d’ Albornos  d’aider 
l’Empereur  de  fes  Confcils  Sc  de  fes  Forces.  Cependant,  oncraignoit  que 
Charles  IV. ne  trouvât  quelque  oppoûtion  de  la  part  des  Vifconti  à être 
couronné  Roi  de  Lombardie  à Monta.  Le  Pape  commit  les  Patriarche» 
de  Conftantinople,  d’Aquilce,  & de  Grade,  pour  prévenir  tout  obftacle. 

Mais,  les  Vifconti,  loin  de  s’oppofer  au  Couronnement  de  l’Empereur, 
reçurent  très-bien  ce  Prince}  êc  l’Archevêque  Robert, qui  ctoit  de  cette 
puiflinte  Maifon , lui  donna  la  Couronne  de  fer,  nonàMonza,  mais  dan» 
ion  Eglifc  Cathédrale  de  St.  Ambroifc  à Milan  (zi). 

Le  Pape, ne  voulant  point  aller  à Rome,  pour  fairç  la  Ceremonie  du-  Il  reçoit 
Couronnement  de  Charles  IV.,  s’exeufa  fur  la  néceffitc  de  fes  Affaires , ÊC  13  Cou‘ 
commit  à fa  place  Pierre  Bertrandi  Cardinal  Evêque  d’Oftic,  qui  couron-  ™,[( ^ 
na  Charles  à Rome  le  jour  de  Pâques,  y.  d’Avril.  L’Impératrice  Anne  Rome, 
fut  aufli  couronnée.  On  trouve  le  Detail  de  cette  Ceremonie  dans  Boxhor- 
nius  (11).  Apres  la  Meflc,  l’Empereur  monta  à Cheval  avec  fes  Ornemen» 

Im~ 

(19)  Rahuld.  ubi  f»pr.  S.  3.  HtnrUm  Rt!>-  Ra'maldi,  an.  1354,  J.  r.<5. 7.  Prtuvn,  Cari, 
dtrjf,  p.  441 . H.  Knyiten  , p.  1610.  Fr.  p.  35 1. 

(10)  V» dii>i  , Armai.  Mïnur.  an.  1354.  (n)  haxhtrmm , Hijl.  Vttiv.  par.  867.  V», 

S-  f>.  7-  • Edn.d*  1676.  in  4, 

(1:)  Mathit»  Villon} , lit.  IV,  t,  71.  18. 
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Impériaux  s fcc , traverfant  toute  la  Ville  de  Rome,  alla  de  St.  Pierre  à St. 
Jean  de  Latran  où  il  dina.  Enfuitc,  Tous  prétexte  de  chalTe  , il  alla  cou- 
cher à Sc.  Laurent  hors  de  la  Ville  , fuivarit  la  Protneflc  qu’il  avoit  faïtfe 
au  Pape  de  fortir  de  Rome  le  meme  jour  : il  accomplit  auilî  ou  ratifia  tou- 
tes les  autres  Promcfiés  qu’il  avoit  laites  avant  ou  depuis  Ion  Ele&ion  , 
fou  à Clément  VI.  ioit  à Innocent  , fcc  il  en  donna  des  Aétes  authenti- 
ques (*}). 

li  Luc  -avouer  que  l’Empereur  Charles  fut  bien  lâche  de  fe  contenter 
d’un  vain  Titre,  deltnué  de  toute  Autorité.  Le  célébré  Pétrarque,  ne 
pouvant  lbufi'rir  le  Couronnement  ignominieux  de  ce  Prince,  lui  écrivit  en 
ces  te»  mes:  ,,  Vous  avez  do  ne  promis,  fcc  promis  avec  Serment, au  Pape, de 
„ ne  retourner  jamais  a Rome  ? Quel  Orgueil  pour  un  Evêque  d'oier  au 
,,  Prince  fouvei'ain,  à celui  qui  ell  le  Pcie  de  la  Liberté, la  Liberté  meme, 
„ fcc  de  forcer  celui  à qui  tous  doivent  obéir,  à fc  foûmcttre  à un  autre  in- 
„ finimenti  moindic  que  lui? Quelle  Honte  pour  un  Empereur,  que  Rome 
„ ait  le  Pouvoir, ou  plutôt  l’Audace, de  le  contraindre  de  fe  contenter  dû 
„ 'l  itre  leul  de  Celar,£c  cependant  de  l’eloigner  pour  jamais  de  la  demeu- 
,,  rc  des  Ccfars?  De  couronner  pour  Empereur  un  Prince,  à qui  clic  ôfc 
„ défendre  de  régner,  6c  de  taire  l’Empereur  .''Quelle  Indignité  enfin,  que 
,,  celui , à qui  tout  l’Univers  doit  être  fournis  , ne  ioic  pas  Maitrc  de  lui- 
» meme  (14)?  „ 

Le  même  Auteur  cenfuroit  aufli  avec  beaucoup  de  force  fcc  de  liberté 
les  Vices  , qui,  de  fon  tems  , defiguroient  l’Eglifc.  ‘ Dans  fesPoëmcs,  il 
appelle  lans  détour  la  Ville  de  Rome,  la  grande  Paillarde,  Babylone, 
l’Ecole  de  l’Erreur,  le  Temple  de  l’Héréfie.  Parlant  quelque  part  de  la 
Cour  d’Avignon:  „ Qui  ell- ce,  dit-il,  qui  ne  vueille  pas  s’enfuir  de  Ba- 
,,  bylone , la  femme  fcc  l’cgout  de  tous  les  vices,  la  Maifondc  travail  fcc 
,,  de  mi  1ère?  Vous  en  devez  avoir  appris  quelque  choie.  Je  parle  de  ce 
„ que  j’ai  vus,  fcc  non  de  ce  que  j’ai  oui.  11  n’y  a nulle  pieté,  nulle  cha- 
„ rite,  nulle  foi,  nulle  crainte  de  Dieu.  Il  n’y  arien  de  faint,  de  fa- 
„ cré,  de  jufte,  d’honnête,  rien  d’humain  en  un  mot.  La  pudeur,  l’a- 
„ mour,  la  candeur, en  fqnt  bannies.  Pour  la  vérité,  je  n’en  dis  rien.. 
„ Mais , comment  trouveroit-elle  quelque  place  dans  un  lieu  où  tout  ell 
,,  plein  de  menfoçges,  l’air,  la  terre,  les  maifons,  les  tours,  les  rués, 
„ les  marchez,  les  .[temples , les  portiques,  les  chambres,  les  lits,  les 
,,  ruelles,  les  coins  de  murailles , les  hôtelleries,  les  autels  confierez  à 
„ Dieu,  les  Sièges  des  Juges,  le  Thrône  enfin  du  Pontife.  ,,  Dans  un  au- 
tre endroit  il  appelle  la  Cour  de  Rome,  „ un  Labyrinthe  de  Dédale,  une 
,,  troifiemc  Babylone,  où  fc  trouvent  des  Cachots  affreux,  de  fombres 
„ Demeures,  où  l’on  ne  fait  que  s’égarer,  où  l’on  voit  un  Minos  impe- 
„ rieux,  qui  jette  dans  une  urne  fatale  le  fort  des  hommes,  où  mugit  un 
.t  ■ Mi- 

.{13)  RjJnaUi  , . «a.  1 3 54.  $.*.  f.<s.  7.  cri.  Af)  Ptlrarijvt,  de  l'ira  Silit.  lit.  1.  je  fl.  4. 
an.  135»  i.  3.  crc.  Prtnv.  Car  d.  Fr.  f.  345.  tdf.  3. 

347.  Vtllaai , lit.  4.  c. a. 
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„ Minotaure  Raviflcur,  où  parodient  les  Monumens  d’une  Venus  impudi- 
,,  que  £c  detcftabicl  Là,  vous  n’v  voiez  point  de  remede  à vos  maux  , 
,,  point  d’ Amour , point  de  tidelité , point  d’ Amis  fincercs,  dont  les  Con- 
,,  ieils  falutaircs  vous  puiffent  tirer  de  la  peine  où  vous  êtes:  point  de  fil 
„ qui  vous  conduil'e  dans  ces  routes  obliques  Se  égarées.  Se  point  d’Aria- 
„ ne,  point  de  Dedale.  Tout  votre  làiut  ne  git  que  dans  l’or}  c’cft  l'or 
,,  qui  lcul  eft  capable  d’appaifer  le  Mon  lire  qui  y règne,  de  l’cncbaincr  , 
„ de  gagner  l'on  portier  affreux.  Pour  tout  dire  enfin  , avec  l’or  vous 
„ pouvez  bien  vous  y ouvrir  le  Ciel, Se  y faire  vendre  Jetus-Chrift.  'Dans 
„ l’Empire  de  Babylone , dans  le  règne  de  l’avarice,  la  vie  à venir  Se 
,,  l’immortalitc  ne  paffent  que  pour  des  fables.  Les  Champs  elifécs , le 
„ StyxScl’Acheron,fontdcs  Contes  en  l’air.  La  Rcfurrcction  de  la  chair, 
„ la  fin  du  Monde,  Se  le  Jugement  à venir  de  Jefus-Chrift,  font  des  for* 
„ nettes  (if).  „ 

jean  Paleologuc  regnoit  alors  à Conftantinople.  Se  voiant  prefTé  par 
les  Turcs,  Se  par  Mathieu  Cantacuzenc  qui  tenoit  encore  Andrinoplc  , Se 
les  lieux  circonvoiûns,  il  rechercha  le  Secours  des  Latins.  Et, pour  l’ob- 
tenir plus  facilement,  il  traita  de  la  Réunion  des  deux  Eglifes  , avec  Paul 
Archevêque  de  Smirne,  Inter* nonce  du  Pape.  Par  le  conl'cil  de  ce  Prélat, 
il  fit  une  Bulle  d’or,  où  il  dit  en  fubftancc:  ,,  Je  jure  fur  les  Saints  Evan» 
„ gilcs  d’obfervcr  les  Articles  fuivans.  Je  ferai  fidèle  Se  obéïffant  au  St. 
„ Père  Se  Seigneur  Innocent  Vl.fouverain  Pontife  de  l’Eglife  Romaine  Se 
„ de  l’Eglife  UniverfellCjSc  à fes  Succefl'eurS}  & je  recevrai  fes  Légats  Se 
„ fes  Nonces  avec  toute  Reverence.  Je  ferai  mon  poffible  pour  loumettrc 
„ tous  mes  fujets  à fon  obéïflàncc}  Se, parce  qu’il  cil  difficile  de  ramener 
„ les  Peuples  endurcis  par  une  longue  habitude , je  fuis  convenu  avec 
„ l’Archevêque  Paul  Se  Nicolas  Sigeros  mon  Megateriaque  (z6),que  le 
„ Pape  les  rcnvoïcra  avec  trois  Galcres,  8e  quand  ils  feront  arrivez  à Con*- 
„ ibintinople  , je  donnerai  mon  fils  le  Defpote  Manuel  Paleologue  à l’Ar- 
,,  chevêque  de  Smirne,  pour  le  mener  au  Pape  avec  une  Galère:  il  m’en 
„ laiffcra  deux,  en  amènera  deux  autres  en  ces  Quartiers  8c  les  laiffera 
„ toutes  à ma  difpofition  pour  la  Defenfe  du  Pais.  Quand  le  Pape  aura 
„ mon  fiis  entre  fes  mains,  il  m’envoïcra  le  plus  promptement  qu’il  pour- 
„ ra  quinze  Vaiffeaux  avec  cinq  cens  Chevaux , Se  mille  hommes  de  pied. 
,,  Lorfquc  cette  Armée  fera  arrivée  à Conftantinople,  elle  fervira  fix  mois 
,,  fous  nos  Ordres  contre  les  Turcs  & les  Grecs  nos  ennemis}  & pendant 
„ ce  tems  le  Légat  du  Pape  donnera  les  Bénéfices  & les  Dignitez  Ecclc- 
,,  fiaftiques  à des  Grecs  capables  qui  reviendront  volontairement  à l’Union  8c 
„ à rObéiïi’ancc  de  l'Eghfe  , félon  que  lui  8c  nous  le  jugerons  meilleur. 
„ Que  û dans  les  fix  mois  de  l’arrivée  de  la  flotte,  les  Grecs  ne  veulent  pas 
,,  fe  réunir  à l’Eglifc,  nous  ferons  avec  le  Conl'cil  du  Légat,  qu’ils  le  fou- 

met- 

(15)  HryJtrttr . Mfl.Papat,  tut.  T Empereur , & fon  vrai  nom  étoit  Affjaï» 

(t6)  Ccro't  l'Offi.'ier  qui  commancioit  en  rairur^m.  DaCjiyt,  Ci/*/. Lat. 

Chef  Us  Troupes  Etrangères  de  la  Garde  d* 
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,,  mettrons  abfolunsent.  Nous  donnerons  au  Légat  pour  fon  logement 
„ un  grand  Palais  qui  demeurera  au  Pape  ôc  à les  Légats  à perpétuité. 
,,  Nous  lui  donnerons  auflî  une  belle  Eglil'e,  où  lui  fie  fes  Succcfleurs  puif- 
„ fent  célébrer  l’Office  divin.  Je  donnerai  à mon  fils  aine  (Andronic) 
,,  un  Maître  Latia,  pour  lui  enfeigner  les  Lettres  Sc  la  Langue  Latine.  Je 
„ donnerai  trois  grandes  Mailons  où  l’on  tiendra  des  Ecoles  des  Lettres 
,,  Latines,  Sc  j’aurai  foin  que  les  Enfans  des  plus  confiderables  d’entre  les 
,,  Grecs  les  aillent  apprendre.  En  cas  que  je  n’accomplifiè  pas  toutes 
„ ce»  conditions,  je  me  juge  dès-maintenant  pour  lors  indigne  de  l’Empi- 
,,  re,  & |’cn  tranlporte  tout  le  Droit  à mon  dit  fils.  Je  tranfporre  au  Pa- 
,,  pe  la  Puiilimcc  paternelle  que  j’ai  fur  lui,  Si  je  le  lui  donne  en  adop- 
,,  tion:  enfortc  que  le  Pape  puifle  acquérir  l’Empire  au  nom  de  ce  fils, 
„ lui  donner  une  femme,  des  Tuteurs,  8c  des  Curateurs  , 6c  difpofcr  de 
„ l’Empire  en  fon  nom.  Enfin  , en  accompliflant  mes  promettes,  je  pré- 
,,  tens  être  le  Gonfalonier  de  l’Egiifc,  fie  le  principal  Chef  de  l’Armcc 
„ Chrétienne  qui  paflera  deçà  la  Mer.  Fait  à Conllantinoplc  en  notre 
„ Palais  des  Blaqucrnes  l’an  du  Monde  6864.  de  Jcfus-Chrilt  i}ff.  le  if. 
„ de  Décembre  (17).  „ Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  à diverfes  Puil- 
lanccs  , fur  ce  fujet  : mais,  comme,  il  ne  put  fournir  les  Vaifleaux  fie  les 
T roupes  dont  on  étoit  convenu , la  Négociation  fut  fans  effet. 

L’année  fuivanic,  la  Guerre  entre  les  François  & les  Anglois  fut  trés- 
funellc  à la  Nation  Françoilè,  fie  au  Roi  Jean.  Le  Prince  de  Galles, étant 
entré  en  France,  fut  pourfuivi  chaudement,  6c  renferme  dans  un  Pofie 
avantageux  près  de  Poitiers,  où  fc  donna  la  fâmeufe  Bataille  qui  ravit  la 
Liberté  au  Roi  Jean.  Les  Troupes  ctoient  déjà  en  marche,  pour  donner 
la  Bataille,  „ lorfquc  le  Cardinal  de  Périgord  Légat  du  Pape  vient  prier  le 
„ Roi  de  lui  permettre  d’aller  trouver  le  Prince  de  Galles  pour  tacher  de 
„ l’obliger  à le  rendre  à des  Conditions  honnêtes.  Le  Roi  n’ôfa  lui  refu- 
,,  fer  une  demande  fi  raifonnable  j mais,  il  eut  bien  de  la  peine  à lui  accor- 
,,  der  le  refte  du  jour  pour  moïenner  l’Accomodement.  Le  Cardinal  patta 
,,  plufieurs  fois  d’un  camp  à l’autre:  il  reprefenta  au  Prince  de  Galles , 
,,  qu’avec  dix  mille  hommes,  au  milieu  de  la  France,  il  ne  pouvoir  pas  rc- 
„ fi  fier  à cinquante  mille  François  qui  l’cntouroient  de  tous  cotez,  fie  qui 
„ fans  combattre  l’obligeroicnt  bientôt  à fe  rendre  manque  de  vivres.  11 
„ difoit  au  Roi,  que  de  braves  gens  n’étoient  jamais  à meprifer  en  quelque 
„ petit  nombre  qu’ils  fuflent  -,  qu’il  ne  fàlloit  pas  les  reduireau  dcfefpoir,en  leur 
,,  refufant  tout}  que  le  fort  des  Armes  étoit  incertain } qu’il  pouvoit  encore 
,,  fe  fouvenir  de  la  Bataille  de  Crcfli  que  le  Roi  fon  Perc  avoir  perdue  con- 
„ tre  toutes  les  apparences:  enfin,  a force  d’aller  6c  de  venir,  il  obligea 
,,  le  Prince  àpromettre  de  rendre  au  Roi  toutes  les  Villes  6c  Châteaux  6c 
„ tous  les  Prifonnicrs  qu’il  avoit  pris  pendant  la  Campagne,  fie  à jurer-  de 
,,  ne  porter  les  Armes  de  fept  ans  contre  la  France:  mais  le  Roi , toujours 

in- 

(17)  Buvin,  § 38.39. 
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,,  inflexible,  vouloit  que  le  Prince  & cent  de  fes  Chevaliers  fc  rendiflent  à AndeJ.Q 
„ diferetion.  Defortc  que  le  Cardinal, .voiant  bien  que  les  Offices  étoient 
„ inutiles,  fe  retira  à Poitiers,  & chacun  le  prépara  à la  Bataille  (18).  „ 

On  dit  même  que  le  Légat  reçut  mandement  du  Rty  de  fe  déporter  de  plus 
parler  de  Paix,  s'il  ne  vouloit  mettre  fa  vie  en  danger  (zp).  Ain  il  la  Bataille 
l'cdonna.  Les  A nglois  furent  victorieux.  Le  Roi,  (ans  perdre  courage 
en  fc  voiant  abandonne  des  Cens,  fit  des  merveilles  de  la  perfonne.  Il  fc 
defendoit  toujours  avec  fa  hache  d’armes , & faifoit  repentir  ceux  qui 
ofoient  l’approcher:  mais, aiant perdu  toute  cfpcrance  de  rallier  fes  troupes, 
il  fc  rendit  Prifonnicr.  Il  courut  rifque  de  la  vie  par  la  brutalité  de  quel- 
ques Anglois,  qui , par  avarice  , fc  difputoicnt  la  gloire  de  l’avoir  pris. 

Mais, le  Comte  de  Warwick  Sc  Gobcghcn  le  tirèrent  des  mains  de  ces 
infolens.  Ils  le  menèrent  au  Prince  de  Galles,  qui  le  reçut  avec  tout  le 
refpcét  dû  à un  fi  grand  Monarque.  Voilà  le  l'ucccs  de  la  Bataille  de  Poi- 
tiers. Le  Roi  Jean  y combattit  comme  un  Héros.  Le  Prince  Philippe 
le  plus  jeune  de  fes  Enfâns  ne  l’abandonna  jamais,  & fut  pris  avec  lui.  11 
y eut  cinq  ou  fix  mille  François  tuez  fur  la  Place  , Sc  plus  de  quinze  mille 
Prifoi.niers.  Le  foir,  le  Prince  de  Galles  donna  à fouper  dans  fa  Tente  au 
Roi  Sc  à tous  les  Prifonniers  confidcrablcs.  Le  Prince  fervit  le  Roi  pen- 
dant tout  le  repas,  8c  ne  voulut  jamais  fe  mette  à table,  quelque  prière 
que  le  Roi  lui  en  pût  faire  : Je  ne  yîr«,difoit-il,  mie  affex  fouffifant , de  me 
Jtoir  à la  table  de  fi  grand  Prince , 1$  dé  fi  vaillant  homme  que  le  Corps  du  Roy 
ejl.  Six  mois  après,  le  Prince  conduilit  fon  Prifonnicr  à Londres.  On 
leur  fit  une  entrée  magnifique.  Le  Roi  vaincu  y entra  comme  vainqueur 
monte  fur  un  cheval  blanc  richetnent  enharnaché , aiant  à fon  côté 
le  Prince  de  Galles  vêtu  fort  modcllement  Sc  monté  fur  une  petite  haque- 
née  ($0). 

Nous  avons,  fous  la  même  année  ijfrt.  un  autre  Evénement  qui  a un  Retour  de 
raport  plus  dirc£t  à cet  Ouvrage.  J’ai  dit  de  quelle  manière,  & fous  quel-  pv  'rc“Ai. 
les  conditions,  l’Empereur  Charles  IV.  reçut  a Rome  la  Couronne  lmpe-  iïniigne.* 
riale.  „ Cette  aâion  le  rendit  fi  mcprifable  aux  Italiens,  qu’on  lui  fit  mil-  Bulle d'Ori 
„ le  affronts  par-tout  fur  fon  retour,  jufqucs-là  qu’à  Pife  on  le  penfa  brûler 
„ dans  fon  Logis,  & qu’il  eut  bien  de  la  peine  a fc  fauver  de  cette  Ville- 
„ là,  après  y avoir  lailfé  pluficurs  des  Tiens  maflacrcz  par  la  populace  j que 
„ la  plupart  des  Villes  lui  fèrraoient  les  Portes,  Sc  qu’il  fut  contraint  d’at- 
„ tendre  deux  heures  à celles  de  Cretnone  la  reponfe  du  Magiflrat,  qui 
„ voulut  bien  enfin  lui  faire  la  grâce  de  le  tailler  entrer  dans  la  Ville  com- 
„ me  un  (impie  Etranger,  fans  fuite  & fans  armes,  Sc  d’y  demeurer  feulc- 
,,  ment  un  jour.  Ainli,  l’on  ne  vit  jamais  mieux  qu’alors  la  décadence  de 
„ l'Empire  Sc  des  Empereurs  -,  Sc  ce  vain  titre  d’Empcreur  des  Romains  , 

„ qu’il  alla  chercher  fi  loin,  fans  qu’il  en  fut  befoin,  lui  coûta  la  perte  de 

fon 

(18)  Cheify , Hijt.  du  Ray  Jean  , Liv,  I,  p.  nj. 

p*[.  194. 195.  (30)  Cheify , Hijl.  du  Rei  Jean,  Liv.  I. 

(19)  Oiut-ns  de  Jean  Sltidan  , Val.  IL 
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„ fon  honneur,  & de  U plupart  de  fes  gens*  car,  il  n’en  ramena  que  tres- 
„ peu  en  Allemagne,  où  il  réuflit  mieux  qu’en  Icalic.  En  effet,  comme 
„ il  eut  le  bonheur  d’y  jouir  d’une  affez  grande  Paix  durant  tout  les  tems 
„ de  fon  Régné,  il  s’appliqua  fecretcment , félon  fon  genie  , à y rétablir 
„ l’Ordre  en  biffant  fafameuie  Bulle  d’Or,  pour  le  Reglement  des  Elc&eur* 
„ 8c  de  l’ Ek&ion  de  l’Empereur}  fie  en  mettant  l’Empire,  pour  le  Gou- 
„ vernement  Politique,  à peu  prés  en  l’Etat  où  il  cft  encore  aujourd’hui 
„ (51).  „ Cette  Bulle  d’Or  fc  trouve  dans  les  Auteurs  que  je  cite  en  marge 
($t).  On  en  confcrve  trois  Originaux  dans  l’Empire,  l’un  en  Bohcme  , 
l’autre  au  Palatinat,  & le  troificme  à Francfort. 

Le  Pape  Innocent  avoit  envoie  Philippe  de  Cabaffole, Evêque  de  Cavail- 
lon,pour  lever  le  dixime  denier  de  tous  les  Revenus  Ecdcfialliqucs  au  pro- 
fit de  la  Chambre  Apoftolique.  Les  Provinces  de  Trêves,  de  Mayence, 
6c  de  Cologne  refuferent  ce  Subûde  extraordinaire.  Les  autres  Provinces 
imitèrent  ce  genereux  exemple}  6c  le  Pape  n’ôfii  pas  les  pouffer.  Mais 
l’Empereur  ,qui  fc  faifoit  gloire  d’obéir  aveuglement  à fa  Sainteté,  convo- 
qua à Mayence  tous  les  Princes  de  l’Empire.  Le  Légat  Philippe  s’y  trou- 
va. On  lui  oppofa  Conrad  d’Alzcia,  Chancelier  de  Rupert  Comte  Pala- 
tin, qui  parla  pour  le  Clergé  en  ces  termes:  „ Les  Romains  ont  toujours 
„ regardé  l’Allemagne  comme  une  mine  d'or,  Sc  ont  inventé  divers  moïens 
„ pour  l’epuffcr.  Que  donne  le  Pape  à ce  Roiaume,  finon  des  Lettres 
,,  6c  des  Paroles?  Qu’il  foit  le  Maître  de  tous  les  Bénéfices,  quant  à la 
„ Collation  : mais  ,qu’il  en  laiffe  le  Revenu  à ceux  qui  les  déferrent.  Nous 
„ envolons  allez  d’argent  en  Italie  pour  diverfes  Marchandifes,  & à Avi- 
„ gnon  pour  nos  Enfàns  qui  y étudient,  ou  y poftulent  des  Bénéfices, 
„ pour  ne  pas  dire  qu’ils  les  achètent.  Pcrfonnc  de  vous  n’ignorc,  Sci- 
„ gneurs,  que  tous  les  ans  on  porte  d’Allemagne, à la  Cour  du  Pape,  de 
„ grandes  Tommes  d’argent  pour  la  confirmation  des  Prélats,  l’impetration 
„ des  Bénéfices,  la  pourfuite  des  Procès  & des  Appellations  au  St.  Sicge  : 
,,  pour  les  difpenfes,  les  abfolutions,  les  indulgences,  les  Privilèges,  6c  les 
„ autres  grâces.  De  tout  tems, les  Archevêques  confirmoient  les  Eleâions 
„ des  Evêques  leurs  Suffragans:  c’elt  le  Pape  Jean  XXlf.  qui  de  notre 
„ tems  leur  a ôté  ce  Droit  par  violence.  Et  voici  que  le  Pape  demande 
„ encore  au  Clergé  un  Subûde  nouveau  6c  inoüi  5 menaçant  de  Ccnfures 
„ ceux  qui  ne  le  donneront  pas,  ou  qui  s’y  oppoferont.  Arrêtez  le  com- 
„ mcnccmcnt  de  ce  mal,  6c  ne  permettes  pas  d’établir  cette  honteufefer- 
„ vitude.  „ Le  lendemain,  l’Empereur  fie  les  Seigneurs  appelèrent  le  Non- 
ce, 6c  pour  reponfe  ils  lui  dirent,  que  le  Clergé  ne  pouvoit  donner  ua 
Sublîdc  fi  extraordinaire}  êc  que  l’Empereur  étoit  fur-tout  indigné,  de  ce 
que  le  Pape  s’addreffoit  aux  AUemans  , plutôt  qu’aux  autres  Nations  de 
l’Europe,  pour  leur  impofer  cette  charge.  Il  dit  donc  au  Nonce  avec  emo» 

lion  ; 
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ion:  Seigneur  Evêque,  Soit  vient  qtu  le  Pape  demande  au  Clergé  tant  d’argent , 
fc?  ne  fenge  point  à U reformer.  Vous  voie z comme  ils  vivent,  quelle  e/l  leur 
Hauteur,  leur  Avarice,  leur  Luxe,  leurs  Délices.  Sur  cette  rcponfo,  le  Lé- 
gat Philippe  ne  délibéra  pas  à retourner  à Avignon.  Mais  le  Pape,  ne  vou- 
lant pas  en  avoir  entièrement  le  démenti,  envoia  des  Nonces  prefquc  par 
toute  l’Allemagne,  avec  Ordre  de  recueillir  la  moitié  du  Revenu  de  tous  les 
Bénéfices  vacans  alors,  8c  qui  vaqueroient  pendant  deux  ans,  & de  les  rc- 
ferver  au  profit  de  la  Chambre  Apoftoliquc.  11  écrivit  auffi  aux  principaux 
Prélats  pour  la  Reformation  du  Clergé  (35). 

11  faut  avouer  qu’en  effet  le  Clergé  avoir  grand  befoin  d’une  bonne  Re- 
forme. Pluficurs  Perfonncs  zélées  Ce  pieufes  le  plaignoient  hautement  des 
Excès  des  Ecclefiaftiqucs.  On  nomme  entr’auttes  Frcre  Jean  de  Rochetail- 
ladc  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs.  Voici  un  Mémoire  curieux  qui  m'a 
été  communiqué  par  un  habile  homme  qui  m’honnore  de  fon  Amitié  : „ Du 
„ temps  que  le  St.  Siège  fe  tenoit  en  Avignon  environ  l’an  1 360.  fe  trouva 
„ un  Frere  Mineur  nommé  Frcre  Jean  de  Rochctailladc , qui  fe  mift  à 
„ prefeher  contre  l’Orgueil,  bombances,  8c  fuperfluitez  du  Pape  & des 
„ Cardinaux  qui  fe  tenoyent  en  Avignon,  & généralement  contre  tous  les 
„ Prélats  &Gcns  du  Clergé, & auflr  contre  les  Princes  qui  faifoyent  tant 
„ d’oppreflions  à leurs  fujets.  Il  prenoit  tousjours  pour  fon  Thème  quel. 
„ que  paflage  de  l’Apocatypfe,  8c  l’accomodoit  proprement  au  Pape,  Car- 
„ dinaux , 2c Prélats.  Nos  Hiftoriens  difent  qu’il  eftoit  fort  grand  Clerc, 
„ 8c  que  le  Pape  Innocent  V 1 ,fc  fàfchant  de  fes  Prêches,  le  lit  mettre  en 
„ prilon,  craignant  (difoit-il)  que  par  fon  grand  favoir,  il  ne  feit  errer  le 
„ Monde.  Car,  ce  bon  Saint  Pere  avoit  opinion  que  l’Ignorance  garde  les 
„ gens  d’errer,  8c  que  le  favoir  les  amène  en  erreur.  Et  de  vray  celui  qui 
„ ne  fàitjrienlcn  quoi  pourroit-il  errer!?  Or,cebon  frerejean  ,cntr’autres 
„ Proches , un  jour  en  feit  un,  qui  fuit  la  principale  caufc  de  l'a  Prifon,  le- 
„ quel  en  fubtlance  fut  tel:  Meilleurs  Sc  Dames,  je  vous  veux  faire  un  Conte 
„ d’un  cas,  qui  advint  jadis  entre  les  oifcaux,  qui  cil  tout  femblable  à cc 
„ que  nous  voyons  qui  cil  jà  avenu  à Nollre  Saint  Pcre  le  Pape,  8c  ce  qui 
„ lui  adviendra  cy-après.  Il  vous  faut  donc  entendre,  qu’au  temps  de  ja- 
„ dis,  il  nafquit  un  oifean  au  Monde, qui  eftoit  le  plus  beau  8c  le  plus  plai- 
„ fant  à voir  qu’il  eftoit  pofiiblc ; mais, il  n’ avoit  point  déplumés.  Les  au- 
„ très  oifcaux , ayant  oui  parler  de  ceft  oifeau  fans  plumes , le  voulurent  aller 
„ voir,  8c  quand  ils  furent  tous  arrivez  pour  le  voir,  ils  le  trouvèrent  fort 
„ beau,8ceufrent  pitié  de  luy, d’autant  qu’il  ne  pouvoit  voler  comme  eux, 
„ par  faute  de  plumes.  Adonc  ils  tindrent  Confcil,  pour  avifer  ce  qui  fc- 
„ roit  bon  de  faire,  afin  que  ce  bel  oyfcau  ne  mouruft  de  faim,  à faute  de 
„ voler  pour  chercher  fa  vie.  Si  refolurent  entr’eux  que  chafcun  d’eux  luy 
„ donneroit  de  fes  plumes,  ce  qu’ils  firent,  8c comme  il  prenoit  plumes,  il 
fc  montroic  beau  de  plus  en  plusj  dcfortc  que  les  autres  oifcaux  luy  en 

don* 
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An  de  j.C.  ,,  donnoient  tousjours  tant  plus.  Quand  cet  oifeau  fe  veit  bien  emplumé  , 
1360.  ,,  8c  que  tous  les  autres  oyfcaux  luy  ponoient  honneur,  il  commença  à dc- 

,,  venir  fier  5c  orgueilleux,  8c  à mesprifer  les  autres.  Et  encore  ne  fe  con- 

„ tentoit  de  lesmcfprifer,  mais  auffi  il  lesbechoit  8c  leurcontrarioit  en  tout 
,,  ce  qu'il  pouvoit.  Alors , les  autres  oifeaux  fe  meirent  cnfemble  pour  ad- 
„ vifer  ce  qui  elloit  bon  à faire,  touchant  ce  nouvel  oifeau  qu’il  avoyent 
„ emplume,  8c  qui  elloit  devenu  fi  fier  8c  outrageux.  Si  conclurent  en 
„ leur  Confeil , que  le  meilleur  feroit  que  chacun  d’entr’eux  luy  redemen- 
,,  daft  fes  plumes , par  le  moyen  defquellcs  il  s’etioit  tant  cnorgucilly  8c 
,,  haulTé,  qu’il  ne  faifoit  conte  d’eux.  Adonc  toute  .cette  Compagnie 
,,  d’oyfeaux  alla  trouver  ce  nouvel  oyfeau,  8c  après  luy  avoir  remonltrc  l'on 
,,  orgueil  8c  mesconnoiflance,  luy  olterent  chalcun  les  plumes,  le  Paon  le 
,,  premier, le  Faucon  apres,  8c  tous  les  autres  apres, dclbrte  qu’ils  le  laifle- 
,,  rent  tout  nud  fans  plumage.  Ainfi,  Meilleurs  (difoit  Frère  Jean,  au  Pa- 
,,  pe  8c  aux  Cardinaux)  il  vous  adviendra, 8c  n’en  faites  doute.  Car, quand 
„ l’Empereur,  les  Rois',  8c  les  Princes  Chrcllicns  vous  auront  oltc  les  biens 
,,  8c  richcfles  qu’ils  vous  ont  données  autrefois,  lefquels  vous  employez  en 
,,  bombance, orgueil, 8c fuperfluitez,  vous  demeurerez  tous  nuds.  Üùtrou- 
,,  verez-vous  que  St.  Pierre  8c  St.  Sylvellre  chevauchalfent  à deux  ou  trois 
,,  cens  chevaux  ? Au  contraire,  ils  le  tenoient  Amplement  enclos  8c  cachez 
„ dans  Rome.  Frcre  Jean'deRochetailladc  prefehant  de  cette  façon  difoit 
„ bien  la  vérité»  mais,  celle  vérité,  qui  elt  tant  odieufe  au  Monde,  fut  cau- 
„ fc  qu’il  fuft  mis  en  Prifon,  où  on  luy  fit  finir  fes  jours.  Je  veux  donc 
,,  conclure  de  ce  Récit , que  fi  les  Princes  Chrcllicns  pratiquoyent  la  Déccr- 
„ mination  Magillralc  de  nos  Maîtres  de  Sorbonne  8c  de  l’Univcrfitc  de 
,,  Paris , qu’il  en  prendroit  au  St.  Perc , comme  à l’Oyfeau,  de  Frcre 
„ Jean  (54).,,  Rochctaillade  écrivit  en  Prifon  un  Traité  Prophétique  in- 
titulé, Vademccum,  8cc.  dans  lequel  il  aflùroit  que  l'Ante  Chriil  regnoit 
dans  la  Papauté,  8c  promettoit  une  Reformation  à venir  de  l’Eglilc  (jf). 
J’ai  un  Auteur,  qui  allure  que  Frcre  Jean  fut  brûlé  comme  Hérétique: 
„ Ce  Pape  ( Innocent  VI.)  vray  Tyran  de  Babylonc,  commanda  que  Jean 
„ de  Roquctaillade  fut  bruilc  en  Avignon,  pour  ce  qu’il  avoit  dit  quelque 
„ chofe  contre  le  Clergé.  Celtuy-là,  dit  Pierre  de  Prcfmontré,  propheti- 
,,  za  pluficurs  chofcs  devoir  advenir  touchant  l’Antc-Chrill  8c  les  Papes, 
,,  8c  pourtant  il  elloit  tenu  pour  fufpcél  d’Hcrefic.  Car,  il  commença  à 
,,  prophetizer  l’an  1 î^f.Du  temps  de  Clement  fixiefme,  aon  veu  advenir 
„ plusieurs  chofcs  de  ce  qu’il  avoit  presdit  (3 6).  ,,  Mr.  Fleury  , qui 
parle  de  ce  Religieux,  8c  qui  le  traite  de  fanatique , avoue  pourtant  que 

/« 


(34)  Extrait  dtt  Diftourt  fur  Ut  Meyeut  dt 
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[es  mœurs  il  oient  pures , £5?  qu'il  il  oit  /avant  dans  F Ecriture , fc?  mime  dans  les 
tuteurs  Profanes  (57). 

Apres  la  Bataille  de  Poitiers  & la  Prife  du  Roi  Jean,  plu  fieurs  gens  de 
Guerre  de  divers  Pais,  voiant  leur  folde  manquée,  & ne  lâchant  plus  com- 
ment fubfiller  en  France,  s’aflemblcrent  fous  la  conduite  d’un  Gentilhom- 
me de  Périgord  nommé  Arnaud  de  Ccrvolc,  & par  tobriquet  l’Archi-Prê- 
tre.  Ils  attaquèrent  la  Provence,  où  ils  prirent  pluficurs  Villes  6c  des  Pla- 
ces fortes,  6c  pillèrent  tout  le  Pais  en  1 Le  Pape  craignit  que  cette 
tempête  ne  vint  fondre  fur  Avignon.  Il  voulut  voir  toute  fa  Cour  fous 
les  Armes,  & il  en  fit  la. revue.  11  s’y  trouva  quatre  mille  Italiens,  qui 
ctoicnt  deux  fois  autant  que  tout  le  relie  de  cette  Cour.  Enfuitc , le 
Pape  commença  à taire  fortifier  Avignon  par  de  bonnes  murailles,  & de 
bons  folTez. 

La  Paix  aiant  été  conclue  à Brctigni  le  8.  de  Mai  1 360.  entre  la  France 
& l’Angleterre,  les  Compagnies  Blanches  fe  fortifièrent  confidcrablement, 
malgré  les  Ordres  que  le  Roi  Jean  avoit  donnez  pour  faire  retirer  les  gens 
de  Guerre  vagabonds.  L’Archi- Prêtre  prit  & pilla  la  Ville  du  St.  Elprit 
fur  le  Rhône  à fept  lieues  d’Avignon  ou  le  Pape  & les  Cardinaux  curent 
l’Allarme  tiès-chaude.  Ils  ordonnèrent  une  Croifadc  contre  ces  mauvais 
Chrétiens, qui  ravageoient  le  Païs,pilloient  fur  lechamp  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  trouver, violoient,  tuoient, hommes,  femmes,  & entans  : 6e  qui  commct- 
toitles  actions  les  plus  infâmes  ,étoit  le  plus  eitimé.LePapc  fit  donc  prêcher 
contr’eux , promettant  abfolution  de  peine  8c  de  coulpe  à ceux  qui  fe  croi- 
feroient  & expoicroicnt  leur  vie  pour  détruire  cette  maudite  engeance.  Les 
Cardinaux  élurent  Pierre  Bertrandi, Cardinal  Evêque  d’Ollie,pour  être  Chef 
de  cette  Croifadc,  & il  alla  demeurer  à Carpentras  où  il  recevoit  tous  ceux 
qui  vouloient  fe  croifer}  mais, comme  on  ne  leur  donnoit  rien  que  l’indul- 
gence, les  uns  alloicnt  en  Lombardie,  les  autres  s’en  retoumoient  à leur 
Pais,  quelques-uns  même  prenoient  parti  dans  la  Blanche  Compagnie,  qui 
croilToit  ainfi  de  jour  en  jour  (38).  Le  Pape  écrivit  un  grand  nombre  de 
Lettres  fur  ce  fujet  (39),  au  commencement  de  l’an  136t. 

L’année  fui  vante, Louis  Roi  de  Sicile  6c  Prince  de  T arentc  étant  mort  à Na- 
ples, le  Pape  fit  faire  fes  funérailles  à Avignon  j ôc  de  peur  que  le  Roiau- 
me  de  Sicile,  Tributaire  de  rEglife,nefoufi'rit  quelque  dommage  par  la  mort 
de  fon  Roi,  le  St.  Pere  envoia  à Naples  en  qualité  de  Légat  Guillaume 
Grimoardi,  qui  étoit  alors  Abbé  de  St.  Viétor  de  Marfeillc  (40). 

Peu  de  tems  après,  c’cft-à-dirc  le  1 1.  de  Septembre,  Innocent  VI.  mou- 
rut à Avignon,  confumé  de  vicilleflê  6c  de  maladies.  Il  étoit  favant.  Il 
favorila  les  Gens  de  Lettres,  leur  fit  du  bien,  6cen  avança  pluficurs.  Le 
Continuateur  de  Nangis  loue  fon  intégrité  : c'iloit , dit-il,  un  homme  bon, 

fim - 

F h»ry,  l6fi.Eul.Vv.XCVI.  $.33.  p.  Baltuii , p.  946. 

I58.  Voyelles  Auteurs  qu'il  cite.  (39)  Thtfaurut  Anuditirum , rem.  1. p.'&àfi. 

{38)  Fnijfari,  Vcl.  1,  c.  177.  Mtihitn  Vit-  (40)  Sotmula  Vin  innés.  «p,  Baluxinm, 

Unt , lit.  7.  c.87.  Viia  i.  Imoc.  p.  334.  au. 
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jimple , 13  droit.  Un  autre  Ecrivain  dit  qu’il  eut  toujours  de  bonnes  inten* 
uons,  qu’il  aimoit  les  Pauvres,  & qu’il  leur  donnoit  libéralement.  Mais 
il  faut  avouer , qu’il  fe  lai  (Ta  un  peu  trop  aller  à l’inclination  naturelle  pour 
fes  Parens,  dont  il  eleva  pluficurs  aux  Dignitez  Eccleûaftiqucs,  capables 
neanmoins  pour  la  plupart,  & qui  firent  bien  leur  devoir  (41).  Ces  té- 
moignages avantageux  ne  s’ accordent  pas  tout  à fait  avec  la  Vente  de  l’Hif* 
toirc.  C’eft  peut-être  ce  Pape,  plutôt  que  Clément  VI,  qui  dans  les  Ré- 
vélations de  Stc.Brigide  eft  appelle  par  Jcfus-Chrilt.  Meurtrier  de:  Anus  y It 
dijjipateur  des  Brebis  de  Jefus-ChriH  qu’il  dévoré  (3  qu'il  déchiré , plus  abomina- 
ble que  le  s Juifs  y plus  ennemi  (3  plus  traître  qu'au  Judas  y plus  injufie  qu'un 
Pilate  y plus  méchant  que  Lucifer : Que  fon  Siégé  fetott  abîmé  aux  Enfer  s y com- 
me une  Pierre  pe faute , (3  que  fes  Confeitlers  fer  oient  c on  fumez,  par  un  feu  inextin- 
guible de foujfre  (41).  Je  trouve  que  ,,  Ce  Pape  voulut  cueillir  le  dixième 
,,  fur  toutes  les  rentes  & revenus  du  Clergé,  mais  les  Prélats  de  France  n’y 
„ voulurent  confcntir  : par  quoy  ne  fuit  point  levé  : mais  il  fift  mieux  fes 
„ befongnes  en  Allemagne  au  Diocefc  de  Spire  (45).  ,, 

Charles  IV,  TT  n O A TXT  XJ  Jean  I ,&  Charles  V. 
Einpn  car  <C  Occident.  C1  *V  U xX  A IX  Y-  Rgis  de  trance. 

C CV I.  PATE. 

Dix  jours  après  les  Funérailles  d’innocent  VI.,  les  Cardinaux  qui  étoient 
à Avignon  entrèrent  en  Conclave.  Ils  y furent  plus  d’un  mois, avant 
que  de  convenir  fur  l’Election  d’un  Pape.  Mais1,  le  z8.  d’Oôtobre  ils  élurent 
Guillaume  Grimaud  ou  Grimoaldi,  Abbé  de  St.  Viétor  de  Marfeillc.  11 
étoit  fils  du  Seigneur  de  Grifac  en  Gcvaudan , au  Diocefe  de  Mende.  Dans 
fa  première  Jeunell'c, il  embrafia  laVicMonaflique,&  fut  reçu  dans  lc,Pricu- 
ré  de  Chiriac  au  même  Diocefc,  dépendant  de  St.  Victor  de  Marfeillc, 
d’où  après  s’être inllrait  desObfervanccs  régulières,  il  alla  étudier  à Mont- 
pellier, avec  tant  de  fuccès,  qu’il  devint  Doéteur  fameux  en  Droit  civil  6c 
en  Droit  Canon, Sc  les  enfeigna  pluficurs  années,  tant  à Montpellier,  qu’à 
Avignon.  Enfuitc,  il  fut  pourvu  de  l’Abbaie  de  St.  Germain  d’Auxerre, 
puis  de  St.  V létor  de  Marfeillc,  & enfin  elû  Pape.  Il  étoit  alors  auprès  de 
la  Reine  de  Naples  pour  ménager  les  interets  de  l’Eglife.  Deforte  que  les 
Cardinaux, ne  tachant  pas  s’il confcntiroit  à fon  Election,  ne  la  publièrent 
point.  Ils  le  firent  venir  promptement1,  fous  prétexte  que  fa  prefcncc  étoit 
neccfiairc  pour  quelque  affaire  preflee.  Il  fc  rendit  inccfiamment  à Avignon, 
où  il  entra  fccretcmeiu  le  jo.d'Octobre,  St  le  lendemain  fon  Elcôion  fut  pu- 
bliée fous  le  nom  d’U  R b a 1 N V.  Le  6.  de  Novembre,  il  fut  facrc  Evê- 
que 


(41)  Prima  Vils  Imuc.af.  BalutJnm,p.}4j. 
344- 

(4*)  Vtyix.  Ut  RivtUium  de  Su  Brigidi , 
Jjv.  i.  t.  41.  EJit,  Je  Cologne  1618.  avec 


les  Obfervitions  dcConfalre  Dur.ind. 

(43)  Jea»  Criffin , F. fat  de  l'EgUfe  , Ol, 
p.  377.  Il  eue  Kander. 
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que  & couronné  Pape)  mais,  voulant  éviter  le  fâfte,  il  ne  fit  point  en  cette 
occaûon  la  cavalcade  accoutumée  par  la  Ville,  quoique  tout  fut  prépa- 
ré (i). 

Sous  les  deux  derniers  Papes  Cernent  Sc  Innocent,  l’Eglife  d’Avignon 
n’avoit  point  eu  d’Evéquc.  Les  deux  Papes  que  je  viens  de  nommer  le  l’é- 
toient  refervée  pour  jouir  du  revenu}  Sc  ils  la  faifoient  gouverner  par  des 
grands  Vicaires.  Mais,  le  Pape  Urbain  remit  cette  Eglilc  en  réglé,  Sc  en 

Çsurvût  Ion  frère  Anglic  Grimoaldi,  Chanoine  Régulier,  Sc  Prieur  de  St. 
ierre  de  Die  : ce  qui  fc  fit  le  1 t.  de  Décembre  i }6t  (i). 

Jean  I.  Roi  de  France  étoit  venu  voir  le  Pape  à Avignon)  Sc  Pierre  de 
Lufignan  Roi  de  Chipre,  aiant  paffe  la  Mer,  s’y  rendit  auffi  le  19.  de 
Mars  1 j6i. Le  Pape  prêcha  avec  édification  en  prefence  ces  deux  Princes) 
Sc  le  Roi  Jean  prit  la  Croix  avec  pluficurs  Seigneurs,  pour  former  une  en* 
treprife  contre  les  Infidèles.  Le  Pape  prit  la  chofe  fort  à cœur.  Il  ordon- 
na unPaflage  general,  dont  il  fit  Chef  le  Roi  Jean  ; Sc  ce  Prince,  qui  étoit 
prêtent,  jura  de  le  faire  en  1 }6f  (}).  Le  Cardinal  Taluirand  Evêque  d’ Al- 
pine fut  nommé  Légat  pour  commander  la  Croifade.  „ Le  Confcil  de 
„ France  eut  beau  reprefenter  au  Roi  la  miferedu  Roiaumc,  la  pelle,  Sc  la 
„ famine, qui  le  dcfoloient,8c  qui  empêcheroient  les  Peuples  de  contribuer 
,,  aux  depenfès  d’une  Croifade,  les  prétendons  des  Anglois  qui  le  plai- 
„ gnoient  hautement  qu’on  n’cxecutok  pas  le  Traité  de  lirctigni,  Page  du 
,,  Roi  déjà  avancé,  Sc  fes  infirmitez  qui  fembloicnt  le  devoir  oilpcnfer  d’u- 
„ ne  guerre  fi  pénible  : il  n'écouta  ricn,8c  fe  laiflant  aller  au  zcle  de  la  Rc- 
„ ligion  Sc  aux  exhortations  du  Pape,  il  prit  la  Croix  le  jour  du  Vendredi 
„ Saint,  Sc  fut  déclaré  Gencraliflime  de  l’ Armée  Chrétienne.  Le  Roi  de 
„ Dannemarc,  qui  fe  trouvai  Avignon,  fans  qu’on  fâche  pourquoi , la  prit 
„ aulli  ) le  Roi  de  Chipre  s’en  alla  en  Allemagne,  Sc  dans  les  autres  Coût» 
„ de  l’Europe,  prcll'erles  Princes  d’en  faire  autant  : il  y en  eut  pluficurs  qui 
„ promirent  de  le  trouver  au  Rendez-vous  pour  paficr  la  Mer  : le  feul  Roi 
,,  û’Angleterre  lui  répondit  froidement,  Sc  fut  caufe  que  toute  la  Croifade 
,,  s’en  alla  en  fumée:  le  Roi  Jean  n’ofa  s’éloigner,  iSc  les  autres  .Princes 
„ étoient  trop  foibles  pour  une  fi  grande  Entreprifc  (4).  „ 

Au  relie,  je  dois  remarquer,  que  le  Roi  Jean  étoit  venu  à Avignon,  du 
vivant  d’innocent  VI.  pour  voir  ce  Paqc  Sc  conférer  avec  lui  des  moiens  de 
rétablir  en  France  la  Difcipline  Ecclcfiafliqnc  fort  altérée  par  les  defordres 
infeparablesde  la  Guerre.  Le  Pape  mourut  dès  le  commencement  de  la  Né- 
gociation, Sc  le  Roi  Jean  eut  beaucoup  de  part  à l’Elcélion  d’Urbain  V. 
Quelques  Auteurs  difent  que  le  Roi  n’avoit  fait  le  voiage  d’Avignon , que 
pour  confulter  le  Pape  fur  la  Propofition  qu’on  lui  fâifoit  d’épouler  la  Rei- 
ne 
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(1)  Vit.  utifnpr.  p.  3ÔJ.  993.  CM.  Çkr. 
tu  va,  um.i.p.81 -y 


(3}  ErtijfarA,  Val.  Ltiap.xt6.xtT . Cantin. 
ZiJBjri,  tom.  XI.  Spitil.  p.  880.  Vit*  Pat.  A vin u 
p.  366.  981.  c*c. 
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ne  Jeanne  de  Naples.  Elle  étoit  veuve,  auffi  bien  que  lui,  pour  la  fécon- 
de fois,  6c  Hcritierc  des  Roiaumcs  de  Naples  6c  de  Sicile,  & du  Comté  de 
Provence.  La  Politique  avoic  pû  faire  fonger  le  Roi  à cette  Alliance: mais, 
quand  il  apprit  fur  les  Lieux,  & des  Piovençaux  mêmes,  que  tous  les  bruits 
qui  avoient  couru  d’elle  étoient  véritables,  6c  que  cette  Princeffc  abandon- 
née à toutes  fortes  de  crimes  6c  de  débauchés  avoit  fait  étrangler  fon  premier 
Mari,  6c  s’étoit  bien-tôt  laffëe  du  fécond,  il  n’eut  que  de  l’horreur  pour 
une  créature  qui  deshonnoroit  le  Thrône  6c  la  Maifon  de  France  dont  elle 
étoit  defeendué  (f). 

Cependant,  les  Italiens  perfuadez  que  les  Rebelles  n'ont  jamais  plus  beau 
jeu  qu’au  commencement  d’un  Règne  qui  n’ell  pas  encore  affermi,  repri- 
rent les  Armes,  dès  qu’ils  fçurent  que  le  Pape  Innocent  étoit  mort.  La 
Guerre  fc  ralluma  donc  avec  fureur  entre  lePape'Urbain  Sc  fes  Alliez  d’une 
part,  6c  Bcrnabo  Vifconti  de  l’autre.  Le  Roi  de  Chipre , paffant  à Milan, 
pour. venir  en  France,  traita  de  la  Paix  avec  Bcrnabo,  6c  enfuite  avec  le 
Pape,  quand  il  fut  à Avignon.  Le  Roi  Jean  s’intereflbit  pour  les  Vifcon- 
ti, parce  qu'il  avoit  marie  la  fille  Ifabelle  avec  Galeas,frere  de  Mathieu  6c 
de  Bcrnabo:  mais, il  convint  d’envoier  pour  traiter  la  Paix  deux  Atnbafià- 
deurs  j 6c  le  Roi  de  Chipre  en  envoia  aulfi  deux.  Ces  derniers  furent 
très-bien  reçus  à Milan  par  Bcrnabo  : lui  aiant  expofé  le  fujet  de  leur  voia- 
gc,ilspaffcrcntdansla  Romagnc  pour  conférer  avec  le  Cardinal  Gilles  d’Al- 
bornos.  Légat  en  Italie,  qui  commandoit  les  Troupes  du  Pape,  6c  condui- 
foit  la  Guerre  (6). 

Le  Pape  Urbain  ne  fc  contcntoit  pas  d'cmploier  les  Armes  materielles 
contre  les  Vifconti,  il  eut  recours  à celles  de  fa  profelîion:  6c, après  plu- 
ficurs  procedures , il  publia  une  Bulle  en  datte  du  dernier  jour  de  Novem- 
bre 13 61.  En  voici  un  Extrait  curieux.  D’abord,  le  Pape  Urbain  rap- 
porte les  A êtes  qu’innocent  fon  Prcdeceficur  avoit  faits  contre  le  Seigneur 
Bcrnabo  Vifconti  j 6c,  reprenant  l’affaire  de  plus  haut,  il  expofé  que  dès- 
lors  le  St.  Siège  avoit' reçu  des  avis  certains  que  Bcrnabo  avoit  pris  la  pro- 
tection des  Hcrctiques,  particulièrement  de  François  Ordclafc  condamné 
comme  tel,  6c  avoit  défendu  de  prêcher  la  Croifadc  contre  lui.  Il  ajoute, 
parlant  toujours  de  Bernabo:  „ il  fit  un  jour  venir  en  fa  prcfencc  l’Archc- 
„ vêquede  Milan,  Robert  de  bonne  mémoire,  parce  qu’il  avoit  rcfufé  , 
„ comme  il  devoir,  d’ordonner  un  certain  Moine,  6c  lui  dit  en  prcfencc 
„ de  piufieurs  Pcrfonnes  : Mets-loi  à genoux , ribetud.  Ne  fais-tu  pas  que  je 
,,  fuis  Pape,  Empereur  ,£5?  Seigneur  en  toutes  mes  Terres,  & que  Dieu  mime 
„ ne  pourvoit  y faire  que  ce  que  je  voudrais  ? Et,  après  plu  lîeurs  autres  traite- 
,,  mens  indignes,  il  fit  enfermer  Archevêque  dans  une  Chambre.  En  tous 
,,  les  Lieux  de  fon  ObéïïTancCj'il  avoit  fait  défendre  à cri  public,  lous  pci- 
„ ne  du  fèu,  d’aller  à la  Cour  du  Pape  notre  PrcdccefTcur  ou  du  Légat 
,,  Gilles  Evêque  de  Sabine , pour  y obtenir  des  grâces  : de  leur  fatisfairc 

pour 

(5)  Cbtify  , mii  fupr.  ( 6)  Visu  Pur.  Thim,  uf.  Bsllund  ttm.  1. 
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„ pour  quelque  dette,  ou  leur  donner  Aide  ou  Confeil.  Il  avoir  aufli  de-  AndeJ.c; 
„ fendu  de  faire  aucune  Eleétion,  ou  pourvoir  en  quelque  manière  que  ce  1363.' 

fût  à quelque  l’Eglifc  ou  Monafterc,  fans  la  permifiion,  ou  celle  d'un  

*’  certain  Girardole,  que  le  Peuple  nommoit  le  Pape.  ,,  La  Bulle  rapporte 
encore  plufieurs  cruautez,  exercées  contre  des  Prêtres  Ce  des  Religieux,  les 
uns  brûlez  dans  une  cage  de  fer,  d’autres  tourmentez  fur  le  chevalet,  un 
t’rere  Mineur  de  grande  vertu  qui  eut  les  oreilles  percées  d’un  fer  chaud.  Le 
Tyran  contraignit  un  Prêtre  de  Parme  à monter  lur  une  Tour,  & pronon- 
ccr  Anathème  contre  le  Pape  Innocent  2c  les  Cardinaux.  Enfin,  le  meme 
Pape,  après  avoir  fait  informer  de  ces  crimes,  dénonça  à Bcrnabo  le  if. 
d’Aout  r}6o.  de  comparaître  devant  fon  Tribunal  le  4.  de  Novembre  fui- 
vantj  & comme  il  ne  comparut  point,  il  fut  déclaré  contumax  en  matière 
de  foi,  8c  frappé  d’ Anathème.  Le  Pape  Urbain,  confiderant  que  Bemabo 
étoit  demeuré  depuis  deux  ans  dans  fon  endurcillemcnt,  le  cita  péremptoi- 
rement au  1 . de  Man  1 363.  pour  recevoir  la  Sentence.  Au  jour  marqué, 
le  Pape  tint  Confiltoirc,  Sc  condamna  Bernabo  comme  Hérétique.  Il  le 
déclara  déchû  de  l’Ordre  de  Chevalerie,  de  tous  honneurs,  privilèges, & 
autres  droits,  ordonnant  à tous  les  fidèles  de  l’eviter.  Le  Pape,  aiant  pro- 
noncé cette  Sentence,  fc  leva  de  fon  Siège,  fc  mit  à genoux,  2c  levant  au 
Ciel  les  mains  jointes,  pria,  non  fans  impiété,  Jefus-Chrill,  Saint  Pierre 
Sc  St.  Paul,Sc  toute  la  Courcelcllc,  que  ceTyran  fût  lié  au  Ciel,  comme 
il  l’avoit  lié  fur  la  Terre.  Enfin,  le  Pape  fit  prêcher  la  Croifade  contre  Bcr- 
nabo en  Allemagne  Sc  en  Italie  (7). 

Les  chofes  étoient  en  cet  état,  quand  les  deux  Ambafladcurs  du  Roi  de  An 
Chiprc  revinrent  à Milan  pour  conclure  la  Paix.  Ils  y trouvèrent  ks.Am-  - 
bafladeurs  du  Roi  de  France,  qui,croiant  avoir  pacifie  les  troubles, 8c  vou-  Beriurfao 
lant  s’en  faire  honneur,  ne  fiiifoicnt  pas  grand  cas  du  Roi  de  Chipre,  ni 
de  les  Ambafladcurs.  Ils  avoient  trouvé  le  Cardinal  Albornosdur,  aigri,  aveC|e 
& animé  à continuer  la  Guerre,  difant  que  l’on  ne  pouvoir  fc  fier  aux  Irai-  Pape, 
tés  qu’on  ferait  avec  Bernabo.  Ils  trouvèrent  Bcrnabo  lui- même  furieux 
comme  un  Lion,  menaçant  l’Eglifc  contre  la  quelle  il  avoit  toujours  de 
mauvais  dedans , Sc  meprifant  la  Paix.  Les  Ambafladcurs  de  France  fc 
retirèrent , fans  rien  faire,  8c  mécontens:  mais,  ceux  de  Chiprc' demeurèrent, 

Sc, deux  jours  après  le  départ  des  François,  Bemabo  les  envoiaquerir.  S’é- 
tant aflis  entre  eux  deux  dans  un  lieu  retiré,  il  leur  dit  d’un  vifage  ferain  : 

Maintenant , parlez-moi  hardiment  de  la  Paix  , ÿ «w  dites  tout  ce  que  vous  en 
pen/ez.  L’Archevêque  Pierre  Thomas  lui  parla  avec  beaucoup  de  doueur 
8c  de  force,  pour  lui  perfuader  la  Paix  j Sc,  après  qu’il  eut  parlé  , Bernabo 
penfa  quelque  tems  j 8c,  jettant  un  grand  foupir,  il  dit:  Je  vous  ai  oiii  avec 
plaifir-,  je  veux  abfoUimcnt  avoir  la  Paix  avec  l’Églife , (y  lui  être  déformais 
fournis  & fidele.  Après  une  longue  Négociation , la  Paix  fut  conclue  au 
mois  de  Février  1 364.  à ces  Conditions  : 1 . Que  le  Seigneur  Bemabo  ne 

pre- 
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1*1».  III.  PpP 


Digitized  by  Google 


48*  HISTOIRE  DES  PAPES* 

An  de  J. C.  pretendoit  aucun  droit  fur  Bologne,  z.  Qu’à  la  première  requifition  du 
D6*-  Cardinal  Androin  Légat  du  St.  Siège,  il  reftituroit  tous  les  Châteaux  Je 
les  FortcreiTes  dont  il  s’étoit  faifi  dans  les  Diflriüsde  Bologne,  de  Modcnc, 
& de  la  Romagne.  $ . Que  le  Pape  de  fon  côte  paierait  au  Seigneur  Ber- 
nabo  dans  huit  ans , à compter  du  jour  de  la  reilitutionde  Places, la  Tomme 
de  cinq  cens  mille  Florins  d’or,  foixantc  deux  mille  cinq  cens  par  an.  4. 
Que  Bernabo  n’opprimerait  point  le  Parti  Guelfe  dans  les  Terres  de  fojurit- 
diétion.  Et  f.  Qu’il  n’envahiroit  point  leurs  Terres.  Ce  Traité  fuc 
conclu  le  j.  de  Mars}  8c  dès-lors  Bernabo  fut  déchargé  de  tous  Tes  Crimes. 
Le  Cardinal  Androin  lui  donna  l'Abfolution  de  toutes  lcsCenfures  pronon- 
cées contre  lui , le  rétablit  en  tous  Tes  Droits,  & leva  folemnellement  l’In- 
terdit de  Bologne  (8).  Au  relie,  le  Pcre  Pagi  étoit  mal  informé, quand  il 
écrivit  que  Jean  I , Roi  de  France , procura  la  concluûon  de  ce  T raité , 8c  la 
foumilîion  de  Bernabo  au  Pape  (9). 

An  deJ.C.  L’Empereur  Charles  IV.  arriva  à Avignon  au  mois  de  Mais  ij8f.  Le 
136J.  Pape  l’avoit  invité  à faire  ce  voiage,  pour  de  grands  delTeins.  Les  Hifto- 

; riens  en  marquent  deux  fojctS}  l’un  etoit  la  Croifadc,  8c  l’autre  l’abbailîTe- 

ment  des  Tyrans  d’Italie,  8c  fur-tout  des  Vifconti  (10).  L’ Empereur  8c  le 
Avignon.  Pape  conférèrent  plufieurs  fois  fecretement,  fans  qu’il  fût  poffiblc  aux  Po- 
ses l’ro-'  litiques  d’alors  de  pénétrer  le  véritable  fujet  de  ces  Confèrences.  On  di- 
j«»-  foit  à Paris , que  l’Empereur  avoir  offert  au  Pape,  pour  laCroifade,  les 
Décimes  de  fon  Roiaume,  afin  d’entretenir  des  troupes  foudoyées  pendant 
trois  ans,  8c  raflembler  les  Compagnies  qui  ravageoient  la  France  depuis  il 
long-tems.  On  vouloit  leur  donner  le  moïen  d’expier  leurs  crimes,  s’ils 
s’en  repentoicnr , en  leur  donnant  une  bonne  paye,  pour  foire  la  Guerre 
aux  Infidèles.  Voilà  quel  étoit  alors  le  bruit  public.  Mais  .à  bien  dire, 
on  n’a  jamais  fû  au  jullc  ce  que  l’Empereur  & le  Pape  traitèrent  à Avi- 
gnon. On  n’en  a jamais  fçu  que  ce  qui  s’en  trouve  dans  une  Lettre  du 
Pape  à Charles  Roi  de  France,  qui  venoit  de  fuccedcr  au  Roi  Jean.  Voi- 
ci ce  que  je  recueille  de  cette  Lettre:  1.  Que  l’Empereur  defiroit  ardem- 
ment la  Paix  8c  la  Tranquillité  de  toute  la  Chrétienté,  8c  particulièrement 
du  Roiaume  de  France,  z.  Qu’il  ne  defiroit  pas  avec  moins  d’ardeur  l’ab- 
baiflement  des  Infidèles  8c  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte,  y Qu’il 
découvrit  au  Pape  plufieurs  (ccrets  qui  tendoient  au  bien  public.  4.  Que  le 
Pape, concourant  ardemment  aux  bonnes  intentions} de  l’Empereur,  étoit 
convenu  avec  lui , qu’il  falloir  commencer  par  bannir  entièrement  de  toute 
la  Chrétienté  les  maudites  Compagnies  Blanches  qui  la  ravageoient , 8c 
les  foire  marcher  de  gré  ou  de  force  contre  les  Infidèles.  4.  Que  l’Empe- 
reur, perfiiadé  que  le  Roi  de  Hongrie  donnerait  paffage  par  fon  Roiaume  à 
ces  Compagnies,  offrait  de  leur  fournir  des  vivres  aies  dépens,  depuis  la 

Fron- 

(8)  Vu  a Ptlr.  Them.  «8»,  » 67.  ap.  Bel!.  J.  13. 
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Frontière  de  France  jufqu’à  celle  de  Hongrie,  f.  Que  fi  le  Roi  de  Hon-  An  deJ.Gf 

fjric  ne  conféntoit  pas  à leur  partage,  l’Empereur  & le  Pape  avoient  refo*  1365. 
u qu’elles  lëroient  conduites  en  Orient  par  Mer  dans  les  Vai  fléaux  de*  — — 
Vénitiens  8c  des  autres  Italiens.  6.  Enfin  , que  pour  les  frais  de  ce 
transport , l’Empereur  offroit  libéralement  la  moitié  des  revenus  de 
fon  Roiaume  de  Bohême  pendant  trois  ans.  La  Lettre,  qui  me  four- 
nit ces  particularités  importantes,  cft  dattéc  du  p.  de  Juin  ijdf  (11). 

On  a vû  avec  combien 'de  Jfuccès  le  Cardinal  Gilles  d’Albornos  Légat  du  Gillet 
Pape  avoir  emploie  en  Italie  , tantôt  les  armes  fpirkuellcs,  tantôt  les  tem-  d'Aibor- 
porellcs,  pour,  réduire  les  Rebelles  fous  l’Obéïflance  du  St.  Pcre.  Mais,  JJf*  JCC0' 
les  grands  & importans  ferviccs  qu’il  avoir  rendus  à l’Eglife  Romaine,  ‘ 
n’empêcherent  pas  qu’il  ne  fut  calomnié  auprès  du  Pape.  On  difoit  qu’il 
avoir  fait  contre  Bcmabo,  & d’autres  ennemis  de  l’Eglife,  quelques  entrepri- 
fesau  préjudice  des  Traités  faits  avec  eux,  3c  qu’il  avoir  détourné  à fon 
profit  les  revenus  de  l’Eglifcs.  Averti  de  ces  Accufations  graves,  Albor- 
nos  vouloit  s’exeufer  delà  Légation  de  Sicile,  où  le  Pape  Urbain  l’cn- 
voioit,  3c  aller  en  Cour  de  Rome  fe  juftificr.  Mais,  le  Pape  lui  écrivit, 
qu’il  étoit  perfuadé  de  fon  innoncence  3c  de  fon  zele  pour  l’Eglife  : l’ex- 
hortant à meprifer  les  vains  difeours , 8c  à continuer  les.lcrvices,  quoiqu’il 
fût  déjà  avancé  en  âge.  Enfin,  il  lui  enjoint  d’exercer  la  Légation  de  Si- 
cile, qu’il  avoit  acceptée  fix  mois  auparavant.  La  Lettre  elt  du  50.  de 
Janvier  1 }<5f.  Cette  Légation  étoit  pour  le  Roiaume  de  Naples  j 3c  Gil- 
les d’Albornos, fuivant  fes  Inftruâions, obligea  la  Reine  Jeanne  à prêter  au 
Pape  le  ferment  de  fidelité  comme  à fon  Seigneur  féodal  (1  a). 

Le  Pape,  voulant  reprimer plufieurs  Abus , 3c  particulièrement  la  pluralité  Concile» 
des  Bénéfices,  ordonna  aux  Métropolitains  de  tenir  leurs  Conciles  Provin-  Provin- 
ciaux. Il  marque  dans  fa  Lettre  circulaire  fur  ce  fujet , qu’autrefois  les  t“ux' 
Papes,  8c  les  autres  Prélats,  étoient  très-foigneux  de  tenir  des  Conciles  j 8c 
il  n’oublie  pas  les  inconveniens  que  leur  négligence  à cet  egard  avoit  intro- 
duits dans  l'Eglife.  Depuis  que  l'on  ne  tien:  plus  de  Conciles , les  vices  pu-  , 

lullent,  l’indevotion  du  Peuple  croît,  la  Liberté  de  l’Eglife  diminue,  le 
Service  divin  eft négligé,  le  Clergé  e(V  maltaité  par  les  Laïques, 8c  il.fouffre 
une  perte  notable  en  les  biens  temporels  (t  3).  Cela  mérite  toute  l’attention 
de  mes  Lefteurs. 

Les  Romains  preflbient  inftamment  le  Pape  d’aller  à Rome,  Sc  il  paroit  An  de  J.  C. 
que  le  St.  Pcre  fouhaitoit  de  faire  ce  voiage  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat.  C’cft  ce  qu’il  leur  témoigna  dans  une  Lettre  du  zy  de  Mai  Le  Pape 
136}  (14).  En  1 3<$f.  il  ordonna  à l’Évéquc  d’Orvietc  fon  Vicaire  à Rome  dccl|a,e 
de  reparer  le  Palais  Apoftolique  (1  f):  8c  enfin  cette  année  1 3 66'.  il  deela-  *eut 
ra  publiquement  fon  defléin}  8c  il  envoia  des  gens,  tant  à Vitcibc  où  il  pré-  Rome, 
tendoit  aller  d’abord , 8c  y faire  quelque  fejour,  qu’à  Rome,  pour  y pré- 
parer 

(il)  RtinaUi,  «8.1365.  $.ij  Rair.aUi , an  1363.  J.  16. 

(la)  RamalJi,  an.  1365.  S.ç.ao.  (14)  Rainaltii , «8.1363.  J. 7. 

(13)  Itm.Xl.  Canal,  f.  1936.  ,1938, 1957.  (ij)  Rainaldt , «8. 1365.  J 9. 
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parer  les  chofcs  néccffaires  & marquer  les  logemcns  des  Cardinaux  (16).  H 
exhorta  l’Empereur  à marcher  promptement  en  Italie,  pour  la  fureté  des 
Terres  de  i’Eglifê  Romaine  j lui  offrant,  contre  les  Blanches- Compagnies  , 
& les  autres  ennemis  du  repos  public,  des  indulgences,  des  décimes,  Sc 
des  follicitations  de  fecours  de  la  part  du  Roi  de  Hongrie  (17).  Mais,  le 
Roi  de  France  fit  fes  efforts  pour  détourner  le  Pape  de  ce  Voiagc.  Nous 
avons  un  Difcours  fait  devant  le  St.  Pcre,  Sc  attribué  à Nicolas  Oreline  , 
Docteur  fameux  , grand  Martre  du  College  de  Navarre , qui  avoir  été 
Précepteur  du  Roi,  qui  hit  depuis  Evêque  de  Lificux,  Sc  qui  traduifit 
la  Bible  en  François  à la  prière  du  Roi  de  France.  Il  y a de  i’infipidité  , 
des  citations  inutiles  ,&  de  mauvaifes  raifons,dans  ce  Difcours:  aufli  étoit-il 
difficile  d’en  trouver  de  bonnes  pour  un  tel  fujet  (t8):  Sc  d’ailleurs  ce  fie- 
cle  n’étoit  pas  le  période  du  bon  fens,  Sc  de  la  folidité.  Cependant,  j.’ap- 
prensd’Heydegger,  que  le  Docteur  Orcfmc,ou  Oremus,  prouva  par  ces 
raifons,que  l’Antechrilt  ctoit  déjà  venu:  1.  Parce  que  l’Empire  Romain 
étoit  alors  defolé.  x.  Que  l’Egliic  étoit  plus  corrompue  que  la  Synagogue, 
5.  Que  les  Prêtres  font  plus  grands  Seigneurs  que  les  Princes  mêmes.  4. 
Que  leur  Orgueil  Sc  leur  Faite  eft  au  comble  Sc  à l’exccs.  y.  Qu’on  n’avan- 
ce dans  l’Etat  Ecclcfiaftique,Sc  dans  les  Dignitez  ? que  les  plus  indignes, Sc 
au’on  méprife  les  gens  de  bien.  6.  Que  la  Police  feculicrc  eft  dans  la  déca- 
dence, Sc  les  Peuples  dans  le  foulcvcment.  7.  Parce  qu'enfin  les  Princes  de 
l’Eglife  font  incorrigibles  (1  y).  D’autre  cote  , le  fameux  Pétrarque  écrivit 
au  Pape  une  très-longue  Lettre,  pour  l'affermir  dans  fa  refolution , Sc  l’ex- 
horter à venir  inccffammcnt  à Rome.  Il  relevé  l’Infulte  que  le  Pape  avoit 
foufferte  des  £ lancbci  - Compagnies , dont  il  avoit  etc  contraint  de  fc  racheter 
par  argent  ( xo). 

Le  Pape  Urbain  partit  d’Avignon  le  dernier  jour  d’ Avril  1 567.  Sc  alla 
au  Pont  de  Sorgue,  où  il  coucha  deux  nuits.  De- là,  il  vint  à Marfeille, 
Sc  logea  au  Monallere  de  St.  Victor , donc  il  avoit  etc  Abbé.  Le  iy. 
de  Mai , il  partit  du  Marfeille  avec  une  Flotte  de  vint-trois  Galères  Sc 
d’autres  Bâtimensque  la  Reine  Jeanne  de  Naples,  les  .Vénitiens  , les  Gé- 
nois , Sc  les  Pifans  lui  avoient  magnifiquement  fournies.  Le  Pape  s’em- 
barqua fur  une  Galere  Vénitienne  , Sc  dans  4.  jours  , il  arriva  à Genes  , 
où  il  fut  reçu  par  le  Doge  Sc  les  Citoiens  avec  beaucoup  d’honneur.  11 
y fejourna  cinq  jours  > Sc , à fon  départ , il  y laifla  le  Cardinal  Marc  de 
Viterbe,  pour  calmer  les  Différends  entre  les  Génois  Sc  Bcrnabo  Vifconti: 
Il  paffa  par  Porto  Vcnere,  le  Port  de  Pifc,  Sc  Piombino:  Sc  il  fut  reçu 
à Corneto  par  le  Légat  Gilles  d’Albornos.  Il  reçut  dans  cette  Ville  des 
Députez  des  Romains,  qui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine  Seigneurie  de 
la  Ville,  Sc  les  Clefs  du  Château  St.  Ange,  qu’ils  tenoient  auparavant. 
Le  y.  de  Juin  , il  vint  à Viterbe  où  il  fut  reçu  avec  joie,  Sc  félicité  fur 
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fon  hcureufc  arrivée  par  tous  les  Grands,  les  Prélats , & les  Députez  des 
Villes  d'Italie  (zi).  Pendant  le  fejour  qu’il  y fit,  il  confirma  la  nouvelle 
Congrégation  desjeluatcs,  fondée  par  jean  Colombin,  & ainû  nommée, 
parce  qu’ils  avoient  toujours  le  nom  de  Jefus  à la  bouche  (zz). 

J’ai  dit  ci-dcflus,  quç  le  Cardinal  Gilles  d’Albornos  avoit  été  charge  auprès 
du  Pape  de  plufieurs  Accufations  très-graves > & voici,  dans  les  termes  de 
l’Abbe  Choily,  de  quelle  manière  il  éluda  les  pourfuites  de  les  ennemis. 
„ 11  eut  fous  le  Pape  Urbain  V’.  le  même  pouvoir  qu’il  avoit  eu  fous  Iuno- 
„ cent  VI.  & fit  encore  de  plus  grandes  chofes.  Tous  les  Vicontcs  d’ita- 
„ lie  prirent  les  Armes  au  changement  de  Pontificat,  & il  les  battit  tous 
,,  l'un  après  l’autre:  enfin,  le  Pape, les  voiant tous foû mis,  vint  lui-même 
,,  en  Italie,  & fut  d’abord  accablé  de  Requêtes  contre  le  Légat  qu’on  ac- 
eufoit  de  Concuflion.  Il  promit  de  faire  |ultice,  &'  lui.ordonna  de  fe  jutli- 
ficr  en  apportant  fes  comptes.  Le  lendemain,  le  Légat  fit  entrer  dans  la 
„ Cour  du  Pape  un  Chariot  de  Clefs  •,  & , aiant  prié  la  Sainteté  de  mettre 
,,  la  tête  à la  fenêtre:  Saint  Pere , lui  dit-il,  Voilà  la  Clefs  des  Villes  que 
Ja*  fourni  fes  à Votre  Sainteté  -,  je  n'ai  point  d'autre  compte  à lui  rendre  (ij).  „ 
Il  faut  que  cela  foit  arrivé  à Vitcrbc}  car, Gilles  d’Albornos  y mourut  le 
14.  d’Août  1 }6 7.  après  avoir  été  Légat  en  Italie  pendant  près  de  quatorze 
ans.  C’étoitun  Prélat  vertueux,  favant, courageux, St  très-habile:  cnfortc 
qu’il  ctoit  aimé,  du  moins  craint , par  toutç  l’Italie.  Le  Pape  comptoit 
beaucoup  fur  les  inftruélions  5c  fur  les  ferviccs  de  cet  illuftre  Cardinal. 
Gilles  d’Albornos  fonda  un  College  à Boulogne  pour  de  pauvres  Ecoliers 
Efpagnols  (14). 

Le  f . de  Septembre  t ]6j.  il  s’emût  un  grand  tumulte  à Viteibc.  Il 
commença  par  une  querelle  particulière  entre  le  Domeflique  d’un  Cardinal, 
& un  Bourgeois  de  Sa  Ville.  On  commença  à crier  par  la  Ville:  Vive  le 
Peuple:  meure  PEglife.  On  prit  les  Armes}  & les  Cardinaux  , ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  dans  leurs  Logis,  fe  retirèrent  prcfque  tous  au  Palais  du  Pape. 
Guillaume  Bragolc,  nomme  le  Cardinal  de  Vabres,  s'enfuit  fans  chapeau,  Sc 
le  Cardinal  de  Carcaflbnc  fut  obligé  de  fe  déguilcr  en  Frère  Mineur.  On 
difoit  que  les  feditieux  en  vouloient  à la  Vie  du  Pape.  Il  fit  donc  appro- 
cher des  Troupes  contre  la  Ville  » & les  Bourgeois , reconnoifiant  leur  faute, 
demandèrent  pardon,  fe  fournirent  à la  Volonté  du  Pape,  £c  pour  preuve 
de  leur  repentir  portèrent  à fon  Palais  toutes  les  Armes  de  la  Ville  5c  les 
Chaînes  dont  on  fermoit  les  rués.  On  planta  des  Potences  aux  lieux  où  le 
tumulte  avoit  commencé,  & où  il  avoit  été  le  plus  violent}  8c  dix  des  plus 
coupables  furent  pendus  (zy).  Le  Pape  pardonna  au  relie,  après  avoir  fait 


(tt)  B tluz.  Vit.  Pap.  Avtn.  ttm.x.f.  376. 
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(ijj  Mr.  Fleury  , Hifl.  Red.  tcm.îo.  p.  MO.' 

ne  marque  que  fept  pendus;  mais,  je  trou- 
ve dans  u 1.  Vie  du. bain  (ap. Salue.)  qu'il 
y en  eut  dix  ; Sc  que  quatre  Domcftiquex 
des  Cardinaux  furent  tuez  dans  le  tumulte. 
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AndeJ.C.  abbatre  quelques  Maifons  forte»,  & la  tranquillité  fut  rétablie  (z*). 

i3«L_  Sur  ces  entrefaites,  Urbain  reçut  à Viterbe  une  AmbafTade  folemnelle  de 
Ambaflade  l’Empereur  de  Conftantinoplc,  du  Clergé  & du  Peuple  de  fon  obéïfTance, 
ce  l’Em-  pour  traiter  de  la  Réunion  -,  fouhaitant , difoient-ils , de  revenir  à l’obéïf- 
Pc:cut  iance  & à l’union  de  l’Eglife  Romaine.  Pour  cet  effet,  l’Empereur  pro- 

Crec'  mettoit  de  venir  lui-même  fe  prefenter  au  St.  Siège,  au  mois  de  Mai  Vi- 

vant > & le  Pape,  voulant  faciliter  fon  Paflage,  en  écrivit  à la  Reine  Jean- 
ne, & aux  autres  Princes  qui  fc  trouvoient  fur  la  route.  Il  écrivit  auffi  à 
tous  ceux  qu’il  crut  pouvoir  concourir  à la  Réunion.  Toutes  les  Lettres  fur 
ce  fujet  font  du  6:  de  Novembre  1 3*7.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  le 
Pape  donna  Commillîon  à l’Archevêque  de  Naples,  & à celui  de  Brindes 
d’admonefter  tous  les  Evêques,  les  Abbez,  8c  les  autres  Prélats  qui  ve- 
noient  trop  fouvent  à Naples  , & y faifoient  trop  de  fèjour , de  rc- 
fider  dans  leurs  Diocefcs,&  à leurs  Eglifes.  Il  leur  donna  charge  auf- 
fi de  renvoier  à leurs  Monaftercs  les  Religieux  qui  frequentoient  la 
même  Cour  (17). 

Le  Pape  Le  Pape  quitta  Viterbe,  8c  fit  fon  entrée  à Rome  le  id.d’Oflrobre  1 3*7. 
à Rome.  Il  avoit  une  Efcortc  de  deux  mille  Gendarmes.  Il  fut  reçu  avec  de 

grands  honneurs,  8c  des  témoignages  de  joie,  par  le  Clergé  8c  le  Peuple 
.omain.  Aiant  fait  (à  prière  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où  il  fut  inftallé 
dans  la  Chaire  Pontificale , il  «entra  au  Vatican.  Trouvant  que  ce  Palais 
menaçoit  ruine,  il  le  fit  reparer.  Le  dernier  jour  d’Odobrc,  il  fiera  Evê- 
que de  Sabine  le  Cardinal  Guillaume  d'Aigrefeuillc.  Peu  de  tems  apres  il 
envoia  ce  Cardinal  au  Roiaumc  de  Naples,  pour  appaifer  les  Divifions  Sc 
les  Guerres  allumées  entre  le  Prince  de  Tarante,  Sc  le  Duc  d’An- 
dri  (z8). 

An  de  J.  C.  La  Reine  Jeanne  de  N aples  vint  rendre  fes  Refpeds  au  Pape , qui  la  reçut 

136!.  avec  honneur  dansl’Eglife  de  St.  Pierre  au  mois  de  Man  1368.  Pierre  de 
Il  donne  Eufigmm,  Roi  dcChipre,  étoit  alors  en  Cour  Rome:  & le  Pape, aiant  bê- 
la Rote  ni  la  Rofc  d’Or,  au  lieu  de  la  donner  à ce  Prince,  il  la  donna  à la  Reine 
d'Or  à de  Naples»  ce  qui  déplût  à la  plupart  des  Cardinaux  (zp).  Urbain  fans 
dcMUet  * 'eur  mécontentement,  donna  encore  une  Epée  d’Or  à cette  Prin- 
ccfle  ^ 3^). 

Il  fe  mire  Le  n de  Mai  fui  vant,  le  Pape,  craignant  le  mauvais  ai  rde.Rome,fe  retira  à 
à Monte-  Montefiafconc,  pour  y paffer  l’Eté  : mais,  comme  ce  lieu  n’ étoit  pas  allez 
fiaicone.  grand  pour  contenir  toute  fa  Cour,  il  laifla  à Viterbe, qui  en  cft  proche, les 
Officiers  néccflaires  pour  l’expédition  des  affaires  (31).  Pendant  le  fejour 

qu'il 


(l6)  Vit.  Ptf.  Avtn  ttm.  i.  p.  379.  410. 
ttm.  1.  p.  769.  Ctmm  Ntnjii , ttm.  U.  S/ieil. 

f-V'6-  . ... 

(»7)  RtmtUt,  m.  1367.1.7. 

(18)  Balmu,  Vit.  Pap.  Aven.  ttm.  l.f  380. 
1014-  ttm.  l.  p.-JTÇ. 

1*9)  Prima  rit a Urban,  inttr  Pt}.  Avtn, 


Baluu , in  Ntt.  tx  Gareftt  it  Utmiifct , cti' 
1013. 

(3°)  MS,  Jivtr.  Chrcn.  regni  Sicilia,  in 
Biblitl.  Vaiit.  tu.  454.  tp.  Burvinm  an.  1368. 

S.  4. 

(3O  Vtit  Ptp,  Avtn.  ttm.  I.  p.  38a.  408. 
ttm.  i.  }.  770. 
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qu’il  fit  à Montefiafcone,  il  donna  deux  Bulles,  pour  défendre  le  Culte 
public  de  quelques  prétendus  Saints  non  canontfes.  Je  n’en  charge- 
rai pas  cet  Ouvrage.  Les  Curieux  pourront  les  voir  dans  les  AnnalesdcRai- 
naldi  (51). 

Le  Pape , craignant  quelque  Ent  reprife  violente  de  la  part  des  Italiens,  avoir 
prié  très-iniiamment  i’Empcreur  Charles  IV.  de  fc  rendre  en  Italie  avec 
une  bonne  Armée.  Et,  pour  ôter  à ce  Prince  toute  cfpcrancc  de  recou- 
vrer les  Droits  de  fa  Couronne , qu’il  avoit  fi  lâchement  abandonnez  au  St. 
Sicge,il  l’obligea  à confirmer  par  une  Bullcd’Or  toutes  les  Donations  & les 
Privilèges  accordez  aux  Papes  par  les  Empereurs  ; faifant  un  dénombrement 
exaft  de  tous  les  Domaines  & les  Droits  de  l’Eglife  Romaine,  parce  que  la 
longue  abfcncc  des  Papes  & des  Empereurs  y avoit  aparté  une  grande  con- 
fufion,  & donné  lieu  à plufieurs  Usurpations.  La  Bulle  eft  dattéede  Vien- 
ne en  Daufiné  le  II.  d’ Avril  1368.  L’Empereur, étant  arrivé  à Vérone, 
s’accorda  moïennant  quelque  argent  avec  les  Seigneurs  de  l’Efcalc  qui  en 
étoient  les  Maîtres.  Il  marcha  contre  Milan,  mais  n’y  gagna  rien  (33).  Il 
faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Dès  l’anncc  précédente  1 $67.  l’Em- 

Îercur  étoit  entré  en  Lombardie  avec  une  Armée  de  vingt  mille  hommes. 
1 y eut  entre  les  Troupes  & celles  dcBernabo  Vifconti  plufieurs  petits  com- 
bats , qui  ne  decidoient  rien)  & les  Digues  du  Pô  aiant  été  rompues,  le 
Camp  de  l’Empereur  fut  inondé  jdelorte  que  ce  Prince  ne  pouvant  rien  en- 
treprendre de  confiderablc  contre  les  Vifconti,  il  traita  de  la  Paix.  Mais 
le  Pape,  qui  vouloir  exterminer  la  Maifon  Vifconti,  ne  voulut  point  y en- 
tendre, ce  qui  obligea  l’Empereur  à retourner  en  Bohême.  L’année  fui- 
vante  1368.  Charles  IV.  revint  en  Italie,  comme  je  viens  de  le  marquer. 
Il  attaqua  encore  les  Vifconti  8c  les  Milanois;  il  ravagea  & brûla  tout  aux 
environs  de  la  Ville } mais,  dépourvu  des  chofcs  nccefTaires  pour  un  Siège, 
il  ne  put  rien  entreprendre  contre  les  Places  fortes  (54).  Il  continua  donc 
fa  route  vers  le  Pape,  & le  trouva  à Viterbe,  où  il  arriva  le  17.  d’Oc- 
tobre.  Enfuitc,il  alla  à Rome,  où  fa  Sainteté  le  fuivit.  L’Impcratri- 
ce  y arriva  quelques  jours  après,  & fut  couronnée  folemnellcmcnt  par  le 
Pape  (jf). 

Apres  cette  Ceremonie,  l’Empereur, l’Imperatricc,  £t  le  Pape  fortirent 
de  Rome.  Sa  Sainteté  fejourna  à Viterbe,  d'où  l’année  fuivante  1 569.  el- 
le revint  à Rome,  aiant  érigé  en  Evéchc  la  petite  Ville  de  Montefiafcone 
(3<S).  Afon  retour, il  trouvajean  Paleologue, Empereur  de  Conilantinoplc, 
qui  l’attendoit.  Ce  Prince,  voiant  les  grands  progrès  des  Turcs,  &c  l’im- 
poflîbilitc  où  il  étoit  d’arrêter  leurs  Conquêtes,  avoit  pafie  en  Italie,  pour 
demander  du  Secours  au  Princes  d’Occident.  Le  Pape  le  traita  avec  beau- 
coup d’honneur  (37).  Le  18.  d’Octobre,  l’Empereur  Grec  fc  rendit  à 
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(3a)  R jt'malJi,  an.  13158.  $.  11. 

(33)  Mtm  , ait  Supr.  J.  J.  6.  7. 

(34)  Struviw , Ht  fi-  Ctrm.  tem,  I.  p.  6 34. 
Truttmvii , Chr,  Wrfanj. 


(35)  Vit.  Pop.  Ave».  Iim.  I p.  771. 

(j6)  UjJuItt,  Hat.  Sac.  tero.  I.  p.  lof  T. 
(37)  Ramaldt,  an.  1)6* . S.  I.  a.  Lu  Al!*- 
lins,  Ctn.  p. 843, 
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l’Eglife  du  St.  Efprit,  où  il  fit,  d’une  manière  Orthodoxe,  une  ample 
protèflion  de  fa  foi,  dont  on  garde  l’original  dans  les  Archives  du  Château 
St.  Ange. 

Le  P.  Maimbourg  raconte  ainG  l’inutilité  de  toutes  ces  Négociations  : 
„ De  fi  beaux  commencemens, dit-il, n’eurent  point  de  fuite, faute  du  Se- 
„ cours  que  l’Empereur  (Jean  Paleologue)  s’étoit  promis  qu’on  lui  donne* 
„ roit  apres  l’action  qu’il  venoit  de  foire.  Car , au  lieu  d’une  puiflante  Ar- 
,,  mee  qu’il  artendoit , le  Pape , qui  n’etoit  nullement  en  état  de  lui  en  don* 
,,  ner  une,  luy  perfuada  de  traiter  avec  Aucut  ce  fameux  Capitaine  An- 
,,  glois,  qui  s’étant  fait  chef  de  certaines  troupes  confédérées  de  voleurs, 
,,  de  bandits,  8c  de  vagabonds  qu’il  avoir  agguerris,  fc  rendit  formidable  en 
„ Italie,  où  il  étoit  tantôt  pour  un  Parti,  & tantôt  pour  un  autre,  félon 
„ qu’il  y trouvoit  fon  avantage.  Mais, comme  cet  Anglois  aimoit  beaucoup 
,,  mieux  s’enrichir  des  dépouillés  de  l’Italie  durant  ces  troubles,  que  d’aller 
„ éprouver  les  Armes  des  Turcs,  il  fallut  enfin  que  Paleologue  (e  conten- 
,,  tât,  pour  tout  fecours,des  Lettres  circulaires,  que  le  Pape  écrivit  en  (a 
„ faveur  à tous  les  Princes  Chrétiens , 6c  à tous  les  fidèles , pour  les  obli- 
,,  ger  à le  fccomir  * ce  qui  ne  fit  aucun  cfTct.  On  dit  mefme,  qu’il  fut  ar- 
„ rété  à Venife,  jufqu’à  ce  qu’il  eut  fatisfâit  fes  créanciers,  dont  il  avoit 
„ emprunté  des  fommes  immenfes  j 8t  que  fon  fils  Andronic,  qui  fc  trou* 
,,  voit  bien  du  Gouvernement  durant  l’abfcnce  de  fon  Perc,  refufa  de  lui 
„ envoier  l’argent  qu’il  demandoit  pour  s’acquitcr  ; mais  que  Manuel  fon 
„ cadet,  aiant  fait  tous  les  efforts  imaginables  pour  en  amaflèr,  l’alla  deli- 
„ vrcr.  De  forte  que  cet  Empereur  fut  contraint  de  s’en  retourner  à Con- 
,,  flantinoplc,  plus  pauvre  encore  qu’il  n’en  étoit  forti,  6c  enfuite  plus  foi- 
„ blc,  contre  un  très-puifTant  ennemi , qui , profitant  des  divifions  clés  Prin- 
,,  ces  de  l’Europe,  où  tout  étoit  en  guerre,  avoit  étendu  fes  Conquêtes 
„ bien  avant  dans  la  Macedoine,  6c  dans  la  Grcce,jufqu’aux  Frontières  de 
,,  la  Dalmatie  ($8).  „ 

Cependant,  le  Pape  Urbain  ne  pût  fé  refoudre  à fixer  fon  fejour  à Ro- 
me. Il  en  fortit  pour  la  derniere  fois  le  17.  d’ Avril  1 570.  11  vint  à Viter- 
be,6c  de- là  à Montefiafcone  où  il  déclara  le  deflein  qu’il  avoit  de  retourner 
à Avignon,  pour  procurer  la  Paix  entre  lesRoiaumes  dcFrance  6c  d’Angle- 
terre. Les  Romains  n’étoient  pas  contensde  cette  Refolution  j 8c  le  Pape  leur 
écrivit  pour  les  confolcr  de  fon  abfence,  8c  prévenir  le  tort  qu’elle  pourrait 
faire  à leur  reputation.il  leur  marquadonc,  qu’il  ne  fc  retirait  pouraucun  mé- 
contentement qu’il  eût  reçu  d’eux  : qu’au  contraire,  ils  l’ont  bien  traité  lui  6c 
fa  Cour  pendant  les  trois  ans  qu’il  a lejourné  à Rome  8c  aux  environs.  Il 
déclaré, qu’il  eft  obligé  de  retourner  de-làlcs  monts, pour  des  affaires, non 
feulement  utiles  à l’Eglifc  Univcrfelle,  mais  encore  preffées,  8c  qu’il  au- 
rait toujours  les  Romains  preCéns  dans  le  cœur,  tant  qu’ils  lui  feraient  fidè- 
les (59).  On  dit  en  effet  que  le  Pape  avoit  deflein  de  revenir  à Rome  après 

avoir 

(j8)  Miim'ouri  , HiJI.  du  Schifm.  in  (39)  Ra'maldi,  an.  1370.  t.  19.  lit.  paf, 
V.rtct , üv.  y.  f.  170.  171.  Il  tin  CaUandyt.  Avm,  ttm,  l.  f,  390.  Itm.  1 f.  773.  . 
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avoir  pacifié  les  troubles  de  France  fie  d’Angleterre.  C’cft  Gilles  de  Vitcrbc 
qui  l’a  écrit  (40). 

La  très-devotc  Ste.  Brigidede  Suede,  âgée  pour  lors  de  <S8.  ans,  ctoit 
en  Italie.  Elle  vint  même  à Montcfiafconc  : elle  fe  prefenta  au  Pape , fie 
obtint  la  confirmation  de  fa  Réglé.  Sachant  que  le  Pape  fc  preparoit  à re- 
tourner en  France,  elle  lui  fit  dire  par  Nicolas  Comte  de  Noie,  que  s’il  fc 
retiroit,  il  ferait  une  folie)  fie  n'achcveroit  pas  ion  voiage.  De  plus, elle 
déclara  au  Cardinal  de  Beaufort,  en  prefencc  d’Alfonfe  Evêque  de  Jaen, 
que, pendant  qu’elle  étoit  à Rome, la  Sainte  Vierge  lui  avoit  révèle  que  la 
Volonté  de  Dieu  ctoit  que  le  Pape  ne  fortît  point  d’Italie,  mais  qu’il  y de- 
meurât jufqu'à  la  mort,  à Rome,  ou  ailleurs:  Que  s'il  rctournoit  à Avi- 
gnon, il  mourrait  aufli-tôt,ôc  rendrait  compte  à Dieu  de  fa  conduite.  B ri- 
gide découvrit  au  Cardinal  de  Beaufort  cette  Révélation,  afin  qu'il  la  donnât 
par  écrit  au  Pape très-fecretement } mais, le  Cardinal  n’olant  le  faire,  la  Sain- 
te Vifionairc  la  donna  elle-même  au  Pape  (41). 

Le  Pape  n’eut  aucun  égard  à cette  prétendue  Révélation.  Il  partit  de 
Montcfiafconc  fie  vint  à Cornera,  où  il  demeura  jufqu’au  f.  de  Septembre} 
fie  ce  jour- là  il  s'embarqua  fur  les  Galères  que  diverfes  Puiflances  lui  fourni- 
rent. Il  arriva  à Marfcille  le  i<S.  du  même  mois,  fie  le  14.  à Avignon, ou 
il  fut  reçu  avec  grande  joie  (41). 

A fon  retour, u rclblut  d’aller  en  Pcrionnc négocier  la  Paix  entre  la  Fran- 
ce fie  l’Angleterre}  Sc  il  fit  même  quelques  préparatifs  pour  ce  voiage.  Mais, 
il  fut  bientôt  attaqué  d’une  grande  maladie  ; fie , jugeant  que  fa  mort  étoit 
proche,  il  ne  fongea  plus  ou’à  ce  qui  regardoit  fon  ialuc.  Il  fc  confefia  plu- 
iicurs  fois } fie  en  prefencc  de  fon  Camerier,dc  fon  Confefieur,  fie  de  plusieurs 
autres  Pcrfonncs  confiderablcs,  il  dit  : Je  crois  fermement  tout  ce  que  tient  & 
en  feigne  la  Sainte  Eglife  'Catholique  3 & fi  jamais  fiai  avancé  quelque  autre  ebofe 
de  quelque  manière  que  ce  foi /, je  le  révoqué , fc?  le  foumets  à la  CoireS  ion  de  f£- 
glife.  Mr.  Fleury,  de  qui  je  tire  cette  particularité, dit  que  cette  Protes- 
tation fait  bien  voir  qu’Urbain  ne  fc  croioit  pas  infaillible  (4}).  Ce  Pape 
mourut  ainû  le  19.  de  Décembre  r 370.  Il  fut  d’abord  enterré  dans 
la  grande  Eglife  d’Avignon  , puis  transféré  à St.  Viâor  de  Marfeille 
où  il  avoit  choifi  fa  fepulturc)  fie  on  difoit  qu’il  s’y  faifoit  de  grands  Mi- 
racles (44). 

Lorlque  la  mort  furprit  Urbain , il  médirait  un  projet  funefie  contre 
l’Empereur  Charles  IV. Irrité  de  ccquc  Prince  n’avoit  nas  exterminé lesVif- 
conti,  comme  il  aurait  fouhaité,  il  fc  preparoit  à le  depofer  de  l’Empire) 
ce  qui  eut  entraîné  de  grands  defordres  en  Allemagne.  La  Providence  fit 
avorter  un  deflein  fi  pernicieux  (4f). 

Ur- 


(40)  AefiJiui  Piiertisnjîs , ap.  VidcrtUum  , 
r»  Suit  ai  Ciacenitem. 

(4 1 ) Bullar.  Benif.  IX.  n.  Canjl.  j.  Vu.  Pap. 
Aven.  /.411.414,  1057.  Rainaldi,  an.  1370. 
i.  P- 

rom.  III. 


(ai)  Viia  Pap.  Aven.  p.  391. 411. 

(43)  Fleury,  Hijt.  Eccl.  Lit.  XCVII.  J 18. 

(44)  l’ee.  Pap.  Aven.  p.  398. 

(45)  le  il  hem.  an.iyiÿ. 
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Urbain  fe  plaiToit  beaucoup  à faire  bâtir  des  Palais  8c  des  Eglifes.  Il  ftnw- 
da  pluGcurs  Chapitres  de  Chanoines}  ôc  il  donna  à pluGcurs  Eglifes  à Ro- 
me 6c  ailleurs  des  calices,  des  ornemens,  6c  des  livres-  11  tenoit  réguliers - 
ment  les  Gonfiftoires  6c  lcsConfeils,8c  il  avoit  un  foin  tout  particulier  de 
faire  «pedier  !e~  Affaires  promtement  6c  avec  équité.  II  reprimoit  la  chica- 
ne des  Avocats  6c  des  Procureurs.  11  exerça  Ton  zcle  contre  les  Concubi- 
mirc- , les  Ufuriers,ôt  les  Simoniaqucs.  11  reftraignit  autant  qu’il  put  la 
pluralité  des  Bénéfices.  11  aimoit  6c  favorifoit  les  Gens  de  Lettres}  6c,  pen- 
dant  tout  fon  Pontificat,  il  entretint  mille  Etudians  en  diverfes  Univerfi- 
tcs.  11  fourniffoit  à ceux  qui  s’appliquoient  à l’Etude  les  Livres  dont  ils 
avisent  befoin.  On  ne  fauroit  trop  louer  une  Conduite  fï  genereufe.  IL 
fonda  à Montpellier  un  College  pour  douze  Etudians  en  Médecine}  6c, en. 
general , il  eut  grand  foin  des  Pauvres.  11  ne  fe  lai/Ta  point  dominer  par 
l'affection  naturelle  pour  les  Païens  (46).  11  affignaun  Revenu  médiocre  à 
fon  Pere,difant  que  ks  Biens  de  l’Eglifc  étoient  pour  les  Pauvres,  6c  que  fon 
Fere  avoit  luffifamraent  de  quoi  vivre  en  homme  de  fa  condition.  11  voulut 
obliger  fonNeveuàfemcfallter,en  lui  faifant  cpoufcrla  fille  d’un  Marchand: 
de  Montpellier  (47). 

Charles  IV.  P.  R FfiOl  R F VT  Charles  V. 

Empcrtur  à' 0 raient.  VjiVLUUllVE  AI-  Ru,  ^ 

CCVII.  TATE. 

T A Vacance  du  St.  Siégé  ne  dura  que  dix  jours.  Les  Cardinaux,  des 
1 , le  lendemain  qu’ils  furent  entrés  en  Conclave,  élurent  unanimement 
le  Cardinal  de  Beaufort.  Il  le  nommoit  Pierre  Roger  de  Maumont.  Il 
étoit  neveu  de  Clément  VI., qui  l’avoit  élevé  à la  Pourpre,  à l’age  de  dix- 
fept  ans.  Il  ctoit,  dit-on,  d’un  beau  naturel,  humble,  doux,  ingénieux, 
applique  à l'Etude,  6c  fort  inftruit  du  Droit  Civil, du  Droit  Canonique, 6c 
de  la  Théologie  morale.  Avant  que  d’étre  Pape,  il  eut  plufieurs  Bénéfi- 
ces. Il  fut  Chanoine  de  Narbone,  Archidiacre  de  Rouen , Prévôt  de  St. 
Sauveur  de  Maeflricht,  Archidiacre  de  Cantorberi  8c  de  Bourges , Chanoine 
6c  Archidiacre  de  Sulli  dans  l’Eglifc  d’Orléans.  Il  prit  le  nom  de  Gré- 
goire XI. 6c,  le  jour  même  de  fon  Election , il  en  donna  part  à Charles 
V.  Roi  de  France  (1 }. 

Le  nouveau  Pape, marchant  furies  traces  de  fon  Predecefleur,  fit  des  ef- 
forts pour  procurer  la  Paix  entre  la  France  6c  l’Angleterre.  Il  écrivit  aux 
deux  Rois,  6c  nomma  deux  Légats  pour  les  reconcilier.  Mais  ces  tentati- 
tives  furent  inutiles,  parce  que  la  haine  étoit  invétérée  dans  le  cceur  des 
Princes  qui  étoient  en  Guerre } 6c  d’ailleurs  les  Légats  n’etoient  pas 

d’ac* 


(•t<53  Vit.  PAf.  Avtn.p.  391.  (0  l’if.  Pap.  Alto*,  f.  155,  4I5,  831.  1061. 

(47}  Prima  lu  a Urb,  *p.  taiai..  uii  fv:r.  RaiaMi,  an.  1370.  i.  16. 
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■d'accord  , 8c  leur  mésintelligence  fit  cchouer  les  bons  défions  du  Pa-  An  de  J C. 
pe  (z).  / i37». 

D’autre  côté , les  deux  frères  Bernabo  8c  Galcas  Vifeonti , toujours  rcbcl-  Lettré  ' 
les  à l’Eglife,  obligèrent  le  St.  Pere  à renouveller  les  Procedures  de  fes  Prc-  contre  le» 
•dccefleurs  contr’cux.  Ainfi,  le  16.  de  Juillet  1571.  il  écrivit  à tous  les  Vifeonti. 
Evêques  d’Allemagne  une  Lettre  où  il  relevé  les  attentats  de  Bernabo  con- 
tre l’Empire  & contre  l’Eglilè  Romaine  : fa  perfidie  à rompre  les  Traites 
faits  avec  le  St.  Siège,  8c  fes  nouvelles  Ufurpations.  Il  conclut  en  défen- 
dant à qui  que  ce  foit  de  leur  donner  Aide , Confeil,  vivres, ou  argent.  I! 
déclaré  leurs  Sujets  difoenfes  de  tout  ferment , & prononce  contre  leurs 
adherens  Anathème,  Interdit,  & Privation  de  toutes  charges  Sc  digni- 
tés : enfin,  il  ordonne  à tous  les  Evêques  de  s’élever  contre  ces  Ty- 
rans  (3). 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante,  le  Pape  publia  contre  les  Vil-  AndeJ.c: 
conti  une  Bulle  où  il  rapporte  en  detail  les  cruautez  qu’ils  avoient  exer- 
cées  contre  plufieurs  Eccldîaftiques , depuis  quatre  ans.  11  parle  des  Be-  c.tltjon 
neficcs  dont  ils  avoient  difpofé  par  violence.  Il  n’oublie  pas  les  ufurpations  contre  le» 
des  biens  Ecclefiafiiqucs  j 8c  enfin,  il  cite  Bernabo  à comparaître  le  z8.  Viicontt. 
de  Mars  à l’heure  du  Confilloirc  pour  plaider  fa  caufe  & ouir  fa  lentence. 

De  plus,  le  Pape,  voulant  empêcher  que  les  Vifeonti  ne  fiflent  de  nouvelles 
Alliances  avec  les  Princes  & les  Grands  dont  ils  pourraient  tirer  du  fccours 
8c  de  l'appui,  défendit  de  contraûer  mariage  avec  eux  fous  peine  de  nulli- 
té} 8c, quelque  extraordinaire  que  fût  cette  defcnfc,  elle  porta  plufieurs 
Perfonncs  à fe  retirer  de  leur  Alliance  qu’ils  auraient  volontiers  recherchée. 

Mais, le, Pape  vit  bien  qu’il  falloit  des  moïens  plus  efficaces  pour  reprimer 
l’audace  des  Vifeonti  : c’eft  pourquoi, il  aflcmbla  contr’cux  une  grande  Ar- 
mée, tant  de  fes  terres  8c de  celles  de  fes  Alliez,  que  du  Roiaume.  Il  en 
donna  le  commandement  en  Chef  à Amcdéc  Comte  Savoyc.  11  emporta 
quelques  avantages  fur  Bernabo,  qui  fit  des  Propofitions  de  Paix  : fur  quoi 
le  Pape  répondit  : C’eft  un  Parjure  notoire  -,  (ft  ces  gens- là  n'obferient  la  Paix 

leurs  Promcjfcs , que  félon  leur  intérêt:  nous  ne  faijons  point  des  depcnfesfi  ex - 
ceftives  pour  parvenir  à une  Paix  trompeufe  (4). 

J'ai  dit  ailleurs  que  Frédéric  d’Arragon , qui  avoit  ufurpé  la  Sicile  en  Pjîxenue 
1301,  fit  la  Paix  avec  le  Roi  Charles  II.  à condition  qu’apres  fa  mort  la  NapleiBc 
Sicile  reviendrait  à Charles  8c  à fes  Heritiers}  8c  qu’en  attendant,  au  lieu  IC1C* 
de  prendre  le  nom  de  Roi  de  Sicile,  il  s’intitulerait  Roi  de  Trinacrie.  Mai- 
gre cette  condition , Pierre  d’Arragon  lucceda  à fon  Pere  Frideric,  mort 
en  1337.  Louis  fucccda  à Pierre  en  1341.  8c  en  I3ff  Frideric  II.  dit  le 
Simple  fucccda  à fon  frere  Louis  : mais,  il  ne  pût  prendre  les  marques  de  la 
Roiauté,  qu’apres  avoir  fait  la  Paix  avec  la  Reine  Jeanne  en  137a.  à condi- 
tion , qu’à  l'avenir  ledit  Frédéric  8c  fes  fuccedeurs  tiendraient  le  Roiaume 

en 

(1)  Prima  Vit  a Crtf.  ap.  Balat,.  Avis.  Irm.  t,  f.  430.  af.  Finir? , HiJ.  ücil. 

(3)  Rj  inaUi,  M.tjyx.  §.  t.  Liv.  XCPII.  $.  îj. 

(4)  RamaUi,  an.  1373,  j.  10.13.  t’it.PJf. 

Qaq  * 


Digitized  by  Google 


GRÉGOIRE  XI.  CCVH.  Pape.  493 

Fonde  fur  le  Témoignage  d’ Auteurs  très-dignes  de  foi  (11),  il  croit 
que  les  Turlupins  étoient  Vaudois.  Voici  les  Remarques  par  les  quel- 
lcs  cet  habile  homme  prouve  Ion  Sentiment.  1 . C' étoient  des  rejles  de 
(eux,  qui  portaient  le  nom  de  Pauvres,  dit  du  Haillan.  Or,  on  lait  que 
c’étoit  un  nom  des  Vaudois,  appeliez  fouvent  Pauperes.  1.  On  ieuravoit  don- 
né le  nom  deBoulgresjOU  de  Bulgares  (11),  parce  qu’on  les  confondent  avec 
de  prétendus  Manichéens, qui,  de  Bulgarie, s’étoient  répandus  en  Italie  , 3c 
d'Italie  en  France  (1 }).  Ils  furent  pouriuivis  en  1 i}d.  par  un  Dominicain 
nommé  Robert  (14),  qui  avoit  etc  de  leur  Religion*  & qui  à caule  de  ce- 
la fut  furnommé  le  Boulgrc.  11  en  fit  brûler  ou  enterrer  vifs  cinquan- 
te en  moins  de  deux  ou  trois  mois,  en  France  & en  Flandres.  Mais,  ce 
Scélérat  fut  trouvé  coupable  de  tant  de  crimes,  qu’il  fut  condamne,  par 
grâce,  à une  Pnfon  perpétuelle.  3.  La  principale  feene  des  pcrfccutions, 
que  fouffrirent  les  Turlupins  fut  en  Savoyc  , Ce  en  Daufiné  (if).  Or,  c’eft 
en  Savoyc,  en  Daufiné,  Sc  dans  les  Provinces  voifincs,  qu’il  y a toujours 
eu  des  Vaudois.  11  étoit  bien  naturel,  que  ceux  que  l’on  pcrfecutoit  en 
Flandres  & en  France  chcrchaflcnt  une  retraite  parmi  leurs  Freres.  4. 
Cette  Liberté  d’Efprit,qui  affranchit  de  l’Obfervation  des  Commandemcns 
de  Dieu  , eft  une  des  vieilles  Calomnies  avancées  contre  les  Vaudois,  fous 
prétexte  qu’ils  meprifoient  les  Traditions  humaines , 6c  qu’ils  avoient  fe- 
coué  le  joug  des  Ceremonies  Païennes,  ou  Judaïques,  dont  on  avoit  chargé 
l’Eglifc  de  Jcfus-Chrill  (16).  11  cil  donc  certain,  que  les  Turlupins  étoient 
Vaudois. 

On  les  accufe  d’abord  de  Vilainie  8c k!’ Infamie  (17).  On  dit  qu’ils  enfei- 
gnoient,que  quand  l’homme  étoit  arrive  à un  certain  état  de  perfection,  il 
ctoit  affranchi  du  Joug  de  la  Loi  divine.  Qu’il  ne  falloir  invoquer  Dieu 
que  par  l’Oraifon  mentale:  qu’ils  alloicnt  nuds}  Sc, qu’à  l’exemple  des  Cy- 
niques, ils  faifoient  l’Oeuvre  de  la  Chair  en  plein  jour  & devant  tout  le 
Monde.  Qu’on  ne  devoit  point  avoir  honte  de  montrer  les  Parties  natu- 
relles. On  ajoute,  que,  malgré  ces  extravagances  profanes,  ils  affeétoient 
de  grands  airs  de  Spiritualité  8c  de  Dévotion,  afin  de  fc  mieux  infinuçr 
dans  l’Efprit  des  Femmes,  Ce  puis  de  les  faire  donner  dans  le  piège  de  leurs 
dcfirs.impudiques.  C’cftMr.  Bayle, qui  a fait  ces  Remarques  dans  fon  Arti- 
cle dcsTurlupins.  Mais, nous  justifierons  bientôt  ces  prétendus  Cyniques  de 
ces  Imputations  fauffes  8c  ridicules. 

Ce  fut  pourtant  lur  ces  Accufations  malfondécs,  que  l’on  fit  une  cruelle 
Guerre  aux  Turlupins.  Parmi  les  Lettres  de  Grégoire  XI.  on  en  trouve 
une,  où  il  encourage  Charles  V.  à exterminer  les  reites  des  Vaudois  : 

- Nous 


(tl)  Dt  Exùi.  WilJ.  ce  Allie.  p.  304.  De 
Tbiu , Uifi.  ht.  VI.  p.  t8<5. 

(Il)  Du  C.mrt  , G.rjf.  Latine -Barlar.  in 
V9ti  Turlupini . 

(13)  Mathieu  Parit,  ef.  Ufiir.  Cap.  X.  S. 


(14)  Zimlenh  , Uifi.  Sr.juifit.  lit.  I.  II. 

(15)  Purpura  Ve:! a , Lih.  SL  Bxaivius , ad 
en.  137a. 

(16)  Btaufolrt , Dijftrt.  fur  Us  Aiemittt , 
i.  Part. 

(17)  Baylt  Dift,  Art.  Turlupins. 

dqq  î 
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An  de  J.  C.  » Nous  avons  appris,  dit  ce  Pape,  qu’en  Daufiné , te  dans  les  antres 
137 j.  „ lieux  voifins,  il  y a une  très-grande  multitude  de  certains  Heretiques 
- — — „ appeliez  Y'audois  j & que  quelques-uns  de  vos  Officiers, loin  de  ioutenir 
N „ nos  chers  fils  les  Inquiütcurs,  comme  ils  devroient,  leur  fufeitent  indi- 

,,  rettement  des  obllaclcs  dans  l’Office  de  l’Inquifition,  en  leur  alignant 
„ la  plupart  du  tems  des  lieux  peu  fûrs,  pour  procéder  contre  les  dits  Hc- 
„ retiques,  en  ne  leur  permettant  pas  de  procéder  lins  les  Juges  lcculiers , 
,,  ou  en  les  obligeant  à montrer  leurs  Procedures  aux  dits  Juges,  s’ils  en 
„ font  en  leur  abfcnce.  Us  font  élargir  les  Heretiques,  ou  foipeèh  d’He- 
,,  refie, qui  ont  etc  mis  en  Prifon  par  lcslnquifiteurs,  fims  en  requérir  ces 
„ derniers.  Us  refufent  de  prêter  le  ferment  exigé  par  le  Droit  de  purger 
„ le  Pais  d’Hcrctiques,  oc  de  gens  fufpccts  d’ Hère  fie.  Outre  cela,  il  y a 
„ des  Gentilshommes  du  Dauphiné , qui  donnent  retraite  te  faveur  à ces 
,,  fortes  de  gens.  ,,  Il  exhorte  donc  le  Roi  de  France  à apporter  un 
prompt  remede  à de  û dctcftables  defordres  (18).  Il  paroit  par  cette  mê- 
me Lettre  de  Grégoire,  que  ce  Pape  distingue  les  Vaudois  des  Turlupins  : 
mais  peut-être  y a-t’il  en  cela  de  la  malice,  de  la  mauvaife  foi,  ou  un  de- 
faut de  connoiffance  : „ Nous  avons  eu  plus  d’une  fois  avis,  mon  cher  fils, 
„ dit-il  au  Roi  de  France,  que  l’ennemi  du  Genre  humain,  qui  rode  par- 
„ tout , cherchant  qui  il  pourra  dévorer,  prend  à tâche  de  répandre  le  vc- 
„ ni u de  fa  méchanceté  avec  plus  de  fureur  dans  les  Lieux  où  il  remarque 
,,  le  plus  de  Sainteté,  comme  dans  votre  Roiaume,  qui  brille  entre  les 
,,  aunes  par  l’cclat  de  la  foi,  & des  autres  Vertus:  Nous  avons,  dis-je, 
„ appris  , que  cet  ennemi  y a femé  fa  gangraine  empoifonnce,  parmi  des 
,,  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  principalement  le  Poilon  de  la  très- 
„ hérétique  Seéte  des  Begards  appeliez  autrement  Turlupins,  te  nous  ne 
„ fuirions  affez  louer  la  ferveur  de  votre  zele  à y remédier  par  l’Inquiû- 
„ tion.  „ U ell  vrai  que  Charles  V.  féconda  bien  les  vues  fanguinaircs 
du  Pape  contre  ces  Pauvres  gens.  11  eut  un  foin  tout  particulier  d’extirper 
les  Turlupins.  En  voici  un  Echantillon:  „ A Frere  Jacques  de  More  de 
„ l’Ordre  des  Frères  Prefeheurs,  Inquiûteur  des  Uoulgres  de  la  Pro- 
„ vincc  de  France,  pour  don  à luy  fait  par  le  Roi  par  fes  Lettres  du  1.  Fc- 
„ vricr  1 J75 . pour  Se  en  rccompcnfation  de  pluüeurs  paines,  millions, 
„ & dépens  qu’il  a eus,  foufferts , te  foutenus , en  faifant  pourluitc  contre 
,,  les  Turlupins  te  Turlupines  qui  trouvez  te  pris  ont  elle  en  la  dite  Pro- 
„ vince,  & par  fa  diligence  pugnis  de  leurs  mesprentures  te  erreurs,  pour 
„ ce  po.  francs,  valant  10.  livres  Parifis  (ip).  ,,  Gaguin , Hilloricn 
François, remarque  qu’on  brûla  les  Livres  (s)  l'etemtns  des  Turlupins,  au 
Marché  aux  Pourceaux  de  Paris,  hors  la  Porte  St.  Honoré-,  qu’on  brûla  aulli 
’Jebanne  Dabentonne  if  un  autre  avecquc  elle , qui  clloient  les  deux  principaux 
Prejebeurs  de  cette  fede  : mais  cettui,  dit- il , que  fans  nom  mettons , comme  il 

f'ufi 

(18)  RaintUi,  -on.  r 374.  S.  fp.  «».  T 374.  */.  Dm  Can'ê , GUJfer.  Vête  Turin- 

(19)  Ex  cêmputê  NicùIm  M*nrtt*rt  , Sur-  fini. 

Itufn  Parifunjn  de  AMxiüii  Prtpofnnrê  P*rif- 
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fettfi  trefpaffé  en  prifon  avant  la  faïence  de  fa  crémation,  à ce  que  fon  corps  ne 
pourrait  on  le  garder  quinze  jours  en  un  tas  de  chaux,  & au  jour  déterminé  pour 
fa  punition  fut  bruflf  (20).  Du  1 illet  dit  aufîi  que  fous  Charles  V.  la  fuper- 
fiitieufe  Religion  des  Turlupins  qui  avaient  donné  nom  à leur  feRe  la  fraternité 
des  Pauvres,  fut  condamnée  & abolie,  6?  leurs  ceremonies,  livres,  & habits 
condamnez  (s*  brujkz.  J’ai  déjà  inünuc  qu’il  y avoir  des  Turlupins  en  Savoyc. 
Cela'paroit  clairement,  par  la  Lettre  de  Grégoire  XI.  à Amedée  Comte  de 
Savoyc,  pour  en  faire  la  recherche  & la  punition  (11).  Grégoire  confond, 
les  Begards  & les  Turlupins.  Cependant  Henri  de  Sponde,  & après  lui  du 
Pin,  mettent  de  la  différence  entr’eux  (21). 

Je  ne  doute  pas  que  tous  les  crimes,qu’on  impute  aux  Turlupins,  n’aient 
été  malicieufement  inventés  par  les  Inquifiteurs,  pour  les  rendre  odieux.  On 
fait  allez  qu’il  n’y  a pas  grand  fonds  à faire  fur  les  H iftoriens  des  Hercfies,  par- 
ce qu'ils  ont  beaucoup  de  penchant  à multiplier  fans  néceflité  ces  fortes  d’ê- 
tres > fur  tout  quand  les  Hérétiques, dont  ils  ont  donné  l’idce,  n’ont  pas  été 
favorables  aux  Papes,  au  Siège  de  Rome,  8c  aux  Ceremonies  de  l’Eglifc 
Romaine,  comme  ceux  dont  il  s’agit  ici  (1  j).  Cette  Remarque  forme  déjà 
un  préjugé  très-favorable  aux  Turlupins  : mais,  j’ai  quelque  chofe  d’abfolù- 
meut  decifif  en  leur  faveur  fur  le  point  de  la  nudité  qu’on  leur  impute.  Je 
viens  de  produire  le  témoignage  dcGuaguin  & de  du  Tillet,qui  affurent  que 
les  Habits  de  ces  Hérétiques  furent  brûlez  a Paris.  Mr.  Bayle,  rcflechiffant  là 
defîus,  dit  fort  judicieufement  : „ Comment  accorder  avec  ces  Habits  que 
„ l’on  brûla,  ceux  qui  difent  que  les  Turlupins  alloienc  nuds?  C’cll  qu’il 
„ faut  fuppofer  des  cornes  a la  nudité  de  toutes  ces  cfpcces  de  Fanatiques, 
„ ou  à l’egard  des  teins  8c  des  lieux  , ou  à l’égard  de  certains  mem- 

„ bres Les  Adamites  ne  fe  depouilloient  que  dans  les  poiles  où 

,,  ils  tenoient  leurs  Affemblccs,  8c  les  Picards  condamnoient  fur- tout  ceux 
„ qui  ne  decouvroient  pas  la  Partie  honreufe.  Le  froid  8c  la  pluie  ne  per- 
„ mettoient  pas  qu’on  fut  toujours  nud:  il  n’y  a point  d’apparence  qu’on 
„ ôfat  fe  produire  nud  reglement  8c  continuellement  dans  les  Villes  où  l’on 
„ n’étoit  pas  le  plus  fort.  11  femble  en  particulier  que  les  Turlupins  ne  dc- 
„ couvroient  que  la  Partie  qui  fait  la  diverficc  des  Sexes.  Turclupini  Cynico- 
„ corum  ScRam  fufeitantes  de  nuditate  Pudendornm  & publico  Coïtu  (24).  . . . 
„ Ils  avoient  donc  des  habits, non- ob fiant  leur  impudence, & il  cft  à croire 
„ que  devanr’les  Perfonnes  non  initiées,  devant  ces  bonnes  dévotes  qu’ils 
„ tachoient  d’attirer  dans  leurs  filets,  ils  ne  montroient  pas  d’abord  toutes 
„ leurs  pièces  (lf).  „ II  y a plusj  8t, après  avoir  prouvé  ci-dcflus  que  les 
Turlupins  étoient  Vaudois,  il  paroit  inutile  de  s’arrêter  à les  juitifierdes 
itnpudicitcz  cyniques  dont  on  les  a accufez.  Tout  le  monde  fait  qu’ils  en 
étoient  innoCens,  Les  Pauvres  Vaudois  de  Cabrieres  & de  Merindol  ctoient, 

dit 


(10)  Cajuiu,  HiJI.  Je  Cberln  V.  liv.  ç. 

(11)  Spendt,  en.  IJ7Î-  f-  13. 

(il)  Spendt  , ibil.  Du  Pim  , Biblùl.  det 
a ut.  Sut.  dent  l’Art,  dt  Cru.  A7, 


(1  i)  Irnfartt , HiJI.  de  la  Cuir,  du  Hujft - 
tu,  liv.  IL  ».  JJ. 

(14)  Gmtbrad , Ckr. 

(25)  Uayle,  Dtfl.  Art.  TurlufiUt , rtm;  n. 
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dit  Mr.  de  Beaufobre,  des  relies  des  Turlupins  de  ce  Pais-fii.  On  les  chaf* 
gcoit , comme  leurs  Predccellcurs,  d'une  infinité  de  crimes  énormes.  Sado- 
1er, qui  étoit  doux 8c équitable, leur  rendit  le  témoignage  que  tout  cela  n’é- 
toit  que  pure  calomnie  On  a accufé  les  Apoltoliques  des  mêmes  Dé- 

bauchés que  les  Adamites,  de  promtfcua  Centre.  On  trouve, dans  les  Actes 
de  l'Inquifition  de  Touloufc,  l’examen  d’un  certain  Pierre  de  Galice,  qui 
étoit  Apoltoliquc,  & il  n'y  elt  pas  dit  un  mot  de  ces  Débauchés  (17).  On 
ne  l’interroge  pas  même  là-dcflus.  Mais,  outre  ces  Rcfiexions  generales,  j’ai, 
ajoute  Mr.  de  Beaufobre,  une  preuve  qui  me  paroit  invincible,  de  la 
fauficté  de  tout  ce  qu’on  a imputé  aux  Turlupins  fur  la  Nudité,  &c. 
C’elt  Gcrfon , qui  tournit  cette  preuve.  1 . Ce  fameux  Sorbonilte  ré- 
fute l’Auteur  du  Roman  de  la  Rofe  , qui  pretendoit  que  ce  qu’on  nom- 
me Obfeenité  n’cft  qu’une  Superilition  du  Vulgaire:  Que  e’cft  faire  in- 
jure à la  Nature,  que  de  trouver  de  la  Turpitude  dans  ce  qui  eft  fon  Ou- 
vrage, ou  dans  les  actions  naturelles.  Qu'il  y a de  la  foiblcfle  & de  la  fot- 
tife  à les  cacher.  Gerlbn  dit  là-deflus  (18)  : „ Que  l'Erreur  du  Roman  de 
„ la  Rofe  eft  l’Erreur  des  Turlupins,  qui  foutenoient  que  ce  feroit  ramener 
„ fur  la  Terre  l’Etat  d’innocence,  Sc  de  la  fouverainc  Perfection,  que  de 
„ n’avoir  honte  de  rien  qui  foit  naturel.,,  Remarquons  d’abord , que  Ger- 
fon  ne  dit  pas  que  les  Turlupins  alloient  nuds  en  public,  ni  qu’ils  faifoient 
même  quelque  chofc  de  pis.  11  ne  les  accufe  pas  du  fait,  mais  de  l’opinion. 
Or,  il  n’y. a nulle  confequenec  de  l’un  à l’autre.  On  peut  croire  que  des  cho- 
fes  font  innocentes  ,8t  fe  donner  bien  de  garde  de  les  faire , à caulc  des  peines, 
que  lesLoix  y ont  attachées.  Un  homme  fage  n’a  pas  quelquefois  les  opi- 
nions du  Vulgaire} mais, il  ne  laide  pas  de  s’y  conformer:  autrement , la  fa- 
gcflc  feroit  la  folie  meme.  Je  ne  fai  ce  que  les  Turlupins  ont  foutenu  : mais, 
comme  ils  partaient  d’innocence  8c  de  perfection , leur  fentiment  étoit  peut- 
être,  que  u les  hommes  n’abufoient  pas  des  organes  que  la  nature  leur  a 
donnez,  ils  n’auroient  aucune  honte,  ni  de  les  montrer,  ni  d’en  faire  ufa- 
gc-,  8t  ]C  ne  crois  pas  que  ce  fentiment  méritât  le  feu.  z.  Gcrfon, continuant 
a réfuter  fon  Auteur,  fait  ce  Raifonnemcnt : c’eft  que  s’iln’étoit  pas  contre 
l’honnêtctc  d’appeller  les  choies  par  leur  nom , 8c  de  les  prefenter  à l’imagi- 
nation toutes  nues,  pour  ainfi  dire, St  fans  voile,  il  ne  feroit  pas  aufii  contre 
l’honnêteté  de  les  prefenter  de  la  forte  aux  yeux.  ,, Or,  voyons, pourfuit-il, 
,,  qu’on  en  fàflc  l’expcrience:  qu’un  homme  aille  nud  par  les  rués.  Voions 
„ fi  la  Raifon,  qui,  à ce  qu’on  prétend , ne connoit  point  d’Obfccnité, 
„ empêchera  que  tout  le  monde  ne  crie  après  un  tel  homme,  qu’on  n'ab- 
,,  boyc  après  lui,  qu’on  ne  le  charge  d’opprobre.  „ Ce  Raifonnemcnt  de 
Gcrfon  n’cft  pas  fort  convainquant}  mais,  ce  n’cft  pas  dequoi  il  s’agit.  „ Par 
,,  la  même  Raifon, dit-il  encore,  on  pourrait  prouver  qu’il  faut  aller  nud, 

faire 

(i<5)  Thuannt,  Bifi.  lit.  VI.  />.  189.  it  Ra/i.  tel.  306.  307.  ibld.  Jtrm,  IV.  aiv. 

(17)  Ümhcrch , Hiji.  InjniJit.  lit.  1.  t.  t8.  Luxur.  tel.  930.  931, 

(z8)  Girfenu  Optra,  lim,  3.  cent.  Rimant. 
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v faire  tout  en  public,  à découvert  Sc  fans  honte.  Je  m’imagine  que  la 
,,  Pudeur  devroit  aufîi  fouffrir  tout  cela,  8cc.„  La  Reflexion  qucMr.de 
Bcaufobre  fait  furccsRaifonnemens  de  Gerfon,  c’eft  que  s’il  y avoit  eu  de  fon 
tems,  ou  dans  le  tems  qui  l’a  précédé  immédiatement,  des  Hérétiques  con- 
nus, qui  portaient  leurs  Parties  honteufes  à découvert,  qui  euffent  affaire  aux  femmes 
devant  tout  te  Monde  (zp),  Sc  qu’on  eut  fait  brûlera  caufc  d’une  telle  im- 
pudence, Gerfon  auroit  allégué  l'exemple  Sc  le  fait,  Sc  ne  fe  feroit  pas 
amufé  à le  fuppofer.  Il  n’auroit  pas  dit,  qu’on  en  fafle  l’cxperiencei  >1  au- 
roit  dit,  qu’elle  a été  frite.  Il  n'auroit  pas  dit,  que  la  Raifon,  qui  ne 
fauroit  trouver  de  la  honte  dans  ce  qui  cil  naturel,  n'empêcheroit  pas  que 
l’on  ne  criât  après  de  tels  effrontez.  Il  auroit  dit  qu’on  les  a châtiez , bannis , 
brûlez,  à caule  de  cette  infâmie.  On  ne  m’objeétera  pas  que  Gerfon  ne  s’eft 

!>as  fouvenu  des  Turlupins,  quand  il  a réfuté  les  principes  du  Roman  de  la 
i.ofe,  puifqu’il  a nommé  ces  prétendus  Hérétiques,  8c  rapporté  leur  opi- 
nion. 3.  Mais, ce  qui  achève  de  démontrer,  que  la  Nudité  des  Turlupins 
elt  une  Calomnie  atroce,  c’cft  le  Portrait  que  Gerfon  a fait  d’eux,  dans  un 
autre  Ouvrage.  ,,  Ce  font,  dit-il,  des  Epicuriens  cachez  fous  l’habit  de 
„ Jcfus-Chriu.  Ils  commencent  par  montrer  aux  femmes  des  apparences 
„ de  Dévotion, afin  de  leur  ôter  peu  à peu  la  foi,  qui  cil  l’œil  Sc  la  lumie- 
,,  rc,  & de  les  amener  enfuite  à fatisfairc  leurs  mauvais  defirs.  Nous  n’a- 
„ vorrs  garde  de  découvrir  les  horribles  infamies  de  ces  Heretiques,  à caule 
„ de  cette  parole  dcT  Apôtre:  il  feroit  honteux  de  dire  ce  que  ces  gens-là  font 
„ fecretement  (30).  ,,  Le  plus  fubtil  de  tous  les  Sophillcs  ne  fauroit  trou- 
ver les  Turlupins  dans  cette  Dcfcription, s’ils  ont  été  tels  que  les  Hiftoriens 
les  reprefentent.  Il  n’y  a pas  un  trait  qui  leur  convienne.  Gerfon  décrit 
des  Pharifiens,  8c  les  Hifloriens  nous  décrivent  des  Cyniques,  c’cft-à-dire 
des  Perfonnaees  8c  des  Caraétcres  tout  à fait  oppofêz.  Mr.  de  Bcaufobre, 
à qui  je  dois  la  plupart  de  ces  doétes  Remarques,  en  conclut  que  les  Turlu- 
pins font  des  Perfonnages  de  Roman  inventez  par  les  Inquifïccurs,  afin  de 
donner  un  air  de  J uflicc  au  traitement  barbare  qu’ils  leur  ont  fait  (31).  On 
peut  juger  par-là  de  l’équité  de  Gjrcgoire  XI,  de  Charles  V,  8c  du  Com- 
te de  Savoie. 

Sur  la  fin  de  l’an  1373.  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  envoiades  Ara- 
baflàdeurs  au  Pape  pour  le  prier  de  furicoir  aux  Referves  des  Bénéfices  d’An- 
gleterre , qui  vaquoient  en  Cour  de  Rome  ) 8c  de  laifler  au  Clergé  la  liberté 
des  Elections  pour  les  Evèchcz , 8c  aux  Métropolitains  le  Droit  de  les  confir- 
mer. Le  Roi  8c  le  Roiaume  fe  plaignoicnt  encore  d’être  lefez  fur  plufieurs 
autres  articles  (31).  Sur  ces  plaintes,  le  Pape  Grégoire  envoia  en  Angle- 
terre des  Nonces, qu’il  chargea  de  donner  au  Roi  une  Déclaration  portant 
1.  Que  toutes  les  inftanccs  pendantes,  foit  en  Cour  de  Rome,  foit  en  cel- 
le 

(19)  Du  HdilUn,  Hiji.  de  Front! , Chtrlu  fort. 
y.Poi-%  54-  (31)  Wdlpnihom , tf.  Fleury,  Hijt.  Bill 

(30)  Cirfon , m Extm.  Doflr.  Cenfidtr.  VI.  liv.  XC Vil.  J,  jt. 

(31)  Bidxfokn , Difltrt,  fur  Us  Adamius , l, 
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le  du  Roi  d’Angleterre,  touchant  les  Bénéfices  vacans  en  Régalé,  demeure** 
roient  en  fufpens  jufqu’à  la  St.  Jean  prochaine,  après  quoi  elles  pourraient 
être  reprifes  6c  pouriuivies.  t.  Que  ceux, qui  pofledoient  des  Bénéfices  e» 
Angleterre  par  autorité  du  Pape,  demeureraient  en  polïeffion , fans  pouvoir 
être  inquiétés,  à cauic  de  ce  qui  s’étoit  pafic.  j.  Que  fi  pendant  cct  inter- 
valle, il  vaquoit  des  Evêchcz  ou  d’autres  Eglitcs,  dont  la  Vacance  donnât 
lieu  au  Roi  de  prétendre  la  prefentation  à quelque  Bénéfice,  il  n’innos  croit 
rien  au  préjudice  des  Parties  plaidantes,  ou  des  autres  qui  auraient  des  Col- 
lations du  St.  Siégé.  Le  relie  de  cette  Déclamation  contient  des  précaution* 
femblablcs,  pour  tenir  toutes  les  affaires  en  fufpens  jufqu’au  terme  marqué. 
Elle  cil  du  zi.  Décembre  t 37$  (3 3). 

Cependant,  l’Eglife  Grequc  étoit  dans  le  plus  pitoiable  état  qui  le  puiflc 
imaginer  par  l’Invaiion  des  Turcs.  Ces  Infidèles  faifoient  de  grandes  Con- 
quêtes en  Orient,  fans  que  les  Princes  d’Occident  le  mi/Tent  oeaucoup  en 
peine  d’aller  au  fccours  de  Jean  Palcologuc,  Empereur  des  Grecs,  malgré 
les  inllances  de  ce  dernier  auprès  d’eux  6c  auprès  de  Grégoire  XI.  Ce  Pon- 
tife promit  neanmoins  du  fccours  aux  Grecs,  pourvû  qu’ils  voulufient  le 
réunir  6c  fe  foûmettre  à l’Eglife  Latine  ($4).  Mais , c’étoient-là  des  promef- 
fes  en  l’air.  Les  Princes  Chrétiens  avoient  trop  d’affaircs  chez  eux,  pour 
fc  mêler  de  celles  de  l’Orient  j 6c  le  Pape  lui-même  ne  pouvoit  agir,  parce 
qu’il  étoit  engagé  dans  une  grande  Guerre  avec  les  Vifconti.  Les  Infidè- 
les alliez  avec  les  Tartares  menaçoient  la  Hongrie.  Louis,  Roi  de  Hongrie 
& de  Pologne,  envoia  une  Amballade  au  Pape,  pour  le  prier  de  conjurer 
la  tempête  par  une  Croiladc  des  Princes  Chrétiens.  C’clt  ce  que  le  Pape 
accorda,  comme  cela  paraît  parfes  Lettres  aux  Archevêques  & Primat* 
de  Hongrie, de  Pologne,  de  Dalmatic,  6c  à l’Empereur  Charles  IV.  Quoique 
cette  affaire  pût  regarder  l’Empereur  d’aflez  près,  il  ne  fc  trouva  pas  d’hu- 
meur à hazarder  l’Empire  d’Occident  pour  fauver  celui  d’Oricnt.  Après 
pluficurs  inftanccs  que  le  Pape  lui  fit  là-dcffus,il  répondit  nettement,  louant 
pourtant  les  intentions  du  Pape, ,,  Que  la  difficulté  n’étoit  pas  de  lever  une 
,,  bonne  Armée,  mais  qu’il  y avoir  beaucoup  de  péril  à palier  la  Mer,  6c 
„ à fubjuguer  les  Sarrazins,  ce  qui  ne  pouvoit  fc  faire  fans  répandre  beau- 
,,  coup  de  Sang  Chrétien  •,  que  quand  même  on  pourrait  conquérir  la  Tcr- 
„ re  Sainte,  on  ne  la  garderait  pas  long-tcrns  (}f).  „ Il  fit  à peu  près  la. 
meme  reponfe  à Rodolfc  .Electeur  de  Saxe,  que  pluficurs  Princes  emploie- 
ront pour  le  folliciter  à cette  expédition, parce  qu’il  avoit  beaucoup  de  part 
dans  (es  bonnes  grâces.  C’cft  un  Morceau  d’Hiftoirc  qui  a paru  curieux  à 
Mr.  Lcnfant  (36),  à qui  je  le  dois  > 8c  je  me  garderai  bien  de  le  fuppri- 
mer.  „ Il  y a plus  de  cent  ans,  lui  dit  le  Saxon,  qu’aucun  Empereur  n’a 
,,  en  une  plus  belle  occafion  que  vous  de  recouvrer  la  Terre  Sainte.  Il  leur 
,,  manquoit  pluficurs  choies  pour  exécuter  cette  entreprife  3 mais  fur- tout  il 

leur 

(33)  Rainj'iii , an.  1374.  3.  If.  Sixiaf.  Ri/l.  Gtrm.  Dijf.  XXVII.  %.  i8. 

(34)  Ramaldi,  an.  1373.  §.  1.  (36)  Ltxfam , Hiji.  di  U Gmt.  du  Uxftt. 

Tntktmt , Cbr.  Uir/ta^,  Strav.  Zjv.  il  fa$.  31. 
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„ leur  manquoit  de  l'argent, «rai  eft  nerf  de  la  Guerre.  Vous  n’en  manquez 
,,  pas,  & vous  avez  outre  cela  le  fecours  de  plufieurs  Nations  puifTantcs,. 
„ par  vos  A (finirez  & vos  Alliances  avec  la  France,  la  Hongrie,  & la  Polo- 
,,  gne.  Vous  êtes  le  Maître  en  Allemagne, en  Bohême,  8<  en  Italie}  de* 
„ lortc  que  fi  votre  inclination  veut  féconder  vos  forces,  il  n’y  a nul  lieu 
„ de  douter  que  cette  Expédition  de  l’Afic  n’ait  un  heureux  fuccès.  „ 
L'Empereur  répondit  : „ t . Que  cette  Entrcprife  avoit  toujours  été  funcf- 
„ te  à fes  Prédcceffeurs,  8c  fatale  aux  Chrétiens,  z.  Qu’il  n'y  avoit  nul 
,,  fond  à faire  fur  l’Empereur  Grec;  puifque,  par  fon  Traité  avec  le  Turc  à 
,,  qui  il  avoit  donné  fon  fils  en  otage,  il  avoit  ouvert  la  Porte  de  l’Europe 
„ aux  Turcs,  enfermant  ainfi  le  Loup  dans  la  Bergerie.  3.  Qu’il  n’étoit' 
„ pas  befoin  de  deux  Cefars}  & qu’il  vaudrait  mieux  que  l’Aigle  allât  don* 
,,  ner  la  chafle  au  Loup , pour  pofleder  l’Empire  Latin , 8c  l'Empire 
„ Grec  ($7).  „ Voilà  tout  ce  que  le  Pape  pût  tirer  de  l’Empereur  Char- 
les. 

L'Affaire  de  la  Réunion  des  Grecs  avec  les  Latins  fc  renoua  pourtant 
l’année  fuivante  1374.  mais  fans  fuccès , par  la  perfidie  de  Jean  Paleologue, 
comme  le  croient  quelques  Auteurs.  Mais,  peut-être  qu’il  y eut  plus  de 
foiblcffe  8c  de  needfité  que  d’infidelité  dans  fa  conduite,  parce  que  perfon- 
nc  ne  venoit  à fon  fecours } Louis  de  Hongrie  lui-même, qui  avoit  tant  fol- 
licité  la  Croifadc,aiant  rcfufé  de  fe  croifer  (*).  Le  P.  Maimbourg  iuftifie 
Jean  Paleologue  de  mauvaife  foi:  „ Ce  Pauvre  Empereur,  dit-il,  fut  cn- 
,,  fin  contraint,  de  peur  de  fuccomber  fous  la  puiflance  d’Amurath  , de 
„ s’accomoder  avec  lui,  plutôt  comme  un  Efclave  avec  fon  Maître,  que 
„ comme  un  Prince  avec  un  autre  Souverain.  Car  ce  Sultan  l’obligea  à 
„ faire  crever  les  yeux  à fon  fils  ainé  Andronic,  comme  lui-même  en  avoit 
,,  fait  autant  au  uen,  parce  que  ces  jeunes  Princes  avaient  confpiré  tous 
„ deux  enfemble  contre  leurs  propres  Pères  ; 8c  il  voulut  que  le  fécond , 
,,  qui  étoit  Manuel,  defigné  SuccdTcurà  l’Empire,  le  fuivit  à la  Guerre 
„ qu’il  alloit  faire  contre  Tes  Chrétiens.  Ainfi  ce  grand  deffein  de  laRéu-' 
„ nion  des  Eglifes , fi  bien  pourfuivi , 8c  prefquc  achevé  par  Jean  Palcolo- 
„ guc,  s’évanouît  faute  de  fecours} 8c  fi,  comme  il  avoic  de  fon  cofté  ac- 
„ compli  de  bonne  foi  fa  promeffe,  on  fe  fut  acquité  de  celle  qu’on  lui 
„ avoit  faite,  de  luy  envoier  une  puiflante  Armée  , qui  l’eut  délivré  de 
„ l’oppreffion  des  Turcs,  il  y.a  lieu  accroire,  que,  fui  vant  les  mefurcs  qu’il 
,,  avoit  prifes  avec  les  Patriarches  8c  les  principaux  de  l’Empire  8c  du 
„ Clergé,  cette  affaire  enfin  fe  fut  terminée  de  la  maniéré  qu’on  le  fouhai* 
„ toit  (38).  „ Cependant,  Grégoire, qui  étoit  une  des  principales  caufes 
de  ce  mauvais  fuccès , n’abandonna  pas  le  foin  de  la  Reunion  de  l’Eglife 
Grequc  avec  PEglifc  Latine.  Il  envoia  en  Arménie  des  Dominicains 
pour  y prêcher  l’Evangile,  avec  une  Bulle,  qui  avoit  pour  infeription  : 

Gre- 


(37)  Dulrev.  Hijî.  tchm.  lit.  n.f,  $85. 
*7- 

(*)  Rùmldi,  an.  1374.  f.  6, 


(38)  M.ûmbt»rg  , Hifl.  An  Sihifmt  du' 
Crus,  Liv.  V.  f.  17t. -173.  itm.  1. 
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An <1e I C.  Grégoire  ,(fic.  A nos  (bers  fils  les  frétés  de  l'Ordre  des  Prêcheurs  dans  les  Terres 
1374.  . des  Ssrrafirts , des  Paye  ns , des  Grecs,  des  Bulgares,  des  Cumans,  deslberiens, 

des  Alains,  des  Gazares,  des  Golbs,  des  Scythes , des  Rujfes  (Ruthenorum  ) 

des  J acabit  es , des  Nubiens  , des  Nefioriens,  des  Géorgiens,  (fi  des  autres  Na- 
tions mécréantes  dans  l'Orient  (fi  dans  le  Nord,  ou  dans  quelque  autre  Pats  que 
cefoit.  Salut,  (fie.  Commcla  difficulté  étoit  de  favoir,  ii  ce  qu’il  y avoit 
de  Chrétiens  dam  ccs  Régions  Barbares  avoient  été  bardez  ou  non,  & (î 
les  Prêtres  avoient  reçu  les  Ordres,  le  Pape  leur  pvefcric  ce  Formulaire  de 
Baptême  6c  d’ Ordination  : Si  'sous  avez  été  baptizés , je  ne  vous  rebaptize  pas  : 
fi  vous  ne  l'êtes  pas, je  vous  baplize  au  nom  du  Pere , du  I-ils,  (fi  du  St.  E/prit. 
' Si  vous  avez  reçu  les  Ordres,  je  ne  vous  réordonné  pas  -,  fi  vous  ne  les  avez  pas 
reçus,  je  vous  tes  conféré  ($9). 

Dans  le  cours  de  cette  meme  année  r 574.  Jean  Milicius , originaire 
de  Moravie  , homme  pieux  , de  mœurs  fort  au  Itères,  6c  prédicateur  célé- 
bré, mourut,  6c  laifla  dis  ers  ouvrages  de  pieté,  dignes  de  voir  le  jour , au 
jugement  du  Jefuitc  Balbin  (40).  Tous  les  Auteurs , Protcltans  & Catholi- 
ques, conviennent  que  ce  Milicius  fut  un  Précurfeur  de  Jean  Hus.  Les 
premiers  louent  fa  Doctrine,  6c  les  autres  la  blâment.  Les  trois  Continua- 
teurs de  Baronius  s’accordent  à en  faire  un  Hcrctique,  6c  même  un  Hcrc- 
fiarque  fort  dangereux.  Sur  l’an  IJ74.  Henri  de  Sponde  dit  : „ 11  y a- 
,,  voit  alors  en  Bohême  un  Chanoine  de  Prague  nommé  Mallxlius , qui , 
fous  des  dehors  de  faintetc  publiant  diverfes  erreurs,  avoit  prcfquc  fait 
une  Secte.  Grégoire  (XI).  ordonna  à l’Archevcque  de  Prague  , 6c  à 
fes  Suffragans , de  le  pourfuivre  Ôc  fes  Sectateurs,  6c  exhorta  l'Empereur 
,,  Charles  IV.  à l’aider  dans  cette  pourfuite.  L’Heretique  llliricus,  qui 
„ l’appelle  Milicz, l’a  mis  dans  fon  Catalogue (41).  ,,  Bzovius  n’en  donne 
pas  une  autre  idée  (41)  ; 6c  Odoric  Raynaldi  dl  encore  plus  précis.  11 
lait  de  Milicius  un  portrait  plus  affreux  6c  plus  détaillé.  „ Milicius,  dit-il, 
„ infcctoit  de  nouvelles  Erreurs , la  Pologne  , la  Boheme  , la  SilcCe’,  & 
les  Provinces  circonvoifincs  -,  6c  il  avoit  déjà  détourné  beaucoup  dé 
gens  de  la  Vérité  Catholique.  Le  Pape  en  aiant  été  informé, reprimenda 
vivement  l’Archevêque  de  Gncfnc  de  fouffrir  qu’on  empoifonnât  ainfi 
„ fon  Troupeau.  ,, 

L’Annaliltc  joint  à cela  les  propres  paroles  de  la  Lettre  du  Pape  à cet 
Archevêque.  „ Ilaofé,  dit  Grégoire  (parlant  de  Milicius  que  Raynaldi 
„ honnore  du  titre  d’Hcrcfiarquc  : ) il  a ofé  prêcher  de  erreurs  6c  des  here- 
,,  fies  ( errores  beercticaks ) dans  votre  Ville  6c  dans  votre  Dioccfc  de  Gnef- 
„ ne.  Si  ces  faits  font  véritables,  nous  en  avons  une  vive  douleur , parce 
„ que  ces  chofes  ne  doivent  nullement  être  tolérées.  Et  nous  fommes 
„ fort  furpris  delà  négligence;  de  votre  Fraternité t 6c  de  celle  des  au- 
tres 


» 


« 


Bref  du 
Pipe  à 
l’Archevê- 
que de 
Gaefae, 


y 


(39)  PainMi , ta.  1374.  î.  8.  Cuti  SpenJt,  en.  1374.  §.  ». 

Uo)  Balhom , Efuun.  Rtr.  B.bem.  P.  407.  (41;  Buvius,  an.  1374.  $.  3. 
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j,  trcs  Prélats,  dans  les  Villes  des  Diocefcs  delquels , cc  Milicius  & fcs 
,,  complices  fc  trouvent  auffi  bien  que  de  la  négligence  des  lnquifiteurs  de 
„ l’Herefie  {baretioe  pravitatis  ) députez  pour  cela  dans  vos  Quartiers,  de 
,,  n’avoir  pas  procédé  contre  de  tels  dcteliables  ennemis  déjà  Foi  Catholi- 
,,  que,  Sc  de  ne  nous  avoir  point  informé  de  tout,  comme  vous  y étiez 
„ tous  obligez.  C’cll  pourquoi  nous  vous  ordonnons  expreffement  par 
„ ces  Lettres  Apoiloliques  de  vous  en  informer  à fond}  & û ces  faits  fe 
,,  trouvent  véritables,  vous  procéderez  félon  les  Loix  Canoniques  contre 
„ ledit  Milix,  5c  fcs  Adherens,Sc  Fauteurs,  s'il  s’en  trouve  dans  vos  Villes, 
,,  & Diocefcs,  & vous  réfuterez  dans  vos  Prédications  les  Erreurs  conte* 
„ nues  dans  le  Mémoire  ci-joint,  Sc  les  ferez  réfuter  par  des  Ecclelialliqucs 
„ Séculiers  Sc  Réguliers  qui  (oient  bien  verfez  dans  les  faintes  Lettres.  „ La 
Lettre  cil  dattéc  d’Avignon  du  mois  de  Janvier  i 574. 

Raynaldi  rapporte  encore  la  Lettre  du  même  Pape  à l’Empereur  Charles 
IV.  Sur  le  meme  fujet , en  ces  termes:  „ Nous  avons  appris  depuis  peu 
,,  par  pluficurs  relations  dignes  de  foi , qu’un  certain  Milicius  Prêtre,  au- 
„ trefois  Chanoine  de  Prague,  fous  prétexté  de  faintctc,  mais  dans  le  fonds 
„ par  une  audacicufe  témérité,  aiant  ufurpé  l'Office  dç  Prédicateur  qui  ne 
„ lui  appartient  pas  , a entrepris  de  prêcher  publiquement  dans  votre 
„ Roiaumc  de  Bohême,  & dans  vos  autres  Domaines,  pluficurs  erreurs, 
„ non  feulement  téméraires  & iniques,  mais  aufli  hérétiques  Sc  fehifmati- 
,,  ques,  très-certainement  fcandaleufes  , 5c  dangercuics  pour  les  fidèles , 
,,  principalement  pour  les  fimples.  Qu’il  a engage,  dans  la  Sccle  dont  il 
„ cil  le  uamnablc  Inllitutcur  , plufieurs  Perfonncs  de  l’un  Sc  de  l’autre  l'c- 
„ xe,  leur  enfeignant  des  Erreurs  detcfiables,  5c  des  Aéles  pernicieux,  au 
„ préjudice  de  la  Foi  Catholique,  Sc  au  mépris  des  facrez  Canons , comme 
„ cela  cil  contenu  dans  les  Articles  du  Mémoire  ci-joint.  „ Enfuitc,  le 
Pape  prie  l’Empereur  de  prêter  le  (ccours  du  bras  (cculicr  à ceux 
qui  pourluivroient  Milicius  5 C fcs  adhcrcns , afin  que  le  Roiaumc  de 
Bohetnc  fut  totalement  5c  promptement  purgé  de  fes  taches  (43).  Mr. 
Lcnfant  a remarqué  , que  Milicius  avoit  été  cité  en  Cour  Rome>  qu’il  y 
comparut  plus  d’une  fois,  Sc  qu’Urbain  V.  le  renvois  abfous  (44):  cc  qui 
ne  s’accorde  pas  avec  cc  que  d’autres  difent , que  Milicius  prefle  par  les  ai- 
guillons de  fa  Confcicnce , alla  en  Cour  de  Rome,  Sc  qu’il  écrivit  à la  por- 
te de  quelques  Cardinaux,  que  C An  teebri fl  était  déjà  venu , & qu'il  fl  egeoit 
dans  fEglife  (4f). 

Il  eft  vrai  que  c’étoit-là  le  Sentiment  de  Milicius.  Jacques  de  Mife , 
dans  un  Traité  de  l’Avenement  de  l’Antechrifl,  fait  mention  d’un  certain 
Savant  nommé  Milicz , qu’il  appelle  fameux  Sc  vénérable  Prédicateur  à 
Prague.  Il  raconte  , au  raport  de  Mathias  Flaccius  II  J)  ricus , dans  (es 
Témoins  de  la  Vérité,  comment  cc  pieux  Milicius  aiant  été  pouffé  par  le 

St. 


(43)  R tioilti,  tn.  1374.  $.  jo.  Ml,  Lh.  1.  f.  17. 

(44)  Lutfani,  Uijl.  de  U C 'mm  dit  Hnfi-  (45)  Hift.  Pirftt,  Eut.  Bibim.  f,  ai. 
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An  de  J C ^r-  E^Pr‘t  à s’enquérir  dans  l’Ecriture  touchant  l'Avenemcnt  de  l’Anre^ 
,374]  ’ chrilk,  il  avoit  trouve  qu’il  étoit  deja  venu  de  fon  tems.  Milicius  ajou- 

toit,  lclon  Jacques  de  Mile,  qu’il  avoit  été  contraint  par  le  St.  Efprit  à 

prêcher  publiquement  à Rome,  & devant  l’Inquiiîtcur,  que  ce  grand  An* 
tcchrift  prédit  dans  l’Ecriture  ctoit  arrive.  Que  l’Egiifc  étoit  defolce  par 
la  négligence  des  Paltcurs  ; qu’abondante  en  richcdcs  temporelles,  elle 
étoit  dépouillée  des  fpiritucllcsj  qu’ainft  s’accomplifl'oit  l’Evangile,  abundat 
Iniquit.ts.  Que  dans  l’Eglilé  il  y avoit  des  Idoles  qui  detruifoient  Jerufalem, 
& dcfoloientlc  Temple  j mais,  qu’elles  étoient  couvertes  du  voile  de  l’Hy- 
pocrilic.  Qu’il  y avoit  beaucoup  de  gens  qui  renonçoient  à Jefus-Chrill 
par  leur  dinimulationjqui,lc  connoiflant  & fa  vérité,  n’ôfoient  le  confcf- 
1er  devant  les  hommes  j qui, Tachant  la  Vérité,  tiennent  la  juilice  de  Dieu 
captive  (46).  Stranski  dit  pofitivement,quc  Milicius  & Conrad  s’oppofe- 
rent  ouvertement  aux  Mandcmens  d’Erneft  Archevêque  de  Prague,  par 
lclqucls  ce  Prélat  vouloit  bannir  de  la  Bohême  tout  autre  Rit  & Dogme 
que  le  Romain  (47).  L’Auteur  Anonime  de  la  Perfccution  des  Eglifes  de 
Boheme  n’cll  pas  moins  formel  là-defliis.  ,,  Jean  Milicius,  dit-il,  fut  et  a* 
„ bli  Prédicateur  dans  la  Cathédrale  du  Chateau,à  caufe  de  (à  rare  Erudi* 
„ tion , & de  la  Sainteté  de  fa  vie.  Il  étoit  fuivi  d’un  grand  Concours  de 
,,  Peuple,  qu’il  exhortoit  à la  frequente  Communion  fous  les  deux  efpeces, 
„ fe  plaignant  de  la  defolation  fpirituelle , & taxant  beaucoup  d’abus  fie 
„ d’abominations  (48).  „ On  peut  juger  que,  (ans  une  cfpcce  oc  Miracle, 
un  homme  dans  ces  fentimens  ne  pouvoir  échapper  à la  cruelle  Vigilance 
du  Pape  fie  de  Tes  Inquiiitcurs. 

AndeJ.C.  11  lemble  que  le  Pape  n’avoit  pas  encore  perdu  toiltc  cfperance  de  réu* 
137$.  nir  les  Grecs  avec  les  Latins.  Du  moins  parut'il,  qu’il  prenoit  encore 

r~  quelque  interet  à cette  affaire  > & voici  à quelle  occafion.  Jean  Cantacu* 

Pa'e  à U zenc5  *lu'  d’Empcrcur  étoit  devenu  Moine,  entra  en  Confèrence  avec  des 
Cmtacu-  Frères  Prêcheurs,  que  le  Pape  envoioit  en  Arménie  , fie  plufieurs  Grecs 
tene.  prirent  part  à la  Difpute.  On  y parla  des  Différends  entre  les  Grecs  8c  les 
Latins } & Cantacuzene  dit  : Je  crois  que  l'Egtife  Romaine  a la  Primauté  fur 
toutes  tes  Eglifes  du  Mondes  13  j'expof crois  ma  vie,  s'il  étoit  befoin , four  la  de- 
fenfe  de  cette  vérité.  Le  Pape  Grégoire,  aiant  appris  ce  fait  d’un  Evêque 
digne  de  foi,  écrivit  à Catacuzcnc  pour  l’en  féliciter,  & dit  dans  fa  Let- 
tre: „ C'eft  le  refus  de  reconnoîtrc  notre  Primauté,  qui  a caufé  la  divifion 
,,  entre  les  Latins  fit  les  Grecs,  £c  entretenu  le  fchifmc.  D’ailleurs,  vous 
,,  avez  une  grande  réputation  de  prudence,  de  gravité  dans  vos  mœurs,  fie 
„ de  fcicnce, outre  l éclat  qui  vous  refte  de  la  Dignité  Impériale  : c’eft 
,,  pourquoi  nous  vous  prions  inftamment  de  travailler  de  toutes  vos  forces 
> ,,  a l'union  des  l’Eglifcs,  dont  vous  pouvez  être  le  principal  promoteur  j 

3,  Se  nous  aurions  un  grand  plailir  de  vous  voir  & de  traiter  cette  affaire 
S avec 


(V>)  lllyritut , Ctul.  Tt/l.  Ÿtrit.  f-  173* 

Ui)  Strtmki,  Rtfp.  St  htm.  C*f.  VL  (4*S)  BiJI.Perfti.  Eccl.  St  km,  p.  ïÿ.  10. 
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,,  avec  vous,  fi  vous  pouviez  venir  à Rome,  où  nous  avons  refolu  d’aller  AndeJ.C 
„ l’automne  prochaine  (4P).  ,,  La  Lettre  eft  du  18 . de  Janvier  1 $7j\  137s- 

Cette  nouvelle  tentative  ne  produifit  rien. 

Cependant  les  Romains,  ennuies  de  la  longnc  abfencc  de  la  Cour  Papale,  Le  p.ipe 
envoierent  une  Ambaflade  foletnnellc  à Grégoire  XL  pour  l’exhorter  à pre- 
forer  le  lcjour  de  Rome  à celui  d’Avignon.  Grégoire,  à l’exemple  de  fes  i 
Predecefleurs , témoigna  qu’il  vouloir  iâtisfaire  les  Romains.  Il  en  écrivit  à 
l’Empereur  Charles  IV,  priant  ce  Prince  qu’il  pût  faire  furcmcnt  le  voiage 
avec  la  Cour,  ôc  demeurer  à Rome  paifiblement.  Il  écrivit  de  même  <ïc 
en  jjiêrac  temsaux  Ducs  d’Autriche,  à Louis  Roi  de  Hongrie,  à Frideric 
Roi  de  Sicile,  & à tous  les  Princes  d’Italie  (fo).  Comme  cette Réfolution 
ne  pouvoir  être  agréable  au  Roi  de  France  (Charles  V.)  le  Pape  écrivit 
aulh  à ce  Monarque,  pour  lui  faire  entendre,  qu’il  lui  étoit  dur  de  s’éloi- 
gner de  fon  Pais  [natal  : mais,  que  la  bienfeance,  l’intérêt  de  la  Religion,  & 
de  l’état  temporel  de  l’Eglifc,  le  prcfToicnt  d’aller  à Rome»  & il  fixe  fon 
voiage  au  Printcms  prochain.  La  Lettre,  qui  eft  du  mois  de  Janvier,  fut 
envoiée  au  Roi  Edouard  d’Angleterre,  Ferdinand  de  Portugal  Henri  de 
Caftille,  Pierre  d’ Arragon , & Charles  de  N avarre  s mais  enfuite , le  Pape  cf- 
perant  de  faire  la  Paix  entre  la  France  6c  l’Angleterre , pendant  l’Au- 
tomne de  cette  année  , remit  fon  voiage  au  Printems  de  l’année  buvan- 
te, comme  on  voit  par  fa  Lettre  au  Doge  de  Vcnife , du  18  de  Juil- 
let (fi). 

Ce  delai  allarma  tous  ceux  qui  defiroient  finccreroent  le  retour  du  Pape  à H ordon- 
Rome.  Ils  craignirent  que  le  St.  Père  ne  changeât  d’avis.  Mais,  un  inci-  Jj * la  R'e" 
dent  contribua  beaucoup  à affermir  fa  Sainteté  dans  la  refolution  qu’elle  di-  !”cnce’ 
foit  avoir  prife  de  quitter  Avignon.  Depuis  long-tems  les  Evêques,  à l’e- 
xemple des  Papes,  ne  fe  feifoient  aucun  fcrupule  d’abandonner  leurs  Sieges 
6c  leurs  Troupeaux.  Ils  ne  s’occupoicnt  que  du  faite  de  la  Cour,  de» 
grandeurs  mondaines,  & du  foin  de  recueillir  leurs  gros  revenus,  pour  le» 
t mploier  à 'des  ufages  fort  contraires  à l’Elprit  de  l’Evangile.  Le  Pape 
Grégoire,  voulant  remédier  à ces  defordres,  fit  une  Conltitution,  parla 
quelle  il  ordonnoit  à tous  les  Evêques,  de  quelque  condition  qu'ils  fûflcnr,  aux 
Abbez  Réguliers,  ôc.aux  Chefs d’Ordre,  de  fe  rendre  dans  deux  mois  à leurs 
Eglifes,  & d’y  refider  affidûment.  Il  en  excepta  feulement  les  Cardinaux, 
ks  Légats,  les  Nonces,  6c  les  autres  Officiers  nommez  par  le  Pape  6c  Ira 
quatre  Patriarches  dont  les  Sieges  étoient  chez  les  Infidèles.  Cette  Confti- 
tution  eft  du  zp.  de  Mars  (f  1).  Un  Evêque  de  la  Cour  du  Pape  n’obéïf- 
fant  point  à cette  Conftitution,  Grégoire  lui  en  fit  des  Reproches.  Mais 
k Prélat,  excité  par  les  Evêques  Italiens,  lui  répondit  hardiment:  „ Toi, 

„ qui  veus  obliger  les  Evêques  à refider  au  milieu  de  kurs  Troupeaux, 

„ pourquoi  demeure-tu  hors  de  la  Vilk  de  Rome, où  eft  jMtmelkment  toi» 

Sie^ 

(49)  RainMiii,  m.  1375.  J.J.  (jl)  1dm,  an.  }.  1s. 

ÿo)  Rainaldi,  an.  1374.  S.1J.  , (jl)  tMMldi , *i>  Jafr.  $ . lÿ 
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„ Siège  (f  3)?  „ C'eft  ainfi  que  Defmarets  raconte  ce  fait  : mais,  il  a am- 
plifie la  Rcponfe  du  Prélat, qui  eft  rapponée  plus  laconiquement,  8c  en  ter- 
mes plus  honnêtes,  par  l’Auteur  de  la  3.  Vie  de  Grégoire  XI.  Pierre  d’Ar- 
ragon,  Saint  canonifé,  fai  l'oit  aufli  les  in  fiances  pour  obliger  le  Pape  à re- 
tourner à Rome.  Le  Jurifconfultc  Baldus,qui  avoir  eu  le  Pape  pour  Dif- 
ciplc  à Peroufc , fe  mit  de  la  partie.  Enfin,  on  fit  agir  deux  Femmes 
vifionaires  Sc  fanatiques,  connues,  l’une  fous  le  nom  de  Stc.  Catherine 
de  Sienne, l’autre  fous  le  nom  de  Stc.  Brigide  Suedoife.  Nous  en  parlerons 
bien-tôt. 

Joignons  à cela  une  Confideration  Politique,  qui  ne  dût  pas  faire  gcu 
d’imprcflion  fur  l'Efprit  de  Grégoire  XT. , fenfible  comme  il  étoit  a fes 
interets.  Nous  avons  vû  en  divers  endroits  de  cet  Ouvrage, que, pendant 
l’abfcnce  des  Papes,  toute  l’Italie  fut  réduite  à une  affreufe  defolation,  par 
les  Faétions  des  Guelfes  & des  Gibcllins.  Le  prétendu  Patrimoine  de  Sc. 
Pierre  fut  entièrement  pillé,  8c  toute  l’Italie  fut  en  proie  au  premier  occu- 
pant, fous  le  Pontificat  de  neuf  Papes,  depuis  Clcment  V.  „ Grégoire 
,,  (XL)  qui  avoit  l’amc  tres-grandc,  & beaucoup  de  prudence  8c  de  cou- 
,,  rage , avoit  entrepris  de  remédier  à tant  de  maux , qu’on  lui  avoit  fait  cf- 
„ perer  qui  ceflcroicnt  aufli- tôt  qu’il  feroit  à Rome  (f4).  ,,  Voilà,  vrai- 
femblablement , une  des  principales  raifons  qui  déterminèrent  Grégoire  à 
aller  rétablir  le  Sicge  Pontifical  dans  fa  Métropole.  Les  Florentins,  fè  pré- 
tendant maltraités  par  les  Gouverneurs  que  les  Papes  envoioient  en  Italie , 
firent  une  Ligue,  ou  ils  engagèrent  prefque  toutes  les  Villes  8c  les  Places  de 
l’Etat  Eccleüafiiquc,  8c  donc  ils  prirent  pour  fignal  unEtendartoùétoit  écrit 
en  grandes  Lettres  le  mot  Latin  Libertés.  Ainfi , ils  mirent  fur  pié  une  Ar- 
mée, pour  foutenir  ceux  qui  cncroicnt  volontairement  dans  la  Ligue,  êc  y 
contraindre  ceux  qui  rcfilloicnt.Cct  cfprit  de  Révolte  fe  répandit  tout  d’un 
coup  dans  l’Etat  Ecclcfiafiiquc}  enforte  que  les  Officiers  du  Pape  croient 
tuez  ou  chaflcz  honteufement , les  Châteaux  8c  les  Fortereflcs  etoient  ab- 
batus, ou  ufurpes  par  d’autres.  Boulogne  commença:  le  Cardinal  Nocel- 
let,quiy  demeuroit  comme  Vicaire  General  du  Pape,  fut  premièrement  ar- 
rêté, dépouillé  de  fes  biens,  8c  contraint  de  fortir.  Vers  le  même  tems,  les 
Citoïcns  de  Peroufe  traitèrent  à peu  près  de  même  le  Cardinal  Gcraud  du 
Pui  (ff). 

Grégoire  fut  extrêmement  troublé  8c  affligé  de  cette  Révolte.  Mais,  tout 
ce  qu’il  put  faire  alors  fut  de  publier  contre  les  Florentins  une  grande  Bul- 
le, où  il  leur  reproche  premièrement  ce  qu’ils  firent  en  1 34 6.  pour  reftrain- 
dre  l’Exercice  de  l’Inquifition,  8c  quelques  violences  particulières.  11  ajou- 
te:!, qu’il  avoit  commis  pour  informer  de  ces  faits,  quoique  notoires,  Pierre, 
Cardinal  du  titre  de  St.  Laurent  in  Lutta  : z.  qu’il  avoit  fait  notifier  aux  Flo- 
rentins qui  étoient  en  charge,  qu’ils  ouflent  à cefier  leurs  Entreprifcs,8c  à 
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comparoît re  devant  le  St.  Siège  dans  le  dernier  jour  de  Mars , pov  r voir  de-  An  de  J.C; 
elater  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  portées  par  le  Droit,  & par  les  137*.*  * 

Constitutions  Papales.  3.  Que  n'aiant  point  comparu  à ce  terme,  il  les  

avoir  repûtes  contumaces,  & prononcé  contr’cux  fentcnce  d’excommunica- 
tion & d’interdit  contrôla  Ville  & le  Dioccfc  de  Florencc.4.  Qu’il  avoir  de 
plus  interdit  aux  Florentins  tout  commerce  avec  les  fidèles  : défendant  a qui 
que  ce  l'oit  de  leur  porter, ni  argent, ni  blé, ni  vin, ni  viande, ni  laines,  ni 
draps,  ni  bois,  ni  aucune  autre ‘choie  ou  marchandifc,  & de  rien  acheter 
ou  recevoir  d’eux,  le  tout  fous  peine  d’excommunication  des  Peifonncs  fie 
d’interdit  furies  Villes  fie  les  autres  lieux,  f.  Qu’il  avoit  aulfi  prive  les 
Florentins  de  tous  leurs  privilèges,  de  toute  Juridiction,  & lupprimé 
les  Etudes  de  leur  Univcrlitc.  6.  Enfin,  qu’il  avoit  confifqué  tous 
leurs  biens  Ce  abandonné  leurs  Perfonnes  a ceux  qui  s’en  laiûroicnt 
pour  les  réduire  en  fervitude.  Cette  Bulle  terrible  cil  du  10.  d’ Avril 

Elle  produifit  quelques  effets  remarquables.  Plufieurs  Florentins  établis  Eflets  de 
à Avignon  8c  en  d’autres  lieux  furent  contraints  de  retourner  chez  eux  apres  ceite  Bu|- 
avoir  tait  de  grandes  pertes.  Ceux  qui  étoient  en  Angleterre  devinrent  lcrfs  *” 
du  Roi , 8c  tous  leurs  biens  lui  furent  acquis.  Mais,  ils  aimèrent  mieux  le 
fouffiir,  que  de  fc  foûmettrc  à la  Difcrction  des  Romains}  Se  en  general  les 
Florentins  furent  peu  touchez  des  Cenfurcs  du  Pape  Se  n’en  furent 
que  plus  animes  à foutenir  leur  Ligue  : ils  icpandircnt  meme  de  tous 
côtés  des  Libelles  diffamatohél  contre  l’Egüfc  & la  Perfonoe  du  Pa- 
Pe  (J7)* 

Le  Pape  comprit  que  fes  excommunications  étoient  de  foibles  Armes  Le  Pi 
contre  des  gens  qui  redoutoient  plus  la  Tyrannie  du  Clergé,  que  l’Enfer,  emploi 
Il  vit  qu’on  ne  pouvoit  les  réduire  que  par  la  force}  &,pour  cet  effet  il  le!  A:mes 
envoia  en  Italie  le  Cardinal  Robert  de  Geneve  en  qualité  de  Legat  à Late-  p?mre 
te,  avec  une  grande  Armée  commandée  parjean  Agund  Capitaine  An^lois  .c:,ce’ 

Se  par  Jean  Seigneur  de  Malellroit  Capitaine  des  Bretons.  Quand  le  Légat 
fut  arrivé  aux  Provinces  de  fon  Gouvernement , il  agit  vigoureulcmcnt  pour 
la  confervation  de  ceux  qui  étoient  demeurez  fidèles  au  Pape}  mais, il  n’a- 
vança rien  pour  la  reduéhon  des  Rebelles,  qui  avoient  de  trop  bonnes  armes 
pour  être  fournis  facilement  (f8). 

Cependant,  les  confines  prononcées  contrôles  Florentins  portoient  un  Les  FIo-* 
préjudice  notable  à leur  commerce.  Ils  refolurent  donc  de  faire  la  Paix  rcntinl 
avec  le  Pape.  Pour  cet  effet,  ils  prièrent  Ste.  Catherine  de  Sienne  d’aller 
à Avignon,  afin  d’adoucir  l’elprit  du  Pape:  mais  ils  y envoierent  première-  Pjpc.mii* 
ment  de  la  part  le  Père  Raimond  de  Cappuc  fon  Confefleur.  La  Sainte  ar-  h"*  fuc- 
riva  à Avignon  le  18.de  Juin  1367.  Elle  y trouva  le  Père  Raimond, qui  lui  c“’ 
fcrvit  d’interprète  : elle  trouva  le  Pape  difpofé  à la  Paix } & fa  Sainteté  lui 

dit: 
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dit:  Pour  vous  montrer , ma  très-chere  file , que  je  veux  la  Paix  avec  les  Flo- 
rentins ^ je  la  remets  /impie ment  entre  vos  mains  5 mais,aiez  en  recommendation 
F honneur  & les  Droits  de  l'Eglife.  Il  avertit  pourtant  Catherine  que  les  Flo- 
rentins la  tromperoient;  & en  effet  il  parut  bien- tôt  qu’ils  n’agiflbienc  pas 
de  bonne  foi.  Lorfqu’ils  prièrent  Catherine  d’aller  à Avignon,  ils  lui  pro- 
mirent qu’ils  envoieroient  après  elle  des  Députez  qui  ne  feroient  que  ce 
qu’elle  leur  preferiroit.  Mais,  ces  Députez  étant  arrivez  dirent  qu’ils 
n’avoient  aucun  ordre  de  conférer  avec 'elle 

Ceux  qui  verront  ici  Sainte  Catherine  de  Sienne  en  fi  grande  confideration 
auprès  du  Pape,  qu’elle  eft  choifie  pour  arbitre  de  la  Paix,  fe  peifuaderonc 
que  c’étoit  une  femme  de  grand  elprit,  & d’un  jugement  fàin  & folide.  Ils 
me  blâmeront  de  l’avoir  taxée  de  Fanatifme.  Mais,  pour  provenir  .un  pareil 
jugement,  je  n’ai  qu’à  faire  connoîtrc  le  Carafterede  cette  Religieufc.  Voi- 
ci un  trait  curieux,  que  je  trouve  dans  fes  Aftcs  mêmes  publiez  par  les  Bol» 
landiftes.  Un  jour,  clic  eut  une  Villon  oùJcfus-Chrift  lui  apparut  accom- 
pagné de  fa  Sainte Mcre  8cdc  pluficurs  autresSaints,&  l’cpoufa  folemnelle- 
ment.  Il  lui  mit  au  doigt  un  anneau  d’or,  enrichi  de  quatre  Perles  8c  d’un 
Diamant.  Après  que  la  Vifion  eut  difparu,  l’anneau  demeura  toujours  au 
doigt  de  Catherine,  mais  il  ne  fut  vifiolc  que  pour  clic,  8c  jamais  aucune 
autre  Perfonnc  ne  s’en  apperçut  (<So).  On  ne  dit  pas  fi  ce  mariage  fut  con- 
fommé.  Cette  Vifionairc  fc  vantoit  aufll  d’avoir  fiiccc  la  plaie  du  côté  de 
J.  C>  que  ce  divin  Sauveur  avoit  changé^ie  cœur  avec  elle } d’avoir  reçu 
l’impreuion  des  ftigmates,  ce  que  perfonnc  n’a  jamais  vû.  On  ajoute,  que 
k fils  de  Dieu  venoit  chanter  les  Pfeaumes  avec  elle:  qu’un  jour  il  déroba 
avec  beaucoup  de  fouplefle  une  partie  de  l’Hollie  au  Prêtre,  pour  la  porter  à 
cette  Sainte i & que  voulant  jouir  d’un  des  plus  délicieux  plaifirs  du  maria- 
ge, il  s’avifa  de  contrefaire  fi  bien  le  gueux,  qu’il  engagea  Ste.  Catherine  à 
lui  donner  tous  fes  habits,  fans  doute  pour  avoir  le  plaifir  de  la  contempler 
toute  nue.  Après  quoi,  il  rit  de  tout  fon  cœur,  de  la  fimplicité  defon  Epoufc. 
Voilà  ce  que  nous  difent  hardiment  les  Légendaires.  On  ne  peut  lire,  fans 
indignation,  de  pareilles  Impietez. 

Cette  folle,  dont  je  viens  de  parler,  ne  pouvant  rcuflîr  à faire  la  Paix 
qu’elle  devoit  traiter  en  Cour  de  Rome,  n’oublia  rien  pour  perfuader  au 
Pape  de  rétablir  fon  Siégé  en  Italie.  Elle  fuppofa  des  Révélations  exprefles 
là  deffus;  & cela  fit  reprendre  à Grégoire  le  delfein  qu’il  avoit  diffère.  Sur 
ces  entrefaites  (61),  arrivèrent  à Avignon  Luc  Savclli  avec  un  autre,  en 
qualité  d’Ambafiadeurs  des  Romains,  pour  fupplierle  Pape  Grégoire  de 
transférer  fa  Cour  à Rome,  8c  d’y  faire  fa  Rcudence  avec  les  Cardinaux. 
Car,  difoient-ils,  les  Romains  veulent  avoir  un  Pape  à Rome , puifqu'il  eft  le 
Pontife  Romain,  que  tous  les  Chrétiens  le  nomment  ainfi  : autrement , nous  vous 
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ajfurons  que  Us  Romains  fi  poumoieroieut  d'un  Pope,  qui  demeure  déformais  à An  fle  J.C. 
Rome  avec  eux.  Le  Cardinal  de  St.  Pierre,  alors  Légat  à Rome,  fut  suffi  1376. 
contraint  d’écrire  au  Pape,  que  s’il  ne  fe  preflbit  de  venir,  il  arriveroit  du 
lcandalej  8c  on  l'çuc  depuis,  que  les  Romains  avoient  jette  les  yeux  lûr  . 
l’Abbé  du  Mont-Caflïn , pour  le  faire  Anti-Pape,  & qu’il  l’avoit  accep- 
te (61). 

Ainfi  la  Religion  & l’Intérêt  fe  prêtoient  un  mutuel  fccours,  pour  rap-  On  le  diT- 
pcllcr  le  Pape  en  Italie,  & prdîèr  fon  retour.  Mais  les  Cardinaux  Fran-  lnu- 
çois , qui  faifoient  le  plus  grand  nombre  dans  le  facré  College,  s’oppofoient  u emeBU 
a ce  defleinj  car  ils  craignoient  les  Romains.  Le  Roi  Charles  faifoit  aullî 
fes  inilances,  pour  retenir  le  Pape  dans  lés  Etats  } il  lui  étoit  commode  de 
l’avoir  à Avignon}  8c  pour  conlerver  un  otage  fi  précieux,  il  écrivit  à Ion 
frere  Louis  Duc  d’Anjou,  qui  étoit  à Touloufc,  d’aller  trouver  le  Pape, 
ôc  de  rompre  fon  voiage.  Le  Duc  vint  à Avignon,  où  les  Cardinaux  le 
reçurent  avec  plaifirj  & il  logea  au  Palais  du  Pape  , pour  lui  parler  plus 
commodément:  mais,  tous  lès  efforts  furent  inutiles}  &,  en  prenant  congé 
du  Pape,  il  lui  dit  : Les  Romains,  qui  font  merveilleux  (J  trabijlres,  feront  Sei ■% 
gneurs  & Maiftres  de  tous  Us  Cardinaux,  (à  feront  Pape  de  force  à leur  volon- 
té (tfj).  Nous  verrons  bient-tôt  l’accomplificment  de  cette  funellc  prédic- 
tion. Cependant , le  Pape,  continuant  à fe  préparer  tout  de  ton  au 
voiage  , fit  faire  fes  provifions , 8c  avertit  les  Cardinaux  de  faire  les 
leurs. 

11  partit  d’Avignon  le  1 j.  de  Septembre  137 6.  Il  y laifla  fix  Cardinaux.  Voiage  dq 
Tous  les  autres  le  lüivircnt  à Marfeille,  où  il  trouva  des  Galères  &d  'autres  PaPe> 
Batimcns,  pour  le  tranfporter  en  Italie,  avec  toute  fa  Cour.  Il  arriva  à 
Genes  le  18.  d’Oclobre;  8c  à Pifc,  le  6.  Novembre.  Il  y fut  reçu  avec 
de  grands  honneurs}  les  Pifans  lui  firent  des  prefens  très-riches,  de  même 
qu’aux  Cardinaux  de  fa  fuite.  Il  paflà  à Piombono,  à Porto  Hercole,  8c 
à Cometo  où  il  fejourna  cinq  lèmaines  avec  fa  Cour  (64). 

Cependant,  trois  Cardinaux  qui  étoient  à Rome  firent  une  Capitulation  Capitula-' 
avec  les  Romains  pour  la  fureté  du  Pape.  Les  Romains  promirent  de  re-  tion  j7ec 
mettre  au  Pape  Grégoire  la  pleine  ôc  libre  Seigneurie  de  Rome,  comme  ils  lcs  Ro‘ 
avoient  fait  au  Pape  Urbain,  fi-tôt  qu’il  fèroit  arrivé  à Oftic;  ôc  que  des  mims’ 
lors  on  remettroit  au  Cardinal  de  St.  Pierre  la  garde  Sc  la  difpofition  des 
Ponts,  des  Portes,  des  Tours  8c  de  toute  la  partie  au  dc-là  du  Tibre.  Le 
Pape  de  fon  côté  promet  de  conlèrver  la  Compagnie  des  Exécuteurs  de  Juf- 
tice}  8c  veut  qu’ils  reçoivent  à l’ordinaire  les  gages  8c  les  emolumens  qu’ils 
tirent  du  thrdor  de  la  Ville  : mais  à cette  condition  qu’ils  prêteraient  au 
Pape  ferment  de  fidelité}  8c  quand  ils  lauroient  l’arrivce  du  Pape  à Oit ie, ils 
viendraient  au  devant  de  lui)  8c  au  retour  iraient  loger  chacun  chez  eux. 

Cette  Capitulation  elt  du  zi.  de  Décembre  1 376  (6f). 

. Le 
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Le  Pape  aiant  remonté  le  Tibre  à voile*  & à rames  arriva  à Rome  le  17. 
Janvier  1J77.  Il  y fut  reçu  en  grande  ceremonie  avec  toutes  les  demonltra- 
tions  poflibles  de  joie.  11  deicendit  près  de  St.  Paul,  où  il  entendit  la  Mef- 
fc.  Enluite  il  monta  à cheval  6c  entra  dans  la  Ville  accompagne  de  1$. 
Cardinaux.  Il  travcrla  toute  la  Ville  fuivi  d'une  foule  innombrable  de  Peu- 
ple, ôc  vint  à St.  Pierre  vers  le  foir.  On  l’y  attendoit  avec  quantité  de 
flambeaux  dans  la  place,  8t  on  avoit  allumé  toutes  les  Lampes  de  l’Eglife, 
dont  on  faifoit  monter  le  nombre  à plus  de  huit  mille  (66).  C’clfc 
ainlï  que  Grégoire  XI.  rentra  dans  Rome , 6c  qu’il  y rétablit  le  Siégé 
Papal. 

C’eft  ici  le  lieu  de  parler  de  Jean  Wiclef,  de  fa  Doctrine,  & du  zclc  de 
Sa  Sainteté  contre  cct  Hérétique.  Cet  Homme  cclcbre,  Docteur  6c  Profcf- 
feuren  Théologie  à Oxford,  naquit  environ  l’an  1 514.  dans  une  Parodie 
appelléc  Wicliffe,  près  de  Richcmond  en  Yorckslurc.  Il  commença  à 
faire  du  bruit  en  1 }6o.  ens’oppoiant  fortement  aux  Entrcprifes  des  Moi- 
nes, qui,  fous  prétexte  de  leurs  exemptions,  violoienc  les  Rcgicmens  6c 
.les  Statuts  de  l’Onivcrûté  d’Oxford.  En  1 5<îj*-  Simon  de  lileb  Archevê- 
que de  Cantorberi  établit  Wiclef  Gardien  du  College  de  Cantorberi  à Ox- 
ford, en  la  place  d’un  Moine  qu’il  en  chu  lia , a caulc  de  fon  humeur  turbu- 
lente (6j).  En  1 \6j.  Simon  Langlutn, Moine,  aiant  fucccdé  à Simoa 
Ifleb,  par  provilion  du  Pape,  dans  l’Archevêché  de  Cantorberi,  voulut 
chaflcr  Wiclef  de  fon  College,  pour  y remettre  le  Moine  qui  en  avoit  été 
exclus  par  fon  PrcdeccU'eur.  Wiclef  en  appclla  au  Pape  Urbain  V’.  Mais, 
il  perdit  Ci  caule.  Le  Pape  ne  mit  que  des  Moines  dans  le  College  6c  en 
chafla  les  feculiers.  En  1 $66.  le  même  Pape  voulut  citer  Edouard  11L 
pour  ne  lui  avoir  pas  fait  hommage  des  Roiaumes  d’Angleterre  Sc  d'Irlan- 
de, ni  paié  le  Tribut  auquel  Jean  Sans-Terre  s’étoit  engagé.  Les  arrera- 
ges de  ce  Tribut  éçoient  dûs  depuis  Ji.  ans (63).  Wiclef,  appuie  du  Parle- 
ment, foutint  vigoureufement  les  DroitsduRoi,  contre  un  Moine  qui  foute- 
noit  autTi  avec  chaleur  ceux  du  Pape.  En  « 574.  Wiclef  fut  nom- 
mé le  Iccond  des  fept  Ambafladcurs  6c  Commiflaircs  qui  furent  en- 
voie! à Bruges,  pour  conférer  avec  l’Evctjue  de  Pampelune,  l’Evêque  de 
Sinigag’ia,  6c  Gilles  Sancho  Prcvot  de  Yalencç,  Commillaires  du  Pape 
dans  l’affaire  des  Refervations.  11  fut  conclu  par  ce  Traité  qui  dura  deux 
ans,  que  le  Pape  rcnonccroit  aux  Refervations  en  Angleterre j mais  l’Hif- 
toirc  dit  qu’il  ne  tint  pas  parole.  Comme  Wiclef,  pendant  fon  iejour  à 
Bruges,  eut  pluficurs  occafions  deconnoitrc  mieux  les  Artifices  8c  la  Tyran- 
nie du  Pape  6c  de  la  Cour  de  Rome,  il  fe  dechaina  plus.quc  jamais  contr'eux  à 
fon  retour.  On  trouve  dans  les  Manufcrits  Anglois  de  Wiclef,  qu’il  trai- 
toit  le  Pape  d'injolenl  Préire  de  Rome,  d'ulnte-CbriJl , de  Voleur  (<5yJ. 

Si 


Itinerariam  ,•  Bzivixm , S.  31.  (AS)  Rd pin.  Theyrat , Hifl.  d'Anjlet.  tem .3. 
Hêlnaldi  ,**.  1377- § • 1 .Vis*  Pdi.  A nen  .^.454.  p.  i:S. 
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GREGOIRE  XL  CCVII.  Pape.  fo* 

Si  l'on  demande  par  qui  Wiclef  avoit  été  inllruit  des  fentimens  qu’il  Tou*  An  j.c, 
tint  contre  le  Pape  6c  l’Eg.ifc  Romaine,  on  peut  repondre,  qu’il  n’y  a au-  1377. 

cun  lieu  de  douter  que  les  Lolhards  d’Allemagne  n’aycnt  pallé  en  Angleter-  — " 

re,  où  ils  portèrent  leur  Doétrinc.  11  cil  encore  moins  douteux  par  le  te- 
moignage  deplulicurs  Hilloriens  Anglois,que  quelques  Vaudois  fc  retirèrent  enc  Ingle- 
cn  Angleterre  tous  le  règne  de  Henri  II.  (70).  11  cil  vrai  qu’ils  furent  prêt-  tcrrclo’rC. 
que  aulli-tôt  dillipez.  On  croit  allez  vraifemblablcracnt , qu'ils  furent  lacri-  que  w'- 
ficz  par  ce  Monarque,  qui  avoit  alors  de  grands  demê lez  avec  Beckct  Ar-  cIcf  rirat* 
chevcque  de  Cantorberi,  & avec  le  Pape  Alexandre  II  j Iclon  la  Politique  • 
ordinaire  des  Princes  Catholiques,  quand  ils  font  brouillez  avec  le  Siège  de 
Rome,  comme  l’a  remarqué  Mr.  de  Rapin  (71).  Mais,  rarement  voic*on 
les  principes  d’une  S.ûc  s’éteindre  en  même  teins  que  ceux  qui  les  ont  foutc- 
nus:  ces  mêmes  dcmelcz  du  Roi  avec  Thomas  Beckct  furent  encore  les  1c- 
meucesdu  Wiclcfifmccn  Angleterre,  le  Roi  foutenant  les  Droits  de  Re- 
gale, £c  l’Archevêque  les  immunitez  de  l’Eglife.  Cette  difpute  aiant  duré 
environ  huit  ans  jufqu’a  l’udallinat  de  Bccket  arrivé  en  1171.  les  Raifons 
pour  Sc  contre  durent  faire  une  imprtllion  allez  profonde,  pour  durer  juf- 
qu’au  tems  de  Wicleff,  qui  fc  déclara  pour  le  Parti  Royalnlc.  Il  faut  join- 
dre a tout  cela  les  Principes  que  Marfilc  de  Padouc  avoit  avancez  dans  fon 
Defenjeur  de  la  Paix.  Cette  affaire  fît  un  trop  grand  éclat,  pour  que  Wiclef 
qui  eioit  conlomtné  dans  la  Lecture  n’en  fut  pas  informé.  Il  cil  ailé  de  ju- 
ger que.  c’clt  de  toutes  ces  combinations  que  fe  forma  le  Wiclefif- 
mc  (71). 

On  lait  que  Wiclef-  eut  de  grands  talens.  Scs  Ennemis  en  convien-  Wiclef  en 
nent  (7}).  D’ailleurs,  on  peut  |uger  que  la  Liberté  avec  la  quelle  il  par-  f*veur* 
loit  de  la  Tyrannie -des  Papes,  des  Dercglemens  du  Clergé,  & des  Ufurpa- 
tionsdes  Moines  Mendiants,  lui  attira  également  la  faveur  des  Rois  Edouard 
III.  & Richard  II.  du  Duc  de  Lancaihe , de  la  plus  grande  partie  du  Peu- 
ple & même  du  Clergé,  fans  compter  l’Univerlité  qui  étoit  prcfquc  toute 
dans  l’es  intérêts.  Henri  Warthon  rapporte  que  Wiclef,  à la  fin  d’une 
Confeflion  Angloifc  fur  le  Sacrement  de  l’Autel , dit  que  le  tiers  du 
Clergé  étoit  dans  fon  parti  tout  prêt  à le  foutenir  au  péril  de  fa 
vie  (74). 

La  Ûoélrine Hétérodoxe  de  ccgrand  Homme  fiitrcdigéeen  quarante  cinq  Sl 
articles,  & condamnée  avec  la  mémoire  de  Wiclef  au  Concile  de  Con-  oe' 
llqnce.  Voici  les  principes  qu’il  avoit  établi  dans  un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages.  1.  Que  fa  fubllancc  du  pain  materiel  & la  fubltancc  du  vin  mate- 
riel demeurent  dans  le  Sacrement  de  l'Autel,  z.  Que  les  Accidcns  du 

Pain 


(70)  Psljiiri  Vhriih , Lii.  XIII.  m Hmr. 
II.  BiUi) , Sinfl.  Bn:a n.  Jun.  Niai  ri~tnfïs  t 
Btr.  An  fl.  lii.  IJ.  cjf.fi.  ai.  Siramh.  Dijtrl. 
il  l'ali,  i.  7.  c r. 

(7 1)  Ml I d'Anfl.  11m.  IL  f.  xof.  » 

(71)  Ltnfam , Uijl,  il  U Guerre  in  finfc- 
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(73)  A fui  Jauh.  Ltwh,  Hiflim  il  Wiclff,. 
tn  Anfhii , Ltnirn  1710. 

(74)  Apud  Ltnftnt , Hift.  du  Cintilt  J* 
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HISTOIRE  DES  PAPES. 

Pain  ne  demeurent  pas  fans  fujet  dans  le  Sacrement  de  l’Autel,  j.  Que 
Chrift  n’eft  pas  lui-même  ( idtnticb)  Ce  réellement  dans  fa  propre  prcfencc 
corporelle  au  Sacrement.  4.  Qu’un  Evêque  ou  un  Prêtre  en  péché  mortel 
n’ordonne,  ne  célébré,  ne  conlacre,  ni  ne  baptize.  f.  Qu’on  ne  fauroit 
prouver  par  l’Evangile,  que  Jefus- Chrift  ait  ordonné  la  Melle.  6.  Que 
Dieu  doit  obéir  au  Diable  (Tf).  7.  Que  fi  un  homme  n’elt  pas  vcritabic- 
bicmcnc  contrit, la  confcffion  extérieure  lui  cil  inutile  & fuperfluc.  8.Quc  fi 
un  Pape  elt  réprouvé,  méchant,  & par  confcqucnt  Membre  du  Diable , il  n’a 
reçu  de  perfonne  aucune  puiflancclur  les  fidèles,  fi  ce  n’eft  peut-être  de  l'Em- 
pereur. y.  Que  depuis  Urbain  VI.  il  ne  faut  plus  recevoir  de  Pape,  mais 
qu’il  faut  vivre  félon  fes  propres  Loix  à la  manière  des  Grecs.  10.  Qu’il 
cft  contre  l’Ecriture  Sainte,  que  les  Ecclefiaftiques  aient  des  biens  en  pro- 
pre. 1 1 . Qu’aucun  Prélat  ne  doit  excommunier  perfonne , s’il  ne  lait  que 
cette  perfonne- là  cft  excommuniée  de  Dieu  •,  & celui  qui  excommunie  hors 
de  ce  cas  devient  par-là  Hérétique,  ou  excommunié  lui-même.  11.  Que 
celui  qui  excommunie  un  Ecclefiaftiquc, parce  qu’il  en  a appelié  au  Roi, ou 
à fon  Confeil,  fc  rend  coupable  de  trahifon  envers  le  Roi.  15.  Ceux  qui 
ccflcnt  de  prêcher  ou  d’entendre  la  parole  de  Dieu , à caufc  de  l’excommu- 
nication des  hommes,  font  excommuniez  en  effet,  & feront  regardez  com- 
me des  Traîtres  envers  Jefus-Chrift  au  jour  du  Jugement.  14.  Tous  les 
Moines  Mendiants  font  Hcretiques , 8c  ceux  qui  leur  donnent  l’Aumône 
font  excommuniez,  ir.  Que  pendant  tout  le  tems  qu’un  Seigneur  fecu- 
lier,  un  Prélat, ou  un  Evêque, cft  en  péché  mortel t il  n’eft, ni  Seigneur, ni 
Evêque,  ni  Prélat.  16.  Il  eft  permis  aux  Seigneurs  feculiers  de  priver  de 
de  leurs  Poflèffions  8c  de  leurs  Biens  les  Ecclefiaftiques  qui  vivent  dans  l’ha- 
bitude de  quelque  Péché.  17.  Que  le  peuple  peut  à fon  gré  corriger  les 
Maîtres,  lorfqu’ils  tombent  dans  quelque  faute.  18.  Que  les  Dîmes  font  de 
pures  Aumônes,  & qu’il  eft  permis  aux  Paroiffiens  de  les  retrancher  à cau- 
le  des  Pechez  de  leurs  Prélats.  1 y.  Toutes  chofes  égalés,  les  prières  parti- 
culières, que  les  Prélats  ou  les  Religieux  appliquent  à une  certaine  Perfon- 
ne, ne  lui  fervent  pas  plus  que  les  prières  generales.  10.  Que  celui  qui  don- 
ne!'Aumône  aux  Freres  Mandiants  cft  a&ucllemcnt  excommunié,  zt.  Que 
quiconque  fc  met  en  Religion,  foit  parmi  les  Moines  rentez,  foit  parmi 
les  Moines  Mandiants,  fc  rend  moins  propre  à l’obfcrvation  des  Comman- 
demensde  Dieu.  zi.  Que  les  Saints  qui  ont  inftituc  de  pareilles  Religions, 
ont  péché  en  les  inftituant.  13.  Tous  ceux  qui  vivent  en  Religion  n’ap- 

Îiarticnncnt  point  à la  Religion  Chrétienne.  24.  Les  Moines  doivent  gagner 
cur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains , 8c  non  par  la  Mendicité.  ij\  Que 
tous  ceux-là  font  Simoniaqucs,qui  s’engagent  à prier  pour  les  autres,  lorf- 

au’ils  en  font  affiliés  dans  ce  qui  regarde  le  temporel.  16.  Que  la  priere 
'un  Reprouve  ne  peut  fervir  ac  rien.  27.  Que  toutes  chofcs  arrivent  par 

• une 
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une  néccffité  abfoluc.  18.  Que  la  Confirmation  des  Jeunes-gens,  l’Ordina- 
tion des  Eccleüafiiqucs,  la  confecration  des  Lieux  Saints,  n’ont  été  refer- 
vez  aux  Papes,  & aux  Evêques,  que  par  Avarice  fie  par  Ambition.  2p.  Que 
les  Univcrfitez  SC  les  Colleges, avec  lcsDegrcz  qu’on  y prend,  ont  été  in- 
troduits par  une  Vanité. Payenne, fie  ne  fervent  pas  plus  à l’Eglifc,  que  le 
Diable.  30.  Qu’il  ne  faut  point  fc  foucier  île  l’excommunication  du 
Pape,  ni  d’aucun  autre  Prélat, parce  que  c’etf  la  Cenfurede  l’Antc-Chrift. 
31.  Que  ceux, qui  fondent  des  Cloîtres,  pèchent,  5c  ceux  qui  y entrent 
font  des  gens  Diaboliques.  32.  Qu’il  cil  contre  l’Infticution  de  Jelus-Chritl 
d’enrichir  leCiergé.  33.  Que  le  Pape  Sylveltre  Sc  l’Empereur  Conllantin 
ont  erré  en  dottant  l’Eglife.  34.  Qu’il  eft  permis  à un  Diacre  & à un  Prê- 
tre de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  lans  l’autorité  du  Siège  Apoftoliquc  ou 
de  l’Evêque.  Je  pall'c  le  3p.  Sc  le  3 6.  Le  37. porte, Que  l’Eglifc  Romaine 
elt  la  Synagogue  de  Satan,  fie  que  le  Pape  n’ell  pas  vicaire  prochain  & 
immédiat  de  Jefus-Chriit  & des  Apôtres.  38.  Les  Dccretales  font  Apo- 
cryphes: elles  débauchent  de  la  Foi  en  Jcfus-Chrill,  fie  les  Ecclefiaftiques 
qui  les  étudient  font  des  fbts.  Le  39.  elt  une  répétition  du  to.  du  32.  fie 

13.  Lc40.dit,Quc  l’Eleâiondu  Pape  par  les  Cardinaux  elt  une  invention  du 
iiablc.  41.  Qu’il  n’cll  pas  néceflairc  a falut  de  croire  la  Souveraineté  de 
l’Eglife  Romaine  furies  autres  Eglifcs.  42. Que  c’cftune  folie  de  croire  aux 
Indulgences.  43.  Augullin,  Bernard,  6c  Benoit  font  damnez,  s’ils  ne  s’en 
font  pas  repentis , pour  avoir  inilituc  des  Ordres, fie  pour  avoir  poflede  des 
biens;  fie  par  la  même  raifon,  depuis  te  Pape,  jufqu’au  moindre  des  Reli- 
gieux , tout  eft  herctique.  44.  Les  fermens , qui  fc  font  pour  confirmer  ou 
affermir  des  Contrats  humains  fie  le  commerce  civil, font  illicites  (7 6)  47. 
Que  toutes  les  Religions  indifféremment,  (c’eft-à-dire  les  Ordres  Monalti- 
ques)  ont  été  introduites  par  le  Diable.  J’avertis  mes  Leéteurs,  qu’ils  ne 
doivent  pas  s’imaginer  que  tous  les  Articles  rapportez  ci-deflus  aient  été  en- 
feignez  par  Wiclef.  Quelques-uns  lui  ont  etc  imputez  fàufîcment:  d’au- 
tres font  falfifiez,  fie  la  plupart  ne  font  que  des  confequcnccs  forcées  de  fe* 
principes.  Pour  juger  fainement  de  la  Doctrine  de  Wiclef,  il  faut  lire  fort 
Trialogue  imprime  dans  quelque  Ville  d’Allemagne  l’an  if2f.  Moniteur 
Lenfant , qui  avoir  trouve , dans  la  Bibliothèque  de  Francfort  fur 
l’Oder , un  Exemplaire  de  cet  Ouvrage , en  a donné  un  Extrait  fort 
curieux  dans  fa,  belle  Hifloire  du  Coutil*  de  Confiance  (77).  J’y  renvoie  le 
Lefteur. 

Wiclef  frondant  en  toute  occafion  les  Vices  du  Clergé,  avec  la  Liberté 
que  Uii.donnoic  la  faveur  fie  la  proteftion  du  Roi  Sc  des  Grands,  eût  bien- 
tôt fur  les  bras  une  foule  innombrable  de  Moines,  qui,  defefpcrans  de  le 
pouvoir  opprimer,  portèrent  leurs  plaintes  en  Cour  de  Rome  à Grégoire 
XI.  Ce  Pape  écrivit  d’abord  à Simon  Sudburi  Archevêque  de  Cantorbcri  9 

' U 

(7<y>  Cet  Article  fe  trouve  dans  Bw'mi,  (77)  Liv.  11.  î.  69. 
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& à Guillaume  de  Courtcnai  Evcquc  de  Londres,  un  Bref  où  il  dit: „ Mou* 
„ avons  appris  avec  douleur, que  Jean  Wiclef,  Docteur  en  Théologie  6c  Cu- 
„ ré  de  Lutcrvoth  au  Diocclc  de  Lincolnc,  i'outient  & prêche  publique* 
„ ment  quelques  Propolitions  Guides  fit  erronées,  dont  quelques-unes  ont 
,,  rapport  aux  erreurs  de  Marfile  de  Padoué  8c  de  Jean  de  Jandun  condam- 
,,  nées  par  le  Pape  Jean  XXII.  Vous  devez  avoir  de  la  honte  8c  du  remors 
,,  de  Confciencc  d’avoir  toléré  jufqucs  ici  ces  erreurs:  c’elt  pourquoi  nous 
„ vous  ordonnons  de  vous  informer  fecretement , s’il  elt  vrai  que  Wiclef 
„ ait  foutenu  les  Propofitions  dont  nous  vous  envoions  copie}  Sc  s’il  elt 
,,  ainfi,  vous  le  ferez  par  notre  autorité  prendre  & empriionner,  implo* 
,,  rant,  s’il  elt  befoin,  le  lccours  du  bras  feculicr.  Vous  l’interrogerez  fie 
„ nous  envoierez  l'on  interrogatoire  clos  & fcllc,  fie  le  retiendrez  lui-même 
„ fous  bonne  garde,  julqu’à  nouvel  ordre.  „ Cette  Bulle  elt  du  zz.  de 
Mai  IJ77.  Elle  fut  biep-tôt  fuivie,  ou  peut-être  accompagnée  de  quatre 
autres  de  même  datte  dont  deux  étoient  addrdfécs  aux  mêmes  Prélats.  L’u- 
ne portok,que  s’ils  ne  pouvoient  faire  arrêter  Wiclef,  ils  le  citeroicnt  par 
ordonnance  publique  à comparaître  devant  le  Pape  dans  trois  mois.  L’au- 
tre les  charge  d’inftruirc  de  cette  affaire  le  Roi  Edouard,  fcs  Enfans,  la 
Princcfie  de  Galles, fie  les  Grands  du  Roiaume, Si  de  les  exhorter  à concou- 
rir à l’extirpation  des  erreurs.  La  troificmc  Bulle  ctoit  addreflec  à l’Uni- 
verfité  d’üxford,  6c  contient  de  fcmblablcs  reproches  fur  la  négligence  des 
Docteurs  à réprimer  les  erreurs  de  Wiclef,  dont  le  Pape  leur  ordonne  d’em- 
pêcher le  progrès,  fie  de  le  faire  prendre  lui-même  pour  l’envoier  aux  deux 
Prélats.  La  quatrième  enfin  eft  addrcflëc  au  Roi  Edouard.  Le  Pape  prie 
ce  Monarque  d’accorder  fa  Protection  Si  fon  Secours  aux  deux  Prélats  pour 
exécuter  leur  Commiflion  (78). 

Les  Prélats, aiant  reçu  les  Bulles  du  Pape,  firent  leurs  Diligences,  mais 
inutilement.  Comme  Wiclef  étoit  appuie  par  le  Duc  de  Lança  lire,  alors 
tout  puifliuit  en  Angleterre,  fie  par  M y lord  Percy  Grand  Maréchal  (yp)t 
il  cchapapour  cette  fois  à la  condamnation,  maigre  deux  Synodes  aflemblez 
pour  cela  1 $77.  fie  il  continua  à défendre  fa  Doctrine  publiquement,  de  vi- 
ve voix  fie  par  écrit.  Edouard  III.  étant  mort  fur  la  fin  de  ccttc  année (80), 
avant  l’arrivée  des  Bulles  du  Pape,  8c  Richard  II.  étant  encore  mineur,  le 
Parlement  s’aflembla  pour  examiner  G le  Roi  n’éroit  pas  en  Droit  d'empê- 
cher que  l’argent  du  Roiaume  ne  paflàt  à la  Cour  de  Rome , quoi- 
que le  Pape  le  demandât  fous  peine  des  Ccnfurcs  Ecclefiaftiqucs.  Wiclef 
confulté  là-deflùs  foutint  l’affirmative.  L’année  fuivantc  (1578.)  il  y eut 
pluficurs  aflèmblécs  contre  Wiclef,  mais  fans  fruit,  parce  qu’il  étoit  trop 
bien  appuié  (81). 

Cependant, les  chaleurs  de  l’Eté,  qui  rendent  l’air  dcRomc  fort  meurtrier, 

. . . . ...  * °bli- 

(78)  Vilfinibtm  p.  T9T.  103.  Tcm.  XI.  CtD-  dtiurd , f.  J Jf. 

fil.  10.  38.  Ht  fi.  e t Antï.i,  Umvtr.  Oxim.  (80)  Lt  x\.  if  Juin  1377. 

lib.l.f  187.  (81)  Linfant , Hifi.  du  Cexcilt  dt  Confiant!  , 

(79)  Lxrrty , Hifi , d' Artfju.  Rept  i'B - liv.  Li.f.  103,  K.  Tint,  XI.  Ctncil  f.  ioji. 
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obligèrent  le  Pape  à en  fortir  dès  le  30.  de  Mai  pour  fe  rendre  à Anagni, 
où  il  arriva  le  z.  de  Juin,  6c  y demeura  jufqu’au  y.  de  Novembre,  qu’il  re- 
vint à Rome  (8z).  Le  Pcrc  Pagi  a remarque, que  quoique  Grégoire  XI.* 
eut  été  reçu  à Rome  avec  de  grandes  demonitrations  de  joyc,  il  tut  pour- 
tant trompé  par  les  Romains,  6c  voici  de  quelle  manière.  Ils  n’accorapli- 
rent  qu’une  très-petite  partie  de  ce  qu’ils  avoicnc  promis  par  leur  Capitula- 
tion. A la  vérité, les  Bannercts  fe  déchargèrent  d’abord  du  Gouvernement  } 
mais  ils  le  reprirent  bientôt  apres.  Le  Pape, ne  pouvant  leur  réfuter  fans 
Scandale, fut  troublé  ÔC  même  effraié  de  voir  qu’il  étoit  le  jouet  des  Banne- 
rets,  6c  de  ceux  qui,  pour  hâter  fon  retour,  lui  avoient  perfuadé,  que  fa 
prelcnce  foumettroit  entièrement  les  Rebelles , 6c  procurerait  inceifam- 
ment  la  réparation  tous  les  torts  faits  à l’Eglifc.  Tout  le  contraire  arriva. 
Plu  ûeurs,  qui  étoient  demeurez  dans  le  devoir, fcfoulevcrcnt  ouvertement  dés 
qu'il  fut  à Rome  (81). 

Les  Romains  ne  furent  pas  les  feuls  qui  meprilcrent  ainfi  l’Autorité  du 
Pape.  Les  Florentins  fe  moquèrent  ouvertement  de  fes  Cenfures.  Voici  le 
fait.  Vers  la  fin  de  cette  année  1 377.  les  Florentins  cnnuiés  de  la  Guer- 
re 6c  découragez  par  la  réconciliation  des  Bolonois  avec  le  Pape , fe  laiflc- 
rent  aifëment  penuader  par  Bernabo  Duc  de  Milan  de  traiter  de  leur  Paix 
avec  fa  Sainteté.  Le  Pape  y étoit  porté , parce  qu’il  fc  voioit  trompé  dans 
fon  efpcrancc  de  rétablir  fa  Puiflànee  temporelle  en  Italie.  Les  Députez  de 
part  6c  d’autre  fe  rendirent  à Sarzanc:  mais,  comme  iis  ne  concluoient  point, 
le  Pape  envoia  à Florence  Sic.  Catherine  de  Siene,  qui  y fin  en  péril  de  fit 
vie,  par  l’animofité  du  petit  Peuple.  Elle  echapa  au  danger}  6c  les  Flo- 
rentins, plus  obllincz  qu’auparavant,  firent  célébrer  dans  toutes  leurs  Terres 
l’Office  divin,  au  mépris  ae  l’Interdit.  Ils  défendirent  toutes  fortes  d’Af- 
ferablées  dans  les  Maifons  Rcligieufes,6c  ils  infellercnt  de  leurs  Brigandage* 
les  Terres  de  l’Egüfe,à  la  honte  du  Pape  (84).  Grégoire  s’en  plaignit  dans 
divcrfcs  Lettres  dattées  de  Rome  6c  d’ Anagni. 

On  fait  que  le  Pape  Grégoire  étoit  fort  endetté  6c  prdTc  par  fes  Créan- 
ciers. Il  faifoit  de  grandes  depenfes  pour  foutenir  la  Guerre  contre  les  Flo- 
rentins, 6c  il  lui  falloir  de  grofles  femmes  pour  retirer  fon  frère  6c  fon  Ne- 
veu d’entre  les  mains  des  Anglois.  L’Evéqucde  Maguelonc,  qu’il  avoit 
laifle  à Avignon  en  qualité  de  fonThreforier,  s’avifa,  pour  le  tirer  de  ces 
embarras,  de  mettre  une  Taxe  fur  les  Biens  du  Clergé  en  France.  Mais, le 
Pape  s’y  oppofâ,  6c  déclara  dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet,  que 
quoiqu’il  put  arriver,  il  ne  vouloir  recevoir  des  Ecclclïaftiqucs  que  ce  qu’ils 
lui  donneraient  volontairement,  ou  ce  qui  revenoit  de  Droit  à la  Chambre 
Apoûolique  pour  les  Provifions  aux  Bénéfices  (8  y). 

Cependant,  Grégoire  fongeoit  fcrieufement  à retourner  en  France.  Le 
, me- 
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(81)  VittPjp.Avtu.p.436.  4jo.4s6.&t. 

<8 })  Papt,  Urtv.  Ram.  Poatij. itm.  a.p.  116, 
Ex  Primj  Vit»  Grtj.  ap.  Balutmm. 

tSa)  Lumari  Arttin , Ub.  8.  St.  Amlixin  , 

Tm.  III. 


fit. 11.  e.  !.$.{.  3 .part.  lit.  >3. 1. 14.$.  1 6.  Vit» 
Si.  Cal  b tria»  Stneajit,»p.  BiUamd,  tim.  XI.  f. 


Le  Pape 
ne  veut 
point 
qu’on 
charge  Ici 
Eçlucs  de 
France. 


Il  pente  1 

quitter 

l’Italie. 


9f  7. 

(85Ï  Sptnda , 

Ttt 


•.1377.  J,j8, 


Digitized  by  Google 


An  de  J.C. 
1378. 


11  fiit  une 
Conllitu- 
tiou  tou. 
chant  l'E- 
Je&ion 
d'un  Pape. 


Mort  de 
Grégoire 
XI. 


Son  Ca 
uctcre. 


fi4  HISTOIRE  DES  PAPES.. 

mépris  de  fon  Autorité  lui  faifoit  éprouver  une  infinité  de  dégoûts  dam  le 
fejour  d’Italie.  Le  P.  Pagi  en  allègue  diverica  preuve*}  mais,  il  fuffira  d'a- 
voir recours  à la  Compilation  que  )’indique  en  marge  (8(3). 

Le  Pape,  s'abandonnant  à des  Relierions  lugubres,  tomba  dans  une  af- 
freufc  tnelancholic,  qui  lui  caufa  la  Maladie  donc  il  mourut.  C’ctoit  une  ré- 
tention d’urine.  Se  voiant  en  danger,  il  donna  une  Bulle  où  il  dit:  „ Si 
„ notre  Décès  arrive  avant  le  1.  jour  de  Septembre  prochain,  les  Cardi- 
„ naux  qui  Te  trouveront  à Rome,  fans  appcllcr  ni  attendre  les  abièns, 
,,  choifiront  le  lieu  qu’ils  voudront  dedans  ou  dehors  la  Ville,  pour  l’Elec- 
„ tion  de  notre  Succefleur } 6c  pourront  allonger  ou  abréger  le  tem* 
„ marqué  aux  abfens  , pour  les  attendre  avant  l'entrée  au  Conclave  : 
„ fans  même  y entrer,  iis  pourront  élire  un  Pape,  qui  fera  reconnu  pour 
,,  tel  fur  le  choix  de  la  plus  grande  partie,  quand  bien  la  moindre  y con- 
„ trediroit.  Et  nous  chargeons  leurs  confcienccs  d’élire  un  digne  Pallcur, 
„ & d’executer  ce  que  demis  le  plus  promptement  qu’il  fera  pofliblc.  „ 
Cette  Bulle  cft  du  1 9.  de  Mars  (87). 

Grégoire , fe  Tentant  affoiblir  tous  les  jours , témoigna  hautement  le 
repentir  finccre  qu’il  avoit  d'avoir  prêté  l’oreille  aux  Infinuations  fanatiques 
de  Ste.  Brigide  fie  de  Stc.  Catherine  de  Sienne.  Il  faut  entendre  là- défias 
Jean  Gerfon , cclcbrc  Dodeur,qui  nepeutetre  fufpeû.  Parlant,  dans  fon 
Traité  de  Y Examen  des  DoBrines , du  danger  qu’il  y a de  donner  légèrement 
dans  les  Vifions  dont  quelques  Pcrfonncs  fc  vantent:  „ Grégoire  XI.  dit-il, 
„ en  cil  un  bon  témoin > mais,  il  le  reconnut  trop  tard.  Etant  au  lit  de  la 
,,  mort,  6c  tenant  entre  fes  mains  le  facré  Corps  de  Jcl'us-Chrift,  il  exhor- 
„ ta  tous  ceux  qui  étaient  prefens  à fe  douner  de  garde  de  certaines  Per- 
,,  fonnes,  ioit  hommes, foit  femmes, qui  fous  prétexte  de  Religion  débitent 
„ les  Vifions  de  leur  Cerveau}  que  feduit  par  de  telles  pcrfonncs,  contre  le 
„ Confcil  des  Gens,  il  alloit  donner  lieu  à un  Schifmc  après  fa  mort , fi  le 
„ Seigneur  n’y  mettoit  la  main  (88).  „ Le  Pape  Grégoire  mourut  dans 
cette  dilpofirion  le  tj.  de  Mars  1 $78.  Son  corps  fut  porté  d’abord  à St. 
Pierre,  où  on  lui  fit  un  fcrvice  folemncl  : ce  Pontificc  avoir  etc  des  fa  jeu- 
nefle  foible  6c  valétudinaire. 

On  convient  unanimement, que  Grégoire  étoit  fâvant,  d’un  Efprit  fub- 
til,  d’un  jugement  fain  6c  folidc  (89).  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  Ion  His- 
toire , peut-être  avec  trop  de  prévention,  louent  fon  Humilité, fa  Modcf- 
tic,  la  Prudence,  fa  Libéralité,  la  pureré  de  fes  moeurs,  fa  pieté  (90),  8c 
je  ne  fais  combien  d’autres  vertus  qui l’auroient rendu  un  faint  parfait, s’il  les 
eut  véritablement  pofledées.  Ce  qui  autorife  mes  doutes  à cet  égard , c’ell 
l’attachement  trop  charnel  qu’il  eut  pour  fes  parens,  c’cft-à-dire  fon  Pere, 
l'on  Frère,  6c  fa  Neveux.  Clément  VI.  les  avoit  devez  à de  grandes  Digni- 

tez 


(86)  Ptfi , Bnv.  R cm.  P>nt\f.  tem.  4.  p.  1 jr. 
Ih'jtMrm  /famdttirum  col.  1081. 

(87I  rrufM/>.Wtr». >.44 1,441,  uci.  Ilot. 
Rtiatlii , a.7.  1378.  g.  s. 


(88)  Gtrftnii  Outre  , tem  K p.  16.  Vvjci 
tufli  Ij  Note  de  l'Abbè  duPui  !tir  cet  eu  droit. 

(89)  /tcfuiiui  Btllcmtrt , Dr  ci fient  75  a, 

(90)  V,ia  Ptf.  A ven,  h du. 
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tez  j & Grégoire , qui  les  avoit  près  de  lui , fit  pluficur»  chofcs  peu  louables, 
par  leur  Confeil , St  en  leur  faveur,  particulièrement  dans  la  Promotion  de 
quelques  Sujets  dont  on  auroit  pû  trouver  de  plus  convenables  pour  la 
tcicncc  8t  pour  lesmœurs  (91). 

Wewceslas,  TT  R R A î M VT  Char  lfs  V. 

Lmptrcnr  a'ÜuucHt.  W IV  U XX  A VJ.  CHARLES  VI, 

R jti  Jt  troue. 

CCVl IL  PATE. 

1 

CLEMENT  VII. 

Anti-Pape. 

L’Hiftoire  du  grand  Schifmc  d’Occidcnt,  que  je  vais  détailler, cft  la  plus 
affreulc  parue  de  cet  Ouvrage.  On  y voit  tout  ce  qu’on  peut  imagi- 
ner de  plus  horrible,  des  Meurtres  8c  des  Brigandages  de  toutes  fortes.  Les 
deux  Papes  s’cxcotnmumoient  l’un  l’autre,  8c  le  difoient  Icuts  VcritcE;car, 
ils  s’appelloient  réciproquement  Ante-Chrills,  Schématiques,  Hérétiques, 
Voleurs,  Traîtres,  Tyrans, Enfâns  de  Belial,  8c  une  infinité  d’autres  Inju- 
res, toutes  trop  bien  fondées.  „ Ce  Schifmc  dura  quarante  ans,  dit  Me- 
,,  zerai,  chaque  Parti  aiant  de  grands  Perfonnagcs,  des  Saints,  & à ce 
„ qu’il  publioitdes  Miracles  & des  Révélations  -,  qui  plus  cft,  des  raifons 
„ fi  fortes,  qu’on  n’a  jamais  pu  vuider  ce  Démêlé,  que  par  voye  de  Cefiïon, 
,,  c’eft-à-dire  en  obligeant  les  deux  Contendants  à abdiquer  le  Pontificat. 
„ Ainfi,  conclut-il,  c’eft  une  grande  hardicfïe  d’appeîlcr  Anti- Papes 
„ ceux,  qui, durant  ceSchifme,  ont  tenu  le  Siégé  en  Avignon  (i).  „ Il 
y auroit  bien  des  Réflexions  i foire  fur  ce  peu  de  paroles}  mais,  je  dois  rap- 
porter un  fi  grand  nombre  de  faits  importans  & curieux,  que  je  n’ai  pas  le 
tems  de  critiquer.  Outre  que  le  Pere  Maimbourg  ouvre  un  champ  plus 
vafte,  8c  avance  de  fi  plaifans  Paradoxes,  que,  pour  divertir  le  Lefteur,  8c 
donner  lieu  à des  milliers  de  Remarques,  je  n’ai  qu’à  rapporter  ici  les  Paroles 
de  cet  Ecrivain.,,  Il  faut  avouer,  dit-il,  que  tous  les  Schifmes  qui  ont  précédé 
„ celui-ci,  dans  le  cours  de  plus  d’onze  cens  ans,  quoiqu’ils  ayent  fait  fans  dou- 
„ te  bien  du  défendre,  n’ont  rien  eu  neanmoinsde  foneftequ’on  puifle  corn* 
„ parer  avec  ce  qui  a rendu  celui-ci,  fans  contredit,  le  plus  pernicieux  de  tous, 
„ foit  pour  la  durée,  foit  pour  lcnombre,pourls  PuilTanccSc  pour  la  qualité 
„ des  Peuples, 8c  des  Royaumes  qu’iladivifez,  foit  pourlesmaux  inconccva- 
„ blcs  qu’il  a caufez  généralement  dans  toute  l’Europe } foit  enfin  pour  l’cx- 
„ tréme  difficulté,  ëc  fi  je  l’ofcdire,  pour  cette  impoffibilité  morale  ou 
„ l’on  étoitde  démêler  les  vrais  Papes  d’avec  les  Anri- Papes.  Dcfortc  qu’un 
„ Concile  même  Univerfcl  (pefez  bien  tous  les  termes  de  cette  période)  qui  a 

eu 

(91)  Pafiir.  Ctnat.f.  94.  (il  Mtztrey  Chren.tcm.yp.  13  j,. 
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An  de  }.  c»  » eu  l’ A fil  fiance  infaillible  du  St.Efprit  pour  toutes  les  choies  qui  appas- 
137S.  j,  tiennent  à la  foi,  n’a  pas  crû  avoir  aflez  de  lumières  en  cette  rencontre, 

,,  pour  dilEpcr  ces  tenebres,  en  prononçant  fur  le  Droit  des  Parties.  En- 

„ fuite , il  a jugé , que  pour  prendre  un  parti  lur  en  cette  incertitude,  il  valoijc 
,,  mieux  agir  par  Autorité  que  par  Connoiflancc  (ce  qui  était  bien  digne  d'un 
„ Concile,) & lcfervir|de  faPuiflànce  Souveraine,  en  depofant  les  deux  pré- 
„ tendus  Papes,  pour  donner  à l’Eglife,par  une  Eledion  légitimé  Sc  it> 
,,  conteftable,  un  Chef  auquel  on  ne  pût  difputer  cette  augulte  qualité, 
„ fans  une  révolte  manifèftc.  Ainfi,  l’on  vit  en  ce  malheureux  tems  ce  qui 
,,  ne  s’étoit  jamais  vû , Sc  qu’apparemment  on  ne  verra  jamais , à favoir  un 
„ furieux  Schifme  étendu  par  toute  la  Chrétienté,  fans  qu'il  y eut  pourtant  de 
„ véritables  Schématiques.  Car  enfin , il  eft  très-conlbnt  qu’il  y avoir  dans 
„ les  Partis  contraires  de  grands  Hommes, de  célébrés  Jurifconfultes,  de 
n très-favans  Théologiens,  des  Univcrfitez  entières,  même  des  Saints  & 
,,  des  Saints  à Révélations  ïâ  à Miracles.  11  y avoit  aufli  de  part  & d’autre 
„ des  Prefomptions  & des  Conje&urcs  aflez  fortes  & des  Raifons  plaufibles, 
„ qui  pouvoient,ou  déterminer,  ou  du  moins  fufpendre  les  Efprits,  félon 
„ qu’ils  en  étoient  plus  ou  moins  touchez.  De-là  vient, que  chacun  s’at- 
„ tachoit  de  bonne  foi  à celui  que  fa  Nation  reconnoifloit  pour  Pape, après 
„ une  mure  deliberation  fur  une  affaire  de  cette  importance}  ou  que  ne 
,,  pouvant  fe  refoudre , dans  l’embarras  où  l’on  étoit,  entre  les  Raifons  éga- 
„ lement  apparentes  des  deux  côtés,  on  le  tenoit  dans  la  Neutralité,  en 
,,  attendant  la  Rcfolution  de  toute  l'Eglife  reprefentée  par  un  Concile  gc- 
„ ncral,  qui  même  apres  tout  ne  fe  trouva  pas  encore  être  une  voie  allez 
,,  efficace,  pour  abolir  entièrement  un  Schifme  fi  pernicieux  (1).  „ Les 
Lcdeurs  attentifs  trouveront  dans  cePaflageune  Source  inépui&ble  d’Obfcr- 
vations  critiques.  Je  leur  en  laifle  tout  le  foin>  je  me  contenterai  d’en  in- 
diquer deux,  qui  ne  m’éloigneront  pas  de  mon  fujet.  1 . J’ai  de  la  peine  à 
Comprendre  qu’un  furieux  Scbi/me  puifle  déchirer  l’Eglife,  fans  qu'il  y ait  dt 
véritables  Schifmatiques.  J’aimerois  autant  qu’un  Phyficien  vint  médire, 
qu’un  Corps  peut  fubfifterlans  les  trois  dimenfions,  longueur,  largeur,  & 
profondeur.  1.  Qu’il  y eut  de  part  8c  d'autre  des  Saints  à Révélations  & â 
Miracles,  c'cil  dire  en  bon  François  que  l’Efprit  de  Dieu  foufk  le  froid  & 
le  chaud.  C’cil  démentir  formellement  le  Principe  de  notre  Communion  y 
que  hors  de  l'Eglife,  il  n’y  a point  de  Salut.  On  peut  fe  retirer  de  tous 
ces  embarras, en  fuppofant  qu’ alors  la Succelfion  Apoftoliquc  fut  interrom- 
pue, & que  tous  les  Concurrens  au  Pontificat  étoient  également  Schifmati- 
ques. On  s’en  tireroit  mieux  encore, en  foucenant  qu’il  fuffit  d’être  attaché 
à la  Dodrinc  Apoitolique}  que  c’ell-là  le  véritable  & le  feul  point  de  l’u- 
nité} £c  que, fans  être  Schifmatique,  on  peut  fe  feparcr  de  la  Communion 
dts  Papes,  qui  n’eft  pas  toujours  celle  de  l’Eglife.  Les  bornes  qui  me  font 
preferites  ne  me  permettait  pasde  m’étendre  lur  cet  important  fujet.  11  faut 

• par- 
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-parler  <te  l’Ekâion  d’Urbain  VI.  & de  Clément  VU. tous  deux  Concur- 
rens  au  Pontificat , 6c  Auteurs  du  Schiftnc  dont  je  vais  écrire  la  lcandaleufc 
Hiltoire. 

11  y a de  la  confia  fion  8c  de  la  variété  dans  le  Récit  .des  Hiiloriens.  Pour 
découvrir  le  vrai,  qui  cil  le  bue  que  je  me  propofc,  je  rapporterai  les  témoi- 
gnages de  divers  Auteurs,  pour  mettre  le  Lecteur  en  état  déjuger  en  quoi 
us. s’accordent,  6c  en  quoi  ils  fc  contredifcnt. 

I.  Je  commencerai  par  les  témoignages  des  Hiiloriens  François}  mais, 
pour  abréger,  autant  qu’il  cft  poffible,  je  ne  dirai  rien  de  Fromard , qui, 
quoiqu’Autcur  Contemporain,  a raconté  l’Elcétion  d’Urbain  VI.  avec 
beaucoup  de  confufion,  6c  tout  autrement  qu’elle  n’eit  arrivée,  à la  violen* 
ce  près  qu’il  décrit  avec  force  6c  naïveté  ($).  D’autres  Relations  difent 
que  Grégoire  XI.  ne  fut  pas  plutôt  attaque  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut (4) , que  les  Principaux  d’entre  les  Romains  s’alTemblerent  diverfes  fois 
avec  plufieurs  Prélats  Italiens,  pour  prendre  de  fi  bonnes  mciures  entr’eux, 

Sue  déformais  les  Papes  refidauent  à Rome,  ou  au  moins  dans  quelque  en- 
roit  de  l'Italie.  Comme  ils  ne  trouvoient  point  de  meilleur  moien  pour  y 
réuffir,  que  d’avoir  un  Pape  Romain  ou  Italien , ils  refolurent  unanimement 
de  prier  les  Cardinaux  d’en  élire  un  qui  fut  de  cette  Ville,  ou  de  cette  Na- 
tion, ou  de  les  y contraindre  par  quelque  voie  que  ce  fût.  Il  y a des  Rela- 
tions qui  portent,  que,  des  que  Grégoire  fut  mort,  les  Cardinaux  firent  ve- 
nir devant  eux  le  Sénateur  6c  les  autres  Officiers  de  la  Ville,  auxquels  ils  fi- 
rent prêtrer  ferment  d’oblèrver  la  Bulle  Ubi  periculum  qui  elt  celle  de  l’Eta- 
blificmcnt  du  Conclave,  6c  de  garder  fidèlement  le  Bourg  de  St.  Pierre  6c 
k Palais  du  Vatican,  où  le  Conclave  fc  devoit  tenir,  le  prefervanc  de  toute 
violence.  On  verra  bien- tôt,  qu’ils  n’oblêrverent pas  leur  ferment.  Il  eft 
vrai,  que  d’abord  ils  prièrent  ks  Cardinaux  d'élire  un  Pape  Romain  ou 
Italien}  mais,  ces  prières  étoient  accompagnées  de  menaces  qui  furent  le 
prélude  des  violences  qu’ils  exercèrent  bicn-tôt  après  (f).  Car, ils  reprefen- 
terent  qu’il  étoit  à craindre  que  Peuple  ne  les  maliacrât  les  uns  6c  les  autres, 
tant  il  ctoit  irrité  de  fc  voir  depuis  fi  long-tems  privé  de  la  prcfcnce  de  les 
P aile  tirs.  Ils  firent  ks  mêmes  prières  6c  les  mêmes  menaces  à chaque  Car- 
dinal en  particulier  dans  fa  Maifon.  Les  Cardinaux  répondirent  modefte- 
ment, qu’ils  ne  pouvoient  délibérer  là-defiùs  que  dans  1e  Conclave,  où  ils  ne 
manqueraient  pas  de  taire  l’Eledion  en  bonne  Confidence,  6c  fans  aucune 
partialité}  mais  qu’au  relie,  fi  on  leur  faifoit  quelque  violence,  l’Eleédion  fe- 
rait nulle,  puis  que  celui  qu’ils  choifiroknt  ainli  par  contrainte  ne  ferait 

Kit  Pape,  mais  un  intrus.  Cependant  j comme  les  Chefs  des  Romains  in- 
ient  toujours  auprès  des  Cardinaux , fans  en  pouvoir  tirer  une  parole 
pofitivc,  ils  prirent  les  mefuxes  les  plus  violentes  pour  ks  obliger  a leur 
promettre  ce  qu’ils  cxigeoient  d’eux.  1.  Ils  fc  iaiiirent  de  toutes  les  Ckfe 
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f tS  HISTOIRE  DES  PApES. 

tic  la  Ville,  qui  étoient  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Egide,  x.  Ils  fi- 
rent fortir  de  la  Ville  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Noblclïè,  & de  gens  en  érat 
de  loutcnir  la  Liberté  de  l’Elcétion,  malgré  les  inllanccs  que  leur  fàifoient 
les  Cardinaux  de  les  y laiffer  : ils  y introduiürent  en  foule  des  Montagnards 
ouCqntadms,  gens  furieux  fie  indomptables,  à qui  ils  fournirent  des  Ar- 
mes, pour  intimider  les  Electeurs.  ]■  Enfuitc  , aiant  fait  fermer  touts  les 
pillages  delà  Ville,  tant  par  eau,  que  par  terre,  ils  mirent  des  Gardes 
par- tout, afin  que  les  Cardinaux  n’en  fortifient  point  clandeihnement,  pour 
s’artemblcr  dans  un  lieu  libre.  4.  Les  Cardinaux  avoient  dellinc  huit  per- 
Tonnes,  tant  Prélats  que  Seigneurs  fcculiers,  pour  la  garde  fie  la  fureté  du 
Conclave,  mais  on  leur  afl'ocia  des  gens  de  rien,  incapables  fie  indignes  de 
cet  emploi,  fie  qui  ne  pouvoient  que  leur  être  fort  fufpe&s.  Les  Cardi- 
naux , entrans  en  Conclave,  furent  fuivis  d’un  grand  nombre  de  gens  armez, 
qui  crioicnt  avec  foreur:  Un  Pape  Romain , ou  au  moins  Italien , ou  la  Mut. 
On  entendoit  les  mêmes  cris  fie  les  mêmes  menaces  tout  au  tour  du  Concla- 
ve. On  crioit  de  tous  cotez:  Advifez-vous , Advijez , Seigneurs  Cardinaux : 
Ci  fi  nous  baillez  un  Pape  Romani , qui  nous  demeure:  ou  autrement  nous  vous 
ferons  les  tejies  plus  rouges  que  vos  chapeaux  ne  font  (6).  Le  Conclave  lié  fer- 
ma neanmoins  autant  qu’il  fe  pouvoir  dans  une  fi  grande  confofionj  car  la 
porte  ne  fut  pas  murée  comme  à l’ordinaire , fie  il  étoit  ade  de  l’enfoncer. 
Tous  les  Hiltoriens  conviennent  unanimement, que  lorl'que  les  Cardinaux  en- 
trèrent au  Conclave,  le  Tonnerre  y tomba >(7,).  On  ne  manqua  pas  d’en  xi- 
rcr  divers  préfages,  foit  finiftres,  foit  avantageux.  Les  Bannercts  de  Ro- 
me entrèrent  par  force  dans  le  Palais  Epifcopal , fie  renouvcllcrent  les  pré- 
tendons des  Romains  \ fie  ils  ne  voulurent  point  que  l’on  refermât  les  Por- 
tes du  Palais,  ni  même  celles  du  Conclave,  qui  ne  le  furent  que  vers  la 
la  nuit,  fie  encore  fort  mal,  ileforte  qu’on  ne  fàifoir  qu’entrer  6c  fortir  avec 
un  tumulte  épouvantable.  Le  jour  le  pafia  dans  ce  trouble  fie  dans  cette 
confulion.  La  nuit  ne  fot  pas  plus  tranquille  5 on  n'entendit  autre  chofc  que 
ces  cris  furieux:  Un  Pape  , de  Rome , au  moins  <T Italie , ou  la  Mort . Ceux 
qui  étoient  au  defious  du  Conclave,  ne  ccflcrent  de  heurter  contre  le  plan- 
cher à grands  coups  de  piques  fie  de  halcbardes.  11  y eut  même  des  gens 
qui  amafierent  des  monceaux  de  farinent,  fie  de  rofeaux  fccs,  afin  de  mettre 
le  feu  au  Vatican  en  cas  de  befoin. 

Le  lendemain  8.  d’ Avril,  la  foreur  augmenta.  Les  Cardinaux  s’etoient 
aficmblez  pour  célébrer  la  Méfie  du  St.  Efprit,  Sc  pour  procéder  enfuitc  à 
l' Election*  mais,  ils  ne  purent  en  venir  à bout,  tant  le  tumulte  ctoit  clfroia- 
blc.  Et  comme  fi  le  Peuple  n’eut  pas  etc  allez  animé,  on  s’avifa  de  former 
le  Tocfin  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville,  fie  fur-tout  de  St.  Pierre  fie  du 
Capitole.  A ce  bruit,  on  accourut  en  foule  de  tous  les  endroits  de  Rome, 
on  força  les  Portes  du  Palais  fie  celle  du  Conclave,  fie  on  demandade  nou- 
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veau  à parler  aux  Cardinaux.  Ils  en  deputerent  trois  des  principaux  d’en- 
tr’eux,  pour  parler  a ces  furieux,  dont  ils  ne  purent  tirer  quc'ia  menace  de  met- 
tre en  pièces  les  Cardinaux  fur  le  champ,  s'ils  n’élifoicnt  un  Pape  Romain, 
ou  Italien.  Aiant  fait  leur  rapport  à leurs  Collègues,  on  les  renvoia  enco- 
re pour  tâcher  d’appail'er  la  Populace,  ou  pour  leur  promettre  que  le  len- 
demain ils  auraient  un  Pape  tel  qu’ils  le  demandoient,  & pour  les  prier  de 
le  retirer.  No»,  non,  dirent-ils,  nous  le  voulons  tout  à F heure,  ou  nous  allons 
vous  mettre  en  pièces.  Les  Cardinaux,  voiant  qu’il  n’y  avoit  point  de  milieu, 
Se  qu’il  fiilloit,  ou  fc  refoudre  à être  maflacrcz,  ou  contenter  le  Peuple,  apres 
avoir  protcllc,  fur-tout  les  François,  contre  la  Violence  (8),  jetterent  en- 
fin les  yeux  lur  Burthclcmi  de  Prignano,  Archevêque  de  Bari,  Originaire 
de  Naples,  Se  le  déclarèrent  Pape  fur  le  champ, & fort  tumultuculcmcnt. 
Il  étoit  en  réputation  d’humilité  Se  de  desintercllemcnt.  D’ailleurs, en  qua- 
lité de  Doélcur  en  Droit  Canon,  il  ne  pouvoit  pas  ignorer  qu’une  telle 
Election  n’étoit  pas  légitime,  puifqu’il  avoit  été  témoin  dej  la  Violence  Se 
de  b Tyrannie,  avec  la  quelle  elle  s’etoit  faite.  Ainfi,  ils  ne  doutoienc 
point  qu’il  n’y  renonçât, des  que  la  LibertéSe  laTranquillité  feraient  réta- 
blies. La  Relation  dit  même  qu’ils  en  étoient  convenus  entr’eux.  Henri 
de  Spondc  rapporte  là-dcflus  une  Particularité  confidcrablc, qu’il  dit  avoir- 
tirée  des  Mémoires  de  Simon  de  Cramaud,  Patriarche  d’Alexandrie,  c’cft 
qu’avant  que  les  Cardinaux  entretient  dans  le  Conclave,  l’Archevêque  de 
Bari,  voiant  la  violence  du  Peuple,  déclara  à un  de  les  Amis, que  celui  qui 
leroitélû  dans  ce  tumulte  ne  ferait  point  Pape,  Se  qu'il  ne  le  voudrait  jamais 
reconnoitrc.  Cependant,  il  fût  mis  fur  le  Thrône.  Quelques  jours  après, 
ils  furent  forcez  de  le  couronner  Se  de  le  reconnoitrc  pour  Pape,  lous  le  nom 
ü'Urbain  VI. 

11  y a encore,  parmi  les  Vies  des  Papes  d’Avignon,  uneRclation  de  l’E- 
lcéfion  d’Urbain  VI.  faite  par  un  François.  Un  y trouve  quelques  Circon- 
llanccs,  omilcs  dans  celle  dont  on  vient  de  donner  le  précis.  Je  n’en  tou- 
cherai qu’une  feule.  Le  Cardinal  de  St.  Pierre  qui  ctoit  Romain,  aiant 
paru  à la  Fenêtre  du  Conclave,  pour  appaifer  le  Peuple,  ceux  qui  étoient 
éloignez  aiant  demandé  ce  quec’étoit,  on  leur  répondit:  c'eft  le  Cardinal 
de  St.  Pierre.  Là-dcflus  le  Peuple,  s’imaginant  qu’on  avoit  dit  que  ce  Car- 
dinal étoit  elû,  s’écria  d’une  commune  voix  par  toute  la  Ville:  Nous  avons 
le  Cardinal  de  St.  Pierre  pour  Pape,  &C,  Vive  St.  Pierre.  Cette  Erreur  don- 
na quelques  moraens  de  répit  aux  Cardinaux.  Mais  les  Romains,  voianc 
qu’on  n’ouvroit  point  le  Conclave,  allèrent  en  furie  en  rompre  les  Portes. 
Pendant  qu’ils  étoient, occupez  à ce  violent  exercice, quelques-uns  des  Car- 
dinaux firent  un  trou  pour  s’echapcri  mais,  ils  tombèrent  entre  les  mains  des 
Romains,  qui  penferent  les  aflomer.  On  les  ramena  de  force  au  Conclave: 
Vous  ne fouirez.  pas  d’ici,  leur  difoh-on,  jue  vous  ne  nous  airz  donné  un  Pape 
Romain  ou  Italien.  N'avez-vous  pas  le  Cardinal  de  St.  Pierre , leur  repon- 
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lit-on?Au  même  inftant, les  Romains  polercnt  ce  Cardinal  fur  l’Autel, fie 
’adorcrent  comme  Pape.  Mais  ce  Prclat,aiant  déclaré  nettement  plus  d’une 
fois,  qu’il  n’étoit  point  Pape,  ils  l’abandonnèrent  en  lui  difant  des  injures. 
Ce  pendant,  les  Cardinaux  fc  retirèrent  en  defordre  chacun  de  l'on  côté,  pour- 
fuivis  des  Romains  qui  leur  faifoient  mille  mauvais  traitemens.  Enfin,  ils 
te  retirèrent  les  uns  au  Château  St.  Ange,  les  autres  dans  leurs  Mailbns,Sc 
les  autres  hors  de  la  Ville.  Ceux,  qui  étoicnt  reliez  dans  Rome,  le  ralfem- 
blercnt  le  9.  d’Août,fic  élurent  l’Archevêque  de  Bâti,  le  proclamèrent  Pa- 
pe, & chantèrent  le  Te  Deum  fort  triilcment  (9). 

On  peut  ajouter  à ces  Relations  les  témoignages  Se  les  fermera  de  plu- 
ficurs  Cardinaux,  de  quantité  de  Prélats, Se  de  Docteurs  du  Parti  de  Fran- 
ce, dont  les  uns  étoient  à Rome,  les  autres  dans  le  Conclave  même,  lors 
de  l'Election,  Se  qui  furent  oüis  en  France,  en  Efpagne,Sccn  d’autres 
lieux , lorfqu’011  y entra  dans  la  Difcullion  des  Droits  des  deux  Concurrcns. 
A quelques  circonltanccs  près,  ils  témoignèrent  tous  unanimement,  de  la 
violence  Se  de  l'irrégularité  de  l’Election  (to).  La  feule  Relation  Françoi- 
fc  qui  lui  foit  favorable  elt  celle  d'un  Gentilhomme  Provençal  nommé 
Jacques  de  Sève.  Monûeur  Fleury  à fuivi  (11)  mal  à propos  cette  Rcla- 
tion;  car,  pour  decrcditer  le  témoignage  de  Jacques  de  Sève, il  fuffit  de  re- 
marquer que  ce  Gentilhomme  quitta  le  Parti  d’Urbain,  pour  embrallèr  celui 
de  Clément  VII.  Se  qu'il  abandonna  encore  celui-ci,  pour  fe  rejoindre  au 
premier.  Un  homme  li  incoulhmt  ne  doit  pas  être  crû  dans  ce  qu’il  avance. 
Ainû,  Mr. Fleury  devoit  négliger  cet  Ecrivain,  Se  s’en  tenir  à ceux  que 
les  Auteurs  judicieux  ont  fuivis. 

Nous  n’avons  point  de  Relations  entières  des  Efpagnols  fur  l’ Eleûion 
d’Uibain  VI.  Mais, il  paroit  par  les  depoûtions  de  pluûcurs  d'entr’eux, 
qu’il  ne  le  peut  rien  ajouter  à la  violence  qui  s'exerça  dans  cette  conjonctu- 
re. Ces  témoignages  fon  rapportez  en  allez  grand  nombre  par  feu  Mr.  Ba- 
luze,dans  les  Notes  fur  les  V ies  des  Papes  d’Avignon  (iz).  Quoique  l’Hif- 
toricn  Mariana  fcmblc  pancher  pour  le  parti  d’Urbain,  il  ne  difconvient 
nas  neanmoins  que  fonElcétion  n’eut  été  entièrement,  forcée  ( 1 $).  Mr.  l’Ab- 
bé de  Bcllcgardc  cil  encore  un  témoin  de  poids,  qui  allure  que  l’Eleâion 
d’Urbain  fut  tumultucufc,  Se  l'effet  de  la  violence  des  Romains.  11  avoue 
que  les  Cardinaux  ne  lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tête,  que  par  crainte, ou 
par  politique  (*).  _ .. 

Le  premier  Auteur  Allemand  qui  s’offre  pour  rendre  témoignage  fur  l’E- 
lc&ion  d’Urbain  VI.  cil  le  célébré  Thcodoric  de  Nicm,  qui  fut  Secrétaire 
de  ce  Pape  Se  Evêque  de  Verden.  11  étoit  prêtent  à l'Election  dont  il  s’a- 
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gib>  & voici  comment  il  la  raconte  (14).  1.  D’abord  il  donne  le  Caraâe-  AndeJ.C, 
re  d’Urbain  VI.  pendant  qu’il  fut  Archevêque  d’Otrantc  6c  puis  de  Bari.  »Pg- 
Il  le  reprefente , non  feulement  comme  un  fort  habile  homme,  mais  comme 
un  homme  humble,  dévot,  definterefle,  vigilant,  laborieux,  ennemi  de 
la  Simonie  8c  des  Simoniaqucs,  Amateur  des  Savans  & des  gens  de  bien, 
réglé,  même  auftere  dans  les  mœurs,  & fort  zélé  pour  la  jultice.  11  dit 
d’ailleurs  que  c’étoit  un  Prélat  fort  pauvre,  peu  connu  dans  Rome,  où  il 
n’avoit  pas  même  une  Maifon  à lui.  Il  ne  lui  trouve  en  un  mot  point  d'au- 
tre defaut,  que  d’avoir  eu  trop  bonne  opinion  de  fa  capacité,  d’avoir  aimé 
les  louanges,  8c  d’avoir  donné  trop  d’accès  aux  Flatcurs,  ce  qui  ne  s’ac- 
corde guère  avec  l’humilité  qu’il  lui  attribue,  z.  Il  dit , que  ce  Prélat 
étant  avec  les  Cardinaux  dans  le  Palais  Epilcopal,  avant  qu’ils  entraient 
dans  le  Conclave,  pria  inftamment  chacun  d’eux  en  particulier,  de  n’avoir 
devant  les  yeux  que  la  gloire  de  Dieu,  & la  jultice  dans  leur  Élection , 8c 
de  dépouiller  toute  acception  de  Pcrfonnage}  ce  que  l’Hilloricn  dit  avoir 
vû  8c  entendu  lui-même.  11  ajoute, que  pendant  l’Election,  le  pieux  Ar- 
chevêque difoit  tous  les  jours  la  Meffe  pour  demander  à Dieu  qu’il  infpirâc 
les' Cardinaux.  $.  Que  l’Eleélion  étant  tombée  fur  lui  d’une  voix  unanime, 
onl’envoia  chercher  avec  quelques  autres  Prélats,  8c  qu’il  ;avoit  eu  la  pré- 
caution , avant  que  de  partir,  de  faire  mettre  en  fureté  fes  Livres  8c  fes  au- 
tres effets,  de  peur  que  fi  le  bruit  de  fon  Elcétion  fc  repandoit,  les  Ro- 
mains ne  piliaffent  fon  Hôtel,  félon  leur  coutume.  4.  Que, des  que  ces 
Prélats,  qui  avoient  été  mandez  au  Conclave,  y furent  arrivez,  on  publia 
par  toute  la  Ville, que  l’Ele&ion  étoit  faite,  8c  que  le  Peuple,  s’étant  at- 
troupé au  tour  du  Palais  Epifcopal , pour  favoir  qui  étoit  élu , on  cria  que 
le  Barrois  étoit  Pape.  Que  là-dcffus  les  Romains  s’imaginant  que  c’étoit 
un  François  nommé  Jean  de  Barre,  il  s’étoit  excité  un  mécontentement 
general, 8c  un  grand  tumulte  dans  la  Ville,  parce  que  cet  homme  s’étoit 
rendu  fort  odieux  aux  Romains, 8c  à tous  les  Officiers  du  Pape,  pendant 
qu’il  avoit  été  Camerier  de  Grégoire  XI.  f.  Qu’il  fe  répandit  en  même 
tems  un  autre  bruit  qui  n’y  avoit  pas  moins  caufé  de  tumulte,  mais  d’une 
autre  nature.  C’eft  que, comme  entre  les  Prélats,  qui  avoient  été  appeliez 
au  Conclave,  il  y en  avoit  de  Romains,  chacun  s’imaginant  que  fon  Parent 
étoit  elû , il  y eut  pendant  prefquc  tout  le  jour  un  fi  grand  concours  de  gens 
à cheval,  qu’il  fallut,  pour  calmer  l’orage  8c  ramener  la  tranquillité,  ufer 
de  cet  artifice}  ce  fut  de  faire  dire  au  Peuple , qu’on  avoit  élû  le  Cardinal  de 
St.  Pierre  qui  étoit  Romain.  6.  Enfin,  que  tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à 
Rome,  au  nombre  de  feize  , mirent  l’Archevêque  de  Bari  fur  le  Throne 
Pontifical,  8c  en  reçurent  la  Benediétion  en  prelence  d’un  grand  nombre  de 
Prélats,  8c  d’une  grande  foule  de  Peuple,  qui  s’étoit  appaifé,  lors  qu’il 
fçut  que  ce  n’ctoit  pas  Jean  de  Barre  qui  avoit  été  élû.  Theodoric  de 
Nicm  femble  diffimuler  la  violence  qui  procura  l’Eleâion  d’Urbain  fon 
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Maître,  dans  h vue,  fans  doute,  de  faire  regarder  ce  Pape  comme  !egi« 
time  Succeffeur  de  St.  Pierre.  A entendre  Niem,  on  fe  perfuaderoit  que 
cette  Election  fut  unanime.  Mais,  les  autres  Relations  nous  apprennent 
qu’elle  fut  très-contcftée  dans  le  Conclave-même.  „ Cette  Election , dit 
„ un  Auceur  célébré,  ne  plut  pas  à plufieurs,  parce  qu’elle  étoit  forcée.  Le 
Cardinal  des  Urfins  propofa  de  la  différer,  & d’habiller  quelque  Moine  en 
Pape,  afin  d’amufer  le  Peuple,  Sc  de  pouvoir  fc  retirer  dans  un  lieu  li- 
„ bre.  Le  Cardinal  de  Florence  propofa  le  Cardinal  de  St.  Pierre  qui 
,,  étoit  Romain.  Le  Cardinal  de  Limoges  s’y  oppofâ,  difant  que  c’étoit 
„ avoir  trop  de  complaifance  pour  les  Romains,  8c  que  d’ailleurs  ce  Prélat 
„ ctoit  trop  vieux  Sc  trop  infirme.  11  rejetta  les  trois  autres  Italiens,  celui 
„ de  Florence  8c  celui  de  Milan,  parce  que  ces  Etats  étoient  ennemis  de 
„ Rome*  Sc  le  Cardinal  des  Urfins,  parce  que  c’étoit  un  homme  fàe- 
,,  tieux,  Sc  que  d’ailleurs  il  étoit  trop  jeune.  Ainfi,  les  Cardinaux  Italiens, 
,,  déchus  de  l’efpcrancc  du  Pontificat,  Sc  n’ofant  pas  nommer  un  Cardinal 
,,  François,  la  plupart  donnèrent  leurs  voix  à l’Archevêque  de  Barij  mais 
,,  il  y en  eut  qui  s’y  oppofcrcnt  -,  d’autres  dirent  que  l’ Election  feroit  nulle 
,,  6c  tous  generaiement  en  gemiflbient  (if).  „ Gobelin  Pcrfona , Auteur 
contemporain,  Chanoine  de  Bilfcld  Sc  Official  de  Padcrborn,aaufli  donné 
une  Relation  affèz  circonftanciée  de  i’ Election  d’Urbain  VI.  dans  fon  Hif- 
toirc  intitulée  Ctjmtdronu  (i<5).  1.  11  foutient  que  l’ Election  fut  unani- 
me & très-libre,  a.  Il  dit  que  les  Romains  crièrent,  mais  d’une  voix  de 
fupplians,  Nous  “voulons  un  Papt  Romain  ou  ltalitn.  3.  Il  ajoute  une  autre 
circonftance  remarquable}  c’elt  que  les  Cardinaux  s’etant  rendus  à l’ordre 
du  nouveau  Pape  au  Palais  Pontifical , pour  le  mettre  fur  le  Thrône,  il  las 
pria , au  nom  de  Dieu , de  dire  en  confcience  s’ils  l’avoient  élu  par  force 
ou  librement.  Ils  répondirent  tous  qu’ils  l'avoient  elû  très-librement,  fans 
aucune  violence,  Sc  qu’aprés  celle  de  St.  Pierre  il  n’y  avoit  jamais  eu  d'E- 
leétion  plus  légitimé  Sc  plus  canonique.  Mais,  il  y a dans  cette  artificieufc 
Relation  beaucoup  de  traits  qui  ne  s’accordent  guère  avec  la  liberté  de 
l’Elcétion.  Thcodoric  Vric , Hcrmite  de  St.  Auguftin , Profcfleur  en 
Théologie  à Paderborn , qui  compofa  en  profe  Sc  en  vers  une  Hiftoire  du 
Concile  de  Confiance  , dediée  à l’Empereur  Sigiûnond  , parle  afîèz  au 
long  de  l’Elcétion  d’Urbain  VI.  Sa  Relation  porte  un  caraélere  de  netteté 
& d’impartialitc,  qu’on  ne  trouve  point  dans  toutes  ks  autres } c’eft  pourquoi 
j’en  rapporterai  quelques  circonflances  remarquabks,  d’après  Mr.  Lenfant. 
Theodoric  de  V rie,  dit,  par  exemple,  que,  de  fa  propre  confeffion , l’Ar- 
chevêque de  Bari  s’étoit  trouvé  dans  le  Confcil  des  Romains  avant  l’Elco 
tion,  & qu’il  s’étoit  recommandé  lui-même  aux  Bannerets.  De  la  maniè- 
re dont  il  parle  des  fuites  de  l’ Election,  elles  ne  furent  pas  mieux  fondées 
que  l’Eleéfion  même.  „ Des  qu’il  fut  elû , dit-il, il  manda  aux  Cardinaux, 
,,  qui  s’ étoient  retirez  dans  la  Ville,  de  le  venir  trouver  inceflammcnt  pour 
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",  plus  grande  fureté.  Ces  Prélats  refuferent  d’abord  d’y  aller.  Mais , im- 
„ ponunez  par  les  frequentes  requifitions , il  envoicrcnt  aux  Cardinaux 
,,  qui  étoient  dans  le  Palais  un  Ecrit  ligné  de  leur  main,  par  lequel  ils  leur 
„ promettoient  de  mettre  l’Archevêque  de  Bari  fur  le  Thrône. Celui-ci, ne 
„ trouvant  pas  que  cela  fut  fuffifant,  ni  allez  authentique,  fit  prier  les 
„ Bannerets  d’engager  les  Cardinaux,  qui  ctoient  dans  le  Château  St.  An-* 
„ gc,  à venir  au  Pilais  pour  l’inthronizer.  Ces  Prélats , intimidez  parle 
„ peril  qu’ils  avoient  à craindre,  ne  fc  trouvant  pas  d'ailleurs  en  fureté 
„ dans  le  château  St.  Ange,  & craignant  d’y  être  affamez,  vinrent  enfin 
,,  au  Palais,  fie  mirent  Urbain  VI.  fur  le  Thrône  Pontifical.  Les  Cardi- 
„ naux  qui  étoient  fortis  de  la  Ville,  en  aiant  eu  avis,  y revinrent  quelques 
,,  jours  après,  pour  fon  Couronnement , dans  la  crainte  d’être  egorgez  par 
,,  les  Romains , fi  on  les  fonpçonnoit  de  vouloir  contcftcr  l’Elcétion.  A 
,,  l’égard  des  Cardinaux  François,  ils  ne  cefibicnc  de  preficr  Urbain  de 
,,  marquer  un  endroit  fur,  pour  faire  une  Ele&ion  libre  («7)* 

Le  célébré  Dlugofi",  autrement  Longin , Chanoine  de  Cracovie, raconte 
cette  Election  tout  différemment.  Le  témoignage  de  cet  Auteur  n’eft  pas  à 
négliger,  puisqu'il  pouvoit  avoir  été  inftruit  de  toute  l’affaire  pendant  le  fejour 
qu’il  fit  a Rome,  où  il  ctoit  envoie  par  le  Roi  de  Pologne.  Voici  de 
quelle  maniéré  il  narre  ce  Point  d’Hiftoire.  Après  la  mort  de  Grégoire  XL 
les  Cardinaux,  qui  étoient  tous  François  y à la  referve  de  quatre  Italiens,  fit 
d’un  Arragonois , s’étant  afTembiez  pour  élire  un  Pape,  le  Conclave  fut  af- 
fiegé  par  Te  Peuple  Romain  , qui  menaçoit  de  les  tuer  tous,  s’ils  n’élifoient 
un  Pape  Romain.  Ils  avoient  elû  d’abord,  dit-il,  unanimement  Robert 
Cardinal  de  Genève,  fie  lui  avoient  donné  le  nom  de  Clcment  VII. Mais, 
voiant  les  Romains  continuer  leurs  fureurs,  Se  que  par  confcquent  leur 
mort  étoit  inévitable,  fi  cette  Eleôion  étoit  déclarée , ils  s’avilcrcnt 
de  cet  artifice.  Il  y avoit  alors  à Rome  un  Prélat  fort  connu  des  Car*- 
dinaux,  fie  qui  par  fes  dehors  affêftcz  s’étoit  acquis  une  réputation 
extraordinaire  de  Sainteté.  C’étoit  Bathelemy  Archevêque  de  Bari.  Les 
Cardinaux  le  firent  appcller , le  prièrent  inllammenc  de  vouloir  bien 
fouffrir  qu’on  fit  fcmblant  qu’il  avoit  été  elû  Pape,  pour  le  tirer  d’un 
danger  cminent.  Il  lui  promirent  en  même  tems  de  le  foire  fortir  avec 
eux  foin  fit  fauf,  lorfqu’ib  accompagneraient  Clcment  VII.  hors  de  la 
Ville.  L’Archevêque  aiant  accepte  la  Propofition , fit  juré  qu’il  ne  fc  regar- 
derait point  comme  Pape , les  Cardinaux  déclarèrent  publiquement  qu’ils 
avoient  elû.  Archevêque  de  Bari  fous  le  nom  d’Urbain  VI.  Le  Peuple  ap- 
paifé  par  cette  feinte  Èteâion , les  Cardinaux  fonirent  de  la  Ville,  & ame- 
nèrent Clcment  VII.  à Viterbe,  où  aiant  déclaré  qu’il  étoit  le  vrai  Pape, 
8c  que  l’Elcétion  d’Urbain  avoit  été  fimulcc,  ils  fommérent  ce  dernier  de 
fe  démettre  du  Pontificat,  félon  le  Serment  qu’il  en  avoit  fait.  Urbain  ne 
s’y  trouva  nullement  difpofc.  Il  mit  dans  fes  intérêts  les  Cardinaux  des 
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Urfins,  de  Milan  ,8c  de  Florence,  8c  retourna  avec  eux  à Rome,  où  il 
fût  déclaré  Pape.  Voilà  en  gros  la  Relation  de  Dlugoff  (18).  Naucler, 
Hiftoricn  fort  eilimé  dans  le  même  fiecle,  fortifie  la  Narration  de  DlugofT, 
à l’égard  de  l’ Election  de  Robert  de  Geneve,  fous  le  nom  de  Clément 
Vil  (xp). 

• A la  tête  des  Hifloricns  d’Italie",  dont  je  veux  maintenant  produire  le 
témoignage,  je  place  le  célébré  Leonard  Bruno  Aretin,  ou  d’Arrezzo, 
Chancelier  8c  Hiilorien  de  la  République  de  Florence,  qui  mourut  vers  le 
milieu  du  if.  Siècle:  il  dit  que  les  clameurs  du  Peuple,  qui  demandait  en 
tumulte  un  Pape  Romain , ou  Italien , obligèrent  les  Cardinaux  à élire  l’Ar- 
chevêque de  Bari»  8c  que  la  crainte  ceflec,  ils  le  reconnurent  néanmoins 
pour  Pape,  les  jours  fuivans  (to).  Antonin, Archevêque  de  Florence, 
rapporte  la  chofe  autrement,  fur  les  Mémoires  d’un  nommé  Bonenfeignc 
Florentin , qui  vivoit  en  ce  tems-là.  11  dit  que  la  violence  8c  les  cris  fedi- 
tieux  du  Peuple  obligèrent  les  Cardinaux  à charger  le  Cardinal  de  Limo- 
ges, le  plus  intriguant  d’entr’eux,  d’appaifer  les  mécontens.  Celui-ci  prit 
le  confeil  de  l’Archevêque  de  Bari,  qui  lui  dit  que  le  meilleur  moïen  étoic 
défaire  deux  Eleéüons»  l’une  fimulée,  au  grc  du  Peuple  Romain,  pour 
l’appaifcr}  8c  l’autre  réelle,  qu’on  ne  déclarerait,  que  lorfqu’il  n’y  aurait 
plus  de  danger  (11).  Je  trouve  dans  l’ Abrégé  au’Encas  Sylvius  a fait  de 
Flavio  Blondo,  1.  Que  le  Peuple  Romain  vouioit  un  Pape  de  cette  Vil- 
le, ou  d’Italie,  z.  Qu’à  ce  fujet  il  y eut  de  la  divifion  entre  les  Cardi- 
naux, chacun  voulant  avoir  un  Pape  de  fa  Nation.  3.  Que  les  Limoufins 
s’accordèrent  avec  les  Italiens  pour  élire  l’Archevêque  de  Bari.  4.  Qu’a- 
vant que  de  fortir  du  Conclave,  les  François  fc  mirent  à décrier  cette  Elec- 
tion comme  faite  par  force,  8c  qu’en  même  tems  ils  fc  retirèrent  les  uns  au 
Château  St.  Ange,  les  autres  hors  de  la  Ville,  f.  Enfin,  que  tous  les  Car- 
dinaux,étant  revenus  à Rome  peu  de  tems  après, y reconnurent  Urbain, 8c 
lui  obéirent  pendant  trois  mois  (zi).  Le  Récit  de  Platine,  Auteur  du 
if.  Siecle,  n’eft  pas  à négliger.  Il  raconte  la*  chofe  delà  même  manière 
que  Flavio  Blondo.  Mais,  voici  ce  qu’il  a de  particulier.  Au  lieu  que  les 
autres  Relation,  ne  parlent  que  des  Romains  en  general,  il  joint  le  Clergé 
au. Peuple  Romain,  pour  prier  les  Cardinaux  de  leur  donner  un  Pape  Ita- 
lien, fans  mettre  l’alternative  de  Rome  ou  d’Italie.  Il  ajoute,  que  malgré 
les  inftances  des  Romains,  l’affaire  alloit  être  décidée  à l’avantage  des  Fran- 
çois, fans  la  diflenfion  qui  furvint  entr’eux,  les  uns  voulapt  un  Pape  Li- 
moufin,les  autres  un  Pape  d’une  autre  Province  de  France»  ce  qui  fit, que, 

{ilûtôt  que  de  ceder  leurs  prétenfions  réciproques,  ils  fe  réunirent  avec  les 
taliens  en  faveur  de  l’Archcvcquc  de  Bari . Ils  protefterent  neanmoins  avant 
que  d’entrer  dans  le  Conclave,  que  cette  Election  ctoit  frauduleufè  8c  for- 
cée (Z}). 

Au 
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Au  reftc,  je  prie  le  Leftcur  de  (aire  attention  & de  ne  pas  oublier,  que 
tous  les  Hiftoricns,  quoiqu’ils  différent  en  beaucoup  de  circonilances  effen- 
ticlcs  au  fuiet,  s’accordent  tous  néanmoins,  quant  au  fonds,  à donnera 
l’Eleétion  d'Urbain  VI.  ces  deux  Caractères , l'un  d'avoir  etc  forcée,  l’au- 
tre de  n’avoir  été  que  proviGonclle.  11  cil  vrai, que  fi  l’on  vouloit  juger  de 
la  vérité  du  fait  par  la  Lettre,  que  les  Cardinaux  qui  firent  l’Election  écri- 
virent à ceux  qui  ctoient  relies  à Avignon,  il  en  faudrait  conclure,  que  tous 
la  Hiftoricns  de  ce  tcms-là  ont  pris  plaifir  à tromper  le  public,  8c  à ca- 
lomnier Urbain  VI.  par  des  Menlonges  manifeftes.  Selon  ces  Hiftoricns, 
l’Elcâion  fut  extorquée  par  les  cris  ôc  les  menaces  des  Romains.  Sçlon  la 
Lettre  des  Cardinaux, elle  fut  parfaitement  libre,  & il  n’y  eut  pas  la  moin- 
dre ombre  de  violence.  Selon  les  Hiftoricns,  il  y eut  beaucoup  de  dificn- 
fion  dans  le  Conclave,  & les  trois  Faéliom  ne  s’accordèrent  que  pour  amu- 
fer  le  Monde,  8c  pour  le  traverfer  l’une  l’autre.  Selon  lep  Cardinaux,  on 
ne  vit  jamais  plus  d’unanimitc.  Selon  la  plupart  des  Hiftoricns,  l’Elec- 
tion d’Urbain  ne  fut  qu’une  feinte.  Selon  les  Cardinaux, elle  fut  très-fc- 
rieufe  & très-fincere.  En  un  mot,  à en  juger  par  l’Hiftoirc,  jamais  Elec- 
tion ne  lut  plus  irrcgulierc:  8c  à en  juger  par  la  Lettre  des  Cardinaux,  ja- 
mais Elcélion  ne  fut  plus  canonique.  Voici  les  termes  de  cette  Lettre  : 
„ Très- Révérends  Peres  8c  Seigneurs.  Comme  la  Renommée  eft  fujette 
,,  à répandre  des  Nuages  8c  de  taufles  Couleurs  fur  la  vérité, fur-tout  dans 
„ des  conjonâurcs  délicates  8c  difficiles,  nous  avons  jugé  à propos  de  vous 
„ faire  favoir  par  cet  Ecrit,  qui  coniieut  la  vente  toute  pure,  ce  qui  s’eft 
„ paffé  depuis  peu  de  jours  dans  l’Eglifc  Romaine,  dont  vous  êtes  avec 
„ nous  les  honne râbles  Membres,  8c  les  fublimes  Colomnes*  afin  que  vous 
„ n’ajoutiez  point  de  foi  à ceux  qui  vous  auront  raconté  ou  écrit  la  cho- 
„ fc  autrement,  8c  qu’étant  bien  éclaircis  par  notre  jprefente  Déclaration, 
„ que  nous  vous  fâifons  avec  une  parfaite  tranquillité,  vous  y puiffiez  ac- 
,,  quiefeer  en  toute  fureté.  Que  vos  Patcrnitez  faclicnt  donc,  que,  com- 
„ me  nous  l’avons  déjà  écrit,  notre  Pcre  8c  Seigneur  le  Pape  Grégoire  XI. 
,,  d’heureufe  8c  de  (ainte  Mémoire  a fait  le  chemin  de  toute  chair  le  ly. 
„ de  Mars,  8c  cil  allé  recevoir  la  recompenfc  de  fes  travaux,  ainfi  que 
,,  nous  l’efperons  de  la  Mifêricorde  de  Dieu.  Après  avoir  fait  les  obfequc* 
,,  d’un  fi  grand  Petc,  félon  le  devoir  8c  la  coutume,  le  6.  d’ Avril  $ nous 
,,  primes, lclon  les  anciens  Canons, la  Refolutiond’entrer  le  lendemain  dans 
,,  le  Conclave  du  Palais  Apoftoîique,  d’où  notre  dit  Seigneur  étoit  parti, 
„ pour  ne  pas  dire  qu’il  y étoit  mort.  Nous  y entrâmes  donc  le  y.  d’A- 
„ vril,  après  avoir  imploré  la  grâce  du  St.  Elpric , afin  de  délibérer  fur 
„ l’Eleûion  d’un  autre  Pape,  le  jour  fuivant,  éclairez,  comme  nous  le 
„ créions  pieufement,  par  les  Rayons  de  ce  Soleil  qui  ne  fe  couche  jamais, 
„ environ  l’heure  que  le  St.  Efpric  Paraclct  defeendit  dans  le  cœur  des 
„ Apôtres,  aiant  tous  dirigé  unanimement  8c  librement  nos  voeux  fur  la 
„ Perforine  de  T rès-Rcvcrend  Pcre  8c  Seigneur  en  Chrift  Barthelemi  Ar- 
„ chevéque  de  Bari,  homme  d’un  mérite  reconnu  à tous  égards,  8c  recon- 
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„ nu  par  des  venus  éclatantes,  nous  Mûmes  Pape  d’une  commune  voix, 
„ 8c  comme  tel  nous  l’annonçames  â une  Multitude  incroiablc  de  Peuple 
„ Chrétien.  Le  neuvième  du  mois  aiant  été  placé  fur  le  Thrônc  Apofto- 
„ liqueen  prefcncc  des  Fidèles, il  prit  le  noma’Urbain  VI.Enfuite,le  jour 
„ delà  Reiurreétion  de  notre  Seigneur,  il  fut  couronné  folcmnellemcnt, 
„ félon  la  coutume,  dans  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres,  avec  ks  ac- 
„ clamations  d’un  nombre  innombrable  de  Peuple , &c.„  Ce  témoignage, 
examiné  par  les  Règles  d’une  faine  Critique,  paraîtra  de  nulle  confidera- 
uon,  puis  que  ces  mêmes  Cardinaux  rendirent  bientôt  après  un  témoigna» 
gc  tout  contraire.  Des  gens,  qui  foufflent  ainfi  le  chaud  & le  froid,  ne 

£:uvent  pas  foire  Autorité  dans  l’Hiftoirc.  Toute  la  foveur  qu’on  peut  leur 
ire,  c’elt  d’ajouter  plus  de  foi  à ce  qu’ils  dirent  à Anagni,  ou  à Fondi, 
qu’à  ce  qu’ils  écrivirent  de  Rome, où  ils  étoient  mamfeftcmentdans  la  con- 
trainte. J’ajoute,  que  je  dois  aux  fovantes  Recherches  de  Mr.  Lenfant  la 
plus  considérable  partie  de  ce  detail  fur  l’Elcétion  d’Urbain  VI.  Je  nie 
fuis  étendu  fur  ce  fujet,  parce  qu’il  eft  très-important  pour  la  fuite  de 
cette  Hilloirc. 

Les  feize  Cardinaux  qui  étoient  en  Italie, aiant  affilié  à la  Ceremonie  du 
Couronnement  d’Urbain, lui  rendirent  pendant  trois  mob  tous  les  honneurs 
dûs  par  l’ufage  à un  Pape  légitime.  Les  fix  Cardinaux, qui  étoient  à 
Avignon,  le  reconnoifloient  aum  pom  Pape.  En  voici  la  preuve.  Pierre 
Gandelin,  Gentil-homme  François,  refufant  de  remettre  à Urbain  le  Châ- 
teau St.  Ange , dont  il  étoit  Gouverneur , s’il  n’en  avoit  ordre  de  ces 
Cardinaux,  ils  lui  écrivirent  le  j.  de  Juillet  de  rendre  fans  delai  ccrte  Pla- 
ce à Urbain  comme  Pape, ou  à fon  ordre  }&,  en  même  tems  ils  lui  écri- 
virent une  Lettre,  où  ils  déclarent, qu’ils  veulent  lui  obéir,  comme  ils 
y font  obligez  (14). 

Il  cft  fort  apparent , que  tous  les  Cardinaux  auraient  continué  de  lui 
obéir,  fi,  par  une  feverité  mal  ménagée,  il  ne  les  eut  entièrement  aliénez. 
Mais, des  le  lendemain  de  fon  Couronnement , affrétant  un  zélé  mal  réglé 
pour  la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc,  il  commença  à faire  publiquement  des 
Reproches  aux  Evêques.  Il  les  traita  tous  de  Parjures,  parce  qn’ils  avoient 
quitté  leurs  Eglifes,  pour  refider  à fa  Cour.  Tous  gardoicnc  le  filencc. 
Mais  Martin, Evêque  de  Pampelunc,  Refcndaire  du  Pape,  Catalan,  & 
Docteur  célébré  en  Droit  Canon,  lui  repondit  : Je  ne  fuis  point  parjure:  je  ne 
fuis  point  à la  Cour  pour  mon  intérêt  particulier , mais  pour  V utilité  publique.  Je 
fuis  prêt  à m'en  retirer , £5?  m'en  aller  à mon  Egït/i.  Le  Lundi  fuivant,  il  tint 
Confiftoirc  public,  où  les  Cardinaux  fe  trouvèrent,  avec  les  Prélats  & les 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome  en  grand  nombre.  Il  reprit  leurs  mœurs  & 
les  ccnfura  aflez  groffiercment.  Ils  le  trouvèrent  mauvais,  & d’ailleurs  n’en 
tinrent  pas  grand  compte.  De  forte  que  ces  Remontrances  indifcrctcs  ne  fi- 
rent 


(14)  Murltnt,  Tbtfaur.  Arncdst.  tem.  1.  p.  iti,  <*.1378.  J.lj£ 
1073,  Vit.  V*f,  Avtn.  tsm.  i.  f.  814,  Rjtmitl- 
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rent  qoe  rendre  le  Pape  Urbain  odieux  à toute  fe  Cour.  Verelc  même  An  de  j.c; 
tenu,  un  Collcâcur  des  Revenus  de  la  Chambre  Apostolique,  venant  d’une  1378. 
Province,  lui  apporta  quelque  peu  d’ Argent  de  ta  Çollcétc.  Soit  que  U *“  • 

tomme  ne  fut  pas  allez  confiderable,  ou  pour  quelque  autre  raifon  incon- 
nue (if).,  le  Pape  lui  dit  ces  paroles  de  St.  Pierre  a Simon  (16)  : Ton  Ar~  "• 
gent  prrtjjc  avec  toi.  11  fallait  de  jour  en  jour  beaucoup  d'autres  allions  icm-  * 
blable$,qui  alienoient  de  lui  les  Efprits  (17). 

Devenant  toujours  plus  infupportable , les  Cardinaux , fous  prétexte  Les  CardN 
d’eviter  les  chaleurs  qui  commencent  vers  la  rai-May  à être  grandes  à Ro-  ”e*t“*e[®à 
me,  obtinrent  la  permiffion  de  fc  retirer  à Anagni.  Dès  qu’ils  y furent,  Anigm. 
ils  commencèrent  à former  leur  Projet  contre  Urbain.  Celui-ci,  en  étant 
averti , fortit  de  Rome  le  z<S.  de  Juin , 8c  fe  rendit  à Tivoli , qui  cil  envi- 
ron à moitié  chemin  de  Rome  6c  d’Anagni.  11  efpcroit  de  les  ramener 
à ion  obéïïTance  , 6c  il  y travailla  prés  de  quatre  mois  toûjours  inutile- 
ment (zü).  » 

Ces  Cardinaux  fc  votant  en  liberté  tinrent  un  Langage  tout  different  de  Conduite 
celui  qu’ils  venoient  de  parler  à Rome,  où  ils  étoient  dans  une  entière  con-  naux. 
traintc,  de  la  part  du  Peuple  Romain,  qui  foutenoit  le  Pape  Urbain  Vï. 

C’cft  ce  que  le  Cardinal  d’Aigrcfcuillc  écrivit  au  Roi  de  France,  le  priant 
de  ne  point  ajouter  foi  à ce  que  les  Cardinaux  ccriroient , pendant  qu’ils 
feroient  à Rome  (ip).  Ils  prétendirent  a Anagni,que  l'Election  d’Urbain 
étoit  nulle , comme  faite  par  violence.  Pour  conierver  la  Liberté  qu’ils 
avoient  acquifc  en  fortant  de  Rome,6c  pour  le  mettre  en  fureté  contre  les 
entreprilis  des  Romains,  iis  firent  venir  des  Troupes-,  6c, par  leur  Ordre, 

Pierre  de  Cros 3 Archevêque  d’Arles,  Camerier  de  l’Eglife Romaine,  man- 
da à Bernard  de  la  Sale,  Capitaine  Gafcon,  de  venir  avec  fes  gens  d’auprès 
de  Viterbe  où  il  étoit,  pour  garder  le  fecré  College.  Partant  près  de  Rome, 
il  rencontra  une  grande  multitude  de  Romains  en  Armes,  qui  lui  difputc- 
rent  ie  partage  d’un  Pont  : mais, il  les  battit,  les  mit  en  fuite,  & il  y en 
eut  enoiron  cinq  cens  de  tués,  6c  grand  nombre  de  pris.  Ainû , Bernard  paf- 
fa  le  Pont , 8c  vint  à Anagni  ($0). 

Mais, les  fuiards  rentrans  dans  Rome  la  remplirent  de  cris  6c  de  tumulte}  Maftrre 
6c,  pour  vanger  leur  défaite  , ils  fe  jetteront  fur  les  François  de  ç,Cj;F^ia* 
la  Cour  du  Pape , fans  diftinétion  d’age , de  fexe , ou  de  Dignité , Rome, 
jufques  à piller  des  Evêques,  les  mettre  en  Prifon,  6c  les  y retenir  plu- 
sieurs Mois.  Cette  Periccution  contre  les  Courtifans  du  Pape  dura  long- 
tems  dans  Rome  (31). 

Ce- 


(lj)  Je  m’exprime  ainfi  , parce  que  je 
n\j:erois  foupçcnncr  un  Pape  de  desiute- 
reflement. 

(16)  jttl.jt.oJUl.  cap.  VIH.  vf.  îo. 

(17)  Toeideric  (Il  Hum  , de  Schijmatl, 
M/.4.4. 


(18)  Thetdaric  de  Kiern , uii  fupr.e.~.  Vit. 
P a}.  ji’Jen.  lem.  I . f.  484. 

(19)  Du  Pi»,  Cerfemana , p.IV. 

(30)  Vit.Pap.Aveu.tcm.l.  p.  464.  ubifufs. 

C.  !)•  • 

(31)  Hum,  t.  ij 
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AndeJ.C.  Cependant, les  Cardinaux, qui  étoient  à Anagni,  écrivirent  au  Reéteur 
1378.  & aux  Doéteurs  de  l’Univerûté  de  Paris  une  Lettre  où  ils  difent  : „ Nous 

dcj  „ envoions  au  Roi  Nicolas  de  St.  Saturnin,  Maître  du  Palais  8c  D odeur 
Cardinaux  »>  fomcux  cn  Théologie,  pleinement  informé  de  notre  intention  fur  des 
contre  Or-  » affaires  très-difficiles  & très-importantes  à la  foi , & à l’Etat  de  l’Eglife. 
bain.  „ C’eft  pourquoi , nous  vous  prions  de  l’ccouter  favorablement , & de  lui 
„ donner  autant  de  créance  qu’à  nous-mêmes.  ,,  La  datte  eft  du  1 f de 
Juillet.  Cette  Lettre  ne  doit  pas  être  fcparéc  d’une  autre,  qui  lui  1ère  de 
Commentaire.  Elle  eft  de  Marfile  d’Inghen,ançien  Reéteur  de  l’Univerfi- 
tc  de  Paris , à laquelle  il  écrivit  de  Tivoli  où  étoit  le  Pape , en  ces  termes  : 
',,  L’Eglifecft,à  mon  avis , dans  un  plus  grand  péril  de  Schifmc,  qu’elle 
„ n’a  été  depuis  cent  ans.  Le  Pape  refidc  ici  avec  les  Cardinaux  de  Flo- 
„ rencc,  de  Milan,  de  St.  Pierre, & des  Urfins:  les  autres,  au  nombre 
,,  de  treize, font  à Anagni  -,  5c  on  dit  que  les  premiers,  le  Peuple  de  Rome, 
,,  & la  plupart  de  l’Italie,  foutiennent  que  celui  qui  ctoit  Archevêque  de 
„ Bari  eft  vrai  & légitime  Pape.  Mais,  les  treize  Cardinaux  difent  le  con- 
„ traire,  lavoir  que  l’Eleétion  eft  nulle,  à caufc  de  la  violence  des  Romains 
„ qui  leur  a ôté  la  Liberté.  C’eft  pourquoi  ces  Cardinaux  on  fait  venir 
„ des  Piétons  & d’autres  gens  de  Guerre  pour  leur  garde,  qui  font  aétucl- 
„ lement  à Anagni  ; 8c  cn  paflant,  ils  ont  tué  une  grande  quantité  de  Ro- 
„ mains.  A caufc  de  cela , tous  les  François  qui  étoient  à Rome  ont 
„ été  en  danger,  plufieurs  [tués,  8c  peu  s'en  eft  fallu  que  tous  les  Etran- 
,,  gers  ne  l’aient  été.  On  ne  fait  ce  que  les  Cardinaux  veulent  foire  avec 
„ ces  Troupes.  Quelques-uns  difent,  qu’ils  veulent  procéder  à une  nou- 
„ velle  Elcétion  j 8c  que  c’eft  à cette  fin  qu’ils  ont  appellé  les  Cardinaux 
,,  qui  font  à Tivoli.  Je  vous  fupplie  donc  de'  me  foire  favoir  votre  volon- 
„ té>  car, je  fuis  ici  cn  grand  péril,  8c  ne  puis  plus  fupporter  la  depenfe 
„ que  )’y  fois.  Nous  n’avons  que  de  mauvaises  nouvelles,  excepté  au’hier 
,,  en  Confiftoire  Public  le  Pape  confirma  l’ Elcétion  du  Roi  des  Allemans 
„ faite  par  les  Eleéteurs,  8c  le  déclara  futur  Empereur,  quoique  l'Empire 
• „ n’ait  point  envoié  d'Ambafladcurs  pour  ce  fujet.  Au  refte,  la  Reine  de 

„ Sicile  (Jeanne!.)  a envoié  au  Pape  deux  mille  Lances  8c  cent  hommes 
,t  de  pied , pour  fa  [defenfe.  On  dit  qu’jl  retournera  à Rome  dans  huit 
„ jours  (3  *)•  » Le  Roi  des  Allemans , dont  il  eft  ici  parlé,  étoit  le  jeune 
Vcnccflas , fils  de  l’Empereur  Charles  IV.  Quoique  le  Pape  Grégoire  XI. 
eut  conlenti  à fon  Eleétion,  il  éluda,  fous  divers  prétextes,  la  demande 

Ïi’on  lui  fit  plufieurs  fois  de  la  confirmer.  Mais  Urbain  VI.,  fc  voiant 
andonné  par  les  Cardinaux,  Sc  voulant  s’affùrer  de  laProtcétion  de  l’Em- 
pereur , accorda  la  confirmation  y fans  qu'on  lui  cn  fit  alors  d’inftance,  8c 
en  même  tems,  il  fit  la  Paix  avec  les  Florentins , 8c  leva  toutes  les  Ccnfures 
prononcées  contr’cux  (33). 

Cc- 

(31)  T)4bt»lUi , Hiji.  V/Ûvtrfit.  /cm,  4.  (33)  Yii.Ptf.  Avt».  f,  1164.  Jhtcdtnc  iç 
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Cependant,  les  Cardinaux  cominuoicnt  leurs  Procedures  contre  Urbain» 
& le  9.  d’Aout  ils  fe  déclarèrent  ouvertement.  Ils  publièrent  ce  jour- là 
fort  folcmnellcment  une  Déclaration  addrelTcc  à Urbain  VI.  lui- même, où 
bien  loin  de  lui  donner  le  titre  de  Pape , comme  ils  faifoient  auparavant  , 
ils  le  traitent  d’Apoflat,d’Excoinmuoié,d’Ante-chrift,  d’Ulurpatcur,  & 
de  DeftruÛeur  de  la  Chrétienté.  Ils  lui  déclarent  : t.  Que  le  danger  d’être 
mafl'acrez  par  le  Peuple,  qui  obfédoit  le  Conclave  en  dedans,  & en  dehors, 
fie  qui  les  menaçoit  de  les  mettre  en  pièces,  s’ils  n’élifoient  un  Romain 
ou  un  Italien,  les  avoit  forces  à l’clirc  précipitamment,  contre  leur  gré, 
contre  leur  intention,  & uniquement  pour  éviter  la  mort , comme  ils  l’a- 
voient  protellc  entr’eux  & en  Public,  a.  Qu’ils  ne  l’avoicnt  fait  que  parce 
qu’ils  croioient  que  cette  horrible  & criminelle  violence  lui  étant  connue  , 
comme  à tout  le  Clergé  & à tout  le  Peuple,  il  n’auroit  pas  la  Confcicncc 
allez  mauvaife,  pour  approuver  & pour  accepter  une  pareille  Eleâion.  j. 
Que  cependant,  foulant  aux  pieds  toute  Religion  & Ion  propre  falut,  oc 
tranïporté  d’ambition,  il  l’avoit  non  feulement  acceptée,  mais  qu’il  avoir 
forcé  ce  qu’il  y avoit  de  Cardinaux  dans  Rome,  à le  mettre  fur  le  Thrône, 
& qu’enfuite  s’étant  fait  couronner  de  la  même  maniéré  , il  avoit  ofé  fc 
porter  pour  vrai  Pape.  4.  Qu’a  ces  caulês,  ils  le  déclarent  intrus  & anathe- 
matizé.  f.  Que  cependant  ils  l’exhortent  & le  prient, par  les  entrailles  de 
la  Milcricordc  de  Jcfus  Chrill  dont  il  a enlevé  l’Epoufe,  de  rentrer  en  lui- 
même,  de  penfer  à fa  fin,  pour  fe  mettre  en  état  de  falut,  de  laiflcr  libre 
8c  vacant  un  ûege  qu’il  occupe,  tans  aucun  titre»  de  quitter  les  habits,  & 
toutes  les  autres  marques  du  Pontificat»  & de  s’abltemr  de  toute  fonction 
de  cette  Dignité,  tant  par  raport  au  fpirituel,  que  par  raport  au  temporel. 
Ils  publièrent  enfuite  un  Manifellc,où  ils  expofoient  en  detail,  tant  ce  qui 
s’étoit  paflë  pendant  l’Eleétion,  afin  d’en  démontrer  la  violence.  Ce  i\ia- 
nifclte  fut  envoie  par  les  Cardinaux  François  aux  quatre  Italiens  , pour  le 
communiquer  à Urbain,  qui  étoit  avec  eux  à Tivoli.  Ils  les  invitoient 
en  même  terns  à venir  les  joindre  à Anagni.  Ils  firent  favoir  la  meme  cho- 
ie à toutes  les  Puifiances  de  l’Europe,  aux  Univerfitcz  & entr’autres  à cel- 
le de  Paris,  à qui  ils  écrivirent  une  Lettre  donc  voici  le  Pïécis:  „ Nous 
„ vous  avons  fait  favoir  les  fureurs  horribles,  la  cruelle  Tyrannie,  les  en- 
„ treprifes  audacieulcs  & facrilegcs  du  Peuple  Romain  & de  fes  Gouver- 
„ neurs  contre  nos  biens  &c  contre  nos  Perfonncs  , lorfque  nous  étions 
„ occupez  à l’Elcclion  d’un  Pape  , pour  nous  forcer  à en  dire  un  à leur 
„ fantaifie.  C’ell  par  cette  malice  effrenée, que  le  Sc.  Siège  de  St.  Pierre 
,,  cil  occupé  par  un  Apoftar,  qui  répand  des  Dogmes  erronés,  & qui  fou- 
„ le  aux  pieds  toute  vérité.  Nous  ne  l’avons  point  élu  par  une  Ele&ion 
„ Canonique.  Le  St.  Efprit  ne  l’a  point  appcllé.  Ce  n’elt  point  le  confcn- 
„ tement  unanime  qui  l’a  établi , & il  ne  l’a  été  que  par  la  plus  cruelle  ra- 
„ ge d’une  part,  & par  les  plus  mortelles  frayeurs  de  l’autre.  C’cll  ce 
„ qui  nous  a obligé  de  faire  une  Protellation  publique  contre  cet  intrus, 

1m.  HI.  Xxx  que 
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„ que  l’ambition  a livré  à un  fens  reprouvé,  de  peur  que  les  fidèles  ne 
,,  foient  feduits  par  fes  artifices  ($4).  ,, 

Cependant  Urbain, qui  pouvoit  encore  diflîpcr  l’orage , fe  conduifoit  fi 
mal,  que,  fans  fe  foucicr  d’être  aimé  pourvu  au’il  fut  craint , félon  la  re- 
marque de  Leonard  Arctin  -,  & , non  content  de  maltraiter  les  Cardinaux  , 
il  s’attira  par  fes  imprudences  l’inimitié  de  plufieurs  Seigneurs  feculiers,  com- 
me de  Jeanne  Reine  de  Naples  6c  de  Sicile,  qu’il  menaça  de  dethrôner, 
comme  en  effet  il  le  fit  depuis,  & d’Othon  Duc  de  Brunfwick  fon  Epoux, 
d’Honnorat  Cajetan,  Comte  de  Fondi,  qu’il  voulut  dépouiller  ac  fon 
Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome,  6c  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
d’Italie.  En  un  mot , comme  il  agiffoit  en  toutes  chofcs  avec  la  vio- 
lence 6c  la  témérité  d’un  homme  qui  ne  fc  connoit  & ne  fe  poffede 
pas , on  difoit  tout  communément  que  la  tête  lui  avoit  tourné.  De-là 
vient  que  Froiffard  à écrit  qu’il  ctoit  fumeux  6c  mclancbolieux  ($f). 

Ainfijles  Cardinaux  avoient  de  fpccieux  prétextes  pour  colorer l’Eleôion 
d’un  Anti-Pape.  Nous  avons  vû  de  quelle  manière  ils  s’étoient  retirés  de 
Rome  avec  l’agrément  du  Pape  aveuglé  de  fa  Fortune.  Le  Cardinal  de 
Cros,  Camerlingue, emporta  la  Thiare,6c  les  autres  Orncmens  Pontificaux 
qu’il  avoit  fous  fa  garde.  Les  François  avoient  pris  leurs  mefurcs  avec 
beaucoup  de  Prudence  6c  de  Circonfpedion.  Ils  tenoient  encore  à Rome 
le  Château  St.  Ange,  6c  ils  y étoient  appuyez  par  la  Fadion  puiffante  des 
Urfins.  Ils  avoient  même  gagné  les  Troupes  du  Pape  pour  le  foutenir  en 
cas  de  befoin,  6c  ils  étoient  aflurcz  de  la  Protedion  du  Comte  de  Fondi  , 
que  le  Pape  avoit  maltraité.  On  entra  pourtant  ai  conférence.  Le  Pape 
tachoit  de  ramener  les  Cardinaux  François  à fon  obéïffance  -,  6c  ceux-ci , 
voulant  mettre  Urbain  dans  fon  tort,  lui  envoicrent  trois  des  plus  confide- 
rables  de  leur  corps , pour  le  prier  de  renoncer  à une  Elcdion  qu’il  n’igno- 
roit  pas  avoir  été  forcée  (56).  Otton  Duc  de  Brunfwick  s’entremit  auffi  de 
l’accomodement , mais  fans  fucccs.  Tout  ce  qu’on  pût  tirer  du  Pape  fut 
qu’il  s’en  rcmettroit  à la  Décifion  d’un  Concile  General.  Dès-lors, on  par- 
la beaucoup  en  France,  en  Efpagne,  6c  en  Italie,  d’un  Concile  œcumeniauej 
mais, l’embarras  étoit  de  favoir  par  qui , 6c  dans  quel  lieu , il  fêroit  affemblé. 
Les  uns  vouloient  que  ce  fut  Urbain  lui-même  qui  le  convoquât.  Les  au- 
tres, qui  prétendoient  que  le  St.  Siégé  étoit  vacant,  foutenoient  qu’en  ce 
cas  c’étoit  aux  Cardinaux  à affemblcr  le  Concile.  Il  y en  avoit  qui  croioient 
que  c’ctoit  à l’Empereur  8c  aux  autres  Princes  ; quelques-uns  même  efti- 
moient  que  les  Patriarches  6c  les  Archevêques  pouvoient  le  faire.  Comme 
il  n’y  avoit  pas  moins  de  difficulté  fur  le  lieu , cette  voie  fut  alors  prefquc 
unanimement  rejettée  (37). 

* Les 

(34)  Daihtri , Spicil.  tem.Vl,  p.4 j.  Rt'mtid.  (36)  »i«»i  de  Stkifm.  1.  6.  7.8.' 

an.  1378.  DuituUi,  Hift.  Vaiverjit,  ttm.  IV,  (37)  Balaie , Vit.  Raf.  Aven,  tem.  I,  ps£, 

458.  Balaie,  VU  Aven  tem.l,  p.fjll.  II07. 

(35)  ffeijferd,  Vol.  II.  f.  4;. 
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Les  Cardinaux , jugeant  avec  fondement  que  le  Pape  Urbain  ne  propofoit 
la  tenue  d'un  Concile  que  parce  qu’il  voioit  une  forte  d’impoflibilité  à l’af- 
femblerdans  ces  conjonctures,  feulement  pour  gagner  du  teins,  envoierent 
au  Pape  l’Ecrit  fatal  & dans  toute  l’Europe  lesProceftations  dont  on  a par- 
lé, & le  firent  citer  dans  toutes  les  formes.  D’autre  côté  , trois  des  Cardi- 
naux Italiens, voiant  l’obftination  d’Urbain,  l’abandonnèrent,  & fc  retirè- 
rent dans  un  endroit  où  ils  pûflent  s’aboucher  avec  les  François,  pour  pren- 
dre enlcmble  les  mcfurcs  les  plus  convenables  au  bien  general  de  l’Eglife  , 
■ dans  les  conjonctures  préfentes.  Ils  convinrent  en  elfet  de  fe  rendre  a 
Fondi  dans  le  Roiaume  de  Naples,  pour  y pouvoir  élire  un  autre  Pape  , 
fous  la  protcûion  de  Jeanne  Reine  de  Naples.  Perfonnc  n’avoit  témoigné 
plus  de  joie  que  cette  Reine  de  l’Exaltation  d’Urbain.  Elle,  & le  Duc 
Otton  (on  Epoux , avoient  été  des  premiers  à l’en  féliciter , & à le  régaler 
des  prefens  les  plus  magnifiques.  Cependant,  il  fut  allez  ingrat  & allez 
imprudent  pour  fc  brouiller  avec  eux,lorfqu’il  aurait  eu  le  plus  de  befbin  de 
leur  appui.  Jeanne  de  Naples  avoit  négocié  avec  la  Nobleflê  de  Sicile  le 
Mariage  du  Marquis  de  Montferrat  Parent  du  Duc  Otton, avec  Marie  fille 
de  Frédéric  IV.  Roi  d’Arragon  & de  Sicile,  & il  ne  manquoit  plus  que 
l’agrement  d’Urbain  pour  conclure  ce  mariage.  Mais,  ce  Pape  ambitieux 
le  rcfufa,  s’étant  mis  dans  l’Efprit  de  faire  tomber  le  Roiaume  de  Sicile  fur 
François  Prignano  fon  Neveu , homme  de  mauvaifes  mœurs  Sc  fans  nul  mé- 
rite. 

Dès  que  les  Cardinaux  forent  arrivez  à Fondi,  ils  prirent  des  mcfurcs, 
pour  y attirer  les  trois  Italiens,  qui  étoient  reftés  auprès  de  Palcllrinc.dans 
la  Campagne  de  Rome.  Pour  y réuffir,  ils  s’aviferent  de  cette  fourberie. 
Ce  fut  d’écrire  à chacun  des  trois  Cardinaux  en  particulier, & de  lui  pro- 
mettre le  Pontificats  recommandant  au  refte  très- expreflement  le  fecret  à 
chacun  d’eux , afin  de  mieux  cacher  leur  jeu.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  déterminer  ces  ambitieux  à aller  inccflammcnt  trouver  leurs  Collègues 
à Fondi.  C’étoit  une  aflëz  agréable  Comédie,  de  les  voir  tous  trois  triom- 
pher en  fecrct,  & fe  croire  la  dupe  l’un  de  l’autre,  pendant  qu’ils  l’étoicnt 
en  effet  des  François  (}8). 

Peu  de  jours  après  leur  arrivée  à Fondi,  les  1 6.  Cardinaux  entrèrent 
dans  le  Conclave  pour  procéder  à l'Eleéhon  par  la  voie  du  Scrutin.  Dès  le 
premier  Scrutin,  les  trois  Italiens,  dont  chacun  avoit  efperé  le  Pontificat, 
furent  bien  mortifiez  de  fe  voir  fruftrez  de  leur  attente  : la  pluralité  des  voix 
tomba  fur  Robert  de  Geneve,  Cardinal  Prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres. 
Il  avoit  été  Chanoine  de  Paris, Evêque  deTerroiiane,  & de  Cambrai.  Il 
fut  promû  au  Cardinalat  par  Grégoire  XI.  en  1571  »Sc  néanmoins,  il  n’a- 
voit encore  que  trente-fix  ans,  quand  il  fut  elûPape.  Mais, fa  JcundTc  mê- 
me fut  une  raifon  de  l’élire,  parce  que  les  Cardinaux  crurent  qu'il  en  aurait 
plus  de  courage  St  de  force , pour  foutenir  fes  prétenfions  contre  le  Pa^e 


(38)  Kim , uii  Jtfr.f.ÿ, 
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Urbain.  D’ailleurs,  il  ne  manquent  pas  d’experience,  érant  Legat  depuis 
deux  ans  dans  l’Etat  Ecclefialliquc.  Ils  conuderercnt  encore  fa  NoblefTc} 
car , il  ctoit  Parent  ou  Allié  de  prefquc  tous  les  Grands  Princes  Chré- 
tiens (39).  ,,  Il  ctoit.  . . . d’une  médiocre  ftature,  affez  replet,  tant 
„ foit  peu  boiteux , mais  prenant  grand  foin  de  couvrir  ce  defaut , comme 
il  fatfoir  avec  beaucoup  d’adrefle,  par  une  démarché  fort  regulicre  & me- 
,,  furée:  aiant  les  inclinations  St  les  manières  d’un  grand  Prince,  mais  avec 
„ un  peu  trop  d’exccs  s vivant  dans  un  éclat  Ce  une  magnificence  qui 
„ donnoit  beaucoup  au  de- là  de  ce  que  demande  l'Etat  d’un  Prince  de  l’E- 
„ glife  j St  n’aiant  enfuite  jamais  aficz  pour  fournir  à fes  exccfîîves  depen- 
„ fes,  & aux  Profufions  qu’il  faifoit,  donnant  tout,  plutôt  en  Prodigue, 
„ qu’en  Prince  liberal,  & n’épargnant  rien  pour  traiter  avec  une  magnifi- 
„ cence  Rovalle,  les  Princes,  les  Ambafladcurs,  & les  Perfonnes  de  gran- 
„ de  qualité  qu’il  faifoit  manger  à fa  table  j aimant  fort  fes  Parens  & les  Al- 
„ liez,  qu’il  prenoit  grand  fom  d’élever  j peu  appliqué  aux  affaires,  8c  peu 
„ fcrupuleux:  au  refte, homme  d’Efprit, très-éloquent,  & qui s’exprimoit 
,,  agréablement  & facilement  en  François,  en  Latin,  en  Allemand,  Sc  en  Ita- 
,,  lien} 8c  fur-tout  d'un  grand  cœur  & d’un  courage  à meprifer  toutes  for- 
„ tes  de  périls,  pour  maintenir  ce  qu’il  avoit  une  fois  refolu  d’executcr:  ce 
„ qui  fut  caufe,  que  les  Ultramontains,  qui  le  connoiffoient , le  choifircnt 
„ tous  d’une  voix,  étant  perfuadez  qu’il  n’y  avoit  perfonne  plus  capable 
„ que  lui  de  faire  valoir  (on  Elcttion  contre  Urbain  (40).  „ Il  prit  le 
nom  de  Clement  VIE.  N iem  nous  apprend  (41),  que  les  Cardinaux 
François  8c  Limoufins  étoient  convenus  enfemble  de  cette  Election  avant 

Sue  d’entrer  dans  le  Conclave.  Ils  avoient  eu  de  fort  bonnes  raifons  de 
aire  ce  Choix.  Robert  n'étant,  ni  François,  ni  Italien,  n’étoit  point  fuf- 
pcft  aux  deux  Partis.  Cependant,  le  même  Auteur  ajoûte  que  les  Italiens 
en  furent  fi  indignez , qu’ils  retournèrent  auflï-tôt  dans  le  Château  où  ils 
s'étoient  retirez.  Quelques  Relations  Prançoifes  portent  neanmoins,  qu’à 
la  vérité,  ils  ne  donnèrent  point  leur  voix  à Robert,  maisqu’ils  ne  contre- 
dirent pas  non  plus  fon  Election.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  quel- 
ques années  après,  l’un  d’entr’eux,  favoir  le  Cardinal  de  Milan,  déclara 
au  lit  de  la  mort,  en  prefcnce  des  Cardinaux  de  Florence,  de  St.  Ange, 8c 
de  plufieurs  autres  Prélats,  que  l’Elcétion  d’Urbain  VI.  avoit  été  violente, 
& celle  de  Clement  VII.  trcs-canonique  (41).  C’eft  auffi  le  fêntiment  de 
Theodoric  de  Vrie,  Auteur  dont  j’ai  parlé  au  commencement  de  cet  Arti- 
cle. Mais,  voici  le  jugement  folidc  de  Mr.  Lenfànt  fur  cet  important  fujet. 
„ Il  cil  bien  confiant,  dit  ce  célébré  Ecrivain,  qu’à  ne  confidcrer  que  les 
„ apparences,  cette  Eleélion  avoit  tout  l’air  d’une  Election  libre  & juri- 
„ dique.  Mais , fi  l’on  fait  Reflexion  fur  la  brigue  des  Cardinaux  François, 


RaiialJi  , au.  137  6.  $.  8.  y in  P *?■  fOeclUnt,  liv.  1.  p Ci.  rfj. 
jivtn.  xom  I.  (41)  Kiem  , tb Sthifm.  lib.  I.t.  %o. 

(40)  Maimbittri  , Hifi.  J»  ÇrjnJ  Sch/mi  (41}  Datkiri , S/itv.tem.  VL  f. 4}. 
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~n  2c  fur  la  fupcrchcric  qu’ils  firent  aux  Italiens,  on  ne  fauroit  contefter 
„ qu’elle  ne  fut  frauduleufe.  Quoiqu’il  en  foit , elle  fut  d’abord 
,,  publiée  par  toute  l’Europe,  tant  par  des  Lettres  8c  des  Manifeftcs, 
„ que  par  les  Légats  que  Clément  y envois.  Comme  il  ne  fe  trouvoit 
,,  pas  en  fureté  dans  le  Roiaume  de  N aples , malgré  la  protection 
„ de  la  Reine,  parce  qu’Urbain  y avoit  un  puifiant  Parti,  ni  dans 
,,  aucun  autre  endroit  de  l’Italie,  il  prit  le  parti  d’aller  à Avignon,  où 
„ il  fut  couronné  par  les  Cardinaux  que  Grégoire  XI.  y avoit  iaif- 
„ fez  (45).  „ Voici  maintenant  ce  que  je  penfe.  Il  eft  démontré 
que  l'Election  d'Uibain  VI.  fut  faite  par  violence}  & que  celle  de  Clé- 
ment VII.  ne  fut  pas  exempte  de  mauvaife-foi } d’où  je  conclus,  que  ces 
deux  Papes  étoient  intrus,  & que  l’Eglife  fut  fans  Chef, fous  leur  Ad- 
miniftration. 

La  defertion  des  trois  Cardinaux  Italiens  affligea  fcnfiblement  Urbain 
VI.  Se  voiant  abandonné, meme  de  la  plupart  de  les  Court ifans , il  ne  put 
retenir  fes  larmes.  Theodoric  de  Niem  témoigné  l’avoir  vû  plus  d’une 
fois  pleurer  amerement  de  fa  malheureufe  fituation.  Il  reconnut,  mais 
trop  tard,  l’imprudence  de  fa  conduite.  Pour  la  réparer  par  les  moïens  qui 
lui  refioient,  il  fe  rendit  plus  gracieux  à les  Courtilans , 8c  leur  conféra  plu- 
ficurs  Charges  qui  le  trouvoient  vacantes.  D’ailleurs,  il  fit  une  promotion 
de  16.  Cardinaux,  le  18.  de  Septembre  1 {78.  Il  en  avoit  nommé  ip. , mais 
trois  refùferent  cette  Dignité  (44).  Les  François  tenoient  toujours 
à Rome  le  Chateau  St.  Ange , d’où  ils  inquictoicnt  extrêmement  les  Ro- 
mains. 

Il  avoit  pourtant  encore  toute  l’Europe  dans  fon  Parti,  à la  referve  de 
quelques  endroits  de  la  Sicile,  de  quelques  endroits  du  Roiaume  de  Na- 
ples, & d’Avignon.  Il  étoit  reconnu  en  Allemagne,  en  Hongrie, en  An- 
gleterre, en  Bohême,  en  Pologne,  en  Dannemarc , en  Suède,  en  Prufle, 
cnNorwcge,  en  Hollande,  en  Tofcane,  en  Lombardie,  dans  le  Duché 
de  Milan,  8c  prcfquedans  toute  l’Italie.  L’Elpagne  même  tenoit  encore 
pour  lui,  & ne  reçut  Pierre  de  Lune  que  comme  Efpagnol,  8c  non  com- 
me Légat  de  Clement  VII.  Il  fut  reconnu  fort  tard  dans  l’Arragon  8c  dans 
la  Navarre.  „ Le  Roi  d’Arragon,  dit  l’Abbé  de  Bellegradc  , demeura 
„ dans  la  neutralité,  quoiqu’il  eut  fujet  d’être  fâché  perfonnellemcnt  con- 
,,  tre  Urbain,  qui  vouloit  lui  ôter  la  Sardaigne  8c  la  Sicile.  Il  défendit 
„ cependant  de  publier  dans  fon  Roiaume  un  Bref  fcandaleux  de  Clement 
,,  contre  Urbain.  Il  fit  mettre  en  fcqueftre  8c  garder  foigneufement  les  Rcvc- 
„ nus  Ecclefiaftiqucs,  jufqu’à  ce  que  PEglilc  Univerfelle  aurait  prononcé 
,,  fur  ce  différend.  Les  Ambafladeurs  d'Urbain  allèrent  à Cordouë,  où  le 
,,  Roi  de  Cailille  étoit  alors,  pour  le  folliciter  de  le  reconnoîire  en  qualité 

de 


(43)  Unfant,  Hijt.iu  Ctncilt  it  Pift , Lh>.  t.n.  VU.  P*f.  AvH.  ttm.  1.  fs[.  478.  489; 
i M9-  1119. 
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„ de  Souverain  Pontife,  & regarder  fon  concurrent  comme  un  intrus.  Le 
,,  Roi  convoqua  une  Affemblee  à Tolcde,  pour  y examiner  ce  grand  dif- 
„ férend.  Le  Roi  de  France  ( qui  venoit  de  quitter  la  neutralité  comme 
„ je  le  dirai  bien-tôt)  y envoia  des  AmbalTadcurs  pour  la  même  affaire, 8c 
,,  pour  foutenir  les  Droits  du  Pape  Clément.  Les  Prélats  fit  les  Seigneurs 
„ aflèmblcz  ne  voulurent  point  porter  un  jugement  definitif  fur  cette  affai- 
„ re  j difant  fagement  qu’il  falloit  attendre  les  dccifions  de  l’Eglife  Uni- 
„ vcrfclle.  Que , cependant , on  confervcroit  avec  foin  tous  les  Revenus 
„ appartenans  au  Pape , pour  celui  des  deux  qui  remporterait  fur  fon 
„ concurrent.  Les  Ambafladcurs  furent  congédiez  avec  cette  repon- 
» fe  (4f)-  »» 

D’abord , Charles  V.  Roi  de  France,  follicitc  par  les  treize  Cardinaux 
retirez  à Anagni,  8c  enfuite  à Fondi,  de  fe  déclarer  en  faveur  de  Clément 
Vil.  voulut  agir  dans  cette  affaire  avec  toute  la  maturité  qu’on  pouvoit  at- 
tendre de  fa  fageffe  St  de  fa  réputation.  Il  reçut  des  Envoies  de  la  part  des 
Cardinaux,  qui  l’informoient  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  les  deux 
Elcétions  ; fie  il  envoia  fur  les  lieux  un  de  les  Secrétaires  pour  s’affurer  plus 
particulièrement  de  la  vérité  du  fait.  Ne  voulant  point  encore  fe  déclarer, 
fans  de  plus  amples  informations,  il  tint  une  nombreule  Affembléc  de  Pré- 
lats 8c  dcSavans  de  fon  Royaume,  qui  lui  confcillerent  la  plupart  de  différer 
encore  à fe  déterminer,  quoique  le  Parti  des  Cardinaux  leur  parut  érre  le 
plus  julle.  Le  Roi  tint  encore  fur  le  même  fujet  une  Affembléc  au  Bois 
de  Vincennes.  Il  les  prit  à ferment,  chacun  en  particulier,  qu’ils  lui  don- 
neraient Confeil,  fans  favorifer  Perfonnc}  ils  lui  confcillerent  tous  de  fe  dé- 
clarer, fans  différer  davantage  , pour  le  Pape  Clément,  dont  ils  trouvoient 
la  promotion  Canonique:  au  lieu  que  la  nomination  d’Urbain,étant  un  effet 
de  la  violence,  ne  lui  avoit  acquis  aucun  Droit.  Le  Roi  fe  détermina 
donc  le  i j.  de  Novembre  àrcconnoître  Clement  pour  Pape  j Sc  Urbain 
VI.  fut  généralement  déclaré  intrus  (46).  Pluficurs  Nations  fuivirent  le 
même  exemple,  comme  l’Efpagnc,  la  Caftillc,  l’Arragon,  la  Navarre, 
l’Ecoffc,  la  Savoie, la  Lorraine.  Mais,  avant  que  le  Pape  Urbain  put  avoir 
connoiflance  de  ce  qui  s’etoit  fait  au  Bois  de  Vincennes,  il  écrivit  à l’Uni- 
vcrfitc  de  Paris,  dont  il  connoiffoit  l’autorité,  .une  Lettre,  où, après  l’a- 
voir comblée  de  Louanges,  il  l’exhorte  8c  la  conjure  de  foutenir  comme  ils 
font  déjà  la  jufticc  defa  caufc,notoire  à tout  le  monde, contre  ceux  qui  veu- 
lent introduire  un  Schifme  dans  l'Eglife  (47). 

Les  deux  Concurrcns  ne  tardèrent  pas  à lancer  l’un  contre  l’autre  les  fou- 
dres 8c  les  anathèmes  les  plus  terribles.  Urbain  adreffa  à l’Archevêque  de 
Cologne,  Scàfes  Suffragans,  une  Bulle  contre  Clement  VII.  où  il  dit  en 
fubftancc:  1.  Que  Robert  Cardinal  de  Gencve,  Jean  Cardinal  d’Amiens, 
Gérard  de  Marmoutier,  8c  Pierre  de  St.  Eultache,  s’efforçant  de  déchi- 
rer 

• 

(45)  Btlltitrdi , Uijl.  launlt  d' Eff>â£nt , (46)  DubonUi,  Hijl. Univtrjît. 
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rer  l’Eglife,8c  d’entraîner  les  autres  avec  eux  dans  le  précipice,  l’ont  obli- 
gé à s’élever  Sc  à procéder  contr’eux.  i.  Qu’ils  ont  fait  des  confpirations 
contre  lui  Pape  Urbain,  fe  font  emparez  de  fa  Ville  d’Anagni,du  Château 
St.  Ange  dans  Rome,  & de  plufieurs  autres  Places  de  l’Eglife  Romaine, 
& ont  affcmblé  une  grande  multitude  de  gens  de  Guerre  Bretons  8c  Gaf- 
cons,qui  ont  commis  plufieurs  meurtres,  pillages, 8c  facrileges.  3.  Qu’ef- 
perant  de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes,  il  les  avoit  fait  avertir  pluüeurs 
fois  par  trois  Cardinaux , par  plufieurs  autres  Pcrfonnes  d’autorité , 8c  mê- 
me par  fes  Lettres} mais,  qu’ils  n’ont  pas  laiffe  d’ccrirc  contre  lui  des  Li- 
belles diffamatoires, 8c de  les  envoier  à plufieurs  Prélats  8c à plufieurs  Prirv 
ces,  foutenant  qu’il  n’étoit  pas  vrai  Pape,  quoiqu’eux-mêmes  l’cuffent  elû, 
intronifé,  couronné,  8c  traité  avec  lui  comme  tel  pendant  plufieurs  mois. 
4.  Qu’étant  à Fondi , ils  avoient  elû  Anti-Pape  Robert  de  Genève,  qui  ne 
craignoit  pas  de  fc  dire  Pape,  f . Que  Pierre  de  Cros  Archevêque  d’Arles, 
8c  Camerier,s’étoit retiré  furtivement  de  Rome, emportant  plufieurs  joyaux 
& autres  Meubles  précieux  de  laChambrc  Apofloliquc } 8c  qu’il  étoit  allé 
à Anagni  fe  joindre  aux  autres  Cardinaux  Rebelles.  6.  11  nomme  plufieurs 
Prélats  Sc  Seigneurs  Laïques,  complices  de  la  même  conjuration.  Il  les 
accule  de  l’avoir  chargé  de  calomnies,  8c  de  s’être  attachez  à l’Anti-Pape. 
Il  les  comprend  tous  fous  une  condamnation,  les  déclarant  excommuniez 
comme  coupables  d’Herefie,  de  Schifme,  de  Lczc-Majcfté,  8c  d’Apofta- 
fie.  7.  Il  les  déclare  depofes  du  Cardinalat  8c  de  toute  Dignité  fpirituclle 
8c  temporelle,  avec  toutes  les  elaufes  des  cenfures  plus  rigoureufes,  fuivant 
le  flile  du  tems.  Cette  Bulle  fut  publiée  à Rome  le  6.  de  Novembre  1 378. 
mais  elle  contenoit  un  delai  jufqu’au  îp.  du  même  mois  j auquel  jour  n’aianr 
point  comparu,  comme  on  ne  dévoie  pas  s’y  attendre,  ils  furent  déclarez 
contumaces , 8c  les  cenfures  confirmées  8c  réaggravées  (48). 

Cependant, les  Concurrens  ne  s’en  tenoient  pas  aux  Armes  Spirituelles. 
Ilsfc  faifoient  une  cruelle  Guerre  par  les  Armes  temporelles.  Voici  com- 
ment Mr.  de  Mezerai  en  parle:  ,,  D’abord , Clement  fe  trouva  bien  armé, 
„ 8c  en  état  de  pouffer  fon  Advcrlairc,  ayant  engagé  à fon  fervicc  un  Syl- 
,,  veftrc  de  Budcs,  Capitaine  Breton , avec  deux  mille  vieux  Avanturicrs 
„ de  cette  Nation,  qui  prirent  le  Château  St.  Ange,  défirent  les  Romains 
„ dans  Rome  même,  8c  fe  rendirent  MaîtrtSs  de  la  Ville.  Mais, depuis  qu’un 
„ autre  fameux  Capitaine, qui  étoit  Anglois  Sc  fe  nomtnoit  Haucut , autre- 
„ fois  Chef  des  Bandes  des  Tards-venus,  8c  pour  lors  au  fervicc  d’Urbain , 
„ l’eut  vainçu  8c  fait  Prifonnier,  les  affaires  de  Clément  allèrent  fi  mal, 
„ qu’il  fut  chaffé  d’Italie,  ëc  fc  retira  en  Avignon,  laiffant  fon  Rival  le 
„ Maître  de  Rome  (49).  „ Chacun  fc  portoit  pour  vrai  Pape.  Clement 
augmenta  de  fix  Pcrfonnes  le  nombre  de  fes  Cardinaux  > 8c  Urbain  faifoic 
prêcher  contre  lui  la  Croiiadc  dans  le  Roiaumc  de  Naples,  mais  avec  peu  de 
fuccès  (po). 

CJc- 

(48)  KtnulAi  tn.  1318.  $.  roj.  111.  (jo)  Vit*  Pdf.  JviB.f.tfl,  454  «63. 

(49)  Mti.tr  a y , AhtgiChrtn.  11m.  3 .f.  135. 
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ne  manqua  pas  de  procéder  contre  elle.  Il  rendit  une  fentence  par  la  quel- 
le il  la  déclara  fchifmatique,  hérétique,  & criminelle  de  Leze-Majelté  , 
pour  avoir  confpirc  contre  lui.  Pour  punir  l'a  perfidie,  il  la  depofa  & U 
priva  de  toutes  les  Dignitez, Honneurs,  Roiau«es, Terres, & Fiefs  qu’elle 
tenoit  de  l’Eglife  , de  l’Empire,  ou  d’autres  Seigneuries  -,  déclarant  tous  les 
biens  confilqués  Se  tous  les  vaflaux  ablous  du  ferment  de  fidelité}  défendant 
à qui  que  ce  fut  de  lui  obéir,  fous  peine  d’excommunication  contre  les 
Perfonnes ,& d’interdit  contre  les  Communautez.  C’cll  ce  qu’Urbain  té- 
moigne lui-même  dans  une  Lettre  écrite  à la  Ville  de  Sora  le  ii.d* Avril 
1380  (ff)-  Pour  faire  exécuter  cette  horrible  fentence  contre  la  Reine 
Jeanne,  le  Pape  Urbain  envoia  à Louis  Roi  de  Hongrie  Martin  de  Taren- 
tpfon  Camerier,  l’exhortant  à lui  envoicr  Charles  Duc  de  Duras  fon  Pa- 
rent, av«c  un  bon  corps  de  troupes } parce  qu’il  vouloit  lui  donner  le  Roiau- 
me  de  Naples, & l’aider  à s’en  mettre  en  poflellion.  Charles  fc  lai  fia  per- 
fuader,  contre  fon  inclination , d'accepter  l'offre  du  Pape  : mais,  comme  il 
n’avoit  point  d’argent  pour  fubvenir  aux  frais  de  l’entreprife,.  Urbain,  qui 
en  ctoit  le  promoteur  , fut  réduit  à vendre  à pluficurs  Citoïens  Romains 
une  grande  partie  des  Domaines  & des  Droits  des  Eglifes  £c  des  Monalleres 
de  Rome}  oc  le  Prix  de  ces  aliénations  monta  à plus  de  quatre  vingt  mille 
florins.  11  vendit  même  jufqucs  aux  vafes  d’or  & d’argent,  les  croix,  les 
images  des  faints,&  les  autres  Meubles  précieux  des  Eglifes  , ou  il  les  fit 
fondre  pour  les  convertir  en  monnoie  (p6).On  trouve  encore  une  Commif- 
fion  du  jo.  de  Mars  1 $80.  donnée  par  Urbain  à deux  Cardinaux , pour  en- 
gager ou  aliéner  à tems  ou  à perpétuité  les  biens  meubles  ou  immeubles  des 
Eglifes,  même  malgré  les  Prélats  6c  les  autres  titulaires  de  Bénéfices, 
juiqu’à  la  fomme  que  les  Commifiaircs  jugeroient  à propos  ($7). 

Quoique  la  Reinejeanne  fût  d’une  complcxion extrêmement  amoureule, 
ne  pouvant  fe  raflafier  de  l’aéte  charnel,  elle  n’avoit  point  d’Enfàns  de  fes 
quatre  Maris , lorfquc  le  Pape  Urbain  entreprit  de  la  pcrfecuter.  Pour  em- 
pêcher qu’apres  fa  mort  l’Eglife  ne  s’emparât  pieufement  de  fes  Etats,  ou 
pour  fe  loutenir  contre  Charles  de  Duras,  à qui  Urbain  les  avoit  donnez  de 
fa  pleine  autorité,  elle  adopta  pour  fon  fils  Louis  Duc  d’Anjou  frere  du 
Roi  de  France.  Elle  fit  à ce  Prince  une  Donation  de  fon  Roiauine  de 
Naples , 6c  le  Pape  Clément  la  confirma.  Enfuitc,  la  Reine!  prefla 
le  Duc  d’Anjou  de  venir  ’ inceflammcnt  à fon  fccours , avant  l’arrivée 
de  Charles  de  Duras:  mais, la  mort  de  Charles  V.  retarda  la  pourfuite  de 
cette  entreprife  (f8). 

Charles  VI.  fuccéda  à fon  Père.  Comme  il  étoit  encore  Mineur,  la 
Régence  du  Roiaume  fut  donnée  à Louis  Duc  d’Anjou  fon  Oncle.  Le 
Régent,  gagne  par  les  grandes  Conccflions  que  lui  faifoit  Clément  VII.  8c 
par  l’cfpcrance  du  Roiaume  de  Naples,  prenoit  avec  chaleur  les  interets  de 

Clc- 
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Clément , & n’ccoutoit  par  les  plaintes  que  lui  fâifoicnt  les  Députez  de 
i’Univerlité  de  Paris  des  Exaétions  de  ce  Pape.  11  fit  même  mettre  en  Pri- 
fon  un  des  Orateurs  de  l'Univcrfité,pour  en  avoir  parle  trop  fortement  en 
prcfcnce  du  Roi.  Ce  Docteur  ne  tut  pas  plutôt  élargi , qu’il  alla  à Rome 
prendre  le  parti  d’Urbain  VI.  Le  Recteur  en  fit  de  même,  craignant  d’è- 
tre  puni , pour  avoir lû  publiquement  une  Lettre  d’Urbain  , à l’infçu  du  * 
Regent.  Cet  exemple  de  defertion  fut  fuivi  d’un  grand  nombre  de  raecon» 
tens , qui  fe  plaignoicnt  hautement,  que  le  Regent  s’entendoit  avec  le  Pape 
pour  ruiner  la  France 

Les  Hiltoriens  François  difent,  que  le  Roi  de  Callille  envoia  une  Am- 
ballade  au  Roi  de  France,  pour  l’engager  à embrafier  le  Parti  d’Urbain  Vf. 
contre  Clément  VU , 8tquc  le  Regent  fit  aux  Caltillans  uneReponl'e  allez 
fiere  qu’on  peut  voir  dans  le  Moine  anonime  de  St.  Denus,  qui  a écrit 
l’Hiiloirc  de  Charles  VI  (60).  Mais,  les  Auteurs  Elpagnols  rapportent  des 
faits,  qui  ne  s’accordent  nullement  avec  cette  Ambafiàdc.  Mariana 
témoigné,  qu’en  ij8o.  il  y eut  un  Concile  National  affcmblé  à Médi- 
na del  Campo,  où  la  decifion  de  l’affaire  du  Schifmc  & des  Droits  des 
Concurrens  fut  renvoiée  à un- Concile  Oecuménique  } mais,  que,  dès 
le  commencement  de  l’année  fui  vante,  on  a (Te  m b la  un  Concile  à Sala-  ’ 
manque,  où  il  fut  prononcé  en  faveur  de  Clcment  VII.  contre  Urbain 

VI  (6  0. 

Voici  ce  que  je  trouve  dans  l’Hiftoirc  generale  d’Efpagne:  ,,  Pierre  de 
„ Lune,  illu  d'une  très- noble  famille  du  Roianroe  d’Arragon,  crée  Cardi- 
„ nal  par  Je  Pape  Grégoire,  fut  envoie  en  Efpagnc  avec  le  titre  de  Non- 
„ ce  Apoilolique.  Cependant,  il  fc  déclara  pour  le  Parti  de  Clcment,  & 

„ emploia  toute  Ion  éloquence,  l’ardeur  8c  la  vivacité  de  fon  efprit,  pour 
„ faire  entrer  toute  l’Elpagne  dans  les  fentimens.  Sa  peine  & fes  demar- 

,,  chcs  forent  inutiles  dans  le  Roiaume  d’Arragon.  Le  Roi  & les  Grands 

,,  ne  voulurent  point  prendre  de  parti  , 8c  demeurèrent  toujours  dans 
„ l’Equilibre  & la  Neutralité.  Il  reuflit  mieux  à la  Cour  de  Callille.  Le 
„ Roi  nomma  des  perfonnes  très-habiles  pour  examiner  & juger  cette 
,,  grande  contcftation.  Us  y emploierent  plufieurs  jours  avec  une  appli- 
„ cation  infatigable:  enfin,  les  Etats  étant  afîèmblez  dans  la  Ville  de  Sa- 
„ lamanque,  l’Eleétion  du  Pape  Urbain  fut  condamnée  comme  nulle, 3c 
„ fchifmatique.  Vers  le  milieu  du  Mois  de  Mai  en  l’anncc  1381.  le  Pape 
,,  Clément  fut  regardé  par  toute  PAffconblée  comme  le  feul  Pontife  legiti- 
,,  me,  tenant  fon  fiege  dans  la  Ville  d’Avignon.  Cette  Decifion  fot  don- 

,,  née,  plutôt  pour  faire  plaifïr  au  Roi  de  France,  que  par  raport  aux  re- 

„ glesdela  jullice  8c  d’une  exaéle  équité  (<îi).  „ Du  relie,  la  déclaration 
du  Roi  de  Callille  fot  Elite  à ces  conditions:  1.  Que  le  Pape  neconfere- 
xoit  les  Evêchés  8c  les  autres  Bénéfices  du  Roiaume,  qu’à  des  Caltillans  na- 

tu-  - 
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turels.  2.  Qu’il  promcttroit,  par  Bulle,  de  ne  fc  jamais  rcfcn'cr  les  Reve- 
nus des  Bénéfices  ou  les  Biens  des  Prélats  mourans.  5.  Qu’il  conferveroit 
les  proviûons  d’Evéchcz  ou  d’autres  Bénéfices  donneespar  Urbain.  4.  Qu’il 
revoqueroit  les  grâces  expeélatives  fie  les  ccnfurcs  portées  depuis  Ton  Elec- 
tion rufqu’à  la  déclaration  du  Roi.  f.  Enfin , qu’il  ne  referveroit  plus  de 
Bénéfices  , fie  n’exigeroit  point  de  décimes,  ou  d’autres  fublides  pécuniai- 
res (dj). 

Charles  de  Duras  vint  à Rome,  où  le  Pape  Urbain  le  reçut  agréable- 
ment, fie  lui  donna  l’Invcltiturc  du  Roiaume  de  Naples,  comme  dévolu  à 
la  difpofition  du  St.  Siège,  par  la  deftitution  de  la  Reine  Jeanne.  La  Bulle 
cftdattéedu  1.  de  Juin  ijSi  (64).  Charles  marcha  vers  Naples,  dont  le 
Peuple  révolte  contre  la  Reine  lui  ouvrit  les  portes  le  16.  de  Juillet.  La 
Reine, ne  fachant  à qui  fe  fier,  s’enferma  au  Château  de  l’Oeuf , où  elle  le 
défendit  quelque  tems:  mais  fon  Mari,  Otton  de  Brunfwick,  aiant  été  fait 
Prifonnier,  elle  fut  bientôt  réduite  à la  néceflité  de  lé  rendre.  Ainli,  Char- 
les de  Duras  demeura  Maître  du  Roiaume  de  Naples  (6 p).  Cette  Vi&oirc 
donna  un  grand  relief  au  Parti  d’Urbain,  St  l’on  crut  que  Dieu  le  favori- 
foit. 

L’année  fùivante,  le  Pape  Urbain, aiant  appris  la  Declaraiton  foletnncllc 
du  Roi  de  Caftiile  en  faveur  du  Pape  Clement , publia  contre  lui  une 
grande  Bulle, où  il  ne  le  nomme  que  Jean  Henriques,  Enfant  d’iniquité  , 
loi-diiant  Roi  de  Caftiile  fie  de  Leon  j & dit  en  fubftancc:  11  nous  avoit 
„ reconnu  pour  Pape  légitime  par  fes  Lettres  fie  fes  Envoiés,  Se  nous  avoit 
,,  promis  fidelité  fie  obcïflancc:  il  avoit  obtenu  de  nous  diverlcs  grâces  fpi- 
„ rituelles  & temporelles  -,  fie  neanmoins  il  s’eft  fouftrait  à l’ obédience  de 
„ l’Eglifc  Romaine,  en  faveur  de  l’Anti-Pape  Robert,  fie  a obligé  fes  fu- 
„ jets,  même  par  menaces,  à la  même  foustraél ion.  Il  s’eft  mis  fraudu- 
„ Icufcment  dans  une  indépendance , qui  cft  une  cfpecc  d’Hcrefic,  fie  y a 
,,  demeuré  quelque  tems,  ufurpant  fie  prenant  lesbiens,  les  droits,  fie  les 
„ revenus  de  la  Chambre  Apoltoliquc,  fie  faifant  occuper  les  Eglifes  Ca- 
,,  thcdralcs,  les  Monafteres,Sc  les  autres  Bénéfices  par  des  fchilmatiques. 
„ Enfin , aiant  affcmblé  divers  Prélats  de  fon  Roiaume,  il  s’eft  déclaré  pu- 
„ bliquement  pour  l’Anti-Pape,  fie  a ordonné  au  Clergé  fie  au  Peuple  du 
„ même  Roiaume  de  le  rcconnoîtrc  Se  de  lui  obéir.  C’eft  pourquoi, 
„ nous  avons  cité  le  dit  Jean,  prétendu  Roi  de  Caftiile,  à comparoitre  en 
„ perfonne  devant  nous  le  18.  du  prefent  mois  de  Mars,  pour  le  voir  dé- 
„ clarer  Schifmatiquc  fie  A poftat,  criminel  de  Leze-Majclté  fie  de  conlpi- 
„ ration  contre  nous,  8c  puniflable  comme  Hérétique.  Mais, n’aiant  point 
„ comparu  au  jpur  marqué,  nous  avons  prononcé  contre  lui  notre  fenten- 
„ ce,  par  laquelle  nous  l’avons  privé  fiedepofé  de  toute  dignité  6c  honneur, 
„ fie  du  Droit  qu’il  pouvoit  avoir  au  Roiaume  de  Caftiile  fie  de  Leon,  de 

tous 
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„ tous  fiefs  & autres  biens  que  nous  avons  confifqucs.  Nous  l’avons  de- 
,,  clarc  infime,  8c  expofé  à tous  les  fidèles  Chrétiens,  pour  être  pris  & 
,,  nous  être  envoié  ians  delai  : ou,  s’il  ne  le  peut  être  l'ûrcmcnt,  être  mis 
,,  en  une  étroite  Prifon.  juiqu’à  ce  qu’il  en  l'oit  par  nous  autrement  ordon- 
„ ne.  De  plus,  nous  défendons  a tous  les  fidèles,  de  quelque  condition  8c 
„ Dignité  qu’ils  foient  de  recevoir  ou  retirer  ledit  Jean  dans  leurs  Villes , 
„ Châteaux, ou  autres  lieux  -,  ou  de  porter  dans  les  lieux  où  il  fera,  pour 
,,  lui  Sc  ceux  de  la  fuite, du  blé, du  vin, ou  d’autres  vivres,  de  l’argent  ou 
„ quelque  autre  chofc  à leur  ulage.  Le  tout , fous  peine  d’excommunica- 
„ tion  fur  les  Pcrfonncs,  & d'interdit  fur  les  Lieux.  Nous  défendons, 
,,  fous  les  mêmes  peines, de  lui  obéir  en  quoique  ce  foit,  lui  paicr  aucune 
,,  redevance,  ou  lui  rendre  aucun  fervice  : déclarant  abfous  de  leur  ferment 
„ tous  ceux  qui  lui  en  ont  prête  quelqu’un.  Enfin  nous  voulons  que  ceux 
„ qui  fc  croileront  pour  lui  faire  la  Guerre,  8c l’exterminer,  jouilfent  de  la 
„ même  indulgence  8c  des  mêmes  Privilèges  que  ceux  qui  fe  croilcnt  pour  la 
„ Terre-Sainte.  „ Cette  Bulle  cil  du  z8.  de  Mars  1381  (,66). 

Louis  d’Anjou  s’etoit  mis  en  chemin,  pour  venir  prendre  polfeflîon  du 
Roiaumc  de  Naples,  que  la  Reine  Jeanne  lui  avoit  donné, comme  on  l’a 
dit.  Il  vint  à Avignon,  où  il  fut  reçu  par  le  Pape  Clément  VIL  avec 
des  honneurs  extraordinaires.  Ce  Pape  lui  donna  l'invcfliture  du  Roiaumc 
de  Naples  8c  de  Sicile,  8c  le  fit  Gontalonier  de  l'Eglife  contre  Urbain  VIj 
cfperant  qu’il  pourrait  fc  rendre  Maître  de  Rome,  Sc  en  chafler  fon  con- 
current. Mais,  au  lieu  d’aller  droit  en  Italie  délivrer  Jeanne  fa  Bienfaitri- 
ce,que  Charles  tenoit  Prifonnierc,au(Ii  bien  que  le  Duc  Otton  fon  Epoux, 
il  perdit  le  tems  à entreprendre  inutilement  la  Conquête  de  la  Provence , 
qui  n’auroit  pas  pû  lui  manquer  comme  à l’Heritier  de  Jeanne , s’il  eut  été 
bien  affermi  dans  ccttc'qualité.  Ce  fut  pendant  ce  tems,  que  Charles  Du- 
razzo  fitfavoirau  Roi  de  Hongrie  l’ctat  des  chofes,  8c  lui  demanda  ce 
qu’il  devoit  faire  de  la  Reine  Jeanne.  Le  Roi  de  Hongrie  ,,  envoia  à 
,,  Charles  deux  de  fes  Barons , pour  le  congratuler  de  fa  Viéliorej  8c  fit 
„ refponfc,  qu’il  devoit  mener  la  Rcync  au  lieu  propre  où  elle  avoit  fait 
,,  étrangler  ÂndrealTc,  8c  qu’en  ce  mcfmc  lieu,  Sc  en  mcfmc  maniéré,  il 
,,  la  fit  pendre  8c  eflranglerj  ce  qui  fut  fait, 8c  le  corps  porté  à Stc.  Claire 
„ à Naples,  8c  après  avoir  été  trois  jours  morte  fur  terre,  fut  enterrée, 
„ 8c  les  deux  Barons  en  aiant  veu  l’execution , en  portèrent  les  nouvelles 
,,  en  Hongrie  (67).  ,,  D’autres  difent  qu’on  étouffa  la  Reine  Jeanne  fous 
un  Coiflïnj  8c  il  y en  a qui  foutiennent,  qu’elle  fut  barbarcment  mafiacréc 
devant  l’Autel  de  là  Chapelle, où  elle  prioïc  Dieu  (<J8).  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain, c’ell  que  Durazzo  la  fit  mourir  le  iz.  de  Mai  de  cette  année  ij8z. 
De  forte  qu’il  cftun  peu  étrange  que  fes  funérailles  n’aient  été  célébrées  dans 
Avignon,  par  Ordre  du  Pape,  que  le  f.  de  Mai  138p.  8c  que  la  nouvelle 
, de 

(WJ  Rtinaldi,  $.  14.  rrc.  Fimry  .Hi/l.  Eccl.  CcHtnacia. 
liv.  XCVlll.  i.  11.  (68)  Vin  Ptf.  A-un.  (.  so6. 

(6j)  tram  tint , Fammn  îliajlru  , f.  351.  M 
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de  fa  mort  n’ait  cté  notifiée  aux  habitans  de  Marfeille  par  le  même  Pape  AndeJ.C,' 

3u’en  ce  tcms-là.  C’elt  ce  qui  paroit  par  l’Extrait  que  Mr.  Baluze  nous  D8*- 
onne  du  Journal  de  Jean  Le  Fevrc,  Evêque  de  Chartres:  Le  voici. 

„ Le  cinquicfmc  jour,  le  Pape  feift  dire  une  Méfie  de  Requiem  folempncllc 
„ po.r  la  Roy  ne  de  Sicile  Jeanne  occife  par  Charles  de  Duras.  La  Mcf- 
„ lé  difl  le  Cardinal  de  Culanccj  6c  prêcha  moult  folempncllement.  Le 
,,  Roi  fu  à la  Melle  ,&  puis  le  convoieront  les  Cardinaux  de  Cufince  6c 
„ d’Embrun.  Item  fuft  délibéré  que  on  envoie  à Marfeille  Meflagc  fo» 

„ lempncl  à fignefier  la  mort  de  la  Roync  , 6c  qu’il  y ait  Sermon  (6p).  „ 

Il  ell  apparent , que  Charles  de  Duras  cacha  autant  qu’il  put  *la  mort  vio- 
lente de  la  Reine  Jeanne  j ou  que  le  Pape  Clément , i’aiant  apprife , feignit 
de  l’ignorer  pendant  deux  ou  trois  ans.  Car  l'Hiilotrc  dit,  que  cette  nou- 
velle réveilla  l’ardeur  de  Louis  à aller  fc  mettre  en  polfclllon  d’un  fi  bel  He- 
ritage, 6c  vanger  en  même  tems  l’Aflaffinat  de  Jeanne.  Après  avoir  ravagé 
la  Provence,  lans  y rien  faire  que  fc  rendre  odieux  par  iescruautcz  6c  (es 
pillcries,  il  entra  en  Italie  avec  une  Armée  de  plus  de  foixantc  mille  hom- 
mes , 6c  chargé  des  Richefies  qu’il  avoit  a mufle  es  pendant  (à  Régen- 
ce. Il  pénétra  le  Roiaume  de  Naples , 8c  remporta  des  avantages  con- 
fiderablcs.  ne  doutant  pas  que  l’annce  fuivante  il  ne  pût  entrer  dans 
le  cœur  du  Roiaume , 6c  forcer  Charles  jufques  dans  Naples  (70). 

Cependant,  le  Pape  Urbain  avoit  envoié  à Henri  Spenfer,  Evêque  de  AndeJ.C 
Norvic,  des  Bulles  pour  prêcher  la  Croifade  contre  la  France  ôc  le  Pape  '383- 
Clementi  lui  accordant  plufieurs  grands  pouvoirs  à cette  fin,  en  qualité  CrolIMe™ 
de  Nonce  Apoltoliquej  6c  l’Evêque  les  notifia  à tous  les  Curez  du  Diocc-  contre  U 
(éd’Yorc,  par  un  Mandement  du  p.  de  Février  rj8j.  avant  Pâques.  Ou-  France, 
tre  l’Indulgence  delà  Croifade,  le  Pape  Urbain  ordonna  la  Levée  d’une 
Décimé  entière  fur  toutes  les  Eglifes  b’ Angleterre}  fachant  bien  que  les  gens 
de  Guerre,  Nobles,  6c  autres,  ne  marcheroient  pas  fans  argent  (71).  Car  , 
dit  Froifiard  Auteur  du  tems,  les  Gens  d’Armes  ne  vivent  pas  de  pardons, 

8c  n’en  font  pas  grand  compte,  finon  à l’article  de  la  mort  (71).  L’Evê- 

3 uc  de  Norvic  fut  chargé  du  recouvrement  8c  de  l’emploi  de  la  décime,  6c 
u commendemcnt  de  toute  l’Armée  de  cette  Croifade.  Il  fc  mit 
en  marche  au  mois  de  Mai  de  cette  année  1383.  avec  une  partie  de 
fes  troupes.  Il  arriva  à Calais.  Mais , au  lieu  d’entrer  en  France  6c 
d’attaquer  les  Clcmcntins  , fuivant  le  projet  de  la  Croifade,  il  le  détourna 
6c  fit  la  Guerre  aux  Flamans, quoiqu’ils  fufient  Urbaniftes  comme  les  An- 
glois.  Le  Comte  de  Flandres  s’en  plaignit.  Le  Roi  de  France  vint  à fonfc- 
cours,  & l’Evêque  de  Norvic  fut  obligé  de  retirer  fes  troupes,  6c  de  s’en 
retourner  en  Angleterre  (73). 

Les 

(69)  elfuJ  Ealut,.  , in  Nttis  ad  Vil.  Puf.  (71)  , p.  191.  194. 

Avtn.  p.  1157.  1158.  (71)  Frsiffard,  t ni.  ».  Ch.  131. 

(70'  Lt  Lahsurtur  Hijl.  dt  Charles  VI.  Liv.  (73)  Valjmpham  , p,  198.  ïreijfsrd.  Ht  1 
JL  N um  dt  Sihi.mutt , hv.  14,  tj.  Juvt-  fuir.  Ci.  134.  15}.  * 

ual  dis  Vrjins , Uiji.  dt  Charles  VI.  p.  13. 
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Les  progrès  de  Louis  d’Anjou  donnoient  de  terribles  inquiétudes  à Ur- 
1181.  bain  VI.,  qui  craignoit  avec  raifon,  que  II  Charles  venoit  à fuccomber, 

L_  Louis, contre  lequel  il  avoit  lancé  tant  d’ Anathèmes, Se  même  publié  une 

Urbain  Çroiüde  , ne  vint  l’attaquer  dans  fa  Capitale.  Il  prit  dont  la  refolution 

v!\!OIt  d’aller  lui-même  au  Roiaume  de  Naples,  tant  pour  foutemr  Charles  par  fa 

ce  ivome.  prcfcIKC  ^ qyg  pOUr  l’obliger  à donner  à fon  Neveu  les  Domaines  qu’il  lui 
avoit  promis,  en  le  fâifant  Roi  de  Naples.  La  plupart  de  fes  Cardinaux  , 
qui  prcvoioient  le  danger  d’une  entreprife  aufli  téméraire,  firent  tous  leurs 
efforts  pour  l’en  détourner  , mais  inutilement.  Il  déclara, qu’il  regarderoit 
comme  les  ennemis, St  comme  des  lâches, ceux  qui  lui  donneroient  de  pa- 
reils Confcil».  Il  fortit  ainfi  de  Rome,  ious  prétexte  de  la  mortalité  qui 
y regnoit,  & fc  retira  à Tivoli  le  19.  d’ Avril.  Au  commencement  de 
Septembre,  il  paffa  à Ferentino , d’où  il  manda  aux  Cardinaux  qui  s’é- 
toient  oppofez  à fon  voiage,  Se  qui  étoient  demeurez  à Rome,  de  venir 
aulîitôt  le  trouver.  Mais, ils  s’en  exeuferent  fur  leur  pauvreté,  8t  fur  les 
périls  des  chemins,  à caufe  des  Bretons  logés  à Anagni,qui  tenoient  pour 
le  Pape  Clément.  Urbain  prit  cette  rcponlc  pour  un  figne  de  Révolte, & 
publia  contre  eux  des  Bulles  Icandaleutcs  où  il  les  chargcoit  d’injures } 6c  il 
fc  propofoit  de  les  priver  de  leur  Dignité , s’ils  ne  l'euflent  fuivi  bientôt 
après  (74). 

En’rcvnc  Le  Pape  Urbain,  pourfuivant  fon  voiage, entra  dans  le  Roiautne  de  Na- 
de  Char-  pies,  malgré  les  avis  qu’on  lui  donnoit  de  toutes  parts  de  ne  pas  avancer, 
les  de  Du-  je  peur  de  ne  pouvoir  le  retirer,  fi  les  chofcs  tournoient  mal.  11  pourfuivic 
d'Urbain  & routc  lulclu  ^ Sueffa,  Ville  de  la  Province  de  Labour,  où  il  demeura 
long-tems,  pour  en  goûter  le  bon  air  les  vins  délicieux  (7f).  Vers  le  mois 
d’ Octobre,  il  vint  a Averfa.  Avant  que  d’entrer  dans  cette  Ville,  on 
rencontre  une  Chapelle  où  Urbain  descendit  de  Cheval , pour  prendre  fes 
Habits  Pontificaux , fachant  apparemment  que  le  Roi  Charles  venoit  au  de- 
vant de  lui.  Thcodoric  de  Niem,qui  y étoit  prefent , dit  que  ce  Prince 
vint  trouver  le  Pape  en  habit  noir,  5c  par  des  chemins  détournez,  à travers 
des  vignes  -,  per  vineas  equitando,  dit  Gobelin  Perlbna  (76).  En  abordant  le 
Pape,  il  le  falua  humblement,  & à fa  fuite  une  troupe  de  Païfans  vinrent 
baifer  les  pieds  au  Pontife, après  avoir  baiie  la  terre  par  trois  fois.  Enfuitc, 
le  Roi  marcha  devant  lui , tenant  fon  Cheval  par  la  bride  , comme  fon 
Ecuicr. 

Charles  de  II  n’y  eut  rien  de  plus  riant  que  l’cntrce  du  Pape  dans  Averfa.  Tous  les 
£>u;.s  fait  Cavaliers,  toutes  les  Dames,  parurent  en  public  avec  leurs  plus  beaux  atours 
Pape  U*  ôc  leurs  plus  précieux  joyaux,  demandant  au  Pape  fa  Benediétion  dont  il 
bai.  nc  fut  Pas  plus  avare,  qu’il  l'étoit  en  d’autres  rencontres  de  malediélions 
cffroiablcs.  Le  Roi,  fous  prétexte  de  lui  faire  plus  d’honneur,  vouloit  le 
conduite  dans  le  Château  -,  mais,  il  aima  mieux  loger  au  Palais  Epifcopal. 

On 

(*)  Tbeslerir  de  Nient,  de  S:hi/m,  lit.  I,  (75)  Nient,  ati  fupr  e.  1 9. 

(.  18.  Rainaidi , an.  J3S3.  J.  3.  (76J  Cejmtdr.  Atat.  VI.  t.  77. 
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On  ferma  fi  bien  toutes  les  Portes  de  la  Ville,  que  Thcodoric  de  Niem  , 
qui  raconte  cette  Hifloire,aiant  été  aflommé  de  coups  par  les  bandits,  put 
à peine  obtenir  la  permifiion  d'en  fortir,  pour  aller  fc  fairepanfer  à Naples. 
11  trouva  qu’Urbain  y étoit  attendu  avec  de  grands  préparatifs.  On  avoit 
tendu  des  tapilTeries ,Ôc  drclfédes  tentes  fuperbcs,dans  les  rues, ou  il  devoit 
pafler.  Mais,  dès  le  lendemain  , les  Officiers  du  Roi  ôtèrent  toutes  c es 
tentures,  & ordonnèrent  que  chacun  les  emportât  chez  loi,  s'il  ne  vouloir 
pas  les  perdre.  Le  Roi  & le  Pape  Ibuperent  ce  jour*là  cnlèmblc  dans  le 
Palais  Epifcopal  de  la  meilleure  amitié  du  Monde  en  apparence.  Mais  le 
lendemain  au  loir,  le  Roi  fit  amener  Urbain  par  force  au  Château,  où  il 
demeura  quelques  jours,  fans  avoir  perfonne  , rti  de  fa  Cour,  ni  de  fes 
Cardinaux  , qui  pourtant  jouiflbient  d’une  entière  Liberté  dans  la  Ville. 
D’Avcrla,  il  fut  conduira  Naples,  où  le  Roi  le  reçut  honnorablcmcnt. 
Mais,  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  logerau  Palais  Àrchicpifcqpal,  com- 
me il  l’avoit  demandé.  11  le  fit  mener  dans  la  ForterclTc  appellcc  le  Cha- 
teau-neuf,  où  logeoit  aulfi  le  Roi.  Quoi  qu’Urbain  n'eut  pis  la  Liberté 
d’en  fortir,  il  n’y  étoit  pas  tout-à-fait  Prilonnicr;  car,  il  y donnoit  les  au- 
diences à ceux  qui  fe  prefentoient  (77). 

Cependant,  les  Cardinaux  folliciterent  l’elargiflement  du  Pape,  avec 
tant  d’inltanccs,  qu’ils  réconcilièrent  enfin  pour  quelque  tems  Charles  de 
Duras  avec  Urbain  VI.  Charles  demanda  publiquement  pardon  au  Pape 
avec  larmes,  8t  s’exculâ  de  là  détention,  dont  il  ébnna  des  raifons  que  plu- 
fieurs  ne  jugèrent  pas  mauvaifes.  On  prétend,  qu’une  des. Conditions  de  la 
Paix  fut,  qu’Urbain  ne  fe  meleroit  plus  des  affaires  du  Roiaume  de  Na- 

Elcs,  8c  que  Charles  donneroit  au  Neveu  de  fa  Sainteté,  Butillo  Prignano, 

. Principauté  de  Capouc,  dont  il  fut  privé  bientôt  après,  pour  une  aélion 
infâme,  qui  brouilla  tout  de  nouveau  le  Pape  avec  Charles  de  Duras. 
Voici  le  fait.  Butillo  Prignano  enleva  pour  force  du  Monaltcre  de  St. 
Sauveur,  une  Fille  Noble,  Religicufe  Profcflc  de  Stc.  Claire  , dont  il  a- 
bufa  8c  la  retint  quelques  jours  en  fon  Logis.  C’étoit  un  homme  abandon- 
né au  plaifir,  au  fommeil,  aux  excès  de  bouche, 8c  aux  autres  Débauches, 
(ans  que  le  Pape  fon  Oncle  l’en  reprît.  Et,  quand  on  lui  en  parloit , il  di- 
foit:  C'efi  un  jeune  homme , quoique  Butillo  eut  alors  plus  de  quarante  ans. 
Ce  crime  commis  avec  la  Religicufe  fit  grand  bruit  dans  Naples:  8c  le  Roi 
Charles, qui  y étoit,  fit  citer  Butillo  devant  lui;  mais, il  ne  fe  prefenta 
point,  8c fut  condamné  par  contumace  à perdre  la  tête.  Le  Pape  s’en 
plaignit , difant  qu’il  étoit  le  louverain  Seigneur  du  Roiaume , Sc  qu’on 
ne  pouvoir  en  fa  prcfcnce  condamner  â mort  un  Seigneur  qualifié.  En- 
fin , ils  s’accommodèrent  le  Roi  8c  lui,  par  la  médiation  des  Cardinaux.  La 
fcntcnce  ne  fut  point  exécutée.  Le  crime  demeura  impuni  ; 8c  l’on  con- 
vint que  Butillo  epouferoit  une  parente  du  Roi,  Fille  du  grand  Jullicier 
du  Roiaume  , moïennant  quoi  le  Roi  lui  donna  la  Ville  de  Noccra.  C'c IL 

là 


(77)  Kitm,  utifnfr. 
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An  de  J. C.  ^ que  le  Pape  fc  relira,  quand  il  eut  fait  une  fécondé  foi*  la  Paix  avec 
1384.  Charles  (78). 

- — -r-  Il  fui  împoïïible  à Louis  d’Anjou  d’engager  la  Bataille  avec  Charles 

Broullîè'  de  Duras,  il  en  mourut  de  regret  lur  la  fin  de  cette  année  138}  Char- 
rie entre  les  s’étoit  mis  en  Campagne  , & pendant  fon  abfencc  il  avoit  laifTé 

ciurlei  K un  pouvoir  abfolu  à la  Reine  Marguerite  fon  Epoufc.  Le  Pape  ne 

Urbain.  fc  croioic  pas  en  fureté  fous  le  Gouvernement  de  cette  Pnnccflc.  La 

mcfintclligcncc  recommença.  Quoique  Charles  de  Duras  fc  fût  re- 
concilié avec  Urbain , avant  fon  départ  pour  l’Armée , il  n’avoit  pas 
oublié  l’Entrcprife  de  ce  Pape  , d'être  venu  malgré  lui  dans  fon  Roiau- 
mc  , 6c  d'y  avoir  voulu  faire  le  Maître.  Il  trouvoit  d’ailleurs  fort  mau- 
vais, que,  contre  le  gré  de  la  Reine,  il  eut  quitté  Naples  pour  fe  retirer  à 
Noccra,  où  il  ne  pouvoit  pas  être  éclairé  de  fi  près.  Urbain, qui,  de 
fon  côté,  confcrvoit  toujours  du  rcflcntimentdefa  double  détention,  nour- 
riffoit  des  projets  de  vangcancc,  aux  quels  il  fe  trouvoit  encore  provoqué  par 
les  mauvais  traitemens  que  Marguerite  avoit  faits  à fa  Cour  6c  à fes  Cardinaux-, 
en  leur  ôtant,  autant  qu’il  dependoit  d’elle,  tous  les  moïens  d’avoir  des 
vivres,  & toutes  les  autres  chofes  nécelîâircs  à la  vie  (79).  Sur  ces  entre- 
faites, Charles  revint  à Naples,  viâorieux  par  la  mort  de  Louis  d’Anjou. 
Sans  nul  ménagement  pour  Urbain,  il  le  fit  prier  d’y  revenir  inceffammcnt, 
fous  prétexte  de  quelques  affaires  importantes,  qu’il  avoit  à lui  communi- 
quer. Le  Pape , irrite  ce  procédé , répondit  fièrement,  que  c’étoit  aux 
Rois  8c  aux  Princes  Chrétiens  à venir  aux  pieds  du  Pape,  6c  non  aux  Pa- 
pes à les  prévenir}  6c  que  s’il  vouloit  avoir  fon  amitié,  il  devoir  abolir  les 
impôts,  qu’il  avoit  mis  fur  un  Roiaume  feudataire  de  l’Eglife. Charles , qui 
vouloit  perdre  Urbain,  ne  garda  plus  de  mcfurcs.  Quelques  Cardinaux, 
ntécontcns  du  Pape,  tramèrent  une  Conjuration,  dont  on  verra  bientôt  les 
fuites  (80'. 

Conjura-  Le  Chef  de  cette  Conjuration  étoitPctro  Tartaro, Cardinal  de  Rieti, 
tion  con-  Abbé  du Mont-Caflîn, 6c  Chancelier  du  Roi  Charles. Ce  Cardinal, qui  n’ ai- 
ne Urbain.  mojt  pas  Urbain, avoit  fait  femer  dans  le  public  certaines  Qucftions, dont 
Bartolindc  Plaifancc,  Procureur  en  Cour  de  Rome,  homme  hardi  8c  in- 
génieux, étoit  l’Auteur.  Il  demandoit:  fi  un  Pape  étoit  trop  négligent,  ou 
incapable  de  gouverner}  fi,  étant  trop  attaché  à fon  fins,  il  vouloit  tout 
faire  à fa  fantaifie,  fans  prendre  Confeil  des  Cardinaux:  enfin,  fi,  par  fa 
mauvaife  conduite,  il  mettoit  l’Eglife  entière  en  péril  > feroit-il  point  permis 
de  lui  donner  un,  ou  pluficurs  Curateurs,  parle  choix  des  Cardinaux,  iuivant 
l’Avis  defqucls  il  fût  tenu  d’expedier  toutes  les  Affaires?  Bartolin  propofa 
douze  QuclUons  femblables.  L’affirmative  étoit  appuyée  d’un  grand  nom- 
bre de  Doéteurs,  êc  pluficurs  Cardinaux  y avoient  donné  les  mains  (81). 
Le  Cardinal  des  Urfïns  donna  avis  au  Pape  de  cette  cfpccc  de  Conjuration} 
8c  d’une  beaucoup  plus  dangereufe,  dont  il  lui  fit  même  voir  les  Arti- 
cles. 

(:8ï  Niim,  Mi.  t.  33. 34.  (83")  idtm.  1.  4t. 
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cio».  Les  voici:  ,,  Au  jour  marqué  cntr’eux,  qui  fera  un  jour  de  Confi-  AndeJ.C;- 
y,  ftoire,  ils  viendront  au  Château,  précédez  de  douze  Domcitiqucs  ar-  138.4. 

,,  mcz,  mais  cachant  leurs  Armes  fous  des  habits  longs.  Quand  ils  feront  1 

,,  aflcmblcs,  ils  exciteront  un  tumulte  imprevû,  fe  jetteront  fur  le  Pape, 

„ le  prendront,  le  tireront  du  Château,  6c  le  mèneront  par  force  à l’Egli- 
„ fc  de  St.  François  qui  cil  au  pic.  Là,  ils  lui  propoferont  certains  art i- 
„ clés,  auxquels  ils  le  prefleront  de  répondre j Sc , de  quelque  manière  qu’il 
„ réponde  „ou  s’il  ne  répond  pas,  ils  produiront  contre  lui  de  faux  témoins, 

„ qui  prouveront  les  articles:  apres  quoi, le  Pape  fera  condamné  comme 
„ Hérétique  par  les  Cardinaux  conjurez , qui  prononceront  la  fenten- 
„ ce  au  nom  de  tout  le  College,  6c  l’cxecutcront  fur  le  champ  par  le 
„ feu  (8z).  „ 

Le  Pape , .liant  eu  avis  de  cette  Conjuration  par  le  Cardinal  des  Urfins,  AndeJ.C: 
afl'embla  fon  Confiftoire  pour  y rcprcfcntcr  le  danger  où  il  fe  trouvoit  expo-  1385. 
le,  ’6c  au  fortir  de-là  il  lit  arrêter,  dans  fa  furie,  fix  d’entre  les  Cardi-  Le  pape 
naux,  les  plus  Lettrés,  qu’il  croioit  y avoir  le  plus  de  part,  5c  les  fie  met-  fait  anc- 
tre  chargez  de  chaines  dans’ de  noirs  cachots,  feparez  les  uns  des  autres.  terfixCir- 
Tous  les  Hiltoricns  témoignent,  que  la  plupart  de  ces  Cardinaux  étoient  des  éinau*: 
gens  d’un  tres-grand  mérite.  Comme  leur  emprifonnement , la  mort  de 
quelques-uns,  & la  retraite  de  quelques  autres  à Naples  auprès  de  Charles, 
faifoient  un  grand  vuide  dans  fon  College,  il  aftèmbla  un  autre  Confiftoi- 
re, où  il  créa  dix-fept  nouveaux  Cardinaux,  qu’il  choifit  Allemands  6c 
Napolitains, comme  aiant  befoin  d’appui  dans  l’une  5c  dans  l’autre  Nation. 

Les  Allemands  ne  voulurent  pas  accepter  cette  Dignité,  quoiqu’ils  recon- 
nuflent  Urbain.  Les  Napolitains  ne  refùferent  pas}  mais, ils  n’ofoient  l’ac- 
cepter ouvertement , de  peur  d’offenfer  le  Roi } & Urbain  lui-même,  par 
une  raifon  à peu  près  fcmblablc,  ne  publia  pas  cette  création,  qu’il  ne  fut 
hors  du  Rbiaumc  de  Naples. 

Je  dois  remarquer,  que,  pour  faire  arrêter  les  Cardinaux  dont  je  viens  de  Us  font 
parler,  Urbain  envoia  quérir  fon  Neveu  François  Prignano,  6c  lui  dit  en  examine»; 
lecret  ce  qui  lui  avoit  été  découvert,  afin  qu’il  lui  fournit  de  les  gens  bien 
armez.  Au  jour  marqué  pour  le  Confiftoire,  le  Pape  fit  venir  à la  Cham- 
bre les  Cardinaux  accufcz  de  la  Confpiration,  6c  les  interrogeai  mais, ils  la 
nièrent  abfolumcnt.  Alors,  il  les  mit  entre  les  mains  de  fon  Neveu  i 6c  il 
nomma  fix  Commiflaircs  entre  lefquels  étoit  Thcodoric  deNiem,  qui  a 
écrit  l’Hiftoirc  de  ce  cruel  Schifme.  L’Evcqucd’Aquila, aiant  été  mis  à la 
qucftion,lcs  avoit  extrêmement  chargez  pour  la  plupart  au  milieu  des  Tour- 
mens.  Neanmoins,  les  Commiflaircs  ne  trouvèrent  rien  de  convaincant 
contr’eux , après  les  avoir  interrogez.  Ils  retournèrent  au  Pape  plus  mort» 
que  vifs  6c  pénétrez  d’horreur  de  l’état  où  ils  avoient  trouvé  les  Cardi- 
naux , dans  des  folles  puantes , 8c  11  étroites, qu’ils  ne  pouvoient  même  éten- 
dre leurs  jambes. 

Quand  ‘ * 
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Quand  ils  curent  fait  leur  raport,  Thcodoric  de  Niem  paria  ainG  au  Pa- 
pe en  particulier:  „ Très- Saint  Pcre,  pour  quoi  faut-il  que  votre  Sainteté 
„ fc  reduife  elle-même  avec  les  Amis  & fes  fcrvitcurs  à de  fi  affreufe*  extre- 
„ mitez?  Il  n’y  a plus  aucun  lieu  aux  environs  où  votre  Cour,  déjà  ruinée 
„ fans  rcflourcc,  puifl'c,  ni  fubfiftcr,  ni  demeurer  en  furctc.  Aiez  pi- 
„ tiède  vous-même, Sc ne  fouffrez  pas  que  tombant  entre  les  mains  de  nos 
„ ennemis,  nous  en  ioions  le  jouet  êc  la  viétime.  Faites  grâce,  je  vous 
„ fupplic,  à ces)  Cardinaux  Prifonnicrs:  ou,  s’ils  font  coupables,  car  à 
„ qui  cil- ce  qu’il  n’arrive  pas  de  tomber  en  quelque  faute,  attendez  un  rems 
„ plus  favorable  pour  en  faire  juftice.  11  arrive  fouvent , que  d’un  ennemi 
„ on  fc  fait  un  ami  incorruptible  en  le  traitant  avec  Clémence.  Latendref- 
„ fc  & la  Mifericordc  font  les  Caractères  d’un  fouverain  Pontife.  C’efl  le 
„ propre  d'un  grand  courage  de  furmonter  le  mal  par  le  bien.  Mais,  fur- 
„ tout,  l’Eglife  ne  doit  jamais  fermer  fon  fein,  à celui  qui  retourne  à cl- 
,,  le  (8$).  „ Ce  Difcours  fur  inutile.  Plus  Thcodoric  parloir,  & plus 
Urbain  devenoit  furieux.  Il  avoir  la  voix  enrouée.  Sa  gorge  étoit  û en- 
flée, qu’il  fuftoquoit,  6c  fes  yeux  croient  etincellans  comme  des  éclairs.  Ce- 
pendant, il  répondit  à Niem, qu’il  étoit  mal  informé,  & fit  venir  à Pinftant 
le  Secrétaire  de  fon  Neveu , à qui  il  demanda  la  Confeffion  que  l'Evêque- 
d’Aquila  avoir  faite  dans  les  tourmens.  Niem,  après  l’avoir  lue,  dit  tout 
tremblant  à Urbain,  qu’une  Confeffion  ainG  extorquée  ne  devoit  point 
porter  préjudice  aux  Cardinaux , parce  qu’il  étoit  fouvent  arrivé  que  des 
gens  s’etoient  faufîêment  accufez  eux-mêmes  dans  les  douleurs  de  la  Tortu- 
re, afin  de  fc  racheter  de  plus  horribles  tourmens.  Mais,  il  ne  put  rien  ga- 
gner fur  cet  Efprit  inflexible. 

Comme  Urbain  étoit  menacé  tous  les  jours  d’étre  affiegé  dans  Nocera, 
il  prit  enfin  la  Refolution  de  s’en  tirer.  Il  fit  venir  pour  cela  Raimond  de 
Baucio  des  Urfins,  fils  du  Comte  de  Noie,  & Partilan  de  Clément  Vil. 
qu’il  avoit  engagé  dans  fes  intérêts  depuis  peu , & qui  lui  amena  un  bon 
corps  de  troupes.  Mais, avant  que  de  quitter,  il  voulut  entendre  lui-même 
fes  Cardinaux  dans  un  Confiftoire.  Les  Cardinaux  arrivez,  il  leur  promit 
tout,  s’ils  vouloicnt  tout  confcficr.  Mais, comme  ils  n’avouerent  rien,  il 
les  renvoia  dans  leurs  affreufes  Prifons , malgré  les  inftances  avec  lcfquellcs 
ils  demandoient  grâce,  quoiqu’ils  ne  fc  rcconnuflcnt  point  coupables.  On 
prétend, qu’à  quelque  prix  que  ce  fut, il  avoit  refolu  de  les  dégrader,  6c  de 
les  livrer  à la  merci  des  troupes  de  Raimond.  En  effet,  il  parut  bien  par 
fa  conduite  inhumaine  envers  eux,  qu’il  n’y  avoit  rien  à attendre  de  lui  que 
lesdemieres  rigueurs.  Il  voulut  les  faire  examiner  encore  une  fois,  mais 
d’une  façon  bien  plus  terrible,  puifqu’il  ordonna  de  les  mettre  à la  queflion. 
On  ne  fauroit  rien  imaginer  de  plus  barbare  que  les  tourmens  qu’on  leur  fit 
fouftrir.  Le  detail  en  fait  horreur.  Theodoric  de  Niem  qui  étoit  prefent 
en  a fait  une  Relation  qu’on  peut  voir  dans  fon  Traite  du  Schifmc.  Cet 

Au- 
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Auteur  raporte,  que  le  Neveu  d’Urbain  rioit  à gorge  deploiée,  en  regar- 
dant cet  affreux  fpeôacîe  -,  8c  qu’Urbain  lui-même  pouvoit  entendre 
les  cris  lamentables  des  Patiens  d’un  jardin  où  ils  fc  promenoit , lil'ant 
l’Office  à haute  voix  pour  encourager  les  Bourreaux  à bien  faire  leur  de- 
voir (84). 

Le  1 f.  de  Janvier,  le  Pape  fit  venir  au  Château  de  Nocera  tout  k Cler- 
gé de  fa  Cour, 8c  les  Laïques  de  la  Ville  & des  Villages  voifinsj  8c  quand 
ils  furent  affetnblés,  il  fit  fermer  les  portes,  afin  que  perfonne  ne  forth. 
Alors,  il  monta  à une  Tour  très-haute,  d’où  il  commença  à prêcher  au  Peu- 
ple, qui  étoit  affis  à terre,  fouffrant  un  grand  froid.  Le  Pape  parla  très* 
long-tems  8c  dit  entr’autres  choies, que  les  Cardinaux  prifonniers  avoient 
conlpirc  contre  fa  vie,  6c  qu’il  l’avoit  appris  par  Révélation.  Que  le  Car- 
dinal de  Rieti,  fa  Créature, mais  depofé  6c  excommunié  depuis  long-tems, 
étoit  l’Auteur  de  tous  ces  maux.  Le  Pape  reprefenta  encore  ce  qu’il  avait 
fait  pour  le  Roi  Charles,  & pour  ces  Cardinaux,  qu’il  difoit  avoir  tiré  de  la 
poulficre.  Après  ce  Difcours  plein  d’injures,  le  Pape, accompagné  des 
Cardinaux  qu’il  avoir  confervés,  fit  drefler  la  Croix  6c  allumer  des  Cier» 
ges,  6c  il  excommunia  le  Roi  Charles,  la  Reine  Marguerite  fa  femme, 
l’Anti-Pape  Clement  avec  fes  Cardinaux,  l’Abbé  du  Mont-Caflîn,  jadis 
Cardinal  de  Rieti,  les  lïx  Cardinaux  Prifonniers,  6c  tous  leurs  Fauteurs.  Il 
mit  auffi  en  interdit  la  Ville  de  Naples;  6c,cn  prononçant  ces  cenfures,  lui 
& fes  affiftans  éteignirent  les  cierges,  & les  jetterent  fur  le  Peuple.  Cette 
aélion  excita  un  grand  tumulte  dans  toute  la  Ville  de  Nocera  6c  le  Pais 
d’alentour  > 8c  les  voleurs  commencèrent  à faire  des  Courfcs,  6c  à dépouil- 
ler ceux  qu’ils  pouvoient  attraper.  Le  même  jour  quinzième  de  Janvier 
après  le  Soleil  couché,  ils  tuerent  un  Anglois  Procureur  d’un  Clerc  du 
Roi  ; ce  qui  effraia  tellement  tous  les  Anglois  fuivant  la  Cour,  qu'ils  pliè- 
rent bagage  êc  fc  retirèrent  à Caftellamare  au  nombre  de  plus  de  fix  cens, 
mais  ils  furent  pillés  en  chemin.  Le  Roi  Charles  aiant  appris,  que  le  18. 
de  Janvier,  le  Pape  avoit  réitéré  l’excommunication  contre  lui  6c  contre  la 
Reine,  il  en  fut  fort  indigné,  8c  quatre  jours  après  il  envoia  vers  Nocera 
des  troupes  fous  la  conduite  deJ’AbbcduMont-Caffin  fon  Chancelier,  qui 
commenceront  à ruiner  les  Villages  d’alentour,  8c  prendre  tous  ceux  qu’ils 
pouvoient  du  Parti  du  Pape  (8f). 

Le  Roi  Charles  étoit  ravi  qu’Urbain  lui  eut  fourni  l’occafion  d’éclater. 
11  commença  d’abord  par  de  cruelles  rcprefailles , en  mettant  auffi  à la  tor- 
ture les  Ecclefiaftiques  de  l’obedience  d’Urbain.  Il  en  fit  même  noier  quel- 
ques-uns dans  la  Mer,  6c  tint  les  autres  dans  de  dures  Prifons.  Enfuite,  il 
afi'embla  le  Clergé  de  Naples , pour  favoir  fi  l’on  devoir  craindre  l'interdit  j 
6c,ajprês  une  longue  deliberation, le  Clergé  répondit,  que  l’interdit  n’avoit 
pas  été  porté  canoniquement , 6c  qu’il  ne  talloit  pas  le  craindre.  En  confc- 

quencc 
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AndeJ.C.  fjucncc  de  cette  déclaration,  le  Roi  ordonna  au  Clergé  de  célébrer  l'Office 
. 138s.  divin,  fous  peine  de  prifon,  & de  confifcation  de  tous  biens.  Quelqucs- 
*“  uns  en  petit  nombre  fe  retirèrent.  Pluûeurs , principalement  des  Religieux, 

obéirent  au  Roi,  plutôt  qu’au.  Papcj  ce  que  l’Hilloirc  a remarqué  com- 
me un  fait  extraordinaire  (86).  Le  Roi  Charles,  pour  repondre  , com- 
me il  difoit  en  riant,  à la  Citation  d’Urbain  (87),  comparut  devant  Nocc- 
ra  avec  une  grofîc  Armée.  Pendant  que  les  Affiegez , peu  agguerris,  fe  de- 
fendoient  mollement  contre  une  attaque  vigoureufe,  Urbain  le  fervoitdes 
Armes  Spirituelles,  avec  un  zele  proportioné  à fa  peur.  Régulièrement 
il  excoromunioit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fenêtre  l’Armée  ennemie 
avec  une  Cloche,  & un  Cierge  a la  main.  11  publia  une  Bulle,  où  il  pro- 
mettoit  à ceux  qui  viendraient  à fon  fecours  les  mêmes  indulgences  qu’on 
accordoit  à ceux  qui  alloient  à la  Conquête  de  la  Terre-Sainte,  Sc  donnoic 
l’Abfolution  à tous  les  EcclcGaftiqucs,  qui  tueraient  ou  qui  cltropicroicnt 
quelqu’un  de  fes  ennemis.  On  le  voioit  continuellement  en  prières  avec  un 
certain  Moine  nommé  Nicolas,  qui  lui  relevoit  courage  par  l'cfperance  d’un 
prompt  fecours.  Mais, pour  ne  pas  négliger  le  moïens  humains,  il  traira 
fccrecement  avec  les  Génois,  pour  lui  envoier  dix  Galères,  6c  les  correfpon- 
dances  ne  lui  manquoient  pas  pour  avoir  du  fecours  par  terre.  Tout  cela  ne 
pouvoit  s’exécuter  que  fort  lentement.  La  Ville  prife,6c  la  Forterefle  pref- 
fée  vivement  par  dehors  & affamée  en  dedans,  Urbain  alloic  être  livré  à 
Charles,  dont  le  deflein  ctoit  de  le  depofer  pour  faire  élire  un  autre  Pape, 
qui  lui  fût  favorable  contre  les  prétcnGons  de  Louis  IL  Duc  d’Anjou. 
Mais,  Urbain  fortit  de  ces  embarras  par  une  Entreprife  des  plus  har- 
dies, dont  je  diffère  le  récit,  pour  ne  pas  déranger  la  datte  des  Evenc- 
mens. 

t'rbiîn  eil  Le  Roi  Charles,  n’aiant  rienà  ménager  avec  un  Pape  généralement  odieux, 
yrofent.  gt  publier  à fon  de  trompe  dans  fon  Armée,  le  10.  de  Mai  1 j8f.  que  qui- 
conque livrerait  Urbain  VI.  vif  ou  mort  autrement  que  de  mort  naturelle 
recevrait  aufli-tôt  dix  mille  florins  d’or  ; 6c  que  quiconque  procurerait  ou  fà- 
voriferoit  fon  evaflon  publique  ou  fccretc,  de  jour  ou  de  nuit , ferait  réputé 
rebelle  6c  ennemi  du  Roi  (88). 

Lettre  de  Les  Cardinaux,  qui  avoient  quitté  Urbain  pour  fe  retirer  à Naples,  écri- 
cuclques  virent  au  Clergé  de  Rome  une  Lettre  qui  porte  en  fubllance  : „ L’infolcn- 
au'cîersé  » cc  & les  mœurs  deteftables  du  Pape  Uibain  n’ont  pas  été  la  moindre 
de  Rome  ,(  caufe  du  Schifmc  qui  déchire  l’Eglilc.  C’cfl  contre  nos  avis  qu’il  a quip- 
contre  „ té  Rome  pour  venir  en  cette  Ville  de  Naples)  & il  cft  tellement  obflinc 
l rbrin.  w & intraitable  qu’il  fcmble  furieux.  Il  a fait  arrêter  Gx  Cardinaux  inno- 
„ cens,  hommes  de  bon  confeil  6c  de  venu  Gnguliere,  qui  l’avertiffoient 
„ charitablement  de  fa  conduite  dcraifonnablc,  6c  s’oppoioient  à fes  injuf- 
„ ticcs.  11  les  a fait,  difons-nous,  arrêter  fous  de  faux  prétextes,  ce  qui 

cil 
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efl  inouï  dans  tous  ks  Srccles  partez,  eraprifonner  fie  tourmenter  cruel*  An  <fe?.C. 
„ lement.  D’ailleurs,  il  a appelle  pies  de  lui  quelques  hommes  puifl'ans,  qu’il  1385. 

„ avoit  juflement  condamnez  pour  Herefie  & pour  Schifme,  kur  a ditlri-  " 

,,  bue  les  t h refors  de  l’Eglife,  même  les  val  es  facrés,  & s’eft  mis  lui-même 
„ entre  leurs  mains.  Enfin,  étant  averti  pluficurs  fois  par  nous  ôc  par  d’au- 
„ tics  de  fe  corriger,  ôc  de  faire  ccfler  le  Schifme,  il  travaille  plutôt  à 
„ l’augmenter  ■>  cc  qui  le  rend  fufpeét  dans  la  foi. . Le  voiant  donc  incorri- 
„ gible,  ôc  ne  pouvant  plus  lefupporter  en  fiireté  de  confciencc , Nous 
„ nous  lommcs  fouflraits  de  fon  obéi  (Tance  ; ôc  aiant  aflèmblé  pluficurs  Pre- 
„ lats,  pluûeurs  Doâeurs  en  Théologie,  ôc  d’autres  hommes  de  mérite,  tant 
„ clercs,  que  Laïques  attachez  à la  Cour,  nous  fomrnes  convenus  unani- 
,,  mement  qu'aucun  des  fideles  ne  doit  plus  obéir  au  dit  Urbain,  & qu’iL 
,,  faut  au  contraire  lui  refiiter  de  toutes  nos  forces,  ôc  penfer  ferieufemenc 
„ à la  Reformation  ôc  à l’Union  de  l’Eglife.  Pour  cet  effet,  nous  nous 
„ propofons  d’aller  bicn-tôt  à Rome  avec  quelques-uns  de  nos  Confrères  les 
„ Cardinaux , qui  ne  font  pas  ici  maintenant  > ôc  d’y  pourvoir  à tout  cc 
„ que  deflus,  par  ks  moïens  convenables  avec  vous  ,6c  avec  le  Peupk  Ro- 
,,  main.  Déplus,  nous,  avons  refolu  d’écrire  aux  Prélats,  aux  Rois,  aux 
,,  Princes, 6c  aux  Peuples, pour  les  prier  inflamment  d’envoier  au  plutôt  à 
,,  Rome,  où  nous  prétendons  être  alors,  6c  y faire  notre  Rclidence  conti- 
„ nuclle,  afin  que  par  le  Confeil  de  leurs  Envoies  & le  vôtre,  nous  puil- 
„ fions  remédier  aux  périls  où  l’Eglifc  cfl.  exportée,  foit  parla  y pie  d’un 
„ Concile  general , ou  autrement  ÇÜp).  „ 

Raymond  des  Urfins  étoit  entre  dans  Nocera,  pour  en  tirer  le  Pape,  Urbain 
Mais, les  gens  de  cc  Seigneur, gagnez  par  argent,  l’avoient  abandonné.  Se  fort  dc 
voiant  feul  avec  Urbain,,  il  fortit  pour  lui  ménager  des  fecours.  Il  fit.  fi  Noccra* 
bien  en  effet  par  fes  intrigues,  qu’il  engagea  Thomas  de  St.  Scverin,  Chef 
du  Parti  qui  reliait  à Louis  d’Anjou , & Lothaire  de  Suabc  Officier  Alle- 
mand , à joindre  leurs  troupes  enlèmble  pour  tenter  la  délivrance  du  Pape, 
dans  la  vue  de  fufeiter  des  Affaires  à Charles  jcar,  d’ailleurs , ils  reconnoif- 
foient  Clement  pour  le  véritable  Pape.  Mais, tous  les  partages  étoientûbien 
gardez  par  ks  troupes  de  Charles,  qu’il  n’y  aurait  pas  eu  moien  d’y  péné- 
trer,s’ils  n’avoient  gagné  les  Montagnards  à force  d’argent  ôc  de  protnefles. 

Aiant  donc  fait  couper  un  chemin  détourné  dans  la  forêt,  ils  s’avancèrent 
jufqu’au  camp  des  Artiegcans,  en  taillèrent  les  uns  en  pièces, mirent  en  fui- 
te les  autres,  ôc  entrèrent  dans  la  Ville,  puis  dans  le  Château  qui  ne  pou- 
voit  plus  tenir.  Ils  enlevèrent  Urbain  avec  fes  Cardinaux  & le  refie  de  fes 
gens , Sc  lcconduifircnt  au  travefs  de  mille  dangers  dans  un  port  entre  Barlet- 
te  ôc  Tram,  où  étoient  les  Galeres  de  Gènes  (po).„  Ainfi,  par  un  bizarre 
,,  jeu  de  la  fortune,  il  fe  trouva  qu’Urbain  dût  fon  falut  aux  Clementins, 

,,  qu’il  avoit  û fouvent  excommuniez  comme  Schématiques,  avec  lcfqucls 

.U 


(39)  Vit.  Pdf.  Avtn.  ttm.  i.p  983. 
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,,  il  ne  vouîoit  pas  que  l’on  eût  aucun  Commerce.  Mais, comme  ce  n* 
„ fut  que  la  feule  nccccffitc  qu’il  eut  de  leur  fecours  qui  l’obligea  de  violer 
„ fes  propres  Loix;  ce  ne  fut  auili  que  le  i’eul  dellr  de  s’enrichir  de  fon 
„ Thrcfor,qui  fit  que  ceux-là  même  qui  tenoient  fon  Adverfaire  pour  vrai 
,,  Pape,  ôc  lui  pour  un  Intrus,  devinrent  fes  Libérateurs.  Tant  l’intérêt 
,,  a de  pouvoir  fur  l’Efprit  des  hommes,  pour  lufpendrc  toute  leur  haine 
,,  & toute  leur  inimitié  , dans  le  tems  qu’ils  efperent  de  tirer  reciproquc- 
,,  ment  de  leur  ennemi  l’avantage  & le  bien  qu’ils  en  attendent  (pi).  „ 
Voici  maintenant  quelques  Particularités  curieufes  de  la  Fuite  du  Pape. 
1.  Raimond  des  Urfins  mena  le  Pape  Sc  fa  fuite,  par  des  Montagnes  très- 
hautes,  Sc  prcfquc  impraticables,  6c  les  mit  dans  la  plaine  deSalerne  $ £c 
comme  les  ennemis  en  grand  nombre  les  fuivoient  continuellement , Rai- 
mond les  fit  charger  par  fes  Allemands  fi  vigoureulcment,  que  pluüeurs 
demeurèrent  fur  la  place,  5c  les  autres  fuiant  en  confufion  arrivèrent  à 
Naples  le  lendemain,  z.  Le  Pape  Urbain  faifoit  porter  de  grandes  richcf- 
fes:mais,il  perdit  beaucoup  dejoiaux  £c  de  meubles  précieux  ; parce  que 
pluficurs  des  Bêtes  qui  en  étoient  chargées  tomboient  dans  les  Montagnes, 
6c  la  pourfiiitc  des  ennemis  ne  donnoit  par  le  tems  de  les  relever.  3.  Le 
Pape  menoit  auili  avec  lui  fes  Prifonnicrs,  c’eft  à dire  les  fix  Cardinaux  6c 
l’Eve  que  d’Aquila , & les  faifoit  marcher  à cheval  près  de  fa  perfonne  , 
toujours  bien  gardez.  Mais  l’Evêque  ne  pouvoir  pas  aller  auili  vite  que 
vouloit  k,P.»pe,  parce  qu’il  avoit  un  mauvais  cheval,  Sc  qu’il  n’étoit  pas 
remis  des  rigueurs  de  la  Torture.  Le  Pape,  auili  foupçonneux  que  cruel, 
crut  qu’il  rctardoit  exprès  pour  s’évader,  ôc  entra  en  telle  furie,  qu’il  le 
fit  tuer  par  des  foldats  de  Clément,  qui, lui  aiant  donné  pluficurs  coups  , 
k Jailfercnt  mort  5c  fans  fepulture  (pz).  4.  Le  Pape  Urbain  étant  campé 
près  de  Salcrnc,  les  François  de  fon  efeorte  délibérèrent , s’ils  le  livreroient 
n Clement  VII.  qu’ils  reconnoifloient  pour  Pape.  Ils  croioicnt  en  tirer 
une  grande  tomme  d’argent , 5c  ne  voioient  pas  qu’Urbain  fut  en  état  de 
paier  ce  qu’il  leur  avoit  promis.  Mais  Raimond  de  Bcaucio  ,qui  comman- 
doit  toute  l’Armée,  les  rafi'ura,  £c  les  retint  avec  les  Italiens  5c  les  Alle- 
mans,  fidèles  à Urbain,  qui  trouva  moïen  de  paier  comptant  onze  mille 
florins  d’or,  6c  donna  des  furetés  pour  vingt  fix  mille.  Afin  de  faire  ce 
paiement,  Urbain, n’aiant  point  d'argent  monnoié,  fut  obligé  de  mettre  en 
pièces  fa  Vaificlle  (93).  Cependant, les  Galères  que  les  Génois  lui  avoient 
promifes  étant  arrivées,  il  s'embarqua  & pafla  en  Sicile,  où  il  étoit  recon- 
nu. A Mcfline  , il  fit  lire  publiquement  les  Bulles  qu’il  avoit  fulmi- 
nées contre  Charles  de  Duras  j 5c  à Palerme , les  gens  de  fa  Cour 
le  fournirent  de  vivres,  dont  ils  avoient  grand  beloin  : après  quoi 
k Pape  le  rembarqua  pour  Genes,  où  il  arriva  le  Z),  de  Septembre. 

L’an- 


f<)0  Mùmleurg  , Hift.  du  grand  Sthifmt  (93I  Ctltliu  Ptrftna  , uli  fufr.  af.'Ramâ'.i. 
d'OtciJn/t  , Liv.  ///•>.  118. 11g.  40.138;.  5-7. 
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■ L’année  fuivantc,  Urbain  fut  delivre  d’un  puiflant  ennemi,  par  la  mort  AndcJ.C 
de  Charles  de  Duras.  Ce  Prince  fut  aflailiné  en  Hongrie,  par  la  trahifon 
d’Elizabeth , veuve  de  Louis  le  Grand, Roi  de  Hongrie.  Les  Grands  de  Mort  de 
ce  Roiaume  avoient  appelle  Charles  de  Duras  à la  Couronne , & l’avoient  Charles  de 
reconnu  pour  Roi,  au  préjudice  de  Marie  fille  de  Louis,  pour  en  éloigner  Daus* 
Sigifmond,  qui  devoir  epoufer  cette  PrinccfTc  (P4).  On  dit  qu’Urbain  V I. 
reçut  avec  joie  la  nouvelle  de  cette  mort,  8c  qu’il  regarda  avec  un  plai- 
fir  extrême  le  fabre  encore  ianglant  avec  quoi  Blatte  Forgach  , Gen- 
tilhomme apolté  par  la  Reine  Elizabeth  , tua  ce  Prince  en  trahi- 
fon (pf). 

Cependant , tout  le  monde  s’interefloit  pour  la  délivrance  des  fix  Cardi-  Fm  des 
naux  Piilonnicrs.  La  République  de  Gènes, & le  Duc  de  Milan,  intercc-  Cudinsux 
derent  inutilement  pour  eux.  Apres  les  avoir  longtems  tenus  dans  les  fera, 

Urbain,  las  de  les  trainer  avec  lui  par-tout  où  il  alloit,  les  fît  enfin  mourir 
cruellement.  On  a parlé  diverfement  du  genre  de  leur  fupplice.  Plulieurs 
ont  écrit,  qu’il  les  fit  jetter  dans  la  Mer  enfermez  dans  desfacs:  d’autres 
ont  dit  qu’il  les  fît  étrangler  ou  décapiter  en  Priton  j ajoutant  qu’il  fit  con- 
futner  leurs  corps  dans  une  fofle  remplie  de  chaux  vive,  au  milieu  de  fort 
Ecurie  (p<5).  Tous  les  ficelés  trouveront  étrange,  qu’un  Pape  fugitif,  ait 
ofé  faire  de  telles  executions  dans  le  lieu  de  (on  azyle.  11  n’y  eut  que  le 
fcul  Cardinal  de  Londres,  Adam  Efton,  auquel  il  donna  la  vie  & la  liber- 
té, fous  la  caution  d’un  Clerc  de  la  Chamore,  8c  aux  prdlântes  tnûanccs 
que  lui  en  fit  le  Roi  d’Angleterre •,  car,il  n’ofà  refûfer  cette  grâce  au  Roi 
Richard,  de  crainte  que  ce  Prince  irrité  du  refus  ne  quittât  fon  obedidn- 
ce  (P7).  Cette  conduite  d’Urbain  alienoit  de  lui  fes  plus  affidez.  Le  Car- 
dinal Pile  de  Prat,  Archevêque  de  Ravcnne,  & Gouverneur  de  Corneto, 

8c  le  Cardinal  Galeot  Tarlat  de  Pictra  Mala,  l’abandonnèrent  alors , pour 
aller  joindre  Clément  à Avignon.  On  dit  que  le  premier,  avant  que  de 
s’embarquer,  brûla  publiquement  fon  chapeau  dans  la  grande  Place  de  Pa- 
vie,  en  préfcncc  du  Duc  Jean  Galcaz,  qui  fuivoit  le  Parti  de  France,  8c 
qu’il  fit  ce  qu’il  pût  pour  retirer  les  Italiens  8c  les  Allcmans  de  l’obedicnce 
d’Urbain  (po). 

Clément  VII.  ne  s’oublioit  pas.  La  conduite  qu’il  tenoit , pour  fc fou-  Conduite 
tenir,  n’éroit,  à certains  égards,  ni  moins  violente,  ni  moins  artifïcieufe  , de  rly,j 
que  celle  d’Urbain.  Il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  Clement  mcn 
VII.  étant  encore  à Fondi  avec  fes  Cardinaux,  l’Empereur  Wencdlas, 

8c  Louis  Roi  de  Hongrie, lui  avoient  envoié  des  Ambafladeurs , pour  le 
prier  de  rcconnoître  Urbain  VI.  qui  étoit  regardé  comme  le  Pape  légitime 
par  toute  rEglifc,8c  auquel  il  avoit  lui- même  donné  fa  voix,  afin  d’etein- 

dre 

(94)  "Iburtcz.  p.  110.  ttl.  Ce.  Bonjm.  Naueltr,  Centrât.^.  Nim , niifupr.e,  Cit 

f.  J 60.  Gel  ilia  Ptr/oma , nli  f*pr.< 

(95)  Pi'l»  , tpai  Felutum  SinJturn  , dt  (97)  Nier»,  dt  Scbt/m.lH.  /.  c.  57. 

Jt/jü.  Sitihd , p.  }6t.  (98)  Gthtlm  Per/inn , hU  fupr. 
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An  te  T C.  <irc  un  (chifme  qui  commençoit  à fc  former.  Au  lieu  d’ecouter  ces  Am- 
ij8«.  . baiïàdcurs,  il  les  fît  maltraiter  cruellement,  & les  retint  long-tcms  en  Pri- 

* fon  comme  des  Malfaiteurs.  Cette  conduite  violente  attacha  plus  que  ja- 

mais ces  Princes  au  Parti  d’Urbain.  Ils  lui  donnèrent  du  fccours  contre 
Clement.  Nous  avons  vû,  que  l’ Arrace,  que  ce  dernier  avoit  en  Italie  , 
fut  battue  par  les  fecours  qu’on  avoit  fournis  à Urbain.  Les  Clementins 
en  furent  chaflcz.  Urbain  dépota  Sc  mit  en  Prifon  les  Cardinaux  de  fon 
Compétiteur  à Naples  , où  ils  furent  traitez  fort  durement  (99).  Il  cft 
certain  que  Clément  n’étoit  rien  moins  que  ce  que  lignifie  ce  nom,  qu'il 
voulut  prendre  à fon  Elcélion.  Baluze  a fait  ce  qu’il  a pû,  pour  le  faire 
palier  pour  un  Prélat  d!unc  grande  douceur  j mais  il  paroit  par  l’Hifloirc 
Florentine  de  Pogge,  que  pendant  fa  Légation  en  Italie  fous  Grégoire  XI. 
il  le  conduifit  moins  en  Cardinal  Sc  en  Légat  du  Pape,  qu’en  Brigand  Sc 
en  Bourreau  (100). 

Pjî  F.trc-  Ce  fut  encore  une  grande  imprudence  à lui , & une  funefle  marque  de  fa 
nous.  Tyrannie,  d’exiger,  comme  il  fit,  des  ibrames  exhortitantes  fur  les  revenus 
des  Egliles  Sc  des  Bénéfices  de  France, pour  en  enrichir  fes  36.  Cardinaux  Sc 
lès.  autres  Créatures  (1).  On  prétend  même  qu’il  fut  l'Inventeur  des  Grâces 
cxpcâ.itives,  des  Relcrvations , des  Annatcs,&  de  toutes  ces  Impofitions 
oncreul'es  qui  caulerent  tant  de  defordres  dans  la  fuite.  Au  moins  cil- il 
certain , qu’il  pouÜà  les  chofes  à cet  egard  beaucoup  plus  loin,  que  n’a- 
-voient  fait  Boniface  VIII.  &Jean  XXII.  C’clt  fur  quoi  il  faut  entendre 
le  Moine  Anonyme  de  St.  Denys,fuivant  laTraduâion  de  Mr.  Le  Labou- 
reur: „ On  jouifloit  paifiblemcnt  fous  Urbain  du  pouvoir  de  l’Elcélion, 
„ pour  la  Promotion  des  Sujets  capables  des  premières  Dignitcz  de  l’Etat 
„ Ecclclialtiquc,  Sc  le  Droit  de  Prefcntation  Sc  de  Collation  étoit  confer- 
,,  vé  aux  Patrons  Sc  aux  Ordinaires  des  Diocefes,  dans  l’occafion  des  Va- 
,,  cances  de  toutes  fortes  de  Bénéfices:  mais,  fous  Clement, c'étoit  tout  au 
„ contraire, au  grand  préjudice,  Sc  au  dommage,  d’une  infinité  de  perfon- 
„ nés  de  mérité.  11  renverfoit,  par  la  fouffrance  du  Roi  , Sc  des  grands 
„ du  Confeil , toutes  les  Libcrtcz  Sc  l'Ufagc  ancien  des  Egüfcs  du  Roiau- 
„ roc: il  accabloit  leurs  Revenus  de  Décimes  continuclllcs,  S C ce  qu’elles 
„ -avoient  de  relie , ne  lcrvoit  qu’à  combler  les  Thrcfors  , Sc  à grollîr 
,,  les  Monnoyes  de  la  Chambre  Apollolique  Sc  du  College  d’Avignon.  Les 
,,  trente  fix  Cardinaux,  qui  le  compofoient,  avoient  des  Procureurs  par-tour, 
„ garnis  de  Bulles  expeélatives,  qui  étoient  en  embufeade  de  tous  cotez 
pour  découvrir  s’il  vaqueroit  quelques  gros  Bénéfices  dans  les  Eglifcs  Ca- 
„ thedralcs  ou  Collegiales,  quelques  Priorez  conventuels,  ou  quelques  Of- 
„ fices  Claultraux,  dans  les  Abbayes,  ou  bien  quelques  Commanderies  de 
„ la  dépendance  des  Maifons  Hofpitaliercs,  qui  fulfent  de  quelque  confide- 

ration , 


(99)  Xitm , mî«  fn?r.  c.  i 6.  (!)  D uitnUi , Hifl.  linhlrfl.  Parif.  ftt.C. 
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ration,  pour  en  prendre  auflitôt  pofleffion  au  nom  de  leurs  Maîtres,  AndeJ.C, 
„ fans  s’enquérir  d’autre  chofc  que  de  ce  qu’ils  pourroient  valoir , portez  1386. 

,,  en  Avignon.  Pour  mieux  autorifer  cet  Abus, le  Pape  lui-même,  au  

„ mépris  des  Decrets  des  Sis.  Pères  , ou  bien  fans  y avoir  egard , retenoit 
„ indifféremment  à fa  difpofition  toutes  les  plus  grandes  Dtgnitcz  des 
„ Chapitres  apres  les  Epiicopalcs.  Il  ne  conlidcroit  pas  que  leur  revenu 
,,  était  affcété  à la  nourriture  tant  corporelle  que  fpirituelle  du  Troupeau 
„ du  Seigneur,  ôc  à l’entretien  de  la  Hiérarchie  Ecclcfialliquc j qu’il  ne 
„ lui  appartenoit  point,  fie  qu’il  lui  étoit'cucore  moins  permis, d'attirer  fie 
„ de  convertir  à l’utilité  feule,  fit  au  profit  de  lés  Cardinaux , ce  qui  étoic 
„ affigné  pour  le  bien  commun  fie  pour  l’entretien  de  tout  le  Cierge.  Ces 
„ Cardinaux  pofiedants  par  ce  moicn  tout  ce  qu’il  y avoit  de  riches  Benc-  , 

„ fiées  dans  toute  l’étendue  du  Roiaume  dont  on  ne  fauroit  nombrer  le  re- 
„ venu , il  arrivoit  encore  que  l’un  fucccdoit  à l’autre  dans  la  vacance}  fi 
„ bien  que  tous  les  Titres  Êcclefiaftiques  auroient  été  fans  aucune  fonc- 
„ tion,  confondus  fur  peu  de  têtes , fi,  pour  s’exempter  de  la  honte  d’un 
„ fi  jultc  reproche,  ils  ne  fc  fuirent  aviléz  de  les  rcfliicitcr  en  fantôme } 

,,  c’eft  que,  pour  cacher  le  nombre  des  Bénéfices  qu’ils  tenoient,  ils  fis 
„ donnoient  à penfion}  mais  on  fe  ferviroit  plus  proprement  du  mot  de 
„ ferme,  puifquc  le  plus  fouvent  elle excedoit  les  fruits , & que  ces  lâches 
„ Se  malheureux  fermiers  étoient  le  plus  fouvent  contraints  d'abandonner 
„ le  Bénéfice  Se  l’Office  divin  tout  cmfemblc , pour  aller  chercher  leur 
„ vie  hors  de  lcurjproféffion.  S’jl  mouroit  quelque  Evêque,  on  ne  voioic 
„ autre  chofe  en  Campagne  que  Collecteurs,  ou  Sous-Colleûeurs  de  la 
„ Chambre  Apoftolique,  pour  lé  faiûr  de  ce  qu’ils  avoient  acquis  en  meu- 
,,  blés,  quoiqu’ils  duflént  vraifemblablcment  appartenir  à leurs  heritiers, 

„ ou  en  tout  cas  à leurs  Exécuteurs  Tefiamcntaires}Sc  iln’étoit  pas' même 
„ permis  de  les  cmploicr  aux  réparations  les  plus  nécclfaircs  de  leurs  Mai» 

Ions.  Et  afin  qu’il  n’y  eut  point  d’Etat,  où  l’on  pût  être  à couvert  de 
„ leurs  rapines,  ces  Officiers  de  la  Chambre  inventoient  de  nouveaux  pré- 
„ textes, pour  tirer  fous  un  nom,  ce  qui  manquoit  a un  autre.  Ils  rc- 
„ chcrchoient  les  devoirs  Ce  les  arrerages  non  payez,  fie  apres  avoir  mis 
„ les  perfonnes  fous  le  prefloir , ils  lailifibicnt  encore  la  temporalité  des 
„ Monalleres.  Apres  la  mort  des  Abbez  , ceux  qui  fucccdoicnt  ne  pou- 
„ voient  fubvenir  à la  fubfiftancc  de  leurs  Religieux  du  peu  qui  leur  re- 
„ {toit*  5c  il  falloir  vendre  ou  engager  pour  peu  d’argent  les  ornemens,  & 

„ l’argenterie  de  leurs  Eglifes,  pour  fe  tirer  de  la  mendicité.  Ces  mêmes 
„ Coüeûcuis  prenoient  encore  les  fruits  de  la  première  année  de  tous  les 
„ Bénéfices  de  France  vacans  par  Rcügnation,  par  permutation,  ou  au-  •• 

„ trement,  foit  qu’ils  fuflént  en  Régale,  6c  qu’ils  appartinfiént,  au  Roi, 

„ ou  .à  quelque  Patron  particulier:  Ce  de  ces  nouveautez  , il  arrivoit 
,,  des  inconveniens  très  - confiderables  > car , l’intention  des  Rois  6c 
„ des  Fondateurs  ctoit  fruûrcc,  le  fervice  de  Dieu  négligé  par- tout,  la 
„ dévotion  refroidie,  le  Roiaume  epuife  d’argent,  fie  plufieurs  Ecclcfialti- 
Tume  III.  Aaaa  ques, 
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„ ques,  faute  defubfiftance,  contraints  d’abandonner  les  Lieux  de  leur 
„ Refidencc,  & de  fe  rendre  vagabonds  par  le  Monde.  D’autre  part , les 
1,  Ecoles  du  Roiaume,  auparavant  fi  floriflantes,  & fi  fouvent  remplies  de 
,,  perfonnes  il  lu  II  res  qu’on  appelloit  au  Gouvernement  de  l’Etat,  étoient 
„ delaifiees  comme  inutiles  , 8c  à la  réputation,  & à la  Fortune  des  gens 
de  Lettres  & de  Vertu.  L’Univerfité  de  Paris,  cette  excellente  nourrice 
,,  de  tous  les  arts  liberaux,  n’avoit  que  des  larmes,  au  lieu  de  lait,  pour  fes 
„ Erifansj  & elle  avoit  encore  le  regret  de  voir  ceux  qu’elle  avoir  .elevex 
,,  avec  tant  d’efpcrance , contraints  de  changer  de  Patrie , faute  d’un  bon 
„ Perc  qui  prit  foin  de  les  affilier,  & d'aller  chez  les  Etrangers  déplorer 
le  malheur  & la  honte  de  leur  Nation  (a).  ,, 

Des  que  Clement  VII.  eut  appris  la  mort  de  Charles  de  Duras,  il  ren* 
voia  à Naples  OttonDucdc  Brunfwick,qui  l'écoit  allé  trouver  à Avignon. 
Comme  ce  Prince  étoit  fort-chéri  des  Grands  3c  de  la  Nobleflc  du  Roiau- 
me,  à caufc  de  les  grandes  aualitez,  il  y fut  reçu  à bras  ouverts.  Il  fe 
joignit  au  Comte  de  St.  Sevcrin,  qui  s’etoit  déjà  fait  déclarer  Vice-Roi 
fous  le  jeune  Louis  II.  Duc  d’Anjou,  qu’il  avoit  fait  proclamer  Roi  en 
même  tems  que  la  Reine  Marguerite  avoit  fait  la  même  chofc  à l’egard 
de  Laiflas,  ou  Lancelot  Ion  fils,  âgé  de  dix  ans.  Ce  dernier  eut  pu  s'y 
foutenir,  fi  Urbain  eut  voulu  lui  donner  les  fecoursquc  la  Reine  lui  deman- 
doit  avec  de  prefiantes  inftances,  auffi  bien  que  les  Florentins,  & quantité 
de  Villes  d’Italie , qui  s’intérelfoient  fortement  pour  elle.  Cette  Prin- 
cefie,  pour  le  fléchir,  rendit  même  la  Liberté  à l'on  neveu  Butillo,  8c  le 
lui  envoia  en  Ambaflade.  Mais  ce  Pontife  ctoit  fi  animé,  qu'il  ne  voulut 
pas  même  qu’on  donnât  la  fepulture  à Charles  de  Duras.  Il  redoubloit 
fans  ceflc  fes  Anathèmes  contre  la  mémoire  du  Pcre,  contre  la  Reine,  con- 
tre le  fils, 8c  contre  toute  fa  Race.  Par  fa  conduite  imprudente,  8c  infatué 
de  l'ambitieux  deflëin  de  faire  palier  le  Roiaume  de  Naples  dans  fa  famille, 
il  donna  le  tems  au  Parti  Angevin  de  fe  fortifier  8c  de  prendre  le  déifias. 
Comme  il  pretendoit  que  le  Roiaume  de  Naples  ctoit  dévolu  à l’Eglifc  Ro- 
maine, par  l’excommunication  de  Charles  de  Duras,  après  avoir  lentement 
aflemblc  les  Troupes  aux  environs  de  ScITa,  il  fe  mit  en  devoir  de  chalfer 
& Louis  d’Anjou, 8c  Ladiflas,  pour  s’en  mettre  lui-même  en  pofleflion. 
C'cll  ce  qui  paroit  par  là  Croifade  publiée  à Luques  au  mois  d’Aout 
de  cette  année.  Mais,  il  n’étoit  plus  tems.  L’ Armée  d’Otton  Sc  de  St. 
Sevcrin  étoit  de  beaucoup  fuperieure  à la  fienne.  Les  Napolitain, s’etant 
•déclarez  pour  eux , avoient  chaflc  ks  Urbanillcs,  8c  reconnu  Clé- 
ment ($). 

Urbain  VI.  ctoit  encore  à Gcnes,  lorfque  Clement  VII.,  non  content 
de  le  poufler  avec  fucccs  par  les  Armes, s'avifa  de  ce  Stratagème,  au  raporc 


ment  \1I.  ^ Q0belm  Perfona. 


11  envoia  à Gcnc*  un  certain  François,  qui,  fous 

l’ha- 
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l’habit  d’Hermitc  contrefâifoit  le  Prophète.  Cet  homme , qu’dne  longue  An  rfeJ.C 
barbe  & un  grand  air  d’humilité  rendoii  vénérable,  fut  préfente  à Urbain  en  1386. 

prefencede  plusieurs  Prélats,  & lui  tint  ce  Difcouri  en  François, protcllant  

qu’il  ne  favoit  pas  le  Latin:  „ Seigneur,  je  viens  à vous,  pour  vous  dccla- 
„ rcr  ce  que  Dieu  m’arcvclc touchant  l’Union  de  l’Egîite.  Il  y avoit  quin- 
„ zc  ans  que  j’etois  en  méditation  dans  un  Dcfert,  lorlquc  j’appris  par  une 
„ Révélation  ccleftc,  que  Notre  Saint  Pcre Clément  étoit  le  vrai  Pape  & le 
„ Vicaire  de  Jcfus-Chrift,  & que  vous  étiez  un  faux  Pontife.  C'cit  pour- 
„ quoi  je  vous  adjure  de  renoncer  au  Pontificat,  pour  rendre  la  Paix  a l’E- 
„ glife,  & pour  votre  propre  falut.  „ Urbain  lui  aunt  demandé  comment 
il  lavoit  que  cette  Révélation  étoit  divine,  il  n’en  put  donner  aucune  preu- 
ve, mais  il  offrit  fon  corps  à la  Torture,  s’ils  fe  trouvoit  qu’il  fut  un  Im- 
polleur.  Pendant  qu’il  parloit,  Urbain  apperçut,  qu’il  portoitau  doigt 
une  Bague  où  ctoit  enchafféc  une  Pierre  précieulc,  & s’imaginant  que  ce 
pouvoir  être  une  cipcce  â'Urim  & de  Tùummin , Ce  n'elt  pas  la  coutume, 
dit-il,  que  les  Hermitcs  portent  des  Bagues.  D’cii  vous  vient  celle-ci? 

C'eft,  dit-il,  un  Prefcnt  que  m’a  fait  le  Très- Saint  Pcrc  Clcment.  Urbain, 
s’étant  fait  donner  cette  Bague,  la  mit  entre  les  mains  d’un  homme,  qui  fe 
piquoit  de  Nécromancie.  Cependant,  l’Hcrmitc  & fes  gens  furent  mis  en 
pnfon,  8c  puis  à la  quefiion,  où  il  avoua  que  fa  prétendue  Révélation  étoit 
une  Suggeltion  du  Diable.  Le  Pape  auroit  fatisfait  fa  cruauté  naturelle,  en 
fàifant  mourir  cet  Impoileur,  fans  l’intcrcclîion  de  quelques  Prélats  Fran- 
çois dans  les  interets  d'Urbain,  qui  lui  reprefenterent , qu’on  pourroit  bien 
ufer  en  France  de  rcprefailles  contre  ce  qu’il  pouvoir  y avoir  de  Partifans, 
parce  qu’ils  favoient  bien  que  c’ctoit  un  homme  de  diftinétion,  & appuié  du 
Roi  de  France.  Il  en  fut  done  quitte  pour  perdre  fa  Barbe,  & pour  fe  re- 
tracer publiquement  8c  reconnoître  qu’Urbain  étoit  le  lcul  Pape  légi- 
timé. Apres  quoi,  on  lui  rendit  la  Liberté  de  fa  Bague-  Le  Pape  confentit 
même  qu’il  s’en  retournât  en  France  travailler  à l’Union  (4). 

Du  refte,  la  bonne  fortune  de  Clément  VII.  ne  s’arrêta  pas  au  recouvre-  An  de  J.  c. 
ment  du  Roiaume  de  Naples.  Comme  le  Pape  Urbain  s’étoit  rendu  fort  U8** 
odieux  par  le  maflacre  des  Cardinaux,  il  faifoic  chaque  jour  des  pertes  con-  Le  pJü” 
fiderablcs.  Pluûcurs  Villes  d’Italie  s’étoient  déclarées  pour  Clement  à l’e-  de  C!e- 
xemple  de  Boulogne,  dont  le  fuffrage  étoit  alors  d’un  très-grand  poids,  ment  fe 
Les  Rois  de  Navarre  8c  d'Arragon  embrafierent  la  même  obédience  ,par  le 
confcntcmcnt  unanime  de  tous  Us  ordres  : deforte  que  prefqtte  toute  P Efpagne  fui - 
voit  le  Parti  (de  Clement  VII.) pur  Us  foins , le  crédit , & P autorité  de  Pierre 
de  Lune  y d' Arragon , Légat  du  Pape  en  Efpagne  (f).  Clement  voulut  pro- 
fiter de  cette  defertion.  Il  envoia  le  Cardinal  d’Aigrefeuille  en  Allemagne, 
pour  détacher,  s’il  ctoit  poflîble,  les  Allemans  Je  l’obcdicnce  d’Urbain. 

,,  Ce  qui  l'ervit  encore  à fortifier  fon  Parti  contre  celui  de  fon  competi- 
. tcur 

(4)  GeliUn  J'trfmt , Ccfmtàr,  Ælot.Vl.p.  (;)  ItlUfortlt  , Hijl.  Gintreli  ifEffaim, 

308.  ttm.  3.  /.  316. 
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„ tenr  . fut  k zcJe  qu’il  témoigna  en  même  tems , avec  beaucoup 

,,  d’adreffe,  pour  la  Paix  de  1'EgHfe.  Car,  furant  en  cela  les  avis  & prel- 
„ fantes  exhortations  de  l’Univcrûtc  de  Paris,  qui  le  foUicitoit  continuel- 
,,  lement  de  travailler  à cette  Paix , il  envoia  par-tout  des  Légats  Sc  des 
„ Nonces,  propofer  de  fa  part  la  Convocation  d’un  Concile,  au  jugement 
,,  du  quel  il  protelloit  qu’il  ctoit  prêt  de  fe  foûmcttre:  ce  que  neanmoins, 
„ au  commencement  du  Schifine,  il  avoir  refufe,  lorfqu’Urbain  propofoit 
„ la  même  chofc}  & maintenant , tout  au  contraire,  Urbain  n’y  voulut  pa* 
,,  entendre  (6).  „ En  effet,  pendant  qu'Urbain  ctoit  à'Lucqucs,  il  lui 
vint  une  Ambafladc  de  Princes  ü.  de  Prélats  d’Allemagne  le  prier  de  s’unir 
avec  Clément  pour  donner  la  Paix  à l’Eglifc.  Mais  Urbain,  toujours  infle- 
xible, foutint  qu’il  étoit  le  vrai  Pape,  8c  qu'il  ne  vouloit  point  mettre  fon 
droit  en  compromis.  Cette  obllination  ne  contribua  pas  peu  à refroidir  en 
Allemagne  plufieurs  de fes  Partifaos,qui  croioient  que  Clemenc  ctoit  mieux 
intentioné  pour  la  Paix.  .Dans  ces  circonftances,  le  grand  Maître  de  Rho- 
des fc  déclara  pour  Ckment  VII.  ce  qui  fut,  fans  doute,  d’un  très-grand 
poids,  pour  rendre  plus  confiderable  l’obcdience  de  ce  Pape.  11  arriva  en- 
core un  Evénement  qui  lui  fut  fort  favorable}  c’cft  la  mort  de  Pierre  de 
Luxembourg,  Evêque  de  Mets  8c  Cardinal.  11  mourut  en  grande  odeur 
de  Sainteté,dans  fa  quatre-vingt  & unième  année.  On  eut  foin  de  faire  éclater 
quantité  de  Miracles  à fon  fepulchrc,& l’on  débita  entr’autres  Prodiges, que 

3uarantc  deux  morts  y refl'ucitcrent.  Le  Peuple  crédule,  qui  fe  laiile  pren- 
rc  facilement  à ces  appas  groiliers,  ne  pouvôit  s’imaginer  qü’un  fi  grand 
Saint,  un  Saint  diftigué  par  des  Miracles  égaux  à cenx  de  Jefus-Chrift, 
fût  un  faux  Cardinal , m que  par  confequent  Clément , qui  l’avoic 
créé,  fût  un  faux  Pape  (7).  Voilà  la  Logique  du  Vulgaire.  11  fuppo- 
fe  comme  prouvez  des  fhits  vifiblement  faux,  8c  il  en  tire  à vue  de  pais 
des  Confequenccs  àufli  fauflés  que  k Principe  d’où  elles  émanent.  Je  fais 
cette  Remarque,  parce  'qi/il  y a toüt  lieu  de  douter  des  Miracles  attri- 
buez à Pierre  de  Luxembourg  t,  comme  il  paroit  par  un  Difcours  que 
Pierre  d’Ailli  tint  à Clément  VII.  pour  l’engager  à canonizcr  ce  Cardi- 
nal (8). 

Il  étoit  impoflible  que  les  chofes  dcmeuraflcnt  long-tfsms  dans  une  firua- 
tion  fi  violente.  Jamais  Schifmc  ne  produifit  plus  de  ftiiéurS  réciproques. 
Les  Concurrents , non  contcns  de  fe  pourfuivre  par  des  Anatbemes  réité- 
rez, defoloicnt  l’Europe  & fur-tout  l’Italie, avec  leurs  Armées,  & celles  de 
leurs  Partifans.  Ce  n’ étoit  par-tout  que  trahifons,  qu’emprifonnemens,que 
maffacres,  qu’aflaflins,  que  combats  furieux,  que  brigandages  & pirateries. 
Cette  divifion  avoit  allumé  des  guerres  inteftines  dans  tous  les  Etats  de  la 
Chrétienté.  Car, dans  ceux  où  l'un  des  Concurrens  étoit  le  plus  générale- 
ment reconnu,  il  y avoit  toujours  quelque  V illef  ou  quelque  Commünauré 
. . qui 

(<S)  Uaimieurg  . Hijt.  dit  grand  Stbifmt  (8)  DitBanlUi,  Hijî.  Vaiwfn,  Pari{.  tem , 
tCucilmt,  Liv.  Jir.p.1 3 3. 134.  5tc.  VU 
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qui  tenoit  pour  l’aurre,  & fouvcnt  on  étoit  partagé  dans  une  même  Ville 
& dans  une  même  Ma üfon.  De  forte  que  pcrfonnc  ne  pouvoit  trouver  de 
repos  8c  de  fureté  nulle  part.  D’ailleurs,  les  confcicnces  croient  troublées 
par  l'incertitude  où  l’on  étoit  fur  le  vrai  Chef  de  l’Eglife,  8c  de  quel  côté 
on  rendoit  à Dieu  un  Culte  légitime.  La  fureur  avoit  éteint  les  fenrimens 
de  la  pieté.  Mais,  la  grande  difficulté  étoit  de  trouver  des  remèdes  à ces 
maux  extrêmes.  On  s’cmprdTbit  à les  chercher  dans  toute  l’Europe,  8c 
les  Papes  étoient  ceux  qui  y penfoient  les  moins.  Il  n’y  avoir  alors  que  trois 
Voies  de  procurer  la  Paix  à l’Eglife.  C’étoit,ou  que  l’un  cédât  à l’autre, 
ou  qu’on  entrât  dans  h difeuffion  du  Droit  pour  prononcer  en  faveur  de 
celui  qui  paroitroit  avoir  la  juftice  de  fon  côté,  ou  qu’enfin  ils  cedaflcnt 
tous  deux  pour  en  élire  en  un  troificmc.  L’Univerfité  de  Paris  fc  déclara 
pour  ce  dernier  expédient,  8c  le  fit  propofer  aux  deux  Papes.  Clément  ré- 
pondit, qu’il  fe  foumertroit  à l’Autorité  d’un  Concile  arcumcnique,&  mê- 
me qu’il  ccderoit,  fi  l’Eglife  le  jugeoit  à propos.  Urbain  n’y  voulut  point 
entendre,  quelques  infirmées  qu’on  lui  en  fit  de  toutes  parts  (p). 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  année  (i  J87.)  le  Pape  Clément  envoia 
une  Ambaflade  folcmnelle  à Florence,  où  elle  fut  reçue  avec  honneur.  Mais, 
avant  que  de  donner  audience,  les  Magiftrats  confulterent  Louis  Marfile, 
Doéteurcn  Théologie  de  l’Ordre  des  Hermires  de  St.  Atiguftin,  homme 
de  faintc  vie  & de  grande  réputation,  qui  leur  dit:  Vous  pouvez  les  ecou- 
ler.  Si  ee  qu'ils  proposeront  ejl  utile  à la  Chrétienté,  on  T exécutera . Si  c'eft  le 
contraire,  vous  les  congédierez.  Les  AmbufTadeurs  prièrent  la  République  de  tra- 
vailler à la  Convocation  d’un  Concile  Univcrfcl,  où  l’on  décidât  lequel  tics 
deux  concurrens  étoit  le  vrai  Pape.  Si  le  Concile  déclaroit  que  c’ctoit 
Clément,  il  ofiroit  de  faire  Urbain  Cardinal.  Si  Urbain  étoit  jugé  Pape 
légitime.  Clément  fe  remettoit  entièrement  entre  fes  mains  pour  difpofcr  de 
lui , comme  il  lui  plairoit.  Les  Envoiez  louoient  fort  les  Florentins  8c  leur 
l'aifoient  de  grandes  offres,  entr’autres  que  Clement  les  fcroit  les  Vicaires 
dans  les  terres  de  l’Eglife  de  leur  Voifinage,  dont  les  revenus  feroient  gar- 
dés en  fequcft’c  par  les  Florentins,  jufqu’à  ce  que  la  Caufe  fut  décidée  par 
le  Concile.  Les  Magiftrats  de  Florence,  après  une  mûre  Deliberation,  ré- 
pondirent: ,,  11  ne  nous  paroit  pas  qu’il  nous  convienne  de  traiter  du  Con- 
,,  cile,  c’eft  aux  Rois  & aux  Princes  plus  nuiflans  que  nous,  & nous  les 
,,  en  follicitcrons.  Quant  à l’obediencc  & l’adhefion  à un  Pape,  nous  ne 
„ prétendons  point  nous  feparer  de  celui  que  nous  avons  reconnu  jufqu’à 
„ prefent  (c’étoit  Urbain),  jufqu’à  ce  que  l’Eglife,  ou  fe  Concile, en  ait 
„ autrement  décidé.  ,,  Ils  renvoierent  ainfi  les  Ambaflàueurs  de  Clément 
VII  (10). 

Urbain foutenoit  toujours, que  le  Roiaume  de  Naples  lui  appartenoit,6c 
ne  compeoit  pour  Rois, ni  Louis  d’Anjou,  ni  Ladiflas.  Voulant  donc  s’y 

achc- 

(9)  Lenfanl , Hijkd»  Ccncile Ht  Pift , Ljv.l.  (10)  Auionmm  Tkrtnt.  tçm,  3.^.  404. 
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f<So  HISTOIRE  DES  PAPES, 
acheminer,  il  partit  de  Peroufe  vers  la  mi-Août,  avec  une  Année  pour 
aller  à Narni  : mais,il  n’étoit  qu’a  dix  mille  de  Peroule, quand  le  mulet  qu’il 
montoit  fit  un  feux  pas,  6c  tomba  rudement  à terre  avec  le  Pape,  qui  fe 
trouva  blcfle  en  pluùeurs  endroits, cnfortc  qu’il  ne  pouvoir  plus  aller  à che- 
val. 11  ne  voulut  pourtant  pas  retourner  à Peroufe  -,  mais’,  il  fc  fit  porter  à 
Tivoli.  Comme  il  y fut  arrivé  près  d’un  pont,  8c  qu’il  y vouloit  pafler  la 
nuit,  pluficurs  Romains  le  vinrent  trouver,  le  priant  inftamment  de  reve- 
nir à fon  Siège  : mais,  voiant  qu’ils  n’y  gagnoient  rien,  ils  s’en  allèrent.  Le 
Pape  pafla  outre,  6c  fc  fit  porter  par  la  Campanie  jufqu’à  Fcrcntino.  Mais, 
comme  l’argent  lui  manquoit  pour  paicr  fes  troupes,  & que  l’hyver  appro- 
choit,il  lui  fallut,  bon  gré,  mal  gré, revenir  à Rome,  où  peu  de  gens 
vinrent  au  devant  de  lui , & il  y fut  reçu  avec  peu  d’honneur.  Il  y entra 
au  commencement  d’Oétobre  (1 1). 

Le  Pape  Urbain  pafla  tranquillement  à Rome  le  peu  qui  lui  reftoit  à vi- 
vre* car,  fur  la  fin  de  l’an  nap.il  y mourut,  ou  de  vieilleflc,  ou  de  poi- 
fon.  Il  étoit  âgé  de  foixantc  6c  douze  ans  : 8c  fon  Pontificat  avoit  été  pro-  * 
digieufement  traverfé  d’inauietudes  6c  de  fatigues.  Theodoric  de  Niem, 
qui  étoit  alors  auprès  de  lui,  témoigné  que  beaucoup  de  gens  foupçon- 
noient  qu’il  avoit  été  empoifonné.  11  fc  fert  d’une expreflion  équivoque  {Jiunpto 
verteno)  qui  peut  lignifier  qu’Urbain  s’étoit  empoifonné  lui-méme.  Quoi- 
qu’il en  foit,  cette  mort  répandit  une  joie  prefque  univcrfelle  , 6c  elle  ne 
fut  guère  pleurée  que  des  Parcns  éedes  Créatures  du  Pape,  mais  fur-tout  de 
fon  Neveu  Prignano,qui  pcric  mifcrablement  dans  la  fuite  (11). „ Son  hu- 
„ meur  terrible  l’aiant  rendu  très-odieux,  quoiqu’on  ne  puifle  nier,  qu’il 
„ n’ait  eu  beaucoup  de  bonnes  qualitcz , 5c  fur-tout  un  très-grand  amour  de 
„ la  chafteté,  joint  à une  vie  très-aulfere,  avec  une  extrême  horreur  du 
,,  Luxe  8c'  de  la  Simonie,  qu’il  bannit  (dit-on)  de  la  Cour  de  Rome, 

,,  par  la  juftice  exacte  qu’il  en  fit,  8c  par  les  exemples.  Son  indigne  8c 
„ orutal  Neveu,  qui  futcaufede  tant  ae  defordres,  par  cette  aveugle  paf- 
„ lion  que  fon  Oncle  eut  de  l’aggrandir,  jufqu’à  le  vouloir  porter  fur  le 
„ Thrônc,  tomba  quelque  tems  après  entre  les  mains  de  les  ennemis, qui  le 
,,  contraignirent  de  rachcterfa  Liberté, par  la  perte  de  tous  fes  biens  (i$).„ 
Pour  connoître  à fond  leCcaraétered’Urbain,il  feue  rapprocher  de  ce  pa/iage 
tin  autre  endroit  du  même  Auteur,  oui  en  cil  fort  éloigné  dans  le  Livre, 
où  je  le  lis  en  ces  termes:  Urbain,  ait  le  P.  Maimbourg,  „ étoit  d’une 
„ taille  beaucoup  au  deflous  de  la  médiocre,  étant  gros  6c  replet,  d’une 
„ complexion  forte  8c  robufte,  aiant  le  teint  fort  bazané,  les  yeux  pleins 
„ de  feu,  le  naturel  extrêmement  ardent,  l’cfprit  vif,  5c  qu’il  avoit  culti- 
„ vé  par  une  grande  affiduicé  à l’Etude,  qui  l’avoit  rendu  très-capable, 

„ particulièrement  dans  la  Science  du  Droit  6c  des  Canons  de  l’Eglilc , des 
„ ufages  8cdu  Hile  de  la  Cour  de  Rome*  ce  qui  fut  caufe, qu’on  lui  fit  exer- 
cer 

•s. 

(il)  Kum,  ali  fuir.  (.  Cÿ.  (13)  Ri/l.  du  p»ni  Schifmt  . 

(ii)  ihd.  tbuidtnt,  Liv,  111,  f.  149.150, 
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„ cer-la  Charge  de  Chancelier  en  l’abfence  du  Cardinal  de  Pampelunc,  qui 
„ étoit  demeuré  à Avignon.  Et  fur-tout  il  s’étoit  acquis  la  réputation  de 
„ grand  homme  de  bien, par  beaucoup  de  vertus  qu’il  avoit  fait  hautement 
„ éclater  en  fa  conduite,  avant  qu’il  fut  Pape*  parodiant  extrêmement 
„ humble,  modefte,  retenu,  ami  des  gens  de  Lettres  &c  de  vertu , dévot, 
,,  mortifié,  portant  jour  & nuit  le  cilice,  jeûnant  tout  l’Avcnt,  & depuis 
„ la  Sexageiîme  jufqu’à  Pâques , & fort  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  & le 
„ bien  de  l’Eglifc,  qu’il  recommandoit  avec  cmprdTcment , à chaque 
,,  Cardinal  en  particulier,  d’avoir  uniquement  devant  les  yeux  dans  l'E- 
,,  leftion  qu’on  ferait  d’un  Pape.  „ Je  trouve  ailleurs,  que  tous  les  foin , 
après  qu’il  croit  couché,  il  fe  fàifoit  lire  la  Bible  jufqu’à  ce  qu’il  s’endor- 
mit, fie  qu’il  ne  perdoit  jamais  de  tems  (14).  „ Mais,  au/îi  tôt  qu’il  fut 
„ fur  le  Thrône,  il  fe  fit  un  fi  prodigieux  changement  dans  là  vie  avec  cc- 
„ lui  de  fa  fortune,  qu’il  parut  tout  un  autre  homme,  étant  devenu  en  et  - 
„ fetfuperbc,  arrogant,  ambitieux,  imprudent,  colcre,  féroce,  enpor- 
,,  té,  vindicatif,  iriéxorablc,  & fêvere  jufqucs  à des  excès  de  cruauté  qui 
„ font  horreur  : de  forte  que,pa(Tant  ainû  toutàcoup  d’uneextreuaité  àl’au- 
„ tre,  il  donna  lieu  de  croire,  ou  qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  vertus  avoit 
„ fait  paraître  en  fa  conduite,  avant  fon  exaltation}  ou  que  la  même  for- 
„ tune,  qui  l’avoit  élevé  fi  haut , les  lui  avoit  fait  perdre  en  un  moment, 
„ lorfqu’cllcs  lui  étoient  le  plus  néccflâircs,  pour  s’y  maintenir  avec  hon- 
,,  ncur  Sc  furetc.  CTcft  ainfi  que  les  vices  que  l’on  avoit  cachez,  par  une 
„ fine  hypocrifie,  pour  arriver  à la  fin  qu’on  fe  propofoit,  fe  produifent 
„ prefqu’auffitôt  qu’on  ycfl  parvenu}  & pour  les  apparences  devenu  donc 
„ on  les  avoit  couverts  avec  beaucoup  d’artifice,  elles  fe  diffipent  en  tnê- 
„ me  tems  qu’on  croit  n’avoir  plus  de  fujet  de  fe  contraindre,  quand  on 
„ a ce  qu’on  prétendoit  (if).  ,, 

Tandis  qu’on  fe  rejouiflbit  a Rome  de  la  mort  d’Urbain  VI.  le  Roi  de 
France  alloit  à Avignon  vificcr  le  Pape  Clément.  Il  fut  reçu  avec  grande 
folemnité  par  le  Pape  & toute  ù.  Cour}  & ils  avoient  grand  fujet  de  s’en 
réjouir, car  le  Roi  étoit  le  principal  appui  de  cette  obédience  (t<S).  D'ai- 
leurs,  k Pape  fouhaitoit  paflionement  fa  prcfencc,  & il  avoit  même  cher- 
ché des  raifons  ou  des  prétextes  pour  l’attirer  à Avignon , pour  faire  voir 
à toute  l’Europe  qu’il  étoit  très-bien  dans  l’efprit  de  ce  Prince}  quoique 
trois  ou  quarte  ans  anparavant  il  eut  eu  avec  lui  un  afTez  fâcheux  Démêlé  , 
au  fujet  des  cxaôions  infupportablcs  que  l’on  fàifoit  en  France  fur  les  Béné- 
fices , par  Ordre  du  Pape. 

Voici  le  fait, dans  les  termes  du  Sr.  Maimbourg.  ,,  Comme  Clement 
„ (VU),  n’avoit  que  la  France  d’où  il  pût  .tirer  dequoi  fournir  aux  excef- 
,,  fives  depenfes,  que  lui  & fes  trcnce-fix  Cardinaux,  auxquels  il  n’ofoit 
„ rien  rehifer,  fàifoicnt  à là  Cour,  il  avoit  envoie  dans  le  Roiaume  l’Ab- 
bé 

(14)  Vit»  P.tt.  Avtn  f.  938.  (irt)  VÎU  P*>.  Avt».  tem.  1.  f.  513.  T 377. 

(!})  At*.mitar$,  uct  Ju,r.  Liv.  L ».  37.  Preifurii,  Liv.  4.  »,  4. 
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„ bc  de  St.  Nicaife , pour  y lever  la  moitié  des  Revenus  de  tous  les  Bénéfices ,' 
„ avec  ordre  d’en  priver  ceux  qui  entreprendroient  de  s’y  oppofer.  Cet 
,,  Abbé,  fans  avoir  prefenté  fa  Com mi  (lion  aux  Gens  du  Roi,  comme  il  le 
„ devoit  faire , commençoit  déjà  à l’executcr  en  N ormandie  avec  gran- 
,,  de  rigueur,  lorfque  l’Univerfité  de  Pans,  qui  s’intcrdîbit  tpû  jours  pour 
„ le  bien  public,  & pour  celui  de  fes  Suppôts,  que  l’orj  ruinoit  par  cette 
„ cxattion,  s’en  plaignit  au  Roi,  & fit  voir  en  plein  confeil  que  le  Pape 
„ n’avoit  aucun  Droit  de  la  faire.  Sur  cela,  l’on  chafla  l’Abbé  , 8c  le 
„ Roi  fit  un  Edit,  portant  defenfe  de  tranfporter  ni  or,  ni  argent , hors 
„ du  Roiaume  -,  avec  ordre  de  faifir  tous  les  Bénéfices , d’en  mettre  les 
„ fruits  fous  la  main  du  Roi , pour  en  eraploier  un  tiers  aux  réparations  , 
„ l’autre  à paicr  les  charges,  6c  le  troificmc  à l’entretien  de  ceux  qui  pof- 
,,  icdoient  ces  Bénéfices.  Enfuite,  le  premier  Prefident  de  Paris,  Arnaud 
,,  de  Corbie,fut, de  La  part  du  Roi,  remontrer  au  Pape  la  jutlice  des 
,,  plaintes  de  l’Univcrfité,  le  fuppliant  au  relie  de  ne  longer  plus  à faire 
„ ue  pareilles  entreprifes } ce  que  Clément  promit.  Mais, comme  une  ac- 
„ tion  de  cette  force  pouvoit  faire  croire,  que  le  Roi  étoit  fort  refroidi  en 
„ fon  endroit,  ce  qui  eut  été  capable  de  lui  nuire,  il  fit  tout  ce  qu’il  pût 
„ depuis  ce  tcms-là,  pour  détruire  cette  creance,  en  s’attirant  l’honneur 
„ de  cette  VifiteRoialc  (17).  „ 

Ils  le  virent  de  la  meilleure  amitié  du  Monde.  Voici  ce  qui  fe  palîà 
dans  cette  Entrevue, au  raport  de  Jean  Juvcnal  des  Urfins:  „ S’en  veint  le 
„ Roy  jufques  au  Palais , entra  dedans , & jufqucs  au  lieu  où  le  Pape  clloit. 
„ Et  "luy  feit  le  Roy  la  révérence  qu’il  appartenoit,  comme  fils  ac  l’Egli- 
„ fe,  en  mettant  un  gcnoüil  à terre,  bailant  le  pied,  la  main,&  la  bou- 
„ chc.  Et  emprès  le  Siège,  où  clloit  le  Pape  a (lis,  avoit  une  chaire  bien 
,,  ordonnée  Se  parée,  non  raie  fi  haulte  que  celle  du  Pape,  en  la  quelle 
,,  le  Roi  feut  alfis.  Et  apres  aucuns  figues  de  joycufetc,  montrez  l’un  à 
„ l’autre,  le  Roi  dit , qu’il  clloit  vcncu  vers  luy  le  viûter , en  foy  offrant 
„ à fon  fervicc  & de  l’Eglilc,en  toutes  manières  à luy  polhbles,  dont  le 
„ Pape  & les  Cardinaux  le  remercièrent  bien  grandement.  Et  luy  dit  le 
„ Pape  que  aufii  à luy  , commmc  à bras  dextre  de  l’Egbfc , & vrai  Cham- 
„ pion  & trcs-ChrcUicn  Roy,  il  avoit  fingulier*  fiance.  Et  ce  feitt,  ils 
„ fe  partirent  du  Conclave,  6c  allèrent  prendre  leur  Refettion.  Avec  le 
„ Roy,  elloit  Louys  qu’il  avoit  faitt  Chevalier, & Charles  fon  frerc,  8c 
„ auffi  la  Roync  de  Sicile  leur  Mere.  Et  à la  Méfie,  couronna  le  Pape 
„ en  Roy  de  Sicile,  Louys.  Le  Pape  & le  Roy,  à part  eux  deux  tous 
„ feuls , curent  pluficurs  paroles  & collocutions  cnfcmblc , tant  du  fâict 
„ de  l’ Eglife , que  d’autres  chofcs , & depuis  en  la  prcfence  des  Cardi- 
„ naux.  Puis  fe  difpolâ  le  Roy  à foy  partir,  & prendre  conge  du  Pape, 
,,  & luy  feurent  faitts  aucuns  prefens,  6c  aux  Seigneurs  & Serviteurs  ellans 
„ en  fa  compaignée.  Et  fi  ottroya  au  Roy  Nominations  pour  avoir  &ob- 
,,  tenir  Bénéfices,  à fes  Serviteurs  & Officiers.  Et  fi  en  eut  plufieurs  qui 

do- 

(17)  iSùmlmn , «H  /ufr.  tiv,  lit,  p.  i^ô. 
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' demandèrent  difpenfes  de  diverfes  maniérés,  8c  rien  ne  leur  feue  refufe. 
,,  Et  print  congé,  8c  fa  compaignéc,  du  Pape  & des  Cardinaux  (18).  „ 
L’Hiftoire  ajoute,  que  Clément  accorda  au  Roi  la  Difpolition  de  quatre 
Evéchcz,  6c  de  tept  cens  cinquante  Bénéfices  à fon  choix  en  faveur  des 

ftauvres  Clercs  de  l'on  Roiaume  } ce  qui  excita  de  gratvdcs  plaintes  de 
a part  des  Etudians , qui  fe  voioient  par-là  firuftrez  de  leurs  cfpcran- 
ces  (ip). 


Wekcescas,  ftONIFACE  IX 

Robert  ue  Bavière:  BviXU  1 d\. 
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CLEMENT  VII. 


BENOIT  XIII. 

Anti-Papes. 

LA  Mort  d’Urbain  VI.  fit  concevoir  de  grandes  cfperanccs  de  voir  finir 
le  Schifme.  C’eil  ce  qui  ferait  arrive,  li  les  Cardinaux  des  deux  Obé- 
diences fc  fuflent  réunis , pour  rcconnoître  Clement  VII.  Ceux  d’Avignon 
engagèrent  le  Roi  de  France  à écrire  à l’Empereur,  6c  aix  autres  Princes 
du  Parti  d’Urbain,  pour  porter  les  Cardinaux  d’Italie  à différer  l’ Election 
d’un  autre  Pape,  6c  à agir  de  concert  avec  eux.  Mais, ce  fut  inutilement. 
Les  Cardinaux  Italiens,  dont  chacun  aurait  bien  voulu  être  Pape,  8c  qui 
craignoicnt  d’en  avoir  un  François,  avoient  elû,  dès  le  mois  de  Novem- 
bre, Pierre  de  Thomacclli,  appelle  le  Cardinal  de  Naples,  fous  le  nom 
de  Bonipace  IX.  Un  Auteur  de  ce  Siecle-là  a marque  le  fécond  âge 
du  grand  Schifme  d’Occidcnt  à l’Election  de  ce  Pape.,,  Le  fécond  age  de 
„ ce  Schifme,  dit-il,  a commencé  fous  Bonifacc}  mais  ce  fécond  âge  a été 
,,  pire,  plus  dépravé,  6c  plus  feelerat,  que  le  premier.  C’ell  lous fon 
„ Pontificat, qu'on  vit  fleurir  8c  croître  la  Simonie,  6c  que  d'autres  maux 
,,  plus  grands  encore  acquirent  des  forces  toutes  nouvelles  (i).  „ Ainfî 
la  mort  d’Urbain  VI.  non  plus  que  celle  de  Louis  d’Anjou,  6c  celle  de 
Duras,  concurrents  au  Roiaume  de  Naples,  ne  produifit  aucun  fruit,  tant 
par  rapport  à la  Paix  Ecclefiaftique , que  par  report  à la  Paix  Civile.  Le 
Schifme  continua  avec  autant  de  fiircur  qu’auparavant.  D’ailleurs , la 
concurrence  de  Louis  d’Anjou  , nommé  par  Clément , pour  fucccdcr  à 
fon  Pcrc  au  Roiaume  de  Naples,  6c  de  Ladiilas  de  Hongrie,  fils  de 

Char- 

fl 3)  JtanJuvrnal du  Vrf.at , H.fi.  dt  Cher-  Rive,  Cap.  u't. 
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Charles  de  Duras,  & choifi  par  Boniface  IX., mit  en  feu  toute  l'Italie,  Se 

une  bonne  partie  de  l’Europe.  La  Victoire  demeura  à Ladiflas,  ce  qui 

fut  un  cchec  pour  Clement,  & un  avantage  confidcrable  pour  Boniface  , 
parce  que.  Louis  d’Anjou  n’eut  pas  manqué  de  l’inquicter  beaucoup,  s’il 
eue  été  Roi  de  Naples  (a). 

Temoi-  Voici  ce  que  Theodoric  de  Nicm,  & apres  lui  Mr.  Fleury,  a dit  de 
gnagesop-  Boniface  IX.  ,,  Il  ctoit  Napolitain,  âgé  d’environ  quarante-cinq  ans:  de 
Eoüdaee  »»  ta'Mcr3c  beau  de  vifage.  Il  parloit  bien,  & favoit  a(Tez  la  Grammaire, 
IX.  ,,  mais  il  ne  favoit,ni  écrire, ni  chanter:  il  ignoroit  les  affaires,  8c  le  Hile 
,,  de  la  Cour  de  Rome,  comme  s’il  n’y  avoir  jamais  été}  enforte  que, 
,,  n’entendant  pas  ce  qu'on  lui  demandoit,  il  fignoit  fans  choix  les  fuppli- 
,,  ques,  & prononçoit  confufcmeut  fur  les  concluions  prifes  par  les  Avo- 
„ cats  en  Conlifloirc  (j).  „ L’equite  naturelle  ne  me  permet  pas  de  fup- 
primer  le  témoignage  avantageux  que  le  Sr.  Maimbourg  rend  à ce  Pape 
dans  un  de  fes  Ouvrages.  ,,  il  croit,  dit-il,  de  bonne  Maifon,  mais  fort 
„ pauvre,  âgé  d'environ  quarante  ans,  homme  très-bien  fait,  de  haute 
,,  llaturc,  beau  de  vifàge , d’une  humeur  douce,  affable,  obligeante,  & 
„ toute  oppofee  à celle  de  fon  PrcdecefTcur  : au  relie,  habile  homme  & de 
„ bon  efprit,  & fupplcant  fi  bien  par  fon  Adrefle  Se  fa  Prudence  au  peu  de 
,,  connoiffancc  qu’il  avoit  des  hautes  Sciences , qu’il  fit  en  peu  de  tems 
„ ce  que  fes  Prédcce(feurs,plus  favans  que  lui,  n’avoient  encore  pû  faire. 
„ Car,  il  trouva  moien  d’abbatTC  la  puiflancc  & l’autorité  prcfquc  fouve- 
,,  raine  des  Bannerets,  Se  du  Sénateur,  d’attirer  tout  à foi, Se  de  fc  rendre 
„ enfin  abfolumcnt  Maître  dans  Rome,  Se  dans  tout  l’Etat  Ecclcfiafliquc, 
„ comme  le  font  aujourd’hui  les  Papes.  Et  quoiqu’on  dife  Thierri  de 
„ Niem,qui  lui  fervit  aufli  de  Secrétaire,  Se  qui  paroit  toujours  en  mau- 
„ vaife  hnmeur  contre  lui,  on  ne  peut  guère  lui  rien  reprocher,  qued’a- 
,,  voir  fouffert  & diffimulé  le  retabliffcment  de  la  Simonie  dans  fa  Cour, 
„ par  le  commerce  que  l’on  y failoit  des  Bénéfices,  8c  des  chofcs  facrccs  , 
„ plus  pour  fatisfairc  l’Avarice  infatiable  de  fa  mere  Se  de  fes  frères,  que  la 
„ fienne  (4).  ,,  La  Mere  de  Boniface,  qui  fc  nommoit  Gratiniola  Filima- 
rini,eut  un  extrême  contentement  de  voir  fon  fils  affis  fur  le  Thrône  de  Sr. 
Pierre,  Se  d’adorer  comme Pere  Uni verfel  des  Chrétiens  celui  qu’elle  avoit 
enfanté:  aimant  mieux  lui  baifer  les  pieds  comme  Pape,  que  le  vifage, 
comme  fon  fils*  ce  qui  n’étoit  jamais  arrivé.  C’eft  le  fens  de  l’Epitaphe 
que  le  Cardinal  Afeanio  Filimarini  fut  drefier  en  1647.  à cette  heurculcMe* 
re  dans  le  Dôme  de  Naples  (f). 

Effet  du  Boniface  commença  fon  Adminiftration,par  la  création  de  quatre  Car- 
SJufiae.  dinaux , Se  par  le  retabliffcment  de  trois  autres,  qui  avoient  été  depofez 
par  fon  Prédcccifcur.  Enfuite , pour  mieux  fortifer  fon  Parti , il  fit  cou- 

ron- 

(1)  Ltnftnt du  Ccntilt  dl  P) fl , Liv.  , Hifl  du  *rarul Sihifmr d'Ofl- 

X.  />.  54.  cidir.i  Liv.lll.  f.  ljr. 

(3  ' Kkm,  ii  Schifm.  lii.  II.  t.  6,Fhurj,  (5)  < Af,ud  A mtki  dila  Htujfiyi , Muneiru 

ni i>.  EuL  Liv.  xenu,  S.  48.  • , c ri.iim.Lt.  416* 
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ronnerRoi  de  Naples  le  jeune  Ladiflas  de  Hongrie  -,  mais  , Louis  II.  Duc 
d’Anjou  venoit  en  même  tenu  prendre  poflelhon  de  ce  Roiaume,  où  fon 
Parti  étoit  le  plus  fort  (6).  Cependant , Clément  VII,  aiant  appris  l’Elec- 
tion de  Bonifacc,  ne  manqua  pas  deprocéder  contre  lui  comme  Ufur- 
patcur  du  St.  Siège}  ce  que  fit  aufli  Bonifacc  de  fon  côte:  5c  ils  fe  frap- 
pèrent réciproquement  des  Ccnfurcs  les  plus  terribles,  mais  aufii  inutiles  de 
ptft  que  d’autre  (7).  Louis  d’Anjou, étant  arrive  à Naples,  prit  les  deux 
Châteaux  de  l’Oeuf  & dcSt.Elme  , qui  tenaient  pour  Ladillas,  & Boni- 
face  envoia  à ce  dernier  un  fecours  de  fix  cens  chevaux.  Il  promit  de 
grandes  Indulgences  à ceux  qui  prendraient  les  armes  contre  Louis  d’An- 
jou, comme  étant  le  Capitaine  de  l’ Anti-Pape  (8). 

Cependant,  le  Pape  Clément  quitta  Avignon,  qui  étoit  infeûé  de  pef- 
te,  5c  fe  retira  à Bcaucaire,  où  il  fit  deux  Cardinaux  (9).  Mais  , voions  ce 
qui  fe  pafloit  à Rome,  & dans  les  autres  lieux  de  l’obedicncc  de  Bonitâce. 
Pendant  toute  cette  année  1 $90.  11  y eut  à Rome  un  grand  concours  de 
Pèlerins,  pour  gagner  l’Indulgence  dujubile,  ouvert  a Noël  de  l’année 
précédente,  fuivant  la  nouvelle  Conftitution  d’Urbain  VI.  Mais, on  n’y 
vint  que  des  Pais  de  fon  obcdience,  principalement  d’Allemagne,  de  Hon- 
grie, de  Pologne,  de  Bohême,  & d'Angleterre.  Onapporta  de  grandes 
Offrandes  aux  Eglifcs  de  Rome,  dont  on  y fit  quelques  réparations}  mais 
la  plus  grande  partie  vint  entre  les  mains  de  Bonifacc.  Quoique  ces  of- 
frandes montaient  à de  grandes  fommes,  il  ne  laiffa  pas  d’envoier  en  divers 
Pais  des  Quêteurs , qui  vendoient  l'Indulgence  à ceux  qui  vouloient  bien 
païcr  autant  qu’il  leur  aurait  coûte  pour  faire  le  voiage  de  Rome*  ce  qui 
produifit  beaucoup  d’argent } enforte  qu’il  y eut  telle  Province,  dont  les 
Quêteurs  tirèrent  plus  de  deux  cens  mille  florins  d’or.  Car,  ils  prétendoient 
avoir  la  puiffancc  de  remettre  tous  les  pechez,  fans  autre  pénitence,  & de 
difpcnfer  de  toutes  les  irrégularités.  Etant  revenus  à Rome,  ils  rendirent 
compte  au  Pape  de  leur  recette:  mais  il  en  trouva  quelques-uns  d’infidclcs 
qu’il  fit  emprisonner  } d’autres  furent  mis  en  pièces  par  le  Peuple:  quel- 
ques-uns fe  tuèrent  eux-mêmes,  ou  moururent  mifcrablement  de  quelque 
autre  manière  (10).  A l’exemple  de  ces  Quêteurs,  il  y eut  aufli  des  Reli- 
gieux Mandians  & des  Clercs  feculiers,qui,  fe  dil'ant  cnvoicz  par  le  Pape, 
ou  par  fes  Légats,  & faifant  valoir  leurs  facultés  vraies  ou  faufles,  don- 
noient  des  ablolutions  pour  de  l’argent,  5c  fouvent  pour  de  petites  fom- 
mes, fans  avoir  egard  à l’enormité  des  pechez,  ni  à la  contrition  des  Pé- 
cheurs, à la  reflitution,  ou  à la  fatisfaéfion.  Ils  difpcnfoicnt  aufli,  pour 
une  legcrc  compcnfation,  de  toutes  fortes  de  vœux  de  challeté,d’abllincn- 
cc , de  Pèlerinages , ou  autres.  Ils  ablolvoicnt  5c  rcconcilioient  les  Hé- 
rétiques ôc  les  Schématiques,  fans  Abjurations  en  forme.  Ils  rehabilitoient 

les 

(fi)  Siim  , itt  Sebifm.  Ui  II.  c.  14.  Rainai-  (8)  Rninalli , an  1 390.  §.  17. 
il , an.  t IÇO.  5 10.  (9)  Balnu  , nli  fn/r  f.  ji6.  I}8j.  114. 

(7)  Balnu , n t.Paf.  Avtn,  p.  15 j . Rainai-  (10)  I bradent  il  Nii m,  nhi J»)r.  t,  61. 

ii,  an.  13,9.  f.  14. 
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les  bâtards,  Sc  donnoieot  difpcnfe  pour  fc  marier  dans  les  degrez  défendus. 
Enfin,  ils  donnoient  toutes  fortes  de  grâces  pour  de  l’argent,  qu’ils  di- 
foient  recevoir  au  nom  de  la  Chambre  Apolloliquc  -,  8c  cependant  ils  ne  lui 
m en  rendoient  aucun  compte.  Le  Pape,  en  étant  averti , manda  à Benoit 
" Evêque  de  Fcrrare,  Threforier  de  l'Eglifê  Romaine  dans  la  Romagne, 
d’informer  fommaircmcnt  contre  ces  lmpolteurs,leur  foire  rendre  compte, 
& mettre  en  Prifon  ceux  qui  fc  trouveroient  coupables,  il  donna  les  mêmes 
ordres  à pluficurs  autres  Prélats  (1 1). 

Dès  le  commencement  de  Ion  Pontificat,  Bonifoce  fit  publier  dans  tous 
les  Pais  de  fon  Obédience,  qu’il  accorderait  des  grâces  à tous  les  Clercs  qui 
viendraient  à*Romc.  Ce  qui  fit  que  pluficurs  ic  mirent  en  chemin.  Mais 
quand  ils  s’approchèrent  de  la  Marche  d' Ancône  Sc  de  la  Romagne , ils  fc 
trouvèrent  en  grand  péril.  Car,  Bernard  de  la  Sale,  qui  gardoit  cette  fron- 
tière pour  le  Pape Clement,  les  fit  gucterpar  les  chemins,  en  forte  que  plu- 
ficurs forent  pris  Sc  pluficurs  tuez.  Ceux  qui  arrivoient  à Rome  écoient 
examinez  : niais,  on  commençoit  par  en  tirer  de  l'argent.  Enfuit  e,  quand 
on  fit  la  dillribution  des  Grâces  à tous  les  lmpctrans,  les  pauvres  Clercs 
furent  mis  les  derniers  fur  les  Rôles,  enforte  que  leurs  grâces  devenoient 
prefque  inutiles.  Car,  la  féconde  Sc  la  troifiemc  année,  le  Pape  figna  plu- 
fieurs  Rôles  fous  la  date  de  la  première:  enforte  que  ceux,  qui  ctoient  com- 
pris dans  ccs  Rôles,  portoient  préjudice  aux  grâces  que  les  Pauvres  avoienc 
obtenues  la  première  année  (11). 

Cependant, le  Pape  Bonifoce,  voulant  aider  au  Roi  Ladiflas  à fiutcnir  la 
Guerre  contre  Louis  d’Anjou,  manda  au  Cardinal  de  Florence  Ange  Ac- 
ciaioli  fon  Légat,  de  contraindre  les  Ecclcfialliques  du  Roiaumc  de  Na- 
ples, comme  les  Laïques,  à païcr  un  florin  d’or  par  feu  durant  cette  gucr- 
’re,  fuivant  l'Ordonnance  de  Ladiflas.  La  Lettre  du  Pape  eft  du  ai.  de 
Novembre  1 $po.  Il  donna auflî  commiflion  à deux  autres  Cardinaux  d’en- 
gager Sc  d’alicner  pluficurs  terres  des  Eglifes  Sc  des  Monafleres-,  Sc  de  plus 
d’engager  à des  Nobles  pluGcurs  pluficurs  Villesôc  pluficurs  Châteaux  ap- 
partenons à l'Eglifê  Romaine^  dont  la  plupart  de  ccs  Nobles  s’etoient  déjà 
mis  en  poflcflton  comme  Gouverneurs.  Le  Pape  leur  en  accorda  donc  la 
jouirtancc,  pour  un  certain  tems,  comme  de  dix  ou  douze  ans,  à titre  de 
Vicariat,  Sc  à la  charge  d'une  redevance  annuelle  de  tant  de  florins  d’or  , 
Sc  d’un  certain  nombre  de  Gens  de  Guerre,  entretenus  àlcurs  dépens,  pour 
le  fcrvicc  de  l’Eglifê  (15). 

Clement  VU.  ne  tenoit  pas  une  Conduite  plus  refervée.  L’Univerfité 
de  Paris,  incommodée  de  les  Exactions,  n’oublioit  rien  pour  porter  le  Roi 
à y mettre  Ordre.  Elle  lui  envoioit  dans  cette  vue  Députez  fur  Députez. 
Mais, les  conjonctures  ne  leur  écoient  pas  favorables.  Clement  tenoit  dans 
fon  Parti  le  Roi  3c  les  Grands  par  les  Prcfens  dont  il  les  combloit  tous  les 

jours. 


(lT>  Sâi»jfrH,  «n.  1390.  J.  I. 

(U)  [rtju-.i,  vttj  4.  f.  to.  Gel tlia  Ptrf». 
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jours.  D’ailleurs,  la  Guerre  que  fe  faifoient  les  François  les  Anglois  dt/'C" 
érait  un  prétexte  fpecieux  pour  ne  point  entendra  pailcr  d’autres  affaires.  ■I3''lt‘  . 
Les  de jx  Concurrens  Iaifoient  même  de  leur  mieux  pour  entretenir  celle 
Guerre,  de  peur  que  la  Réunion  de  ces  deux  PuilTanccs  ne  leur  devint  fata- 
le (14).  D’autre  côte,  les  Princes  occupez  de  leurs  propres  affaires  pen- 
ioicni  moins  à étiendre  le  Schitme,  qu’a  l’entretenir,  iclon  que  leur  intérêt 
le  pouvoit  demander.  C’ctoit  mémo  une  cfpccc  de  Crime  que  de  leur 
parler  d’Union.  L’Autorité  du  P.  Maimbourg,  Jefuitc,  lur  la  Conduite 
fcandaleufe  des  deux  Concurrens  eff  ici  d’un  grand  poids.  u Boni  face  & Ck> 

„ ment  ne  fongeoient,  dit-il,  qu’à  fc  maintenir  dans  le  Pontificat,  par  l’ap- 


,,  faire  honneur,  ni  l’un  ni  l’autre  toute  fois  ne  la  vouloit  que  par  la  ruine 
„ & la  dctlruétion  de  fon  Rival.  En  effet  , Boniface  fit  tout  ce  qu’il 
„ pût,  pour  empêcher  que  le  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve,  qui  fc  nego- 
„ cioit  entre  les  Rois  de  P’ rance  & d’Angleterre,  ne  fe  conclût,  ou  pour 
„ faire  enfortc  du  moins,  que  l’Anglois  ne  s’accordât  avec  la  France,  qu’à 
„ condition  qu’elle  abandonnerait  Clément.  Clément  faifoit  aufii  de  Ion 
„ côté  la  même  chofe,  pour  empêcher  que  la  Paix  des  deux  Rois  ne  fût 
„ préjudiciable  à fes  intérêts}  & il  prenoit  tant  de  précautions  pour  J’avc- 
,,  nir,  qu’il  obligeoit  tous  ceux  auxquels  il  conterait  des  Bénéfices,  & 

,,  fur-tout  desEvécheZjà  lui  promettre  avec  feraient,  qu’ils  ne  rcconnoî- 
„ traient  jamais  d’auye  Pape  que  lui.  C’cll  pourquoi  lUniverfiié,  voiant 
,,  d’une  part,  que  c’ctoit-là  le  vrai  moïen  de  rendre  le  Schifine  cternel,  & 

,,  de  l’autre  que  les  Prélats  de  France  retenus  par  la  crainte  ou  par  l’eipc- 
„ rance, & comme  frappez  d’une  cfpccc  de  Léthargie  fpiritucllc,  demeu- 
„ raient  immobiles,  ou  muets,  dans  un  fi  grand  embrafement  de  la  Mai- 
,,  fon  de  Dieu,  refolut  de  crier  tant  qu’elle  pourrait  au  fecours,  comme 
„ elle  fit  par  fes  Prédications,  & par  fes  frequentes  Remontrances  au  Roi , 

„ en  l’une  desquelles  le  Doétcur  qui  portoit  la  parole  parla  fi  fortement  , 

„ & tout  cnfcmble  fi  pathétiquement  ,dc  la  ncccflitc  de  l’Union,  des  mal- 
„ heurs  que  caufc  leSchifme,  & de  l’obligation  que  les  Rois  & les  Princes 
,,  ont  d’y  mettre  ordre,  que  la  plûpart  des  affiilans  fe  jetterent  aux  pieds 
,,  du  Roi , le  conjurant  à mains  jointes  de  vouloir  employer  fon  autorité 
,,  pour  réunir  l’iiglife  (if).  „ 

On  vit,  peu  de  tems  après,  quelques  difpofitions  à la  Réunion Ecclefiaf-  An  deJ.C; 
tique  par  l’entremifc  de  deux  Chartreux,  qui, pleins  de  zélé, entreprirent. le  ,i9*’  . 
voiage  de  Rome,  pour  exhorter  Boniface  IX.  à donner  la  Paix  à la  Chrc-  Negocia- 
tienté.  Boniface,  voulant  mettre  de  foncôté  toutes  les  apparences  du  Droit,  j,0^90,}1/ 
& rendre  odieux  fon  Rival,  comme  on  le  peut  conjecturer  par  les  fuites,  pfigurè.  e 

é- 


(l  H//Î.  Uaiwrftr,  Parif.  lem.  IV.  f.  673. 
Li  Lahurmr,  Hijl,  it  Char  lu  VI.  lâv.  X. 
f.  loü.  îcy. 
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AndeJ.C.  écrivit  au  Roi  de  France  une  Lettre  très-forte,  que  Mr,  J .c  Laboureur 
ijr/».  a tirée  du  Moine  de  St.  Denys  en  ces  termes:  ,,  Boni  face,  Evêque,  Scr- 

,,  vitcur  des  Serviteurs  de  Dieu.  A notre  très-cher  Fils  en  Jefus-Chnd, 

„ Charles  iliultre  Roi  des  François,  Salut.  Voftre  Prudence  Roialle  voit, 

,,  fie  nous  avons  mefme  appris,  par  pludeurs.fois,  de  perfonnes  dignes  de 
,,  foy,  que  ce  n’eft  pas  fans  larmes , ny  fans  affliction  , qu’elle  déploie 
le  miferablc  ctlat  où  Dieu  a permis  pour  nos  pechez  que  le  Schifme  ait 
,,  réduit  Ton  Eglife.  Son  intention  a tous  jours  cité  en  donnant  des  Souvc- 
„ rains  aux  Peuples  qui  la  compofent,  qu’ils  entrepriffent , qu’ils  veillaf- 
,,  fcnt,fie  qu’ils  travaillaient  à entretenir  fon Union; mais, c’ed  aujourd’huy 
,,  le  moindre  de  leurs  foins  : fie  quoique  le  malheur  qui  règne  foit  aulli  per- 
,,  nicieux  pour  le  temporel  des  États,  que  pour  le  lalut  des  Ames  des  Par- 
„ ticuliers,  la  plupart  des  Princes  fe  font  fait  une  habitude  avec  le  mal,  fie 
„ n’en  ont  aucune  com  paillon.  11  n’y  a que  vous  qui  le  reffentiez , par  un 
‘ „ mouvement  fccret  de  la  grâce  fie  de  la  natures  fie  nous  ne  faurions  que 
„ bien  cfpercrdc  voltrc  encrcmife,  quand  nous  conûderons  que  vous  def- 
„ ccndez,fie  que  vous  elles  aujourd’huy  en  la  place, de  tant  de  fameux  Mo* 
,,  narques,  qui  ont  joint  à l’honneur  d’eftre  les  plus  illuircs  fie  les  plus  pui£ 
„ fans  Rois,  le  glorieux  Titre  de  Très- Chrétiens,  tant  par  l’intcgritc  de 
„ leur  foy,  que  par  le  mérite  de  tant  de  travaux  infatigables,  où. ils  ont 
„ emploie  toute  leur  Puillance,  jufques  à prodiguer  leur  propre  fang  pour 
„ le  fervice  de  la  Religion,  Se  pour  le  repos  de  la  Republique  Chrêtien- 
„ ne.  Autant  de  fois  qu’ils  l’ont  veu  doter  avec  péril  au  grc  de  quelque  nou- 
,,  velle  tempête,  ils  ont  dompté  les  flots  fie  les  oragçs,  pour  la  ramener  au 
„ Ports  fie  cela  a fait  entre  l’Eglife  fie  eux  une  union  indifloluble : elle  les 
„ a confierez  comme  fes  plus  chers  en  fans,  fie  cette  alliance  n’a  pas  eflé 
,,  ingrate  à quelques-uns  de  vos  Anceflres,  qui  ont  receu  des  marques  rc- 
„ centcs  de  fa  reconnoi (Tance,  dont  vous  jouiflèz.  Mais,  ce  que  nous  en 
„ eftimons  davantage,  fie  que  touts  les  Hifloriens  confirment,  c’cfl  quç 
„ T Eglife  n’a  rien  entrepris  de  grand,  fans  leur  affiflances  8c  c’ell  que  ja- 
„ mais,  ou  rarement,  ont- ils  tait  quelque  grand  dedein,  fans  le  concours 
„ d’une  11  bonne  Mere.  Toutes  ces  conllderations  nous  obligent  de  vous 
„ regarder  comme  le  (cul,  qui  doit,  fie  auquel  appartient,  le  glorieux  avan- 
„ tage  d’avoir  exterminé  le  Mondre  qui  la  divife.  Vous  le  pouvez,  fl  . 
,,  vous  le  voulez,  fie  nous  fupplions  le  Créateur,  qu’il  ne  vous  en  ode  pas 
„ la  volonté,  puis  qu’il  vous  en  a donné  tous  les  indiens,  avec  toutes  les 
„ qualitez  de  l’efprit  fie  du  corps  qui  y font  néccflaires  j que  vous  edes  dans 
„ un  age  capabl’e  de  grands  delfeins  ; que  vous  avez  un  bon  fie  fage  Confcil, 
„ pour  lcs  régler, Sc  pour  les  exécuter  j fie  qu’enfin,  vous  avez  les  Richcfles, 
„ la  Puiflancc.le  Crédit, fie  toute  la  réputation  fie  l’edimc,  qu’on  peut  délirer 
„ pour  une  entrcprilc,fic  li  falutairc,  8c  fi  héroïque.  C’ell  pourquoy  nousre- 
„ querons  voltrc  Sérénité , nous  l’admonedons  paternellement , nous  la 
„ prions,  nous  l’exhortons,  fie  la  conjurons  parles  entrailles  de  la  Miferi- 
„ corde  de  Jcfus-Chrid,  parvodre  falut,  qui  vous  cd  fi  cher,  par  la  rc- 
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„ compenfe  de  l'Eternité,  par  l’cnticrc  profperitc  de  la  gloire  de  l’une  8c  AndeJ.C 
„ de  l’autre  vie  j êc  entîn  par  la  joye^pat1  l’clperance,  & par  la  latisfaction 
,,  qu’on  a de  foy-mefmc  , quand  on  tait  quelque  belle  aètion,  nous  vous 
,,  invitons  à la  gloire  de  prendre  en  vollre  protection  la  Cauie  de  Dieu  & 

„ de  fon  Eglife.  Mais , pourtiuvez-la  d’un  courage  terme  Sc  confiant , mon- 
„ rrez-vous  digne,  en  imitant  vos  Augultes  Aicux,  d’eilre  auffi  l’exemple 
,,  de  tous  vos  Sucecffcurs,  8c  ne  réfutez  pas  un:  occafion  qui  vous  offre 
„ avec  l’honneur  de  la  Réunion  de  l’Eglilé,  le  retab  iflement  de  toutes  les 
,,  vertus  Chrclticnncs,  & le  repos  de  toute  la  Chreitiemé.  La  charité  y 
„ eft  fi  refroidie,  qu’il  n’y  a plus  d’Amour  ni  de  Communion  entre  les  Fi- 
„ dcles,  on  elt  même  en  peine  de  ce  nom,  qu’on  ne  laie  à qui  attribuer. 

,,  Les  Infidèles  en  font  de  juites  railleries:  nous  en  fouffrons  un  juite  fean- 
,,  dale:  & cependant  le  lang  chrcfticn  fc  répand  , ôc  ruillclle  de  toutes 
„ parts,  pour  l’expiation  de  cet  horrible  delordre,  8c  d’un  defordreque 
„ vous  aurez  d’autant  plus  d’honneur  d’avoir  appaifé,  que  voltre  bas 
„ âge  vous  exempte  du  reproche  d’y  avoir  eu  aucune  part.  Mais,  quoique 
,,  vous  n’y  aicz  pont  contribué,  vous  ne  bifferiez  pas  d’en  dire  coupable, 

„ jufques  à pafler  pour  en  dire  l’Auteur,  parce  qu’il  n’y  a que  vous  qui  y 
„ puifliez  remédier,  tant  parce  que  l’entreprife  elt  grande,  que  parce  qu’il 
M n’y  a rien  de  plus  honnorablc,  ny  de  plus  honnclte,  rien  de  plus  cquita- 
„ ble,  ny  de  plus  juite,  rien  de  plus  glorieux , ny  de  plus  illuftre,  rien  de 
,,  plus  à propos,  ny  de  plus  opportun,  ny  de  plus  ncceflaire,  8c  parce 
„ qu’enfin  on  ne  peut  rien  trouver  dans  le  temps  prefent  qui  foit  plus  digne 
„ d’un  Prince  Très  Chrelben,8c  d’une  belle  ame:  8c  peut  dire  que  l:ad- 
,,  venir  ne  produira  jamais  d’occafion  qui  puiffe  cmpcfchcr  q ie  vous  ne 
„ foyez  à vos  Neveux  un  exemple  éternel  d’une  valeur  8c  d’une  pieté  ini- 
„ mitable.  Reveillcz-vous  donc,  nollrc  très-cher  Fils,  vieillcz,  agiflez 
„ pour  un  fi  grand  bien,  pourfuivez-le  julqu’à  fa  derniere  perfeétion , 8c 
„ ne  fru lirez- pas  avec  leS  elperanccs  publiques,  la  confiance  particulière 
„ que  nous  avons  de  voftrc  heurcuie  entremife,  lefquelles  nous  confcrvcrons 
„ jufqu’à  ce  que  vous  nous  aiez  informe  de  voftre  Refolution  par  Lettres 
,,  ou  par  Ambafladeurs.  Cependant,  foyez  allure,  que  nous  y contribuc- 
„ rons  de  noftre  pan,  que  nous  y facrificrons  tous  nos  interdis,  & que 
„ nous  ne  délirons  rien  avec  tant  d’impatience,  que  d’avoir  de  vos  nouvel- 
„ les.  Donné  à Rome,  ôte.  fi6).  „ 

Boniface  donna  cette  Lettre  aux  deux  Chartreux -,  8c, en  les  renvoiant  en  dément 
France,  pour  procurer  l’Union,  il  voulut  leur  aflocier  quelque  habile  Ju-  ^üi,’rïfon 
rifconfulte,  pour  foutenir  ou  pour  reprefenter  fes  Droits»  mais  les  Char-  ne/ les 
trcux,prevoiant  que  s’ils  acceptoicnt  cette  propofition,la  Négociation  de-  Charnel», 
genereroit  en  Difpute,  parce  que  Clement  voudrait  nommer  auffi  un  Doc- 
teur en  Droit  pour  foutenir  là  Caufc,  détournèrent  adroitement  Boniface  de 

cet- 

(’6)  Lt  Lahtmrtur,  Ht  fl.  dt  CbtrUtVl.  Liv.  »,  54. 
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cette  refolution.  Ils  liment  à Avignon,  où  ils  firent  à Clcment  VIT.  les 
mêmes  Rcprefcntations  qu’ils  venoient  de  (aire  à Rome  a Boniface  IX.  Le 
Duc  de  Béni,  qui  prenoit  avec  chaleur  les  interets  de  Clément, fe  trouvoit 
alors  avec  ce  Pape.  La  Députation  des  Chartreux  mit  l’un  8c  l’autre  dans 
de  grandes  inquiétudes.  Pour  en, empêcher,  ou  au  moins  pour  en  fufpen- 
dre  l’effet,  on  les  enferma  Prifonniers  dans  la  Chartrcufe,  où  on  leur  fit 
inutilement  mille  violences,  pour  tirer  la  Bulle  de  Boniface  d’entre  leurs 
mains.  Des  que  la  nouvcllede  leur  Détention  fut  arrivée  à Paris,  l’Univerlité 
in  fi  lia  auprès  du  Roi  pour  leur  élargiflement.  Ce  Monarque  irrité  écrivit 
à Clément  en  termes  très-forts,  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  cette  violation  for- 
melle du  Droit  des  gens,  dans  la  perfonne  de  deux  hommes  qui  lui  étoient 
envolez,  8c  pour  demander  leur  Liberté.  Clément  avoit  trop  grand  befoio 
de  l'appui  de  la  France,  pour  desobliger  Charles  par  un  refus.  Il  mit  les 
Chartieux  en  Liberté,  protcllant , quoique  très-foulîcment,  qu'il  avoit 
ignoré  leur  Commiffion.  11  feignit  même,  avec  une  profonde  dilfimula- 
uon,  de  vouloir  concourir  à l’U  mon  avec  Boniface.  „ AfTeurez , leur  dit- 
„ il  à leur  départ,  noftrc  très-cher  Fils, que  nous  nous  emploierons  à bon 
„ efeient  de  noftrc  part  pour  l’obtenir  j 8c  que  nous  lui  jurons,  que  nous 
,,  filmions,  que  ce  feroit  fi  peu  pour  un  fi  grand  bien  de  n’y  bazarder  que 
„ la  Cliappe  Papale,  que  nous  ne  craindrons  pas  mcfmc  d’y  facrifier  la  telle 
„ avec  laThiare.  „ Cependant,  pour  empclcher  l’effet  de  cette  Légation  : 
il  fit  marcher  apres  eu  il  un  grand  Chicaneur , qu’eu  appelait  U Suc&le  Réper- 
toire des  Lui x , moitié  pour  texcelience , moitié  pour  l’importunité , de  [on  Sa- 
voir (17).  Il  contrefaüoit  toujours  admirablement  le  zélé  pour  l’Union. 
En  voici  la  preuve, qui  m’eft  fournie  par  JeanJuvcnal  des  Urfins  Archevê- 
que de  Rheims.  ,,  Tancoll,  dit  cet  Auteur,  le  Pape  Clcment  envoya  dc- 
„ vers  le  Roy  diligemment,  luy  lignifiant,  qu’il  cltoit  preft  de  foire  ccffer 
„ le  Schifme  en  toutes  manières.  Combien  que  plufieurs  difoient,  que  ce 
,,  r.’eltoit  que  toute  fiélion,  8c  qu’il  avoit  intention  que  ja  accord  ne  fe  fe- 
,,  roit,  ne  à union  ne  cntcndroit,  finon  qu’il  feufl  tous  jours  Pape.  Et 
„ plufieurs  Seigneurs  6c  notables  Clercs  tiroit  à Ion  intention  & cordellc. 
„ Proccffions  6cOraifons  fe  failoient  bien  6c  diligemment,  pour  la  Paix  de 
„ l’Eglifc  6c  Union.  Et  y eut  une  propre  Mcire  ordonnée  8c  faiéle,  6c 
,,  pardon  à ceux  qui  la  diraient  3c  pour  l’Union  de  l’Eglife  prieraient 
Mais,  tout  cela  n’etoit  qu’une  pure  Comédie,  pour  folcmer  les  yeux  des  plus 
clairvoians. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci,que  le  Roi  Charles  VI.  tomba  en  demence.  Voi- 
ci comment  Mezcrai  parle  de  ce  funeile  Accident.  „ Comme  le  Roi  mar- 
,,  choit  durant  l'ardeur  du  folcil  8(  les  grandes  chaleurs  du  mois  d'Août,  fa 
„ cervelle,  que  les  débauchés  de  lajeuncffe  avoient  déjà  /ort  affoiblic,  fe 
„ troubla  par  de  noires  6c  de  piquantes  vapeurs. Là-dcflus,  deux  objets  for- 
tuits. 


(17)  Al»i«  r!t  St.  Denys,  *hi  /«Ar.  Charles  VI.  fog.  118. 
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,,  tuits,  mais  effrayans,  hâtèrent  l’accès  de  fa  Phreneüe.  Un  jour  qu’il  An  deJ.C, 
,,  étoit  parti  du  Mans,  2c  qu’il pafloit  dans  un  bois,  il  en  fortit  un  grand 
„ homme  noir,  hâve,  & tout  délabré,  qui  prit  la  bride  de  fon  cheval, 

,,  criant;  Arrête , Roi:  oh  vas-tu,  tués  trahi-,  puis, il  difparut.  Peu  après, 

„ un  Page, qui  portoit  une  Lance, s’endormant  à cheval, la  tailla  tomber  fur 
„ un  Calque , qu’un  autre  portoit  devant  lui.  A ce  bruit  aigu , fie  a la  vue 
,,  de  cette  Lance  baillée,  le  Fantôme  2c  les  menaces  fe  reprelcment  à fon 
,,  cfprit.  Son  imagination  fe  brpuille,  il  croit  qu’on  leva  livrer  à fcs  crine- 
„ mis,  Sc  prend  tout  ce  qu’il  voit  pour  des  Traîtres.  11  eft  laili  tout  d’un 
,,  coup  d’un  violent  accès  de  furie,  il  court,  frappe,  tue  à tort  2c  à tra- 
„ vers , tant  qu’il  tombe  en  patnoifon.  On  le  remporta  au  Mans  lié  fur  un 
,,  chariot  (ip).  „ Cette  étrange  maladie  ne  lailfa  au  Roi , jufqu’à  fa  mort, 
que  quelques  bons  intervalles.  Dans  les  momens  où  il  avoit  l’ufage  de  la 
raitbn,  fes  Courtifans  faifoient  tout  au  Monde  pour  le  divertir.  Pour  cela 
„ feut  ordonnée  une  felte  au  foir  en  l’Hoftcl  de  la  Royne  Blanche,  à 
„ Sainél  Marcel  près  Paris,  de  hommes  fauvaiges  enchaifnez , tous  velus. 

,,  Et  eiloient  leurs  habillemcns  propices  au  corps , velus,  faitls  de  lin , ou 
„ d’elloupes  attachées  à poix  raiflne,  2c  engrailiéz  aucunement  pour  mieux 
,,  reluire.  Et  viendrent  comme  pour  danler  en  1a  lâlle,  où  avoit  torches 
,,  largement  allumées.  Et  commença  on  à jetter  parmi  les  torches,  tor- 
,,  chons  de  foiierre.  Et  pour  abréger,  le  feu  fe  boutta  ès  habillemcns, 

„ qui  eiloient  bien  lalfez  2c  coufus.  Et  clloic  grand  pitié  de  voir  ainli  les 
„ perfonnes  embrafccs , 2c  combien  qu’ils  s’entreteinllent , toutes  fois  fe 
„ delai  fièrent- ils.  Et  d'iceulx  hommes  fauvaiges  cil  à noter  que  le  Roy  en 
„ eiloit  un.  Et  y eull  une  Dame  veufve  ( la  Duchefle  de  Berry  ) qui  avoit 
„ un  Manteau,  dont  elle  affcubla  le  Roy,  2c  feult  le  feu  tellement  eltoulFé 
,,  qu’il  n’cull  aucun  mal.  Et  y en  eull  aufeuns  ars  2c  brûliez,  qui  mouru- 
„ rent  piteufement.  Un  y eull  qui  fe  jeéla  en  un  puis,  l’autre  fe  jeéta  en 
,,  la  riviere.  Et  feull  la  chofe  moult  piteufe  2c  merveilleufe.  Plulieurs 
„ diligences  feurent  faiéles  d’enquerir  dont  ce  venoit , 2c  en  parloit-on  en 
„ diverfes  maniérés,  2c  ne  peut  on  oneques  favoirne  averer  le  cas.  Et  pour 
„ l’enormité  du  cas  feull  ordonné  que  lediél  1 loùel  ou  adveindrent  les  cho- 
„ fcs  defliis  diètes , qu’on  difoit  l’Hoftel  de  la  Royne  Blanche,  ferait  abba- 
„ tu  6c  demolli  (zo).  „ 

La  maladie  du  Roi  eut  beaucoup  d’influence  dans  l’affaire  du  Schifme.  Suite  delà 
Lcï  mal-intentionnez  en  profl raient, pour  tourner  les  chofes  au  gré  de  leurs  NegocU- 
palîions  £c  de  leurs  intérêts.  Les  deux  Chartreux,  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  [*°jj ^°Ujc 
attendoient  le  moment  favorable,  pour  avoir  Audience»  ce  qu'ils  ne  purent  i-Egfifc. 
obtenir  qu’au  mois  de  Décembre.  Ils  furent  reçus  très-favorablement  du 
Roi  8c  des  Princes , à la  referve  du  Duc  de  Berri , qui , plus  afftSioné  au 
parti  de  Clément  qu'à  f intérêt  de  l'Eglife  Univerfelle  , infifia  tousjours  qu'il 

ne 

(19)  hiiurty,  Abrrri  Chr»n , icm,  3 . p,  (10)  Jtait  Juvinal  dei  Urjim , ubi  fup,  f, 
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ne  fallait  point  entendre  à aucune  Proportion.  La  Bulle  d’Urbain  fut  lue  en 
plein  Confeil.  Elle  y caufa  beaucoup  de  joie,  & il  fut  rcl'olu  d’y  rcpon- 
dre.  Mais  l’embarras  étoic  fur  le  tour  qu’on  prcndroit  pour  faire  cette  Re- 
ponfe.  Accorder  à Bonifacc  le  titre  de  Pape,  ç’auroit  été  desobliger  Clé- 
ment : Lui  écrire  comme  à un  intrus , c’étoit  le  moïen  de  rompre  la  Négo- 
ciation. Un  prit  donc  le  parti  de  lui  faire  dire  de  vive  voix  que  le  Roi 
étoit  fort  content  de  fa  Bulle,  8c  que  Sa  Majcfté  n’avoit  rien  tant  à cœur, 
que  de  concourir  avec  lui  à l’Union  ael’Eglife(n). Cependant, toutes  ces  bel- 
les difpofitions  s’en  allèrent  en  fumée,  parce  que  les  deux  Concurrens  croient 
d’intelligence  à foutenir  chacun  fes  Droits,  pendant  qu’ils  fc  dechiroicnt  en 
Public.  L’année  fuivante  (t  593)  Bonifacc  , mécontent  du  rapport  des 
Chartreux,  les  renvoia  à Paris,  avec  une  Lettre  d’un  tout  autre  itile  que 
la  precedente.  11  n’y  propofoit  point  d’autre  Voie  d’Union, que  delerccon- 
noitre,  & d'obliger  Clement  à ceder  (12). 

Clement, de  fon  côtc,jouoit  la  Comédie  à Avignon.  Feignant  toujours 
de  fouhaiter  la  Paix,  il  faifoit  faire  des  Proceffions  quotidiennes,  pour  la 
demandera  Dieu,  tandis  qu’il  faifoit  fous  main  tous  les  efforts  humaine- 
ment poffiblcs,  pour  la  détourner.  Le  Moine  de  St.  Dcnys  en  eft  un  té- 
moin irréprochable:  „ Quoiqu’il  (Clement  VII.)  enfeignât  à prier  pour 
l’Union,  & que  fon  intention  parût  fainte,  la  douce  accoutumance  des 
,,  honneurs  du  Monde  ne  luy  permettoit  point  de  goufter,  ny  d’obéïr 
„ aux  moïens  de  cette  Union}  & il  témoigna,  dans  le  mcfmc  mois,  que 
„ c’elloit  ce  qu’il  craignoit  davantage,  quand  il  apprit  que  l’Univerûté  de 
,,  Paris  avoit  conclu , qu’on  ne  la  pouvoir  cfpcrcr  que  par  la  Renonciation 
„ au  Pontificat  des  deux  Compétiteurs  qui  entretenoient  le  Schifmc.  Il 
,,  écrivit  alors  à Frère  Jean Goulain , Profcflcur  en  Théologie,  Religieux 
„ de  l’Ordre  du  Mont  Carmel,  qu’il  avoit  affaire  de  luy  pour  trouver  des 
„ railons  contre  cette  Opinion ,8c  pour  la  réfuter}  8c , afin  de  le  rendre  plus 
„ fécond,  plus  obfliné,  6c  plus  ardent,  il  luy  envoia  un  moicn  des’enri- 
„ chir,  par  le  pouvoir  d’abfoudre  de  tous  cas  refervez  à la  Cour  Romaine. 
,,  AulTi  toft,ce  Cafuiftc  de  louage  ne  perdit  point  de  temps  ny  d’occafion  de 
„ monter  en  chaire,  ôc  il  prêcha  u aveuglement  6c  avec  tant  de  paffion 
„ par-tout , qu’il  n’y  avoit  point  d’expedient  pour  le  falut  de  l’Eglifê,  qu’u- 
„ ne  bonne  Ligue  de  tous  les  Princes  Chrefticns  pour  chaflcr  à force 
„ d’armes  l’Advcrfaire  de  Clement , que  PUniverlitc,  fcandalifcc  de  fes 
,,  Propofitions  6cde  fit  Corruption,  décréta  qu’il  ne  feroit  plus  admis  aux 
„ Deliberations  de  l’AfTcmbléc  (13).  ,, 

Cependant,  Lous  d’Anjou  étoit  toujours  le  plus  fort  dans  le  Roiaume 
de  Naples  -,  £c  le  10.  d’ Avril  1 392.  il  remporta  un  grand  avantage  fur  La- 
diflas,que  le  Pape  Bonifacc  foutenoit  à grands  frais.  Ce  Pontife,  voiant  fes 
finances  epuifées,  vendit  encore  quelques  Terres  de  l’Eglifc}6c  il  ordonna 

que 


(il)  Mùm  lit  St.  Denyï , ÿijt.  de  Chtrltt  (ni  Daikeri , Sticil.  tem.  6.  p.  37. 
VI.  Liv.  Xtl.  (.  7.  (13)  Mme  de  St,  Dtnyt , mW  f»(r. 
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que  l’on  paieroit  à la  Chambre  Apoftolique  une  demie  annatc  de  tous  les  AndeJ.C. 
Bénéfices  conférez  par  le  St.  Siégé,  c’eit-à-dirc  la  moitié  des  fruits  de  la  ,^1- 
première  année  (14).  La  même  guerre  tut  une  occaüon  au  Pape  Clement 
d’impofer  une  Décimé  fur  le  Clergé  de  France,  malgré  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  au  Roi  Charles  VI.  de  foulager  le  Clergé.  La  Reine  Marie,  Mo- 
re de  Louis  IL  Roi  de  Naples,  rcprclcnta  au  Pape  Clément, qu’en  couron- 
nant fon  fils,  il  ne  lui  avoit  donné  qu’une  Conquête  à faire,  ôc  une  Guerre 
dont  il  ne  pouvoit  fupporter  la  depenfe  1 Ôc  le  Pape  embrafla  volontiers  cotte 
occafion  d’augmenter  les  revenus.  Il  irnpofa  donc  une  Décimé  fur  tout  le 
Clergé  de  France,  fans  en  excepter  pcrfonne:ainfi,l’Univcrfité  s’y  trouva 
comprifc.  Le  Reétcur  en  porta  fes  plaintes  au  Roi, qui  les  reçut, & pro- 
mit d'écrire  au  Pape  en  tels  termes  que  l’Univerfité  defircroit.  La  plûpart 
des  Evêques,  plus  généreux  infiniment  que  leurs  Succcflcurs,  aiant  reiblu 
de  ne  point  paicr  cette  Décimé,  s’affemblércnt  pour  ce  fujet , ôc  conclurent, 
que  s’ils  étoient  preflez  par  les  Colkékcurs  du  Pape,  ils  appelleraient  au  Pa- 
pe mieux  informé.  Ils  le  firent, & envoierent  exprès  des  Notaires  à Avi- 
gnon , qui  affichèrent  fecretcment  l’Acte  d’Appcl  aux  Portes  du  Palais  du 
Ripe:  mais, le  tout  inutilement.  Il  fallut,  bon  gré,  mal  gré,  parer  la  Dé- 
cime (Zf). 

L’Année  fuivante,  les  Anglois  ôc  les  François,  las  de  fe  faire  depuis  tant  AndeJ.C. 
d’années  une  (anglante  Guerre, entrèrent  en  Conférence  pour  moïenner  une  1 393- 
Trêvc,  qui  fut  conclue, fie  qui  facilita  beaucoup  la  Négociation  de  la  Paix  ~ 
Ecclcfiaftique.  Voici  ce  que  Jean  Juvenal  des  Urfins  m’apprend  fur  ce  jy'ij. 
fujet:  „ Or  eftoit,  dit- il,  le  Cardinal  delà  Lune  à Paris,  lequel  y elloit  cités  en  h- 
„ venu  par  l’ordonnance  éc  commandement  du  Pape  Clément,  pour  l’U-  veur  de 
„ nion  de  l’Eglifc.  Lequel  veine  où  lefdits  Seigneurs  eftoient,  pour  parler  C|ement 
,,  aux  Anglois  du  fâiéf  de  l’Eglifc,  & leur  demanda  à avoir  audiancc.  Ce 
„ que  les  diéts  Princes  d’Angleterre  ne  luy  voulurent  donner  en  aucune 
„ maniéré,  ÔC  pluûcurs  fois  le  réfutèrent,  difans  qu’ils  n’clloient  envoyez 
„ de  leur  Roy  pour  ceftc  matière.  Toutes  fois, à la  Requelte  des  Princes 
„ de  France,  Se  par  fon  importunité,  il  euft  audiance,  ôc  leur  feit  une  no- 
„ table  Propofition  de  l’cfleôion  de  Clément , pour  monltrer  qu’elle  eftoit 
,,  bonne, jufte,  ôc  Canonique,  Sc  qu’on  luy  deovoit  obéir,  ôc  lereputer 
„ pour  Pape,  en  detcltanc  le  faiét  de  l’Anti-Papc,  ôc  es  matières  dcduifbit 
„ plufieurs  ôc  grandes  auâoritez  de  la  Sainâe  Èlcripture.  Et  quand  il  eut 
,,  tout  au  long  diâ,  tout  ce  que  il  voulut  dire  ôc  propofer,Ia  Reponlc  des 
„ Anglois  feut  bien  bricfve,en  difant  ce  que  diéi  cft,que  de  la  matière  n’a- 
,,  voient  point  de  charge  de  leur  Roy,  mais  bien  fçavoient,  qu’il  tenoit 
,,  pour  Pape  Bonifàce,  ôc  que  pour  tel  le  tenoient  tous  ceux  du  Pays  d’An- 
,,  glcterre.  Et  que  s’il  vouloit  aller  audiét  Pays  d’Angleterre,  prêcher 
„ ôc  dire  ce  qu’il  leur  avoit  diét , qu’ils  luy  feraient  avoir  f au f-  con- 
duit. 
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M duiâ.  Mais , le  diû  Cardinal  n’y  voulut  aller , fie  s’en  rctour- 
jj  na  (ad),  ,,  ' 

Il  paroit  par  la  Réponfc  des  Seigneurs  Anglois,quc  quoiqu’il  y eut  eu 
quelque  Demélé  deux  ans  auparavant  entre  le  Pape  Boniracc  fie  le  Roi , on 
n’avoit  pas  celle  de  rcconnoître  ce  Pape.  L’Hifloirc  dit  que  le  16.  de  Jan- 
vier 1 jpi.  le  Roi  Richard  II.  ordonna,  en  Parlement,  que  déformais  per- 
fonne  ne  pafleroit  la  Mer  pour  obtenir  des  provilions  de  Bénéfices,  fous  pei- 
ne d’être  arrêté  Sc  emprifonné  comme  Rebelle  au  Roi.  Bonifacc  IX,aiant 
appris  cette  Ordodnance,  s’en  plaignit  par  une  Bulle  où  il  dit  entr’autres 
chofcs:  ,,  11  cil  plus  clair  que  le  jour,  que  les  Laïques,  quelques  pieux 
„ qu’ils  foient,  n’ont  aucun  pouvoir  de  difpofer  des  Biens  Ecclefiaftique*} 
„ & quand  même  ils  ordonnent  quelque  choie  en  faveur  de  l’Eglife  fit  a fon 
„ avantage,  il  n’cft  d’aucune  valeur  : une  telle  conllitution  elt  réputée  par 
„ les  Pères  deftruétion  & ufurpation  de  la  jurifdi&ion  d’autrui.  „ il  con- 
clut en  déclarant  nulle  l’Ordonnance  du  Roi  Richard.  On  n’eut  aucun  égard 
en  Angleterre  à cette  Bulle j car, en  ce  tems-là,  le  Roi  fit  faire  une  Procla- 
mation à Londres , portant  que  tous  les  Bcnificiers  qui  étoient  en  Cour  de 
Rome  revinrent  en  Angleterre  vers  la  Saint  Nicolas,  c’cil- à-dire  au  com- 
mencement de  Décembre,  fous  peine  de  perdre  tous  leurs  Bénéfices}  ôc 
que  ceux, qui  n’en  avoient  pas  encore, en  vinflent  auflï , fous  peine  de  for- 
faiture. Les  Anglois,  frappez  de  cette  nouvelle  comme  d’un  coup  de  ton- 
nerre, abandonnèrent  la  Cour  de  Rome,  & s’enfuirent  chez  eux.  Le  Pa- 
pe en  fut  allarmé.  Il  lui  importoit  de  ménager  le  Roi  d’Angleterre,  qui 
étoit  le  principal  appui  de  fon  obedience.  11  envoia  l'Abbé  de  Nonantule 
en  Angleterre,  fous  la  qualité  de  Nonce, pour  faire  au  Roi  de  grands  Com- 
plimcns,  8t  pour  demander  toujours  la  révocation  de  l’Ordonnance  du  der- 
nier Parlement:  mais,  il  ne  put  à cet  égard  obtenir  une  entière  fatisfaâion, 
par  l’oppofition  des  Seigneurs,  qui  ne  voulurent  en  aucune  manière  confcn- 
tir  que  ceux  ,qui  alloicnt  à Rome  ,puflent  y obtenir  des  Bénéfices  impuné- 
ment, comme  auparavant  (17). 

La  Trêve  étant  faite  avec  les  Anglois,  l’Univerfité  de  Paris , toujours 
attentive  au  bien  de  l’Etat  6c  de  l’Eglife,  fc  prévalut  d’une  occafion  fi  fa- 
vorable. Elle  pria  le  Roi  de  permettre  qu’elle  s’aflcmblât  pour  délibérer 
fur  les  moïens  de  terminer  le  Schifmc}ce  qui  lui  fut  accordé.  En  même 
tems,  clic  fit  publier  que  chacun  feroit  reçu  à donner  un  Mémoire  des 
Moïens  qu’il  eltimeroit  les  meilleurs  pour  parvenir  à l’Union  de  l’Eglife } 
& que  chacun  mettrait  fon  Mémoire  dans  un  coffre  bien  fermé , pôle  dans 
le  Cloître  des  Mathurins.  On  donna,  pour  cet  effet, un  certain  tems,  fie 
on  nomma  cinquante-quatre  Docteurs  pour  examiner  les  Mémoires  fie  en 
faire  des  Extraits.  Ces  Commiflaires  reduifirent  à trois  les  Moïens  propo- 
ses pour  finir  lcSchifmc:  1.  la  Ccflîon  des  deux  Concurrens.  1,  le  Compro- 
mis 
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mis  entre  les  mains  d’ Arbitres.  3.  le  Concile  general.  Aiant  fait  leur  Rap- 
port dans  une  Affembléc  generale  de  l’Uni verfité,  il  fut  refolu  tout  d’une 
voix, que  ces  trois  Moïens  feroient  prefentez  au  Roi  en  forme  de  Lettre;  6c 
Nicolas  de. Clemangis,  l’un  des  plus’ fameux  Doâcurs  de  ce  tcms-là,  fut 
chargé  de  la  compofcr  (18). 

Cependant,  Bouifâce  IX.  fe  forti Soit  en  Italie.  Il  reduifit  à fon  obéïf- 
fance  Boulogne,  Peroufc,  & pluficurs  autres  Villes  de  la  Romagnc  6c  de 
la  Marche  d’ Ancône.  Les  Romains  mêmes  le  firent  prier  de  revenir  à Ro- 
me, où  il  feroie  plus  en  fureté  que  par-tout  ailleurs; 6c  le  8.  d’Aout  1 jpj. 
il  fit  avec  eux  un  Traité  dont  voici  les  principales  Conditions.,,  Le  Pape 
„ pourra  mettre  le  Sénateur, fuivant  l’ufage  de  fes  Prédeccfleurs , avec  le 
„ ialairc  fourni  par  la  Ville,  dont  les  Bannerets  ou  les  autres  Officiers  ne 
pourront  empêcher  le  Sénateur  d’exercer  fon  Office  6c  fa  Juftice.  Les 
,,  Maréchaux  des  Sénateurs  , ou  des  Confervateurs , ne  pourront  ôter  les 
„ Armes  aux  Courtifans , Clercs  ou  Laïques , ni  aux  Clercs  Romains, 
y,  Les  Courtifans  6c  les  Clercs  Romains  ne  feront  pourfuivis , ni  pour  le 
y,  Criminel , ni  pour  le  Civil,  que  devant  leurs  Juges  légitimes.  ; fa- 
„ voir  fies  Courtifans  Clercs  devant  l’Auditeur  de  la  Chambre  ; les 
y.  Laïques  devant  le  Maréchal  du  Pape  : les  Clercs  Romains  devant  fon 
y.  Vicaire  à Rome  (ip).  „ Apres  avoir  pris  ccs  mefurcs,  le  Pape  rentra 
dans  la  Ville. 

Le  Cardinal  de  Lune , faiiant  à Paris  l’Office  de  Légat , feignoit  de 
travailler  à l’Union,  mais  il  s’y  oppofoit  fecretement  par  toutes  lottes  de 
moïens.  11  agifToit  de  concert  avec  le  Duc  de  Berri , livré  au  Pape  Clé- 
ment , qui  ne  lui  refufoit  rien , foit  Bénéfices  pour  ceux  qu’il  vouloir  gra- 
tifier, foit  Décimés  impofées  fur  le  Clergé  (jo).  Il  faut  entendre  fur  ce  fu- 
jet  Jean  Juvenal  des  Urlins.  „ Et  entre  le  dit  Cardinal  (Pierre  de  Lune) 
„ 6c  ceux  de  l’Univerfité,  pour  le  fâiét  de  l’Union  de  l’Eglife,  y eut  plu- 
„ ficurs  diverfitez  merveilieufes  6c  propofitions  bien  6c  trop  rigoureufes. 
„ Et  baillèrent  ceux  de  l’Univerfité  une  Propofition,  que  le  Cardinal 
„ veid  & leut , & curent  auffi  de  luy  rcfponie  bien  rigoureufê.  Et  en 
„ outre  de  l’Autorité  Apoflolicauc  leur  défendit,  qu’ils  n’ufafTent  plus  de 
„ telles  maniérés  de  langaiges , aont  ils  ne  furent  pas  bien  contents,  8c  de 
„ tout  leur  pouvoir  pourluivoient  la  diète  Union.  Et  efcripvit  le  P apc 
„ au  Roy,  qu’il  luy  voulut  envoier  Maiftte  Pierre  de  d’A il ly  6c  Maiflrc 
„ Gilles  des  Champs,  qui  eftoient  deux  folemnels  Doâeurs  en  Théologie, 
y,  Les  quels , quand  on  leur  en  parla,  dirent  plainement  qu’ils  n’y  iroient 
»,  point.  Car  ils  fe.doubtoient  de  leurs  Perfonnes.  Quand  le  Pape  veid 
„ que  ceux  de  l’Univerltté  étoient  fi  aigres,  il  advifa  qu’il  falloit,  qu’il 
»,  fe  joignit  avec  les  Seigneurs,  6c  ceux  qui  étoient  près  du  Roi.  Et  crivoia 
,,  Mcfi'aigers, bien  garnis  d’or  8c  d’argent,  6c  de  choies  plaifantes,  6c  fpc- 
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„ cialement  feit  faire  un  plaifir  au  Duc  de  Berry , tellement  que  luy  5c  le 
,,  Cardinal  rejoignirent  enfemble,  5c  menacèrent  fort  aucuns  de  l’Univer- 
„ fité.  Les  quels  s’en  allèrent  au  Duc  de  Bourgongne,  & luy  fupplierent 
„ qu’il  feift  tant  envers  le  Roy, qu’ils  feuffent  ouys.  Lequel  le  fcit,ÔC  tcl- 
„ lement  qu’ils  feurent  ouys  (}i).  ,, 

Ce  fut  alors  ,que  Nicolas  de  Clemangis  prefcntaauRoi  le  Dilcours  qu'il 
avoir  fait  en  forme  de  Lettre,  touchant  l’Union.  En  voici  la  fubftancc  : 
,,  Vous  nous  avez  ordonné.  Sire,  de  nous  aflcmblcr  par  Députez,  pour 
„ chercher  les  voies  £c  les  moïens  de  réunir  l’Eglife  le  plus  promptement  > 
,,  6c  nous  avons  trouve  trois  voies  que  nous  j ugeons  les  plus  convenables  , 
„ la  Ceflion,  le  Compromis,  6c  le  Concile.  La  Ceflion  eft  la  renonciation 
,,  pleine  Sc  entière  des  deux  Parties  J qui  fe  difent  Papes,  à tout  le  Droit 
„ qu’ils  ont, ou  prétendent  avoir,  au  Pontificat:  foit  que  cette demiffion 
„ le  fit  en  prefencc  des  deux  Colleges  des  Cardinaux  affèmblés,  ou  que 
„ chacun  des  deux  Papes  la  fit  entre  les  mains  de  fon  College,  ou  de  quel- 
„ que  autre  manière.  Et  cette  Ceflion  étant  déclarée,  les  deux  Colleges 
„ réunis  eliroicnt  un  Pape.  C’eft  cette  voie , Sire , que  nous  préférons 
„ aux  autres,  comme  la  plus  prompte  6c  la  plus  convenable,  pourtermi- 
„ ncr  le  Schilme.  C’eft  la  plus  facile,  pour  éviter  la  peine,  la  depenfe,8c 
,,  les  autres  difficultez.  C’eft  la  plus  furc  , pour  calmer  les  Confcicnces 
„ de  tous  les  fidcles,  de  l’une  & de  l’autre  obédience  : enfin, c’eft  la  plus 
„ propre  pour  fauver  l’honneur  des  Princes  6c  des  Etats , qui  ont  adhéré 
,,  a l’un  ou  à l'autre  6c  éviter  le  fcandalc.  Les  deux  Concurrens  doivent 
„ eux-mêmes  prendre  ce  parti  pour  leur  honneur:  de  peur  que, fi  l’on  en 
„ vient  à la  dilcuûion , elle  ne  tourne  à la  honte  de  l’un , ou  de  tous  les 
„ deux.  Ils  doivent  confidercr  la  trille  diflipation  du  troupeau  de  Jefus- 
„ Chrift,  dont  ils  fc  difent  les  Pafteurs,  êc  dont  ils  lui  rendront  un  terri- 
,,  ble  compte.  Enfin,  cette  aélion  leur  attirera  une  gloire  immortelle  dans 
„ toute  la  fuite  des  fiecles.  La  fécondé  voie  pour  finir  le  Schifme  eft  celle 
,,  du  Concile  particulier,  ou  du  Compromis,  que  les  deux  Concurrens  fe- 
„ roient  entre  les  mains  de  quelques  hommes  notables, qu’ils  choifiroient 
„ eux-mêmes,  ôc  leur  donneroient  plein  pouvoir  de  terminer  le  différend. 
„ Par  cette  voie, on  eviteroit  la  difficulté  d’un  Concile  general, 6c  on  pré- 
„ viendroit  la  chicane  de  ceux  qui  difent  que  le  Pape  Clement  hazarderoit 
„ fon  Droit,  parce  que  ceux  de  l’autre  Parti,  c'eft  à dire  les  Evêques 
„ Italiens  feroient  en  plus  grand  nombre.  Par  cette  voie , l’affaire  feroit 
„ plutôt  terminée  j 6c  celui,  qui  veut  l’eviter,  fe  rend  fufpeét  de  connoîtte 
„ l’injufticc  de  fon  titre.  Et  qu’on  ne  dife  pas  que  le  Pape  ne  peut  fe 
,,  foûmcttrc  à perfonne:  ce  feroit  lui  attribuer  ce  qui  ne  convient  qu’à 
„ Dieu  fcul , de  n’êtrc  obligé  de  rendre  raifon  à perfonne  de  fa  conduite. 
„ La  troifieme  voie  eft  celle  du  Concile  general,  qui,  félon  la  forme  du 
„ Droit,  ne  devroit  être  compofé  que  de  Prélats:  mais  puifque,  à notre 

hon- 
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honte,  plufieurs  aujourd’hui  font  ignorans,  & plufieurs  paflioncj  pour 
l’un  ou  l’autre  Parti,  on  y pourroit  mêler  un  pareil  nombre  de  Doétcurs 
en  Théologie  & en  Droit,  des  Univerfités  (àmeufes  de  l’un  & de  l’autre 
Parti,  ou  même  joindre  des  Députer  des  Chapitres  de  Cathédrales  , & 
i ■ — 11  montre  en  fuite,  que  le  Concile 


An  deJ.C. 
*3V4- 


des  principaux  Ordres  Religieux. „ Il 
fera  pas  feulement  utile  pour  l’cxtitv 


extinction  du  Schifme  , mais  encore 


pour  le  rctabliflementjdc  la  Difcipline  & des  Mœurs  : „ Nous  difons  har- 
„ diment,  ajoutc-t’il,  que  fi  un  des  Concurrcns  refufe  opiniâtrement 
„ ces  trois  voies,  fans  en  propofer  une  autre  fuffifante,  il  doit  être  juge 
,,  Schifinatiquc  obftiné , & par  confcquent  Hérétique.  Loin  d’être  le 
„ Palteur  du  Troupeau  de  Jefus-Chrift  , c’eft  un  Trompeur  & un  Tyran. 
,,  Il  ne  faut  plus  lui  obéir,  ni  lui  laiffer  aucun  gouvernement,  ni  aucun 
,,  ufage  du  Patrimoine  de  l’Eglife.  Il  doit  être  chafie  du  Troupeau  com- 
„ me  un  Loup  dangereux.  Se  puni  des  plus  rigoureulés peines  desSchifma- 
„ tiques,  puisqu’il  ne  le  met  point  en  peine  de  la  difflpation  Se  de  la 
„ perte  du  Troupeau , Se  ne  fonge  qu’à  fatisfàire  fon  avidité  infatia- 
))  ulc.  % 

L’Auteur  fait  enfuite  un  Portrait  affligeant  de  l’Etat  où  l’Eglifs  ctoit 
réduite  pendant  le  Schifme.  ,,  Elle  eft  tombée,  dit-il,  dans  lafervitudc, 
,,  la  pauvreté , le  mépris.  Elle  cil  expofée  au  pillage.  On  eleve  aux 
,,  Prelatures  des  hommes  indignes  Se  corrompus , qui  n’ont  .aucun  fenti- 
,,  ment  de  juftice,  ni  d’honnêteté,  Se  ne  longent  qu’à#  affouvir  leurs  paf- 
fions  brutales.  Ils  dépouillent  les  Eglifes  Se  les  Monafteres  : lefacré  Se 
le  profane,  tout  leur  eft  indifférent,  pourvu  qu’ils  en  tirent  de  l’argent. 
Ils  chargent  les  pauvres  Miniftres  de  l’Eglife  d’ Exactions  intolérables, Se 
les  font  lever  par  des  hommes  inhumains  , qui  n’epargnent  peribnne,  Se 
ne  laiffent  pas  de  quoi  vivre.  On  voit  par-tout  des  Prêtres  mandians  , Se 
réduits  aux  ferviccs  les  plus  bas.  On  vend  en  plufieurs  lieux  les  Rcli- 
„ ques,  les  Croix,  les  Calices,  Êc  tous  les  Vafes  facrez , pourvû  qu’ils 
„ (oient  d’or,  ou  d’argent.  On  voit  les  Eglifes  tomber  en  ruine.  Que 
,,  dirons-nous  de  la  Simonie,  qui  domine  tellement  dans  l’Eglife,  que  pref- 
„ que  tout  lui  eft  foûmis?  fans  argent,  peu  de  gens  obtiennent  des  grâces 
„ & tres-difficilement.  Celui  qui  en  a peut  dormir  en  repos,  il  n’a  rien 
„ à craindre.  C’eft  la  fimonie,  qui  diftribue  aux  plus  corrompus,  pour- 
„ vû  qu’ils  foient  riches , les  Bénéfices , qui  font  de  quelque  profit , 
„ principalement  les  Cures.  Elle  meprife  les  Pauvres , quelques  doétes 
„ qu’ils  foient  : au  contraire,  plus  les  Clercs  font  lavans , plus  elle  les  hait, 
„ parce  qu’ils  la  condamnent  plus  librement , & ne  veulent  point  em- 
„ ploier  fon  fecours,  pour  obtenir  des  Bénéfices.  Ce  qui  eft  de  plus  de- 
„ plorable,  c'cft  qu’on  vend  jufqu’aux  Sacrcmens,  principalement  l’Ordi- 
,,  nation  6c  la  Pénitence.  On  eleve  ainfi , aux  Dignitez  Ecclefiaftiques , 
"des  perfonnes  très- incapables  & très  viles.  Que  dirons-nous  du  Service 
„ divin  diminue  par-tout,  &C  en  quelques  lieux  entièrement  abandonné. 
„ Que  dirons-nous  des  mœurs  & des  vertus  de  l’ancienne  Eglilc,  tellement 
• oubli- 


»» 


n 


>» 


Etat  de 
l'Kglile 
pendant 
te  Schif- 
me. 


Digitized  by  Google 


An  de  J.C. 


Effet  de 
cette  Let- 
tre. 


Clouent 
VII.  s'ir- 
rite contre 
l' Uai  ver  IL 
té. 


Mort  de 
Clcment 
Vil. 


5-78  HISTOIRE  DES  PAPES. 

„ oubliées,  que  fi  les  Pères  revenoient , à peine  pourroient-ils  croire  que 
,,  ce  fût  la  même  Eglifc,  qu’ils  ont  autrefois  gouvernée?  Enfin,  ce 
„ malheureux  Schifme  expoie  notre  faintc  Religion  à la  rifée  des 
„ Egyptiens  & des  autres  infidèles , qui  croient  avoir  trouvé  l’occaûon 
„ favorable  de  nous  infultcr  : ce  Schifme  enhardit  les  Hereriques , qui 
„ commencent  à lever  la  tête  impunément , & à femer  leurs  Erreurs , 
„ du  moins  en  cachette  ; en  forte  que  la  Foi  cil  attaquée  de  toutes 
„ parts  (Ji).„ 

Clemangis  lut  ce  Difcours  au  Roi,  qui  en  parut  très- content  : mais,  il 
différa  d’y  repondre,  parce  qu’il  vouloit  le  faire  traduire  du  Latin  en  Fran- 
çois, afin  qu’il  pût  être  lû  dans  le  Confeil.  Le  Duc  de  Bcrri.,  & le  Car- 
dinal de  Lune , profitèrent  de  ce  délai , pour  empêcher  l’effet  des  pourfuites 
de  l’Univerfitc.  Dans  un  de  ces  momens  fâcheux  où  le  Roi  perdoit  l’ufâ- 
ge  delà  raifon,  ils  changèrent  la  dilpofition  de  fon  Efprit.  Ce  fut  dans 
un  accès  de  frcncfic,  que  le  Roi  fit  répondre  aux  Députez  de  l’Univcrfité, 
qu’il  leur  defendoit  de  le  plus  mêler  de  cette  affaire,  & de  recevoir  là-def- 
fus  des  Lettres  de  qui  que  ce  foit,  fans  les  communiquer  au  Roi.  Le  Duc 
de  Bcrri , qui  gouvernoit  tout  alors  avec  le  Duc  de  Bourgogne  fon  frère  , 
les  repouffa  rudement  Sc  avec  injures,  les  traitant  de  feditieux  Sc  de  rebel- 
les, Ce  les  menaçant  même  de  les  faire  jetter  dans  la  rivière  , s’ils  avoient 
encore  l’audace  de  pourfuivre  leur  Entreprife  (5 3).  L’Univerlité,  qui  avoir 
été  avertie  de  la  Rcponfc  qu'on  devoit  lui  faire,  donna  charge  à fes  Députez 
de  déclarer,  qu'on'ccffcroit  dans  l’Academie  toutes  les  Leçons  pupliques 
& toutes  fortes  d’ExcrciceSjjufqu’à  ce  qu’on  eut  répondu  favorablement  à 
leurs  Demandes.  Ce  qu’ils  firent  avec  beaucoup  de  confiance  (J4).  On 
doit  rendre  cette  juftice  à l’Univerfité,  qu’elle  fut  l’Ame  de  toutes  les  Né- 
gociations pour  la  Paix  de  l’Eglife,  & que  c’ell  à elle  que  l’Europe  eut  la 
principale  obligation  de  l’cxtinCiion  du  Schifme. 

Cependant,  on  envoia  au  Pape  Clcment  à Avignon  le  Difcours  qui  avoit 
été  lu  devant  le  Roi,  & l’Univcrfité  l’accompagna  d’une  Lettre  très-vi- 
goureufe,  où  clic  lui  fàifoit  des  Plaintes  graves  & hardiesde  Pierre  de  Lune 
fon  Légat,  Sc  le  prioit  infiamment  de  ne  pas  différer  à accepter  l’une  des 
trois  Voies  propofces , pour  rendre  la  Paix  à l’Eglife.  Clcment  fit  lire 
en  Conlilloirc  cette  Lettre,  & le  Difcours  de  l’Univcrfïté.  11  parut  tran- 
quille, jufqu’à  l’endroit  où  il  étoit  parlé  de  Ccflion  , & de  fc  depofer  du 
Pontificat.  Alors,  ne  fe  poffedant  plus,  il  fc  leva  de  fon  Thrône,  fu- 
rieux comme  un  Ours,  Sc  dit  aux  Porteurs  , d’un  ton  menaçant  s,  Cet- 
te Lettre  *Ji  ptrmcieufe  empoifûnnée.  Il  n’y  fit  point  d’autre  Reponfe,  Sc 
ceux,  qui  l’avoient  apportée,  craignant  pour  leur  Perfonnc,  fe  retirèrent 
promptement  (jp). 

Cependant , les  Cardinaux  approuvaient  la  Conduite  de  l’Uni verfité  de 

(31V  Ttift.  Valvtrpt.  PariC  tom.  IV.  f.  637-  VJ.  Zi®.  14.#.  !. 

Datbtri,  Sficil  itm  6.p.  Bi.crf.  (34)  Du  Put  Gtrfcnitn* , fol.  X. 

(33)  M.nne  de  St.  Dtnyt , Uijt.de  C bsrltt  (35)  Hijl,  Vnnerf.Sei,i,ejt.p.6^.  701. 
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Paris}  8c  comme  ils*  en  avoient  reçu  une  Lettre,  ils  s’aflemblerent,  pour  AndelC 
délibérer  fur  ce  qu’il  y aurait  à faire.  Ils  firent  cette  démarché,  félon  Ju-  1 

vénal  des  Ut  fins,  parce  qu'ils  croioicnt  que  le  Pape  dcliroit  aulfi  la  Paix  de 
l’Eglilc  ($6). Mais, ils  fe  trompoient}  car, Clement  leur  en  témoigna  beau- 
coup d’mdignation  , par  les  l'anglans  reproches  qu’il  leur  fit } a quoi  les 
Cardinaux  répondirent  fort  nettement , qu'ils  trouvaient  Us  trois  Foies  que  l’U- 
nivcrüté  propofoit  trh-ratfonnables  ,&?  qu'il  ftlloit  ne  ce ff air  entent  qu'il  en  chai- 
fît  une  ($7).  Le  Pape  en  conçut  un  tel  dépit,  qu’il  lui  en  coûta  la 
Depuis  ce  jour  là,  il  demeura  trille  & penfif}  fit, peu  apres,  il  lui 


V1C. 


vint  une  maladie,  qui  parut  legcrc , & qui  ne  lui  fit  point  garder  le  lit. 
Mais, le  16.  de  Septembre  1594,  apres  avoir  oui  la  Méfie,  étant  ren- 
tré dans  fa  chambre,  il  fut  attaqué  d’apoplexie, & mourut  fur  le  champ 
(}S).  De  forte  qu’il  ne  reçut  pas  une  autre  Lettre  de  l'Univerfiié  , plei- 
ne de  Reproches  fanglants  fur  la  Rcponfc  qu’il  avait  faite  à fes  Dépu- 
tez (39). 

Clément  VII.  étoit  âgé  de  fl.  ans>  & depuis  i<5.  ans  il  jouoit  le  per- 
fonnage  de  Pape.  Le  P.  Maimbourg  dit,  qu’il  „ eut  allurement  la  plupart 
„ des  belles  qualitez  qui  peuvent  rendre  rccbmmcndable  un  homme  de  fa 
,,  naiflancc,  & qu’on  ne  peut  guère  lui  reprocher  de  plus  grand  définit , 
,,  que  celui  de  s’être  un  peu  trop  fouvenu  dans  fon  Pontificat,  qu’il  étoit 
,,  Prince } ce  qui  fut  la  fource  de  tous  les  autres.  Car,  n’aiant  pû  enfui  te 
„ fe  refoudre  à quitter  le  rang  qu’il  occupait,  il  entretint  le  Schifme  dans 
„ l’Eglife,  aufli  bien  que  fes  concurrcns, qui, n’aiant  pas  à beaucoup  prés 
„ autant  de  qualité  que  lui,  avoicm  du  moins  autant  d’ambition  : outre 
„ que,  voulant  vivre  uans  toute  la  fplcndeur  & la  magnificence  d'un  grand 
,,  Prince,  & fournir  à les  Cardinaux  de  quoi  entretenir  leur  Cour,  fit  leur 
,,  Pompe  mondaine  proportionnée  à la  iicnne,  il  fut  réduit  à la  fàchcufb 
,,  & ci  uclle  néceffité  d’opprimer  l’Eglifc  Gallicane,  par  des  Exactions  in- 
„ fupportablcs,  que  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  de  l’autorité  fou  fi- 
„ froient,  malgré  toutes  les  Remontrances  de  l'Univcrfité}  parce  qu’ils  y 
„ avoient  eux-mêmes  la  meilleure  part,  en  lai  liant  l’autre  à Cicment  pour 
„ fon  entretien  (40).  „ Joignez  à ce  Portrait  ce  que  Clcmangis  a écrit  de 
la  Conduite  & du  Caraiicre  de  Clement  VIL  „ Qu’yat’ileu,  dit-il,  de 
„ plus  mifcrable  que  notre  Clement , pendant  qu’il  a vécu?  11  s’étoit  tell»» 
„ ment  rendu  le  Serviteur  des  Serviteurs  des  Princes  de  France, qu’à  peine 
„ un  vil  Efclave  auroit-il  fouffert  les  Indignitez  qu’il foufiroit  tous  les  purs 
„ des  Courtilans.  Il  cedoit  à la  fureur,  au  tems,  à l'importunité  des  lbl- 
„ liciteurs.  11  feignoit,  il  difiimuloit,  il  promettoit  largement,  il  pouf- 
„ foitletcms  avec  l’epaule,  il  dqpnoit  aux  uns  des  Bénéfices, aux  autres 

des 
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„ des  Paroles.  Il  foifoit  la  cour  aux  flatcurs  & aux  bouffons  de  la  Cour, 
,,  pour  gagner  les  Princes  fit  les  Grands.  Il  donnoic  les  Evêchez  & le» 
„ principales  Dignitez  à de  jeunes  Damoifeaux , dont  il  aitnoic  fort  la  Com- 
„ pagnic.  Il  failoit  de  grands  prefens , pour  acquérir,  maintenir,  augmen- 
„ ter  lbn  crédit  auprès  d’eux,  fie  leur  accordok  fur  le  Clergé  toutes  les 
„ Exactions  qu’ils  demandoienc , leur  en  offrait  meme  de  gaieté  de 
,,  cœur.  Par*là , il  afiujcttiflbit  tellement  tout  le  Clergé  aux  Magi- 
„ ftrats  feculiers  , qu’il  n’y  en  avoit  aucun  qui  11c  fût  aufli  Pape  que 
„ lui  (41).  • 

La  Nouvelle  de  la  Mort  de  Clément  VII.  fut  bientôt  répandue,  & l’on 
s’emprefia  de  tous  côtes,  pour  empêcher  les  Cardinaux  d’Avignon  d'elire 
un  autre  Pape.  L’Univerfité  de  Paris, qui  faififlbic  avec  avidité  toutes  les 
Occafions  de  procurer  le  Bien  de  l’Egltfc,fu  au  Roi  une  Députation  pour 
lui  demander  quatre  choies \ 1.  d'écrire  aux  Cardinaux  d’Avignon,  de  ne 
mettre  perfonne  en  la  place  de  Clcment , qu'on  n’eut  eu  le  tems  de  délibé- 
rer à fonds  fur  la  màtiere  de  l’Union,  z.  de  faire  une  Aflcmbléc  des  Prélats 
fie  des  Grands  du  Roiaume,  pour  en  délibérer.  3.  D'en  écrire  à Boniface 
& à ceux  de  fon  Parti.  4.  D’ordonner  des  Prières  fie  des  Procédions  pu- 
bliques, pour  l’heureux  fuccès  de  cette  importante  affaire.  Ces  demandes 
«toicnt  fi  raifonnables , que  le  Roi  ne  pût  les  refofer.  11  écrivit  deux  Let- 
tres confecutives  aux  Cardinaux,  l’une  du  zz.  l’autre  du  Z4.  de  Septembre, 
pour  les  prier  de  différer  l’Elcâion  d’un  Pape,  jufqu’à  ce  qu’il  leur  envoiât 
une  Ambafiadc  folcmnelle.  Le  Roi  d'Arragon  écrivit  fur  le  meme  pied  à 
ces  Cardinaux.  L’Univerfité  de  Paris  en  fît  de  même,  en  termes  très-forts 
fie  très-preflans.  On  en  fit  autant  en  Allemagne.  Les  Archevêques , de 
Mayence,  de  Cologne,  fie  plufieurs  au  très  Prélats,  écrivirent  au  Roi  de 
ïrance  dans  cette  r ué.  Boniface  IX.  envoia  des  Ambafladeurs , pour  ex- 
horter le  Roi,  les  Cardinaux,  fie  l’Univerfité  à profiter  de  cette  Oc- 
cafion,  pour  éteindre  le  Schifme.  Tout  cela  fut  inutile.  Quand  les  Let- 
tres arrivèrent,  les  Cardinaux  ctoient  déjà  dans  le  Conclave,  fie  on  ne  vou- 
lut pas  les  ouvrir,  que  l’Election  ne  fût  faite  (4a). 

Cependant  , pour  pouvoir  dire  qu’ils  n’étoient  point  fauteurs  du  Schif- 
me, ils  prirent  la  précaution  de  faire  jurer  chaque  Cardinal,  que, s’il  étoit 
elû , il  emploierait  finccrcment , fie  de  tout  fon  pouvoir,  tous  les  moïens  fie 
toutes  les  voies  d’Union,  jufqu'à  la  voie  de  la  Ccffion  inclufivcment , fi  la 
plus  grande  partie  des  Cardinaux  le  jugeoit  néceflaire.  Cet  Aüe  fut  figné 
par  dix-huit  Cardinaux,  entre  lcfquels  étoit  Pierre  de  Lune;  fie  il  étoit 
conçu  en  ces  termes  : ,,  Nous  tous,  & chacun  de  nous  , Cardinaux  de  la 
„ Sainte  Eglilè  Romaine,  affemblez  en  Conclave,  pour  l’Eleéfion  qui  fe 
„ doit  faire,  étant  dc\  ant  l’Autel  où  l’on  cclebrc  la  Méfié , nous  promet- 
„ tons  Sc  jurons  fur  les  Saints  Evangiles  de  Dieu,  lefqucls  nous  touchons, 

nous 
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„ nous  promettons  pour  le  fcrvice  de  Dieu , pour  l’unité  de  fa  Sainte  Egli- 
„ fe,  & pour  le  falut  des  Ames,  que  fans  fraude,  fans  artifice , & nulle 
„ intrigue  , nous  travaillerons  fidèlement,  8c  diligemment , autant  qu’il 
„ dépendra  de  nous , à l’Union  de  l'Eglife , fie  a l’extinction  de  ce 
„ malheureux  Schifinc , fie  qu’autant  qu’a  nous  il  appartient , fie  qu’il 
„ appartiendra,  nous  donnerons,  à notre  Palleur,  & a celui  des  Trou- 
„ peaux  du  Seigneur,  au  Vicaire  de  Jcfus-Chrilt , qui  fera  notre  Sci- 
„ gneur  fie  Maître,  Secours,  Confcil,  & Faveur,,  fie  que  nous  ne  don- 
„ nerons  aucun  confcil  , ni  faveur , direétemenr  ni  indiicétemcnt  , 
„ publiquement , ni  en  fecrct , pour  empêcher , fie  retarder  la  dite 
„ Union.  Que  pour  arriver  à cette  fin,  chacun  de  nous  emploiera, 
„ fie  procurera,  finceremcnt , promptement,  Se  de  tout  fon  pouvoir  , 
toutes  les  voies  utiles  fie  convenables  , même  jufques  à la  Ceilion 
„ du  Pontificat  incluûvcmcnt  , fi  les  Cardinaux  , oui  font  à pre- 
„ lent  , fie  qui  feront  à l’avenir  , ou  la  plus  grande  partie  d’un- 
„ tr’eux  , le  jugent  expédient  , pour  le  Bien  de  l’Eglife,  8c  de  l’U- 
» nion  (43) 

Apres  que  les  Cardinaux  eurent  jure  1 obfcrvauon  de  cet  A été,  ils  reuni- 
rent leurs  voix  en  faveur  de  Pierre  de  Lune, fi  fameux  par  fes  Légations  en 
Efpagne  fie  en  France.  On  le  nomma  Benoit  XIII.  ,,  Il  ctoit,  dit 
„ Maimbourg,  de  la  tres-illuftre  Maifon  de  Lune,  qui  tenoit  un  des  pre- 
„ miers  rangs  dans  le  Roiaumc  d’Arragon,agé  d’environ  foixante-ans,d’u- 
„ ne  rtaturc  au  defl'ous  de  la  médiocre  , grêle,  fie  d’une  taille  fort  dega- 
,,  gée,  mais  d’une  forte  complcxion,  d’un  excellent  cfprit,  fiubtil,  adroit, 
„ vif,  fie  pénétrant,  8c  qu’il  avoit  fort  cultive  par  une  grande  afliduitc  à l’c- 
,,  tude,  qui  l’avait  rendu  très-lavant, fie  fur-tout  dans  le  Droit  Canon, qu’il 
„ cnleigna  publiquement  dans  l'Univcrfité  de  Montpellier,  avec  tant  d’ap- 
„ plaudifTement , qu’étant  d’ailleurs  irréprochable  dans  fa  vie,  fie  fort  aimé 
„ pour  fes  agréables  manières,  Grégoire  XI,  qui  vit  tant  de  belles  qualitcz 
„ jointes  à la  NoblefTe  d’un  Sang  très-illullrc,  l’honnora  de  la  Pourpre. 
„ Mais  on  dit  auffi,  que  comme  il  avoic  appris  qu’il  ctoit  ambitieux,  at- 
„ taché  à fon  lcns,fic  d’un  naturel  fort  ardent, il  lui  dit,  lorfqu’il  lui  don- 
„ na  le  Chapeau  : Prenez  garde , mon  Fils , que  votre  Lune,  ne  s'eeliffe  un  jour. 
„ En  effet, quoiqu’on  ne  puiflc  nier, qu’il  n’ait  eu  l’amc  grande,  fie  bcau- 
„ coup  de  talent  pour  la  négociation  fie  le  maniment  des  affaires,  comme 
„ il  le  fit  afl'cz  paroitre,  par  fes  Légations  de  France  8e  d’Efpagne,  où  il 
„ vint  à bout  de  ce  qu’il  prétendoit,  il  ell  certain  ^u’il  avoit  les  defauts 
,,  d’un  homme  tout  propre  à faire  bien  du  mal,  s’il  etoit  jamais  élu  Pape, 
„ dans  un  Schifme  pareil  à celui-ci.  Car,  il  étoit  ambitieux , fier,  incapa- 
„ blc  de  céder  la  place  qu’il  aurait  une  fois  occupée , d’efprit  double, 
,,  trompeur,  fourbe,  fans  aucun  foin  de  garder  fa  parole  8c  la  foi  donnée, 
„ pourvu  qu’il  pût  fauver  en  quelque  maniéré  les  apparences, par  de  faufics 

fub- 

7 . » * 

(43)  Dtiher i,  Seicil.  tem.  6.  f.  64. 

Ddd  d X 


An  te  JJC.’ 

* 395- 


Pierfe  de 
Lune  é.A 
Pape. 


litized  by  Google 

J o 


An  de  J.  C. 
*394- 


H diflimu- 
le. 


r%t  HISTOIRE  DES  PAPES. 


,,  fubtilitez,  qui  ne  lui  manauoient  jamais  au  befoln  ; & fur-tout  d’une  in- 
,,  vincible  obitination  dans  le  mal,  fit  d’une  furieufe  opiniâtreté, au  delà 
„ même  de  tout  ce  qu'un  Arragonois  eft  capable  d’en  avoir  (44).  „ H y 
avoit  dix-neuf  ans  qu'il  étoit  Cardinal.  Il  fut  un  de  ceux  qui  durent  Ur- 
bain VI.  & parut  d’abord  perfuadé  de  la  validité  de  fon  Elcétion:  mais,  il 
n’affifta  que  malgré  lui  à l’intronization , & fit  ce  qu’il  put  pour  s’en  exemp- 
ter. Il  lut  pourtant  le  dernier  qui  fortit  de  Rome,  & il  vint  à Anagnr,où 
il  élût  Clcment  VII.  avec  les  autres, & lui  demeura  toujours  attache  (4f). 
11  demeura  pluûeurs  années  en  Efpagne,où  il  'acquit  trois  Roiaumes  à l’O 
bedience  d’Avignon  -,  mais,  il  ne  negligeoit  pas  fes  intérêts  particuliers.  De- 
forte  qu’il  y amafla  beaucoup  d'argent.  Il  ne  lai  (Toit  pas  de  blâmer  fouvent 
le  Pape  Clement  du  peu  de  foin  qu’il  prenoit  de  réunir  l’Eglife}  & il  en 
parloit  ainfi  aux  Rois,  aux  Princes,  aux  Prélats, au  Peuple  même, en  prê- 
chant publiquement  fur  le  Schifme.  Dans  fa  Légation  de  France,  il  fâübit 
toujours  entendre  au  Roi  & à l’Univerftté  de  Paris , que  fi  jamais  il 
-fuccedoit  à Clément,  il  vouloir,  à quelque  prix  que  ce  fût,  réunir  tou- 
te l’Eglife,  témoignant  le  délirer  ardemment.  Les  Cardinaux,  trom- 
pés par  cette  profonde  Diffimulation,  croiant  qu’il  parloit  fincerement, 
le  preflèrent  de  l’élire  Pape  j car,  ils  ne  furent  qu’un  jour  en  Concla- 
ve (jfi). 

Benoi^XIlI,  étant  elû  Pape,  fit  le  même  Serment, qu’il  avoit  fait  en 
Conclave,  n’étant  que  Cardinal.  Il  réitéra  les  mêmes  Proteftations  dans 
toutes  les  Lettres  qu’il  écrivit  en  Europe,  pour  notifier  fon  Eleétion.  H 
envoia  d’abord  des  Lcgats  au  Roi  de  France  & à l’Univerfitc  de  Paris,  pour 
les  exhorter  à choifir  la  Voie  qu’ils  jugeraient  la  plus  propre  à rendre  la  Paix 
à l’Eglife.  Tout  le  Monde  y fut  trompé.  De  forte  que  le  Roi  de  France 
Je  reconnut,  fans  difficulté,  & lui  envoia  des  Ambafladeurs.  L’Uni  ver  fi- 
lé le  félicita  auffi  fur  fon  Eleétion , quoi  qu’elle  eût  été  fort  brouillée  avec 
lui.  Mais,  elle  lui  déclara  avec  franchifc,  qu’elle  eût  jugé  plus  avantageux 
pour  le  bien  de  l’Union  de  ne  point  faire  d’Eleétion  (47).  Ces  Lettres  furent 
rendues  par  des  Députez  de  l’Univcrfitc,qui  trouvèrent  le  Saint  Pcre  prêt 
à fe  mettre  à table.  „ Et  quand  il  eut  veu  les  Lettres  par  les  quelles  on 
„ l’cxhortoit  fi  doulcement  , il  refpondit  en  dcfpouillant  fa  chappe,  qu’il 
,,  eftoit  auffi  prefl  de  ceder,  comme  il  avoit  cité  prêt  de  defpouiller  fa 
„ chappe,  la  quelle  de  faiét  il  dcspouilla.  Et  depuis  demandèrent  audian- 
„ ce  en  public , & l’eurent , & les  ouyr  le  Pape  à leur  plailir , & leur  dit, 
„ qu’il  eftoit  content  de  leur  octroyer  roolle  pour  avoir  des  Bénéfices.  ' 
„ Et  que,  pour  ouvrir  la  forme  & manière  de  venir  à voyc  de  ceffion,  il  foul- 
„ droit  avoir  aucunes  colloquutions  fecretcs.  Et  s’en  retournèrent  les 
>„  diéts  Ambafladeurs  très-joyeux.  Et  la  refponfe  ouye  à Paris,  le  Roy  y 


(44'  Mmmlavri  , Ri  J!,  du  grand  ScKifme 
i'Oicidtnt,  Üv.lll.  f.  171.  et. 

U5J  Bdiitzj , rit.  Pa{.  Avtn.f.  n 8 1. X 1 S<5. 

et. 


(4^)  Tbtsdcric  de  Niem , di  Stkifm. , liv.II. 
(.  33. 

Ul)  n.<  BenUi  , Hij}.  Univtrjit,  uii  jtyr, 
Dahtti , Sfiûl.ltm,  (>,[.  65.  c 7t. 


Digitized  by  Google 


B O N I F A C B IX.  CCIX.  Papb; 


\ 

fS| 


»394- 


Conduire 
de  üomf»- 
ce. 


envoya  fonAumofhier,  nommé  Maiftrc  Pierre  d’Ailly,  qui  eftoitun  bien  AndeJA' 
„ notable  Doétcur  en  Théologie.  Lequel  prefenu  les  Lettres  du  Roy  ,Sc 
,,  eut  audiancc,  & luy  fiât  le  Pape  pareille  Rcfponlc  comme  à ceux  de 
,,  l’Univerûtc.  Et  apres  s’en  retourna  à Paris.  St  rapporta  au  Roy  la  bon- 
„ ne  volonté  que  le  Pape  avoit  à l’union  de  l’Eglit'e.  Mais,  pluficurs  doub- 
„ toient  que  cc  ne  feu  lk  que  toute  fi  ttion,& qu'il  ififoit  d’un, St  qu’il  pen- 
„ loit  d’aultre  (48).  „ 

Ces  artifices  en  împoloient  à la  plupart  des  gens,  St  contribuoient  beau- 
coup à rendre  Bouiface  odieux  j car, celui-ci  ne  faifoit  d’autre  démarché  vers 
l’Union,  que  de  ramener,  s’il  eut  pû,  tout  le  Monde  à Ton  obciflance. 

C’clt  pourquoi,  aiant  appris  qu’en  France, en  Provence, en  Piémont,  St  en 
•d’autres  Provinces,  quelques Perfonnes, qui  avoient  reconnu  Clement  VII. 

fiour  Pape,  vouloient  revenir  à l’Obcdicncc  de  Rome,  il  donna  pouvoir  à 
>ierre  Patriarche  de  Grade,  qu’il  envoioit  à la  Cour  de  France,  de  les  ab- 
foudre  detoutes  lesCenturcs  qu’ils  avoieut  encourues,  apres  avoir  reçu  leur 
Abjuration,  fuivant  la  formule  qu’il  lui  preferit,  dans  là  commillion  du  17. 
d’Oétobre  1 394.  Des  le  mois  d’ Avril,  Bonifacc  avoit  envoié  en  Efpagne, 
avec  une  pareille  Commillion,  François Hugacion,  Archevêque  de  Bour- 
deaux  s mais  ,1a  Légation  n'eut  pas  plus  d’effet  que  celle  du  Patriarche  de 
Grade, St  les  Espagnols  comme  les  François  demeurèrent  pour  lors  attaches 
à l’obedience  de  Benoit  (49). 

On  n’en  fera  pas  furpris,  fi  l’on  fait  attention  que  Benoit  XIII.  dillîmu- 
loit  avec  tant  d’art, que  l’on  croit  perfuadé  qu’il  alloit  rendre  la  Paix  à l’E- 
glife,  par  quelque  refolution  genereulê,  comme  de  renoncer  au  Pontificat. 

On  étoit  forcé  de  juger  ainlî  fur  fcs  propres  Lettres.  Vers  ce  tems-ci,  il 
en  écrivit  une  à Jean  Roi  de  Caltillc,  où  il  femble,  dit  Mr.  Lcnfànt , qu’il 
prit  plaifir  à faire  par  avance  fon  propre  Portrait , en  inveâivant  contre  la 
malignité  & la  fureur  de  eeux  qui  entretenoient  le  Schifme  (po).  Il  y fait 
une  peinture  aifreufe,  mais  très- véritable,  des  maux  que  cauioit  cc  Schifme 
dans  toute  la  Chrétienté.  Il  pareil  confus  & humilié  de  fon  Election  au 
Pontificat,  qu’il  dit  n’avoir  accepté  qu’avec  une  extrême  répugnance,  & 
apres  s'en  être  défendu  avec  larmes,  dans  le  fentiment  de  fon  indignité.  11 
( regarde  cette  Election  comme  l’effet  du  Confeil  profond  de  la  Sagefle  divi- 
ne, qui  avoit  voulu  que  le  falut  de  l’Eglifefcfit  par  fôn  foible  organe,  afin 
qu’il  parût  à toute  la  Terre,  que  c’étoit  l’œuvre  de  Dieu  & non  des  hom- 
mes. Il  protefle, qu’il  n’a  accepté  cette  vocation,  que  par  l’efperance  d’être 
1 fou  tenu  du  Roi  & des  autres  Princes  Chrétiens,  dans  le  deflcin  qu’il  a de 
procurer  la  Paix  à l’Eglife  par  tous  les  moïens  poifibles,  fans  s’arrêter  inu- 
tilement aux  autres  (f  1).  Qui  n’auroit  été  la  duppe  de  pareilles  Protelta- 
tions?  Cepcudant)  l’cvencmcnt  fera  voir, qu’il  n’y  avoit  rien  de  moins  fù»- 
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ccrc}  & qucû  Benoit  avoit  juré  en  public  , de  céder  en  cas  de  befoin,  41 
avoir  fait  un  vœu  tacite  de  n’en  jamais  rien  faire. 

Le  Roi  Charles  s’ennuioit  de  voir  confumer  le  tons  en  Négociations  in- 
fructueufes.  Pour  avancer  l’Affaire  de  l’Union,  il  tint  à Paris  un  Concile 
National,  où, après  de  mures  Délibérations , on  conclut  pour  la  Voie  de  la 
Ceflïon  des'  deux  Concurrent, comme  la  plus  prompte,  la  plus,  fûre,  Sc  la 
plus  commode  (fi).  Le  Roi  le  fit  d'abord  notifier  à Benoit  XUI.  par 
une  Ambafiàde  la  plus  foiemnelle  qu’on  ait  jamais  vue.  Elle  étoit  compo- 
sée des  principaux  de  fon  Conferl,  de  plufieurs  Prélats, & des  Députez  de 
l’Univerfité.  Ils  avoient , à leur  tête,  Jean  Duc  de  Bcrri , Philippe  Duc  de 
Bourgogne,  Oncles  du  Roi,  & Louis  Duc  d’Orléans  Ion  frere.  On  leur 
donna  de  longues  & d’importantes  lnltruûions,qui  nous  ont  été  confcrvécs 
par  le  Moine  de  St.  Denys  (f  3).  Cette  illuftre  Ambaflade  arriva  à Avi- 
gnon le  K.  de  Mai  ijyf.  Elle  y fut  reçue  avec  de  grands  honneurs}  & 
les  Ambafladeurs  prefenterent  à Benoit  cette  Lettre  de  la  part  du  Roi: 
„ Très-Saint  Pere,  la  paflion  que  j’ai  toujours  eue  pour  la  Paix  8c  Union 
,,  de  l’Eglife  Univerfclle,  & pour  l’extirpation  du  malheureux Schiûne  qui 
„ la  divilé  depuis  fi  long-tcms  à mon  grand  regret  ; 8c  l’intention  d'y  ro- 
„ medier,  que  vous  m’avez  plufieurs  fois  témoignée,  tant  par  vos  Ambaffa- 
„ deurs,  que  par  les  Lettres  qu’ils  m’ont  rendues  de  voftrcpart>  m'ont 
„ fait  refoudre  d’envoier  auprès  de  vous  mes  très-chers  Oncles  & Frere, 
„ Sc  plufieurs  autres  Notables  de  mon  Roiaume  fur  ce  fujet,  donc  ils  font 
,,  fuffifamment  informez.  C’eit  pourquoi  je  vous  fupplic,  Pere  très-Saint 
„ d’avoir  créance  & d’ajouter  foi  à ce  qu’ils  vous  diront,  & de  vouloir 
„ traiter  avec  eux  dans  cette  Affaire,  comme  fi  moy-mefme  j’y  eflois  en 
„ perfonne.  Efcrit  de  noftre  propre  main,  8cc.  ,,  La  première  Entrevue 
fc  pnfla  avec  toute  forte  de  Demonftrations  de  joye  & d’amitié  réciproque» 
mais  il  s’en  fallut  beaucoup  que  la  fuite  n’y  répondît.  Des  la  fécondé  Au- 
dience, les  François  demandèrent  communication  del'/Aâe  fait  au  Conclave. 
Quelques  Relations  portent.»  que  le  Pape  nia  d’abord  tout  net  d’avoir  figné 
.aucun  Acte  par  lequel  il  s’engageât  à céder  (fy).  D’autres  difent,  avec 
plus  de  vraKcmblancc,  qu’il  lé  défendit  long-tcms  de  montrer  cet  Ecrit  )8c 

Îu’à  la  fin  il  confcntit  à le  faire  voir  feulement  aux  Ducs  en  particulier. 
_ les  Princes  répondirent,  qu’ils  avoient  ordre  de  le  faire  montrer  publique- 
ment. De  forte  que  Benoit  fe  vit  contraint  de  le  communiquer,  8t  meme 
d’en  laiffer  prendre  Copie  à un  Secrétaire  du  Roi,  quoiqu'il  s’en  plaignit 
avec  aigreur.  Dans  une  troifieme  Audience,  Benoit  déclara,  que  la  Voie  la 
plus  raiionnabk  8c  la  plus  propre  à appaifer  leSchifme  étoit,  que  lui  & Fin- 
t ru  j,  avec  leurs  Colleges, s'afemilafent  tri  quelque  lieu  feur  dtsUmtes  du  Royaume 
de  France , (f  feus  la  ProteBum  du  Roy , où  Fon  irai  ter  oit  de  F Union,  (Jf  où  F tu 
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grmi  les  Pièces  Anecdotes  des  RR.  PP.  Benediétins  Dotn  Martene  & 
om  Durand  (f  f).  On  réfuta  cette  voye,  6c  l’on  prdîa  le  Pape  de  fe  ren- 
dre à l’Avis  de  Sa  Majeité  & de  fon  Confeil.  Benoit,  diflimulant  toujours 
avec  art  fes  véritables  fentimens,  demanda  que  cet  Avis  fut  mis  par  écrit 
avec  la  manière  de  le  pratiquer.  Les  Ambaffadeurs , s’étant  retirez  en  parti- 
culier pour  délibérer  fur  cette  Demande,  virent  bien  qu’elle  ne  tendon  qu’à 
gagner  du  tems,  & qu’à  chercher  des  prétextes  de  chicane.  De  forte  qu’ils 
tirent  repondre  à Benoit  par  le  Doéteur  Gilles  des  Champs,  qu'il»  (toit 
point  néccffaire-  de  rédiger  cetteVoye  par  écrite  parce  quelle  ne  contenait  qu'un  mot 
de  deux Jilhbes  Cession.  Tioublc  de  cette  fermeté,  le  Pape  fit  deman- 
der du  tems  pour  délibérer.  Cependant,  les  Ambaffadeurs  s’étant  retirez 
firent  venir  les  Cardinaux  chez  le  Duc  de  Béni.  Tout  le  Sacré  College, 
excepté  le  Cardinal  de  Parapelune,  Parent  6c  zélé  Partifan  de  Benoit,  ap- 
prouva la  Voie  de  la  Ceffion.  On  vint  enfuite  a la  quatrième  Audience, 
qui  ne  fut  pas  plus  décitive  que  les  précédentes.  Le  Pape  en  fit  l’ouvertu- 
re par  une  Piece  d' Eloquence  accomplie  en  toutes  fes  parties,  il  fupplia  les  Prin- 
ces d’agir  avec  plus  de  modération,  de  traiter  l’Affaire  fccretemcnt  6c  avec 
moins  de  bruit,  & de  lui  donner  par  écrit  ce  qu’ils  defiroient  de  lui,  pour 
en  délibérer  avec  l’Univerltté  d’Avignon,  C'e/ioit , dit  le  Moine  de  St. 
Denys,  afin  de  faire  eftudier  des  Arguments  pour  tout  impugner , pour  faire 
un  Parti  contre  leurs  Propofitions , & peur  en  quelque  façon  ajjoupir  l'ajfai- 
re,  pendant  qu'il  drejjeroit  cette  contre -batterie  de  gens  commandez , qui 
n'eftoient  pas  libres  de  leurs  opinions.  Le  Duc  de  Bcrri  fit  au  Pape  une  Rc- 
ponfe  ferme  6c  vigourcule , qu'on  peut  voir  dans  le  Moine  de  St.  De- 
nys (f  6).  Le  Pape  ne  répondit  qu’en  termes  generaux  à toutes  ces  in  (lan- 
ces. Cependant,  il  envoia  aux  Princes  troisde  fes  Cardinaux,  pour  mar- 
quer le  jour  qu’il  vouloit  tenir  Conûftoire,  6c  pour  les  prier  que  l’Affaire  ne 
fe  traitât  pas  trop  publiquement.  Cette  Demande  ne  tendoit  qu’à  cxcldrre 
ceux  d’entre  les  Cardinaux  6c  les  Doéteurs  qu’il  croioit  favorables  à l’U- 
nion , pour  n’admettre  que  ceux  qui  étoient  dans  fes  intérêts.  Mais , le  Duc 
de  Berri  répondit , qu’il  (croit  de  mauvaife  grâce,  6c  même  désavantageux  à 
la  Caufc,que  tous  les  Cardinaux  n’y  fullènt  pas  prelcns,  puifqu’ils  avoient 
tous  embraffé  la  Voye  de  la  Cciîîon,6c  que  d'ailleurs  il  ièmbleroit  qu’ils  ne 
évident  pas  bien  unis  entr'eux.  Qu’il  étoit  néceffaire  que  les  Députez  de 
PUnivcrfité  s’y  trouvaffent,  6c  que  le  Pape  n’avoit  pas  befoin  d’autres  Doc- 
teurs, Qu’en  un  mot , s’agiffam  de  l’interét  de  toute  la  Chrétienté,  il  tàl- 
loit  que  les  Princes  fuffent  accompagnez  de  tout  ce  qu’ils  pourraient  de 
Pc  donnes  notables.  Le  Pape  fut  fort  irrité  de  cette  Répoalc.  11  trouvoic 
étrange,  qu'on  eut  bien  entendu  les  Cardinaux  Los  lui,  6c  qu’on  ne  voulût 
it>j  pas 
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pas  l’entendre  fans  eux.  C’eft  ce  qui  l’obligea  à remettre  fon  Confiftoirc  à 
une  autre  fois,  pour  gagner  du  tems  (f7). 

Outreces  Négociations  publiques,  les  Princes  avoient , tour  à tour,  en- 
tretenu le  Pape  en  particulier,  pour  tâcher  de  le  fléchir.  Mais,  tou  jours 
inutilement.  C’eft  Jean  Juvenal  des  Urfins  qui  m’apprend  cette  particula- 
rité. Voici  fes  termes:  „ Et  lcMecredy,  veille  de  la  Feltc-Dieu,  alle- 
,,  rent  (les  Ambafl'adcurs ; vers  le  Pape,  6c  difnerenc  avec  lui,  8c  tous  les 
„ principaux  de  l’Ambafl'ade,6c  y demeurèrent  jufqucs  à Vcndredy  matin, 
„ Ce  feurent  à Vcfpres.  Après  lesquelles , les  Ducs  de  Berry  & d’Orléans 
„ allèrent  fouper,  & Bourgongne  demeura  avec  le  Pape,  6c  parla  à luy  à 
„ fon  aile.  Car,  tous  deux  jculnoient.  Lo  Jcudy  parla  à part  à Monfei- 
„ gneur  de  Berry  , 6c  le  Vcndredy  matin  à Orléans,  lequel  fe  confeflà  à 
„ lui , 6c  de  fa  main  reqeut  le  St.  Sacrement  de  l’Autel.  Si  s’en  retour- 
,,  nerent  à Ville-neufve,6c  au  Conl'eil  récitèrent  ce  que  le  Pape  leur  avoit 
,,  dict,  qui  eftoit  coût  un,  qui  eftoit,  qu’il  fc  plaignoit  fort  de  ce  qu’on 
„ vouloir  ouvrir  la  Voyc  de  Cefîion , 6c  dit  aucunes  paroles  bien  poignans. 
„ A quoi  le  Duc  de  Bourgogne  luy  avoit  bien  rel'pondu , en  fouteuant  l’o- 
„ pinion  du  Roy  (f8).  „ 

Enfin,  le  Pape  tinc  Confiftoirc,  en  prcfence  de  fes  Cardinaux,  de  quel- 

Îucs-uns  de  fes  Officiers,  6c  des  Ambalîadeurs  de  France.  Prefië  par  les 
rinces  de  donner  une  Rcponfe  finale,  il  leur  communiqua  une  Bulle  qui 

Îiortoit , i . Que  les  Concurrents  6c  les  Cardinaux  fc  trouveroient  en  lieu  iûr 
bus  la  protection  du  Roi  de  France,  pour  conférer  cnfcmblc  fur  les  moïens 
de  l’Union,  z.  Qu’il  ne  trouvoit  pas  à propos  de  s’expliquer  fur  les  Voies 
de  cette  Union  , avant  l’Entrevue,  de  peur  que, devenant  publiques,  elles 
ne  fuflent  traverfees  par  les  mal  incentionés.  Que  la  Voye  de  Cdfion 
n’ctanc  point  ordonnée  de  Droit , pour  appaiferle  Schifme,  6c  n’aiant  point 
été  fuivic  par  les  Saints  Pères,  il  craignoit  de  fe  rendre  coupable  de  cette 
Nouveauté  Criminelle, qu’il  avoit  acceptée  incoufideremment . 4.  Que  nean- 
moins, il  avoit  requis  les  Princes  de  lui  expliquer  les  moïens  de  pratiquer 
cette  Voie-,  mais,  qu’ils  lui  avoient  refufe  toute  explication  là-dcflus.  f. 
Qu’en  cas  que  cette  Voie  ne  réufsit  pas,  les  Concurrcns  remettroient  leur 
Droic  entre  les  mains  d’Arbitres,  qui  décideraient  <de  leur  fort.  6.  Qu’en  fin, 
fi  l’Union  ne  fc  pouvoir  faire, par  l’Entrevue , ni  par  l’Arbitrage,  il  propo- 
feroit  ou  recevrait  plufieurs  autres  Voies, qui  l'oient  raifonnables , hormefles  , 
juridiques  f (3  par  lesquelles , fans  que  Dieu  y fait  offenji , fans  introduire  quel' 
que  nouvel  exemple  prejudiciable  à l'Eglife  Romaine , (3  fans  qu'elle  foit  lezée  (3 
les  fideles  Cbreftiens  fcanializés , on  puijfe  abolir  (3  mettre  fin  au  Schifme  pa- 
cifier l'Eglife  de  Dieu  (fp).  ^ 

Après  la  Le&ure  de  cette  Bulle,  les  Ambafladeurs  fe  retirèrent,  fort  in- 
dignés, à Ville- neuve  d’Avignon.  La  nuit  fuivantc,la  moitié  du  Pont 

qui 


• (57)  Mtine  it  St.  Dtnji,  uli  fufr. 

(|8)  Jttn  Juvtnal  du  Vrjiai  , tiifl. 
Cher  lu  VI  f.  137. 


(59'  Mtmt  it  St.  Dtryi , ubi  lufr.  Sficil. 
it  um.  VI,  f.  wO.Oh  SixUi  Votvtrjn , Pjnf, 

- tu»,  JV.  748. 


Digitized  by  Google 


BONIFACE  IX.  CCIX.  Pape.  r»7 

qui  eoromuniquoit  d’Avignon  à Ville-neuve  fut  brûlée,  peut-être  par  An  fe].C. 
ordre  du  Pape,  comme  les  François  lecrurenti  quoique,  pour  le  dechar-  ,395.’ 

ger  de  ce  blâme,  la  Sainteté  le  ht  promptement  reparer.  Les  Princes  paf-  — 

ierent  la  rivière  en  Baucanj  & ils  alfemblcrcnt  pluiieurs  fois  les  Cardinaux 
chez  les  Frères  Mineurs,  malgré  le  Pape,  pour  délibérer  fur  fa  Bulle.  Com- 
me on  n’y  trouva  que  nullités  8c  que  mauvaifê-foi , elle  fut  unanimement 
rejettée.  Les  Cardinaux  fc  déclarèrent  une  lccondc  fois  pour  la  roye  delà 
Ceiiion.  Ils  allèrent  prier  le  Pape  à genoux  de  la  vouloir  embrafler.  L'ar- 
tificieux Pontife  ht  mine  de  le  rendre  à leurs  inflanccs,  8c  demanda  deux 
jours  de  terme,  au  bout  dcfqucls  il  faifoit  cfpcrcr  de  donner  lâtisfaéhon  aux  1 

Ducs.  Mais,  quand  les  Cardinaux  retournèrent  le  trouver,  ils  furent  bien 
furpris  de  ne  pouvoir  tirer  de  lui  qu’une  Bulic  qui  conGrmoit  la  preceden- 
te. C’ell  ce  qui  lçs  engagea  à rcnouvcllcr  l’Aétc  par  lequel  ils  s'obli- 
geoient  à pourluivre  la  voie  de  la  Ceflion.  Mais,  avant  que  de  le  ligner, 
î.s  voulurent  encore  faire  une  tentative  fur  l’Llprit  de  Benoit.  Ils  allèrent* 
donc  le  prier  à m.qps  jointes, & prcfquc  tous  la  larme  à l’oeuil,  de  ne  plus 
rc li lier  à la  voye  que  le  Roi  lui  iailoit  propofer,  tenant  à la  main  leur 
Acte  pour  les  lui  prefenter.  11  ne  parla  jamais  avec  plus  de  hauteur  que 
dans  cette  occadonj  8c  l’on  peut  dire  qu’il  leva  le  Maiquc,  voiant  que  les 
Princes  François  8c  les  Cardinaux  penecroient  fes  artifices.  11  dit  à ces 
derniers  d’un  ton  furieux  & menaçant:  Sachez  que  vous  êtes  ms  Sujets , 3 
que  je  rte  fuis  pas  feulement  vofirc  Seigneur , mais  que  je  le  fuis  de  tous  les  Hom- 
mes , pui/que  Dieu  Us  a fournis  à mon  Autorité.  Il  demanda  leur  Acte,  le 
lût  avec  indignation,  ÔC  leur  défendit  de  le  ligner,  fous  peine  de  Desobéïf- 
jar.ee  13  de  Ciims  de  Perfidie , par  une  Bulle  (6o)  dattee  du  jo.  de  Jum 
i }s>r.  qu’il  leur  donna  au  lieu  de  celle  qu’il  avoit  (ignée  en  Conclave,  8c 
qu’ils  lui  demandoient.  Mais , en  même  tems  qu’il  nuit  rat  soit  ainfi  les 
Cardinaux,  il  leur  faifoit  les  plus  magnifiques  PropoGtions  du  Monde,  en 
faveur  des  Ducs,  pour  les  amener  à la  voye  qu’il  avoir  propolce.  Ces  Prin- 
ces fe  moquèrent  de  fes  offres , 8c  refolurent  de  s’affcmbler  avec  les  Cardi-  ' 

mux  8c  les  Députez  de  l’Univcrfité,  pour  prendre  une  Conclufion  finale. 

Il  fut  arrêté,  dans  cette  Aflembléc,  que  le  Pape  l’croit  encore  exhorté  à 
accepter  la  voie  de  la  Ceiiion,  a donner  une  Audience  publique, 8c  à lever 
les  defenfes  qu’il  avoit  faites  aux  Cardinaux  de  ligner  l’Acte  de  la  Ceiiion, 

£c  cafTer  la  dernière  Bulle  qu’il  leur  avoit  délivrée,  comme  contraire  à 
l’Union  £c  au  Serment  fait  entr’eux  au  Conclave  de  fon  Elcéfion.  On  lui 
députa  quelques  Seigneurs  François, pour  lui  fignificr  cette  Réfolution.  Il 
promit  Audience  publique,  8c  donna  aux  Ducs  une  nouvelle  Déclaration, 
qui  ne  les  contenta  pas.  Enfin, fatiguez  de  tant  de  delais  affectez, iis  allè- 
rent trouvçr  Benoit,  pour  faire  un  dernier  effort.  Le  Duc  de  Berri  por- 
ta la  parole.  Il  fupplia  humblement  le  Pape,  de  vouloir  mettre  fin  à cet- 
te grande  Affaire  de  l’Union,  8c  de  prendre  l’opinion  des  Cardinaux  , qui 

étoient 

(So)  A fui  Dâc!.  tri  i Sfu.l.rem.  Yl.  p i83, 

Tom.III.  Eecc 


Digitized  by  Google 


Fin  de  U 
Négocia- 
tion. 


f88  HISTOIRE  DES  PAPES. 

AndeJ.C.  étoicnt-là-prefens.  Il  s’cn  défendit  autant  qu’il  pût.  Mais,  enfin  il  fallut 
fc  rendre.  Les  Cardinaux  aiant  eu  permiilion  de  parler,  celui  de  Florence 
s’adreflâ  au  Pape  lui-même  , 8c  lui  rit  le  Récit  de  tout  ce  qui  s’éeoit  parie 
(dr),  ,,  Sc  bien  grandement  recita  tout  le  demené  de  la  matière,  8c  tou- 
„ tes  les  voyes  qui  avoient  efté  ouvertes  de  venir  à Union,  & que  tous 
„ eftoient  condelcendans  à la  voye  efleuë  par  le  Roy  & l’Eglilê  de  Fran- 
„ ce , c’eft  à fçavoir  de  Ceriion.  Et  luy  frirent  aucunes  Requeiles  raifon- 
,,  nablcs:  mais  en  cffeét  il  les  refufa,  8c  difoit  qu’on  les  luy  baillait  par  ci* 
„ cript,  & eltoient  paroles  toutes  fruftratoires  évidemment  (61).  „ 

Comme  le  Pape  avoit  gardé  l’Original  du  Serment  qu’il  avoitfairdeccder 
avant-Cc  après  fon  Election,  8c  qu’on  n’en  avoit  que  des  Copies,  il  nia  d’a- 
bord effrontément  d’avoir  rien  figne  de  pareil}  mais,  on  l’obligea  de  produi- 
re fon  Original  (5)).  Alors, il  foutint,que  quand  il  l’auroit  Lit,  il  n'étoit 
point  tenu  à ce  Serment,  parce  qu’il  étoit  condicionei,  & qu’on  n’avoit 
•point  tenté  le*  autres  voies}  comme  l’Ecrit  portoit  qu’on  devoit  le  faire} 
& il  défendit  àfes  Cardinaux  de  jamais  lui  parler  de  cet  Ecrit,  Sc  d'en  li- 
gner aucun -qui  l’engageât  à ccdcr.  Toutes  les  Pièces  concernant  cette  par- 
tie de  la  Négociation  lé  trouvent  entières  dans  l’Hiltoire  de  l’Univerfité  de 
Paris  (64).  Au  refte,  on  fit  encore  de  nouveaux  efforts,  qui  furent  auflï 
inutiles  que  les  premiers.,,  Et  pour  ce  les  didb  Seigneurs  requirent  Audicn- 
„ ce  publicque,  6c  eftoient  defplaifans  de  ce  qu’il  ne  vouloit  bailler  la  Ce- 
„ dule,  & qu’il  ne  vouloit  pas  révoquer  le  Commandement  qu’il  avoit 
„ faiéfc  aux  Cardinaux  de  non  figner  & fcellcr  leur  opinion.  La  quelle 
„ Audiancc  le  Pape  leur  refufa.  Dont  les  diéts  Seigneurs  finirent  moult 
„ courroucez,  6c  prindrent  congé  du  Pape  en  difant , qu’ils  rapporte- 
„ roient  au  Roy  ce  qui  avoit  cité  faiét  & di£V.  Après  la  quelle  choie  , 
„ le  Pape  les  pria  bien  affë&ueufcraent,  qu’ils  dinaffent  le  lendemain  avec 
„ luy.  Et  mon  dift  Seigneur  de  Berry  rcfpondit , qu’ils  avoient  afl’ez 
„ mangé  & parlé  à luy,  tout  à fon  aile.  Et  que  s’il  n’avoit  volonté  de 
},  condefccndrc  à la  voye  que  le  Roy  lui  confcilloit , qu’ils  ne  revicn- 
„ droient  plus.  Et  à tant  fê  defpartirent,  8c  allèrent  à Ville- neufve  à leurs 
„ Logis.  Et  dc-là  tirèrent  à Paris  devers  le  Roy  (<5 f).  „ Tel  fut  le  fuc- 
ccs  de  cette  pompeufe  Ambariadc. 

Les  Princes,  étant  de  retour,  firent  leur  rapport  au  Roi  8c  à fon  Confeil. 
Ils  fuppücrcnt  Sa  Mnjefté  de  pourfuivre  ce  qu’elle  avoit  commencé  pour 
l’Union  de  l’Eglifc.  De  forte  qu’il  fut  conclu  que  le  Roi  cnvoicroit  aux 
autres  Princes  Chrétiens, pour  procurer  l’Union.  Cette  Refolution  fut 
bientôt  exécutée.  On  envoia  en  Allemagne  N.  Abbc  de  St.  Gilles  de 
Noïon,  8c  Gilles  des  Champs,  Doûeur  en  Théologie.  Ils  firent  bien 
leur  devoir.  Mais, ils  en  rapportèrent  peu  de  fruit.  On  envoia  en  An- 

glc- 

(6 î)  M*int  di  St.  Dtn'ji , u bifufr.f.  304.  (<3)  T'a  Pin,  CtrfteUna  , Tel.  XI 
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Cb-ifUi  VI.  f.  14J.  (ûj)  jus  ’juvtnal  du  Vrjim,  ubi  fnpr. 


D:irur-  ^ 
ches  du 
Roi  & d: 
l’ Un  voû- 
té pour 
i’Uniun. 


Digitized  by  Google 


BONIFACE  IX.  CCIX.  Pape.  f8j> 

gleterre  Simon  de  Cramaud,  Patriarche  d’Alexandrie,  & N.  Archevêque 
Oe  Vienne,  qui  y furent  bien  reçus.  L’Univerlïté  de  Paris  envoia  aufli  les 
Députez  en  Angleterre.  Mais,  l'Univcrfité  d’ Oxford  s’éleva  contre  elle, 
& combattit, dans  un  long  Ecrit  adreflë  au  Roi  Richard, la  voiede  Ccllion, 
que  les  Docteurs  de  Paru  propofoient.  Cependant,  les  Ambafliideurs  de 
France  déterminèrent  Richard  à fc  déclarer  pour  la  voyede  la  Ccllion  (66). 
En  meme  tems,  l’Univerfité  de  Paris  députa  en  Allemagne  à l’Univerfité 
de  Cologne,  & aux  Electeurs  de  l’Empire,  qui  tenoient  pour  le  Pape  Bo- 
niface.  Le  fuccès  de  toutes  ces  Démarchés  fut  que  les  uns  approuvèrent  la 
voie  de  la  Ccllion  propolée  par  les  François,  Se  que  les  autres  répondirent 
qu’ils  aflcmblcroient  leur  Clergé  pour  en  délibérer. 

Mais,  le  Roi  d’ Angleterre, aiant  eu  une  Entrevue  avec  le  Roi  de  France, 
convint  de  ne  plus  foutenir  Boni  face } mais  de  l’obliger,  aufli-bien  que 
Benoit , à fuivre  la  voie  de  la  CelTîon.  Pour  cet  effet , il  écrivit  aux  deux 
Concurrens  une  Lettre  commune,  qui  n’avoit  de  différence  qu’en  la  fuf* 
criptionj  car, il  traitoit  Bonifacc  de  Pape,  & Benoit  feulement  de  Cardi- 
nal. Le  Roi  Richard  prioit  l’un  Sc  i’autre  d’accepter  la  voie  de  Ccllion  } 
d’écoutcr  le  Porteur  de  la  Lettre,  qui  ctoit  l’Abbé  de  Weûminlter,  8c 
de  rendre  reponfe  dans  le  terme  qu’il  marque,  c’cft  à dire  le  ti.  de  Juillet 
1 596.  L'Abbé  de  Wcftminftcr  traverfa  la  France,  Sc  fe  rendit  à Avignon, 
ou  Benoit  relu  fa  de  lui  donner  Audience , à moins  qu’il  ne  lui  rendit  les 
honneurs  dûs  à un  Pape.  L’Abbé,  qui  ne  jugea  pas  a propos  de  le  faire , 
retourna  en  Angleterre  (67).  Le  Roi  de  Calhlle  envoia  aufli  des  Ambafla- 
deurs  au  Roi  Charles  VI.  Sc  au  Pape  Benoit  XIII.  ,,  Et  quand  ils  feurent 
„ vers  Benediét,  il  les  corrompit  par  argent,  tellement  qu’ils  ne  voulurent 
,,  oneques  dire  ce  qui  leur  cl  foie  enchargé.  Toutcsfois , le  Patriarche 
,,  d’Alexandrie  feit  tant, quand  les  dicts  Ambafliideurs  veindrent  devers  le 
„ Roy,  qu’il  eut  les  Lettres  8c  lnffiuftions  que  le  diét  Roy  d’Efpagnc 
„ leur  avoir  baillé  , par  lefquelles  apparoilt  afléz,  que  fi  Bcnedict  ne  s’ad- 
„ vifoit,  qu’il  avoir  volonté  de  luy  faire  fubllraction.  Et  fcut  la  matière 
,,  mife  au  Conieil  du  Roy,  8c  ouverte  par  divers  Clercs.  Et  finalement 
„ feut  advifé  Sc  prcfqucs  conclud , veu  la  manière  de  procéder  de  Bcnc- 
„ diét  , qu’on  luy  pouvoit  faire  fubllraction  (6$).  „ Le  Pape  Benoit, 
toujours  couvert  d’hypocriûe , envoia  à Rome  quatre  Ambafliideurs, 
qui, étant  arrivez  à Fondi , déclarèrent  qu’ils  alloicnt  trouver  Bonifàce,  Sc 
conférer  avec  lui  fur  les  moïens  d’éteindre  le  Schifme.  Bonifacc  ne  jugea 
pas  à propos  de  les  laifl'cr  venir}  Sc  ils  écrivirent  à François  Evêque  de  Se- 
govie,  qu’ils  connoifl'oient,Sc  qui  ctoit  en  Cour  de  Rome,  qu’il  fit  en  forte 
de  les  venir  trouver.  Le  Pape  le  lui  permit,  à condition  de  lui  rapporter 
fidèlement  ce  qu’ils  lui  auroient  dit  (6p). 

L’E- 


(66)  Du  Boulai , Hi/l.  Univtr/lt,  Parif.  tant. 
IV.  f.  7J1.  Pagi,  Brrv.Rem.  Penuf.  :om.  4. 
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(67)  J u vénal  JciVrJir.i , ubi fupr.p.jyp,  Lt 
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(68;  Juvenal  ries  Vrfns , ali  far.  p.  1C0. 
. (6y)  BairiaUi , an.  1396. 
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L’Evéque  de  Segovie  alla  donc  une  fois  les  trouver , 8c  revint  vers  le  Pa- 
pe: mais  le  Pape  prétendit  enfui  te,  que  l’Evêque  avoit  fait  de  faux  raports 
de  parc  fie  d’autre  j fie  qu’il  avoit  traite  avec  les  quatre  Ambafiadeurs,  pour 
les  faire  venir  à Rome,  fie  y exciter  du  tumulte,  qui  auroit  mis  en  péril 
même  la  Perfonne  du  Pape.  Enfuitc,  l’Evêque  de  Segovie,  n’aiant  pas  la 
commodité  de  retourner  vers  les  Ambafiadeurs,  leur  écrivit  de  fa  main  une 
Lettre  pleine  d’infamies  fie  d’injures  contre  Bonifàce  , par  laquelle  il  les 
exhortoit  à executer  leur  complot.  Bonifàce  l’aiant  appris  donna  commif- 
lion  à Conrad  Archevêque  de  Nicofie,fon  Camerier,  d’informer  de  tou* 
ces  faits}  fie  fi  l’Evêque  de  Segovie  s'en  trouvoit  coupable, de  le  punir  fé- 
lon les  Canons.  La  Commiüion  eft  du  S.  d’ Avril  1 }&<?.  Le  Pape  avoit 
grand  fujet  de  le  defier  des  Romains}  car,  deux  ans  auparavant,  excités 
par  Honorât  Comte  de  Fondi,  ils  avoient  forme  contre  lui  une  violente 
Sédition.  Les Banncrcts,  à la  tête  du  Peuple,  vouloient  reprendre  l’Autori- 
té fouverainc  dans  la  Ville.  Ils  étoient  tellement  animés  contre  le  Pape, 
que  l’on  croioit  qu’ils  le  prendroient  fie  n’epargneroient  pas  même  fa  vie. 
Mais,  LadifiasRoi  de  Naples  fe  trouvoit  alors  à Rome,  où  il  étoit  venu 
pour  obtenir  quelque  grâce  du  Pape.  Il  prit  fa  defcnfc}  &,  aiant  fait  ar- 
mer fes  gens,  il  réconcilia  les  Bannerers  fie  le  Peuple,  fie  laifià  la  Ville 
en  Paix  (70).  Pour  prévenir  de  pareils  Defordres,  Bonifàce  repara  fie  for- 
tifia le  Château  St.  Ange,  que  les  François  avoient  en  partie  demolbau 
commencement  du  Schilme,  fie  que  les  Romains  feditieux  avoient  achevé 
de  ruiner  (71). 

Comme  toutes  les  Démarchés , qui  fe  fàifoicnt  pour  l’Union,  étoient  le» 
effets  des  infiances  del’Univerfitéde  Paris,  le  Pane  Benoit  jetta  fou  fie  flam- 
me contre  elle,  8c  la  menaça  des  foudres  de  l’excommunication.  Mais 
l’Uniuerfité , voiant  ce  Pape  inflexible , 8c  que  plus  on  s’efforçoit  à lui  per- 
fuader  laCeflion,  plus  il  s’opiniatroit  à la  refufer , crut  qu’il  en  falloit  ve- 
nir à la  Souftraftion  d’obéïffancc.  Se  publia  un  Ecrit  qui  en  faifoit  voir 
les  raifons.  Apres  le  Récit  du  Fait,  l’Univcrfité  expofoit  fes  griefs,  & difoit 
en  fubfiancc:  ,,  Non-obftant  tout  ce  quedeflùs.  Benoit  a relolu  de  pro- 
„ ceder  contre  l’Univcrfité  fie  quelques-uns  de  fes  Suppôts, même  par  pri- 
„ vation  de  Bénéfices,  fie  en  a donné  l’ordre}  fie  il  publie, que  la  condui* 
„ te  de  l’Univerfité  ne  vient  que  de  la  haine  qu’elle  lui  porte.  11  rejette 
„ la  voie  de  Ccllîon  comme  injuilc  8c  deraifonnable , quoiqu’en  effet  ce 
„ foit  la  meilleure  fie  la  feule  pour  finir  le  Schifme}  fie  cependant  il  ne  le 
„ déterminé  à aucune  autre  voie  , mais  il  ufe  de  difeours  confus  fie  de 
„ delais,  ne  cherchant  qu’à  demeurer  perpétuellement  dans  fon  état.  Il 
„ a voulu  détourner  à un  fens  forcé,  8c  contraire  à l’intention  des  Car- 
„ dinaux,  le  Serment  fait  dans  le  Conclave,  il  envoie  des  Légats  de 
,,  divers  côtés,  pour  prévenir  tout  le  Monde  par  de  faux  Rapports  8c 

par 

(73  Rt'atlJ!,  er  Si.  Antutm,  AfviîU»-  171)  T huitrhth  Kitm , lit.  II.  tlt  Schi'au 
>y,  Hjï.Eicl,  Liv.XClX.  j.  Il,  (..  14. 
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„ par  des  Prefens,  & il  empêche  qu’on  ne  convienne  de  la  voie  de  Cef- 
n ü°n  (7*)*  »»_  ; 

Sur  ces  griefs,  l'Univerficé  dre  fia  un  Aéte  d’Appcl  fous  le  nom  de  Jean  de 
Craon,  Maître  es  Arts,  & Prêtre  du  Dioccfe  de  Laon,  qu’elle  avoit  conlH- 
tuc  fon  Procureur.  Par  cec  Aile,  qui  cil  très- long,  elle  appelle  au  Pape  fu- 
tur, unique,  St  véritable  de  toutes  les  Ccnlurcs  faites  ou  a faire  par  le  Pape 
Benoit. Ce  Pape  fulmina  d’abord  une  Bulle  qui  porte  en  fubllance;  „Nous 
„ avons  appris  par  la  commune  renommée,  que  Jean  de  Craon,  foi-difant 
„ Procureur  de  l’Univcrfitc  de  Paiis,a  eu  la  témérité  d’injetter  Appel  au 
„ nom  de  cette  Compagnie  contre  nous  Se  l’Kgliie  Romaine,  fous  pretex- 
„ te  de  quclquci  prétendus  griefs,  dont  elle  ditoit  que  nous  l’avions  mena- 
„ cée,  ou  que  nous  pourrions  lui  faire  à l’avenir.  Or,  les  gens  les  plus  mal- 
„ intentionnel  n’ont  jamais  forme  de  telle  Appellation, contraire  à la  Plc- 
„ nitude  de  la  Puiflancc,  que  St.  Pierre  St  tes  SuccelTcurs  ont  reçue  de  Je- 
,,  fus-Chriil,  Se  aux  facrés  Canons,  qui  défendent  d'appcllerdu  St. Siège 
„ ou  du  Pape.  C’elt  pourquoi,  nous  déclarons  cette  Appellation  nulle  St  de 
,,  nul  effet,  fans  préjudice  de  procéder  contre  cet  Appcllant  ÔC  fesAdhc- 
„ rans,  félon  que  méritera  leur  Infolcncc.  Donné  à Avignon,  le  30.de 
„ Mai  i3v4>  „ L’Univerficé,  informée  parle  bruit  public  du  contenu  de 
cette  Bulle,  écrivit  aux  Cardinaux  d’Avignon,  pour  s’en  plaindre,  Se  les 
prier  de  s’appliquer  plus  que  jamais  à l’extinction  du  Schifmc.  Elle  -fit 
plus.  Elle  interjetta  un  fécond  Appel,  pour  mettre %.  couvert  fa  Réputa- 
tion, Se  pour  jullifier  le  premier,  dont  i’Aéte  avoit  été  traité  de  Libelle 
diffamatoire  par  Benoit.  Il  y a,  dans  ce  fécond  Acte  d’Appcl,  deux.chofes 
conliderables.  La  première,  qu’il  y avoit  «leja  eu  dix  Papes  depofez  pour 
leur  raauvaife  Conduite , quoiqu’ils  euffent  été  canoniquement  elûs.  On 
met  dans  ce  Rang  Benoit  V.  Benoit  VI.  Benoit  IX.  Se  Boniface  VIII. 
qui  fc  ttouva  plulicurs  fois  fort  mal  de  fon  Ambition  dcmcfurce.  La  fé- 
condé,que  quand  il  s’agit  de  Schifmc,  ou  de  foupçon  d’Herelic,  il  elt  per- 
mis d'appcller  du  Jugement  du  Pape  à un  Concile  oecuménique , ou  à 
fon  Succelfeur.  Que  Philippc-le-Bd,  la  Noblcflc,  les  Prélats,  les  Com- 
munautez,  le  Clergé, St  le  Peuple  de  France  avoient  appellé  d’une  Conlli- 
tution  de  Boniface  VIII,  qui  en  effet  fut  fufpenduë  fous  Benoit  XI.  fon 
Succcffeur,St  tout  à fait  annulléc  dans  la  fuite.  L’Univerfité  ajoutoir,  que 
la  Conlfitution  par  la  qudlc  Benoit  déclaré  que  l’Appel  du  Jugement  du 
Pape  étoit  nul,  comme  étant  contre  le  Droit,  étoit  nulle  elle- meme, par- 
ce que  le  Pape  s’y  rendoit  Juge  dans  fa  propre  Caufe.  Qu’a  la  vérité,  fi  la 
la  Charité  de  Sr.  Pierre  rendoit  les  Papes  impeccables,  il  ne  feroit  pas  per- 
mis d’appcller  de  leurs  Jugemens,  parce  qu’ils  fcroient  incapables  de  rien  fai- 
re contre  les  interets  de  l’Eglifc  (73). 

Cependant , plulicurs  Envoies  vinrent  à Rome  , de  la  part  de  divers 

Pria- 

(71)  DuBsM't,  Hijh  IStùitrfii,  Parif.  IM,  (73)  D«  Bnlai,  Hi/>,  Uaivirjîl,  tcm.  4.  />, 
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Princes  de  l’Obcdiencc  du  Pape  Benoit,  favoir  des  Rois  de  France,  d*  An- 
gleterre, de  Caltillc,  de  Navarre,  & d’Arragon.  Ils  exhortèrent  Bonifacc 
Celé  prièrent,  que  pour  faire  ccfler  le  Schümc , il  voulût  bien  renoncer  à tout 
le  Droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  Pontificat,  afiurant  que  Benoit  en  feroiï 
autant,  lioniface  répondit,  qu’il  étoit  vrai  Pape  Sc  indubitable}  qu’il  n’y 
en  avoit  point  d'autre  j & qu’il  ne  pretendoit  renoncer  en  façon  du 
Monde.  Ainli,  les  Envoies  retournèrent  vers  leurs  Maitrcs,  fans  avoir  rien 
obtenu  (74). 

Peu  de  teras  après,  les  Princes  d’Allemagne  tinrent  â Francfort  une  Dié* 
te  pour  l’extinction  du  Schifme.  L’Empereur  Wcnccflas  ne  s’y  trouva  pas, 
quoiqu’il  l’eut  promis.  Prefquc  tous  les  Princes  d’Allemagne  s’y  rendirent. 
Le  Roi  de  France,  le  Roi  d’Angleterre,  plulïeurs  autres  Princes  Etrangers 
y avoient  leurs  Ambafladcurs,  & les  Univcrfitez  leurs  Députez.  On  s’y 
déclara  pour  la  voye  de  la  Ccflion , fie  on  refolut  d'envoier  des  Ambafladcurs 
à Bonifacc  IX.  pour  l’engager  à l’accepter.  Mais,  il  11e  l’y  trouvèrent  pas 
plus  difpofé  que  l'on  Concurrent.  11  le  trouva  même  fort  mauvais,  Sc  il  au- 
roit  volontiers  fait  du  mal  aux  Ambafladcurs,  s’il  en  eut  pû  trouver  quelque 
prétexte.  11  les  amulâ  donc  de  paroles,  fans  leur  donner  de  Réponlé  dccili- 
ve:  il  tâcha  même  de  les  gagner,  en  leur  accordant,  contre  les  Règles, des 
grâces  qu’ils  defiroient  pour  eux,£c  pour  leurs  Amis.  Mais, iis  n’avanccrent 
rien  pour  l'Affaire  de  la  Ceflion,qui  étoit  le  fujet  de  leur  voiagc(7f).  Pen- 
dant que  l’on  ctoit  dHemblé  à Francfort, on  l’etoit  à Paris  fur  la  même  ma- 
tière. Dans  cette  Aflcmblée, on  propoiade  fe  fouftrairc  à l'Obedience  de 
Benoit.  Mais, cet  Avis  ne  fut  pas  reçu,  parce  que  l’Univerfité  n’étoit  pas 
bien  unie.  On  fc  contenta  d%nvoicr  aux  deux  Concurrcns  de  nouveaux 
Ambafliideurs,  pour  les  fommer  d’abdiquer.  Ils  refuferent  conflamment 
l’un  6c  l’autre,  àmoins  que  l’un  des  deux  ne  commençât, ce  qu’aucun  n’a- 
voit  envie  de  faire.  C’elt  ainfi  qu’ils  jouoient  groflierement  la  Chrétien- 
té (76;. 

Il  y a long-tcms  que  je  n’offre  à mes  Lcôeurs,  que  des  Evenemcns  funcf- 
tcs.  Cette  même  année  m’en  fournit  un  divertilfant , qui  regarde  Bonifa- 
ce  IX.  „ A l’Entrcc  folcmnelle  que  ce  Pape  fit  à Pcroufc  en  t \yj.  un  Ita- 
,,  lien  entendant  nommer  tous  les  Parens  : Voici  André  , voici  Pierre, 
„ voici  Nicolas,  voici  Antoine,  voici  François,  Tomacello:  II  fautt 
,,  dit- il , que  le  Fuie  de  Porc  foit  bien  grand , four  avoir  foit  tant  de  Ta- 
„ mace/los-,  c’cft -à-dire  en  Italien, tant  de  Cervelas, qui  s’appellent  en  Latin 
„ /omacula  : 

„ Candiduli  divina  tornacula  P or  ci  ( 77 ).  ,, 

Je  ne  fupprimerai  pas  ce  que  Mr.  Amclot  ajoute  immédiatement  : „ II  y 
,,  un  Livre  Latin  intitulé  : Benifacii  Hijltri*  ludicra.  C’eft,  à ce  qu’on 
,,  m’a  dit,  uncDifpute  faceticufe  entre  les  Femmes  fur  la  Beauté  des  Fefles. 

Je 

(74)  St.  Anten'in , tom.  3.^.  4x6.  II.  $.  6.  p 90. 

(7?)  Jfi’».  tit  Scbtfm.  Lib.  II.  c.  33.  . (77)  ju  vénal , Sdt.  X. 

(/ô)  Ltfijant  t tiijï.  du  Cincilt  de  Pi/e  , Liv , 
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„ Je  m'étonne  qu’un  Libraire  du  Palais,  qui  louoit  à tous  propos  celles  de 
„ la  Femme,  n’ait  pas  fait  traduire  ce  Livre  en  fa  faveur  (78).,,  Je  ne  fais 
li  ce  Livre  a quelque  raport  a Boniface  IX.  icar,jufqu’à  prêtent,  je  n’ai  pû 
le  trouver  chez  les  Libraires  à qui  je  l’ai  fait  demander,  Si  je  fuis  a (fez  heu- 
reux pour  en  recouvrer  un  Exemplaire,  Se  que  j’y  rencontre  quel- 
ques traits  curieux  fur  le  compte  de  Boniface  , je  les  confcrverai  pré- 
cicufcment  dans  mes  Recueils,  pour  enrichir  une  nouvelle  Edition  de  cet 
Ouvrage. 

L’Année  fuivante  1328.  il  le  tint  à Rheims  une  autre  Aflemblée  fur  le 
lu  jet  de  l’Union.  L'Empereur  Wencellas  s’y  trouva,  furies  inftances  que 
lui  en  fit  notre  Roi  Charles  VI.  On  fit  tout  ce  qu’on  put  en  Allemagne, 
pour  le  détourner  de  cette  Entrevue  avec  le  Roi  de  France.  11  y a la-dcf- 
lus, parmi  les  Anecdotes  des  PP.Dom  Martene  & Dom  Durand,  une  Let- 
tre de  Robert  alors  Electeur  Palatin  à cet  Empereur.  Elle  mériterait  d’ê- 
tre  inferée  ici,  parce  qu’elle  n’a  jamais  été  publiée:  mais,  comme  elle  dt  un 
peu  longue,  je  la  fuppriincrai,  me  refervant  à la  placer  plus  commodément 
dans  une  Hilloire  d’Allemagne,  pour  la  quelle  je  ramafle  depuis  long-tems 
des  Matériaux.  Mais,  je  tirerai  de  cette  Lettre  une  Particularité  fort  curieu- 
fc,  qui  a un  raport  dircét  à mon  fujet.  C’eft  que  lesCardinaux,  qui  élu- 
rent Clement  VII.  à Fondi,  avoient  auparavant  envoié  offrir  le  Pontificat 
à Charles  V.  Roi  de  France, qui  n’etoit  pas  alors  marié  j mais, qu’il  ne  pût 
pas  accepter  cette  offre,  parce  qu’il  étoit  fi  cltropic  du  bras  gauche,  qu’il 
n’auroit  pas  pu  célébrer  la  Méfie.  L’Elcéteur  Robert  fait  remarquer  à 
l’Empereur,  que  cette  offre  ne  le  faifoit,  que  dans  la  vue  de  tranfporter 
l’Empire  d’ Allemagne  en  France  (79).  Il  l’exhorte  enfuite  à fc  donner  bien 
garde  de  renoncer  à l’Obcdience  du  Pape, qui  avoit  confirmé  fon  Election 
a l’Empire,  de  peur  que  fes  propres  Sujets  n’en  prifient  prétexte  de  fe  re- 
beller contre  lui,  comme  aiant  été  mal  confirmé.  Boniface  IX.  écrivit  * 
auflî  à Wencellas  fur  le  même  pied.  Mais, il  n’y  eut  pas  moïen  de  le  dé- 
tourner de  ce  Voiage.  On  remarque  pourtant,  qu’il  eut  mieux  valu  pour 
fon  propre  honneur, & celui  de  l’Empire,  qu’il  n’y  eut  pas  été,  puifqu’il 
ne  fit  que  confirmer  par  fa  prefence  ce  qu’on  l'avoit  déjà  de  fon  Intempé- 
rance (80).  Cet  Empereur  n’étoit  pas  de  la  complcxion  de  St.  Auguftin, 
qui,  de  fon  propre  aveu,  avoit  la  force  de  boire  beaucoup,  £c  s’en  l'crvoic 
quclqucsfois,  mais  fans  s’enivrer  (81).  Wencellas  buvoit  auflî  avec 
excès}  mais,  il  en  perdoir  la  raifon:  en  voici  une  preuve.  Les  Ducs  de 
Rcrri  tif  de  Bourbon  furent  peur  le  prendre  .chez  lui,  & pour  P amener  diner  avec 
plus  d'honneur:  mais,  ils  eurent  la  honte  (â  te  depiaifir  de  venir  dire  au  Roi, 
que  ce  gros  f-'ilain  étoit  déjà  yvre , & qu'il  dormait  pour  cuver  fon  vin  (8z).  il 
fallut  remettre  le  repas  au  lendemain.  Au  fortir  de  table,  on  entra  dans 
. une 


(78)  Amelet  dt  U Houjfeyt,  Mmeirti  Hif- 
toriquu,  c rc.  ttm.  J.  f.  4}7. 

t79)  Martin»,  Tbifaurui  Amldotcrum  , 
loin.  II.  P.  117»  c TC. 

(80)  Ltnjant , Uijl.  du  Ceectlt  de  Pift , Liv, 


U.  S.  f.  9»- 

(81  ) h Pttit,  Ilomtri  Kifmtbii,  Jïvt  de 
Htitr. 4 Mtduamtnti,  Cap.  If.  Utrtibt  , 1689. 
in  8.  Ex  tSuçu/iini  Cmfi filon,  Lit.  X t.  31. 
(8l)  Moine  do  St.  Dtnyï , Liv.  XVll.f.  6. 
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une  Conférence,  oit  il  cft  aife  dé  juger  qu’on  eut  bon  marché  de  Wencri- 
las.  11  approuva  la  voie  de  la  Ceifion,  Se  promit  d’alfembler  li-deflus  fes 
Prélats  à ion  retour.  Le  Roi  de  France  le  ûifoit  fort  du  Roi  d’Angleterre 
Se  de  ceux  d’Ecofie,  de  Caifillc,  de  Portugal,  de  Navarre,  .Ce  d’Arra- 
gon.  Wencellas  le  chargeoit  de  Ion  Roiaume  de  Bohême,  de  l’Alle- 
magne jufqu’en  Prufle,  £ < de  lôn  Frère  Sigilraond  Roi  de  Hongrie:  ils 
promirent  Se  jurèrent  de  le  tenir  fermes  a cette  Rclolution,  Se  d’y  amener 
leurs  Alliez.  Mais, le  Duc  de  Bourgogne  r.e  voulut  jamais  afiiilcr  à ces 
Confeils  qui  fc  tinrent  à Rheims,pertuadé  de  ce  qu’il  avoit  dit  auparavant: 
Ou  y perd  fa  peint , y les  Prefens  confiderables  qu'on  fait  aux  Alltmans  en  cette 
ouifion.  Ils  ne  tiendront  rien  de  ce  qu'ils  mus  tnt  promis  (8 3). 

Il  fut  arrêté,  dans  l'AUcmbléc  de  Rlicims,quc  Pierre  d’Ailîi  iroit  à Ro- 
me en  AmbaHade  vers  le  Pape  Bonifacc,  tant  de  la  part  du  Roi  Charles 
que  de  Wencellas,  pour  l’exhorter  à l’ouffrir  qu’on  fit  une  autre  Election, 
pour  juger  lequel  des  deux  Concurrens  demeurerait  Pape.  Etant  arrivé  en 
Italie,  il  trouva  Bonifacc  à Fondi.  11  lui  montra  les  Lettres  de  creance  du 
Roi  de  France  & de  l’Empereur,  dont  le  Pape  fuc  content.  L’Evêque 
propolà  le  fujetdc  Ion  voiage,  & le  Pape  lui  dit,  qu’il  ne  pouvoit  lui  faire 
de  reponfe,  qu’apres  en  avoir  délibéré  avec  les  Cardinaux.  Il  alla  à Rome 
Se  logea  à St.  Pierre»  Se  incontinent  après,  il  unt  Confiftoirc,  dont  le  rc- 
fultat  fut  qu’ils  dirent  au  Pape:  Saint  Pere , vous  devez  dij/îmuler  en  cette oc- 
cafion , y dire  que  vous  obéirez  volontiers  à tout  ce  que  vous  cqnfcilleront  les 
Princes  qui  ont  envoié  cet  Evêque , pourvu  que  le  prétendu  Pape  d'Avignon  fe 
démette  de  fon  côté  : que  les  Rois  marquent  le  lieu  oh  il  leur  plaira  que  fe  tienne  le 
Conclave , vous  vous  y trouverez  volontiers , y y ferez  trouver  les  Cardinaux.  Ce 
Conleil  plut  à Bonifacc,  Se  il  y conforma  fa  Reponfe  à l’Evêque  de 
Cambrai.  Quand  les  Romains  entendirent  que  le  Roi  de  France  Se 
’ l’Empereur  demandoient  que  le  Pape  le  fournît  à eux  pour  renoncer  à fa  Di- 
gnité, cette  nouvelle  caul'a  de  grands  murmures  dans  Rome,  par  la  crain- 
te qu'eut  le  Peuple  de  perdre  le  lcjour  du  Pape  Se  de  là  Cour,  qui  leur  at- 
tirait de  grandes  Richcflcs,  Se  leur  en  devoit  apporter  d’extraordinaires 
dans  deux  ans  à l’occalîon  du  Jubilé  de  l'an  1400.  po:.r  lequel  ils  faifoient 
déjà  de  grandes  Provilions  qu’ils  craignoicnt  de  petdrc.  Les  plus  notables 
des  Romains  s’aflcmblcrent  donc, Se  vinrent  devant  le  Pape, lui  témoignant 
plus  d’atfeéfion  qu’ils  n’avoient  jamais  fait»  Se  ils  lui  dirent:  Saint  Pere, 
vous  êtes  le  vrai  Pape , vous  demeurez  au  Patrimoine  de  St.  Pierre:  n'écoutez 
point  les  Confeils  de  quitter  votre  Dignité.  Qui  que  ce  fait  qui  fe  déclare  contre 
vous , nous  demeurerons  avec  vous,  jufqu'à  expo  fer  nos  vies  y nos  biens  pour  fou ■ 
tenir  la  bonté  de  votre  Caufe.  Le  Pape  repondit  à ce  Difeours  flatteur  : Mes 
En  fans,  prenez  courage , y foiez  affûtez,  que  je  demeurerai  Pape » y,  quoique 
puiffent  dire  ou  traiter  ait r' eux  le  Roi  de  France  y C Empereur , je  ne  me  Joumet- 
trai  point  à leur  volonté.  Les  Romains  fc'  contentcrcnt.de  cette  Reponfe  » niai* 
ils  n’en  firent  rien  connoître  à l’Evêque  de  Cambrai,  qui  continuoit  toû- 

jourt 
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jours  de  négocier  avec  le  Pape  6c  les  Cardinaux  ; 6c  n’en  tira  autre  reponfe, 
fi-non  que  quand  Benoit  feroit  fournis,  Bonifkce  fe  conduiroit  de  telle  ma- 
nière que  les  Rois  en  feraient  contens.  Ainli , l’Evêque  partit  de  Rome,  8c 
paflànt  par  l’Allemagne,  il  vint  àCoblents,  où  il  trouva  Wenceflas,  6c 
lui  fit  le  récit  de  fa  négociation.  L’Empereur  lui  dit  : P ou  s direz  au 
Roi  votre  Maître  , que  je  me  conformerai  en  tout  à fa  Conduite  , & ferai 
en  forte  que  tout  mon  Empire  s'y  conforme:  mais,  autant  que  te  puis  voir, 
il  convient  qu'il  commence  -,  fÿ,  quand  il  aura  fournis  Jon  Pape,  je  joumettrai  le  nô- 
tre (84). 

Toutes  ces  Négociations  intriguoient  extrêmement  le  Pape  Benoit  dans 
Avignon,  il  prevoioit  qu’on  fe  lafferoit  de  fes  fubterfuges,  6c  qu’ils  n'a- 
bouuroicnt  à rien  de  bon  pour  lui.  Il  tâcha  de  prévenir  ie  coup, en  cn- 
voiant  en  France  le  Cardinal  dePampclune,  fon  Parent,  grand  Canoni fie. 
Mais, dès  que  le  RoideFrance  eut  avis  de  cette  refolution,  il  écrivit  à Be- 
noit, qu’il  n’envoiàt  point  ce  Légat,  s’il  ne  vouloir  pas  qu’il  eut  l’affront  de 
n’êtrc  point  écouté.  " Benoit  s’en  plaignit  amèrement  comme  d’une  chofe 
jufqu’alors  inouie,  dans  les  Lettres  qu’il  écrivit  au  Roi  Charles,  6c  au  Duc 
de  Bcrri  (8f).  Mais, on  n’eut  aucun  égard  à ces  plaintes,  Ce  on  palîâ  outre, 
comme  on  le  verra  bicn-tôt. 

Le  Roi,  ne  voulant  plus  être  laduppe  du  Pape,  convoqua  un  Concile 
National  pour  délibérer  fur  la  matière  du  Schifmc.  Mais, fa  maladie,  dont 
il  eut  alors  une  nouvelle  attaque,  l’empêcha  de  fe  trouver  à l’Affemblée. 
Elle  fut  nombreufe.  La  plus  grande  partie  de  l’Europe  s’étoic  déclarée 

Jour  la  voie  de  Ceflion,  comme  la  Hongrie,  la  Bohême,  l’Angleterre, 
Arragon,l’Efpagne,  la  Navarre,  la  Sicile.  Et  même  Charles  III.  Roi 
de  Navarre, qui  écoit  à cette  Aflcmblée,auifi  bien  que  les  Ambaffadeurs  de 
Calblle , prioit  inftamment  qu'on  en  hâtât  l’execution.  Il  ne  s’agifloit 
donc  plus  que  de  chercher  les  moïens  de  le  faire.  Benoit  XlII.  envoia 
Pierre  de  Juis,  Gentilhomme  du  Pais  de  Dombes,  Evêque  de  Mâcon, 
pour  foutenir  fcs  intérêts  dans  l’Affemblée.  Simon  de  Cramaud,  Prcfident 
du  Concile, parla  le  premier.  Dès  qu’il  eut  fini  fon  Difcours,  l'Evêque  de 
Mâcon  demanda  d’être  entendu.  Ôn  le  lui  accorda,  6c  même, afin  que  la 
partie  fut  égale,  on  choifit  de  part  6c  d’autre  fix  Avocats,  pour  plaider 
pour  8c  contre  Benoit.  On  trouve,  dans  les  Auteurs  que  j’indique  en  mar- 

f;e  (86),  le  Plaidoyer  qui  fut  fait  contre  ce  Pape.  Il  s’agiffoit  de  favoir,  fi 
’on  fe  fouftrairoit  totalement  de  l’Obcdicnce  de  Benoit,  ou  fi  on  ne  le  fe- 
rait qu’en  partie,  c’cft-à-dire  par  rapport  aux  collations  8c  au  temporel  de 
l’Eglilc,  parce  que  tout  l’argent  que  Benoit  tiroit  de  France,  6c  les  Béné- 
fices qu’il  y avoit  à fa  difpoütion,  ne  fervoient  qu'à  lui  faire  des  Créatu- 
re*. 


(84)  Frtiff.trd , «Si  f^r.  dfui  Fliury  , Bip. 
EttL  Liv.  XdlX.  i.  18.  p.  436. 

(8s > Djcbiri , Spicil.  tcm.  6.  ; . 157.  Liitr~ 
tu  Gillitonts,  tom.i.p.  451.  Edit,  di  1639. 
(86)  Du  IUuUi  , Ijiji,  Vnivtrtil,  Perl/,  itm. 
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rc$.  De  trois  cens  voix,  il  y en  eut  deux-cens  quarante  fept,  qui  opinèrent 
pour  la  Soullracnon  totale.  Ainli , le  Roi  prononçant  pour  lapluralité  des 
Suffrages,  l’Edit  de  Sou  lirait  ion  fut  public  le  18.de  Juillet,  Sc  enregiitréau 
Parlement  le  19.  Août  (87).  Ce  fut  dans  cette  Affemblée , & par  cet  Edit,  que 
furent  renouvcllccs  & confirmées  ce  qu'on  appelle  Libériez  de  P Eglife  Gal- 
licane, dont  les  Rois  de  France  étoient  autrefois  û jaloux,  pour  leur  propre 
intérêt,  & pour  le  bien  de  leurs  fujets.  „ Et  feut  conclud , dit  Jean  Juvenal 
„ des  Ürlins,  que  l’ Eglife  de  France  feroit  reduiccc  à lés  anciennes  Liber- 
„ tez  & Franchifesjc’etl  à fçavoir  que  les  Ordinaires  donneroient  les  Bcnc- 
„ ficcs,  en  leur  collations,  & que  toutes  grâces  efpcélatives  & rclèiva- 
,,  tions  cefièroient.  Et  que  aux  Bénéfices,  on  procéderait  par  voyc  d’Ef- 
,,  leâion,  Sc  en  appartiendrait  la  collation  aux  Ordinaires  (88).  ,, 

D'abord, on envoia  deux  Commiffaires  à Avignon,  pour  lignifier  au  Pa- 
pe Benoit  cette  Ordonnance  du  Roi.  Ils  arrivèrent  à Ville-neuve  d’Avi- 
gnon, Sc  le  premier  jour  de  Septembre  1 $98.  jour  de  Dimanche,  ils  y pu- 
blièrent la  Soultraôion  d’Obétffance, ordonnant, fous  de  groffes  peines, à 
tous  les  fujets  du  Roi,  tant  Clercs,  que  Laïques,  de  fe  rccirerdu  Service 
& de  la  Cour  de  Benoit.  Ils  obéirent, & les  autres  Officiers  le  retirèrent.  Les 
Commiffaires  du  Roi  étoient  chargez  d'une  Lettre,  pour  les  Cardinaux 
d’Avignon,  qui  étoient  au  nombre  de  dix-huit.  Us  y curent  tant  d’égard, 

& aux  autres  Pièces  qui  leur  forent  montrées,  que  leixe  d’entr’eux  renoncè- 
rent d’un  commun  accord  à l’Obedience  de  Benoit,  & pafferent  à Ville-neu- 
ve, où  aiant  fait  venir  le:  Citoicns  d’Avignon,  & tenu  Conléil  avec  eux, 
ils  relolurent  d’adhcrcr  à la  Soultradion  du  Roi , Sc  fc  retirèrent  folemnelle- 
ment  de  l’Obéïffance  tic  Benoit,  comme  ils  le  déclarèrent  au  Roi  lui-même 
dans  la  Rcponfe  qu’ils  firent  à fa  Lettre  (89). 

On  fera  curieux  de  l'avoir  comment  l’Eglife  de  France  fot  gouvernée,  j 
pendant  qu’elle  ne  reconnut  point  de  Pape.  Les  petits  Genies , les  Gcnies 
fuperftiticux , fc  figureront  que  les  François  durent  être  accablés  de 
grands  Malheurs,  en  conléqucnce  de  leur  Révolté  contre  le  St.  Siè- 
ge. Et  quelques-uns  fc  reprcfenitront  une  cfpece  d’ Anarchie  dans  l’Eglilë. 
Rien  moins  que  tout  cela.  On  fit  des  Réglé  mens  fi  fages,pour  prévenir  le 
desordre,  qu'il  feroit  à fouhaiter  qu’on  les  obfcrvât  encore  aujourd’hui, 
plutôt  que  de  fubir  en  Efdave  le  Joug  tyrannique  d’un  Pape, dont  l’Ambi- 
tion n’cft  jamais  latisfaitc.  Voici  ces  Reglemens  tels  que  Mr.  du  Boulai 
les  a inférez  dans  fon  Hijlosre  de  PUmverftii  de  Paris  : ,,  Sur  les  inconvénient 
,,  y»;  pourront  advenir  à caufe  de  U SoubftraRion  de  rOMïffhnce  totale , ont  ejlé 
„ advifez  les  Previftons  & Remtdet  qui  s'en  fument.  Premièrement , quant  aux 
„ fcntcnces  Sc.  procès  quelconques  que  pourrait  faire  le  Pape,  a elle  dit 
„ par  tous,  que  pour  crainte  dcùiites  fcntcnces  Sc  procès, on  ne  devrait  dc- 

fifter 

- (£7)  Mirttni , Thtfmr.  Ami.  ttm.  Il  p.  (89)  Bulstit,  Vin  p.„.  Arm  tsm.  1.  p. 
p.  1153  Djcturi,  Spittl.  nui.  VI.  p.  I <4  llll.  rijl.  Voyei.  U SScitt  ît  St.  Droyi , 

(88 } Jr.i.%  Juvttu-  du  Urjlni , Hi/t.  di  Htjl.  d*  Churtll  VI.  Liv,  XVlll  Ch.  1 1. 
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,,  fifter  de  faire  la  Soubftraftion , St  querelles  fcntcnccs  & procès  foient  de 
„ nul  effet  Sc  de  valeur,  quoique  par  conlequ  ne  il  ne  loit  nul  befoing 
,,  d'appcller.  Neanmoins, il  a elle  dit  d'abondant , Se  pour  apaifer  les  Con- 
„ fcienccs  d'aucuns  fcrupuleux,  doubtans  ou  il  ne  faut  point  doubter,  que 
,,  on  pourra  provoquer  Si  appcller  autant  que  befomg  en  cff.  Item , quant 
,,  aux  abfolutions  Se  fcntences  des  l'cchez  refervez  au  Pape,  il  a cite  dit 
„ qu’il  y eff  aflcz  pourveu  de  Droit  > c’cll  a (lu  voir  que  Penatitier,  ou  Pc- 
,,  nantiers  (».  e.  Penitencier)  de  Cour  de  Rome,  dtlqucls  l’office  elt  per- 
„ petuel , Sc  lefquels  le  Coliege  des  Cardinaux  pourraient  fubroger  l'c  au- 
„ cens  en  failloicnt  au  cas  que  ledit  Penantier  Sc  les  Cardinaux  le  départi- 
„ ront  du  Pape,  en  pourra  abfoudre,  St  linon,  l’Evéquc  Dioccfain  en 
,,  enjoignant  a celui  qui  ainfi  lera  abfoubz,  que  li  toit  que  arra  Pape  pai- 
„ lible,  il  voie  devers  luy.  Et  cecy  elt  exprcH’cmcnt  fourme  de  Droit. 
„ Et  fe  on  difoit  que  il  y a aucuns  cas  defquclx  le  Penantier  ne  puet  ablou- 
„ dre  St  que  font  expreffement  refervez  à la  Pcrfonnc  du  Pape.  Rcfponic 
„ que  de  tous  ces  cas  l’Ordinaire  puct  abfoudre  en  la  fourme  ci-de  (Tus  dic- 
,>  te.  Item , quant  aux  dilpenfations  de  Mariage,  Stc.  a cite  dit,  que 
„ s’il  en  avenoit  aucuns  cas  de  très-grand  St  évident  proufiff  ou  de  neceffi- 
,,  te  urgente  , comme  pour  la  Paix  de  deux  grands  Princes,  Stc.  que  l’Or- 
„ dinaire  y pourroit  difpenfer,  ou  efpoir  le  College  des  Cardinaux  tout 
„ d’un  accord.  Item , quant  aux  Impctrans  qui  ont  fait  leur  procès,  a elle 
„ conclus,  que  ils  ne  jouiront  qu’en  quelque  manière  de  leur  grâce,  fe 
,,  elles  ne  aroient  à plain  au  jour  de  la  loubltradtion  totale  forti  leur  effet. 
„ Item , a elle  dit  que  le  Roy  8c  l'Eglifc  de  France  ne  fouftiilfcnt  defbr- 
„ mais,  que  le  Pape  ufurpaft,  cont'ondiff,  ne  énervait  ainli  du  tout,com- 
,,  me  il  a fait  depuis  aucun  tems,  la  puilfance  St  autorité  des  Prélats  de  l’E- 
„ glife  de  France,  quant  à la  Collation  & difpofition  des  Bénéfices,  la- 
,,  quelle  choie  a cité  faite  contre  toute  raifon,  P autorité  des  Saints  Gon* 
„ leils  Sc  Canons,  le  ben  de  la  Police  Ecclcliaftique,  6c  que  l'Eglilè  de 
„ France  fut  ramenée  quant  à ce  à fcs  libertcz  & ufaiges  anciens.  Item, 
,,  quant  à ceux  qui  font  obligiez  au  Pape  par  ferment  Sc  fur  peine  de  ef- 
,,  coromuniement  à paicr,  Stc.  a elté  dit,  que  la  celfation  de  obcjfl'an- 
„ ce,  ladite  obligation  elt  fufpenduè,  Sc  que  par  non  pavant,  ils  n’en- 
„ couriont  ne  parjure  , ne  fenteoce.  Item , a cité  dit  ourre  , que  le 
,,  Roy  devrait  pourvoir , que  déformais  perpétuellement  toutes  te.les 
,,  exactions  comme  de  vacations,  procurations,  Sc  toutes  autres  Icmbla- 
„ blés  ccflafTent  , pour  caufe  de  dellructious  des  Eglifcs  Sc  aurres  très- 
,,  grands  inconvenicns  qui  en  nvicnnent  par  chalcun  jour  -,  St  aulli  ce 
„ font  choies  volontairement  de  nouvel  îm potées  . St  l'c  le  Pape  fcfoit 
,,  fon  devoir  St  il  avoit  befoing,  on  pourroit  bien  advifer  autre  manière  de 
„ pourveoir  à fon  Ellac  appeliez  ceux  qui  foient  à appcller.  Item , quant 
,,  aux  appellations  qui  foient  interpofées  au  Pape,  il  a cité  dit,  que  tout  ce 
„ foit  dclaillc  à la  difpofition  de  droit  commun , comme  quand  le  Papat 
„ vacquc  par  mort,  mclinenienc  que,  l'c  Dieu  plailt,  il  fera  bncfvemcnt 
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„ poarvea  de  Pape  à l’Eglife.  Où  ce  prendra  que  ara  befoingdc  appellcr,ap- 
,,  pellera  de  l'Evel'qucà  Archcvefque,ÔC de  l’Archevcfqucau  Confcil  Provin- 
„ cul,  qui  fe  tiendra chafcun  an  une  fois.  Itou,  quant  à ceux  qui  auraient 
,,  fcrupule  de  confcience  de  obéir  à laSubftraûion,  il  a ellé  dit  qu’ils  font 
,,  tenus  de  eux  conformer  à la  détermination  du  Roy  St  de  depolër  leur 
„ fcrupule  i 6c  fe  ils  nclc  vouloient  faire,  le  Roy  y pourrait  Sc  devrait 
„ pourveoir,  félon  ce  que  autrefois  feu  11  dit  publiquement,  St  par  Mon- 
,,  feigneur  le  Chancelier.  Et  pofé  qu’il  y en  ait  aucuns  qui  ne  veulenc  dc- 
„ poler  leur  fcrupule,  toutesfois  en  y a comparailon  plus,  que,  làuvc  con- 
„ fcicnce,  ne  pourraient  obéir  à ccluy  que  ce  reputent  Schifmatique,  fâu- 
„ teur  Sc  nourriceur  de  Schifme  St  empefehant  l’union  de  l’Eglife , raefme- 
„ ment  queobcyflancc  que  on  luy  ferait,  ferait  noriflement  uc  fon  péché, 
„ Sc  en  ce-  faifant  ils  en  feraient  caufe  Sc  participeraient  avec  luy  ou  fait  Sc 
,,  crime  dampné  , St  on  doit  pourveoir  de  raifon  au  greigneur  nccefli- 
„ té.  Item , quant  à la  confrmation  des  Elcâions  des  Exempts,  a cité 
,,  conclu  que  elles  ic  feront  par  les  Ordinaires  parmi  ce  qu’ils  bailleront 
,,  Lettres  que  pour  le  temps  à venir  Sc  ne  porte  préjudice  aux  dites 
,,  exemptions}  Sc  auxi  auront  les  Exempts  Lettre  ou  Inftrumcnt  que  l’E- 
„ gliië  de  la  France  à Paris  affcmblée  a cecy  ordonné  8c  voulu  expref- 
„ lement  que  l’Ordinaire  pour  le  temps  avenir  ne  puiffe  cecy  traire  à aucu- 
„ ne  confluence  , ne  faire  ce  aucun  préjudice  aux  Exemptions.  Et 
,,  par  cette  manière  fera  conformé  par  l’Evelque  de  Paris  l’Efleu  de  St.  De- 

„ nys  (90).  „ : 'J 

La  Souftraction  devint  enfuite  prefquc  generale  dans  toute  l’Europe.  On 
trouve  dans  l’Hiltoire  de  l’Univcrfite  de  Paris  l’Aéte  de  celle  de  Jean  de 
Bavière,  Evêque  de  Liege,  8c  de  plufieurs  Princes  Sc  Seigneurs  de  fon 
Diocefc  (pi).  Il  y eut  aufli,en  plufieurs  endroits, quantité  de  Partifansde 
Ëonifacc  qui  renoncèrent  à fon  Obédience.  Charles  V I . ne  manqua  pas  de 
donner  avis  à l’Empereur  Wenceüas  de  laRéfolution  qu’on  venoit  de  pren- 
dre en  France,  pour  l’engager  à faire  La  même  chofe  à l’egard  de  Bonifi- 
ée, 8c  à tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  à Rheims.  Mais,  comme  on 
avoit  déjà  changé  la  difpolition  de  fon  Elprit,  il  demanda  du  delai  jufqu’à 
ce  qu’il  eut  reçu  Reponfe  de  Boniface,  Sc  qu’il  eut  aflcmblé  à Breflau  les 
Députez  des  Rois  de  Hongrie,  de  Pologne, Sc  des  Princes  de  l’Empiré 
(pz).  Voici,  dans  les  termes  de  l’Abbé  de  Bcllegardc,ce  qui  fc  partit  en  Es- 
pagne à ce  fujet:  „ Le  Roi  de  France,  dit-il,  s’étant  déclaré  ouverte- 
,,  ment  contre  le  Pape  Benoit  refidant  à Avignon,  ce  Pontife  fc  vit  bien- 
„ tôt  abandonné  de  tous  fes  Partilans  , Sc  artiege  dans  fon  Palais,  pour 
,,  l’obliger  à tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  dès  le  commencement  de 
,,  fon  Pontificat,  de  s’en  démettre  pour  le  bien  de  la  Paix.  Cependant, 
„ il  y avoit  encore  quelque  cfperance  que  le  Roi  d’Efpagnc  le  protégerait 

tou- 

(93)  D-4  BmUi , Hifl.  Vnivtrfit.  ter».  IV.  (9»)  Ltnfant  , Hift.  à»  C»»ttU  de  Pifi , 
t-  Ma-  Liv.  U.  9».  i.  8, 

(91}  D11  Benlti , »ti  f*fr.  f.  SCC. 
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„ toujours*  Le  Roi  de  France  envoia  une  folemncllc  Ambaflade  a ce  AndeJ.C, 

„•  Prince,  pour  le  détacher  de  l’Obcdience  de  Benoit , 8t  lui  rcprcfcmcr  'W- 

„ que  c’ctoit  le  feul  moicn  de  faire  cefler  le  Sclnfmc  , par  l’abdication  vo- 

„ lontairc  de  ce  Pontife,  qu’il  avoit  proraifc  avec  un  ferment  authentique. 

,,  On  tint  a Salamanque  une  grande  Affembicc  d'Evéques  St  de  perfonnes 
„ conliderables  par  leur  fcicncc  St  leur  vertu , avec  un  grand  nombre  de 
„ Jurifconfultes  trcs-habilcs.  Les  Ambaûadcurs  du  Roi  d’Arragon  s’y 
„ trouvèrent  aulli.  Cependant , on  jugea  plus  à propos  de  ne  ricu  inno- 
„ ver,  Se  d’attendre  que  les  deux  Pontifes  s’afiamblaflent  dans  un  lieu  dont 
„ on  conviendrait  de  part  Se  d’autre,  afin  de  chercher  de  bonne-foi  les 
„ moïens  que  l’on  croirait  les  plus  efficaces,  pour  faire  ccfler  prompte- 

„ ment  le  Schifmc Le  Roi  (d’Arragon)  après  Ion  couronnement 

,,  (pj),  envoia  des  Ambafiadeurs  au  Pape  Benoit,  qui  fevoioit  alors  aban- 
„ donne  de  tout  le  Monde  Se  aflicgé  dans  Avignon.  Le  Pane  répondit 
„ aux  Ambafiadeurs, que  pour  faire  ccfler  leSchilme  St  les  troubles  de  l’E- 
,,  glilè,  il  remettrait  tous  fes  intérêts  entre  les  mains  des  Roi»  de  France 
„ St  d’Arragon,  Se  qu’il  s’en  rapporterait  à leur  arbitrage.  Les  Ambaf- 
,,  fadeurs,  après  cette  Reponfc,le  rendirent  à la  Cour  du  Roi  de  France  , 

,,  félon  les  Ordres  qu’ils  en  avoient,  pour  tâcher  de  remettre  la  Paix  & 

,,  la  concorde  dans  l’Eglifc.  On  écrivit  de  Paris  au  Pape  Benoit,  pour 
„ l'exhorter  à concourrir  de  tout  fon  pouvoir  à la  pacification  de  l’Eglifc ^ 

,,  pour  l’engager  à venir  au  Concile  general  qu’on  aflcmblcroit  inccflâm-  » 

,,  ment,  qu’il  y ferait  fous  la  proteâion  des  Pères  du  Concile,  Se  la  fauve- 
,,  garde  du  Roi  de  France , qui  lui  promettoit  toute  'affiflaucc,  pour 

„ lui  St  pour  les  Cens,  que  l’on  garantirait  de  toute  infulce Les 

„ Princes  Chrétiens,  dit  ailleurs  le  même  Hoftoricn  , travaillent  avec 
„ une  application  continuelle  à étouffer  le  Schifmc,  St  à rétablir  la  Paix 
,,  dans  l’Eglifc.  Le  Roi  de  Caitillc  volant  l’obllination  de  Benoit , Se 
,,  qu’il  n’agifioii  pas  de  bonne-foi,  renonça  à fon  Obédience,  parce  qu’il 
„ refufoit  de  fc  démettre  du  Pontificat,  ce  qu’il  avoit  promis  expreflement. 

„ Cependant , le  Roi  d’Arragon  demeurait  toujours  attaché  à fon  par- 
tl  (P4)’  « # 

Le  célébré  Pierre  d’Ailli,  revenu  d’Italie,  avoit  rendu  compte  de  fa  Ne-  Pierre 
gociation  à Rome  St  en  Allemagne,  dans  l’Affemblée  où  on  avoit  refolu  la  'j.  Allli  1 
Soullraction.  Il  fut  arrêté  dans  la  même  Afl'cmblcc  que  le  Roi,  fans  plus  Aviyll'a’ 
garder  de  ménagement,  envoieroit  Pierre  d’Aiili  St  le  Maréchal  de  Bouci- 
caut  à Benoit,  l’un  pour  le  perfuader  d’abdiquer  , l’autre  pour  l’y  con- 
traindre de  vive  force.  Ils  vinrent  enfcmblc  jul'qu’à  Lion,  ou  le  Maréchal 
refolut  d’attendre  l’iflùc  de  la  Négociation  de  Pierre  d’Ailli,  avaut  que  de 
le  mettre  en  chemin.  Quand  l’Eveque  de  Cambrai  fut  arrive  à Avignon 
il  alla  d’abord  rendre  fes  rcfpeéts  au  Pape.  11  lui  , expliqua  comment  il 


étoit 
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ctoit  envoie  par  le  Roi  de  France  Se  l’Empereur,  Se  comment,  ils  et  oient 
convenus  que  les  deux  Papes  rciîgneroicnt  le  Pontificat  chacun  de  leur  cô- 
te. Alors  Benoit  changea  de  couleur , ôc  dit  en  élevant  la  voix  : J' as 
beaucoup  travaille  pour  l'Eglife.  On  n'a  elù  en  banne  ferme,  (3  on  veut  main- 
tenant que  fy  renonce  : il  n'en  fera  rien  tant  que  je  vivrai  1 (3  je  veun  bien  que 
le  Roi  île  b ram*  fâche, que  je  ne  me  f danse  tiras  point  à ! et  Ordres ,Î3  que  je  garde- 
rai mon  nom  13  tua  Dignité  jujqu'à  la  mort.  L’Evêque  de  Cambrai  reprit  : 
Seigneur , prenez  le  confeil  des  Cardinaux . S'ils  font  d' un  autre  avis  , vous  ne 
•pouvez  rejijltr  feul,  ni  à la  Puiffanct  du  Roi  de  France  (3  ciel' Empereur  . Alors 
“s'avanccrent  deux  Cardinaux  Créatures  du  Pape,  qui  lui  dirent:  Saint  Pe- 
re,  l'Evêque  de  Cambrai  parle  bien.  Juive  z/on  confeil , nous  vous  en  prions.  Le 
Pape  feignit  d’approuver  cet  avis,  ôc  Pierre  d'Ailli  fe  retira.  11  cit  re- 
marquable,que  ce  Prélat  avoit  ordre  de  prier  les  Cardinaux  de  faire  tous 
leurs  efforts,  pour  porter  Benoit  à confcntir  à fon  Abdication , comme  le 
Roi  lui-même  les  en  prioit  par  une  Lettre.  Les  Cardinaux  lui  prefente- 
rent  en  effet- l’Acte  de  leur  Sou  lirait  ion,  qui  le  mit  en  une  telle  fureur, que 
déjà  irritez  de  fon  obstination  , & intimidez  par  les  troupes  Arragonoifês  , 
que  Rodrigue  de  Lune  fon  frere  lui  avoit  amenées,  ils  fc  retirèrent  tous  à 
Villc-ncuvc,  à quelques  lieues  au  delà  du  Pont  d'Avignon  fur  les  Terres  de 
France.  .Mais,  avant  cette  retraite,  il  y eut  Conûollirc',  où  les  chofes  le 
pallcrent  de  la  manière  fuivame.  L’Evêque  de  Cambrai  y parla  en  Latin, 
îk  il  expliqua  tout  au  long  le  fujet  de  fon  voiager:  puis,  on  le  pria  de  fe  reti- 
rer pendant  qu’on  delibereroit.  La  Deliberation  fut  très- longue,  ôc  quelques- 
uns  des  Cardinailx  trouvoient  bien  dur  de  défaire  ce  qu’ils  avoient  fait  , 
c’cft  à dire  le  Pape  qU’ils  avoient  clû.  Mais,  le  Cardinal  d’Amiens  leur 
die:  Mes  Seigneurs,  veuillons,  ou  non,  il  nous  faut  obéir  au  Roi  de  France  & 
à l'Empereur , puis  qu'ils  font  unis  emfemhle  j car  fans  eux  nous  ne  pouvons  vi- 
vre. Encore  pourrions  nous  bien  gagner  P Empereur , fi  le  Roi  de  France  voulait 
tenir  pour  nous:  mais , il  nous  mande  que  nous  obéi  fions,  ou  qu'il  nous  retiendra 
les  fruits  de  nos  Bénéfices.  Plusieurs  Cardinaux  approuvèrent  celui  d’Amiens, 
ôc  prefferent  le  Pape  de  s’expliquer.  Il  répondit:  Je  defire  r Union  de  P E- 
glifç } (3  j'y  ai  beaucoup  irauaillé.  Mais , put  j que  Dieu  m'a  pourvu  du  Pontifi- 
cat, (3  que  vous  in’ avez  elù,  je  demeureras  Papt  tant  que  je  vivrai , (3  »’y 
renon  ter. si  pour  Roi,  Duc,  ou  Comte,  ni  par  quelques  moiens  que  ce  foit.  Alors, 
les  Cardinaux  fe  levèrent  divHcz  entr’eux , éc  -forrirent  du  Confiitoire , la 


retourne.  Le  Pape,  eittore  tout  en  colère,  perfitta  à lui  dire,  qu’il  étoit  Pa- 
pe légitime  , ôc  le  vouloir  demeurer,  dut-il  mourir  à la  peine.  Fous  direz  à 
moi i Fiis  le-  Roi  de  France , ajouta-  t’il , que  jufqn'ki  je  P ai  tu  pour  bon  Catholi- 
que, (3  que  depuis  peu  il  s'efi  laifft  feduire , mais  il  s'en  repentira  : qu’il  prenne 

confeil,  (3  ne  s'engage  à rien  qui  trouble  fa  confidence  (pfj.  Là-dcffus  le  Pape 

r#> 
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^e  leva  de  fa  chaire  prenant  le  chemin  de  Ci  chambre,  & l’Evêque  le  retira 
au  Port  de  St.  Andréa  neuf  lieues  d’Avignon,  où  le  Marchai  de  làouci- 
caud  étoit  arrivé. 

En  même  tcms,les  Cardinaux,  comme  je  l’ai  dit , (c  retirèrent  à Ville-neu- 
ve, d’où  ils  deputerent  en  France  le  Cardinal  de  Poitiers,  le  Cardinal  de 
Salufle , 5c  celui  de  Turi,pour  follicitcr  le  Rot  à engager  tous  les  Princes  à 
la  Souflra&ion,  à aflcmbler  un  Concile  General  pour  l'Union,  6t  à fe  Iktlîr 
de  la  Perlonne  de  Benoit  comme  d'un  Hérétique  2c  d’un  Sclnfmatique } ce 
qu’ils  prétendirent  prouver  par  de  longs  Ecrits  (p6).  Et  difoient  maux  infi- 
nis de  Benedifl , y plufieurs  autres  paroi/s.  . . . Ctftoit  merveilles  des  pompes 
(ft  e fiais  des  dstis  Cardinaux , les  quels  eftoient  à toutes  gens,  de  quelque  éjlat 
qu'ils  feujfent , à grand  defplaifance  y abomination  (97).  Le  Chancelier  ré- 
pondit delà  part  du  Roi  aux  Envoiez  de»  Cardinrux,  que  quant  à l’em- 
prfonnement  du  Pape , puf  que  c'eHoit  pour  caufe  de  Herejie,  c’ eft  oit  un  fus  t qui 
h' (toit  pas  de  la  connoijfance  du  Roi:  que  pour  le  relie,  il  en  (croit  plus  am- 
plement délibéré  avec  eux  2c  avec  les  Prélats  de  France  (pb). 

Cependant,  Bo.icicaud,fuivant  les  Ordres  de  la  Cour,  aflembla  (es  trou- 
pes , 2c  fit  fermer  exactement  tous  les  Paflagcs,  afin  que  rien  ne  pût  entrer 
dans  Avignon.  Il  envoia  défier  le  Pape  Benoit  dans  (on  Palais,  parun  Hé- 
rault. Les  habitans  d’Avignon  en  furent  eft'raiez.  Ils  allèrent  parier  au 
Pape,  lui  déclarant  qu'ils  ne  pouvoient,  ni  ne  vouloicnt , l’outcnir  la 
Guerre  contre  le  Roi  de  France.  Benoit  leur  répondit:  votre  Fille 
eft  forte  y bien  pourvue:  je  manderai  des  troupes  de  Genes  & d'ailleurs-,  £5? 
au  Roi  d' Arragon  qu'il  vienne  fervir , comme  il  y eft  doublement  obligé, 
parce  que  jt  Juis  jbn  Parent , y qu'il  doit  obéiffanct  au  Pape.  Fous 
vous  tffraiez  de  peu  de  thofe.  Partez,  d'ici.  Gardez  votre  Fide,  & je  garde- 
rai mon  Palais.  Mais, les  habitans  d’Avignon,  voiant  que  les  vivres  com- 
mençoient  à leur  manquer}  que  toutes  les  avenues  croient  bien  gardée*} 
& que  les  François  les  menaçoient  de  brûler  toutes  les  Vignes  2c  les  Mai- 
fons  qu’ils  avoient  à la  campagne  jul'qu’à  la  Rivière  dé  Durance,  traitèrent 
avec  le  Maréchal  de  Boucicaud,  2c  lui  ouvrirent  les  Portes  de  la  Ville.  Le 
Pape  fut  ienfiblement  affligé  de  ce  Traite,  2c  neanmoins  il  proidla,  que 
jamais  il  ne  le  foumettroit,  quand  il  en  devrait  mourir.  Il  fe  flnt  donc 
enfermé  dansfon  Pahis,  ou  depuis  long-tems  il  avoit  fait  de  grandes  pro- 
vifions  de  toutes  fortes  de  vivres.  Il  écrivit  a Martin  , Roi  d’Arragon  , 
lui  demandant  inftamment  du  fccours.  Mais  le  Roi, après  avoir  111  la  Let- 
tre, dit  à ceux  qui  ctoient  auprès  de  lui  : Ce  Prêtre  croit -il  que , pour  lui  aider 
à foutenir  fes  Chicanes , je  doive  entreprendre  la  Guerre  contre  le  Roi  de 
France?  On  me  tiendront  bien  pour  mal  conleillé.  Ces  Courtitans  lui  con- 
feiflerent  de  ne  s’en  point  mêler,  & de  liiivre  l’avis  du  Roi  de  France,  qui 
l'avoit  confcillé  de  demeurer  neutre  entre  les  deux  Papes  (pp). 

Le 

(</>)  A:ui  tUinaUi,  an.  nc>S.§.  17  18.  (ç8j  Mobil  Je  St.  Denjs , Liv.XViri  c.  10. 
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Le  Cardinal  de  Neufchatel,  que  fes  Collègues  avoient  mis  pour  Capitai- 
ne a Avignon,  fut  le  premier  a faire  jouer  les  machines  de  Guerre  contre 
le  Paiais  Pontifical  j enforteque  le  Pape  même  fut  frappe  de  quelques  pe- 
tit éclat  d’une  pierre  fortic  d’un  canon.  On  continua  les  attaques, & le 
Pape  Benoit  demeura  ainû  aflîegé  dans  fon  Palais  pendant  tout  l’hy  ver.  De 
ceux  qui  étoient  enfermés  avec  lui  pluûeurs  moururent,  foit  de  bleflùrcs  , 
foitdc  maladies,  foute  de  vivret  ôc  de  medicamens  (100).  En  effet,  Jean 
Juvcnal  des  Urlins  nous  apprend , que  le  Pape  /ouvrit , durant  ce  liège, 
moult  de  miferes, peines,  (3  travaux , tant  de  vivres  que  autrement . „ Mais, 

„ ajoute  cet  Hiltorien,  il  avoit  moult  grand  couraige,  Ôc  tousjoursfe  te- 
„ noit  fort,  & confortoit  ceux  qui  elloient  avec  luy.  Rodrigo  de  la  Lu- 
„ ne,  fon  frère , fatfoit  toutes  les  diligences  qu'il  pouvoit  de  luy  faire  avoir 
„ vivres  > ôc , quelque  fiege  qui  y feult,  bien  fouvent  par  manières  fubules, 

„ on  mcÛoit  vivres.  Or  adveint  que  aucuns  eltans  audift  Gegc  , advi- 
„ loient  fouvent  manières  de  trouver  moyens  fubtils,  de  entrer  en  la  Place 
„ du  Palais  , ou  cltoit  Bencdict.  Et  adviferent  qu’il  y avoit  un  efvicr,  ou 
,,  .conduiét  d’eaües  de  la  cuifinc  dudict  Palais,  qui  eltoit  grand  ÔC  large, 

,,  .ôc  que  par  celuy  en  oftant  un  treillis  de  fer  qui  y elloit,  oa.pourroit 
,,  très-aifement  entrer.  Et  trouva  on  moyen  de  oltcr  ledict  treillis  de 
„ nu  ici,  fi  fubtilcment  que  on  le  rcmc&oit  ÔC  oftoit  quand  on  vouloit. 

„ Ceux  de  dedans  s’appreeurent  ôc  imaginèrent  bien  que  par  le  di<St  Lieu 
„ on  avoit  intention  d’entrer.  Et  pour  ce  y meirent  gué  fêcrct,  ÔC  confi- 
„ derant  que  on  ne  pouvoit  entrer  que  l’un  après  l’autre,  ôc  que  ceux  qui 
,,  entreroient , quand  bon  fembleroit , ils  ieroient  pris  ôc  attrapez  par 
,,  ceux  de  dedans , ÔC  ainû  feut  foict.  Car  aucuns  de  ceux  du  liege  ôc 
„ des  plus  vaillants  veindrent  audiefc  efvicr,  ou  conduiét  de  Cuifinc,  ôc  en- 
„ trerent  dedans,  ôc  à mefure  qu’ils  entroient,  eftoient  pris,  ôc  tant  qu’il 
„ y en  euft  de  pris,  de  cinquante  à foixantc.  Dont  ceux  qui  tenoient  le 
„ liege  feurent  moult  esbahis,  ôc  non  lans  caulèj  car  il  y avoit  de  leurs 
,,  parens  ôc  amis  (i).  ,, 

Pendant  que  Benoit  XIII.  ctoit  Pirfonnicr  dans  fon  Palais , il  écrivit 
diverfes  Lettres,  une  entr’autres  au  Roi  de  France  , qui  cil  la  Lettre  du 
Monde  kl  plus  touchante  ôc  la  plus  pathétique.  Elle  commence  par  une  « 
apoflrophc  plaintive  àTEglifc  fa  cherc  Epoufe  fur  l’état  déplorable  où  elle 
fe  trouve,  ôc  fur  fa  propre  fituation.  Enfuite,  il  fe  plaint  amererent  des 
calomnies  des  ennemis,  ôc  des  finiltrcs  interprétations  qu’on  donnoit  à fes 
intentions,  après  les  travaux  infinis  qu’il  avoit,  difoit-il,  endurez,  ôc  les 
grands  facrifices  qu’il  pretendoit  avoir  faits  pour  l’Union  de  l’Eglifc.  On 
peut  juger,  dit-il,  par  les  maux  que  je  Joujfre,  que  ce  n'ejl  pas  par  opiniâtreté 
que  je  veux  conferver  un  état  aujfi  malheureux  qu'ejl  le  mien.  Je  ferais  le  plus 
mij  érable  & le  plus  infenfé  de  tous  les  hommes.,  de  rechercher  dans  ce  monde  une 
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Mifcrt  certaine  , au  bazard  d'un  Malheur  eternel  dans  r autre.  Il  ne  contelle  <je  j.c, 

pourtant  pas,  qu’il  n’ait  pû  lui  arriver  de  faire  quelque  faute  par  ignoran-  1397. 

ce.  Mais,  il  prend  Dieu  a témoin,  qu’il  n’a  rien  fait  contre  l'Union  par 

malice,  par  fraude,  & par  ambition.  11  s’adrefle  après  cela  ati  Roi  de 
France,  & le  prend  à témoin  de  toutes  fes  offres , & de  celle  qu’il  a laite  de 
céder  en  dernier  lieu.  Sachant  ces  ebofes  comme  vous  les  /avez,  mon  très-cher 
fils,  je  ne  puis  a/fez  m' donner  de  me  voir  diffamé  & indignement  emprijonné, 
fff  de  n'avoir  pû  mériter  votre  fccours  pour  ma  Liberté.  11  lui  propolc,  pour 
le  piquer  d’honneur,  l’exemple  de  tes  Prcdcceflcurs,  qui  avoient  toujours 
été  l’azyle  des  Papes  opprimez,  ou  fugitifs,  Sc  l'intérêt  de  fa  propre  répu- 
tation, Sc  de  celle  du  Roiaumc  de  France.  Le  Pape  conclut  enfin  par  de- 
mander fa  Liberté. 

J1  n’y  a pas  tant  de  Rhet  borique  dans  la  Réponlê  du  Roi  {mais,  il  f a des  Reponlît 
raifonnemens  bien  forts  £e  bien  lolides,  & ils  lont  propofez  avec  beaucoup  Rü'- 
de  douceur  & d’adrefie.  Le  Roi  exhorte  le  St.  Perc  à prendre  garde 
uc  l’Amour  propre  Sc  les  flatteurs  ne  furprennent  fes  lumières,  & ne  lui 
erobent  la  vérité.  Il  parle  enfuite  des  grandes  cfperanccs  que  la  fainseté 
de  fes  mœurs,  8c  fa  conduite  irréprochable  des  fa  Jeu  nefle,  avoient  fait  con- 
cevoir de  lui  pour  l'extinéhion  du  Schifmc.  ,,  Ces  efperances,  ajoute-t’il, 

„ furent  tellement  confirmées  par  vos  démarches  & vos  proteftations , 

,,  qu’on  ne  crut  pas  pouvoir  mettre  le  Pontificat  en  de  meilleures  mains, 

„ pour  parvenir  a une  fin  11  defirablc.  En  effet,  qui  n’en  aurait  crû  de 
„ Il  belles  apparences,  Ibutcnués  par  le  Serment  folemnel,  que  vous  fîtes, 
t,  de  ne  réfuter  aucune  voie  propre  à donner  la  Paix  à l’Eglife,  même  juf- 
,,  ques  à céder  le  Pontificat.  Si  alors  vos  protcllations  etoient  fincercs , 

„ & fi  vous  aviez  le  cœur  fur  vos  lèvres  Sc  fur  votre  front,  pardonnez, 

„ Saint  Perc,  fi  j’ofc  vous  demander , qui  peut  depuis  vous  avoir  tcllc- 
,,  ment  fafeiné  les  yeux,  qu’à  notre  grand  ctonncment,  vous  voyez  àpre- 
„ lent  les  chofes  d’un  tout  autre  oeil,  que  vous  ne  les  cnvilàgicz  alors  ? 

„ C’ell,dircz-vous,  parce  que  vos  fujets  m’ont  voulu  forcer  à une  demar- 
„ che  qui  devoit  être  volontaire.  S’il  y a eu  de  la  violence  , elle  a été 
„ caufée  par  votre  pcrfeverance  à ne  pas  accomplir  votre  Serment,  & elle  a 
„ été  précédée  par  les  prières  les  plus  inftanies  Sc  les  plus  redoublées  de 
„ gens  qui  font  en  droit  de  commander  les  autres,  Sc  qu’on  a accoutumé 
„ de  prier.  Je  vous  en  ai  prié  moi-même  avec  toute  l’Eglilc  Gallicane, 

.v,  Sc  je  vous  en  ai  fait  piier  par  mes  Oncles  Sc  par  mon  propre  Frcre.  ,, 

Enfuite,  le  Roi  répond  fort  folidement  à toutes  les  exeufes  que  le  Pa- 
pe pouvoit  alléguer  de  fa  Conduite  , comme , les  foupçons  & les  om- 
brages qu’on  lui  donnoit  des  mauvais  defleins  de  l’autre  Parti , la  dif- 
ficulté d'exccutcr  la  voie  de  la  Cefiïon  d'une  manière  avantageufe  à 
l'Union  , la  jullicc  & la  facilité  de  celle  du  Compromis  Sc  d’une  Entre- 
vue, Sic.  (z). 

Cc- 

(1)  Dm  StuUi,  H:ji.  Univtrft. um.  1T.  f.  878.  884. 
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Cependant, le  Pape  Benoit  avoit  un  puiffant  Parti  dans  les  Pais  etrangers-, 
en  France.,  & même  à 1a  Cour.  Martin  Roi  d’Arragon  intcrccdoit  pour 
lui.  Le  Roi  de  France  avoit  envoie  à ce  Prince  l’Abbé  de  St.  Michel, 

Ïui  avoit  fi  heureufemem  plaide  en  Angleterre  pour  laSouilraéfion  $ mais 
ne  trouva  pas  les  mêmes  difpofkions  en  Arragon.  Martin  avoit  même 
envoie  une  Flotte  pour  délivrer  Benoit.  Mais,  cette  Flotte  n’aiant  pû 
aborder  à Avignon,  il  fallut  tenter  fa  délivrance  par  la  voie  de  la  Négocia- 
tion. En  effet,  Martin  envoia  des  Ambaffadcurs  au  Roi  de  France.  Cette 
Négociation  ctoit  appuice  par  Louis  Duc  d'Orléans,  qui  prenoit  toujours 
le  contre-pied  des  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Berri,  6c  par  les  autres  Amis 
du  Pape,  qui  n’etoient  pas  tn  petit  nombre.  Car,  beaucoup  de  gens  n’ap- 
prouvoientpas  la  Souilrattion,  le  premier  fruit  t dit  fort  mal-à-propos  le 
Momc  de  St.  Denys,  fut  que  rBglifie,  n'aiant  plut  de  chef,  demeura  expo  fée  à 
la  vexation  du  bas  Jecuiicr  (}).  Enfin,  Benoit  alloit  être  pris  par  le  Maréchal- 
dcBoucicaud,  lorfqu’d  entra  en  compofition.  L’Armée  de  France  eus* 
ordre  de  changer  le  Siège  en  Blocus,  pour  donner  lieu  à la  Négociation» 
Les  artifices  de  Benoit  fon  argent , dit  Mezerai , avaient  gagné  quelques 
Grands  dans  le  Confies f qui  firent  ce  coup  (4).  Quoiqu’il  en  foi t,  le  Roi  dtt 
France  donna  ordre  aux  Ambaffadcurs  qu’il  envoioit  en  Arragon,  de  paffe» 
par  Avignon  ? 6c  de  propofer  à Benoit  de  renoncer  au  Pontificat}  6c  ei> 
cas  que  Bonilace  cédât,  mourût, ou  fût  depofe,  on  en  dût  un  troiüeroc 
qui  fût  vrai  Pape*  auquel  cas  Benoit  feroit  délivré  Sc  le  Roi  de  France  le 
prendroit  fous  fa  protection.  Benoit  promit  d'accepter  6c  d’approuver 
ces  articles , à condition  que  le  Roi  lui  donneroit  fauve-garde  a lui  6c 
aux  liens.  D’abord , on  laiffa  ehtrer  des  vivres’,  & il  demeura  en  Liber* 
té  dans  fon  Palais  : mais,  fans  en  pouvoir  fortir  qu’avec  la  permiffion 
du  Roi  6c  des  Cardinaux , jufqu’à  ce  que  l’Union  fut  rétablie  dans  l'E- 
gide (f). 

Bonifacc  IX.  n’etoit  pas  moins  incommode  dans  fon  Obcdience  , .que 
Benoit  XIII.  dans  la  fienne.  Il  s'appliquoit  avec  grand  foin  à amaffer  de 
l’argent, tant  pour  fc  foutenir  lui-même,  que  pour  foutenir  Lad  1 lias  dans  le 
Roiaumc  de  Naples,  contre  la  Faétion  d’Anjou.  Dès  la  première  année 
du  Pontificat  de  Boniface,  plusieurs  pauvres  Clercs  vinrent  à Rome  , pour 
obtenir  des  grâces,  fuivant  la  coutume.  Mais,  la  maniéré  d’examiner  les 

fiollulans  fut  nouvelle}  car,  les  lervitcurs  des  examinateurs  exigeoient  de 
'argent  des  Foflulans , 6c  leurs  Maîtres  ne  l’ignoroient  pas.  Ainti , les  Pau- 
vres furent  les  derniers  dans  les  Rôles.  Pendant  les  fept  premières  an- 
nées, Boniface  n’ôla  exercer  publiquement  la  Simonie,  à caulc  de  plu- 
ficurs  bons  Cardinaux  qu’il  avoit  trouvez  en  place  6c  qui  la  dctelloienc. 
Il  ne  laiffoit  pas  de  l’exercer  clandeilincment  par  certains  Médiateurs  , 
principalement  dans  la  Promotion  des  Prélats > » fi  ceux  àquî.  ildeman- 

- 1 doit 


(jt  Maint  A»  Se.  Detiyr,  Uv.  X IX.  c.  r.  ïpo. 
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doit  de  l*Srgcnt  ne  paioient  pas  comptant,  il  inventoit  divers  prétextes,  AndeJ.c, 
qu’il  allcguoic  dans  le  Confiltoire  fccret,  pour  retarder  la  Promotion , ou  1399. 
l’empéchcr  entièrement.  Les  anciens  Cardinaux  étant  morts  l’un  après  - — — 
l’autre,  Bonifacc  fe  vit  en  liberté  de  fuivre  l'on  inclination.  11  ne  garda 
plus  de  mefurcs,  & il  alleguoit  pour  prétexte  de  fes  énormes  exaftions, 
les  depenfes  extraordinaires  qu’il  lui  ialloit  faire , pour  fe  foutenir 
contre  fes  ennemis,  & pour  travailler  à l’Union  de  l’Eglile , qu’il  ne  fou- 
haitoit  pas. 

Vers  la  dixième  année  de  fon  Pontificat,  il  établit  les  Annates  perpétuel-  Ann'irc*, 
les,  comme  un  Droit  infeparablement  attaché  au  Siège  Pontifical.  Juf-  )^rpetu  - 
qu’à  ce  tcms-ci,  les  Papes  s’étoient  contentés  de  l’exiger,  pouruntems, 
fous  divers  prétextes,  & comme  un  don  gratuit.  Mais  alors,  il  n’y  eut 
point  d’ Archevêques , d’ Evêques , d’ Abbez , qui  ne  fuffent  obligez  de  don- 
ner la  moitié  de  la  première  année  du  revenu  de  leurs  Bénéfices,  quand 
même  ils  n’en  feroient  jamais  entrez  en  pofleflion.  On  dit  même  que  Bo- 
nifaac  temoignoit  fouvent,  en  vendant  les  Bénéfices, qu’il  auroit  voulu  que 
celui  à qui  il  le  conferoit , n’en  pût  jamais  avoir  la  pofleflion,  afin  de  le  ven- 
dre à un  autre.  Comme  tous  ceux  qui  venoient  le  foire  promouvoir  aux 
Bénéfices  n’apportoient  pas  à Rome  de  grandes  fommes  d’argent  ,1’Ufure  y 
devint  fi  frequente  & publique  fous  ce  Pontificat,  que  ce  ne  fut  plus  un 
péché.  Boniftce  vendoit  auflï  tous  les  Bénéfices  refervez  ou  non,  fous  la 
date  de  la  mort  des  titulaires 3 &, pour  en  avertir  plus  promptement,  il  y 
avoit  des  Couriers  par|  toute  l’Italie,  pour  s’informer  s’il  y avoit  de  gros 
Bénéficiers  malades  } 8c,  des  qu’ils  étoient  morts,  on  couroit  en  porter  la 
nouvelle  en  Cour  de  Rome  à ceux  qui  avoient  paie  les  Couriers  pour  cet 
effet.  Quant  à Bonifoce,  quelquefois  il  vendoit  le  meme  Bénéfice  à plu- 
fieurs  PcrTonnes  fous  la  même  datte,  le  propofant  à chacun  comme  vacant. 

Déplus,  pour  rendre  inutiles  les  grâces  expectatives,  qu’il  avoit  données, 
il  en  accordoit  fous  une  date  poflericure,  avec  la  elaufe  de  préférence}  ce 
ifu’il  fit  fi  long-tems,  que  perfonne  n’en  vouloir  plus  acheter.  Les  Offi- 
ciers de  la  Datterie  en  prirent  occafion  d’introduire  de  nouvelles  Expcéiati- 
ves,  quiruinoient  toutes  celles  dont  la  date  c toit  précédente,  même  avec 
la  elaute  de  préférence  : mais,  ces  nouvelles  Expcéfativcs  étoient  fi  cheres, 
que  peu  de  gens  en  vouloient.  Bonifoce  fit  pluficurs  Règles  de  Chancelerie 
K d’autres  Ordonnances,  par  les  quelles  il  fembloit  vouloir  reffraindre  la 
multitude  cxccffive  de  cesExpcftatives  : mais,  ces  nouvelles  Réglés  ne  forent 
qu’un  prétexte  pour  en  vendre  plus  cher  les  Difpcnfes.  Après  même  que 
les  fuppliques  étoient  lignées,  on  les  retiroit  des  Rcgiftres,  fi  quelqu’un 
venoit  oftrir  d’avantage}  & le  Pape  prétendoît  que  le  moins  offrant, & le 
premier  en  date,  l'avoir  trompe.  Pendant  la  Pelle,  qui  eut  cours  à Ro- 
me en  1 598.  le  même  Bénéfice  fut  quelquefois  vendu  en  une  même  femaine 
à pluficurs  impetrans,  dont  aucun  ne  prit  pofleflion,  étant  tous  prévenus 
par  la  mort.  Cet  infâme  Trafic  étoit  fi  public,  que  la  plupart  des  Courti- 
fans  foutenoient  qu’il  ctoit  permis , 8c  que  le  Pape  i:c  pouvoir  pécher  en 
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cette  matière  (6).  Malgré  ce  Desordre,  l’Angleterre  detneuroft  toujours 
fous  l’Obédience  de  Boni  face  5 8c  l’Univcrfité  d’Oxford  s’obllinoit  à le  re- 
connoître  pour  Pape  légitime , comme  il  paroit  par  la  Lettre  qu’elle  écrivit 
à Richard  II  le  f.  de  f évrier  1599.  (7). 

Pour  être  bien  au  fait  de  la  Corruption  de  i’EgliCc,  dans  ce  malheureux 
Siecle,  il  faut  lire,  entr’autres  Traités  compofez  par  d’habiles  Ecrivains, 
celui  de  Clemangis  lur  cette  matière.  Comme  ce  Traité  peut  fervir  d’ In- 
troduction à la  fuite  de  cette  Hiftoirc,  & qu’il  reprefente  parfaitement  l'E- 
tat du  14.  Sc  du  if. Siècles,  j’en  donnerai  ici  un  Extrait,  par  manière  de 
Digreflion  (8).  L’Auteur  commence  par  marquer  quelle  a etc  la  première 
dcltination  des  biens  de  l’Eglife.  C’étoit  d’abord  pour  un  entetien  honnê- 
te des  Mini  (1res  de  la  Religion,  fans  pompe  & fans  farte  j pour  les  exerci- 
ces de  l'Aumône  & de  l’Hoipitalitc,  pour  bâtir  & réparer  des  Eglifcs  8c 
des  Monallercs , en  un  mot  pour  des  fondations  8c  des  œuvres  pieufes. 
,,  On  ne  voîoit-là  d’autre  Threfor  que  celui  des  bonnes  œuvres.  Il  n’y 
„ avoit  point  de  vales  d’or  £c  d’argent:  on  buvoit  avec  plaifir  dans  des 
„ Vaiflcaux  de  terre.  Tout  ce  grand  attirail  de  chevaux  8c  d’équipages  • 
étoit  inconnu  > les  bouffons  & les  batteleurs  n’y  paroiffoient  jamais.  Cct- 
„ te  foule  de  jeunes  gens  efl'emincz,  8c  vêtus  d’une  façon  bizarre  6c  comi- 
„ que,  en  étoit  bannie.  „ A mefurc  que  les  Richcflcs  s’accrurent,  le  lu- 
xe, le  fafte,  la  pompe,  8c  l’infolcnce,  prirent  la  place  de  l’humilité  & 
de  la  charité.  La  pauvreté  devint  un  opprobre  8c  la  frugalité  une  honte. 
L’avarice  vint  au  lécours  du  luxe,  pour  le  foutenir}  8c  les  Eccleûaltiqucs, 
dellinez  à difpcnler  les  biens  du  Ciel,  ne  s’occupèrent  qu'à  s’enrichir  de 
ceux  de  la  Terre,  8c  qu’à  enfler  leurs  revenus,  aux  dépens  de  leurs  Peu- 
ples, 8c  au  mépris  des  devoirs  de  leurs  charges.  Comme  les  revenus  ordi- 
naires ne  fuffifoient  pas,  pour  contenter  leur  cupidité  infatiablc,  il  fallut  in- 
venter de  nouveaux  Itratagcmcs.  Les  Papes  furent  les  premiers  a en  donner 
l’exemple.  „ Voiant  que  les  profits  de  l'Evêché  de  Rome,  Sc  le  Patri- 
„ moine  de  St.  Pierre,  plus  ample  pourtant  qu’aucun  Roiaurne,  quoique 
par  négligence  ils  l’aient  beaucoup  laifle  diminuer,  n’étoient  pas  fufli- 
” fans  pourïoutenir  leur  état,  qu’jls  pretendoient  porter  au  dcflùs  des  Em- 
„ pcrcurs,  des  Rois,  8c  de  toutes  les  Nations  du  Monde,  il  fallut  fe  jetter 
„ a corps  perdu  fur  les  autres  Berge  ries,, & dépouiller  les  Brebis  de  leur 
„ fruit,  de  leur  laine,  8c  de  leur  lait.  „ Ils  s’atribuerent  la  difpofition  de 
toutes  les  Eglifcs  du  Monde  qui  venaient  à vacqucr,  8c  le  Droit  des  Elec- 
tions 8c  des  Collations,  qui  fe  faifoient  autrefois  avec  choix  & religion  par 
les  ordinaires  j pour  attirer  tout  l’or  8c  tout  l’argent  à la  Chambre  Apoiloli- 
que,  qui  cil  un  Gouffre  où  s’abîment  toutes  lesRichcfTes  des  Eglilcs  8c  des 
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(S)  (7 Mi».  P tr fana , Cafnnir.  Ætat.  VL  a.  ronde  foi*  par  Jean  Martin  Lydie*  en  tfii  j. 
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Etats  Je  la  Chrétienté.  On  pourrait  croire  que  Ici  Sovcrains  Pontifes  s’é* 
toient  attiré  ces  Elections  8e  ces  Collations,  pour  donner  de  meilleurs  Paf- 
tcurs  à l’Eglife.  Rien  moins  que  cela.  Depuis  ce  tems  , on  choifit, 
non  ceux  qui  croient  le  plus  capables  d’inllruirc  St  de  régir  l'Eglilcj  mais 
ceux  qui  cioient  en  état  de  mieux  paicr.  Ainli.,  l’Eglife  le  trouva  remplie 
de  Pallcurs  ignorons  & incapables.  Ce  ne  fut  pas  encore  allez.  Ils  ôtè- 
rent aux  Patrons  le  privilège  de  prefenter  les  fujets  qui  dévoient  avoir  un 
Bénéfice,  Scia  liberté  de  le  conférer  -,  menaçant  d’ Anathème  ces  Patrons, 
fi,  par  une  audace  téméraire , ils  cntrcprcnoicnt  d'établir  qui  quecefoit, 
dans  un  Bénéfice,  tant  qu’il  y aurait  quelqu'un  a qui  le  Pape  aurait  accor- 
dé de  fon  Autorité  une  Expectative  pour  ce  Benehee.  On  vit  alors  courir 
de  toutes  parts  les  Grâces  cxpcélativcs.  „ On  ne  tirait  pas  les  Pallcurs  des 
„ Ecoles  Se  des  Univerfitez,  mais  de  la  Charrue  Se  des  plus  viles  Profef- 
,,  fions.  On  en  voioit,  qui  ne  favoient  guère  plus  de  Latin  que  d’Arabe, 
„ quelques-uns  même  ne  favoient  pas  lire,  ni  dillinguer  l’A  du  B.  Il  n’y  a 
„ rien  de  plus  indigne,  continue  Clcmangis,  que  de  voir  un  Pape,  ou 
,,  quclqu’autrc  Ecclefiaitiquc,  dans  une  Dignité  fi  eminentc,nc  favoir  pas 
„ lculcmcnt  lire  l’Ecriture  Sainte  par  manière  d’acquit , ou  ne  la  toucher 
„ jamais  que  par  la  couverture,  quoique,  dans  leur  inllallation,  ils  foient 
,,  obligez  de  jurer  , qu’ils  en  ont  l’intelligence.  Si  par  hazard  il  fc  trouve 
„ quelque  Pallcur  d’un  autre  Caraâerc,  il  ell  expofé  à la  raillerie  & à la 
„ mcdtfancc  des  autres,  St  on  ne  le  trouve  bon  qu’à  être  mis  dans  un 
„ Cloitrc.  Ainfi,  l’Etude  de  la  Parole  Sainte  pafle  pour  une  fimplicité. 
„ Ceux  qui  en  font  profcflîon  font  le  jouet  de  tout  le  monde,  Se  particulie- 
,,  rement  des  Papes, qui  préfèrent  leurs  Traditions  aux  Commandemens  de 
,,  Dieu.  Le  glorieux  Se  faint  Emploi  de  prêcher,  qui  étoit  autrefois  un 
„ Privilège  particulier  aux  Evêques,  eft  tellement  avili , qu’on  a honte  de 
„ l’exercer.  „ L’Ignorance  ctoit  encore  le  moindre  mal.  On  peut  ju- 
ger des  moeurs  de  gens  aulîï  mal  élevez.  L’Auteur  en  fait  une  Peintu- 
re affreufe.  Ce  n’etoit  qu’impudicitez,  que  débauches,  que  jeux  , que 
batteries  Se  querelles.  Le  dernier  mépris  étoit  une  fuite  ncccfl’airc  d’une 
telle  conduite.  Outre  les  charges,  dont  Clemangis  a parlé,  ils  mirent  fur 
les  Eglifcs  Se  fur  ksPetfonnes  Ecclefiailiqucs  plufieurs  fortes  d’impôts.  Ils 
ordonnèrent  que  quand  un  Ecclefiailiquc,  de  quelque  Dignité  qu’il  fût. 
Tiendrait  à mourir,  ou  à permuter  fon  Bénéfice  avec  un  autre,  le  Pape  au- 
rait tout  le  revenu  d’une  année,  revenu  qu’il  faifoit  monter  à fa  fantailic, 
ÔC  même  fi  le  produit  de  la  première  année  ne  fuffifoit  pas  pour  fournir  la 
l’ommc,  il  l’exigcoit  la  fécondé,  la  troiûeme,  Se  la  quatrième.  Ils  s’em- 
paraient aufli  des  dépouilles  des  Prélats,  qui  venoient  à mourir.  Ils  le- 
voient  fréquemment  des  Décimes  fur  tous  les  Ecclefiailiqucs,  Se  impo- 
saient plufieurs  autres  charges  Se  corvées  fort  onereuies.  De  plus, 
pour  gagner  les  Princes,  ils  leur  accordoient  de  groflej  Exactions  lur  le 
Clergé.  Comme  c’cft  le  devoir  des  Evêques,  Se  des  autres  Paileurs,  de  vi- 
fiter  leurs  Troupeaux,  on  leur  adjugeoit  certaines  femmes  pour  faire  ces 
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AndeJ.C.  vifîtcs.  Mais,  les  Papes  s'étant  approprié  ces  Procurations,  ces  vi fîtes  ne 
mco.  fc  faifoicnt  plus.  Ils  établiiîoienc  pour  tirer  l’argent  de  ces  Procurations 

des  Collecteurs  par  toutes  les  Provinces,  qu’ils  choififlbicnt  entre  les  plus  ' 
impitoïables,  gens  qui  auroient  tiré  de  l’or  d’un  caillou , avec  ordre  d’ex- 
communier même  les  Prélats,  iî  l’argent  ne  venoit  pas  au  tems  marqué. 
De- là  nailToicnt , fur  les  moindres  fu jets, une  infinité  d’Excommunications, 
qui  ne  le  lançoien*  autrefois  que  fur  les  grands  coupables.  Les  Eglilêé  fie 
les  Monaftcrcs  perifloient,  parce  que  le  Pape  ufurpoit  ce  qui  étoit  deltiné 
à leur  réparation.  On  vendoit  les  Croix,  les  Galices,  les  Ornemens  les 
plus  précieux  des  Eglifcs,  8c  même  les  Reliques,  pour  paierces  import- 
ions. On  refufoit  la  fcpulture  fie  les  funérailles  aux  Abbez  8c  aux  Prélats 
qui  mouraient  hors  d’état  de  païer.  Ils  trouvèrent  encore  dans  les  Réglés 
fit  ConJlitutions  de  la  Chancclerie,  que  chaque  Pape  faifoit  à fa  fântaifie 
apres  fon  Elcéfion,  ficqui  étoient  toutes  différentes  de  l’ancien  Droit  Canon, 
un  moïen  alluré  de  ruiner  les  Parties, en  multipliant  les  Procès,  en  les  pro- 
longeant, 8c  en  vendant  la  Jufticc.  L’Auteur  paflè  dc-là  aux  Cardinaux, 
dont  il  fait  ce  Portrait.  „ Rien,  dit-il,  n’égale  leur  orgueil,  l’arrogance 
,,  de  leurs  Difcours,  8c  l’infolcnce  de  leurs  maniérés.  Et  ü un  Peintre  vou- 
,,  loit  rcprcfcnier  l’Orgueil  dans  un  Tableau , il  ne  pourrait  mieux  réuflîr 
„ qu’en  expofant  aux  yeux  du  Public  le  Portrait  a’un  Cardinal.  „ Ce- 
pendant, il  prétend  qu’ils  avoient  été  tirez  du  plus  bas  Clergé,  pour  être 
élevez  à cette  Dignité,  8c  que  leur  Emploi  ctoit- autrefois  d’avoir  foin  de 
la  Sépulture  des  morts.  „ A ptefent,  dit-il,  ils  traitent  de  haut  en  bas, 

,,  non  feulement  les  Evêques,  mais  les  Patriarches  8c  les  Archevêques.  Peu 
„ s’en  faut  qu’ils  ne  s’en  fartent  adorer.  Us  fc  mettent  même  de  pair  avec 
„ les  Rois.  „ Après  cela,  il  reprefente  leur  infatiable  avarice,  le  nombre 
innombrable  de  bénéfices  incompatibles  qu’ils  poiïèdent , leurs  énormes 
exactions , pour  tirer  de  l’argent  de  toutes  parts,  8c  leurs  contrats  Simonia- 

Jjucs.  Tout  l’Or  du  Tage  fie  du  Paétole, dit-il,  ne  ferait  pas  capable  d’al- 
ouvir  leur  avidité.  C’clt  dans  cette  vue,  qu’il  les  accule  formellement  d’en- 
tretenir le  Schifmc,  depuis  pluficur*  années.  Il  dit,  qu’il  n’ôferoit  racon- 
ter leurs  Adultérés,  leurs  Impudicitez,  non  plus  que  l’impureté  8c  l’obfcc- 
nité  de  la  vie  de  leurs  Domeltiques  8c  de  leurs  Créatures.  Mais,  il  ne  fau- 
roit  dirtïmulcr  les  Adultères  Spirituels  du  Pape  & des  Cardinaux  avec  les 
Princes  fcculicrs,  à qui  ils  engagent  les  Biens  de  l’Eglilê,  pour  les  mettre 
dans  leurs  intérêts.  Il  fe  plaint,  qu’à  la  recommendation  de  ces  Princes,  on 
donne  des  Bénéfices,  à des  gens  indignes,  à des  Abbez  de  Cour,  ambi- 
tieux fie  flatteurs,  plus  propres  à être  Comédiens,  qu’à  être  Minillres  de 
l’Evangile,  au  grand  mépris  de  la  Parole  de  Dieu  8c  de  la  Difciplinc  Ec- 
clelialhquc,  fouicc  aux  pieds  8c  tournée  en  raillerie.  Les  Evêques  8c  les 
autres  grands  Prélats  ne  font  pas  plus  épargnez.  Clemangis  ne  trouve  pas 
furp  renant,  qu’ils  imiraflènt  les  Exaftions des  Papes,  parce  qu’aiant  ache- 
té bien  cher  leurs  Bénéfices,  il  falloit  qu’ils  fe  dédommageaient  fur  leurs 
Brebis.  Cclt  ce  qu’ils  repondoient  franchement,  quand  on  leur  objeétoit 
• • • cct- 
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çette  Parole  de  Jefus-  Ch  rift:  Tous  Tenez  reçu  graluitenunl , donnez- le  de-mè-  An(1t.T(f 
me.  De  forte  que  fi  quelque  Ecclcfiafiiquc  ctoit  mis  en  Prifon  pour  vol,  Mco.' 
pour  hommicide,  pout  rapt,  pour  facrilegc,  ou  pour  quelque  autre  crime  ■ '■  * 

énorme,  il  y demeuroit  au  pain  8c  à l’eau  julqu'à  ce  qu'il  eut  paie  une  cer- 
taine fomme,  félon  fes  facultez.  Mais,  avoit-tl  fatisfait,il  en  fortoit  blanc 
comme  neige,  -6c  ils  ne  parloicnt  plus  de  le  punir.  Ils  exerçoient  d’ailleurs 
leur  juridiction  avec  tant  de  violence,  qu’on  airnoit  mieux  ftibir  le  Juge- 
ment des  plus  grands  Tyrans,  que  celui  de  l’Eglife.  On  ne  fauroit  ex- 
primer combien  ils  exerçoient  de  cruautez  & d'injuftices  à la  Campagne 
contre  les  Pauvres  Païfan* , par  leurs  Inquifiteurs  appeliez  Promoteurs. 

On  les  citoic  fans  celle  en  juitice  pour  de  légers  luiets,  ou  pour  des 
crimes  fuppoler.  S’ils  refùfoient  de  comparoître , les  Excommunications 
ne  manquoient  pas  j & s'ils  comparoifloient , on  ne  leur  fâifoitque  des  vexa- 
tions, qu’il  leur  falloir  racheter  par  de  l’argent.  Et  à l’egard  des  vrais  cou- 
pable», ils  étoient  abfous  par  la  même  voie.  En  un  mot,  tout  étoit  vénal. 

Grâces  Spirituelles  8c  Bénéfices)  ou, s’il  s’en  donnoit  £>-«//;,  c’étoit  à leurs 
Bâtards  8c  à-leurs  Bouffons.  Non  contens  de  ces  excès,  ils  en  commet- 
raient  d’une  autre  nature.  En  plufieurs  Diocefes,  les  Évêques  contrac- 
toient  avec  leurs  Curez  pour  leur  entretenir  des  Concubines.  Il  n’y  a 
rien  de  plus  horrible,  que  le  Débordement  des  Ecclefiafiiqnes  de  ce 
tems-là:  „ Aujourd’hui,  dit  Clcmangis,  s’il  y a quelque  Pareffcux,  s’il 
„ y a quelqu’un  qui  ait  horreur  du  travail , fi  quelqu’un  enfin  veut , à 
„ ton  aile,  s'abandonner  à la  Luxure,  il  fe  fait  Prêtre.  Dés  qu’il  cft  par- 
„ venu  à cet  état,  il  frequente  avec  fes  Confrères  les  Bordels  oc  les  Caba- 
„ rets.  Ils  boivent,  mangent,  jouent  aux  dès  2c  à la  paume.  Qt-ft  à cc- 
,,  la  qu’ils  emploient  tout  le  tems.  Quand  ils  font  yvres,  ilsfe  battent, 

„ ils  aient,  ils  font  du  bruit , ils  renient  Dieu  8c  les  Saints.  Enfin, s’e- 
„ tant  reconciliez , ils  paffent  des  embraffemen»  de  leurs  Concubines  à 
„ l’Autel.  „ Vivant  de  cette  manière,  il  n’cft  pas  furprenant  que  les 
EgHfcs  fuffent  fi  négligées.  11  y avoir  tel  Evêque , qui  n’avoit  jamais 
mis  le  pied  dans  fon  Diocefe,  ni  vù  une  de  fes  brebis,  fous  prétexte  d’être 
appelle  à la  Cour,  pour  fervir  de  Confeil  aux  Princes.  Mais,  dans  le  fond, 
on  n’ignorait  pas  qu’ils  mandioient , ou  qu’ils  achetoient  bien  cher  les  pré- 
tendues vocations,  afin  de  vivre  aux  dépens  de  la  Cour,  & de  mettre  par 
là  en  referve  les  revenus  de  leurs  Bénéfices.  ,,  11  cfi  bien  vrai , ajoute  i’Au- 
„ tcur,  que  l’abfcnce  des  Evêques  cfi  plus  avantageufe  à leurs  Eglilcs,  que 
„ ne  le  pourrait  être  leur  prcfence.  Car,  à quoi  pourraient  ftrvir  à leur 
„ Troupeaux  des  Prélats  toujours  occupez  à la  Pcche,  à la  Chaffe,  à di- 
j,  vers  jeux  , à la  paume,  à la  danlc,  dans  les  Fefiins  continuels  avec  des 
„ femmes,  des  filles,  Scjde  jeunes  gens,  où  ils  paffoient  les  nuits  dans  la 
,,  Crapule  8c  dans  la  Débauché , pour  aller  de-la  le  lendemain  à l’Autel  ? 

„ Ccfi  donc  un  Problème  à propofer  lequel  nuit  le  plus  à une  Eglil'c,  ou 
„ d’un  Evêque  qui  la  deferte,  ou  qui  la  biffe  à la  merci  des  Loups,  pour 
„ aller  palier  fon  tems  avec  des  Paraütcs  2c  des  Plailâqs)  ou  de  celui  qui  y 
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An  de  J.C.  „ rcfidant  la  pille,  la  négligé,  8c  la  corrompt  par  fes  mauvais  exemples  ? 

1400.  Qn  pCUt  juger  quelle  étoit  ia  Conditc  des  Curée,  8c  des  autres  Ecclcfiallt- 
ques,  fous  des  Evêques  qui  ne  relidoient  prcfquc  jamais,  ou  dont  la  reli* 
dencc  ne  fcandalilbit  pas  moins  que  leur  ablence.  Les  Chanoines  ne  font 
pas  oubliez  dans  cette  Peinture  de  la  Corruption  de  l’Eglilc.  ,,  Ils  reflem- 
„ blent  fort  bien,  dic-il,  à leurs  Evêques.  Ils  font  ignorants,  fimonia- 
,,  ques,  avares,  ambitieux,  jaloux,  medifans,yvrogncs,  8c  fi  incontinent, 
„ qu'ils  ont  chez  eux  leurs  Concubines,  avec  leurs  Enfàns.  Pas  atten- 
,,  tifs  à leur  propre  vie,  mais  curieux  des  affaires  d'autrui,  ils  s’érigent  en 
„ Juges  6c  en  Ccnfcurs.  Comme  ils  prétendent  ne  relever  que  du  Pape, 
,,  il  clt  iinpofiblc  d’avoir  aucune  juftice  de  leurs  excès,  parce  qu’ils  ont 
„ dans  leur  bourfe  une  rclfource  allurcc  au  bcloin.  ,,  Les  Moines  8c  les 
Monaftcrcs  ouvrent  un  grand  champ  aux  plaintes  tragiques  de  Clcmaogis. 
On  fait  qu'il  y a des  Moines  rentez , 8c  des  Moines  mendiants.  11  parle 
des  uns  8c  des  autres.  A i’egard  des  premiers , il  leur  repoche  tous  les 
mêmes  Déreglcmens  qu’aux  autres  Ecclcfiaftiques.  En  quoi  il  les  trouve 
d’autant  plus  coupables, que  l’Etat Monailiquc  8c  les  Vœux  qu’ils  ont  faits 
demandent  un  beaucoup  plus  grand  éloignement  de  toute  forte  de  Monda- 
nité. ,,  Ils  ont,  dit-il,  tellement  laide  dépérir  les  Monafteres,  8c  leurs  re- 
,,  venus  parleurs  depenfes  fuperflucs,  leur  négligence,  8c  leur  vie  diflipce, 
,,  qu’à  peine  peut-on  entretenir  aujourd’hui  dix  perfonnes,  ou  autrefois  on 
„ en  fàil'oit  (ubfiftcr  cent  bien  à leur  aife.  „ A l’egard  des  Moines  men- 
diants, il  s’étend  avec  beaucoup  de  vivacité  fur  leur  orgueil,  leur  vanité, 
leur  hypocrifie,8c  il  les  regarde  comme  les  Pharifiens  de  lbnfieclc.  „Com- 
,,  me  la -.Synagogue,  dit-il,  avoit  fes  Pharifiens,  que  Jefus-Chrift  à atta* 
,,  qués  avec  beaucoup  de  vchcmencc  , ainfi  ces  nouveaux  Apoflres,  qui  le 
„ font  fourrez  dans  l’Eglife,cn  doivent  être  regardez  comme  les  Pharifiens. 
,,  Il  faut  leur  appliquer  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a dit  contre  ceux  d'autre» 
„ fois,  8c  même  je  ne  fais,  s’ils  ne  font  pas  encore  pires.  „ Il  prouve  au 
long  par  des  traits  fort  tànglans,  que  les  Moines  font  les  Loups  raviflans, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile.  Sur  le  fujet  des  Religicul’es , il  dit  que, 
par  pudeur,  il  aime  mieux  tirer  le  rideau  fur  les  Abominations  qui  le  com- 
mettent dans  leurs  Couvents,  qu’il  appelle  des  Bordels  de  Venus,  que  de  les 
expofer  en  detail  aux  yeux  du  Public.  Il  en  dit  pourtant  afiez  dan/  ces 
deux  mots  : Aujourd'hui,  voiler  une  fille , c'eft  la  profttiuer.  Clemangis  fi- 
nit cet  excellent  Traité,  1.  par  un  Parallcllc  de  l’Eglifc  primitive,  8c  de 
l'Eglife de  Ton  teins.  „ Il  y a,  dit-il,  autant  de  différence  entre  ces  deux 
„ Etats,  qu'entre  l’or  8c  la  boue.  On  peut  comparer  l’Eglife  à cette 
„ grand*  Statue  que  Nabuchodonofor  vit  çn  fonge.  Tout  y alloit  en  dc« 
,,  générant.  La  tête  étoit  d’or.  Le  refte  étoit  d'argent , d’airain , de 
„ fer,  8c  enfin  de  bouc.  C’eft  ce  dernier  Etat  où  nous  fommes  parvenus. ,, 
z.  Par  de  Reflexions , tant  fur  la  Difficulté  de  la  Réformation , vû  le 
mauvais  fucccs  qu’cllea  eu  après  tant  d’Ecrits  8c de  Négociations  là-dcfTus, 
que  fur  Ci  nccdfitc.  j.Par  des  Prières  ardentes  à Dieu,  8c  par  des  Exhorta- 
tions 
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tions  à tous  les  Chrétiens  à avancer  l’ouvrage  de  l’Union  Se  de  la  Reforma- 
tion par  leur  repentance.  / 

J 'ai  un  autre  Auteur  du  même  teins,  qui  oc  lait  pas  une  peinture  moins 
affreufe  des  mœurs  corrompues  du  Clergé.  Je  veux  parler  de  Gui  de  Roye, 
Archevêque  de  Sens,  oui,  l’an  i}88.,  écrivit  en  Latin  un  Ouvrage 
qu’un  Religieux  de  l’Ordre  de  Cluni  traduifit  8c  augmenta, fous  le  Titre 
de  Livre  de  Sapience.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à Genève  in  folia , l’an 
1478.  le  9.  Jour  d'Octobre.  Le  but  de  l’Auteur  à etc  de  travailler  peur 
les  /impies  Prejlresy  qui  n'entendent  ,ni  le  Latin  tm  les Eferiptures.  11  déplore 
en  plus  d’un  endroit  la  négligence  des  Pafteurs  de  fon  teins.  Voici  ce  que 
je  trouve  à ce  fujet  fur  l’Explication  de  ce  mot  de  l’Oraifon  Dominicale, 
Pain  quotidien.  - Il  dit, qu’il  y a un  P ai»  Spirituel,  que  les  Pafteurs  de  l'E- 
glile  doivent  diflibuer  au  Peuple.  ,,  Les  Pères  efpiritucls,  dit-il,  font  les 
„ Prélats  8c  les  Prcllrcs  qui  nous  doibvent  donner  le  Pain  cipiritucl,  c’cll 
t)  la  Doctrine  de  Sainétc  Efcripturc,  fi  comme  Dieu  leur  commande  en 
,,  l’Evangillc: mais  las!  le  Monde  clt  tout  plain  de, Prcllres,  8e  il  y en  a 
,,  peu  qui  vcullent  dire  la  parole  de  Dieu.  Helas , que  difont  plufieurs 
„ Prcflres  au  jour  du  Jugement,  qui  ont  pris  l’Ordre  de  Preltrife,  & tou- 
„ tes  fois  il  n’ont  point  de  honte  de  vivre  desordonnement.  Pour  les 
„ quiculx  dit  le  Sage,  que  les  mauvais  Prcllres  font  la  ruine  des  Peuples  pour 
„ les  mauvais  exemples  qu’ils  leur  donnent.  Tu  ne  les  trouveras  pas  en 
„ l’Ejjlilc  pour  enfeigner  le  Peuple,  mais  pour  rcccpvoir  les  offrandes.  Et 
v aulh  les  trouveras  avec  les  tourbes  de  gens  diffolus  6c  plains  de  mauvaifes 
„ mœurs,  & ne  les  congnoillras  ne  vcrras.di  fierons  de  l'habit  des  hommes 
„ feculicrs  aufquels  ils  duffent  enfeigner,  6c  rien  n'en  font, mais  font  es  jeux 
„ & és  esbattemens,  plus  diffolus  fouvant,  que  ne  font  les  aultres  en  dis  Se 
,,  en  fais.  Illecques  jurent  6c  fc  parjurent, 6c  dient  de  mauvaifes  paroles  2c 
„ des  mors  8c  des  vifs.  Les  rentes  8c  les  revenus  demandent  plufieurs  foys 
,,  rigourculcment , 8c  plufieurs  foys  en  font  grands  dommaiges  aux  pouvres 
„ gens,  8t  dient  de  grandes  villainies,  8c  prenent  aulcune  foys  à deux  mains. 
„ Ils  font  vcftus  de  la  Laine  des  Brebis  de  noltrc  Seigneur,  Se  menguent  la 
„ chair  8 C puis  les  laiffent  mourir  de  fain  fans  rcpaillrc  de  la  parollc  de  no- 
,,  lire  Seigneur  comment  ils  font  tenus.  De  la  quelle  parollc  plufieurs  ne 
,,  feevent  gaires,  mais  vont  en  tavernes  8c  boivent  8c  gormar.dcnt , 8c  fou- 
„ vent  fc  entrebattent  8c  vivent  luxurieufement  8c  defpcndent  bien  raau- 
,,  vaifement  les  biens  des  Trcfpaffc2,Sc  petitement  en  font  leur  devoir. . . . 
„ Au  moins, dit  St.  Grégoire,  s’ils  n’ont  fcicnce  pour  prci‘chcr,8c  le  Peu- 
„ pic  enfeigner,  fi  vivent  bonnement  8c  tiennent  vie  de  innocence,  pour 
„ donner  bon  exemple.  . . . Mais  plufieurs  en  y a fi  diffolus,  que  c’cll 
„ grand  pitié  pour  leur  mauvaife  vie  8C  mauvais  exemple  qu’il  montrent  au 
„ Monde;  car  ils  tuent  ceux  qu’ils  deuffent  vivifier,  dont  ils  en  rendront 
„ cllroit  compte  au  jour  du  jugement  à nollrc  Seigneur.  „ L’Auteur 
aiant  ainfi  relevé  les  mauvaifes  mœurs  des  Prêcrcs  de  Ion  tems,  il  conclut 
de  cette  manière.  „ St.  Ambroilc  difl  que  mieux  plaill  à Dieu  i’abayer  des 
T*m,  III.  • Hhhb  chiens. 
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AnicJ.C.  „ chiens,  ie  mugir  des  beufe,  le  gronder  des  pourceaux,  & le  hannir  des 
,40°-  „ aines,  que  le  chant  de  telles  perfonnes,  qui  l'ont  tant  luxurieufes.  ,,  Il 

«'épargné  par  les  Moines.  Il>  fe  plaint  avec  amertume  de  ce  que  plulicurs 
d’entr’eux  donnoient  dans  le  Luxe,  8c  rccherchoicnt  trop  le  plaifir.  „ He* 

„ las,  dit- il,  moult  y a aujourd’hui  de  Religieux, qui  n’ont  que  l’abbit  de 
„ Religion,  ils  vuelient  avoir  les  Dclices  du  Monde  8c  la  revenue  de  la  Re- 
„ ligton  lins  paine.  Ils  amalFcnt  finances,  pour  montcj  en  haut  eilat,  on 
„ pour  defpcndrc  en  mauvais  uiaiges.  Ils  vuelient  avoir  les  jeux  & les  es- 
,,  battenicns  des  Cheins  8c  des  Oyleaulx,  8c  donnent  à leurs  Cheins  ce  qu’jls 
, ,,  deulTcnt  donner  aux  Pauvres  pour  l’Amour  de  Dieu.  Ils  font  montez, 

,,  ils  font  parez, comme  chevaliers , car  fe  tu  rencontres  ung  chevalier  ou 
„ ung  Religieux,  tu  ne  ks  fçauras  difeerner.,,  Il  ne  les  ménagé  point  fur  leur 
dclicatcdc.  „ Hélas,  dit  St.  Bernard,  comme  il  y a grande  différence  de 
,,  nous  aux  aultres  Moines  qui  citaient  pour  le  temps  de  St.  Anthoinc,  car 
„ plufieurs  fois  quand  ils  vifitoient  l’ung  l’autre,  ils  parioient  tellemencdes 

,,  choies  efpirituellcs  , qu’ils  en  oublioient  le  boire  & le  mangicr 

,,  Mais  à prêtent , quand  nous  mangons  tant  comme  il  y a de  mets,  tant  y 
,,  a t’il  de  rumeurs, 8c  difons,cc  n’eit  pas  bien  cuit, la  faulfe  n’cft  pas  bien 
,,  faiâe,  la  viande  cil  mal  l'allée,  ou  elle  l’cil  trop.  Le  bonMoyne,  dit 
„ St.  Bernard,  doibt  reflamWcr  l’Afne,  il  doibt  aire  ce  que  on  luy  coot- 
„ mande, 8c  doibt  manger  ce  que  on  luy  met  devant.  „ Il  fe  plaint  de  ce 
que  ceux  qui  ont  renoncé  à la  viande  veulent  du  poiflon  de  trois  ou  quatre  * 
fortes,  8c  allkifonné  différemment.  11  ajoute,  qu’il  leur  faut  du  meilleur 
vin, 8c  qu'ils  le  boivent  pur*,,  Et  plufieurs  en  y a,  qui  font  changer  leur 
,,  hanap  par  deux  ou  par  trois  foys  en  ung  menger,8c  diront  , je  vueil 
,,  de  ce)  lu  y ou  de  celluy,  ceftuy  n’eft  pas  bon  : 8c  on  plufieurs  lieux  aux 
,,  gratis  felles  diront  qu’ils  doibvent  avoir  vin  dcfpiccs  8c  fait  de  bonnes 
„ pouldrcs j £c  pourquoy  ell-ce  mais, que  pour  ce  qu’on  en  boive  plus  8c 
„ plus  dclicieulcment  : 8c  quand  la  tcfle  fera  bien  plaine , 8c  que  le  vin 
„ montera  ou  ccrvcl,  que  voudront-ib  faire  quant  ils  feront  levez 
,,  de  table , ils  ne  voudront  pas  lire  ne  eftudicr.  ,,  Telle  étoit  dan* 
le  quatorzième  8c  dam  le  ' quinzième  Siècles  l’horrible  Corruption  du 
Clergé. . 

Mais, n’oublions  pas  de  remarquer, que  s’il  y eut  beaucoup  de  mauvaifes 
choies  dans  le  XV.  Siècle,  il  y en  eut  aufiï  de  fort  bonnes.  Ce  Siècle  eft 
dillingué  parplufieurs  Caractères  bien  dignes  de  l’attention  du  Public.  Le 
Scliilme  des  Papes,  qui  fe  prel’ente  d’abord , a fait  pendant  plufieurs  années 
le  foin  & l’occupation  des  Prélats  8c  des  Princes  Chrétiens  d’Occidcnt.  Le 
Différend  du  Concile  de  Balle  avec  le  Pape  Eugene  IV.  & le  projet  de  la 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins,  furent  enfuite  l’objet  de  l’attention  de 
toute  la  Terre:  mais  le  premier  n’eue  pas  les  facheufes  fuites  que  l'on  crai- 
gnoit,  ni  le  dernier  le  l'uccès  que  l’on  cfperoit.  On  avoit  vû  quelque 
tems  auparavant  renaître  en  Angleterre  des  cendres  des  anciens  Vaudois  & 
Albigeois  l’Herefic  de  Wiclef,  qui  a depuis  caufc  tant  de  Révolutions  en 
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Europe.  Elle  paffa  d’Angleterre  en  Allemagne,  & ys  excita  de  grands  Al'1^'C’ 

troubles  dans  l'Eglifc  & dans  l’Etat.  Entre  plufieurs  mauvais  effets  , elle  ___ 

en  produiût  deiix  bons.  Elle  fit  étudier  les  Sciences  utiles,  & principale- 
ment l'Ecriture  Sainte  j8c  elle  porta  les  Prélats  à travailler  à la  Reforme 
des  mœurs  des  fidcles,  & de  la  Difcipline  Ecckfialliquc.  L’Univerfité  de 
Paris  le  diltingua  dans  ce  fieele , non  feulement  par  les  grands  hommes  qui 
fortirent  de  ion  fein  ; mais  encore  par  le  foin  tju’cllc  prit  de  proferire  les 
erreurs  qui  s’elevoient,  8c  de  maintenir  la  pureté  de  la  foi  6c  des  moeurs 
par  fes  excellentes  Ccnfures,aulli  pleines  de  fagefle  ôi  de  prudence  , que  de 
fcience  8c  d'érudition.  C’ell,  au  jugement  de  Mr.  Du  Pin,  un  des  plus 
beaux  fie  des  plus  curieux  morceaux  de  l’Hifloire  du  XV.  Siècle  (p).  Les 
Sciences  commencèrent  alors  à fe  relever  du  profond  oubli  où  elles  croient 
tombées  par  la  barbarie  des  Siccles  prcccdens.  Un  grand  nombre  d’ha- 
biles Grecs,  aiant  apporte  leur  Langue  en  Europe,  y firent  en  meme 
tems  renaître  le  goût  des  belles  Lettres, qui,  par  le  lecours  de  l’Imprime- 
rie, jul’qu'alors  iuconnue,fe  repandit  par- tout  avec  une  facilité  toute  nou- 
velle. Le  Monde  devenant  plus  eclaitc  , il  y avoir  lieu  d’cfpercr,  que 
l'Eglifc  enveloppée  depuis  long-tems  dans  la  corruption  generale,  fie  dé- 
chirée actuellement  par  le  Schilme  le  plus  violent  ôc  le  plus  opiniâtre  qui 
fût  jamais,  fc  reffentiroit  d’une  Conjoncture,  que  l’on  pouvoir  regarder 
comme  une  cfpccc  de  crilc  dans  une  grande  maladie.  En  effet,  on  con- 
voqua plufieurs  Conciles  Generaux  pour  travailler  à l'unir  & à la  refor- 
mer comme  celui  de  Pife , celui  de  Confiance,  8c  celui  de  Bâle, 
fans  parler  des  Conciles  de  Ferrare  ôc  de  Florence  (to).  Mais, toutes  ces 
nombreufes  Affemblées  ne  remedierent  à rien.  Bien  loin  de  cela,  elles 
rendirent  le  defordre  un  peu  plus  grand,  ôc  la  Tyrannie  plus  cruelle.  Un 
avoir  beau  parler  de  Reformation,  fie  en  reconnoître  la  néccilité,  perfonne 
ne  s’empreffoit  à la  procurer.  Ceux , qui  en  avoient  le  crédit,  avoient  des 
penfées  toutes  contraires. 

Le  prétendu  Patritrtoine  de  St.  Pierre  étoit  toujours  au  pillage.  D’un  Nouvelle 
côté, Honoré  Cajetan , Comte  dcFondi,qui  avoit  été  ennemi  d’Urbain  VI.  Çonfpira- 
fic  Partifan  de  Clément  VII.  8c  qui  l’étoit  encore  de  Benoit  XIII.  lui  avoit 
enlevé  plufieurs  Villes  de  l’Etat  Ecclefiafiique,  8c  exerçoit  des  Brigand»-  facc.  * 
ges  jufques  aux  Portes  de  Rome.  Il  s’entendoit  avec  les  Romains,  pour  les 
rendre  Maîtres  du  Gouvernement,  pour  y rétablir  les  Bannercts,8c  pour  en 
chaffcr  Boniface  :c’eft  cc  quiparoit  par  la  Bulle  d’£xcommunic.ition,quelc 
Pape  lança  contre  ce  Seigneur  (il).  L’Hiitoirc  fait  foi  que  Nicolas  Co- 
lonne, furnomméde  Paleftrinc,  avec  Jean  Colonne  fonfrere,  8c  quelques 
autres  Citoiens  Romains, étoient  les  principaux  Auteurs  de  la  Confpiration 
qui  fut  formée  contre  Boniface.  Une  nuit  du  mois  de  Janvier  (1400),  ils 
entrèrent  fccrctcment  par  la  porte  du  Peuple , 8c  s’avancèrent  jutqu’à  la 

por- 

(9')  r«  Pin  y Avtriijfrmtni  fur  U XII.  dt  Cenft*in.  S.  I.  Jt» 
tant  de  fa  Btl/tiot  des  Aus.  RuUiaf*  (il  Apted  ILunaiiü  t an,  1399*  *4* 
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porte  du  Capitole/»  Ils  étoient  grand  nombre  de  gens  armes  à pied  fie  à 
cheval , 8c  frappèrent  aux  Portes  de  pluficurs  Citoicus , qu’ils  croioient  de- 
voir fe  joindre  à eux  : mais,perfonne  ne  leur  répondit,  ce  qui  leur  fit  crain- 
dre que  le  Pape  n’eût  été  averti  de  leur  entreprife.  ILs  fe  retirèrent  donc 
par  troupes,  fans* avoir  rien  fait}  8c  quelques-uns  des  gens  de  pied  fe  ca- 
chèrent dans  les  vignes,  tant  dedans  que  dehors  la  Ville}  mais, le  jour  étant 
venu,  on  en  prit  p.  qui  furent  auffi  tôt  pendus.  11  y eut  alors  un  funelle 
fpeftaclc.  Comme  les  Juges  n’avoient  point  de  Bourreau,  ils  ordonnèrent 
à un  jeune  homme  dcla'l  roupe  de  faire  cette  execution, en  lui  promettant 
de  lui  donner  la  vie.  Après  avoir  balancé,  il  fit  enfin  l’office  de  Bourreau, 
& pendit , les  larmes  aux  yeux,fon  Perc  oc  fon  Frere  qui  croient  parmi  les 
Prifonnicrs.  Malgré  la  parole,  qui  lui  avoit  été  donnée,  on  lui  auroit  auf- 
fi  ôté  la  vie,  fans  l’inter ceflion  du  Peuplequiétoit-là.  Le  Pape  Bonifacc  fit 
informer  de  cette  violence  8c  de  pluficurs  autres  crimes  qu’il  imputoit  aux 
Colonnes } fie,  après  les  procedures  ordinaires,  il  publia  contr’cux  une  gran- 
de Bulle,  où  il  reprend  dès  le  Pontificat  de  Bonifacc  VIII.  les  reproches 
contre  cette  famille, 8e  après  en  avoir  fait  un  grand  dénombrement, il  con- 
clut en  déclarant  les  deux  frères,  Nicolas  8c  Jean  de  Paleftrine,  excom- 
muniez, privez  de  tous  honneurs  8c  de  tous  biens,  avec  toutes  les  clau- 
fes  que  l’on  joignoit  alors  aux  Ccnlures  les  plus  rigoureufes.  La  Bulle  eltdu 
14-dcMai  1400  (tz). 

D’autre  côté,  Jean  Galeafle  Duc  de  Milan  avoit  enlevé  au  Pape  Pcroulè 
8c  tout  le  Peroufin,  à la  faveur  des  Exilez  de  cette  Ville.  C’cft  ce  qui 
avoit  obligé  Bonifacc  à quitter  Rome, 'pour  aller  à Affile, dans  le  deflcin  de 
pacifier  ces  troubles.  Mais,  il  fut  rappcllé  à Rome  à l’occafion  du  Jubi- 
lé } car , les  Romains  craignoicm  que  l’aofence  du  Pape  ne  rendit  la  dévotion 
moins  folemnelle,  ce  qui  auroit  été  pour  eux  une  perte  confiderablc.  Bo- 
nifitee  fit  d’abord  quelque  difficulté  de  rentrer  dans  Rome } mais,  ce  n’étoie. 
qu’une  feinte,  pour  s’y  rendre  le  Maître,  à quoi  il  parvint  en  effet}  car 
les  Romains  lui  donnèrent  une  pleine  fatisfaéfion.  Ils  reçurent  pour  Séna- 
teur le  fils  du  General  Paadolfc  Malatefta,  que  le  Pape  leur  avoit  recomman- 
dé , 8c  lui  fournirent  de  l’argent  pour  faire  fon  entrée  à Rome  ( r }). 
L’Hiftoire  dit  même,  que  julqu’alors , il  n’y  avoit  point  eu  de  Pape 
qui  eut  exercé  une  auffi  grande  Puiffance  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pier- 
re (14b 

J’oubiiois  de  parler  de  la  Secte  des  Blancs, qui,  vers  ce  tcms-ci, donna  de 
l’occupation  à Bonifacc.  Thcodoric  de  Nicm,  Auteur  de  ce  tcms-là,  en 
parle  en  ces  termes:  „ L’an  dixième  de  Bonifacc  (ijp8)  vint  d’Ecofle  en 
„ Italie  certains  Impolteurs, qui  portoient  des  Croix  faites  de  briques  fort 
,,  artillemcnt  arrangées,  d’où  ils  exprimoient  du  Sang, qu’ils  y avoient 
„ adroitement  fait  entrer.  En  Eté, ils  fàifoicnt  fucr  ces  Croix  avec  de  l’hui- 

(11)  Kiem  , it  Sthifm,  Lit.  It.  c.  17.  liai-  (14)  Gt’tlm  Ptrfiat,  Ccfrmdr.  Æut.  VI, 

l uWl,  40  1400.  I 4-  C.  iO. 
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i,  le,  dont  ils  les  frottoicnc  en  dedans.  Ils  difoient  que  l’un  d’entr’eux  étoit 
,,  Elie  le  Prophète,  qu’il  étoit  revenu  du  Paradis,  fie  que  le  Monde  ailoit 
,,  bien-tôt  périr  par  un  tremblement  de  terre.  Ils  pai coururent  prefquc 
„ toute  l’Italie,  Rome, Scia  Campagne, où  ils  fedutfirent  une  infinité  de 
„ Monde.  Ce  n’étoit  pas  l'eu  le  ment  le  Peuple:  les  Ecclefiailiqucs  eux- 
,,  memes  le  revêtirent  comme  eux  de  facs  ou  de  chemifcs  blanches,  & al- 
„ loient  par  les  villes  en  proccilion,  chantant  de  nouveaux  Cantiques  en  for- 
„ me  de  Litanies.  Les  Pèlerinages  duraient  environ  1 5.  jours,  apres  quoi 
„ ils  rctournoient  dans  lcjrs  Mailbns.  Pendant  leur  voiage,  ils  couchoient 
„ dans  les  Eglifes,  dans  les  Monaltcres,  dans  les  Cimetières,  faifant  du 
,,  dégât  Sc  de  l’ordure  par-tout  où  ils  s’arrêtoient.  Durant  leurs  Proccf- 
„ fions  Sc  leurs  llations,  il  fe  commettoit  de  grandes  irrcgularitcz.  Jcu- 
„ ncs,  vieux,  filles , femmes , fie  garçons,  tout  couchoit  pèle  mêle  dans 
„ un  même  lieu,  fans  qu’on  y foupçonnât  rien  de  mauvais.  Mats,  un  de 
„ ccs  faux  Prophètes  aiant  été  arrête,  fie  misa  la  queilion,  confella  fon 
„ crime  Sc  fut  brûlé  (if).  „ St.  Antonin  Archevêque  de  1 lorencc,  qui 
témoigné  avoir  vû  la  chofc  de  fes  propres  yeux,  quoiqu'il  fût  encore  fort 
jeune,  prétend  que  ç' étoit  une  oeuvre  jetrete  de  Dieu  (16).  Et  Platine,  qui 
l'avoit  appris  de  fon  l’crc,  a remarque  que  ce  fut  Boniface  IX.  qui  fit  brû- 
ler le  Fanatique  dont  parle  Theodoric  de  Niem  : mais,  il  n’ofe  décider  que 
ce  fût  un  lmpoilcur.  Voici  fa  narration:  „ Après  la  mort  de  Tamcrlan , 
„ dit-il,  il  eut  été  aifé  aux  Chrétiens  de  reprendre  Jcrufalçm  fie  le  St.  Se- 
„ pulchre.  Mais,  le  Pape  s’amufa  à pcrfccutcr  les  Blancs,  qui  introdui- 
,,  loient  une  nouvelle  Supertlition  fous,  fon  Pontificat.  J’ai  ouï  racon- 
,,  ter  à mon  Pcrc  qui  l’avoit  vû,quc,  l’année  qui  précéda  le  Jubile, il  étoit 
„ venu  des  Alpes  en  Italie,  un  certain  Prêtre  vêtu  de  drap  blanc,  avec 
„ une  grande  multitude  de  gens.  11  avoit  un  II  grand  air  de  modellic  fur 
,,  fon  vùâge  fie  dans  fes  Difcours,  que  tout  le  monde  le  regardant  comme 
„ un  Saint,  il  attira  en  peu  de  tems  une  grande  foule  de  monde  en  Italie, 
„ tant  hommes  que  femmes.  Ils  ctoicnt  ctoient  cnvclopcz  dans  des  linges 
„ blancs,  fie  quand  la  nuit  les  furprenoit,  ils  couchoient  par-tout  comme 
„ les  Bctcs.  Ils  mangeoient  publiquement  dans  la  ruë,  où  chacun  fe  fai- 
,,  foit  un  devoir  de  Religion  de  leur  apporter  de  quoi  vivre.  Le  Prêtre 
„ portoit  un  Crucifix  , qu'il  difoit  pleurer  les  Pcchcz.  des  hommes.  Tou- 
,,  tes  les  fois  que  le  Crucifix  pleurait,  ils  demandoient  pardon  à Dieu  à 
„ haute  voix,  en  chantant  les  louanges  de  la  Vierge.  De  la  Gaulé  Cifal- 
„ pine,  ils  paficrent  dans  la  Romagnc,  dans  la  Marche  d’ Ancône,  repen- 
„ dant  l’odeur  de  leur  Sainteté,  non  feulement  parmi  le  Peuple,  mais  auflî 
,,  parmi  les  Grands  Sc  les  Prélats,  Un  jour  que  le  Prêtre  étoit  fatigué,  il 
„ s’arrêta  à Viterbc  avec  fa  troupe,  dans  le  defièin  d’aller  à Rome.  Mais 
,,  Boniface,  foupçopnanr  qu’il.y  avoit  de  la  Supercherie,  fie  que  ce  Prêtre 
„ pourrait  bien  avoir  defleindckfupp&ntcr  à la  faveur  de  fon  Monde,  l'en- 
voi» 

(tj)  Skm  , Ji  Sehifm,  Lit.  lî.  1.  16.  (t 6)  utnrmini  C bnn.  Perl.  3,  lit,  11.  c. 
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„ voia  prendre  & le  fit  amener  à Rome.  Il  y en  a qui  difenr,que  fonltn* 

„ poiture  fut  decouverte  dans  la  qucflion,  & qu’il  en  porta  la  peine  du  feu. 

,,  D’autres  prétendent  qu’on  ne  le  pût  convaincre  d’aucune  fraude,  mais 
,,  que  le  Pape  fit  répandre  ce  bruit,  afin  qu’on  ne  crût  pas,  qu’il  l’avoit 
,,  fait  brûler  fur  de  vains  foupçons.  Dieu  lait  ce  qui  en  elt  (17).  ,,  J’a- 
joute à cela , que  les  Blancs  étoient  une  Branche  de  la  Secte  des  Flagcllans 
dont  j’ai  parlé  ci-deffus. 

Les  Peuples, toujours  fufceptibles  d'une  Dévotion  mal  entendue, le  ren- 
doient  à Rome  de  tous  côtés,  pour  y participer  aux  prétendues  Indulgen- 
ces que  Bonifâce  y diftribuoit.  Mais, en  France, le  Roi  Charles  VI.  ou  Ion 
Confeil,  craignant  les  fuites  de  ce  Pèlerinage,  publia  une  Ordonnance  où  il 
dit:  „ Nos  ennemis  pourroient  entrer  cependant  en  notre  Roiaumc,  com- 
,,  me  nous  ("avons  qu’ils  en  ont  deffein , & le  trouveraient  depourvû  d’hom- 
„ mes  & d'argenr.  D’ailleurs,  une  grande  partie  du  chemin  d’ici  à Ro- 
„ me  elt  fous  l’obéïffance  du  prétendu  Pape  qui  y refide,  & il  pourrait 
„ s’enrichir  de  l’argent  que  nos  Sujets  y porteraient;  ce  qui  le  rendrait 
,,  plus  difficile  à accepter  la  voie  qui  a été  prife,  pour,  l’union  de  l’Eglife. 
„ C’clt  pourquoi  nous  défendons  à tous  nos  fujets  d’aller  à ce  voiage.  Vou- 
„ Ions  que  ceux  qui  font  en  chemin  retournent  fi- tôt  qu’ils  auront  connoif- 
,,  fancc  de  cette  Ordonnance,  fous  peine  aux  Ecclcfialliqucs  de  faille  de  leur 
„ temporel,  6c  aux  autres  de  prife  de  leurs  perfonnes.,,  Cette  Ordonnan- 
ce fe  trouve  au  Recueil  de  Mr.  Pithou,  concernant  les  Libertcz  de  l’Eg'iilc 
■Gallicane  (18).  L’Hilloire  fonde  cette  Defcnfe  fur  deux  raitons,  qui  méri- 
tent d’être  rapportées  : la  1 . de  crainte  que  Bonifâce  ne  s’imaginât  qu’on 
le  reconnoifioit  : la  1.  pour  éviter  une  grandi  évacuation  de  pecunts  dans  le 
Roiaume,qui  étoit  dejafort  appauvri  (tp).  Mais, ces  Dcfcnfes  n’cmpéchc- 
rent  pas  que  les  François,  hommes  St  femmes,  de  tout  ordre  Sc  de  toute 
qualité, n’y  allafTcnt  en  foule.  Henri  de  Sponde,qui  a voulu  louer  leur  pie- 
té à cet  égard  (zo),  aurait  mieux  fait  de  condamner  leur  desobéïffance  & 
leur  fupcrlfition.  Ils  en  fuient  fi  bien  punis,  qu'avant  que  de  pouvoir  en- 
trer dans  Rome,  les  uns  turent  pillez,  les  autres  afl'alfincz,  plufieurs 
femmes  de  qualité  furent  violées  par  les  gens  d’Honorat  Cajctan  Comte 
de  Fondi,  qui  étoit  en  Guerre  avec  le  Pape  Bonifâce.  Ceux,  qui  arrivèrent 
jnfqu’à  Rome,  y apportèrent  de  grandes  offrandes;  mais, il  cr.  mourut  une 
quantité  prodigieufe,  de  la  pelle,  qui  cinportoit  alors  à Rome  jufqu’à  fix 
à huit  cens  Perfonnes  par  jour.  Le  Pape  n’ôfâ  point  fortir  delà  Ville, 
pour  prendre  Parr  pendant  l’été.  Il  craignoit  de  perdre  la  Seigneurie  tem- 
porelle; & pourtant  il  r.c  tira  rien  de  fon  Thrcfor  pour  affilier  les  Etrangers 
qui  étoient  rcltc2  malades  à Rome  (11). 

Ce- 

4» 

(17)  P latine , in  Béttifm  IX.  p.  143.  Bdit.  de  VI.  f.  177*  Unrjtrfit.  Psrif,  tam.  V . 

C vipgnt  f ç 4 ■-  (lot  Spenianns , ai.  1400.  $.  1. 

(iS  Lïbtft  G allie.  f>  4^1.  (ti)  ThteUric  de  Stem  t uii  fupr.  Lor.en* 

il9)  J • 3 H vénal  des  Urjint 9 de  Charles  fignia i,  apnd  ü}o*da*nm9  cr  tiautaldum. 
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Cependant  Bajazct,  le  plus  fier  des  Ottomans , achevoit,  par  la  rapidité  AndeJ.C» 
de  Tes  Conquêtes, la  ruine  de  l’Empire  Grec  en  Oricur.  11  bloquoit  Cor*  1400 
ftantinople  ; 8c  Manuel  Palcologuc,  ne  le  l'entant  pas  allez  fort  pour  lui  rc-  x/Empe- 
filfcr,  prit  la  refolution  de  venir  lui-meme  en  Occident  chercher  du  Sc-  rcur  ô!:  C. 
cours.  11  lairtii  „ la  garde  de  Conllantinoplc,  à Jean  fils  d’ Andronic i p-  vient 
,,  8c  après  avoir  parte  par  Venife  8c  par  Milan, ou  le  Duc  Galeace  lui  don-  ju'sc-ours 
„ na  un  fuperbe  équipage  pour  venir  en  France,  il  fc  rendit  à Paris  vers  le  cn  France. 
,,  commencement  du  mois  de  Juin  de  l’année  1400.  11  y fit  fon  entrée 
,,  avec  plus  de  magnificence , qu’il  n’eut  fait  à Cooltantinople  mcfme. 

„ Les  deux  Ducs  de  Berri  6c  de  Bourgogne  , Oncles  du  Roi , furent 
,,  au  devant  de  lui,  afi'ez  loin  hors  de  Paris.  Le  Roi  Charles  VL, qui 
,,  étoit  alors  dan9  lès  bons  intervalles, l’alla  recevoir  à la  porte  de  la  Ville, 

,,  8c  le  conduifit  au  Château  du  Louvre,  qu’on  lui  avoitfuperbcmcnc  meu- 
,,  blé.  Il  eut  plus  de  loifir  qu’il  n’en  eût  voulu  pour  traiter  de  fon  affaire  : 

„ car  il  fut  deux  ans  8c  demi  à Paris,  toujours  magnifiquement  défraie,  à 
„ la  referve  du  peu  de  teins  qu’il  mit  à faire  un  petit  voiage  en  Angleterre, 

„ pour  y demander  aurtî  du  Secours.  Mais,  toutes  ces  négociations  furent 
,,  très-intuiles.  Il  y avoir  alors  tant  de  troubles  en  Angleterre,  tant  de  delordres 
,,  en  France,  à caufe  de  la  maladie  du  Roi,  5c  tant  de  divifion  dans  l’E- 
„ glife  caufée  par  ce  malheureux  Schifme  qui  la  dcfoloit,  êc  qu’on  ne 
,,  pût  éteindre  tout-à-fait  , qu’après  qu’il  eut  duré  plus  de  cinquante 
,,  ans } qu’il  luy  fut  impofiible  d’obtenir  le  Secours  qu’il  demandoie 
,,  dans  une  fi  preflantc  necertité  (12).  „ Plufieurs  Etats  de  l’Europe 
profitèrent  de  ce  voiage  de  l’Empereur  Grec.  L’Italie  en  particulier  en  ti- 
ra de  grands  avantages  j car,  les  Savans,  qui  accompagnoient  leur  Empereur, 
firent  renaître  dans  les  Lieux  où  ils  s’arrêtèrent  le  goût  des  Lettres  Gre- 
ques  8c  Latines  (2$). 

Un  autre  Evénement  remarquable  de  cette  année  fut  la  Depofition  de  Dfj-ofi- 
l’Empereur  Wencertas,  fils  aine  de  Charles  IV.  6c  frere  de  Sigifmond,  tion  fc 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  L’Hiftoire  nous  reprefente  ce  Prince  com- 
me  un  Monftre  d’ Avarice,  de moleflë,  d’impudicité,  decruautc,  d’intem-  perèur 
perance,  & de  toutes  fortes  de  vices.  Il  negligeoit  egalement  les  affaires  Wencel- 
«ic  l’Eglifc  8c  de  l’Empire,  8c  gouvernoit  fon  propre  Roiaumc  en  Tyran  , U;s- 
ou  plutôt  en  Bourreau.  Les  cruautez  qu’il  exerçoit  par  lui-méme  oc  par 
le  Minifterc  du  Bourreau  qu’il  menoit  toujours  avec  lui,  6c  qu’il  appclloic 
fon  Crvmpcre,  obligèrent  enfin  les  Grands  de  Boheme  à le  faire  mettredans 
unePrifon,  d'où  il  cchapa,  par  le  fecours  d’une  pauvre  femme,  qu'il  re- 
çut, par  reconnoiflànce  , à fa  Table  6c  dans  fon  Lit.  N’aiant  point  chan- 
gé de  conduite,  il  fut  mi>  en  Prifon  une  (èconde  fois:  d’où  il  cchapa  en- 
core, par  le  fecours  d’un  Pêcheur,  qu’il  recompenfaen  le  fartant  Cheva- 
lier. Ii  n’en  devint  pas  plus  fagej  Si  les  Electeurs, le  voiant  incorrigible  , 

pri- 

(11)  ilainimr» , MJ,  du  Sthifm.  da  Cnn  , fi  5)  Voy<2  là  dcffjs  h Perdent , Vie  d* 

Liv.  V.f.  174.  - p»t„ , f.  3. 
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prirent  la  refolution  de  le  dépofer,  pour  prévenir  la  ruine  totale  de  l’Empi- 
re. C’cft  ce  qui  fut  exécute  le  10.  d’Août,  par  les  trois  Electeurs  Eccic- 
flaitiques,  Jean  de  Mayence,  Frédéric  de  Cologne,  8c  Werner  de  Trê- 
ves, avec  l’agremcnt  de  Boniface  IX.  qui  avoit  été  conlultc  la-dcflus  (14). 
On  dut  enfmte  Robert  III.  Duc  de  Bavière.  Les  PP.Dom  Martenc  6c 
Dom  Durand  ont  donne,  dans  leurs  Anccdctcs^  une  Lettre  fort  foumife  de 
Robeit  au  Pape  (if).  Cependant,  Wenccslas  avoit  encore  un  gros  Parti , 
tant  en  Allemagne,  que  dans  les  autres  Etats  de  l’Europe.  Toute  l’Obe- 
dience  de  Benoit  XIII.  ctoit  pour  lui.  La  plupart  des  Villes  de  Suabe  le 
reconnoifToicnt  encore, aulTi  bien  que  quelques  Etats  d’Italie,  comme  le 
Mantouan,  le  Ferrarois , le  Milanois , 6c  l’Etat  de  Gcncs.  Sigifmond 
lui-même, qui  l’avoit  fait  mettre  en  Prifon,fe  plaignit  aux  Cardinaux  de 
Bonifacc,  de  ce  qu’on  avoir  depofé  fon  frère,  fans  l’avoir  entendu.  Les 
Bohémiens  envoierent  des  Ambaifadeurs  en  France,  pour  fe  plaindre  de  la 
depoûtion  de  Wcnccllas , qui  écoit  Coufxn  de  Charles  VI.  6c  pour  lui 
demander  du  fccours.  Toutes  ces  démarches,  à la  vérité, ne  procurèrent  pas 
le  retablifletnent  de  Wenceflas  i mais , elles  ne  laüforcnt  que  peu  d’autorité  à 
Robert. 

Sur  la  fin  de  l’an  1401.  Boniface  IX.  révoqua  toutes  les  Grâces,  ex- 
pectatives qu'il  avoit  accordées,  meme  celles  qui  portoient  la  Claufc  Ante- 
fetri , ou  de  Préférence,  fi  elles  n’avoient  pas  encore  eu  leur  effet.  11  caf- 
iii  toutes  les  unions  des  Paroifl'es  faites  par  lui,  ou  par  fon  Predeccflcur  im- 
médiat , fi  clics  avoient  été  faites  lans  grande  ncceflitc.  Il  révoqua  toutes 
les  Indulgences  pleniercs,  accordées  fous  la  forme  du  Jubile  ou  de  voiageau 
St.  Sepulchrc.  Ilcafi'a  les  Difpcnfes  qu’il  avoit  données  à des  Freres  d'Or- 
dres  Mandians,  pour  tenir  des  Bénéfices,  même  à charge  d’ames.  Mais,, 
toutes  ces  calfations  6c  révocations  n’étoient  qu’un  prétexte  pour  accorder 
de  nouvelles  grâces,  6c  attirer  de  l’argent  (16).  Car,  fon  Avarice  infatiable 
n’avoit  pû  être  aflbuvie  par  les  threlors  que  le  Jubile  de  l’année  precedente 
lui  avoit  acquis. 

Cependant , le  changement  qui  ctoit  arrivé  dans  l’Empire  par  la  depofi* 
tion  de  Wcnccflas,  6c  l’ Election  de  Robert,  en  apporta  aufli  dans  l’affaire 
de  l’Union.  On  s’etoit  flatté  en  France, fur  le  rapport , faux  ou  véritable, 
de  Simon  de  Cramaud  Patriarche  d’Alexandrie,  que  l’Allemagne  embrafle- 
,roit  la  voie  de  la  Souflraétion.  Mais, comme  Boniface  avoit  confenti  ou- 
vertement à la  Depofltion  de  Wcnccflas,  8c  tacitement  à i’Elcétion  de  Ro- 
bert, les  Electeurs  furent  d’avis  de  le  ménager,  6c  de  chercher  une  autre 
voie  pour  procurer  l’Union  de  l’Eglife.  C’clt  l'unique  Réponfc  qu’en  pu- 
rent tirer  les  Ambaffadcurs  que  la  France  envoia  en  Allemagne,  pour  folli- 
citer  la  voie  de  la  Ceffion.  Robert, de  fon  côté, qui  avoit  abfolumcnt  bc- 
foin  de  Bonifacc  pour  fon  Expédition  d'Italie,  lui  avoit  promis  de  ne  con- 

fentir 

(14)  Lin  f tnt , H, fl.  J h Ctptilt  Ji  Pifi , Lrv.  1637. 

IL».  107.108.  (16)  G Mi»  Ptrfttuit,  Ctfmti.  &JU. 

(15)  Lkqturus  Antdit.  t»m,  1.  f.  1634.  VI.  t.  87. 
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fentir  point  à cette  voie.  On  avoit  même  tenu  une  Diète  à Francfort,  où 
les  Minières  de  France  l’avoicnt  inutilement  follicité  d'em brader  la  voie 
de  la  Soullraétion.  Si  l’Election  de  Robert  fut  favorable  aux  intérêts  de 
Bonifàce,  il  perdit  en  même  tems  la  Boheme,pour  avoir  donné  les  mains 
à la  Dépofition  de  Wcneceflas,  8c  la  Hongrie,  pour  avoir  fait  couronner 
Ladiilas  fils  de  Charles  de  Duras,  au  préjudice  de  Sigifmond,  qui  avoit  rc-» 
pris  le  delîùs  dans  ce  Roiaume  (17). 

Jean  Galeafle  Duc  de  Milan  étant  mort,  fes  Etats  devinrent  la  proye  du 
plus  fort.  Bonifàce  prit  cette  occafion  de  recouvrer  plulieurs  Places,  com- 
me Bologne,  Pcroufc,  S;  une  bonne  partie  du  Milanois,  fans  fc  mettre  en 
peine  des  pretenfions  de  l’Empereur  Robert. 

Pendant  que  ces  chofes  fc  paffoient,  la  France  étoit  fort  agitée  au  fujet 
de  la  Souftraétion  faite  à Benoit, 8c  de  fa  détention.  Plufieurs  en  murmu- 
roient  hautement , pendant  que  les  autres  foutenoient  que  l’une  8c  l’autre 
ctoient  légitimés.  Les  Ducs  de  Berri , 8c  de  Bourgogne,  la  plus  grande 
partie  du  Clergé  de  France,  l’Univerfitc  de  Paris , foutenoient  ce  dernier 
parti  avec  chaleur.  Mais,  la  Maifon  d’Orléans,  les  AmbafTadeurs  d’Arra- 
gon,  l’Univerfité  de  Touloufe,  quantité  de  Membres  du  Clergé,  8c  mê- 
me de  l'Univcrfitc  de  Paris, mettoient  tout  en  œuvre,  pour  faire  délivrer  le 
Pape,  8c  pour  lui  rendre  l’Obcdience.  Ces  différends  Partis  caufcrcnt  de 
grandes  divifions,8c  quelquefois  des  querelles  fort  échauffées,  entre  les  Prin- 
ces, qui  d’ailleurs  n’étoient  pas  trop  d’accord.  Les  Prédicateurs  8c  les 
Doéfeurs,de  leur  côté,cntretcnoient  le  feu  par  leurs  Déclamations  Sc  leurs 
Ecrits  les  uns  contre  les  autres.  L’Univerfité  de  Paris  fàifoit  prêcher  pu- 
bliquement, que  quiconque  blamoic  la  Souftraéfion  étoit  fauteur  duSchifmc. 
Le  Duc  d’Orléans  Sc  les  Arragonois  avoient  auffi  leurs  Orateurs,  comme 
Pierre  Raban  Evêque  de  St. Pons, qui  foutenoit hautement, que  l’emprifon- 
nement  du  Pape  étoit  chofi  damnée  & mu  ' fouienable , quelque  Suujlraclton 
qu'on  lui  eut  fait t.  Ce  Prélat  déclara  même  en  face  aux  Cardinaux  qui  ic 
trouvèrent  la,  que  û le  Pape  venoit  à mourir,  ils  auroient  perdu  le  Droit 
d’en  dire  un  autre,  parce  qu’en  empriibnnant  leur  Seigneur,  ils  s’étoient 
rendus  coupables  du  Crime  de  Leze-Majeflé.  Le  Peuple,  félon  fa  coutu- 
me, fc  rangeoit  du  Parti  le  plus  fort,  qui  n’étoit  pas  celui  du  Ducd’Or- 
leans,  ni  par  confequent  de  Benoit  XIII.  C’cft  Mr. Lenfànt , qui  m’a  four- 
ni ces  Remarques  (z8). 

Cependant,  le  Duc  d’Orlcans,ne  fc  fentant  pas  allez  fort,  pour  entre- 
prendre de  haute  lute  la  délivrance  de  Benoit,  dont  les  Ducs  de  Berri  8c 
de  Bourgogne  avoient  depuis  peu  renforcé  la  Garde  Normande,  qui  l’eclai- 
roit  de  fort  près,  Sc  dont  il  étoit  fort  maltraité,  refolut  de  le  faire  par 
adreffe.  Il  corrompit  un  Gentilhomme  Normand,  nommé  Robert  de  Bra- 
quemond , qui  commandoit  une  Garnifon  Françoifc  dans  une  petite  Ville 
près  d’Avignon.  Ce  Gentilhomme  n’étant  point  fufpcét  avoit  l’entrée  li- 
bre 

(17)  Infini,  ulifufr.p.  ijj,  (l8j  ti.fl. du  Centi't  Ht  Pifi  , Liv.  II.  f.lt 4. 
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An  de  J.C,  t>rc  auprès  du  Pape}  ce  qui  lui  donna  le  moien  de  prendre  des  mefures  cer* 
1^3.  taincs  avec  Benoit.  Un  jour  Braqucmont, étant  venu  le  voir,  s’entretint 
— long-reins  avec  lui;  &,  fur  le  foir,  le  Pape  s’envelopa  dans  un  Manteau 
d’un  Dotncltique  de  ce  Capitaine,  &c  l’ortie  à la  luitc,  fans  nulle  difficulté. 
Cette  evaiion  eft  placée  au  iz.  de  Mars  1403.  Le  Pape  s’étoic  allure  d’une 
Elcortc  de  cinq  cens  hommes  qui  l’attcndoicnt  hors  de  la  Ville,  & le  con- 
duilircnt,  en  toute  fureté , a Chatcau-Raynard.  L’Hiltoire  rapporte  deux 
Particularitcz  de  cette  evafion } l’une, que  Benoit, en  fortant  du  Palais,  ne 
prit  que  le  Corps  de  No  (ire  Seigneur  en  une  belle  boüette , (fi  le  porta  en  /a  main, 
avec  unes  LcBres  du  Roy  parles  quelles  il  certifiait  que  oneques  n’avoit  efié  consen- 
tant qu'on  fat  Subflratlion  à Bencdtfl  (zp).  L’autre, que  s'étant  fait  rafer  à 
Jon  arrivée,  ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  depuis  fa  détention,  il  demanda  au  Barbier 
de  quel  Pais  il  était.  Le  Barbier  lui  répondit  qu'il  était  Picard.  Je  vois  bien, 
dit  Benoit,  que  les  Normands  font  des  Menteurs-,  car, Us  avaient  juré  de  me  bien 
faire  la  Barbe,  iÿ  il  fie  trouve  que  c'efl  un  Picard  (30).  11  y a là-dclTus  une 
Particularité  plus  grave}  c’cfi  qu’on  fit  un  crime  à Benoit  d’avoir  lailfé 
croître  fa  Barbe  & les  Cheveux  contre  les  facrez  Canons  (31). 

Dès  que  le  Pape  fc  fut  cchapé,  on  ôta  la  garde  de  devant  le  Palais  d’A- 
diruui  rë-  v'gnon-  Scs  deux  Cardinaux  & fes  Officiers  le  fuivirent.  Les  Cardinaux 
cherchent  du  Parti  contraire,  voiant  que  les  Efpagnols  lui  adheroient,  8c  que  les 
l’Amitié  François  ctoient  divifez  fur  fon  fujet , recherchèrent  fes  bonnes  grâces , & 
de  Benoit,  ils  les  obtinrent.  Le  zp.  d’ Avril,  aiant  reçu  un  ordre  du  Pape,  ilsfercn- 
diient  auprès  de  lui,  ,,  comme  des  gens  accoutumez  à refpcéier  tous  ceux 
„ que  la  Fortune  carcflc.  Us  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  reblandir 
,,  celui  qu’ils  avoient  offenfé.  Ils  lui  offrirent  une  fidelité  inviolable  pour 
,,  l’avenir.  Et  la  mefme  inconftance  parut  avec  le  mcfme  intcreff  dans  la 
,,  conduite  de  pluficurs  Evcfques,  & de  certains  Savatts  qui  tonnoient  contre 
,,  lui  durant  fa  détention  }&q"ui,  ployant  au  premier  vent  de  fa  profperitc, 
„ furent  plus  ardents  que  fes  propres  Créatures  à la  pourfuite  de  la  Reilitu- 
„ tion  d’Obedience  (jz). 

Benoit  Benoit  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Chatcau-Raynard, qu’il  en  donna  avis 
donne  au  Roi  de  France  par  une  Lettre  qui  mérité  d’étre  rapportée.  En  voici 

Roi  le  fon  ks  termes.-  Benoit,  5fc.  Bien  aimé  Fils,  aiant  été,  auffi  long-tems  que 
l' va  lion. m >1  vous  avez  fçui  détenus  dans  le  Palais  de  notre  Ville  d’Avignon,  fans 
„ craindre  d’expofer  notre  Pcrfonnc  à divers  dangers,  pour  la  defenfe  de  la 
,,  Juftice,&  pour  les  Libériez  de  l’Eghfc.  Comme  nous  avons  reconnu 
„ que  cette  confiante  refolution  n’étoit  point  affez  efficace,  pour  le  deflein 
„ que  nous  avions  de  relever  l’état  opprimé  de  la  Sainte  Epoufc  de  Jefus- 
„ Chrifi,Sc  qu’une  fi  longue  Captivité  fervoit  plutôt  d’obftaclc  à nos  bon- 
„ ncs  intentions,  nous  avons  fait  refolution  de  nous  en  délivrer}  & pour 
„ ce  fujet,  le  propre  jour  de  la  datte  des  prefentes,  après  avoir  dévote- 
ment 

fiq)  7 Juvtnjl  lin  Ut  fini , Hiji.  de  Char-  (31)  jtniiil.it.  ...  T.  I.  P Il.p.ti. 
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,,  ment  recommandé  no  (Ire  Perfonne  & fon  Eglife  à la  Mifericorde  de 
„ Dieu,  de  la  caufe  du  quel  il  s’agit,  nous  fommes  forcis  du  Palais  8c  de 
„ la  Ville  d’Avignon,  & fommes  arrivez  fur  l'heure  de  tierce,  fains  8c  l'aufs, 
„ à Chalteau-Raynard,  qui  ell  dans  le  mefmc  Diocefc,  où  nous  ellimons 
,,  que  plus  furement,  8c  plus  honnorablemcnt  aufli,avcc  l’aide  de  Dieu, 
„ 8c  par  vollrc  afliltance,  Sc  par  le  confcil  des  autres  fidèles,  nous  pour- 
,,  rons  pourluivrc  la  Paix  8c  l’Union,  comme  il  elt  expédient  pour  le  i'er- 
„ vice  de  Dieu  8c  de  la  Sainte  Eglife.  C’ell  dequoi  nous  vous  donnons 
„ avis,  comme  d’une  chofc  qui  vous  doit  beaucoup  resjouir,  dans  l’cfpc- 
,,  rance  que  nous  avons,  que  la  Providence  divine  n’aura  favorizé  noltre 
,,  retraite,  que  pour  1a  gloire, 8c  pour  le  bien  de  l'Eglifc  8c  du  Parti  Ca- 
„ tholique  , auifi  bien  que  pour  l’honneur  de  voltre  Maifon,  8c  de  tous 
„ ceux  de  voltre  fang  Roial , que  Dieu  fait  que  nous  cherillons  avec  toute 
„ forte  de  tendrefle,  8c  de  deflein  de  les  gratifier  en  toutes  fortes  de  lieux 
„ 8c  d’occafions.  Si  l’on  talche  de  divertir  vollrc  Noblefie  de  la  Creance 
,,  qu’elle  doit  avoir  en  celle  fidelle  aflurance,  nous  la  prions  8c  l'exhortons 
„ de  n’y  point  ajoullcr  foi,  8c  de  vouloir  élire  perfuadéc,  qu’il  n’a  jamais 
„ tenu,  cc  qu’il  ne  tiendra  en  aucune  façon  à nous, que  nous  n’accomplil- 
„ fions  cc  que  nous  avons  promis.  Donne  à Chalteau-Raynard, fous  noltre 
„ fecret,  le  iz.  de  Mars  (35).  „ 

Ne  trouvant  aucun  Auteur  plus  exaél  que  Mr.  Lcnfant  fur  cc  qui  fe  paf- 
la  immédiatement  apres  l’evafion  du  Pape,  je  le  copierai,  fans  nul  lcrupu- 
lc>  perfuade,  qu’il  taudroit  être  un  Critique  de  mauvaife-foi , pour  m’en 
faire  un  crime.  Ce  célébré  Ecrivain,  nous  apprend,  que  le  Pape  fe  fit 
prier  quelque  tems  pour  recevoir  les  Cardinaux  à la  Paix  (34).  Mais  enfin1, 
après  leur  avoir  fait  bien  des  reproches  fur  leur  conduite  paflëc,  8c  des  ex- 
hortations à n’y  plus  retomber,  il  la  leur  pardonna,  à condition  qu’ils 
s'emploieraient  à lui  faire  reltituer  fon  Obedience  en'  France.  Comme  il 
avoit  fulminé  contr’cux  une  Bulle  de  Dégradation , qui  les  rendoit  incapa- 
bles d’elire  un  Pape  quand  l’occalion  s’en  prefenteroit,  il  la  révoqua.  Le 
Moine  de  St.  Dcnys  raconte  ainfi  une  Avanturc,qui , je  crois,  ne  le  trou- 
ve point  ailleurs.  Le  Pape,  en  ligne  de  réconciliation,  avoit  invite  les 
Cardinaux  à diner  avec  lui:  „ Ce  leur  fut  un  honneur,  dit-il,  dont  ils 
„ fe  fulfent  bien  parte,  Sc  ils  paierait  bien  leurccot,  par  l’appréhenfion 
„ fubitc  8c  generale  qui  les  faifit,  quand, au  lieu  de  Prélats  8c  autres  Offi- 
,,  ciers  Ecclcfiaftiqucs  qu’ils  croioient  devoir  fervir  après  eux  à table , 
„ félon  la  coutume , ils  virent  les  places  remplies  par  des  Officiers 
„ de  Guerre,  8c  toute  la  fale  pleine  de  Gcnfdarmcs.  Il  n’y  en  eut  pas 
„ un,quinecrut  bientôt  rendre  un  Chapeau  vaquant,  8c  qui  n’epiât  le 
„ premier  ligne  comme  le  ûgnal  de  maflacic -,  mais, il  en  furent  quit- 
„ tes  pour  la  peur } 8c  ils  dévoient  faire  Rcllcxion  fur  la  conjonctu- 
re 


(■>3)  t ’W  fora. 

(34)  Ltnf.tnt  Hifi.dn  Cencilt  di  Pifi , Liv,  II.  p.u6. 
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,,  re  du  temps , qui  fit  ft  bien  croire  au  Pape , qu’il  devoit  veiller  a 
,,  la  fureté  de  fa  perfonne  , qu’une  forte  Garde  l’accompagnoit  à l’E- 
,,  glife,  6c  l’cnvironnoit  jufques  aux  Autels  (33-).  „ Benoit  pardonna  en 
même  tems,  par  l’intercclfion  des  Cardinaux,  à la  Ville  d’Avignon,  à 
condition  qu’elle  feroit' réparer  fon  Palais,  où  il  envoia  une  grollê  Gar- 
nifon  d’Arragonois. 

Après  cette  Réconciliation  verbale,  le  Pape  8c  les  Cardinaux  fouftraits 
firent  dans  toutes  les  formes  un  T raité , où  furent  compromis  les  Bourgeois 
6c  Citoïens  d’Avignon , qui  avoient  envoie  pour  cela  fix  Députez  à Châ- 
teau-Raynard.  11  ne  paroit  pas  qu’il  fc  foit  trouvé-là  plus  de  quatre  de  ces 
Cardinaux,  qui  avoient  procuration  de  ceux  qui  étoient  reliez  à Avignon. 
Les  principales  Conditions  du  Traité  étoient,  1.  Qpc  le  Pape  accorderait 
une  Amnimc  generale,  tant  aux  Cardinaux , Qu’aux  Citoïens  a’ Avignon,  & 
qu’il  rétablirait  toutes  chofes  fur  le  même  pieu  où  elles  étoient  avant  la  Souf- 
traélion.  z.  Que  les  Cardinaux  5c  les  Bourgeois  d'Avignon  lui  rcllitue- 
roient  la  meme  Obcdience  qu’auparavant.  3.  Que  les  Cardinaux  travaille- 
raient de  tout  leur  pouvoir  a la  lui  faire  rendre  en  France.  4.  Qu’alors  il 
afl'emblcroit  un  Concile  de  toute  fon  Obcdience  (36). 

En  même  tems,  le  Pape  envoia  en  France  les  Cardinaux  de  Poitiers  8c 
des  Saluces,pour  y négocier  la  Rcllitution  d’Obcdiencc.  Dès  qu’on  fût  en 
France  l’evalion  du  Pape, 6c fa  réconciliation  avec  les  Cardinaux,  fes  Parti- 
fans  en  augurèrent  qu’il  feroit  bientôt  rétabli.  Ils  firent  même  attacher  en 
pluficurs  Eglifcs  fon  nom,  8c  l’année  de  fon  Election,  au  Cierge  beni , com- 
me c’étoit  la  coutume  à Pâques.  On  foupçonna  le  Duc  de  Bcrri  d’être 
l’Auteur  de  cette  Entreprifc}mais,il  s’en  iiefendit  fortement , 6c  protella 
qu’elle  avoit  été  faite  à fon  infçu  (37).  Les  Partifans  de  la  Soullraclion  fi- 
rent arracher  ces  affiches  par  des  Valets  de  la  Ville,  5c  les  Cardinaux  Lé- 
gats trouvèrent  d’abord  de  grands  obllaclcs  à leurs  defleins.  Ils  eurent  Au- 
dience du  Roi  le  if.  de  Niai  en  prefcncc  des  Ducs  de  Berry  , de  Bourgo- 
gne, d'Orléans,  de  Bourbon,  6c  d’autres  grands  Seigneurs.  Le  Cardinal 
de  Poitiers  harangua  le  Roi  en  faveur  du  Pape,  6c  le  lupplia  de  lui  rendre 
l’Obcdience.  Quand  ils  fe  furent  retirez,  le  Roi  mit  leur  demande  en 
deliberation.  Les  fentimens  fc  trouvèrent  fort  partagez.  Le  Duc  d’Or- 
leans,  foutenu  par  un  puiflant  Parti,  étoit  pour  la Rellitution  de  l’Obc- 
dicnce,  d’autant  plus  que  Benoit  avoit  promis  à!cc  Duc  de  ne  point  tou- 
cher à ce  qui  avoit  été  réglé  en  France,  pendant  la  foullraction,  6c  de 
n’uler  d’aucune  exaction  dans  le  Roiaumc.  Ils  allcguoicnt  encore  pourrai- 
fon , que  pluficurs  Roiaumcs  de  I’Obcdicncc  de  Benoit  ne  s’en  étant  point 
foullraits,  c’étoit  un  Schifmc  dans  une  même  Obcdience  (38).  En  effet, 
l’année  precedente  Louis  il.  Duc  d’Anjou,  Roi  de  Sicile,  6c  de  Naples, 
avoit  publié  un  Edit , par  lequel  il  déclarait  que  Marie  de  Blois  fa  Mere 
avoit  été  forcée , en  fon  ablcnce , à fon  infçu , à la  Souftraétion,  6c  qu’il  la  re- 
vo- 
is! Moine  île  St.  Dtnji,  uii  fnfr.  (37)  J.Juve nal  du  Vrfms  , HiJI.  de  Cli4r- 
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voquoit  ($9).  D’autre  côté,  les  Ducs  de  Beiri  8c  de  Bourgogne,  une 
grande  partie  de  l’Univerlitc  de  Paris,  Simon  de  Cramaud  Patriarche  d'A- 
lexandrie, 8c  plufieurs  autres,  tenoicnt  fortement  pour  le  refus  de  Kellitu- 
• tion.  Mais,  le  Duc  d’Orléans  profita  de  l’abl'ence  des  Ducs  de  Berri  & de 
Bourgogne j fit  il  fit  fi  bien  auprès  du  Roi,  que  ce  Monarque  promit  avec 
Serment  de  rcconnoître  déformais  le  Pape  •,  6c, pour  marquer  qu’il  le  faifoic 
avec  joie,  il  entonna  lui-même  le  Te  Dcum,  que  toute  la  Compagnie  ache- 
va de  chanter,  avec  des  foupirs  de  Dévot itn  & de  Joye , qui  provoquèrent  les 
larmes  de  toute  FJJfemblée.  Lorfque  les  Ducs  de  Berri  & de  Bourgogne  en 
firent  des  Reproches  au  Roi, il  leur  dit  que  le  Pape  avoit  paru  dans  des  fen- 
timens  fi  raifonnabies , 8c  qu’il  avoit  promis  des  chofcs  fi  avantageufes  à la 
France,  qu’il  y auroit  eu  de  l’injufticc  à lui  refufer  plus  long-tems  l’Obe- 
dience. 

En  effet, le  Duc  d’Orléans  avoit  promis,  8c  fe  flattoit,de'lui  faire  figner 
les  Articles  fui  vans:  1 .,,  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  fe  fait  fort  d’avoir 
„ Bulles  de  noftre  Saint  Pcrc,  de  l'Acceptation  delaVoye  dcCeilion  en  trois 
„ cas,  favoir  en  cas  de  ccilion,  de  mort, ou  de  depofition  de  fon  concur- 
„ rentj  cas  contenus  en  l’inftrument  que  mon  dit  Seigneur  d’Orléans  a 
„ fur  ce.  1.  Item  que  mon  dit  Seigneur  d’Orléans  fe  fait  fort,  comme 
„ deffus,  d’avoir  Bulles  de  Noftre  Saint  Pere,  par  lefquellesil  révoquera 
„ toutes  Proteftations,  fi  aucuns  en  a faites , contre  la  V oye  de  CelTion,  ôc  rc- 
„ voquera  6c  annullcra  tous  Procez,fi  aucuns  en  a faits, ou  fait  faire,  par 
„ occafion  de  la  dite  Subftra&ion,  6c  qu’il  ne  fera  faire  d’ores  en  avant. 
„ j.  Item , que  des  aucuns  articles  contenus! ou  (nu)  Traité  des  Cardi- 
„ naux,  entant  qu’ils  regardent  le  Roy  6c  fon  Roiaume,  mon  dit  Sci- 
„ gneur  d’Orléans  fe  fait  fort  d’avoir  Bulles,  comme  deffus,  afin  que 
,,  le  Roy  8c  autres  s’en  puiffent  aider.  4.  Item , que  nulle  Difcuflion 
„ ne  lera  jamais  faite  de  la  Subftra&ion  en  Concile  general,  ne  autre  parc, 
„ 6c  toutes  injures  qui  ont  cité  faites  ou  diètes  à caule  d’icelle  6c  empefehe- 
„ mens  donnez  d’une  part  6c  d’autre  (oient  annuliez  6c  pardonnez  ; £c  mon 
„ dièt  Seigneur  d’Orléans  (e  fait  fort  d’avoir  Bulles,  comme  deffus.  f. 
,,  Item  que  le  Roy  noftre  Sire  fuppliera  à noftre  St.  Pere,  qu’il  vueillc 
„ modérer  les  charges  qui  font  fur  l'Egide  de  France  * ôc  nos  dits  Sci- 
,,  gneurs  les  Ducs,  par  le  commandement  du  Roy,  feront  diligence  de  ce 
,,  pourfuir  par  devers  noftre  St.  Pcrc.  6.  Item  le  Roy , ne  l’Eglife  de 
,,  France,  n’entendent  point  que  aucune  chofe  foit  innovée  és  Col- 
„ lations  6c  Promotions  faites  par  les  Ordinaires  pendant  la  Subftrac- 
„ tion.  Toutes  fois , fi  aucunes  dcfditcs  Collations  6c  Promotions 
„ étoient  alléguées  eftre  milles,  ou  non  valables,  ou  annullécs  par 
„ Simonie  ou  autre  Caufe  raifonnable  félon  Droit,  non  touchant  la 
„ Subftraétion,  le  Pape  en  fera,  ou  pourra  faire,  ce  qu'il  appartient 
„ de  Droit,  Juftice,  6c  Raifon.  Et  auffy  il  pourra  confirmer  les  dites, 

Pro- 
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,,  Promotions  ou  aucunes  d’icelles , au  profit  & faveur  de  ceux  qui  les 
„ ont  eues  par  lcfdits  ordinaires.  Toutcsfois,  aucun  cmpcfchcmcnt  n’y 
,,  fera  mis  pour  quelconques  Rclervations,  ne  Vacation  en  Cour  de  Bcne- 
„ ficcs  qui  ont  vaque  durant  la  Subttraéhon.  7.  Item  le  Pape  célébrera  un 
,,  Concile  General  de  fon  obeyflancc  dedans  un  an,  félon  forme  de  Droit, 
„ le  plullolt  que  faire  fe  pourra, ou  quel  fera  traité  & appointe  de  la  pour- 
„ fuite  de  l’Union  dcfl'us  dicte  & des  Reformations  & Libertcz  de  l’Egli- 
„ fe,  6c  des  luhfides  & Charges  quelconques  qui  font  par  la  Cour  de  Ro- 
,,  me  fur  l’Egiife  de  France.  Et  le  Pape  mettra  à execution  ce  qui  fera 
„ appointé  U ordonné  ou  dit  Concile.  8.  //<w,pour  advilêr  aucuns  ex- 
„ pediens  fur  la  diète  nomination  & fur  la  pourfuirc  de  l’Union,  Reforma- 
„ tion,  2c  bon  Régime  de  l’Eglifé, feront  par  le  Roy  8c  l’Eglilc  de  France 
,,  en  celte  Aficmblcc  commîtes  aucunes  bonnes  Perfonncs  de  grande  Scicn* 
,,  ce,  £c  de  bonne  Conl'ciece,  afin  que  la  maticrejqui  pourroit  être  traitée 
„ ou  dit  Concile,  foit  aucunement  par  eux  adviléc  8c  difpoféc.  Signé 
„ Charles,  Jean,  Louys,  Pierre.  ,,  On  verra  dans  la  fuite , fi  Benoit  tint 
Parole. 

Cependant,  il  fallut  fe  conformer  au  fentiment  du  Roi.  Le  Ducd’Orlcans 
gagna  le  Duc  de  Bcrri,  8c  enfuitccclui  de  Bourgogne.  L’Univerfité  n’étoit  pas 
encore  tout  à fait  unanime.  Les  François  2c  les  Picards  étoient  pour  la  Res- 
titution de  l’Obedience.  Mais  les  Normands  n’y  vouloicnt  point  entendre. 
Ils  fe  réunirent  enfin,  6c  il  n’y  eut  dans  l’Univerfïté  que  la  Nation  Angloi- 
fe  8c  la  Nation  Allemande,  qui  demeurèrent  dans  la  Neutralité  (40).  Tous 
les  avis  étant  à peu  près  réunis, la  Reflitution  fut  publiée  dans  l’Eglifc  Ca- 
thédrale de  Paris,  par  Pierre  d’Ailly  Evêque  de  Cambrai.  On  peut  voir 
dans  le  Moine  de  St.  Dcnys  (41)  1»  matière  6c  l’ordre  de  fon  Difcours. 
Trois  mois  auparavant, on  avoit  reftitué  l’Obedience  à Benoit  en  Caftille. 
Ainfi,  l’Hifloircn  Lenfânt  s’cfl  trompé  ,lorlqu’il  a écrit,  dans  for.  Hijioire 
du  Concile  de  Pife  (42) , que  ! Exemple  de  la  France  fut  imité  en  Cajlille.  Tout 
au  contraire.  Ce  fut  la  France,  qui  fuivit  l’Exemple  de  cette  Nation.  Ce 
que  je  trouve  à ce  fujet  dans  \ Hijioire  Generale  cT Efpagne  mérité  d’être  rap- 
porté. ,,  Le  Schifme  des  Papes  duroit  toujours,  8c  caufoit  de  grandes  in- 
,,  commoditcz  dans  tout  le  Chriftianifme.  L’Eglife  de  Tolède  n’ avoit 
,,  point  encore  de  Pafteur,  parce  qu’on  ne  favoit  à quel  Pape  avoir  recours 
„ ou  à celui  de  Rome,  ou  bien  à celui  d’Avignon.  Pour  remédier  à cet 
„ embarras,  le  Roi  de  Caflille  ôc  fes  Sujets  r ci 'oluicnt  de  rentrer  dans  l’O- 
„ bedicnce  de  Benoit,  6c  de  le  rcconnoître  pour  le  légitime  Pontife,  ce 
,,  qui  fut  exécuté  en  grande  ceremonie  à Valladolid  vers  la  fin  du  mois  de 
„ Février  en  140J.  (Benoit  étant  encore  Prilonnicr  à Avignon.)  Le  Roi, 
„ les  Seigneurs  de  la  Cour,  les  Prélats  du  Roiaumc, y confcntircnt.  Le 
,,  Roi  de  France,  6c  les  François,  fuivirent  cet  Exemple  trois  mois  apres. 

Les 


(40)  DuB.u'jî,  tftfl.  Uamtrfit.  T.  p.6$,  (<jr)  Liv.  1 J. fa*,  lit, 
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„ Les  volontés  des  Princes  & des  Peuples  changèrent  dans  un  moment  fur  An  <»e  J C 
,,  cectc  atFaire.  Le  zcle  du  Roi  d'Arragon , toujours  Partil'an  affe&ion  du  uo?. 

„ Pape  Benoit,  contribua  beaucoup  a ce  lubit  changement.  Le  Pape  don-  — - 

,,  na  l’Archevêché  de  Tolcde  à Pierre  de  Lune  fon  neveu,  fils  de  Ion  fre- 
,,  rc.  Le  Comte  de  Foix,fur  ces  entrefaites,  mourut  fans  Enfans.  Son 
„ Epoulc , n’cfpcrant  plus  fe  rendre  Maîtreffe  du  Roiaume,y  renonça  pour 
„ une  Pcnlion  annuelle  de  trois  mille  florins,  que  le  Roi  d’Arragon,avec 
„ lequel  elle  s’étoit  réconciliée,  promit  de  lui  paier  : foiblc  confolation , pour 
,,  d’aufïi  grandes  efpcrances  (4$).  „ 

Je  ne  dois  pas  lupprimer  l’Edit  que  le  Roi  Charles  VT.  fit  publier  en  fa-  <iu 
veur  de  Benoit, le  même  jour  (30.  de  Mai)  qu’il  rellitual’Obedicncc  à ce  Roi  de 
Pape.  Voici  ce  qu’il  portoit  en  fubflancc:  ,,  11  y a déjà  près  de  cinq  ans,  £rJnce  va 
„ que  dans  l’AiTcmblée  du  Clergé  de  notre  Roiaumc,  il  fut  refolu  de  foui-  t,e 

,,  traire  l’Obéïflancc  au  Pape  Benoit  XIII.  parce  qu’il  n’avoit  pas  accepté 
„ la  voie  de  ceftion  pour  finir  le  Schifme:  ce  que  l’on  efperoit  procurer 
„ plus  promptement  par  cette  Souftraétion.  Mais, en  étant  venus  à l’cxe- 
„ cution,  le  fruit  que  nous  en  avions  efperé  n’a  pas  fuivi.  Nous  penfions 
„ que  l’Intrus  feroit  abandonné  par  lès  Seélatcursj  mais,  ils  ne  fc  font  point 
„ loufiraits  à fon  obcïflancc,  fie  il  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  fon  obili- 
„ nation.  D’ailleurs,  nous  avons  appris  par  les  Cardinaux  de  Poitiers  fie 
„ de  Saluées  fie  par  d’autres,  que  le  Pape  Benoit  à accepté  la  Voye  de  Ccf-  ■ 

„ lion,  que  l’Intrus  a refufee  opiniâtrement.  Nous  voions  encore  que  les 
„ Cardinaux,  que  la  chofc  touche  de  plus  près,  le  font  defiftés  de  la  Soul- 
„ traôion  qu’ils  avoient  faite.  Par  toutes  ces  confiderations,  de  l’avis  de 
„ nos  Oncles  Sc  de  notre  Frcrelc  Duc  d’Orléans,  des  Prélats , fie  des  Univcr- 
,,  fitez  de  Paris, d’Orléans,  de  Touloufc, d’Angers, Sc  de  Montpellier:  de 
„ l’avis  auffi  de  plufieurs  Seigneurs  fie  Nobles  ae  notre  Roiaume,nous  or- 
„ donnons  que  la  Souftraétion  celfc à l’avenir,  6c  nous  refiituons  au  Pape 
„ Benoit  XI II. une  vraye  Obcïflancc  pour  nous  Sc  notre  Roiaumc;  ordon- 
,,  nant  exprefièmentà  tous  nosjuilicicrs  de  faire  publier  cette  Rcllitution,  fi C 
„ punir  levcrcmcnt  les  Contrevenons  (44).  ,, 

On  éprouva  bien-tôt  en  France  la  mauvaiie-foi  duPape  d’Avignon.  Mal-  Amb.ifTi- 
gré  toutes  les  belles  Promefiës  qu’il  avoit  faites  au  Duc  u’Orleans  l'on  grand  deijnuii- 
;uni,  il  n’eut  pas  plutôt  obtenu  ce  qu’il  defiroit , qu’il  prétendit  difpolcr  de  Ic,s À Kc* 
tous  les  Bénéfices  qui  avoient  vaqué  depuis  la  Souftraétion,  6c  en  particu-  nult' 
lier  de  l’Abbaie  de  St.  Denys  conférée  à Philippe  de  Villetc.  Pour  cet  ef- 
fet, le  Roi  lui  envoi-a  une  Ambaffade,  le  priant  de  confirmer  toutes  les 
Provifions  faites  durant  la  Souftraétion, comme  il  s’y  étoit  engagé.  Mais, 
il  n'en  voulut  rien  faire.  Le  Duc  d’Orléans  alla  lui-même  a Avignon, 
pour  fonmmer  Benoit  d'accomplir  fa  Promette.  Gerfon  y fut  aufîi,  de  la 
part  de  l’Univcrûté.  Le  Pape  les  reçut  très.bieni  mais, il  ne  leur  accorda 

rien 

(a 3 1 BtHtgardt , iùjl.  Central 1 , (44)  Liitri.  GaU.ja*  4^5, 
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rien  (4f).  On  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  Gcrfon  deux  Difcours  pronon- 
cés par  ce  fameux  Chancelier  de  l’Univcrfitc  devant  Benoit  XIII.  pour 
le  porter  à tenir  fa  parole.  J’y  remarque  deux  Traits  qui  doivent  trouver 
place  ici.  Le  premier  exprime  le  Caraétere  de  Benoit  ,qui  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  de  remplir  les  Conditions  fous  les  quelles  on  lui  avoit  rdlitué 
l’Obedience, 8c  qui  rccommcnçoit  fes  exactions.  ,,  Pardonnez  moi,  lui  di- 
,,  l’oit- il,  fi  j’ai  ià-deflus  quelque  inquiétude.  Il  arrive  fouvent  par  l’infti- 
„ gation  de  l’Ennemi  de  la  Paix,  foit  qu’il  agifle  lui-même,  foit  qu’il  le 
„ farte  par  des  flateurs,qui  font  fes  armes  8c  fes  flèches,  ils  arrive  fouvent, 
„ que  tel  qui  a été  patient,  doux,  & indulgent  dans  l’Advcrfité,  change  en- 
„ ticrcment  de  conduite  dans  la  Profpcrité}  ce  qui  découvre  que  fa  bonté 
„ n’étoit  que  l’effet  de  fa  foibleflc,  8c  non  de  fa  vertu.  „ L’autre  Fait  re- 
marquable elt  que  Gerfon  donne  de -grands  Eloges  à Benoit,  fur  ce  qu’un 
certain  homme, qui  n’étoit  pas  de  la  lie  du  Peuple, lui  aiant  confeffc  à lui- 
même,  lorlqu’on  lui  reftitua  l’Obcdience, qu’il  avoit  fait  vœu  de  l’aflaffi- 
ner,  il  lui  pardonna  genereufement  fur  le  champ,  8c  lui  jura  même  de  ne 
s’en  jamais  reflentir. 

Le  Duc  d’Orléans  fit  fon  rapport  au  Roi , qui  fut  moult  déifiai  faut  de  la 
Conduite  du  Pape.  On  envoia  deux  nouveaux  Ambafladcurs  à Benoir. 
Mais,  comme  on  ne  le  trouva  point  difpofé  à tenir  fa  parole,  8c  que  même 
il  prétendoit  annullcr  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant  la  Souftrachon , le 
Roi  aflcmbla  fon  Confeil,8c  il  fut  refolu  qu’on  inaintiendroit , par  l'Auto- 
rité Roiallc,les  Beneficiers,qui  s’étoient  mis  en  pofTcflionà  julle  titre (4tf). 
Sur  la  fin  de  l’année,  fa  Majellé  publia  un  Edit,  par  lequel  Elle  deelaroit 
que  toutes  les  Collations  faites  pendant  la  Souflraétion  fubfifleroient.  En 
voici  les  termes  : ,,  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A tous 
„ ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir  faifons,  que  com- 
,,  me  à grande  & mûre  deliberation,  8c  par  le  conleil  des  Seigneurs  de  nof- 
„ treSang  8c  Lignage,  des  Gens  de  noltre  Grand  Confcil,  les  Prélats  de 
,,  S.  Eglilè,  Univcrfitez  8c  Clergié  de  noflrc  Royaume,  pour  le  bien  8c 
„■  avancement  de  l’Union  de  Ste.Eglife,  8c  autres  Caufcsjultes  8c  raifon- 
„ nablcs  qui  à ce  nous  meuvent.  Nous  8c  l’Eglifcdc  noltre  Roiaume  8c 
„ du  Dauphiné,  nous  fcurtîons  pieça  foullraits  de  l’Obéiflancc  de  noflrc 
„ St.  Pcrc  le  Pape  Bencdiéf,  8c  eufiions  ordonné  que  au  Pape,  à fes  Col- 
,,  lcélcurs.  Procureurs,  8c  Officiers  quclconqucs.de  quelque  cftat  qu’ils  feuf- 
,,  fent,  ne  feroit  rien  payé  de  Finances,  prouffits,emolumcns,  8c  charges 
,,  quels  qu’ils  feurtenr,  8c  qu’ils  fouloicnt  prendre  8c  lever  paravant.  Et  que 
„ quand  les  Prelaturcs,  Dignitcz,8c  Bénéfices  éleûifs  feroient  vacants,  il 
„ y feroit  pourveu  par  ceux  auxquels  l’Eleétion  en  appartiendroit  de  Droit 
„ 8c  de  couftumc.  Et  que  les  autres  Bénéfices  feroient  conterez  par  les  Or- 
„ dinaircs  auxquels  la  Collation  en  appartenoit,  fi  comme  il  appert  par  nos 

Lct- 

(40  Meiat  <tt  St.  Df«( , Liv.  XXIII,  ch.  (46)  Lt  Miim  etc  St.  Dmyt , 3.  J uvcnal 
VI.  Jtja  Ju’.ina!  de  1 Urjiat , H-Jl,  dtCharlti  du  Urfim , uti  f»(r. 

VI.  f.  191. 


Digitized  by  Google 


» 


« 


ï» 


*> 


B O N I F A C E IX.  CCIX.  Pap*.  617 

Lettres  faites  6c  publiées  fur  la  dite  Subilraélion.  Et  depuis,  pour  plu- 
ficurs  caufcs  6c  rations  qui  l’ont  furvenucs,  Se  principalement  en  cfpcrancc 
d’avancer  le  fait  de  l’Union  de  l’Eglifc.  Nous,  pour  nollre  dit  Royau- 
me 6c  Dauphine,  ayant  rendu  l’obey  fiance  à nollre  dit  St.  Père  pour  le 
temps  lors  advenir.  Et  fiufant.la  dite  rcllitution  pour  tenir  les  Eglifes  Se 
PeTionnes  Ecclcfiaftiqucs  en  Paix  6c Tranquillité,  l'eut  nollre  intention 
6c  ordonnafmes  entre  autres  Provilîons  £c  Seurctez,  que  tout  ce  qui  avoir 
elle  fait  durant  le  temps  de  la  dite  Subilraélion , tant  de  Promotions,  com- 
me de  Proviiions  de  Bénéfices  éc  autrement, félon  la  forme  6c  teneur  de 
nofdites  Lettres,  demourail  en  la  force  6c  vertu,  6c  nonobilant  quelcon- 
ques Reiervations  de  Cour  de  Rome,  qui  puiflent  élire  au  contraire.  Et 
ainii  le  filmes  publier  en  plein  Sermon  en  l’Eglifc  Nollre- Dame  de  Pa- 
' ris,  le  jour  que  ladite  Rcllitution  d’Obéifiance  fut  publiée.  Et  il  foie 
ainfi,  qu’il  foit  venu  à connoiflancc , que  nollre  St.  Pere,  par  importu- 
nité de  Requeruns,  ou  autrement,  s'efforce  ou  veur  s’efforcer  d’empe- 
feher  les  Archevcfqucs,  Evefqucs,  Abbez,  Prieurs, Chanoines,  6c  au- 
tres gens  d’Eglife,  ou  aucuns  d’icelles  es  Prelaturcs,  Dignitez,  6c  Béné- 
fices auxquels  ils  ont  elle  pourveus  6c  qui  leur  font  conterez  par  les  Ordi- 
naires durant  le  temps  de  ladite  Subilraélion  par  vertu  de  nos  dites  Lettres 
6c  Ordonnances , 6c  entend  de  débouter  lcfuits  Prélats,  Bénéficiers,  6c 
Perfonnes d’Eglilc , ou  aucuns  d’eux, de  leurs  Prclatures,Digmtez, 6c  Bé- 
néfices par  voyes  de  Privations,  de  Tranflations,de  Sufpcn!ions,ou  au- 
trement. En  outre,  il  a envoyé  Collcéleurs  £c  Commifiaircs  par  les  Pro- 
vinces Se  Diocefes  de  nos  dits  Royaumes  6c  Dauphiné,  lcfquels,  pour  Se 
ou  nom  de  luy  6c  de  fa  Chambre,  veulent  exiger  les  fcrviccs  ou  vacans 
des  Prelatures,contreindrc,ôc  ont  commencé  à contreindrc,les  Perfonnes 
d’Eglifc,  tant  Prélats  comme  autres,  par  monitions, excommunications, 
6c  autrement  induement  à payer  très-grandes  8c  cxceilivcs  fournies  de  De- 
niers pour  les  relies  des  vacans  ou  fcrvices  du  temps  pafle  depuis  40.  ans 
ou  plus, 6c  aufli  pour  les  relies  des  Procurations  £c  dixicfme  qu’il  deman- 
de pour  le  temps  defiudit,  6c  par  efpecial  vcult  exiger  les  fcrviccs  ou  va- 
cans des  Prelaturcs, Dignitez,6c  autres  Bénéfices  qui  ont  vacquc  6 C onc 
elle  conférez  par  les  Ordinaires, comme  dit  ell , le  temps  de  la  dite  Subfi- 
traétion  durant  : 8c  venant  dircélcment  contre  la  forme  Se  teneur  de  nos 
dites  Lettres  de  Subilraélion  d’Cbcyfiancc , 6c  aufiî  contre  les  Provi fions 
éeSemetez  par  nous  ordonnées  6c  déclarées,  quand  nous  avons  rendu  la 
dite  Obey  fiance  à nollre  dit  St.  Père,  qui  feroit  contre  toute  raifon,  Se 
contre  l'honneur  de  nous,  de  ceux  de  nollre  lignage  8c  de  nollre  Con- 
fcil,6c  du  Confeil  de  noflrc  Royaume  Se  Dauphiné,  à tous  ccux’qui  onc 
elle  confentans  de  la  dite  Subilraélion, 8c  femer  dpsbats  6c  diviûons  6c 
haines  entre  nos  fubjets  tant  Clercs  comme  Laïs,  6c  auiTi  partcllcs  Exac- 
tions lcroient  vuidccs  les  finances  de  nos  dits  Roiaume  6c  Dauphiné,  6c 
les  Perfonnes  d’Eglife  mifes  à telle  pauvreté  6c  confufïon  par  lentcnce 
d’Excommuniemcnt  ôc  autrement , qu’il  faudroit  que  le  divin  Service 
7m. I U.  . Kkk  k ceflac 
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AndeJ.C.  » cc^t»8c^foit  tout  empefchc  le !fâ.it  dcflufdit  de  l’Union  de  l’Eglife,  8c 
1403.  * j>  s’en  pourroient  enfuivir  pluûcurs  autres  inconvénients.  Pourquoy  nous, 

,,  ces  chofes  confiderées,  8c  que  nous  fommes  Gardien  8c  Protcâcur  des 

„ Eglilcs  de  nos  dits  Roiaumcs  8c  Dauphiné,  voulant  obvier  aux  incon- 
„ venians  deflufdits  8c  garder  les  Libcrtcz,  Droits,  8c  Franchifes  de  l’Egli- 
„ fe  , comme  tenus  y lommes,  par  grande  8c  meure  deliberation  avons  or- 
„ donné  8c  ordonnons  par  cesprefentes  que  tous  ceux  qui  ont  efté  pourveu*. 
„ à Prclaturcs  ou  autres  Dignitcz,  8c  aux  quels  aucuns  Bénéfices  ont  ellé 
,,  conférez  par  les  Ordinaires,  comme  dit  cil,  la  dite Subllraclion  durant, 
„ fuppofé  que  lcfditcs Prclaturcs,  Dignitcz  ou  Bénéfices,  fuflent  auparavant 
„ refervez, demeurent  pareillement  en  pofleffion  8i  faillnc  de  leurs  Prclaturcs, 
„ Dignitcz  8c  Bénéfices,  8c  qu’ils  en  jouifient  fans  empelchcment  quclcon- 
,,  que,  8c  qu’ils  ne  foyent  contraints  à payer  au  Pape,  ou  à fes  Collec- 
„ leurs,  ou  Commis,  ou  autres  quelconques,  aucune  finance  pour  occa- 
„ fion,  devacans,  de  fervices,  de  dix iefmes,  0.1  autres  redevances  de  quel- 
„ conque  temps  que  ce  l’oit.  Et  en  outre  que  toutes  autres  Gens  d'Egliiê 
„ de  quelconque  ellat  qu’ils  foyent,  qui  ont  ellé  promeus  à Prelatures, 
S „ Dignitcz  ou  autres  Bénéfices  quelconques,  avant  le  temps  de  ladite Subf- 

„ traction,  8c  aulfi  ceux  qui  ont  ellé  promeus  depuis  le  temps  que  nous 
„ avons  rendu  l’Obéi'flartcc  à nollrc  dit  St.  Pcrc,  ne  foyent  tenus  payer  au- 
,,  cuns  arrérages,  pour  vacans,  lervices,  procurations,  dixicfmcs  ou  au- 
,,  très  charges  quelconques  aux  Collcélcurs, Commis,  ou  autres  Officiers 
„ de  la  Cour  de  Rome,  de  tout  le  temps  pendant  la  dite  Retlitution  d'O- 
,,  bcyfiance  8c  qu’ils  en  demeurent  quittes  8c  paifibles.  Et  fc  ès  poinéls 
„ delfufdits  ou  aucuns  d’iccux  lePape,lbn  Chambellan,  fes  Commifiaircs, 
„ Juges  deleguez, fes  Collcélcurs , ou  autres  Officiers  quelconques  de  Cour 
„ de  Rome  du  Pape,  ou  d’autre , vouloient  faire  le  contraire,  nous  ne  vou» 
,,  Ions  que  aucunement  y foit  obey  en  nos  dits  Royaume  8c  Dauphiné  : 8c 
„ commandons  8cdeffendons  ellroitcment, à tous  Ârchevéfques, Evcfqucs, 
,,  Abbez,  Prieurs, Chapitres, Couvcns, 8c  autres  Pcrfonnes'Ecclcfialliqucs 
,,  aiant  Dignitcz  ou  autres  Bénéfices,  qu’ils  n’obey fient  en  aucune  chofe 
„ attenter,  déroger,  ou  préjudicier  à nos  prefentes  Ordonnances.  Si  don- 
„ nons  en  mandement,  8cc.  Donné  à Pans  le  19.  Jour  de  Décembre,  l’an 
„ de  Grâce  140}  (47).  ,,  Jean  J u vénal  des  U r fins  dit  que  les  Gens  if  Egh- 
Je  du  Royaume  /eurent  bien  joyeux  de  cet  Edit.  Mais  le  Pape  BcncdiR  au  con- 
traire feut  bien  desplaifant , quand  on  luy  envoies  fignifier  (48).  Le  Duc  d'Or- 
lcans,  irrité  de  la  Perfidie  du  Pape,  voulut  faire  ccttc  notification.  Il  alla  le 
trouver.  Mais,  l’Hilloire  ne  dit  pas  nettement  quel  fut  le  fuccès  de  cette 
vilite.  Il  y a beaucoup  d’apparence,  que  le  Pape  feignit  de  renoncer  à foo 
Obllmationj  mais,  qu’il  n’accorda  rien. 

Vers 
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Ver* le  même  tems,il  arriva  une  Avanture.  fort  fingulierc,que  je  veux  pla- 
cer ici,  pour  donner  a cet  Ouvrage  un  air  de  gaieté,  quoiqu’elle  n’ait  aucun 
rapport  à mon  Sujet  que  du  côte  de  la  Supcrltiuon,  qui  fert  àcaraâerifer  ce 
Siècle.  Voici  le  Fait  dan»  les  termes  de  Jean  Juvenai  des  Urfins,  Archevê- 
que de  Rheims,  Auteur  du  tems,  Se  d’un  grand  poids.  Cet  ilîuftrc  Ecri- 
vain dit  qu’il  y eut  un  Homme,  „ qui  s'efforça  de  trouver  moyen  de  parler 
,,  au  Diable , Se  finit  en  piulïeurs  Se  divers  lieux  pour  s’enquérir  s’il  y avoit 
„ perfonne  qui  s’en  méfiât , mais  rien  n’y  trouvoit.  Et  luy  feut  confeillc 
„ qu’il  allaft  en  Ecofle  la  fauvaige,  St  de  fait  y alla,  & luy  feut  enfcignc 
„ une  vieille,  qu’on  difoit  foy  méfier  de  telles  befongnes.  A la  quelle  il 
„ parla,  Se  elle  lui  dit  qu’elle  le  ferait  bien.  Et  de  fait,  luy  monllra 
„ un  vieil  Challeau  ancien  tout  desrompu , Se  n’y  avoit  que  les  murs 
,,  Se  parois,  tous  pleins  de  ronces  Se  çlpines.  Et  y avoit  un  Corbeau 
„ contre  le  Mur,  comme  pour  foutenir  un  gros  bois,  Se  qu’il  fc  tint  là 
,,  fans  avoir  peur.  Et  il  trouveroit  un  homme  en  maniéré  d’un  Maur  de 
„ Maurienne, & qu’il  luy  demandait  ce  qu’il  voudrait,  St  il  luy  rcfpondroit. 
„ Lequel  compaignon  alla  au  heu, Se  quand  il  y eut  elle  par  aucun  temps, 
,,  on  apporta  fur  deux  grofTes  pierres  une  manière  de  bière  ou  cercueil,  où 
„ il  y avoit  une  perfonne  toute  nue , la  quelle  feut  mife  fur  ledit  Corbeau. 
„ Et  lors  il  veid  venir  plus  de  dix  mille  Corbeaux , qui  dechamcrcnt  cette 
,,  perfonne, Se  luy  mangèrent  toute  la  chair, Se  ne  demeura  que  les  os.  Et 
„ ce  fiait, feut  remis  au  duâ  cercueil.  Se  emporte.  Et  après  ce  il  veid  ve- 
„ nir  le  Maur  de  Maurienne, dont  la  vieille  luy  avoit  parlé,  Se  luy  deman- 
„ da  que  c’eftoit  de  cet  homme,  ainfi  defehiré,  lequel  lui  dit  que  c’clloit 
,,  le  Roy  Salomon.  Et  lors  il  l’interrogea  s’il  eftoit  damne,  lequel  lui  dit 
„ que  non,  mais  tous  les  jours  il  fouffreroit  jufqu'à  la  fin  du  monde  telle 
,,  pénitence  Se  mal,  comme  s’il  eftoit  envie.  Et  après  ce  il  lui  feit  trois 
„ demandes,  l’une  de  ce  qu’il  queroit  Se  vouloir  lavoir,  la  queUe  choie,  il 
„ ne  voulut  oneques  à perfonne  révéler,  ne  la  demande,  ne  auffi  la  rcfpon- 
,,  fc.  La  féconde  il  lui  requit  qu’il  lui  enfeigna  les  Threfors  perdus.  Et  à 
,,  ce  feit  refponfc.quc  lui,nefes  compagnons, jamais  ne  les  enfcigncroient. 
,,  Car, ils  les  gardoient  pour  leur  Mailtre  l’Ante-Chrift.  La  tierce  demande 
„ feut,  fi  Paris  ferait  point  dcftruiâ,veu  que  les  gens  quiycftoient,eftoicnt 
„ fi  diifolus  en  eftats,  St  que  infinis  maux  s’y  failoient  tous  les  jours.  Et  il 
„ refpoodrt, qu’il  ne  ferait  pas  deftruiéldu  tout,  mais  il  fouifriroit  beaucoup. 
„ Car, plu ficurs  grandes  divifions  y fcroient , mais  finale  dcllruèlion  ne  fouf- 
„ freroit-il  pas.  Carfuppofe  que  plufieurs  maux  s’y  feiflènt,  toutes  fois 
,,  auffi  y faifoit-on  beaucoup  de  biens.  Se  qu’il  y avoit  plufieurs  bonnes 
y,  perfonnes  dont  les  prières  empelchcroicnt  la  deftruélion  (49).  ,,  Quand 
je  vois  d’illuftres  Auteurs,  qui  rapportent  gravement  ces  Contes  de  Vieilles-, 
& de  manière  à perfuader  qu’ils  y ajoutent  foi,  cela  me  fait  pitié.  ' 

. Cc- 

(49)  3uaji$vtn«l  J11  ürfini,  ubi  fupr.  f,  191.191. 
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Cependant-,  le  Pape  Boniface  foutenoit  avec  vigueur  les  intérêts  de  Ro- 
bert, dont  il  avoir  permis  & favorifé  l’Eleftion.  11  approuva  même  au- 
thentiquement , par  une  Bulle  du  i.  d'Oétobrc  1403  (po).  la  Dcpofition 
de  Wcnceilas,  2c  la  Subftitution  de  Robert  de  Bavière,  à la  pricre  de  ce- 
lui-ci qui  lui  emoia,  pour  cet  effet,  une  Ambafladc  folcmnellc.  Raban 
Evêque  de  Spire , & Mathieu  Evêque  de  Cracovic , Profeflcur  en 
Théologie , firent  ferment  au  Pape , au  nom  de  Robert  de  Baviè- 
re (fO- 

La  même  année,  le  Pape  Boniface  voulut  foutenir  Ladiflas  Roi  de  Na- 
ples en  fon  Entreprifc  fur  le  Roiaumc  de  Hongrie,  ce  qu’il  faut  expliquer. 
Marie  Reine  de  Hongrie,  morte  dès  Tanné  13 pz,  avoir  laifl'c  le  Roiaumc 
à fon  Mari  Sigifmond  de  Luxembourg  frcrc  de  l'Empereur  Wenccflas. 
Mais Sigifmond  étant  devenu  odieux  aux  Hongrois,  ils  le  mirent  en  Prifon 
& appcilcrent  Ladiflas  comme  le  plus  proche  Heritier  de  Marie}  &,cn  ef- 
fet, il  étoit  comme  elle  de  la  Maifon  d’Anjou-Sicile,  tirant  fon  Origine  du 
Frcre  de  St.  Louis.  Le  Pape  Boniface  encouragea  Ladiflas  à cette  Entrc- 

Erife , croiant  qu’il  foutiendroit  fon  Parti  contre  la  Maifon  de  Luxetn- 
ourg , dont  il  craignoit  le  reflentiment  pour  la  Dépofition  de  Wenccflas 
(pi).  Ange  Acciaioli,  appellé  le  Cardinal  de  Florence,  fut  créé  Légat  en 
cette  occafion  , pour  accompagner  le  Roi  Ladiflas  & l’aider  à recouvrer  la 
Hongrie,  lui  donnant  de  très-grands  pouvoirs  fur  ce  Roiaume  & fur  les 
Etats  voifins  (f3).  Ladiflas  paffa  effeétivement  en  Hongrie,  où  le  Légat 
le  couronna  Roi,  à Javarin,le  cinquième  d’Aout  fuivant,  & lui  remit  tous 
les- arrerages  du  cens  qu’il  devoir  à l’Eglife  Romaine  àcaufe  du  Roiaumc, 
eftimés  à 80.  mille  florins  d’or,  & lui  accorda  pour  trois  ans  la  Décimé 
fur  les  Biens  Ecclefiaftiques  du  même  Roiaume,  dont  le  Clergé  fouffrit 
beaucoup.  Mais, Ladiflas  apprit  que  Sigifmond,  délivré  de  fa  prifon,  avoit 
amaflë  des  troupes,  & marchoit  contre  lui  avec  une  puiffante  Armée.  Ne 
jugeant  pas  à propos  de  l’attendre,  ni  de  s’cxpofêr  au  hazard  d’une  Batail- 
le, il  revint  promptement  en  Italie.  Sigifmond  demeuré  le  Maître  en 
Hongrie  eut  beaucoup  de  reflentiment  de  ce  que  Boniface  avoit  fait  contre 
lui } & fc  plaignit  vivement  du  Pape  Sc  des  Cardinaux  en  plu  fleurs  Lettre» 
qu’il  écrivit  à divers  Princes.  Le  Roiaumc  de  Hongrie  fouffrit  beaucoup 
de  ce  commencement  de  Guerre  civile , particulièrement  le  Clergé.  Il  y 
eut  des  Monafteres  brûlez.  Les  Prêtres , les  Moines,  & les  Religieufes 
mêmes  n’etoient  pas  plus  en  fureté  que  les  Laïques.  Enfin,  il  demeura  peu 
de  Hongrois  à la  Cour  du  Pape  Boniface.  Enfuitc,  le  Roi  Sigifmond  dif- 
■pofa  comme  il  voulut  des  Evêchez,dcs  Abbaïe$,8c  de  tous  les  Bénéfices  du 
Roiaume.  Et  voilà  ce  que  gagna  Boniface  à avoir  pris  le  Parti  de  Ladi- 


flas (f4>- 
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L’année  faivantc,  le  Pape  Benoit  eut  recours  à une  infigne  Fourberie , qui, 
étant, decouverte,  retomba  fur  lui,  (J  ruina  toutes  fts  Affaires.,,  11  avoit  alluré 
„ par  écrit  le  Duc  d’Orléans,  qui  l’étoit  allé  trouver  à Tarafcon,  & il 
,,  avoit  fait  favoir  enfuite  à tous  les  fidèles  par  une  Bulle  , qu'il  étoit 
y,  tout  prêt  de  céder,  quand  il  lcroit  expédient  de  le  faire  pour  le  bien  de 
,,  l’Eghfcj  c’cft  à dire,  comme  il  s’en  expliqua  au  Duc,  au  cas  que  fon 
„ Compétiteur  cédât,  ou  qu’il'  mourût,  ou  qu’il  fût  chalfé  de  Ion  Siégé. 
,,  Cela,  étant  .rapporté  au  Roi  par  fon  Frère,  lui  fut  fi  agréable,  qu’il  fit 
„ confirmer  de  nouveau  laRcflitution  d’Obcdience”,  cafla  les  Lettres  par 
,,  lcfquelles  on  lui  otoit  le  pouvoir  de  rien  exiger  de  l'Eglife  Gallicane, 
„ &.envoia  l’Archevêque  d’Auch  à Marfeille,  où  il  ctoit  alors,  l'afiurer 
„ de  fon  amitié  & de  fa  protcâion  (f  f ).  „ Mezerai  nous  apprend , à ce 
fujet,  que  Benoit  étant  .,  raffermi  dans  la  Papauté  tourmenta  le  Clergé 
,,  comme  auparavant,  & voulut  encore  lever  des  Décimés:  mais, il  trouva 
„ l’Univerfité  en  tête,  qui  arrêta  les  dangereufes  Entreprifes.  Cependant , 
,,  fes  troupes  aiant  confirmé  tout  fon  argent,  jufqu’à  la  Vaificllc,  le  Duc 
„ d’Orléans  , parce  qu’il  n’avoit  plus  rien  à lui  donner,  fut  à Avignon  le 
„ preflèr,de  la  part  du  Roi , de  travailler  à la  Réunion  del’Eglife,  comme 
„ il  l’avoit  promis  (f 6).  ,,  Il  feignit  d’y  être  porté  de  lui  même,  & voi- 
ci laFourberie.  Il  envoia  à Boniface  une  Ambaffadc  folemnclle  , non, 
quoiqu’on  le  crût,  pour  offrir  de  ceder  le  Pontificat,  mais  feulement  pour 
traiter  en  general  des  moïens  de  l’Union.  Boniface,  aiant  appris  l’arrivcc 
des  Ambafladeurs  de  fon  Concurrent,  il  leur  fit  dire  qu’il  ne  les  ccouteroit 
point,  s’ils  ne  le  traitoient  comme  Papcj  à quoi  ils  Ce  refolurent,  après 

Quelques  Difficultez.  Ils  cuient  audiance,  fSc  propolêrcnt  à Boniface  une 
lonference  en  lieu  fur  avec  Benoit,  pour  parvenir  à l'Union  de  l’Eglife:  à 
quoi  les  Cardinaux  de  Rome  avoient  affez  d’inclination.  Dans  une  lccon- 
de  audiance,  les  Envoies  d’Avignon  parlèrent  avec  beaucoup  d adrclfe  6c 
de  diferetion  , mais  artificicufemcnt  à ce  que  croioient  les  Romains  , ex- 
hortant Boniface  à finir  le  Schifme  avec  leur  Maître,  qu’ils  affuroient  y 
être  tout  difpofé.  Boniface,  irrite  du  :tour  de  leur  Harangue,  & d’une 
Propofition  qui  mettoit  fon  Droit  en  compromis,  répondit  fièrement, 
qu’il  étoit  le  vrai  Pape,  & que  Benoit  ctoit  un  Anti-Pape.  Les  Légats 
répliquèrent  que  leur  Maître  n’etoit  point  fimoniaque,  reprochant  ainfi 
tacitement  à Boniface  le  trafic  fcandalcux  qu’il  faifoit  des  Bénéfices.  Ce 
Pontife  comprit  bien  ce  qu’ils  vouloicnt  dire.  Il  en  fut  fi  trarifporté  deco- 
lcre,qu’il  leur  ordonna  de  fortir  deRome.  Mais,  ils  répondirent:  Nous  avons 
un  Sauf  conduit  de  vous  Çff  du  Peuple  Romain,  pour  demeurer  encore  quelque  terns 
ici , y nous  en  voulons  profiter  (f"y). 

Cette  repartie  enflamma  la  colere  du  Pape , & comme  il  étoit  d’ailleurs 
preffe  des  douleurs  de  la  pierre  dont. il  étoit  malade  depuis  long- tcuis,  il  fe 

mit 

(55)  Maimbeurg  , Hifl.  du  grand  Schifme  f.  199. 

À' Occident , Liu.  llt.f.  304.  I57)  Theederic  de  Niem , de  Shifm,  Ici,  II. 
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AndeJJC.  m'c  *u  l*£cn  fartant  de  la  Conférence.  Il  n’en  releva  point,  car  il  mourut 
1404.  trois  jours  après,  le  1.  d’Octobre  1404.  après  avoir  tenu  le  St.  Siège  qua- 

torze  ans  2c  onze  mois.  Il  fut  enterre  allez  mode ile ment  dans  l’Eglife  de 

St.  Pierre  (fS).  On  a vu  , dans  fon  Hiftoirc,  diverfes  Preuves  incontclla- 
blcs  de  fon  Avarice.  Les  principales  de  ces  Preuves  m’ont  été  fournie* 
par  Thcodoric  de  Nicm,  Autour  bien  informé,  2c  qui  étoic  alors  à la 
Cour  Je  Rome.  Cependant,  Henri  de  Sponde,  2c  après  lui  le  P.  Pagi, 
fc  font  avifez  de  croire  Ëoniface  innocent  à cet  egard,  2c  Nicm  un  Ca- 
lomniateur, un  homme  donc  VEjionnc  ulcéré  a vomi  ces  Injures  atroces. 
Pour  affoiblir  l’Autorité  de  Nicm , le  P.  Pagi  cite  l’Auteur  de  la  Chroni- 

3 ue  de  Bourdeaux,  qui  étoit  alors  à Rome.  Cet  Ecrivain  avoit'  appris 
'un  homme  digne  de  foi,  qui  avoit  été  prefeut  à la  mort  de'Boniuce, 
qu’on  trouva  à peine  un  florin  d'or  dans  fes  Coffres.  Le  P.  Pagi  ajoute , 
après  Papeproch , que  Bonifacc  IX.  s'appliqua  à elever  & Famille  à de 
grandes  Dignitez.  On  parle  de  deux  de  lès  Freres,donc  Afit  l’un  Mar- 
quis de  la  Marche  ( Marcbionem  Marcbue  ) , Ôc  l’autre  Duc  de  Spolette.  Mais, 
ajoute- t’il,  ces  taches  2c  d’autres  encore  ont  pû  être  effacées  par  (à  Cha- 
iteté  (pp).  Car, St.  Antonin  témoigne  que,  félon  le  bruit  public,  les 
Médecins  lui  aiant  concilié  d’avoir  commerce  charnel  avec  une  femme  , 
pour  fc  délivrer  des  douleurs  de  la  Pierre , il  ne  voulut  point  commettre  un 
tel  facrilegc,  aimant  mieux  mourir  challc,  que  de  vivre  par  fon  impudi- 
cité (60).  Plufieurs  de  fcs  Prédcceffcurs  3c  de  fes  Succeffcur»  n’auroient  pas 
été  fl  délicats  fur  cet  Article. 
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Le»  L«-  T A Mort  imprévue  de'  Bonifacc  IX.  donna  quelque  efperance  aux  Lé- 

gats de  | . gats  de  Benoit  XIII.  de  finir  le  Schifme à l’avantage  de  leur  Maître. 
P'"0!*  pans  cette  penfée,  voiant  que  les  Cardinaux  étoient  fur  le  point  d’entrer 
Priibiùert.  en  Conclave,  ils  les  prièrent  de  différer  l’Elcétion  d’un  nouveau  Pape  , di- 
fant  que,  par  ce  moicn  , on  parviendrait  plus  facilement  à la  Paix  de  l’E- 
glife.  Mais,  comme  les  Cardinaux  iloutoient  de  leur  bonne- foi,  3c  que 

d’ail- 

({8)  efwn,*H  fnsr.  1. 14.  J,  jt.  tim.  s.p.  314. 
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d’ailleurs  ils  déclarèrent  que  Benoit  ne  leur  avoit  point  donné  procuration 
pour  abdiquer  de  fa  part , on  n'eut  aucun  egard  à leurs  prières.  Et  mê- 
me,un  Chevalier  Napolitain, qui  étoit  Parent  de  Boniface,  8c  alors  Gou- 
verneur du  Château  St.  Ange  , les  y fit  amener  Pnfonniers,  au  préjudice 
de  leur  Sauf-conduit.  Mais  les  Cardinaux,  indignez  de  cette  violation  du 
Droit  des  Gens,  follicitcrent  leur  elargiffement.  Cependant,  ils  ne  furent 
relâchés  qu'apres  avoir  paie  une  bonne  rançon  au  Châtelain  (i).  Dès  qu’on 
eut  avis  en  France  de  la  Mort  de  Boniface,  le  Roi  Charles  6c  le  Pape  Benoit 
écrivirent  aux  Cardinaux  de  différer  l’Eledion  jufqu’à  ce  qu’ils  leur  euffent 
envoié  des  Atnbaffades  folemnclics  (i).  Mais,  la  chofc  étoit  faite,  lorfquc 
ces  Lettres  arrivèrent. 

Car,  les  neuf  Cardinaux  qui  fe  trouvcrcnt'alors  à Rome  étant'  entrer  en 
Conclave,  élurent  d’abord  unanimement  Cofmato  Meliorato,  qui  prit  le 
nom  d’IsNoCENT  VII.  Cette  Eleétion  fut  faite  le  17.  d’Oâobre  1404. 
Meliorato  étoit  né  à Sulmone,  petite  Ville  dans  le  Roiaume  de  Naples  cé- 
lébré par  la  naiffance  d’Ovide.  Sa  Famille  ctoit  obfcure:  mais,  il  lui  don- 
na de  l’éclat  par  fa  Dignité,  8c  plus  encore  par  fa  Vertu.  Il  ctoit  favant 
Doétcur  en  l’un  8c  l’autre  Droit.  11  avoit  paffé  par  tous  les  Grades  de 
l’Etat  Ecclefiaftiquc.  11  avoit  toûjours  été  fort  attaché  à Urbain  VI. 
qui  l’fcnvoia  dans  la  Grande-Bretagne  pour  recueillir  ce  qu’on  appelloit  le 
Denier  de  St.  Pierre,  Tribut  fur  lequel  Mr.  l’Abbé  Jean  Fabrice  nous  a 
donné  une  trcs-curicufc  Differtation  (3).  A fon  retour,  il  fut  pourvû  de 
l’Archevêché  de  Ravenne,  8c  peu  de  tems  après  de  l’Evêché  de  Bologne , 
qu’il  ne  poffeda  pourtant  point.  Les  Bolonais , dit  Aubcry,  ne  voulurent 
point  le  recennoifire , craignant  qu'il  ne  prit  plutôt  la  qualité  eT  Archevêque  de  Ra- 
venne, que  <f  Evêque  de  Boulogne  (4'.  Ils  en  durent  même  un  autre,  malgré 
le  Pape.  Mais,  Cofmato  fc  referva  toujours  fes  prétenfions  fur  cet  Evêché  j 
8c  c’cft  pour  cela  qu’on  l’appella  le  Cardinal  de  Boulogne,  lorfqu’cn  1 38p. 
Boniface  IX.  lui  conféra  cette  Dignité.  Il  lui  donna  enfuite  celle  de  Ca- 
merlingue i 8c  l’envoia  Légat  en  Italie  avec  un  grand  pouvoir,  pour  en  pa- 
cifier les  troubles. 

Des  que  les  Cardinaux  furent  en  Conclave,  ils  firent  un  Compromis 
folemnel  en  prefence  de  Notaires  8c  de  Témoins,  8c  jurèrent  fur  les  Saints 
Evangiles.  1.  Que  fi  quelqu’un  d’entre-eux  venoit  à étreclû  Pape,  il  cm- 
ploieroit  incefl'amcnt , fans  tergn-erfation  , fans  delai , de  tout  fon  cœur 
8c  de  tout  fon  pouvoir,  toutes  les Voyes  les  plus  propres  & les  plus  effi- 
caces pour  rendre  la  Paix  à l’Eglife , par  l’extirpation  duSchifmc,  fans  en 
exclure  l’Abdication  du  Pontificat,  ü elle  étoit  néceffaire  pour  arriver  à 
cette  fin.  i.Que  chacun  d’eux, (bit  en  particulier,  foit  en  Congrégation, 
foit  par  foi- même,  foit  par  autrui,  n’omettroit  rien  de  tout  ce  qu’il  trou- 
veroic  capable  d’avancer  8c  de  procurer  l’Union.  3. Que  fi  celui,  qui  (croit 

élu 
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())  Viyii  eiUiit.  Ctrm.  tim.  l.f.  8ï. 

(«)  Aul/irj,  tiiji,  iei  C*rd.  11m.  l.f.Çtf. 


An  de  J.C. 
1-104. 


E!eflion 
d'inno- 
cent VI(, 


Semient 

des  Cardi- 
naux avant 
l'ElcCtiop, 


Digitizpd  by  Google 


An  deJ.C. 
1404., 


Car.’.Acr; 
d’inno- 
ccnt  VII. 


«Î4 


histoire  des  papes. 


clû,  faifoit  une  nouvelle  Promotion  de  Cardinaux , il  exigeroit,  ou  feroit 
exiger  d’eux, la  même  Promelfeêc  le  même  Serment.  4.  Que  G l'Elc&ion 
tomboit  fur  un  abfcnt,  on  le  feroit  entrer  dans  le  même  Engagement  par 
toutes  les  Voyes  poilibles.  f. Qu’aucun  ne  demanderoit  d’être  dilpenlc  dcce 
Serment, ni  n’en  acccpteroit  la  difpcnfej  & que  celui,  qui  feroit  elû,  n’ea 
degageroit  perfonne  (f). 

Ce  fut  apres  cette  précaution, qu’on  élut  Innocent  VII.  L’Hiftoirc  nous 
apprend  qu’on  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  -,  & je  fuis  ravi  de  trouver 
enfin  parmi  les  Papes  un  fujet  qui  mérite  de  juftes  Eloges.  Ce  que  je  dirai 
decelui-ci  fera  une  preuve  de  mon  Impartialité, Se  convaincra  toutes  les  per- 
fonnes  raifonnables,quc  fi  j’ai  dit  beaucoup  de  mal  des  Succefleurs  de  St. 
Pierre,  c’cft  la  force  de  la  vérité, ce  font  les  Loix  que  l’Hiltoire  preferit, 
qui  m’y  ont  obligé,  j’ofedire,  contre  mes  intentions.  11  paroi t en  effet 
qu’innocent  étoit  très-capable  d’occuper  le  Siège  Pontifical,  eu  égard  à 
la  Science  Se  aux  Mœurs.  On  le  reprefente  comme  un  homme  contommc 
dans  l’un  & dans  l’autre  Droit, & fort  expérimente  dans  les  Affaires  de  la 
Cour  de  Rome  (6).  Dans  une  Lettre  où  l’on  notifie  fon  Election,  il  cft 
appel  lé  Amateur  de  la  Vertu , ardent  Ennemi  du  Vice , (â  en  particulier  du  Lune , 
de  ['Avarice,  & par  confequent  de  la  Simonie,  en  un  mot  digne  du  nom  tT Inno- 
cent qu'il  avoit  pris  (7).  Leonard  Arctin , qui  ctoit  à Rome  lors  de  fon  Elec- 
tion, le  reprefente  comme  un  homme  doux,  pacifique,  & ennemi  de  tou- 
te forte  violence  (8).  Theodoric  de  Niem,auffi  prefcnt,&  qui  n’cft  point 
accufé  d’avoir  trop  fàvorifé  les  Papes, lui  donne  les  plus  grands  Eloges  qu’on 
pu i fie  donner  à un  Evêque.  „ Il  étoit,  dit-il,  doux,  bénin,  compatif- 
.,  fant,  fans  orgueil  & fans  partialité,  fans  avarice  & grand  ennemi  de 
„ la  Simonie.  Il  donnoit  librement  audience,  fignoit  régulièrement 
„ les  Requêtes,  & tenon  exactement  les  Confifloires  publics  6c  par- 
„ ticuliers,  aux  jours  & aux  heures  ordinaires. „ Enfin,  le  P.  Manbourg, 
qui  d’ordinaire  réuflit  bien  dans  fes  Portraits,  dit  que ,,  Cofmato  Me- 
„ liorato  remplit  admirablement  le  nom  d’innocent  par  toutes  fortes  de 

Vertus  dignes  d’un  Souverain  Pontife,  qui  éclatèrent  d’autant  plus 
” cn  toute  fa  Conduite,  qu’elles  furent  mervcillcufcment  rehaufTées  par  les 
, lumières  de  fon  Elprit  & de  fa  Doétrinc,  Sc  qu’elles  ne  furent  jamais 

* obfcurcics  par  l’ombre  d’aucun  vice, ni  d’aucun  defaut,  à la  referve  d’un 
r peu  trop  d’affeélion  qu’on  pourroit  peut-être  trouver  qu’il  eut  pour  fes 
” Parens.  Mais, il  y a peu  d’hommes,  quelque  parfaits  qu’ils  foient  d’ail- 
” leurs,  qui  n’aient  befoin  qu’on  leur  pardonne  un  defaut  de  cette  nature, 

qui  fc  couvre  fi  alternent  d’une  belle  apparence  de  bonté, fous  la  quelle, 

* pour  peu  que  l’on  ufc  d’indulgence, on  le  peut  regarder  comme  une  ver- 
j}  tu  naturelle.  Enfin,  le  plus  bel  Eloge  du  Pape  Innocent  clt  que  Thicr- 

rr 


(çl  Martini,  Ihtfaur.  Jiucdit.  Tint.  11. 
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(8)  Ltensrd  Amin , Lit.  T.  Epift.  6. 

[ÿ)  Silm  , dt  Scbifm.  Lit.  U.  e.  i,  jy. 


Digitized  by  Google 


INNOCENT  VII.  CCX.  Pape.  ffjf 

ry  de  Nicm,  qui  n’a  pas  coutume  d’épargner  les  Papes,  qu’il  a connu 
,,  très-particulicrement  8c  fervi  durant  le  Schiimc,  8c  dont  il  parle  allez 
„ fouvent  d’une  manière  qui  tient  trop  de  la  Satyre,  ne  le  h (Te  point  de 
„ louer  celui-ci,  duquel  il  dit  toute  forte  de  bien  » excepté  qu’il  remarque, 
„ que  quand  il  fut  Pape,  il  n’eut  plus  d’envie  d’embrafler  la  Voie  de  Cel- 
„ fiion,  comme  il  l’avoit  promis  dans  le  Conclave,  8c  qu’il  joua  de  fon  cô- 
,,  té  comme  Benoit  faifoit  du  ficn.  Et  certes,  ajoute  le  P.  Maimbourg, 
,,  quoiqu’il  y en  ait  qui  le  veulent  exempter  de  ce  blâme,  il  faut  neanmoins 
„ que  je  dilc,  en  fincerc  8c  véritable  Hiftorien,  que  l’on  ne  peut  nier  avec 
„ honneur,  qu’il  n’ait  donné  lieu  de  le  croire.  Car  enfin,  dans  toutes  les 
„ Lettres  qu’il  écrivit  aux  Princes,  pour  leur  témoigner  le  defir  qu’il  avoit 
„ de  la  Paix,  il  ne  dit  autre  choie,  linon  qu’il  a convoqué  à Rome  un 
„ Concile,  pour  y délibérer  des  moyens  jultes  8c  raifonnables , qu’on  doit 
„ prendre  pour  abolir  le  Schiimc } ce  qui  n’étoit  nullement  le  point  dont 
„ il  s’agilfoit  alors,  puifquc  l’on  s’étoit  arrêté  à la  Voie  de  Ceflïon.  De 
„ plus,  il  tint  unConfcil  à Viterbe,  où  il  fit  examiner,  s’il  étoit  obligé 
,,  de  la  prendre  : ce  qui  étoit  révoquer  en  doute  une  chofe,  laquelle  il  avoit 
„ fi  iblcmncllcmcnt  promife.  Et  puis, il  cil  certain, qu’il  fit, en  faveur  de 
,,  Ladiflas,  un  acte  authentique , qui  rendoit  la  Paix  impofiîblc.  Car,  pour 
,,  ralfurer  ce  Prince,  qui  prenoit  de  l’ombrage  de  ce  Traité  d’Union,  crai- 
„ gnant  qu’on  ne  fit  un  Pape  qui  fut  favorable  à Louis  d’Anjou, il  lui  pro- 
„ mit  par  une  Bulle,  que,  ni  lui,  ni  fes  Cardinaux , ne  concluroient  rien  pour 
„ l’Union  de  l’Eglifc,  que  les  deux  ne  convinflent,  qu’il  demeureroit  en 
„ pleine  8c  paifibie  pofleflion  du  Roiaume  de  Naples,  fans  qu’on  pût  rien 
„ attenter  au  contraire»  ce  qui  étoit  manifeftement  abolir  les  Droits  du 
,,  Roi  Louis  d’Anjou,  à quoi  l’on  pouvoit  bien  voir  que,  ni  la  France,  ni 
„ les  Cardinaux  François, ne  confcntiroient  jamais.  Ainfi , je  crois  que  l’on 
„ peut  dire,  fans  fcrupuîc , qu’innocent  Pape  crut  pouvoir  difpcnfer  le 
„ Cardinal  de  Boulogne,  de  l’obligation  de  garder  le  Serment  qu’il  avoit  fait 
„ dans  le  Conclave,  pourvu  que  cela  fc  fit  fans  fcandale,  comme  en  effet, 
„ il  ne  fit  rien  qui  fut  directement  contraire  à ce  Serment  (to).  „ C’elt 
dire  en  termes  équivalons, qu’il  fçut  parfaitement  mettre  en  ufàge  les  Ref- 
tri  étions  mentales. 

J’ai  remarqué  ci-deflùs , que  l’Elcôion  d’InnoCcnt  fut  unanime  dans  le 
Conclave»  mais,  il  n’en  fut  pas  de  même  quand  les  Cardinaux  l’annoncèrent 
au  Peuple.  J’ai  déjà  raconté  comment  les  Romains  avoient  ôté  le  Gouver- 
nement de  la  Ville  aux  Bannerets  pour  le  donner  à Bonifoce  IX.  qui  fans 
cela  ne  vouloit  pas  retourner  à Rome.  C'ell  ce  qui  alluma  dans  cette  ca- 
pitale une  furieufe  Diflenfionfi  i).  Les  Gibcllins,  loutcnus  par  Jean  6c  Ni- 
colas de  Colonne , crurent  qu’un  nouveau  Règne  mal  affèi  mi  leur  fburnif- 
foit  une  occafion  favorable  pour  faire  rendre  le  Gouvernement  au  Peuple» 

pen- 

_ (to)  Mâimlatrg , Hif.  ia  f rjwd  Stbifmt  ftl)  Ltmrd  Arum,  uti  fu\r.  Kitm , ubi 
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pendant  que  les  Guelfes,  appukz  par  les  Urfins,s’efforçoicnt  à le  conferves 
au  Pape,  & à l’Eglife.  L’Hilloire  nous  fait  une  attreufe  peinture  des 
Brigandages,  des  MaiTacrcs,  fie  d’autres  horribles  Crimes,  qui  ic  commi- 
rent pendant  cette  Guerre  intclline.  Le  Pape  lui- même  fut  obligé  de  fe 
retirer  au  de -là  du  Tibre,  pour  le  mettre  à couvert  de  ces  fureurs.  Cepen- 
dant, la  Paix  fe  fit  par  l'entremifc  de  Ladiilas  Roi  de  Naples,  Prince  am- 
bitieux 5c  perfide , qui  avoit  lui-mcmc  excité  ces  brotullenes , dans 
refpcrancc  de  s’emparer  du  Gouvernement , ôc  le  Pape  rentra  dans  foa 
Palais. 

Voici  le  Traité  que  le  Pape  fit  avec  les  Romains:  „Lc  Pape  Innocent, 

„ conûderant  les  mouvemens  arrivez  dans  cette  Ville  après  la  mort  du  Pa- 
„ pe  B on  d'ace  IX.  5c  les  demandes  faites  par  quelques-uns  du  Peuple,  tant 
„ au  College  des  Cardinaux,qu’à  lui-même  depuis  fon  Election  j 5c  voulant 
„ y procuier  la  tranquillité  j il  a eu  égard  à l’intcrceffion  du  Roi  Ladiilas 
„ ici  preient  & a accordé,  1 . Qu’il  y aura  un  Sénateur  a Rome  élu  par  le 
„ Pape,  qui  aura  toute  Junfdiction,  fuivant  les  Ordonnances  de  la  Ville, 
„ excepté  les  affaires  d’Etat  5c  les  crimes  de  Leze-Majcftc.  z.  Qu’il  y 
,,  aura  lept  Uificiers  nommez  Gouverneurs  de  la  Chambre  de  Rome  > qui 
,,  maintenant  feront  elûs  en  prcfcncc  du  Pape  5c  lui  prêteront  ferment,  Sc 
„ dans  la  fuite  en  prelcncc  du  Sénateur.  $.  Que  leur  charge  ne  durera  que 
„ deux  mois,  5c  confiilera  à recevoir  5c  à emploïcr  les  resenus  de  la  Ville, 
„ mais  fans  aucune  Jurifdicl ion.  4.  Que  le  Pape,  les  Cardinaux,  fon  Ca- 
„ mener  ,5c  fon  Maitrc  d’Hotel  lèront  exempts  detoute  Gabelle,  péage 
,,  5c  autres  charges,  y. Que  le  Peuple,  ni  l‘cs  Officiers,  ne  pourront  faire 
„ entrer  dans  Rome  aucune  troupe  de  gens  armez,  ni  aucuns  Envoiez  ou 
„ Adherans  de  l’Anti-Papc  (iz).„ 

Cette  Paix  ne  dura  pas  lomg-tems.  Ladiilas,  qui  avoit  allumé  le  feu,  8c 
qui  enfuite  avoit  feint  de  l'éteindre,  le  fouffioit  avec  grand  foin.  D’autre 
côté, les  Colonnes,  qui  avoient  une  bonne  armée  aux  environs  de  Rome, 
ne  negligeoient  rien  pour  y fomenter  la  Difcorde,  afin  de  s’en  emparer, 
fous  le  prétexte  fpecieux  d’y  faire  entrer  Benoit.  D'ailleurs,  les  Juges  ou 
Gouverneurs  établis  à Rome  par  Ladiilas  fous  le  nom  de  Prude nts  ne  te  met- 
toient  point  en  peine  de  remplir  ce  titre.  Ils*  violoient  tous  les  jours  les 
conditions  fous  les  quelles  on  leur  avoit  donné  le  Gouvernement,  5c  fai- 
foient  au  Pape  des  Avanies  infupponables.  Comme  de  fon  côté  le  Pape 
avoit  un  bon  corps  d’armée  pour  1a  garde  du  Château  St.  Ange,  on  vouoit 
tous  les  jours  des  Efcarmouchcs  fanglantes,  6c  des  Executions  terribles.  II 
en  faut  donner  un  Exemple.  Un  jour  que  les  Regens  ou  Gouverneurs  ac- 
compagnez Ucquelqucs  Romains  ierctiroient  de  chez  le  Pape, où  iis  ctoienc 
allé  lui  taire  quelques  Propofitions,  Louis  Meliorato,  Neveu  du  Pape,  jeu- 
ne homme  audacieux  5c  cruel,  les  fit  arrêter.  Les  aiant  fait  amener  chez 
lui , il  en  tua  onze  de  fa  propre  main,  5c  les  fit  jetter  tout  nuds  par  les  fenê- 
tres 
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très  (ij).  Platine  accufe  Innocent  Vil.  d’avoir  procure  la  mort  de  ces 
Citoïens.  Il  les  cnvoia,dit-il,à  fon  Neveu  Louis  comme  à un  Bourreau  qui 
ne  manqueroit  pas  de  s’en  défaire , dil’ant  que  c’étoit  le  fcul  moïen  d’appaiier 
les  feditions  (14).  Onuphre  Panvini  dit  que  ces  onze  Citoicns  furent  tuez, 
parce  qu'ils  tachoicnt  frauduleufemcnt  de  tromper  le  Pape;  mais_,  Chrif- 
tien  Kortholt  a remarque, que  cet  Ecrivain  ne  donne  aucune  preuve  de 
fon  fentiment,  quoiqu’il  contredifc  Platine  qui  écrivoic  dans  ce  Siè- 
cle (if).  Un  autre  Auteur  accufe  Innocent  VII.  d’avoir  lui-méme  fait 
jetter  par  les  fenêtres  les  Ambaflàdcurs  des  Romains  qui  lui  demandoient  la 
Paix  (16). 

On  peut  juger  de  la  fureur  des  Romains  à cet  horrible  fpeftacle.  On 
fonna  le  toefin.  On  alla  fe  jetter  avec  furie  fur  les  Ecclefiaitiqucs  de  la 
Cour  du  Pape , les  uns  furent  maflacrez,  les  autres  dépouillez,  tous  les  pa- 

Îiers  de  la  Chanceleric  enlevez.  Le  Pape  lui-même  eut  bien  de  la  peine 
fc  lauvcr  à Vitcrbe.  Jean  de  Colonne  ne  manqua  pas  l’occaüon.  Il  entra 
dans  Rome,  s’empara  du  Palais  Epifcopal,  où  il  commandoit  avec  tant 
d’autorité, qu’il  s’appelloit  par  dcriüonJcanXXlIl. comme  s’il  eut  été  Pa- 
pe. Comme  il  ne  pouvoir  s’y  foutenir  long-tems,  il  appella  le  Roi  La- 
dillas  , qui  y envoia  une  Armée  , ne  doutant  point  de  pouvoir  fe  ren- 
dre Maître  de  Rome.  Mais  les  Romains,  refolus  de  fouflrir  les  derniè- 
res extremitez,  plutôt  que  la  domination,  agirent  avec  tant  d’union  & 
de  vigueur,  qu’ils  chaflercnt  de  Rome,  les  gens  de  Ladillas,&  les  Colon- 
nes (17). 

Il  faut  avouer  que  le  Pape  avoit  beaucoup  à fouffrir  de  l’Infolencc  des 
Gouverneurs  de  Rome.  Un  jour  qu’ils  lui  fàifoient  des  demandes  deraifon- 
nablcs,  Innocent  leur  répondit  colcrc:  N'ai-je  pas  fait  tout  ce  que  veut 
avez  voulu  ? gue  puis-je  faire  davantage?  Si  ce  n ejl  que  vous  vouliez  encore  ce 
Manteau  que  je  porte . Ne  pouvant  leur  faire  entendre  raifon,  ni  fe  délivrer 
de  leurs  importunitez,  il  hit  contraint  de  tenir  toujours  pour  fa  garde  un 
Capitaine  nommé  Mafcarda,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  Guerre,  lo- 
gez dans  le  Bourg  de  St.  Pierre,  qui  lui  coutoient  peut-être  plus  à entretenir 
que  ne  lui  valoit  fa  Dignité  (18).  Apres  le  nuliacrc  fait  parloir  Neveu, 
il  en  parut  aufli  afflige  qu’Elizabcth  Reine  d’Angleterre  feignit  de  l’être, 
cjuand  elle  apprit  qu’on  avoit  tranché  la  tête  à Marie  Stuart  Reine  d’Ecof- 
le,  dont  elle  avoit  ligné  l’Arrêt  de  Mort.  Il  levoit  de  tems  en  tems  les 
mains  au  ciel , comme  pour  prendre  Dieu  à témoin  de  fon  innocence.  II 
depioroit  fon  malheur,  oc  ne  lavoir  quel  parti  prendre  (19).  Lorfqu’il  fe  fut 
retiré  à Viterbc,lcs  Romains , outres  de  douleur  pour  le  meurtre  de  leurs 
Concitoïens,en  écrivirent  des  Lettres  plaintives  contre  le  Pape  Innocent  5c 

fon 


(13)  T. conard  Amin,  de  Rio.  liai.  Siem  , 
de  Schifm.  Liv.  SI. 

Platine,  in  Innetent.  VII. 

(lf)  Kcrtnelt , Hi"eria  F.ctltfi.tfl.  fap  6to. 
(lôj  Pezelms  V L.imjailins , Mellijitü  Hif- 


terici.  Part'  3.  p.  373. 

(17)  Aid. 

(I?)  Niem  , lii.  SI.  e.  3*5. 

(19;  Leonard  Art  un , de  Ret.  lial.f.  IJ4. 
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fon'  Neveu  Louis.  Ils  effacèrent  par-tout  les  armoiries  d’innocent , ou 
les  gâtèrent  avec  de  la  boue  ; cillant  qu’ils  ne  vouloicnt  plus  le  rc- 
connoitre  pour  Pape,  mais  procurer  l’Union  de  l’Eglifc  à quelque  prix  que 
ce  fût  (10). 

Cependant,  Innocent  VII.  avoit  notifié  fon  Election  par  toute  l’Euro- 
pe, par  des  Lettres  toutes  pleines  d’un  ardent  delir  pour  la  Paix.  11  y a 
quelques  Particularité!  à obt’erver  dans  celle  qu’il  écrivit  au  commencement 
ac  140p.  à rUnivcrfitc  de  Paris,  en  Rcponlc  à deux  autres  que  cet  illuitre 
Corps  lui  avoit  écrites  l'année  précédente.  11  lui  apprend  1.  Qu’il  a écrit 
à tous  les  Rois,  Princes,  Prélats, Sc  Communautez  de  l’Europe,  pour  les 
exhorter  à lui  cnvoier,danslc  terme  de  laToufl'aints,des  Ambafladcs  folcm- 
ncllcs,  afin  de  délibérer  fur  les  Voies  de  l’Union.  !.  Que  les  Légats,  qui 
avoient  été  envoie!  d’Avignon, ou  d'ailleurs,  à Bonifacc  IX.  peu  de  jours 
avant  fa  mort,  pour  l’extirpation  du  Schifme,  à ce  qu’ils  affuroient,  lui 
avoient  principalement  propolé  une  Entrevue  en  perfonne , comme  une  Foye 
qui  r infirmait  toutes  les  autres  tjf  qui  n'en  excluait  aucune : promettant,  que  li 
l’on  vouloit  convenir  de  ccttc  Voie,  ils  en  viendraient  à des  Propoûtions 

Farticulicres,  qui  feroicnc  agréables  au  Pape.  3.  Que  fes  mortelles  Douleurs 
niant  empêché  d’accepter  cette  Voie, il  les  avoit  preffez  avec  inllance  de 
lui  faire  ces  ouvertures  particulières  qu’ils  avoient  offertes  j.mais,  qu’ils  s’en, 
étoient  toujours  tenus  à celle  de  l'Entrevue  (zi). 

Benoit  XIII.  jouant  toujours  defouplclFe,  Sc  ne  manquant  jamais  d’ar- 
tifices au  befoin,  feignit  encore  cette  année  d’avoir  fort  à coeur  l’Union. 
Pour  dupper  toute  Ion  Obédience,  il  déclara  qu’il  vouloit  aller  en  Italie 
s’aboucher  avec  fon  Concurrent,  il  commença  par  ordonner  pour  Ici 
frais  de  fon  voiage  la  levée  d’une  Décime  en  France  & dan»  tous  les  Pais 
de  fon  Obédience.  Cette  Impofition  déplût  à l’Univcrfité  de  Paris,  qui 
maintenoit  avec  vigueur  les  Liberté!  de  l’Eglife  Gallicane.  Le  Rcôeur, 
& quelques  autres  de  fon  Corps, allèrent  trouver  les  Princes  qui  gouver- 
noient  pendant  la  maladie  du  Roi,  les  priant  que  la  Décimé  ne  le  levât 
point  en  ce  Roiaume,  ou  du  moins  que  les  Membres  de  l'Univerfité  n’en 
paiaffent  rien,  attendu  les  depenfes  qu’ils  avoient  déjà  faites  pour  l’Affaire 
de  l’Union.  Mais,  ils  ne  furent  pas  écoutés}  & on  difoit  communément, 
que  les  Princes  ou  leurs  gens  dévoient  avoir  leur  part  de  la  Décimé.  L’U- 
niverfitc  ne  fc  rebuta  pas.  Elle  refolut  d’envoicr  une  Députation  vers  le 
Pape  Benoit,  dont  les  frais  montèrent  bien  à deux  mille  Ecus.  Quelque 
tems  auparavant , des  Ambafïadeurs  de  France  étoient  allez  à Genes,  où  le 
Maréchal  de  Boucicaud  commandoit  alors  pour  le  Roi } 6c  ils  avoient  li 
bien  négocié,  qu’ils  avoient  attiré  à l’Obcdiencc  de  Benoit  la  Republique, 
l’Archevêque,  6 < même  le  Cardinal  de  Fiefquc,  qui  y étoit  pour  le  Pape 
de  Rome.  Les  mêmes  Ambafladeut s allèrent  enfuite  à Pife,  qu’ils  amenè- 
rent 


(»ol  Kitm,  uhi  fuir.  de  St.  n.nyj , ZJv.  A'AT.  c.  I,  Bi/l.  Vaivtrjjt^. 

’(U)  D.iLtn , Sfiul.  nm.VI.f.  171.  ui.ru  Vit  if.  toc,  V, 
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rent  à la  même  Obédience:  enfortc  que  dans  la  Ville  fie  tout  le  Territoire,  An  dej.c. 
on  refolut  de  fc  retirer  de  l'Obéiffancc  d’innocent  & de  la  rendre  à Benoit.  l,t0S‘ 
Dcfortc  que,  fous  ces  favorables  aulpices , ce  Pontife, s’étant  embarqué  à N i- 
ec , arriva  à Gènes  au  Mois  tic  Mai  140p.  & il  y fut  reçu  avec  de  grands 
honneurs  (ii). 

Malgré  tous  les  honneurs  que  les  Génois  firent  au  Pape,  il  lui  donnèrent  Artifice 
un  peu  de  chagrin  à cette  occafion-ci.  Comme  Sa  Sainteté  avoit  fait  en-  ^cs  Ge- 
trer  dans  Genes  un  .grand  nombre  de  Soldats,  qui  incommodoicnt  la  Ville,  ,‘uU‘ 

& qui  lui  donnoient  de  l’ombrage,  les  Génois  trouvèrent  à propos  de  les 
en  tirer  fous  prétexte  d’une  revue,  Sc  ne  les  y laiflércnt plus  rentrer.  Quand 
le  Pape  fc  plaignit  de  cette  Supercherie,  on  lui  répondit  que  les  Citadins, 
jaloux  de  la  beauté  de  leurs  femmes , ne  pouvoient  fuppoi  ter  les  mar- 
ques d’incontinence,  Sc  les  regards  impudiques,  de  cette  Milice, dont  ils 
avoient  voulu  ainli  prévenir  les  entrcprilcs.  Benoit  craignoit  pour  fa 
per  fon  ne*  mais,  on  le  rafl'ura,  & il  ne  fut  plus  parlé  de  cette  affai- 
re (ij). 

Benoit  XIII,  plus  rufé que  fon  Concurrent , n’oublia  rien  pour  mettre  Les  deux 
le  Droit  de  fon  côté.  11  fit  demander  à Innocent,  qui  étoit  à Vitcrbe,  un  Pif** 
fàuf-  conduit  pour  des  N onces  qu’il  vouioit  lui  ’envoier.  Mais  Innocent  le  le 

refufa,  loit  qu’il  ne  voulût  pas  être  fa  duppe , ou  qu’il  ne  fût  pas  d’hu- 
meur d’entrer  en  aucune  Négociation.  Benoit, ravi  de  ce  refus, ne  manqua 
pas  de  répandre  par  toute  l’Èurope.des  Lettres, où  il  accufoit  Ion  Concur- 
rent de  Parjure  & d’être  Fauteur  du  Schil'me.  Innocent  y répondit  par  des 
Lettres  plus  longues,  qu’il  fit  publier  en  divers  endroits  d’Italie.  Ainfi,de 
part  & d'autre,  ils  amufoient  le  Monde  par  leurs  Ecrits,  pouffant  le  tems, 
de  peur  qu’on  ne  les  obligeât  à ceder  (14).  * 

Les  Romains,  delivres  de  Jean  Colonne  & des  Capitaines  qui  tenoient  An  dej.c. 
pour  le  Roi  Ladillas,  & la  tranquilité  fe  trouvant  tant  foit  peu  rétablie  à - t*c6' 
Rome,  ils  firent  prier  Innocent  VII.  d’y  revenir,  avec  promeffe  de  lui  en 
donner  le  Gou vertement  abfolu  comme  l’avoit  eu  fon  Prédecefleur.  11  y 
rentra  avec  joie.  Mais,  comme  il  n’y  avoit  aucune  fureté  pour  lui  , tan- 
dis que  Ladtflas  étoit  Maître  du  Chatcau  St.  Ange,  il  prit  la  refolution 
d’excommunier  ce  Prince, les  Colonnes,  Si  pluûeurs  autres  de  fes  Partilans. 

11  notifia  cet  Aéfc  dans  toute  la  Chrétienté  (if).  Ladillas , effraié  de  ce 
coup  de  foudre  par  le  quel  il  courroit  rifque  de  perdre  fon  Roiaume  8c  fon 
Gouvernement  de  la  Cam  pagne  de  Rome , rechercha  la  Paix,  Sc  l’obtint 
par  l’entremife  de  Louis  Meliorato , Sc  du  General  Paul  des  Urfins,  à 
condition  de  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pris  for  l’Eglifc.  Ce  fut,  fans  dou- 
te, pendant  ce  calme,  que  le  Pape  entreprit  de  rétablir  à Rome  les  Belles- 
Lettres  dont  il  étoit  amateur,  Sc  d’y  fonder  une  Univcrlité  où  l’on  enfei- 

gne- 
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retourne  à 
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(lll  J Uan  Juvtnal  àn  Vrflni  , Mi  fl.  it 
Char. 11  yi.  fag.  U!,  Maint  Jt  Si.  Dtnyt, 
uh  fltfr.  c.  1 .St.  sSnicnm,  icm.  3.  f.  460. 
Sftnih,  as.  1405  S.  4. 
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gncroit  la  Théologie,  l’un  8c  l’autre  Droit,  la  Médecine,  la  Philofbphie 
ëc  les  Humanitcz.  Mais, fa  mort  empêcha  l’execution  de  ce  Projet,  aufü 
bien  que  de  celui  de  rcnouveller  fes  Procedures  contre  Ladiflas,  qu'il  avoit 
fait  Gonfalonicr  de  l’Eglife,  mais  qui  continnoit  pourtant  à la  pcrfecuter 
dans  la  Pcrfonnc  de  ce  Pontife.  -Il  avoit  auflî  promis  aux  Députez  de 
l’Univerfité  de  Paris  d’aflcmbler  fes  Prélats,  pour  travailler  à l’ Extinction 
du  Schifme  (i<5). 

Cependant,  on  s’apperçut  en  France,  que  toutes  les  Proteftations  & le* 
Démarches  de  Benoit  n’etoient  que  pure  Comcdie.  Deforte  qu’on  refolut  de 
rcnouveller  les  pourfuites  contre  lui.  Dès  l’année  precedente,  Henri  III, 
Roi  de  Caftillc  avoit  envoie  des  Ambafiadcurs  en  France,  pour  y foUiciter 
la  Voie  de  la  Ccflion  (17). 

Benoit, de  retour  de  l'on  voiage  d’Italie, n’ignoroit  pas  ces  divers  mouve- 
mens.  Pour  en  prévenir  l’effet  “par  les  artifices  accoutumés,  il  envoia  en 
France  le  Cardinal  de  Chalant,  Gentilhomme  Savoiard,qui  croit  dans  fes 
intérêts.  Ce  Légat  eut  afiez  de  peine  à obtenir  audience  , parce  qu’on 
voioit  bien  qu’il  ne  vouloir  que  prodiguer  de  belles  paroles.  L’aiant  enfin 
obtenue,  il  fit  en  Latin  une  longue  Harangue.  Il  exalta  Benoit  jufqu’aux 
nues,  prôna  fes  bonnes  intentions , lès  fcrvices,  les  travaux,  6c  lur-tout  la 
dernière  Démarche  qu’il  avoit  faite  en  allant  en  Italie.  Il  fe  dcchaina  au 
contraire  contre  le  bon  Pape  Innocent.  „ Il  le  noircit  8c  le  déprima  au* 
,,  tant  qu’il  eleva  le  mérité  8c  les  grandes  qualitcz  de  Benoit.  Après  avoir 
„ adroitement  marchande  les  coeurs  8c  les  lu  tirages  de  ceux  qu’il  avoit 
,,  interet  de  gagner , il  tomba  dans  un  grand  Difcours  ambigu , contre 
„ ceux  qui  blàmoicnt  la  Négligence  du  Pape  au  fujet  de  l’Union.  Il  ne 
„ les  nomma  point,  pour  avoir  plus  de  liberté  de  les  piquer  davantage,  8c 
„ voulut  faire  voir  par  divers  Argumens , que  c’étoient  des  C’aufeurs , aux 
„ quels  on  ne  devoit  point  permettre  d’ouvrir  la  bouche,  contre  un  Pon* 
„ tifede  tout  tems  fi  bien  intentionné  pour  la  Paix  de  l’Eglifcj  8c  jufqucs 
„ la,  dit-il  pour  Conclufion,  qu’il  ne  fc  fut  pas  foucic  d’accepter  la  Voie 
,,  de  Ceffion,  8c  même  qu’il  aurait  amoureufement  embraffee,  s’il  eut  ju- 
„ gé  qu’il  en  eut  été  befoin.  Il  finit  par  le  lu  jet  de  (à  Légation,  qui 
„ étoit  de  prier  toute  l’Afiembléc  de  tenir  pour  Benoit,  s’ils  avoient  del* 
„ fein  de  voir  afl'oupir  le  Schilmc  (18).  ,,  L’Univerfité  fut  entendue  con- 
tre le  Difcours  de  Chalant  -,  8c  Jean  Juvenal  des  Urfins  , Avocat  du  Roi  8c 
Perc  de  l’Hilloricn  de  ce  nom,  prononça  que  la  Lettre  de  l’Univerfitc  de 
Touloufc  contre  la  Souftraûion  ferait  lacérée,  8c  qu’on  fe  retirerait  dcl’Obc- 
' dienec  de  Benoit,  parce  qu’il  n’avoit  par  tenu  la  parole  qu’il  avoit  donnée 
de  céder  quand  on  la  lui  rellitua,  8c  qu’il  ne  fin  l'oit  que  tergiverfer  & fe 
moquer  de  tout  le  Monde  (ap). 

La 


(ttf)  Kiem , de  Schifm.  Lib.  11.  e.  39.  Sire- 
tin , liiji.  Jeat . Lib.  lll. 

(17;  Lenfant  , Hijl,  du  Cencile  de  P'tfe , Liv, 
21.  f.  133. 


(18)  Maine  de  St.  Vevyt , Liv.  XXVI.  e.  I. 
V.  Juvenal  des  Vrjtns , hiji . de  Charles  VU 
p.  111 

(19)  Juvenal  des  Urjins , nbï  fvpr. 
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La  Souftraftion  n’étoit  pourtant  pas  totale,  mais  feulement  par  raport  aux 
Annates,  aux  Décimes,  & autres  Importions-  contraires  aux  Liberté?,  de 
l’Eglife  Gallicane.  Le  Cardinal  Chalant  jugea  que  l’air  du  Bureau  n’étoic 
pas  favorable  à fon  Maitre,  & il  fe  retira  promptement.  L’Edit  de 
Soullraction  ne  fut  publié  que  l'onzieme  de  Septembre.  En  voici  en  abré- 
gé la  teneur:  „ 11  lera  dit  en  obtempérant  aux  Lettres  Royaux  obtenues 
,,  par  la  dite  Univerlitc  , que  Bcnedict  Pape  8c  fes  Officiers  céderont, 
j,  au  Roiaume  8c  Dauphiné,  d'exiger  les  premières  années  des  fruits  6c 
„ emolumens  de  Prelatures  & autres  Bénéfices  quelconques  vaquans,  ou 
„ qui  ont  vaqué,  ou  vaqueront , tant  pour  les  premières  années,  & aufîï 
n des  fruits  Sc  emolumens,  que  du  temps  de  la  Soultraftion  autrefois  faite 
,,  au  dit  Benediét,  & de  la  vacation  des  Prelatures,  Dignitez,6c  autres 
,,  Bénéfices,  qui  feront  échus  ou  efchient  en  aucune  maniéré.  Et  auffi 
„ céderont  les  Exactions  des  Procurations  qui  font  dcués  pour  les  vifira- 
„ tions,  & des  arrerages  quelfconques  dus,  pour  railon  des  chofes  dclîjliji- 
,,  tes,  ou  d’autres  exactions,  8c  pourront  prendre  les  Prélats,  Archidia- 
„ crcs,  8c  autres  Ordinaires  icelles  procurations  quand  ils  vifiteront.  Et 
„ céderont  auffi  les  Cardinaux  8c  Chambellans  de  percevoir,  prendre,  8c 
,,  exiger  ce  qu’ils  prenoient  8c  exigeoient  devant  ce  prefent  Arrêt  pour  cau- 
,,  fe  des  premières  années  8c  des  Arrerages  quelconques  deus  pour  l’occa* 
„ fion  devant  dite  en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Et  fe  aucune  chofc 
„ de  ce  que  eftoit  levé  pour  occafion  des  chofes  defiufdires,  8c  de  devers 

les  Collecteurs  ou  fbus-Colleéteurs  ou  autres  quelconques  fera  arrelté  fous  la 
,,  main  du  Roi , 8c  fera  deffendu  audit  Bcnedict  , ne  à quelque  autre  n’en 
,,  baillent  ou  délivrent  aucune  chofc;  6c  audï  fera  deffendu  au  dit  Benc- 
„ diét,  ou  à la  Chambre  Apoftoliquc,  ou  aux  Cardinaux  ded’ufdits,  qu’ils 
„ ne  pavenr  ou  baillent  aucune  chofe.  Et  ordonne  la  Cour, que  ceux  qui 
„ pour  l’Occafion  deflus  ditte  font  excommuniez,  feront. relâchez  jufqu’à 
„ ce  que  autrement  en  fera  ordonné  ($0).  „ Pour  déterminer  fi  la  Souf- 
traénon  d'Obedicnce  devoit  être  totale, le  Roi  indiqua  un  Concile  National 
au  1.  de  Novembre. 

Ce  fut  à peu  prés  en  cetems-là,je  veux  dire  le  6. de  Novembre,  qu’inno- 
cent VII.  mourut  fubitement  à Rome,  d’apoplexie,  félon  le  fentiment 
commun.  ' H fe  répandit  un  bruit,  qu’il  avoit  etc  empoifonné.  Mais  Leo- 
nard Aretin , prefent  à fa  mort,  foutient  qu’elle  fut  naturelle  (Jt).  Il  croit 
parvenu  à l’age  de  70.  ans.  Nous  avons  une  Lettre  fort  curieufe,  que  Leo- 
nard Aretin  écrivit  à François  Prince  de  Cortonc,  petite  ville  dans  la  Tof- 
canc.  ,,  Je  ne  fuis  pas  furprts,  dit  Aretin,  du  bruit  qui  eft  parvenu  jufi. 
„ qu’à  vous,  touchant  la  Mort  d’innocent,  puis  qu’ici  même, Sc  dans  la 
„ la  propre  Maifon  où  il  eft  mort,  on  débite  là-defius  diverfes  conjcftu- 
„ rcs  8c  divers  foupçons.  'Comme  estte  Cour  eft  pleine  de  gens  mal  in- 
„ tentionnez,  ils  foupçonnent  aifement  des  crimes,  qu’ils  fcroicnt  eux-mê- 

mea 

(j°)  Hifi.ii  f Univtrfst,  de  Péris , Tel».  V.  (jl)  Gejilin.  Psrjtne , Cefmt.lr.p.ï. 83,  . 
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An <îc J.C,  yi  mcs  capables  de  commettre.  D’autres,  par  unefpritde  Calomnie, 
1406.  ,,  prennent  plai fi r à répandre  des  bruits  qu’ils  ne  croioient  pas  eux-mêmes. 

— „ Pour  moi,  autant  que  j’en  puis  juger  par  mes  propres  yeux,  je  ne  fais 

,,  nul  doute,  qu’il  ne  loit  mort  de  mort  naturelle.  Peut-on  juger  autre- 
,,  ment  d’un  homme  qui  avoit  parte  foixante  & dix  ans,  & dont  la  fantc 
„ étoit  entièrement  ruinée?  il  y avoit  déjà  long-tems  que  c’étoit  un  corps 
„ confifqué.  11  étoit  gouteux,  fujet  depuis  long-tems  a de  violentes  dou- 
„ leurs  de  côté i &,dc  mon  Içù , il  avoit  eu  deux  attaques  d’apoplexie, 
„ l’une  allez  legcrc  à Rome,  l’autre  plus  rude  à Viterbe,  un  jour  qu'il 
„ donnoit  Audience  en  prefcnce  d’ünc  grande  multitude  de  gens  : cet- 
„ te  attaque  fut  fi  violente,  que  fi  nous  ne  l’cudions  promptement  fccou- 
„ ru,  il  (croit  tombé  de  fa  chaife  la  tête  contre  tetre.  Nous  le  portâmes 
„ dans  fon  lit  à demi-mort  & la  langue  fiembarraffée,  qu’il  ne  pouvoit  par- 
,,  lcr.  Il  eut  bien  de  la  peine  à en  echaper  par  les  (oins  des  Médecins}  fi 
,,  toutesfois  c’ell  échapper  la  mort,  que  de  la  différer.  Etant  rctour- 
„ né  à Rome  au  mois  de  Mars,  il  fe  porta  allez  bien  pendant  les  cha- 
„ leurs,  mais  il  retomba  à l’approche  de  l’hyver.  11  y eut  pourtant  cette 
„ différence  dans  cette  dernière  rechute,  c'clt  qu’à  Viterbe,  il  ne  pouvoit 
„ rien  prononcer  que  d’une  manière  ridicule,  & qu’à  Rome,  il  ne  parut 
„ aucun  empêchement  à fit  Langue,  ce  qui  le  rendit  doux  & facile,  de  fa* 
„ chenx  & difficile  qu’il  avoit  été  à V'itcrbe.  Quatre  jours  avant  fa  mort, 
„ je  lui  prclcntai  les  Députez  des  Florentins,  qui  lui  apportaient  la  nouvcl- 
„ le  de  la  Conquête  qu’ils  avoient  faite  de  la  Vide  de  Pife.  Il  leur  parla 
,,  avec  tant  de  douceur  8c  d’humanité , 8c  les  écouta  fi  patiemment , qu’on 
„ n’eut  pas  dit  qu’il  étoit  malade:  il  tira  même  un  de  les  pieds  de  deflbus 
,,  la  couverture  du  lit  pour  le  leur  prefenter  à bailcr.  Il  cil  mort  à Ro- 
,,  me  dans  la  Bafilique  du  Vatican,  où  fon  corps  a été  inhumé  avec  Pom- 

» P**  ii 

Concile  On  tenoit  à Paris,  dans  le  Palais  Roial,un  Concile  National  pour  deli- 
N.tioml  berer  fur  les  moïero  de  terminer  le  Schifrac.  Cette  Aflcmblée  fut  compofée 
«a  Praucc.  <jc  fixante  quatre  Archevêques  & Evêques , d environ  cent  quarante  Abbez , 

d'un  nombre  infini  de  Dotleurs  6?  de  Licentiez  de  toutes  les  Univerfitez  de  Fran- 
ce : deforte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'y  eut  jamais  en  France  une  plus  augufte  (fi  plus 
neir.br  eu  fe  A jf emblée , en  la  quelle  on  jugea  la  plus  célébré  de  toutes  les  caujes , entre 
le  Pape  Benoit  durs  côté,  (fi  l'Univerfiti  de  C autre  [t,  1).  Les  Harangues,  qu’on 

ir  fie  pour  & contre, font  tics-curieufcs,  ôc  enrichiraient  mon  Ouvrage,  fi 
c deflêin  d’abreger  ne  m’obligeoit  à les  fupprimer.  On  les  trouve  la  plu- 
part,en  François  de  ce  te  ms- la , parmi  les  Preuves  de  la  Nouvelle  Htjioire 
du  Concile  de  Confiance , publiée  en  1718.  par  Mr.  Bourgeois  du  Chaftenet, 
& Mr.  Lenfant  en  a donné  de  bons  Extraits  dans  la  belle  FL  foire  du  Concile 
de  Pife  (}}).  La  leuie  de  ces  Pièces,  dont  jc  dois  indifpeniàbiement  donner 

le 


(3»)  MaimUarf,  Hiit.  Jh  y e ni  Stbifmt  (33)  Liv.  I!  p.  J37.  ezc. 
dOmSix I,  Liv.  lit.  f.  315. 
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le  Précis,  eft  la  Concluûon  de  Jean  Juvenal  des  Urfins  Avocat  General.  An de  J.C. 
Voici  les  principaux  Chefs  de  fon  Difeours.  i.  11  protefte  dès  l'entrée,  i4c«. 
que  quoiqu'il  ait  à parler  de  la  Majcilé  Roialle,  il  ne  pictend  rien  dire  au  J 

grief  du  Siégé  de  Rome,  ni  d'aucuns  des  Prélats , ni  diminuer  la  Jurifditiion  de 
t'EgliJe.  i.  11  foulient  que  c’eft  au  Roi  qu’appartient  le  Droit  d’alTembler 
un  Concile,  & qu’il  ne  peut  même  s’en  difpcnfer  fans  pechc,  li  cela  eft 
oéccflaire,  quand  même  il  n’en  feroit  pas  requis.  11  prouve  fa  Thêfe  par 
divers  railonncmcns  St  par  les  exemples  de  Conilantin,  qui  prelida  au  Con- 
cile de  Nicce  contre  Arius,  de  Theodoië  qui  pnefida  au  Concile  de  Con- 
ltaminople  contre  Macedonius.  11  prouve  par  les  Décrétâtes  mêmes,  que 
ce  Droit  appartient  fur-tout  aux  Rois,  quand  il  s’agit  de  juger  les  Papes  6c 
de  matières  de  foi,  comme  Caufes  Univericlles.  Non  feulement  il  a ce 
Droit, mais  il  ne  fauroit  même  y renoncer,  parce  qu’il  eft  acquis  à fa  Cou- 
ronne, non  à la  Pcrfonnc  de  Pépin  ou  de  Charles,  mais  au  Roi  de  France, 

A cette  occafion,  il  releve  le  Doicn  de  Rhcitns,qui  avoic  Ôfé  dire,  que  le  ■ 

Pape  eft  fujerain  au  fpirituel  (ft  au  temporel.  Il  a très- mal  dit  : s'il  ne  s'en  feuft 
révoqué,  je  prenfifje  ( j’aurois  pris)  Conclufion  contraire  contre  luy.  Il  foutient 
au  relie  en  paflant,  que  ce  ne  fut  point  par  l’Autorité  du  Pape, que  Pépin 
fiicccda  à Childcric,  6t  que  ce  fut  ce  dernier  qui  ce  feit  (J  je  demift , pour 
ce  qu'il  n' avait  nuis  Enfants, (ÿ  entra  en  Religion.  $.  L’Avocat  du  Roi  s’a- 
drclle  aux  Prélats , 6c  tes  exhorte  à bien  digérer  la  matière  d’un,  commun  ac- 
cord, 6t  à donner  un  bon  Confcil  au  Roi,  afin  d’en  venir  à une  Conclu- 
fion par  Sentence,  f.  11  s’explique  fort  clairement  fur  la  manière  d’adminil- 
trer  tes  Bénéfices  par  les  Ordinaires,  6c  contre  les  Refervations  6c  Grâces 
Jixpcûatives.  Mejfeignieurs  , vous  eftes  faget.  ddvi(éz  que  les  Evefques  ne 
foyent  mie  fruftrez  de  leurs  Droitures  ordinaires , (si  aufji  que  l'en  y faice  mie  tel- 
le diminution  au  Siégé  Jpoftolique , qu'il  n'y  puijfe  avoir  deqttoy  fouftenir  fon  Gou- 
vernement. 11  tient  fortement  pour  les  Eleétions.  Celle  de  l’Evêque  Ro- 
main fc  faifoit,  dit-il,  autrefois  par  tes  Ecclefialtiques  6c  parles  Laïques. 

Les  autres  Evêques  font  fes  frcres  ,6c  ont  1e  même  Droit  que  lui  à l’Elec- 
tion. Et  fur  cc  qu’on  allégué  là-dcfiiis  le  Droit  de  St.  Pierre,  il  dit  que  1e 
Siège  Apoilolique,  qu’il  appelle  la  Cephalilé  ( Souveraine  Autorité)  fut pre - 
sainement , félon  quelques-uns,  en  Jerufalem,  (J  puis  en  Antioche,  f $ puis  à 
Rome-,  (si , dit-il,  s'il  pooit  (fc  pouvoir  ) faire,  que  la  Ce pb alité  (s!  le  Siégé 
uipojl clique  puft  cftre  remis  (si  rcduié  ( ramené  ) en  J on  premier  lieu , en  Jeru/a- 
Icw , je  croy  que  ce  feroit  bien.  IL  allégué  deux  exemples  des  inconvenicns 
qu’il  trouve  au  Droit  que  1c  Pape  s’arroge  d’élire  les  Evêques,  & de  déclarer 
nultes  les  Elections  qui  font  faites  fans  fa  participation.  L’un  regarde  Ber- 
nard Du  Peron, Evêque  de  Nantes, qui  pendant  la  Souftraétion  avoit  été 
clû,  confirmé,  confacré,6c  avoit  joiii  pailiblcment  de  fon  Bénéfice  pen- 
dant quatre  années.  Mais, on  n’eut  pas  plutôt  rendu  l’obéïïlànce  à Benoit, 
qu’il  annulla  l’Election  de  ce  Prelac,  donna  Ion  Bénéfice  à un  autre,  6c  le 
fit  Evêque  de  Ticguier  au  Nord  de  la  Bretagne,  où  il  n’entendoit  pas  un 
mot  du  langage  du  Pais.  L’autre  exemple  regarde  l’Archevêché  de  Tou- 
Tom.  lll.  Mmm  m loufe. 
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lout'e,  dont  Vital  avoit  etc  pourvu,  fie  au  quel  Benoit  avoit  fubflituc  Ra- 
vat  dans  une  Congrégation  à Touloufc,  où  il  fie  excommunier  tous  ceux 
qui  tiendroient  pour  M Pilai  cy  prefent,  dit  l'Avocat  General.  Comme  tout 
eda , dit-il,  redunde  en  injure , du  Roy , du  Clergié,  if  de  tou!  le  Royaume , 
MeJ/eignieurs  pourvéez-y  ,je  vous  (upplie.  4.  Il  demande  au  Concile,  qu'il  dé- 
terminé par  manière  d' Arrejl  if  de  Provifiou  perpétuelle  ce  qui  avoit  etc  refolu 
au  Parlement,  à la  follicitation  de  l’Univerfité  de  du  Procureur  du  Roi, au 
fujet  des  charges  nnpofccs  en  France  par  l’Eglife  Romaine.  Il  foutient  que 
les  charges  impofées  par  ics  Papes  ne  l’ont  etc  que  par  tolérance  if  fans  pré- 
judice. Car  le  Roi  a [auvent  ce  interrompu , if  ce  qui  a efté  baillé  aucunes  fois 
à deux  ans,  fans  préjudice , ou  à trois.  11  ne  trouve  pourtant  point  d’incon- 
venient  à accorder  quelque  fubfidc  à Benoit, en  cas  qu’il  voulût  coder,  & 
qu’il  le  demandât  au  Roi*  mais,  il  ne  voudrait  pas  qu’on  iouffiît  les  Quef- 
tcurs  de  les  Collecteurs  du  Papc,leiqueis  il  appelle  des  Murants,  Se  dont  il 
rcprclcntc  les  excès  en  ces  termes.  Il  (le  Pape)  a tant  de  bapelepins , qu'il 
ne  ly  en  vient  point  la  moitié.  Ils  tribouleut , ils  gajlent , ils  de /pendent , ils  ex- 
commentent,  ils  perdent  tout.  f.  Il  demande  auc  les  Ordinaires  l'oient  main- 
tenus en  pofleflion  de  leur  Juril'diction,  que  de  l’Evéquc  on  appelle  à i’ Ar- 
chevêque, de  là  au  Primat,  & que  pour  entretenir  cette  Difciplinc,  on 
aflemblc  fréquemment  des  Conciles  Provinciaux.  Enfin,  il  conclut  que  le 
Concile  à prefent  allemblé  fuffit  pour  le  Royaume  de  France}  que  le  Roy , 
qui  eft  vray  Catholique,  doibi  eftre  confeillé par  les  Prélats  de  [on  Roiaume  ; qu'il 
les  peut  affembler , if  préftder  en  [on  Concile  comme  Empereur  en  [on  Royaume } & 
qu’avec  l’Univcrfité  il  peut  déterminer  dans  ce  qui  appartientà  la  Caufc  pu- 
blique en  Ion  Roiaume.  Qu’au  relie,  il  ne  s’agit  point , dans  ce  Concile, 
de  juger  le  Pape  definitivement,  mais  de  pourvoir  a l’Eglife  de  France.  Ce 
Difcours  étant  fini,  le  Chancelier  de  France  prit  la  parole  fie  dit:  Beaux 
Seigneurs , cefte  matière  pour  quoy  vous  avez  ejté  cy  ajfembltz  if  mandez  eft  gran- 
dement oupverte.  Mtfteignuurs  me  font  dire  que  les  Prélats  if  tun  autres  [oient 
demain  céans , if  nuis  ne  départent  jufqu'à  te  que  l'en  ait  conclu , if  ne  viennent 
nuis  fors  ceux  qui  J ont  mandez  (34). 

Les  Prélats  aiant  fait  leur  raport  le  lendemain,  tous  conclurent  unanime- 
ment à afl'cmblcr  un  Concile  General  des  deux  Obédiences, pour  finir  le 
Schifme.  Il  y eut  du  partage  fur  le  fujet  de  la  Souitraélion  1 mais , cette  Voie 
l’emporta  pourtant.  Elle  fut  rcfoluc,  & on  convint  de  gouverner  l’Eglife 
de  France,  fie  d’adminiltrcr  les  Bénéfices,  comme  on  avoit  fait  pendant  la 
première  Soultraélion.  Mais, afin  que  cette  Rclolution  fût  fixe,  l’Univcrfitc 
de  Paris  eut  ordre  de  donner  fes  Conclufions  au  Concile.  Ce  qu’elle  fit.cn 
fix  Articles.  „ 1.  Tout  Prélat,  fut- il  Pape,  eft  obligé  d’abdiquer  pour 
„ l’Union  de  l’Eglifc  fie  pour  l’ Ext  inètion  du  Schifme,  fi  clic  ne  peut  Ce 
„ faire  autrement,  quand  même  il  n’auroit  pas  jure  de  ceder,  fie  on  peut 
„ l’y  contraindre.  2.  Un  Pape, qui  a jure  de  ceder  pour  l’Union  de  l’Egli- 

I T • • v.  rHPr<l  • • je  • I. 

(34)  jffud  LenJjnr , Hifl.  du  CintiU  de  Pift,  Ijv.  II.  p,  157.  & fuiv. 
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i,  fc,  fi  le  College  des  Cardinaux,  ou  la  plus  grande  partie  d’entr’eux,  le 
» juSe  neceflairc,  eft  obligé  devant  Dieu  6c  devant  i’Eglife  militante  à tc- 
,,  nir  l'on  Serment.  Il  n’y  a point  d’homme  qui  puific  l’cn  difpenfer,  & 
„ l’Egide  n’dl  pas  obligée  d’accepter  une  autre  Voye,  parce  que  Jcfus- 
,,  Chritt  8c  l'on  Eglifc  ont  droit  fur  le  Pape.  5.  Lorfou’un  Pape  a jure  de 
„ ceder  toutesfois  8c  quantes  qu’il  fcmblcra  bon  au  College  des  Cardinaux, 
„ ou  à la  plus  grande  partie  d’entre  eux , fi  les  Cardinaux  font  de  cct  avis 
„ Ôc  l’ont  ai.lïi  refolu,  il  cil  obligé  de  ceder:  s’il  le  refufe  expreflement, 
,,  il  eft  parjure,  infidèle  envers  Dieu  8c  les  Hommes,  mal  fentant  de  la  foi» 
„ 8c, comme  tel,  il  fc  rend  fufpcét  d’Herefiè,  il  peut  en  être  accufé,  8c 
» s’il  icfufe  opiniâtrement  de  ceder,  il  doit  être  déclaré  Hérétique  parl’Af- 
fcmblce  des  Prélats.  4.  Celui  quia  été  elû  Pape,  dans  l’intention  qu’il 
cederoit  quand  il  en  teroit  befoin,  fans  quoi  il  n’auroit  point  été  dû, 
comme  il  appert  par  les  Sermens  des  Cardinaux,  fi  dans  la  ftiite  il  s’y  op- 
pofe  opiniâtrement,  lorfqu’il  en  eft  requis  folemnellement , dès  lors  il  ne 
doit  plus  être  réputé  Pape,  8c  on  peut  librement  le  retirer  de  fon  Obéï£ 
lance,  même  fans  déclaration,  f.  Un  Pape,  qui  agit  notoirement  contre 
fon  propre  Serment,  eft  aulli  notoirement  coupable  du  plus  grand  des  cri- 
ée par  cela  même  contumade  & rebelle.  Auffi, comme  la  courants- 

- ..  . J /*  . • Il  1 *1  A*. O. 
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,,  ce  notoire  dans  un  crime  fi  notoire  eft  herefic,  il  doit  être  pourfiiivi  8t 
„ regardé  comme  un  Hcrctique.  6.  Comme  le  Parjure  eft  une  Irrévérence 
„ indircétc  envers  Dieu,  ce  qui  eft  formellement  contraire  à la  Religion 
„ Chrétienne,  les  Princes  feculiers,à  qui  il  appartient  de  punir  le  Parjure, 
„ fe  liguant  contre  un  tel  Pape,  8c  en  le  contraignant  à ceder,  méritent 
„ devant  Dieu,  puifqu’cn  cela  us  né  foht  qii’ex  coûter  lés  Droits  8c  van- 
„ ger  le  Parjure.  La  Qualité  de  la  Perfonne  n’y  fait  rien , parce  qu’elle 
„ s’cfl  rendue  indigne  des  Privilèges  Ecclefiaftiques,  8c  de  la  Dignité  Papa- 

» (îr)’  » 

Sur  ces  Propofitions,  l’Eglife  Gallicane  forma  fon  Decret,  par  lequel  le 
Roi  ctoit  fupplié  1.  De  défendre  8c  faire  défendre  à tous  tes  Sujets  du 
Royaume  8c  du  Dauphiné, d’impugner  8c  de  condamner,  direélement  ou 
indircélementjla  Voie  de  la  Ceffion,  ou  de  dogmatizer  contre,  aufli  bien 
que  contre  celle  de  la  Souflraétion  ci-devant  faite,  z.  Que  tout  ce  qui  $’é- 
toit  fait  8c  réglé  dans  le  tems  de  cette  Souflraétion  fût  valable  8c  fubfiftât 
inviolablement  dans  toute  fa  force.  3.  Que  tout  ce  qui  avoir  pû  fe  faire 
au  contraire, de  quelque  manière  que  et  fut,  fut  redrefle  8c  rétabli  dans 
fon  premier  état.  Le  Roi  confirma  ce  Decret  par  un  Edit  du  7.  Jan- 
vier 1407. 

• s 

(3î)  H‘f‘-  Vaivirfît.  Pari/,  ter».  V.  p.  134.  Gtrfen,  Optra,  ttm.  Lf.  XX. 
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BENOIT  XIII. 

Anti-Pape. 

TAndis  que  l’on  prenoit  toutes  cesRéfolutions,  dans  le  Concile  Natio- 
nal , on  apprit  en  France  la  Mort  d’innocent  VII.  De  l'avis  du 
Concile,  le  Roi  Charles  écrivit  d’abord  aux  quatorze  Cardinaux  qui  étoient 
à Rome,  pour  les  prier  de  différer  l'Election  d’un  autre  Pape , julqu’à  nou- 
vel avis.  On  trouve  cette  Lettre  dans  l’Ouvrage  que  j’indique  en  marge  (t). 
Ce  n’étoit  pas  feulement  en  France,  qu’on  eût  bien  voulu  que  les  Cardinaux 
ne  iîlfent  point  d’ Election.  Ce  detir  étoit  prefquc  general.  St.  Antonin, 
Hiitoricn  de  ce  teins- là,  & Archevêque  de  Florence,  nous  apprend  que  les 
Florentins  avoient  envoie  aux  Cardinaux  Jean  Dominique, Frere  Prêcheur, 
en  odeur  de  Sainteté , & en  grande  [autorité  par  fon  Eloquence,  poux* 
les  prier  de  ne  pas  le  hâter  d’ehre  un  Pape.  Cet  Ambaflàdcur  arriva  trop 
tard,  parce  qu'il  voulut  aller  à pied  (z).  Les  Cardinaux  étoient  dans  le 
Conclave.  Leonard  Arctin  témoigne, que, contre  la  coutume, on  lui  en  ou- 
vrit la  fenêtre,  afin  qu’il  pût  parler  au  l'acré  College.  Il  les  exhorta  avec 
beaucoup  de  véhémence  à furfeoir  l’Elcétion,  parce  qu’il  croioit  que  c’é- 
toit  l’unique  moicu  de  terminer  le  Schifmc.  Mais  les  Cardinaux  répondi- 
rent,qu’ils  étoient  affcmblcz pour  élire  un  Pape,  qu’ils  ne  pouvoient  chan- 
ger leur  refolution,  mais  qu’ils  le  feraient  de  telle  manière,  que  celui  qui 
(croit  elû  fe  regarderait  moins  comme  Pape  que  comme  Procureur  de  fa  pro- 
pre Cdbon  (jj. 

Lorfquc  la  Lettre  du  Roi  de  France  fut  apportée  à Rome,  les  Cardi- 
naux avoient  déjà  elû , fous  le  nom  de  Grégoire  XII,  Angelo  Cora- 
rio,*  vieillard  d’environ  80.  ans,  Noble  Vénitien,  Patriarche  titulaire  de 
Conllantiuoplc,  Se  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Marc.  A en  juger  par 
le  Caractère  que  l’Hiltoirc  a donné  à ce  Pape,  il  femble  qu'il  n’y  eut  alors 
Pcrfonnepl  is  propre  à terminer  lcSchifmc,  Il  avoit  rempli  avec  honneur 
toutes  les  Dignitez  Ecclcfiaftiqucs,  depuis  le  Degré  de  Docteur  où  il  fe 
fïgnala,  jufqu’au  Cardinalat  dont  il  fut  revêtu  en  140p.  Etant  Evêque  de 
Vernie,  Boniface  IX.  l’pnvoia  Nonce  Extraordinaire  au  Roiaume  de  Na- 
ples, pour  ranger  la  Capitale  de  cet  Eut  fous  l'Obéiffancc  de  Ladiilas.  U 

s’ac- 

fl)  Bt;ir*e>h  Vu  ChjJleuel , Preuve!  de  lu  (il  Antenin . dire*.  Tit.  XXII.  e.  5. 

peu  v.  ftijl,  du  Cene.  de  Cenjtume  , f.  501,  (3)  Lenard  Amin , Pfijl.  3.  Lit.  i. 
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s’acquita  de  cet  emploi, ôc  de  divers  autres, avec  tant  de  dexteritc,  que  le  An  deJ.C; 
même  L’apc  le  fit  cnl'uite  Légat  dans  la  Marche  d'Ancone  (4).  1 1 pafioit  HQ'1- 
pour  un  modelé  de  prudence,  de  douceur,  de  lainteté  , fur  tout  d’humili- 
té , parce  qu’il  joiguoit  dans  lés  moeurs  la  fimpheité  des  premiers  fic- 
elés avec  Taullcrité  des  Religions  les  plus  fevercs.  Voila  ce  qui  fit 
croire  à tout  le  monde  , qu’il  travailleroit  de  bonne- foi  à l’ Union  de 
l’Egliie  (f). 

Avant  que  de  procéder  à cette  Elcftion , les  Cardinaux  avoient  pris  des  Serment 
me fu res  , dont  on  avoit  déjà  vû  plus  d’une  fois  l’inutilité  j je  veux  parler  dcî  Cirdi' 
du  Serment  qu’ils  firent  en  Conclave.  L’Hiitoire  dit  que  ce  fut  Angclo 
Corario  lui-même,  qui  follicita  cette  précaution.  Tous  ôc  chacun  d’eux 
jurèrent  en  particulier,  au  nom  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie  la  gloricufc 
Mcre,  des  Saints  Apôtres, & de  toute  la  Cour  Cclclte:  „ 1.  Que  celui 
„ qui  ferait  elû  renoncerait  actuellement  à fon  Droit  au  Pontificat,  & ce- 
,,  deroit  librement, purement, & fimplcment,au  casque  l'Anti-Papecn  fit 
,,  autant,  ou  qu’il  vint  à mourir,  ôc  que  les  Cardinaux  de  l’une  Ôc  de  i’au- 
„ tre  Obédience  vouluflént  s’unir  enfemblc.  2.  Que  ü l’ Election  tomboit 
,,  'fur  un  Cardinal  abfcnt,  ou  fur  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  du  College  des 
„ Cardinaux,  il  s’engagerait  à remplir  les  memes  Conditions.  $.  Que  dans 
,,  l’cfpace  d’un  mois  apres  fon  Couronnement,  il  notifierait  fon  Election 
„ ôc  les  fufdits  Engage  mens,  à l’Anti-Papc  ôc  a tes  Cardinaux,  au  Roi  des 
,,  Romains,  au  Rci  de  Fiance,  à tous  les  Rois,  Princes,  Prélats,  Uni- 
„ verfitez,  ôc  Communautez  de  la  Chrétienté,  par  des  Lettres  qui  temoi- 
,,  gnaiîcnt  qu’il  étoit  prêt  à embrafler  la  Voie  de  la  Cefiïon  & toute  autre 
„ Voie  raifonnablc,qui  pourrait  amener  à l’cxtinûion  du  fehiline.  4.  Que 
,,  dans  l’cfpace  de  trois  mois  depuis  fon  Couronnement,  il  cnvoicroit  des 
,,  Plénipotentiaires  à toutes  ces  Puiflances  pour  convenir  d’un  lieu  propre 
„ à la  Négociation, il is’engageroit  à ne  point  créer  de  nouveaux  Cardinaux, 

,,  fi  ce  n’eil  au  cas  que  cela  fut  néccflaire  pour  égaler  le  nombre  de  ceux 
,,  de  fon  Concurrent , ou  que  par  la  faute  de  ce  dernier  l’Union  ne  fût 
„ pas  faite  au  bout  d'un  an  après  les  trois  mois  -,  ôc  que  la  même  choie 
„ leroit  infinuée  à fon  Compétiteur.  6.  Qu’aprcs  fon  Elcâion,  ôc  avant 
„ fon  Couronnement  , il  confirmerait  folemacllcment , ôc  par  un  Ecrit  de 
,,  fa  propre  main,  tous  cesEngagemens,aullî  bien  que  dans  le  premier  Con- 
„ fiitoire  public  qu'il  tiendrait  apres  fon  Couronnement  (6).  „ 

Les  premières  Démarches  de  Grégoire  XI 1.  confirmèrent  .les  grandes  Dcmar-' 
çfperances  qu’on  avoit  conçues  de  fa  droiture  6c  de  fes  bonnes  intentions  chcs  lte 
pour  l’Union  de  l’Eglîfc.  N’aiant  pas  encore  pris  l’air  & les  manières  de 
fa  nouvelle  Dignité  , il  conlérvoit  çette  vertu  antique  qui  l’avoit  diitingué 
de  fes  Collègues  dans  un  état  inférieur.  D’abord,  il  ratifia  fes  vœux  &C  fes 
fermens.  Lnfuite,  il  fit  un  fermon  en  prcfcncc  des  Cardinaux  ôc  de  toute 

fa 

(4)  sfmStri,  Hijl  itiCtnl.  Tem.  II.  p.  x 3.  grand  Scbifm.  d'Occidcnt,  Liv.  IV.  Part.  II. 

(j)  Kiim  , de  Schijro.  Lit.  III. f.  t.  Ltonard  p.  3. 
grelin,  Jial.p.  ijü,  V.  Maimbonrg,  Hijl.  in  (61  Kim,  rit  Scbifm  Lié.  III.  f.  x. 
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fa  Cour,  où  il  s’exprima  en  termes  très- forts  fur  les  horreurs  du  fehifine, 

6c  fur  le  defir  fincere  qu’il  avoit  d’en  procurer  l’cxtinécion.  11  difoit  même 
à fes  Courtilans,  avec  beaucoup  de  vivacité  : En  quelque  lieu  que  je  fajje  VU- 
vion , je  fuis  refolu  J y aller.  Si  je  n'ai  point  de  Galefes , je  me  mettrai  fur  une  t 
J'arque.  Et  s'il  faut  aller  par  terre  , Ù qu'il  ne  Je  trouve  point  de  chevaux  , 
j'irai  plutôt  à pied , un  bâton  à la  main , que  de  manquer  à ma  parole  (j). 
L’honneur  d’étre  Pape  changea  prodigicufemcnt  ces  bonnes  difpoü- 
tions.  Avant  fon  Couronnement,  il  écrivit  à fon  Rival,  qui  étoit  alors 
à Marfeille , pour  lui  donner  avis  de  fon  Eleûion  8c  de  fes  Engage- 
rions , 8c  pour  l’y  faire  entrer  lui-méme.  Il  lui  déclaré,  qu'il  eft 
prêt  à renoncer  au  Pontificat , à condition  qu’il  en,  ferait  autant  (8). 

Ces  heureux  commencement  engagèrent  le  Roi  de  France  à envoier  une 
AmbalTadc  folemnellc  à Benoit  Xlll.  Elle  étoit  cotnpofce  de  Simon  de 
Cramaud,  Patriarche  d’Alexandrie,  de  deux  Archevêques,  de  cinq  Evê- 
ques, de  cinq  Abbez,  de  trois  Seigneurs  fcculicrs,  & d’une  vingtaine  cte 
Doéteurs.  Ces  Ambafîadeurs  avoient  ordred’exiger  de  Benoit  une  Répon- 
fc  pofitive,& une  Bulle  fur  fa  Ceffion  -,  & lui  déclarer,  s’il  biaifoit  à fon  or- 
dinaire, que  le  Roi  le  regarderait  comme  fehifmatique , 8c  fe  retirerait  de 
fon  Obédience.  „ On  les  chargea  aufli  de  parler  des  Libcrtcz  de  l’Eglilë  de 
„ France,  tant  au  regard  des  Elections  & Collations  des  Bénéfices,  que 
„ des  Finances  & autres  chofes  de  cette  Nature  (p).  „ Us  portoient  avec 
eux  l'Edit  de Souftraélion } avec  ordre  de  le  tenir  caché,  s’ils  rcmarquoient 
en  Benoit  quelques  bonnes  difpofitions*  mais  de  le  lui  lignifier,  s’il  fc  mon- 
trait  opiniâtre. 

Vers  ce  tems-ci  fut  publié  „ le  grand  Arreft  du  Parlement , par  lequel 
„ les  Exaétions  du  Sicgc  do  Rome  8c  les  Annatcs  forent  abolies,  Dcfenlcs 
,,  faites  aux  Officiers  du  Pape  de  les  exiger,  8c  de  leur  paier  les  Procura- 
,,  tions  pour  les  Vifites  ,8c  aux  Cardinaux  8c  Camcricrs  pour  les  Bénéfices 
„ vacants  (10).  „ Dans  les  Anecdotes  de  Dom  Martene  8c  de  Dom  Du- 
rand (11),  8c  dans  1 ’Hiftoire  de  TUniverfité  de  Pans  (12),  il  eft  fait  men- 
tion de  deux  Edits  de  Charles  VI.  là-acfiuS}  8c  on  renvoie  aux  Preuves 
des  Libériez  de  l'Egli/e  Gallicane.  J’en  aurois  donné  au  moins  le  Précis  , 
fi  j’avois  trouve  ces  Pièces  dans  l’Edition  que  Mr.  Lcnglet  du  Frofnoy 
nous  donna  en  171p. 

Pendant  cc  tcms-là,  Grégoire  envoia  trois  Légats  à Benoit  1 8c  Antoine 
de  Mota  fonNeveu  ctoit  à la  tête  de  ccttc  Légation.  On  les  reçut  fort  bien, 
du  moins  en  apparence  5 8t  l’on  convint  de  part  8c  d’autre  de  la  Ville  de 
Savonne  dans  l'Etat  de  Genes,pour  l’ Entrevue  des  deux  Concurrens.  On 
peut  voir  ce  Traite  dans  l’Hiftoire  da  Charles  VI.  par  le  Moine  de  St. 
Dcnvs,  traduite  par  Mr.  Le  Laboureur  (11). 

r Ce- 

(7}  Ltinard  jirttin  , Lit.  ».  Ejifl-i-  Kitm,  (il)  Thtfaur.  jtnerd.  tem.  II.  p.  1311. 
ulijufr.  I.  6.  (Il)  mit.  Univtrjîi.  Paris  tom.V.p.  143. 

(8 , Nitm  , uîi  fuir.  t.  4.  (il)  Main  dt  St.  Dinji , p.  570.  Voyex 

(g)  Pmi , Hsjt.  da  Uhîfm.p.  35p.  *u:]i  Msn  inc , Jbt/aur.  Amci.  teup..  IL  p . 

(10)  Da  Psi,  ubt  fufr.  >31+ 
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Cependant,  les  Ambafladeurs  de  France  étant  arrivez  à Aix,  capitale  de  An  deJ.C, 
la  Provence,  les  Légats  de  Grégoire  éc  de  Benoit  vinrent  les  y trouver.  N07. 
Dans  la  Conférence  qu'ils  curent,  Antoine  de  Mota  Neveu  de  Grégoire 
donna  un  fort  bon  avis  iur  le  lujet  de  Benoit,  c’cfl:  q 7/ le  comeoijfoit  pour  un  ic/'Àm- 
bomme  dur  fier. , qu'il  fallait  épargner  comme  celui  qui  s'ecbaufcroit  (3  s'em-  hafliultur* 
porterait , fi  l'on  ne  le  menoit  par  douceur  -,  13  que  c' était  le  feul  moyen  par  lequel  1 /rince 
il  efperoit  certainement  qu'on  le  pourrait  bientôt  difpofer  à la  Paix  , au  lieu  * Al3C' 
m'en  le  mettant  en  colore  , il  craignoit  fort  qu'il  ne  t'y  rendit  infiexi - 

'*  («4)-  ■ _ ’ . 

La  Ambafiadeurs  de  France,  aiant  pris  de  bonnes  mefura  entre  eux  fur  Tc-21'ver.' 
la  conduite  qu’ils  dévoient  tenir,  ils  le  rendirent  à Marfcille,  où  le  Pape  Mon  de" 
la  reçut  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  gracieufe.  Dans  la  première  Au-  Ucnou, 
diencc  qu'il  leur  donna,  il  repoudit  à Simon  de  Cramaud  par  un  Difcours, 
où  il  mêla  tant  de  ebo/et  ambiguë t à la  Promef/ë  qu'il  fit  de  ceder , qu'il  fe  laif- 
foit  la  Liberté  de  n'en  rien  faire , à la  faveur  de  certaines  interprétations , qu'il 
tenoit  toüjours  en  rejerve , pour  Je  dégager  dans  l'eccafion  où  il  Je  trouverait  trop 
pre/fé  (t  y).  Les  Ambalfadeurs  reiolurcnt  entr’eux  de  lui  demander  des  Bul- 
les qui  portafient  clairement  & fans  équivoque  tout  ce  qu’il  avoit  dit 
de  bouche  j mais,  ils  ne  purent  l’obtenir.  Defortc  qu’ils  prirent  le 
parti  de  retourner  à Aix , où  ils  fe  partagèrent  en  trois  corps , l’un 
prit  le  chemin  de  Paris , l’autre  celui  de  Rome , & le  troificme 
demeura  à Marfeillc  pour  veiller  fur  la  conduite  de  Benoit  (16). 

Quoiqu’on  n’eut  pas  lignifie  la  Soullraétion  à ce  Pontife,  il  n’ignoroit  Bu’Ie  de 
pourtant  pas  qu’cllç  avoit  etc  relolue.  C’cfl  ce  qui  l’engagea  de  drelfer  à Benoit 
Marleille  une  Bulle  d'Excommunication  contre  la  Auteurs  de  cette  Réfolu-  «"“fe  la 
tion.  1.  11  y cxcommunioit  generalement  tous  ceux  qui  y avoient  quelque  je^cer. 
part  directement  ou  indirectement,  de  quelque  condition  qu’ils  fullcnt , iioai  * 
Cardinaux,  Patriarcha,  Archevéqua,  Empereurs,  Rois,  &c.  1.  Il  dc- 
claroit  que  cette  Sentence  ne  pourroit  être  levée  que  par  le  Pape,  ou  à l’ar- 
ticle de  la  mort>  5t  même  qu’en  ce  dernier  cas,  û celui  qui  auroit  été  ab- 
fous  rccouvroit  fa  fanté,il.icroit  tenu  de  fe  preienter  inceilamment  au  Siège 
Apolloliquc,  pour  faire  fatisfaétion  & demander  la  grâce,  fans  quoi  il  dc- 
meureroit  excommunié,  j.  Que  fi  dans  le  terme  de  vingt  jours  apres  la 
publication  de  la  Sentence , les  dits  excommuniez  perfilloient  dans  leur 
refolution,  les  Ecclefiatliqucs  ('croient  dépouillez  de  leurs  Dignités,  & de 
leurs  Bénéfices,  l’Univerfité  mile  à l’Interdit,  aulfi  bien  que.touta  la  Ter- 
ra de  la  Domination  des  fcculiers.  4.  11  degageoit  tous  leurs  Vafiaux  de 
leur  ferment  de  fidelité,  confifquoit  tous  la  fiefs, & biens  immcubla,quc 
la  dits  Seigneurs  pouvoient  tenir  de  l’Eglile  Romaine,  & rendoit  aux  au- 
tres Eglifcs  ce  qu’ils  pouvoient  en  tenir  de  biens,  f.  Il  engageoit  ,dans  les 
memes  liens  d’excommunication  &d' interdiction,  toutes  Pcrlonnes , Etats, 

Re- 
lia) Al  oint  de  Se.  Drnji,  Ljv.  XXVII,  p.  S Occident.  Liv.  Il’,  port.  Il.p.  7. 

579-  (16)  AI nm  de  St.  Dtn-ji  , uii  fupr, 

(15)  lieimfekrg , HiJ.  du  %r and  Sihifmi 
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Républiques,  Villes,  Châteaux , Univcrfitez,  Colleges,  Communautcz, 
&c.  qui  favoriferoient  directement  ou  indirectement  la  Souflraéfion , 2c 
prêteraient  quelque  fecours  aux  fouflraits  (17).  Cette  Bulle  cft  du  ip.  de 
Mai.  Cependant , clic  ne  fut  publiée  que  l’année  fuivantc  ; fans  doute  , 
parce  que  le  Roi  de  France  n’avoit  point  encore  fait  intimer  fon  Edit  de 
Souflraeiion. 

Les  AmbalTadcurs  de  France  approchoicnt  de  Rome,  & ils  ctoicnt  re- 
çus par-tout  avec  une  extrême  distinction-  A Vitcrbc,  ils  curent  une  En- 
trevue avec  les  Cardinaux  des  Urlins  2c  de  Liege,  qui  leur  apprirent  que 
Grégoire  n’étoit  plus  d’avis  de  fc  rendre  à Savonne, & qu’il  fe  defioit  des 
François.  C’eft  ce  que  Grégoire  confirma  bientôt  de  la  propre  bouche  , 
& on  le  prefla  inutilement  de  tenir  faPromelTe.  Dans  la  féconde  Audien- 
ce, tout  fc  pafla  en  offres  de  la  part  des  Ambafiadeurs , & en  fuites,  en 
chicanes,  en  paroles  vagues,  de  la  part  de  Grégoire  (18).  Les  Ambaffa- 
deurs  offrirent  à ce  Pape  tant  de  furetés  de  la  part  du  Roi  de  France  & de 
l’Eglife  Gallicane,  qu’il  fe  trouva  confus  2c  embar rafle.  11  n’oublia  rien 
pour  cluder  ces  offres  engageantes.  Mais , il  fe  vit  force  dans  tous  les  rc- 
tranchcmcns  que  fon  Ambition  lui  fuggeroit.  11  refufa  les  Galères  de 
Gènes  qu’on  lui  offrait  pour  aller  à Savonne.  Oh  lui  propofa  de  s’y 
rendre  par  terre;  & on  lui  offrit  pour  cela  tous  les  fecours  ncccflaircs  , 
outre  le  fubtidc  d’argent  qu’il  avoit  demandé  aux  l^glifès  de  fon  Obédien- 
ce (tp).  Rien  ne  pût  vaincre  l’obilination  de  ce  vieillard  ambitieux.  Il 
déclara  nettement,  qu'il  ne  ferait  rien  de  tout  ce  qu’on  lui  propofoit  ; 
mais  que  volontiers  il  s'approcheront  de  /on  Adver faire  , pour  faire  connohre  à 
tout  le  Monde , qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  qu'on  n'obtint  cette  Unionji  dejirée , fuivant 
Us  Promtjfes  qu'il  en  avoit  faites  (10).  , , 

Quantum  mut  ai  us  ab  tllo  / On  a vû  qu’il  avoit  dit  au  commencement 
de  fon  Pontificat, qu’en  quelque  lieu  que  fe  fit  l’Entrevuë,  s’il  n’avoit 
point  do  Galères  , il  irait  par  terre;  que  même  s’il  manquoit  de  mon- 
ture , il  irait  à pied  un  bâton  à la  main.  En  dernier  lieu  , il  avoit 
fait  dire,  qu’il  acceptoit  .même  la  Ville  d’Avignon,  Refidcncc  de  fon 
Concurrent  ; & aujourd’hui , il  ne  veut  aller  à Savone , ni  par  Mer, 
ni  par  Terre , nonobflant  tous  les  fecours  £c  toutes  les  furetez  ima- 

Sinablcs,  Après  pluficurs  autres  Pourparlers  inutiles  , les  AmbafTa- 
curs  lui  déclarèrent , que  n’alleguant  point  de  Railons  valables,  ils  n’a- 
voient  plus  ricp  à faire  qu’à  prendre  conge  de  lui , bien  mortifiez  de 
la  mauvaife  Réputation  qu'il  alloit  acquérir  en  France, Sc  par-tout  le  Mon- 
de. Sa  dernière  Réponlc  fut,  qu’il  en  conférerait  encore  avec  fon  Colle- 
ge . . . . . 

Quand  Benoit  fut  inftruit  des  mauvaifes  intentions  de  Grégoire,  il  en 

. t fut 

(17I  Dntheri,  SpicilfJ.  tcm.  VI.  p.  183.  Hifl.  (lo)  A teint  dt  St.  De»}!,  uli  fttpr.  p.  IÎ04. 

Vrivtrfit.  Parif  ttm.  V.  p.  143.  . (il)  Ltnjint , Htfi. tin  Cpic/.Y  it  Pift , Lro. 

(18)  Mùni  Ji  St.  Dmyi , Ln.  XXVtl  e.  IV.  II.  p.  18t. 
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fut  très-fat  isfait } 8c,  pour  pcrfuadcr  à tout  le  Monde,  qu’il  agifioit  de  bonne- 
foi  , il  fe  rendit  inceffamment  à Savonne.  Grégoire  ne  vouloir  pas  enten- 
dre parler  de  cette  Ville  > mais  pourtant  il  s’avança  jufqu’à  Lucques  avec 
fes  Cardinaux  & fa  Cour.  Comme  il  y tenoit  fon  premier  Confittoire  pu- 
blic, les  Nonces  du  Pape  Benoit  lepricrent  de  procéder  effectivement  avec 
leur  Maître  à terminer  le  Schiimc , fans  différer  davantage.  11  répondit  pu- 
bliquement, qu’il  étoit  prêt  de  céder,  pourvu  que  Benoit  en  fit  autant  en 
pcrfonne,ou  par  Procureur.  Cette  reponlê  donna  une  grande  joie  aux  Cardi- 
naux & aux  Courtifans  de  Grégoire  -,  mais,  elle  n’eut  pas  plus  d’effet  que  les 
precedentes.  Thcodoric  de  N iera  dit  à cette  occafion  ces  paroles  remarquables. 
„ Pluiîeurs  difent  que  les  deux  Compétiteurs  font  d’intelligence  pour  cloi- 
„ gner  l’Union  tfemblables  à deux  Champions,  qui  vicndroicnt  furie  champ 
„ de  Bataille,  comme  pour  fe  battre  à outrance,  mais  apres  être  convenus 
„ de  ne  fc  faire  aucun  mal:  en  fe  retirant,  ils  s’applaudiroicnt  d’avoir  long- 
,,  tetns  joué  les  fpeâatcurs,  & les  fpe&atcurs  fe  moqueroient  d’eux  (11).  ,, 
De  tous  cotez,  on  exhortoit  Grégoire  à tenir  fa  parole.  Thcodoric  de 
Niem  lui  écrivit  à ce  fujet  une  Lettre  très-forte,  8c  très-touchante.  Mais 
tout  cela  fut  inutile.  Grégoire  s’épuifoit  en  menfonges  & en  défaites.  On 
eut  dit  qu’il  fe  divertiflbit  à jouer  tous  les  Peuples  de  fon  Obédience  dans  la 
perfonnede  leurs  Ambaffadeurs,  qui  étoient  fans  cefle  auprès  de  lui  à le 
prier  à mains  jointes  d’aller  à Savonne.  Benoit  le  lui  reprocha  ouvertement 
dans  une  Lettre, qu’il  lui  écrivit  de  Porto- Venerc,  pour  lui  notifier,  qu’il 
étoit  refolu  de  fe  retirer,  après  l'avoir  attendu  fi  long-tems  inutilement.  Il 
n’y  avoit  pourtant  rien  de  moins  fincerc.  Un  Hiilorien  du  tems  (23)  affir- 
me que  pendant  que  les  Légats  de  Benoit  prefibient  Grégoire,  pourainfi 
dire,  l’epée  dans  les  reins  de  venir  à Savonc,  ils  le  follicitoient  en  fecrct  à 
n’en  rien  faire.  Grégoire  reprocha  de  fon  côté  à Benoit  d’être  caule  de  la 
durée  du  Schifme,  parce  qu'il  n’avoit  pas  voulu  convenir  avec  lui  des 
Villes  de  Pife  8c  de  Livourne , qui  avoient  etc  proposées  au  lieu  de 
Savonne  & de  Porto-Vencre.  C’cft  ce  qu’on  peut  apprendre  en  detail 
par  Theodoric  de  Niem,  qui  étoic  alors  â Lucqucs  (24).  Cet  Au- 
teur décrit  fort  bien,  quoique  d’un  ftile  un  peu  aigre,  les  Supercheries 
des  deux  Papes.  ,,  Si  quelqu’un,  dit-il,  vouloir  raconter  toutes  les  in- 
„ triguesjles  fourberies,  Sc  les  iniquitez  de  Grégoire  & de  Pierre  de  Lune, 
„ il  n’auroit  jamais  fait.  Le  papier  & l’encre  lui  manqueroient.  Il  eft 
„ clair,  qu’ils  ont  des  confcicnces  cauterifées.  Ils  fè  difent  fimplcs,  8c  ils 
„ font  remplis  des  rufes  de  Satan.  Pour  paroître  gens  de  bien,  ils  ont  dit 
„ 8c  difent  encore,  qu’ils  ne  cherchent  que  la  Paix,  & jamais  aucun  defir 
„ de  Paix  ne  fut  dans  leur  cœur  ambitieux.  Qu’arrivcra-t’il  donc  enfin 
„ d’un  fi  grand  8c  fi  déplorable  Schifme?  La  Divifion,  que  ces  deux  Malhcu- 
„ reux  entretiennent  dans  la  Chrétienté,  la  déchirent  8c  la  defolent  plus 
,,  qu’aucun  Schifme  ait  jamais  fait.  Et  cela  cil  fi  public  6c  fi  notoire, 
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6fi  HISTOIRE  DES  PAPES, 
qu’il  efl  jmpofiblc  de  le  vouloir  cacher,  ni  l’excufer.  C’eft  ce  qui  ob- 
fcurcit  la  Foi  Catholique  ,expofc  la  Religion  au  naufrage,  & remplit  tout 
le  Monde  de  calamité/,  efïroiablcs.  La  crainte  de  Dieu,  la  honte,  la  pi- 
tié, toutes  les  vertus  enfin,  fe  font  envanouics  parmi  les  hommes  grands 
& petits,  depuis  les  Rois  & les  Princes,  jul'ques  au  Peuple.  L’impieté 
& l’injullice  ont  pris  leur  place.  Il  n’y  a rien  de  fain  ni  d’entier  dans  l’E- 
glife  Üniverfellc:  tout  l'on  corps  eil  malade, depuis  la  plante  du  pied  juf- 
qu’au  lbmmct  de  la  tête  (Zf).  ,, 

Au  relie,  il  faut  remarquer  que  Grégoire  XII.,  à fon  départ  pour  Luc- 
ques,fit  fon  Vicaire  General  à Rome  Pierre  Hannibddi  de  Stephanefci  Car- 
dinal Diacre  de  St.  Ange.  Ce  Cardinal  „ avoir  charge,  dit  Auberi,  de 
confifqucr  les  biensde  tous  ceux  qui  montreraient  le  moindre  ligne  de  ré- 
volté, & pouvoir  vendre  8c  engager,  tans  crainte  d’en  être  recherché, 
telles  Villes  8c  tels  Châteaux  qu’il  lui  plairait  du  Domaine  Ecclefialli- 
qtic.  11  créoit  de  nouveaux  Magillrats, 8c  depofoit  les  anciens,  à fa  volon- 
„ té.  En  1 1 mot , il  avoir  un  pouvoir  prefquc  abfolu,  dont  quclques- 
,,  uns  (16)  écrivirent  qu’il  abufa,&  qu’aiant  impofé  fur  le  Clergé  Romain 
,,  quelques  fubfides  extraordinaires  pour  la  fubüilance  de  la  Milice  étrangère, 
,,  il  commit  des  Collecteurs  qui  procédèrent  avec  beaucoup  de  violence, 
„ 5c  même  par  emprifonnement  des  non-folvablesj  deforte  que  le  Clergé 
,,  8c  le  Peuple,  étant  également  animez  contre  ce  Cardinal,  ils  lui  euflent 
,,  enfin  drclfé  un  mauvais  parti , s’il  ne  fe  fût  retiré  de  bonne  heure 
„ auprès  de  Sa  Sainteté  (Grégoire  XII.)  qu'il  alla  trouver  à Luc- 
„ ques  (17).  „ , , 

Grégoire  avoit  change  de  naturel  en  changeant  d’état,  non  feulement 
quant  a la  bonne- foi,  mais  aulfi  quanta  la  douceur,  qui  l’ avoit  rendu  recom- 
mandable dans  l’état  de  Cardinal.  Bien  loin  d’avoir  égard  aux  remontrances 
des  Ambafladeurs  que  les  Princes  de  fon  Obedience  lui  avoient  envoiez , il 
entreprenoit  tous  les  jours  quelque  chofe,  qui  le  rendoit  de  plus  en  plus 
fufpecl.  La  nouvelle, qu’il  apprit  de  l’Entrce .triomphante  de  Ladiflas  dans 
Rome,  lui  rchaufl'a  le  courage,  vainement  flatté  d’y  retourner  fous  l’appui 
de  ce  Prince.  C’clt  ce  qui  lui  infpira  le  deflein  de  faire  de  nouveaux  Car- 
dinaux contre  l’avis  des  anciens.  11  fc  rendit  enfin,  pour  lors,  mais  avec 
beaucoup  de  peine,  à leurs  in  (lances.  Cependant,  il  ne  pouvoir  pas  fouf- 
frir  qu’on  lui  parlât  de  tenir  fa  parole.  Un  Pape  cil  au  deflus  d'un  pareil 
Efclavage.  Etre  exaél  à fa  promefle,  c’cft  une  Vertu  Bourgcoife,dont  les 
chiens  au  grand  collier  ne  fe  piquent  pas.  Grégoire  le  fit  bien  voir,  en  fai- 
fant  trainer  en  prifon  un  Carme  ,qui  avoit  eu  le  courage  de  l’exhorter  en 
plein  Sermon  à exécuter  ce  qu’il  avoit  promis,  fous  ferment,  pour  le  bien 
de  l’Eglife.  Ce  Prédicateur  y aurait  péri  miférablement,  s’il  n’eut  eu  de 
puiflans  amis,  qui  follicitcrcnt  fon  élargiflêment -,  8c  même  ils  ne  l’obtin- 
rent 
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rent  qu’à  condition  qu’il  ne  prêcherait  plus.  En  même  tems,  Grégoire 
ordonna  qu’on  ne  prononccroit  plus  de  Sermon,  qui  ne  fût  examine  par 
des  gens  de  fa  confidence.  Une  Inquifition  fi  violente  rebutoit  tous  les  Pré- 
lats, dont  la  plupart  fc  retiraient  de  Lucques,  chacun  de  fon  côté,  fous 
divers  prétextes.  Ceux  qui  relièrent,  ne  pouvant  fupporter  les  artifices  Se  les 
violences  de  Grégoire,  6c  d’ailleurs  epuilez  par  les  depenfes  qu’ils  faifoient, 
en  attendant  qu’il  s'expliquât,  le  fupplioient  inllammcnt  de  ne  les  pas  fai- 
re languir  davantage.  Enfin,  moitié  honte,  moitié  feinte,  il  envoiades 
Légats  à Benoit  avec  une  Lettre  pleine  d'artifices  6c  de  prétextes  frivoles, 
pour  éloigner  la  Conférence.  Benoit,  qui,  en  apparence,  avoir  de  grands 
avantages  fur  fon  Concurrent , ne  demeura  pas  court.  11  répondit  par 
un  long  narré  des  avances  qu'il  avoir  faites , en  fe  rendant  à Savon- 
ne , félon  les  Conventions,  fit  puis  à Porto  V encre,  à la  requifition  de 
Grégoire  (18). 

Tout  ce  qu’on  pouvoit  juger  de  cette  Conduite , c’eft  qu’il  y avoit  mani- 
fcllcment  de  la  Collufion  entre  les  deux  Concurrcns.  Leurs  Cardinaux, qui 
n’en  pouvoient  pas  porter  un  jugement  plus  favorable,  étoient  tranfportés 
d’une  extrême  colere.  Ceux  de  Grégoire  furent  tellement  indignez  de  ce 
que,  contre  fon  Serment,  il  avoit  voulu,  malgré  eux,  créer  quatre  nouveaux 
Cardinaux,  qu’ils  refolurent  enfin  de  l’abandonner.  C’eft  ce  qu’il  faut  en- 
tendre raconter  à Leonard  Aretin,  témoin  oculaire  , dans  une  Lettre  qu’il 
écrit  à Pctrillo  de  Naples, qui  avoit  prévenu  l’orage  par  fa  retraite.  „Nous 
,,  avons  bien  deviné,  lui  dit-il,  que  tant  de  nuages  qui  s’aflcmbloient  tous 
„ les  jours  produiroient  enfin  quelque  horrible  tempête.  C’eft  ce  qui 
„ vient  d’arriver.  Les  Cardinaux  depuis  long- tems  irritez  contre  le  Pape, 
,,  ont  perdu  patience,  6c  l’ont  enfin  abandonne.  Je  loue  votre  prudence, 
„ d’avoir  prévenu  l’orage,  en  vous  retirant  à Naples  : je  me  fais  fort  mau- 
„ vais  gre  de  m’y  être  expofe,  en  demeurant  ici.  Apprenez  donc  com- 
,,  ment  toute  l’affaire  s’eft  paftec.  Depuis  que  vous  êtes  parti,  le  Pape 
„ étoit  (brti  de  Romc,8c  s’étoit  retiré  pour  quelques  mois  à Sienne.  Le 
„ tems  de  fe  trouver  à Savonne  étoit  arrivé,  fans  que  le  Pontife  fc  mit  en 
„ devoir  de  tenir  fa  parole,  au  grand  fcandale  de  tous  les  gens  bien.  Son 
,,  Concurrent  s’y  étoit  trouvé  au  jour  marque,  6c  ne  cclfoit  d’infultcr  à 
„ Grégoire  fur  (es  Lenteurs.  O honte!  ô douleur!  pour  nous  qui  vivons, 
,,  6c  pour  la  Pofterité,  apres  avoir  accepté  volontaiicmcnr,  fit  avec  une  fi  mu- 
„ re  deliberation,  un  lieu  pour  l’Union  des  Chrétiens,  nous  reculons  fie 
» nous  refufons  d’y  aller.  Oui,  je  fuis  doublement  au  defefpoir  de  ce  qui 
„ fe  pafie,  en  qualité  de  Chrétien,  6c  en  qualité  d’Italien.  Je  ne  puis  me 
„ confoler,  qu'en  general  les  Chrétiens  foient  frullrcz  de  l’efperance  de 
„ l’Union  qui  les  avoit  flattez  , êc  que  les  Italiens  mes  Compatrio- 
„ tes  foient  regardez  comme  des  perfides  , fans  parole  6c  fans  honneur. 

En  parlant  de  la  forte,  je  pretens  être  plus  jaloux  de  la  gloire  du  Pape, 

que 
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,,  que  ceux , qui , par  leurs  illufions  & leurs  flatteries,  le  détournent  d’un  def- 
„ iein  qui  lui  acquerroit  une  gloire  immortelle.  Pour  revenir  à mon  Récit, 
,,  le  Pape,  voiant  que  tout  le  monde  murmuroit  de  ce  que  malgré  les  fom- 
,,  mations  frequentes  de  l'on  Concurrent  il  ne  fe  rendoit  point,  fit  une  nou- 
„ velle  Proportion,  qui  fut  acceptée.  C’cfl  que  Benoit  iroit  à Porto- Ve- 
„ nere,8c.Gregoire  à Lucques,  pour  être  plus  à portée  de  conférer  enfem- 
„ ble.  Grégoire  partit  donc  de  Sienne  au  mois  de  Janvier,  & fc  rendit  à 
„ Lucques.  De-là,  il  fe  fit  diverfes  Ambaflades,  infruâueufes  de  part  & 
„ d’autre.  Quelque  mine  que  fit  Benoit,  il  n’avoit  au  fond  nul  deflein  de  ce- 
„ der.  Il  cil  vrai  que  toutes  les  apparences  étoient  pour  lui.  11  s’étoic 
,,  rendu  à Savone, Grégoire  avoit  refufé  d’y  aller.  11  s’etoit  même  avancé 
„ jufques  fur  la  Côte  maritime  de  laTofcane,  comme  pour  nous  reprocher 
,,  notre  Lenteur.  Quand  il  fut  dans  notre  voifinage,  il  déclara  que  tout  lieu 
„ lui  étoit  indifferend,  pourvu  que  ce  fût  le  bord  de  la  Mer,  pour  être 
„ toujours  à portée  de  la  Flotte  & de  fon  Monde.  Mais  Grégoire,  tout  au 
,,  contraire,  ne  vouloir  point  entendre  parler  d’aucun  endroit  maritime!,  8c 
,,  n’acceptoit  même  en  Terre  ferme  que  les  lieux  ou  il  étoit  reconnu  pour 
,,  Pape.  Vous  euflicz  dit  que  l’un  étoit  un  animal  aquatique,  qui  avoit 
„ horreur  du  fecj  8c  l'autre  un  animal  tcrrellrc,  à qui  l’eau  faifoit  peur. 
„ Conduite, qui  irritoit  d’autant  plus  les  cfprits, qu’on  croit  perfuadé,  que 
„ ce  n’étoit  que  des  terreurs  affrétées , puifqu'ils  auroient  été  également  en 
„ fureté,  foit  fur  Terre,  foit  fur  Mer.  Tout  le  monde  murmuroit  hautement 
„ d’une  Collufion  fi  manifefte  8c  fi  criminelle.  On  ne  pouvoir  voir  (ans  eu 
„ frémir  d’horreur,  que  deux  hommes,  plus  que  feptuagenaires , facrifiaflent 
„ la  Religion,  l’Eglife,8c  leur  propre  Confidence,  à l’Ambition  de  régner 
„ encore  quelques  jours  feulement.  Pour  moi , je  croiois  toûjours  que 
„ Grégoire  n’avoit  point  mauvaife  intention,  mais  qu’il  ctoit  mal  confeil- 
„ lé , 8c  qu’il  y avoit  plus  de  foibleflc  que  de  malice  dans  fon  Procédé.  Cc- 
„ pendant,  voici  furvenir  un  nouvel  orage.  Le  Pape  entreprit  de  faire  de 
„ nouveaux  Cardinaux , tant  pour  lui  fervir  d’appui  contre  les  anciens,  que 
„ pour  rccorapenfer  fes  Créatures.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  executer  cet- 
„ te  Entrcprifc  fans  le  confentement  du  College,  il  fit  appcllcr  les  Cardinaux, 
„ qui  furent  fort  effraicz  de  cet  ordre,  les  uns  foupçonnant  une  chofc,  les 
„ autres  une  autre.  Quand  ils  furent  au  lieu  qu’on  avoit  fait  préparer  lccre- 
„ renient  pour  tenir  l’Affcmblée,  le  Pape  fort  de  fa  Chambre,  s’affied  fur 
„ unThrône,8c  ordonne  aux  Cardinaux  de  prendre  leurs  places.  Le  Pa- 
„ pe,  contre  fa  coutume,  retint  auprès  de  lui  deux  perfonnes  de  fa  Mai- 
„ fon , apparemment  pour  ic  fervir  de  notre  Minifterc  en  cas  de  bcfpin  ou 
,,  pour  quclqu’autre  raifon  qui  m’eft  inconnue.  Lorfque  le  monde  inutile 
„ fe  fut  retiré , 8c  apres  quelques  momens  de  filence,  le  Pape  regarda  fes 
„ Cardinaux  d’un  air  fâché,  & leur  dit  : Je  vous  defens  à tous  de  vous  lever. 
„ A ces  mots  les  Cardinaux  étonnez,  8c  pleins  d’indignation,  fc  regardoient 
,,  l’un  l’autre.  Quelqu’un  d'entr’eux  aiant  demandé  ce  que  vouloit  dire 
„ cette  defenie  , Pmjgu'il  n'y  a pas  mien  de  rien  négocier  fecretemnt  avec 

vous 
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„ vous,  dit  le  Pape,  je  veux  pourveoir  à CEglife,  en  faifant  d’autres  Cardi- 
„ naux.  Non , dit  le  même  Cardinal  ,mais  vous  la  voulez  détruire.  Là-deflus 
,,  un  autre  Cardinal  (Rainaud  de  St.  Vit)  fe  leva  brufquement , Sc  dit  tout 
,,  haut:  Il  vaut  mieux  fouffrir  la  Mort,  qu'une  telle  Indignité f 11  prononça  ces 
,,  mots  d’un  ton  fi  ferme, & d’un  air  li  refolu , qu’il  cntraina  prefque  tous 
,,  les  autres.  Jamais  on  ne  vit  une  telle  émotion  dans  les  Efprits.  La 
,,  crainte  de  la  mort  faifoit  trembler  les  uns,  la  colère  tranfportoit  les  au- 
„ très.  On  n’entendoit  que  cris  affreux, que  malcdiétions,  que  reproches 
„ fanglans,  qu’injures  atroces.  Quelques-uns  tâchoient  de  fléchir  le  Pape 
„ par  leurs  larmes  & par  leur  prières.  J’ai  vû  moi-même  le  Cardinal  de 
„ Colonne  fe  mettre  à genoux  devant  lui, Scie  prier  à mains  jointes,  defê 
„ defifter  d’une  pareille  Entreprife.  Pendant  que  le  Cardinal  de  Liège  s’é- 
„ vaporoit  en  menaces,  le  Cardinal  de  Bourdeaux  tâchoit  d’adoucir  les  El- 
„ prits  Sc  de  gagner  le  Pape.  Enfin  , l’Aflcmbléc  fe  fcpara  fans  avoir  rien 
,,  fait.  Le  Pape  défendit  cependant  aux  Cardinaux  de  fortir  de  Lucques 
„ Sc  de  s’affembler  fans  fon  ordre.  Cette  defenfe  jetta  de  nouvelles  allarmes 
„ dans  leurs  efprits,  Sc  leur  fit  prendre  la  refolution  de  pourvoir  à leur  fu- 
,,  reté.  Le  Cardinal  de  Liège,  Allemand  de  Nation,  s’enfuit  deguifé 
„ aux  environs  de  Pife,  dans  une  petite  Ville  du  Territoire  de  Florence. 
„ Des  que  le  Pape  en  eut  avis,  il  envoia  des  Cavaliers  apres  lui,  pour  le 
,,  ramener  par  force.  Ils  atteignirent  bien  le  Cardinal,  mais  ils  ne  purent 
,,  l’emmener,  parce  qu’il  fut  ft  bien  défendu  par  la  Garnifon  de  ce  lieu-là, 
,,  qu’il  y en  eut  quelques-uns  de  blcfïez.  Quand  ils  furent  de  retour  à Luc- 
,,  ques,  le  Gouverneur  de  cette  Ville  les  fit  arrêter,  de  peur  que  les  Flo- 
„ rentins  ne  fe  plaignificnt  qu'on  avoit  violé  leur  Territoire.  Le  Pape  de 
,,  fon  côté,  fort  mortifié  de  ce  que  non  feulement  fes  Cavaliers  avoient  man- 
„ qué  leur  coup , mais  auflî  de  ce  qu’ils  avoient  commis  des  hoftilitez  fur 
le  Territoire  de  Florence,  voulut  m'envoie»  avec  Marcel  Strozzc  pour  en 
,,  faire  des  exeufes  à cette  Republique.  Comme  nous  recevions  nos  ordres, 
„ on  vint  tout  à coup  annoncer  au  Pape,  que  tous  les  Cardinaux  s’etoient 
,,  retirez  de  la  Ville.  A cette  nouvelle,  le  Pape  nous  congédia  pour  pren- 
„ dre  d’autres  mefures.  Il  n’y  avoit  en  effet  rien  de  plus  véritable  que  la 
„ nouvelle  de  la  retraite  des  Cardinaux.  Ils  y avoient  été  encouragez  par 
„ l’cmprifonnement  des  Cavaliers  du  Pape,  jugeant  bien  qu’ils  les  auraient 
„ eus  à leurs  troufTcs,  s’ils  avoient  entrepris  de  fe  retirer.  Le  Gouverneur 
,,  de  Lucques, de  fon  côte,  fàvorifa  leur  evafion,  parce  qu’il  étoit  piqué 
„ de  l’Entreprife  des  gens  du  Pape  fur  les  Terres  des  Florentins, qui  en  fai- 
,>  foient  de  grandes  plaintes.  Les  Cardinaux,  étant  fortis  de  Lucques,  s’en 
„ allèrent  le  même  jour  à Pife.  . . Après  leur  départ,  Grégoire  en  fit  qua- 
,,  tre  nouveaux  (19). „ Niem  nous  apprend, que  pour  faire  cette  Promo- 
tion, le  Pape  affembla  quelques  Evêques,  & quelques  Auditeurs  de  Rote, 
qu’il  avoit  en  fa  difpofition. 

Outre- 

(19)  Letnurd  Amin , EfiJI.  Lit/.  U, 
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Outre  les  quatre  Cardinaux  de  la  nouvelle  Création,  trois  des  anciens 
croient  relies  auprès  de  Grégoire,  dans  l’efperance  de  fléchir  cet  obiliné 
vieillard  $ mais, apres  y avoir  travaille  inutilement, ils  allèrent  joindre  leurs 
Collègues  à Pife  j mais,  ils  ne  rompirent  pas  d’abord  ouvertement  avec  Gré- 
goire. Ils  lui  envoie! ent  des  Députez,  pour  lui  offrir  de  retourner  à Luc- 
ques,  s’il  s’engageoit  à concourir  de  bonne- foi  avec  eux  à l’Union  de 
l'Eglifc.  Comme  il  ne  repondoit  à leurs  offres  que  par  des  menaces , ils 
lui  firent  lignifier  leur  Appel  au  Concile  general , & notifièrent  leur  Re- 
traite à toute  la  Chrétienté.  Voici  ce  qu’ils  difent  au  Pape  dans  leur  Ac- 
te d'Appcl:  „ 11  cft  venu  à notre  connoiflancc  , il  n’y  a pas  dix  jours,  que 
„ votre  Sainteté  nous  a fait  trois  Défcnfcs  : la  première,  de  fortirdc  Lucques 
,,  fans  votre  permiflïon,  depuis  ce.  jour-là,  qui  étoit  le  quatrième  de  Mai. 
„ Or,  ce  jour-là-mémc  qui  ctoit  un  Vendredi,  allant  au  Palais,  noustrou- 
,,  vames  votre  appartement  même  en  dedans  rempli  de  gens  armez,  outre 
„ la  Garde  ordinaire.  Des  perl'onnes  dignes  de  foi  nous  dirent,  que  qncl- 
,,  ques  Cardinaux  dévoient  être  tuez  ce  jour-là,  & ce  qui  cft  arrivé  au 
„ Cardinal  de  Liège  a donné  lieu  de  le  croire:  car,  ceux  qui  le  pourfuivi- 
,,  rent  avoient  ordre  de  le  tuer , s'ils  ne  le  pouvoient  ramener.  De  plus, 
,,  la, nuit  précédente,  on  avoit  fabriqué  chez-vous  des  ceps  & des  fers* 
„ pour  mettre  aux  pieds  des  Cardinaux:  or, ils  n’avoient  point  commis  de 
„ crimes  dignes  de  telles  peines.  La  féconde  Défènfe  étoit  de  nous  aflèm- 
,,  bler  en  aucun  lieu,  fans  votre  commandement  exprès  : ce  qui  detruifott 
„ le  Droit  de  notre  Sacré  College,  auquel  il  cft  cflenticl  de  s’aflcmblerpour 
„ conférer  enfemblc  de  la  Foi , des  Hercfics,&  des  Schifmes.  Ainfi,  nous 
„ ôter  cette  Liberté,  c’cft  non  feulement  ne  pas  vouloir  procurer  par  vous 
„ même  l’Union  de  l’Eglifc,  mais  nous  empêcher  d'y  travailler.  La  troi- 
„ ficmc  Dcfcnfè  étoit  de  communiquer  avec  les  Envoiez  de  Pierre  de  Lu- 
,,  ne,  ni  avec  ceux  de  France.  Orcft-il,que  nous  fommes  obligez  parSer- 
„ ment  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fera  nccefTairc  ou  utile  à l’Union  de 
„ l’Eglifc,  & elle  ne  fc  peut  faire  que  par  des  Traitez  & des  Conférences 
„ avec  l’autre  Parti.  C’cft  pourquoi,  très-Saint  Pere,  nous  vous  difons 
„ avec  toute  forte  de  rcfpeét , que  ces  Défcnfcs  font  milles,  & que  quand 
,,  elles  auroient  quelque  valeur,  elles  (croient  injuftes  : que  nous  en  fom- 
,,  mes  grèves, & en  appelions  par  cet  Ecrit,  premièrement  à vous  même, 
,,  Saint  Pere,  mieux  informé,  ôc  jugeant  félon  la  droite Raîfon:  mais,  s’il 
,,  faut  appcller  d’une  perfonne  à une  autre,  nous  appelions  de  vous  à notre 
,,  Seigneur  Jefus-Chrift  , dont  vous  êtes  le  Vicaire,  & qui  jugera  les  vi- 
„ van»  & les  morts.  Nous  appelions  aufli  au  Concile  general,  où  l’on  a 
„ coutume  d’examiner  & de  juger  toutes  les  aûions,  même  des  Papes. 
„ Nous  appelions  encore  au  Pape  futur,  auquel  il  appartient  de  reformer 
„ ce  que  Ion  Prédeccflcur  a mal  fait  j & nous  proteftons  contre  tout  cequi 
„ pourroit  être  fait  ou  attenté  à notre  préjudice  pendant  le  cours  de  cette 
„ Appe’lation  (jo).  „ 

D’abord 

(p)  Bwtui  , an.  140S.  Marine,  Jbrfaxr,  Anccfot.  p,  1394, 
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D'abord,  les  Cardinaux  écrivirent  une  Lettre  Circulaire,  aux  Princes , 
aux  Prélats, & aux  Fid  les,  pour  leur  marquer  les  motifs  de  leur  Retraite. 
Ils  firent  publier  à File  leur  Acte  d’ Appel}  &,le  lendemain,  il  fut  lignifie 
à Grégoire  en  Conliltoire  public,  comme  il  donnoit  aux  nouveaux  Cardi- 
naux, tuivant  la  coutume,  les  anneaux  8c  les  autres  marques  de  leur  Digni- 
té, en  preiénee  de  toute  là  Cour.  Il  foutint  que  l’Appel  des  Cardinaux 
droit  contre  les  Canons, 8c  emportoitHcreüe(}t).  11  lança  contr’eux  des  Ex- 
communications, 8c  les  priva  de  leurs  Dignitez  fie  de  leurs  Bénéfices  (51). 
Et  le  11.  de  Juin,  il  publia  une  Lettre  addrefiée  à tous  les  Fidèles,  où  il 
foutient  que  l’Union, qui  étoit  en  bon  chemin,  avôit  etc  troublée  par  les 
Intrigues  de  quelques  mauvais  Elprits,  qui  ne  cherchoient  qu’à  le  faire 
dépoter;  8c  que  Pierre  de  Lune  tendoit  à s’emparer  de  Rome,  par  le  fccours 
du  Maréchal  de  Boucicaut.  11  fe  plaint  des  Calomnies  que  l’on  répand  contre 
lui  par  tout  le  Monde,  8c  finit  en  proteftant  qu’il  ne  délire  que  l’Union  (3  3). 
' Les  Cardinaux  faifoient  toujours  leur  chemin,  8c  même  conjointement 
avec  les  Officiers  de  la  Cour  de  Grégoire,  qui  s’etoient  auûî  retirez  à Pi- 
le. Ils  firent  afficher  à Lucqucs  un  Ecrit  diffamatoire  contre  lui.  Cette 
Pièce,  qui  efl  des  plus  fanglantcs  8c  des  plus  fâtyriques,  nous  a cté  confcr- 
vee  par  Theodoric  de  Niera.  Elle  mérite  qu’on  en  donne  le  Précis.  Gré- 
goire y efl  traité , non  feulement  de  Schi(matique,d’Herctiquc,de  Procur- 
eur de  l’Antc-Chrifl , de  Fourbe , 8c  de  Scelcfat  infigne,  mais  d’y vrogne, 
d’infenfé,  d’homme  de  fang , de  lâche  qui  profit  tué  Ion  honneur,  d’elcla- 
vc  de  toutes  les  affrétions  de  la  chair,  de  Dcfiruétcur  du  Public,  tant  par 
raport  au  fpiritucl,  que  par  raport  au  temporel,  8cc.  „ Vous  n’étes  pas 
„ venu,  lui  dit-011 , pour  donner  la  Paix , comme  vous  l’avez  juré,  mais 
„ pour  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  Maifon  de  Dieu , Sc  en  abbatre 
„ les  Colomnes,  par  la  cruelle  Pcrfecution  que  vous  faites  à fes  Prélats;  8c, 
„ Comme  fi  vous  n’aviez  pas  encore  afTcz  de  force  à votre  grc , pour  en 
„ venir  à bout,  vous  vous  êtes  affocié , par  une  deteftablc  Confpiration  , 
„ à l’Anti-Papc  Benoit, digne  Cooperateur  dans  vos  Ouvrages  de  violence 
,-,  8c  d’iniquité,  contre  les  Rois,  les  Princes,  les  Prélats,  fie  contre  tous 
„ les  Etats  de  la  Chrétienté,  que  vous  dépouillez,  Sc  que  vous  foudroiez 
„ de  vos  Anathèmes , au  grc  de  votre  Ambition.  Croiez-vous  que  le 
„ Genre  humain  foit  affez  aveugle,  pour  ne  pas  voir  votre  Collufion  Sc 
,,  votre  Intelligence  enfemblc}  Sc  vous  flattez-vous  de  pouvoir  tromper 
,,  impunément  tant  de  Philofophes  par  vos  Sophifraes,8c  par  vos  Emhy- 
3,  memes  ridicules.  „ Après  cette  Apoftrophe  commune  aux  deux  Con- 
currcns , les  Cardinaux  reviennent  à Grégoire.  Ils  lui  reprefcntenr, 
que  quelque  foin  qu’il  prit  de  cacher  fes  mauvaHes  intentions  fous  de 
beaux  dehors,  ils  s’étoient  bien  apperçus  des  fes  Jeux  criminels  j mais, 
qu’ils  étoient  demeurez  dans  le  refpcét,  8c  dans  le  filcnce,  atten- 
dant 

(31)  RainaUi,  an.  1408.  S.  9.  10.  (3  a)  Rainai Ji  , nbi  fnpr.  5.  3.  Labyr.  f. 

31)  Nicm  i in  Ntrr.erc  lu; en.  Lab,  TrafJ.  331.  apui  ïltHrj  , Biji.  kttl.  Liv.  c.  J.  13, 
t'I.  1.  18.  f.  jcô. 
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dant  qu’ils  vident  les  chofes  de  leurs  yeux , & qu’ils  les  touchaflent  de  leurs 
mains.  ,,  Ce  tcms  eft  .arrivé.  Toute  la  Terre  voit  que  vous  ne  chercher; 
„ que  votre  propre  Avancement  6c  celui  de  vos  Neveux.  C’cft  pourquoi , 
„ félon  nos  engagemens,  nous  avons  refolu,  après  mûre  deliberation , de 
„ procéder  contre  votre  Infolence.  Sachez  donc , qu’en  l’Autorité  de  celui 
„ dont  nous  tenons  à prelent  la  Place  fur  la  Terre,  il  vous  eft  enjoint  de 
„ notre  part  de  vous  trouver  demain  dès  le  matin  à Pifc,  pour  vous  enten- 
,,  dre  prononcer  de  deflus  notre  Tribunal,  que  vous  êtes  indigne  du  nom  de 
„ Grégoire  que  vous  avez  ufurpé,  6c  en  même  tcms  profané,  auffi  bien 
„ que  de  toute  forte  de  Dignité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  vous  y ren- 
„ dre,  nous  n’en  procéderons  pas  moins  contre  vous  en  votre  abfence , à 
„ laquelle  la  prel'cnce  de  Dien  fuppléera.  En  confequence  de  quoi,  nous 
,,  depofons  déjà  vos  Adherens  par  avance.  Tels 'font  entr’autres  votre 
,,  CamcTier,  Auteur  de  toutes  vos  Mcchancetez,  8c  qui  aiant  rempli  votre 
„ Tète  chauve  deFantaifies  la  tourne  à fon  gré,  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  préci- 
,,  pitcc  dans  l’abime  de  la  confufion.  Il  y faut  joindre  votre  Fils  aine  Ga- 
„ bricl , qui  cil  forti  de  vos  reins  (54).  Item, votre  Protonotairc  d’Udine 
„ (c’eft  Jean  Dominic  Archevêque  de  Ragufe  ) mauvais  Médecin, 
„ qui  à prefenté  à votre  Fatuité  une  potion  d’herbes  empoifonnées,  qui 
„ ont  changé  votre  petite  Cervelle  en  une  pierre.  Enfin , nous  depo- 
„ fons  ce  Moine  Démoniaque,  ce  Légat  infernal  dcRaguze,  qui  marche 
,,  toujours  les  bras  nuds,  contre  la  dilpofition  des  Canons  de  la  Difcipline 
„ Ecclefiaflique  ($f).  „ . . 

Cependant,  le  Roi  de  France, ennuie  des  Tcrgiverfations  des  deux  Con- 
currcns,  avoit  fait  notifier  à Benoit  XIII.  par  une  Lettre  & par  des  Am- 
bafladeurs , que  fi  l’Union  n’étoit  pas  faite  avant  l’Afcenfion , il  fèroit  pu- 
blier la  Souftraûion  de  fonObedience,8cla  Neutralité  dans  tout  fonRoiau- 
mc.  Benoit  offenfé  de  cette  Déclaration,  répondit  de  Porto- Venere  par 
une  Bulle  très-infolente,  qui  contenoit  en  fubftance  ces  cinq  Propofitions. 
1.  Le  Pape  Benoit  excommunie  tous  ceux,  de  quelque  condition  qu’ils 
foient,  même  Rois  ou  Princes,  qui  rejettent  la  Voie  de  Conférence,  z. 
Tous  ceux  qui  approuvent  la  Voie  de  Ccllion.  î-  Ou  font  d’une  opinion 
contraire  à la  fienne.  4.  Qui  fe  retirent  de  fon  Obéïflance,  ou  lui  refufent 
les  Levées  des  Deniers,  ou  la  Collation  des  Bénéfices,  f.  En  cas  que  quel- 
qu’un attente  au  contraire,  fi,  dans  vingt  jours,  il  ne  remet  les  cho- 
ies au  premier  état  , le  Pape  prononce  Interdit  general , Sufpenle 
contre  les  Bénéficiers,  6c  Difpenfc  du  Serment  de  Fidelité  fait  au  Roi 
& autres  Princes.  Cette  Bulle  eft  dattée  du  p.  d’ Avril 


(34)  C'eft  le  Cardinal  Condelmer.  Cet 
endroit  mérite  une  iingulieie  attention  ; car 
il  marque, non  feulement  que  Gabriel  dtoit 
Bâtard  de  Grégoire  XL1.  mais  encore  que 
ce  Pontife  en  avoit  d’autres.  Remarquez  en- 
core, que  l'Hifloirc  parle  de  Gabriel  comme 


du  Neveu  de  Cregoire,  par  fa  Sœur.  Anbt- 
ry  , ni  fl.  dos  Cari.  mm.  1. 

(jj)  Kttrrt , Nom.  Union.  Trafi.  VJ.  t.  11." 
(36)  Prtuvei  dos  Lllerloo.  do  l'E^lifo  GM- 
cano , p.  485.  Dj  Boula i,  Jüfi.  Vmvorfit,  ta- 
rif. mm.  5 . p.  158, 
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Sanchc  Lopès  apporta  en  France  la  Bulle  de  Benoit  XIII.  Pour  la  re-  /\nde  J.C. 
mettre  entre  les  mains  du  Roi,  il  épia  le  rems  que  les  Princes  du  Sang  Roial  hub. 
ctoient  abfcns.  Mais, comme  elle  étoit  clofe  6 1 adreiïce  au  Roi  ü t à tous  Contiu-  "" 
les  Seigneurs  du  Sang  6c  du  Confeil,  Sa  Majeftédit  au  Porteur  que  les  Prin-  f10n‘s  dc 
ces  êtoicnt  ablèns,  qu’Elle  les  alïcmblcroit,  ôc  qu’Elle  lui  donneroit  rc-  l'Eglife 
ponfe  le  lendemain.  Sanchc  Lopés  ne  jugea  pas  à propos  de  différer  Ton  Gallicane 
départ.  Le  Roi  fit  affemblcr  (on  Conleil , fon  Cierge, 6c  l’Univerfité , 
pour  examiner  la  Bulle  de  Benoit.  Jean  de  Courte- Cuiflc,  Dodcur  en 
Théologie,  foutint  alors  contre  Benoit  les  tj.  Propofitions  fuivantes  , au 
nom  de  l’Univerfité.  ,,  i.  Il  eft  notoire, que  le  Roi,  ni  les  Seigneurs  de 
„ fon  Sang, n’ont  jamais  rien  fait,  pour  procurer  l’Union  de  l’Eglife,  que 
„ par  le  conleil  6c  la  dcciûon  des  Prélats, du  Clergé, 6c  des  Uviverfitez  du 
,,  Roiaumc.  i.  11  paroit  manifellcmcnt  par  la  conduite  6c  les  adions  de 
,,  de  Pierre  de  Lune, qu’il  eff  convenu  avec  fon  Adverfairc  de  ne  pas  fuivre 
„ la  Voie  de  Ccflion.  j.  Par  la  ccdulc  qu’il  donna  dans  le  Conclave,  8c  par 
,,  fes  actions , il  eft  certain  6c  évident , qu’il  s’eft  parjure  opiniâtrement 
„ en  matière  de  Foi.  4.  11  a enfeigné  une  HercGc  exprefle,  en  dilint  pu- 
„ bliquement  en  Confiftoirc,  qu’il  croiroit  pccher  mortellement  en  cedant 
„ le  Pontificat,  f.  Par  fes  procedures  6c  fes  adions,  il  paroit  notoirement 
y,  qu’il  a perfecutc  autant  qu’il  a pû  ceux  qui  ont  travaillé  de  bonne- foi 
„ 6c  à bonne  intention  pour  l’Union  de  l’Eglife.  6.  Il  ’ell  évident,  que 
„ dans  fes  Légations  il  approuvoit  la  Voie  de  Ccflion  6c  la  rccommandoit 
„ comme  faillie  6c  utile  a l’Eglife.  7.  Par  fes  difeours  8c  fes  adions  , il 
y,  paroit  évidemment , que  lui  6c  les  fauteurs  s’efforcent  de  faire  un  nouveau 
y,  Schifmc  dans  l'Eglife.  8.  De  tout  ce  que  defius,  il  paroit  que  Pierre  de 
yt  Lune  eft  Schifmauquc  opiniâtre,  6c  même  Heretique,  6c  Perturbateur 
„ de  la  Paix  8c  de  l’Union  de  l’Eglife.  9.  11  ne  doit  plus  être  nommé  Bc- 
ty  noit , ni  Pape  ( ni  Cardinal , nt  d’aucun  autre  nom  de  Dignité  ; 6c 
y,  perfonne  ne  lui  doit  obéir, fous  peine  d’être  fauteur  du|Schifmc.  10.  Les 
„ Collations,  les  Provifions  des  Bénéfices,  8c  les  Procedures  qu’il  a faites 
,,  depuis  le  tems  de  la  Lettre  qu’il  a donnée  enforme  de  Bulle  le  $.  jour 
„ de  Mai  de  l’année  paflee,  8c  tout  ce  qui  a été  fait  en  confequcncc,  tous 
„ ces  Ades  font  nuis.  1 1.  Perfonne  ne  lui  doit  obéir,  ni  à fes  Lettres,  ou 
„ à fes  Ordres,  fous  peine  d’être  fauteur  d’Hcrefie  8c  de  Schifmc.  1 1.  On 
„ doit  procéder  contre  ceux  qui  le  favorifent,  le  reçoivent,  8c  le  defen* 

„ dent,  comme  contre  lui-même.  13.  Enfin,  tous  ceux,  qui  lui  donnent 
„ aide  ou  confeil  dans  le  Roiaume  de  France,  le  rendent  évidemment  crimi- 
,,  nels  de  Lezc-Majefté.„  Jean  de  Courte-Cuiflc  fit  un  long  Difeours, 
j>ou  r donner  de  Preuves  de  toutes  ces  Propofitions  -,  6c , apres  qu’il  eut 
edfé  de  parler  , un  autre  Dodcur  fc  leva, 6c  fit  au  Roi  6c  à fon  Confeil 
les  Requêtes  fuivantes.  1.  Qu’il  fût  exadement  informé  touchant  la 
prétendue  Bulle.  1.  Que  ceux  qui  l’avoient  fuggcréc  ou  reçue  fu fient  pris 
ÔC  arrêtés,  pour  être  punis  fuivant  l’exigence  du  cas.  5.  Que  le  Roi  ne 
reçut  aucune  Lettre  de  Pierre  de  Lune  j 6c  4.  Que  la  prétendue  Bulle 
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fut  déchirée  comme  bleflant  la  Foi,  feditieufe , 6c  injurieufe  à la  Majellc 
Roïalc  (37). 

Le  Chancelier  pritenfuite  les  Voix  de  l’A(lcmblée,qui  approuva  de  point 
en  point  les  Propofitions  des  deux  Docteurs  qui  venoient  de  parler  avec 
tant  de  force  Sc  de  fohdité.  En  même  tems,  on  preienta  la  Bulle  au 
Roi.  Il  la  donna  au  Chancelier.  Celui-ci  la  mit  entre  les  mains  d’un 
Soldat,  pour  être  lacérée.  Le  Moine  de  St.  Denys  affirme,  que  ce  lue  le 
Rcétcur  qui  la  déchira.  ,,  Les  Secrétaires  du  Roi , dit-il , la  dcploïé- 
„ rent , mirent  le  canif  dedans  , & la  jetterent  au  Rcétcur , qui  la 
„ releva , 8c  qui  n’eut  point  de  honte  de  la  mettre  en  morceaux 
„ en  prefencc  de  tout  le  Monde  (38).  „ Le  même  Fait  n’a  pas  été  ou- 
blié par  Mr.  Antoine  Arnaud,  dans  le  Plaidoyer  qu’il  lit  eu  1 fpq..  contre 
les  Jefuitcs. 

Cependant , on  lit  courir  après  ceux  qui  avoient  apporte  la  Bulle  , dont 
l’un  etoit,  comme  on  l'a  dit,  Sanchc  Lopcs , Caltillan  , 8c  l’autre  cil 
nommé  Cbevaucbcur  de  F Ecurie  du  Pape.  Il  faut  entendre  le  Moine  de  St. 
Denys  fur  le  traitement  qu’on  lit  à ces  Députez  de  Benoit  XIII.  Voici 
fes  termes.  „ Comme  il  y avoir  beaucoup  de  paillon  dans  l’cfprit  des  Ju- 
„ ges,  ils  ordonnèrent,  pour  leur  faire  plus  d’injures,  qu’on  les  coiflàt 
,,  de  Mitres  de  papier,  8c  que  revêtus  de  Dalmatiques  de  toile  noire,  or- 
,,  nées  des  armories  de  Pierre  de  Lune,  & couvertes  de  Placards,  pour 
,,  faire  entendre  qu’ils  étoient  des  fnuflaires  8c  des  traitres,cnvoicz  par  un 
„ autre  traître,  l’on  les  montât  dans  un  Tombereau  qui  fervoit  aux  boues 
„ de  Paris,  pour  en  cct  Equipage  être  trainez  à la  Cour  du  Palais  fur  un 
,,  Echaffaut,  8c  là  expofés  au  mépris  du  Peuple,  qui  y étoit  en  grand 
„ nombre  j mais  qui  ne  s’étonna  pas  fans  raifon,  qu’il  n’y  eut  aucun  Offi- 
„ cicr  Séculier  ou  Ecclefialliquc,  qui  publiait,  du  jugement  de  qui,  ni 
,,  pourquoi,  l’on  leur  faifoit  tant  d’indignitez.  Le  Dimanche  enfuivant, 
,,  on  les  montra  encore  au  même  état,  au  Parvis  Notre-Dame,  où  l'un 
„ des  Commiflaircs,  qui  étoit  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  Regcnt  en  Thco- 
,,  logie,  fit  un  ramas  d’injures  8c  de  pouillcs  contre  Pierre  de  Lune,  Sc 
„ contre  ces  deux  Paticns  j fie  parmi  plufieurs  choies,  indignes  de  reciter, 
„ il  s’emporta  jufqu'à  dire  ce  que  la  plus  vile  canaille  auroit  eu  honte  de 
„ proférer,  c’elt  qu'il  aimerait  mieux  baiftr  le  Cul  de  la  plus  puante  Truye  , 
„ que  la  Bouche  de  Pierre. Plufieurs, indignez  d’une  façon  de  parler  lî  ctran- 
,,  gement  filc,fc  retirèrent  de  rAflcmbke,  fi{  dirent  tout  haut  que  ce  n’ét oit 
„ pas  feulement  faire  injure  à la  ProfclTîon  de  la  Théologie,  mais  deshon- 
„ noter  toute  l’Univerfité.  Enfin,  apres  que  ce  Harangueur  fc  fut  epuile 
„ d’injures  8c  de  reproches  contre  Benoit,  il  déclara  publiquement  crimi- 
„ ncl  de  Leze-Majclté  8c  convaincu  d’Hercûe  8c  de  Schifmc,  Lui  8c  tous 
„ fes  fauteurs  qu'on  tenoit  PrifonniersjSî  ajouta, que  pour  réparation  des 
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y,  mêmes  crimes , les  deux  complices  là  prefens  étoient  condamnez  , le 
„ premier  à une  Prifon  perpétuelle,  8c  le  Chcvaucheur  pour  trois  ans  icu- 
„ lement,  par  Sentence  des  Commiflaircs  (39). 

Enfuite,  la  Souftraétion , qui  avoir  été  rcloluc  dès  le  mois  de  Janvier,  fut 
publiée  le  zt.  de  Mai.  C’cft  ce  qu’on  appelle  la  Neutralité.  On  en 
trouve  l’Edit  dans  le  Moine  de  St.  Denys  (40).  Le  Roi  la  fit  lignifier  par 
des  Ambafladcurs  à tous  les  Princes  de  l’Europe  } 6c  on  apprit  bientôt 
après  , que  les  Alfcmans,  les  Bohémiens, 6c  les  Hongrois, avoient  accepté 
cette  Voie,  jufqu’à  l’Elc&ion  d'un  Pape  légitimé  (41).  Le  Roi  écrivit 
aulli  aux  deux  Colleges  des  Cardinaux,  pour  les  exhorter  à fe  réunir,  afin 
dctravaillercfficaccmcnt  à l’Extinétion  du  Schifme  par  la  Convocation  d’un 
Concile  General.  Dans  cette  Lettre,  il  fait  une  affreufe  Peinture  de  la 
dcfolation  de  la  Chrétienté,  il  parle  en  detail  des  peines  qu’il  s’étoit  don- 
nées inutilement  pour  procurer  la  Paix  à l’Eglilês  11  déclaré,  qu’il  n’a  ja- 
mais pû  rien  obtenir  des  deux  Concurrens,  qui  fût  agréable  à Dieu  & utile 
au  Monde.  Que,  pendant  plus  d’un  an,  ils  avoient  amufé  fes  AmbalTadcurs 
par  des  artifices  6c  des  détours,  8c  par  mille  difficultez  pleines  d’aff'eétation 
fie  de  fourberie,  fur  le  lieu  j comme  s’il  n’y  en  eût  eu  aucun  dans  le  Mon- 
de, qui  fût  propre  à négocier  la  Paix  de  l’Eglifc.  „ Quicft-ce,  dit-il, 
;,  qui  ne  voit  à prefent  leur  Malice  8c  leur  Iniquité?  Et  qui  voudrait  de(- 
„ ormais  obcïrà  de  telles  gens  ? Ils  ont  violé  leur  parole,  faufle  leur  ferment, 
,,  ils  ont  refufé  cruellement  de  tendre  les  mains  à l'Eglife  de  Jelus-Chrilfc 
„ proltcrncc  à leurs  pieds  : O crime  ! O forfait  exécrable  ! O tache  à ja- 
„ mais  ineffaçable  de  ddTus  leurs  fronts  ! Ils  n’ont,  fans  doute,  ôfé  fbute- 
„ nir  la  vue  l’un  de  l’autre,  en  préfcnce  de  leur  College,  de  peur  que  cc- 
,,  lui  qui  fonde  les  coeurs  ne  manifcllât,  fur  leurs  vifages,  leurs  fraudes  , 
„ leurs  collufions,  8c  leur  obftination  criminelle  à entretenir  le  Schifme.  „ 
Apres  cela,  il  les  prie  au  nom  de  Dieu,  par  l’afpcrfion  du  Sang  de  Jefus- 
Cnrift,  par  la  faintetc  de  la  Foi  8c  de  la  Religion  Chrétienne,  s’ils  en  a- 
voient,  par  la  compatlion  qu’ils  doivent  avoir  pour  l’Eglife } il  les  prie  , 
dis-je,  de  vouloir  convenir  d’un  lieu,  pour  s’affemblcr  avec  les  Cardinaux  de 
l’autre  Obcdience,  afin  de  terminer  l’affaire, félon  les  Canons  de  l’Eglife, 
en  l’abfence  des  obftinez  Concurrens , 8c  fans  aucun  egard  à leurs  prétendus 
Droits.  Il  leur  offre  au  refte  toute  forte  de  fecours,  de  confcil,  6c  de  faveur 
dans  fon  Roiaume  (41).  Le  Patriarche  d’Alexandrie,  avec  pluGcurs  autres 
Prélats  fut  le  Porteur  de  cette  Lettre.  Elle  cft  dattéc  du  zi.de  Mai.  L’U- 
niverfité  écrivit  auflî  aux  Cardinaux  de  l’une  & de  l’autre  Obédience  furie 
même  pied  {43). 

A la  follicitation  de  l’Univcrfité,  le  Roi  donna  ordre  au  Maréchal  de 
Boucicaut  d'arrêter  Benoit , s’il  ctoit  poflïble.  Mais , ce  Pape  en  fut  avér- 
és 

(39)  Maint  lit  St.  Dtnyt , uti  fufr.  Ch.VlI.  *«,  p, t[  çco. 

(40)  Liv  XXV 111.  tb.  4.  (43)  Du  UtuUi  , hiji.  If/tivtr Jil.  Pari/,  f. 

(41)  liii.  163. 
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ti,  & il  reçut  encore  d’autres  avis,  qui  l’obligcrent  à précipiter  fa  fuite. 
Car , il  n’ignoroit  pas  que  les  Cardinaux  de  Pilé  dévoient  entrer  dans  ce 
Complot,  fie  que  Ladillas , Maître  de  Rome,  étoit  à fes  troufles , avec 
un  gros  corps  d’armée, pour  le  prendre  Sc  pour  le  réduire.  De  forte  que, 
fe  voiant  environné  de  tous  côtés  de  puiflans  ennemis,  il  remonta  fur  fes 
Galeres,  qu’il  tenoit  toujours  armées}  fie,  après  s’étre  promené  deux 
mois  le  long  de  la  Côte  de  Genes,  il  fe  rendit  en  Catalogne,  d’où  il  fe  jet- 
ta  dans  Perpignan,  Ville  frontière  de  France  Sc  d’Arragon,  pour  y atten- 
dre en  furete  la  fin  de  l’Orage.  Il  fit  une  création  de  nouveaux  Cardi- 
naux, Sc  il  «dit  un  Concile  pour  le  Mois  de  Novembre  de  cette  année 
1408  (44>. 

Les  Cardinaux  de  Pierre  de  Lune, au  nombre  de  huit  ou  ncuf,$’étoienc 
retirés  en  divers  lieux , fous  prétexte  de  prendre  l’air  pendant  les  chaleurs  de 
l’été:  mais, voiant  que  leur  Pape  les  avoit  abandonnes,  ils  fe  joignirent  aux 
Cardinaux  Romains } fie, tous  cnfemble,  ils  écrivirent  une  Lettre  circulai- 
re, tant  en  leur  nom,  que  des  Cardinaux  ablcns  fie  de  ceux  qui  voudraient 
leur  adhérer.  Après  avoir  raconté  ce  qui  s’étoit  paflé  depuis  la  mort  du 
Pape  Innocent  VII.  ils  continuent  ainfi  : „ N’efperant  plus  que  la  Chré- 
,,  tienté  pût  recevoir  la  Paix  des  mains  de  Grégoire  Sc  de  Benoit , vû  mé- 
,,  me  qu’ils  étoient  fufpcéts  de  Collufion  : nous  nous  fournies  retirez  de  Lu- 
„ ques  où  nous  n’étions  pas  en  fureté  , fie  fommes  venus  à Pife,  puis 
„ à Livourne,  pour  traiter  avec  les  Cardinaux  de  l’autre  Parti  des  moïens 
„ de  donner  la  Paix  à l’Eglife.  Nous  avons  reçu  fur  ce  fujet  fie  confidcré 
„ les  Avis  des  Univcrfitcz  de  Paris  fie  de  Boulogne,  fie  nous  avons  trouve 
,,  qu’elles  inclinoient  fort  aux  fept  Conclufions  fuivantes.  t.  Les  deux  pré- 
„ tendus  Papes  font  obligés  de  Droit  commun,  par  leur  Devoir  Paftoral , de 
„ céder  dans  les  circonltanccs  prefentes,  puifque  l’Union  ne  fe  peut  faire 
„ autrement:  fi*non,  on  croira  qu’ils  aiment  plus  leur  Dignité  temporelle, 
„ que  le  falut  du  Peuple,  l’Union  de  l’Eglife, fie  la  vie  éternelle,  i.  Ils  y 
„ lont  encore  plus  obligez  par  leur  Promcflc,  leur  Vœu,  Sc  leur  Serment. 
,,  j.  Un  Pape, qui  durant  un  tel  Schifme  rcfilte  opiniâtrement  à accomplir 
„ ce  qu’il  a jure,8cà  quoi  il  étoit  obligé,  même  fans  Serment,  ce  Pape 
„ commet  un  crime  notoire,  pour  lequel  il  eft  fournis  à la  Jurifdiâion  du 
„ Concile.  4.  Et  de  plus  on  en  conclut  qu’il  cft  fauteur  duSchiline,dontla 
,,  longueur  fait  tomber  dans  l’Herefic}  fit, dans  le  doute,  c’clt  encore  au 
„ Concile  à juger  de  ces  Queftions.  y.  Il  eil  aufii  Juge  de  ce  doute  fur  le 
„ vrai  Pape:  doute  fi  difficile  à refoudre,  à caufc  des  difficultés  infurraon- 
„ tables  de  Fait  Sc  de  Droit, dont  il  faut  pourtant  fortir,  afin  que  l’Eglifc 
,,  ne  demeure  pas  ainfi  perpétuellement  divifée  avec  un  tel  fcanaalc  8c  une 
,,  telle  perte  des  âmes.  6.  Or,  tant  que  les  chofes  font  à ces  termes , Sc  que 
„ tous  deux  refufent  d’accomplir  leur' Serment,  les  Peuples  qui  leur  font 
„ fournis  peuvent  St  doivent  fe  retirer  de  leur  Obédience , fie  pèchent , s’ils 
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,,  ne  le  font,  comme  entretenant  le  Sclnlmc.  7.  Enfin,  le  fait  eil  notoi- 
,,  rc, que  l’un  8c  l’autre  manque  à fon  Devoir  fie  à ton  Serment  } puis  qu’ils 
„ pouvoient  céder,  au  moins  par  Procureur,  ou  entre  les  mains  de  leurs 
„ Cardinaux.  Car,  leur  Serment  les  engage  a ne  rien  omettre  de  ce  qui  fe- 
„ ra  neeelTaire,  utile,  ou  convenable, pour. l’Union  de  l’Eglifc.  Tout  cela 
,,  conlidcré,  nous  nous  tommes  déterminez  à venir  à Livourne,  avec  les 
„ Cardinaux  de  l’autre  College}  8c, nous  étant  affcmblés  en  nombre  fuffi- 
„ tant,  nous  avons  contidcrc  que  les  deux  Concurrcns  n’affcmblcroicnc 
„ jamais  contr’cux-mêmcs  un  Concile  entier.  Aucun  d’eux  ne  voudra  le 
„ convoquer,  ou. différera  trop  long-tems,  ou  ne  le  fera  pas  de  bonne-foi, 
„ prévoiant  qu’iby  feradepofé.  Aucun  n’a  l’Autorité  de  convoquer  les  deux 
|,  Obédiences, & on  ne  pourroitlcur  perfuader  de  fc  trouver  enfcmblc,tanc 
„ pour  l’averûon  qu’ils  ont  l’un  de  l’autre,  que  pour  la  diilancc  des  lieux 
,,  où  ils  font, dans  une  affaire  qui  demande  une  fi  grande  diligence:  car,cc- 
„ pendant  les  erreurs  croiffcnt,  fie  le  Schifme  fc  perpétue.  C’eft  pourquoi, 
„ bien  que  de  notre  part,  fie  en  notre  Obédience,  le  Concile  foit  convoque 
,,  en  un  certain  lieu  fie  à un  certain  terme  -,  fie  que  les  Cardinaux  de  l’autre 
,,  Obédience  en  faffent  de  même}  nous  vous  déclarons  cette  deliberation, 
,,  fie  nous  vous  prions  de  vous  trouver  à Pife,  le  jour  de  l’Annonciation  de 
„ la  Sainte  Vierge,  au  mois  de  Mars  (1409.),  auquel  terme  les  Cardinaux 
„ de  l’autre  Parti  convoquent  auflïles  Prélats  Se  les  autres  Petfonnes  de  leur 
,,  Obédience  fie  dans  la  meme  Ville  de  Pife.  Ceux , qui  ne  pourront  y affi- 
„ lier  en  Perfonne,  font  priés  d’y  envoicr  des  Députez  fuffifans.  11  lcra 
„ procédé  à l'Union  de  l’Eglife  avec  les  prefens,  nonobftant  l’abfcnce  des 
,,  autres.  Donné  à Livourne  le  14.  de  Juin  1408.  „ Les  Cardinaux 
de  Benoit  écrivirent  une  Lettre  fcmblablc, pour  confirmer  ce  que  lesautres 
avoient  dit  de  la  bonne  Harmonie  qui  étoit  entr’eux  (4f). 

Les  Cardinaux  de  Benoit  XIII.  lui  écrivirent  une  Lettre  Patente,  pour 
lui  notifier  la  Convocation  du  Concilcdc  Pife,  St  ic  citer  à y comparoîtrc} 
fie  lui  déclarent,  que  s’il  rcfùfc  de  s’y  trou  ver,  ou  d’y  envoicr  des  Procureurs, 
avec  pouvoir  d’abdiquer  de  fa  part,  ilspafl’cront  outre,  fie  feront  tout  ce  que 
le  Concile  jugera  néccffairc  pour  l’Union  de  l’Eglife  (46).  Les  Cardinaux 
de  Grégoire  firent  les  mêmes  diligences  à l’égard  de  ce  Pontife.  Mais,  ils 
le  traitèrent  fort  durement.  Apres  une  longue  fie  vive  énumération  des 
maux  du  Schifme, ils  lui  rcprçfentcnt , 1. . Qu’ils l’avoient  élû  unanimement, 
le  regardant  comme  le  plus  excellent,  le  plus  docte,  le  plus  faintfic  éminent 
en  toutes  fortes  de  vertus,  8c  le  plus  zelç  pour  l’Union,  parce  qu’on  l’avoir 
vû  fouvent  la  defirer  avec  une  grande  effufion  de  larmes,  z.  Ils  lui  repro- 
chent fes  Scrmens  redoublez , fie  leur  violation  obltinée , malgré  mille  dé- 
marches publiques  fie  éclatantes  pour  faire  croire  au  monde  qu’il  vouloit  les 
tenir.  Ils  n’oublient  pas  fon  refus  aqfli  opiniâtre  que  mal  fondé  d’aller  à 
Savonne,  quoiqu’il  en  fût  fortement  follicité  par  eux  8c  par  les  Ambaffadeurs 

de 

(45)  ■Jim. XI . CtMil.f,  tui.ius.  (46}  DJebtri , SficiL,  X.  V.f.  ICC. 
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AndeJ.C.  de  France, qui  lui  avoient  promis  toute  forte  de  furetez , aufli-bicn  que  ceux 
1408'  de  Venilc  ôc  d'autres  Potentats.  3.  Qu’après  avoir  juré  de  ceder,  il  avoit 

déclaré  à Lucques,quc  la  Voie  de  la  Renonciation  étoit  diabolique  & dam - 

née.  Ils  lui  reprochent  enfin,  qu’il  agifloit,  comme  fi , en  prenant  les  Clefs  du 
Roitnmc  des  Cieux , il  eut  acquis  le  pouvoir  de  ft  parjurer  d'en  donner  la  lice»» 

te  aux  autres  (47).  Après  bien  des  reproches  de  cette  force,  ils  lui  dccla- 
• rent, que, pour  l'atisfaire  à leur  ConfciertCepaüflî  bien  quà  l’attente  de  tout 
le  monde,  Sc  pour  s’acquitcr  de  ce  qu’ils  doivent  à i'Eglife  & à leur  propre 
Salut , ils  fe  retirent  de  fa  Société  5c  de  fes  Tabernacles  j 5c  qu’ils  font  réso- 
lus d’affemblcr  un  Concile,  comme  les  deux  Colleges  réunis  en  avoient  le 
Droit,  félon  les  Canons.  Enfin,  ils  l’exhortent  & le  preflent  tres-inftam* 
ment  de  fe  trouver  à ce  Concile,  profeltant  que  s’il  rcfiifc  d’y  venir,  ou 
qu’y  venant  il  ne  vueille  pas  tenir  la  parole,  on  procédera  -contre  lui  à tou* 
te  rigueur  (48).  C’eft  ce  qui  fc  pafla  à Livourne.  '• 

Pirticula-  Le  quatorzième  de  Juillet , le  Pape  Grégoire  étoit  parti  de  Lucqucs  peu 
chant  G^ê-  accompagné  , tant  de  gens  de  fa  Cour,  que  de  gens  de  Guerre  Ceux  de  fa 
£oirc  XII.  fuite  pailerent  à boire  la  première  nuit  du  véiage $ & la  Mule,  qui  por- 
toic  le  St.  Sacrement , félon  la  coutume , fut  fi  mal  conduite  , qu'elle 
tomba  dans  un  folfé  oit  elle  demeura  comme  morte  près  de  deux  heu- 
res. Grcgoiiei-vouloit  aller  dans  la  Marche  d’Anconc}  mais,  il  re- 
çut avis  en  chemin  , qu’il  ne  pouvoir  y aller  en  furèté  i ôc  il  fût  ré- 
duit à retourner  à Sienne,  oit  il  demeura  trois  moü  logé  chez  les  Auguf* 
tins  (4P).  . . - ■ •<  - -*•  ’ 3 '•  «' 

Autte  Comme  les  Cardinaux  n’avoient  point  reçu  de  reponfc  à la  .Tequifition 
Cardinaux  <îu’^s  avoient  faite  à Benoit  de  le  trouver  au  Concile  de  Pilé,  ils  lui  écrivi- 
à Benoit,  rent  de  là  (le  14.  de  Septembre)  une  autre  Lettre,  où,  apres  lui  avoir 
offert  toute  forte  de  furetez  pour  venir,  pour  fejourner,  pour  fe  retirer,  ils 
lui  deelaroient,  que  s’il  refuie  de  venir, ou  d’envoier  de  fa  part,  il  fera  jugé 
par  contumace,  regardé  comme  un  Membre  retranché  de  l’Eglifè,  & cou- 
pable d’un  crime,  qui  ne  pourroit  pas  même  être  expié  par  le  martyre  pour 
la  Foi  Chrétienne  (fo). 

Lettre  de  Ces  Lettres  clofes  furent  portées  à Benoit  parle  Doéleur  Jean  Guiart,  dont 

fcan  nous  avons  une  Relation,  parmi  les  Anecdotes  des  P.  P.  Dom  Martenc  8c 
ccrî'c'de  Dont  Durant.  Cecté  Pièce,  qui  contient  des  Parricularitez  importantes, 
Perpignan  mérite  d’être  inferefc  ici  en  original.  ' En  voiti  les  termes.  ,,  Cher  Frcre, 
lut  le  fujet  n vueilles  favoir  quc  lc;iz<  jour  d’O&obre  je  arrivé  à Afpcrtman  à heure 
de  Benoit.  ^ de  Vcfpres , St  cdüy  jour  ne  parlay  à luy  (à  Benoit)  mais  cfçris  Lettres  , 
„ qui  m-eiloicnt  neceflaircs,  St  lendemain  je  parlé  à Mefièigneurs  les  Car- 
„ dinaulx  de  Flifco  & deChalan,  & alla  Monfeigncur  de  Flifco  parler  à 
„ nollre  St.  Pere,  s’il  lui  plaifoit  que  je  parlifle  à luy’,  & prefcntafîe 
„ les  Lettres  que  je  luy  portoisde  par  Mcflcigneqts  les  Cardinaulx,  qtii 

...  .„fP«  JC.  . . ; • -P  >”  • font 

(47)  RjhalJi,  en.  1408.  ÿ.  33.  c.  43. 

(48)  Uii  f»(r.  . (50)  pseberj , JSfUit,lim.}  l’I.f.  il  J.  ■ t 
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font  àPife.  Si  me  rapporta  Monfeigneur  de  Flifco,  que  je  attcndiiïb 
,,  après  Vclpres,&  U me  mènerait  devers  le. Pape. . Si  lus i moult  interrogue 
„ de  pluûcurs  quelles  nouvelles  je  apportoisau  Pape.  Je  luy  portois  Let- 
„ très.  A Vefprcs  je  fu  au  Palais,  6c  Monfeigneur  de  Flilco  n’y  trouvay 
,,  pas,  8c trouvay  Monfieur  François  Dorande,  qui  parla  à moy  6c  me  dc- 
„ manda  plufieurs  choies, ôc  attendy  jufques  iflùë  nuit,’  5c- lois  je  dis  que  |c 
„ m’en  voulloye  aller,  car  je  ne  Ikvois  pas  la  Ville.  Si  parlai  Monfieur 
„ François  au  Pape,  & me  apporta  que  lendemain;  après  le  Cooûlloirc  je 
^’.luy.parlcroyc,  & luy  prelenceroÿe  mes  Lettres.  Lendemain,  je  revins 
,,  au  Palais,  8c  après  le  Coulai  le  Pape  s’en  entra  en  fa  Chambre,  avec  le 
„ Cardinal  Chalan , Médire  Pic  Rinat  maintenant  Cardinal  de  Tho,  l’Ar- 
„ chevefque  de  Taragone,  Melfire  François  Dorcm,  plufieurs  aultres 
„ jufques  au  nombre  de  ij\  ou  18.  & puis  me  feit  appeller  le  Pape  par 
„ ung  de  fes  Chambericrs,  8c  entray  en  la  chambre,  Ce 'luy  fit  la  reveren- 
„ ce,  8c  puis  luy  prefenté  mes  Lettres,  8c  luy  dis  en  publijC  8c  en  iccrec 
„ ce  que  mes  dits  Seigneurs  me  avoient  cnchargo.  Et  pour.ee  qu'il  vou- 
„ k>it  fçavoir  toutes  nouvelles,  me  interrogea  de  aflez  de  chofcs,  fi  luy  re* 
„ pondis  8c  dis  afiTés  de  choies  , de  quoy  on  ne  m’avoit  point  chargé.  Mais 
f,  pour  ce  qu’il  me  falloir  refpondrc  à fes  interrogatoires,  8c  que  ma 
,,  refponfe  cl  toit  bien  convenable  pour  la  matière  que  nous  devons, 
„ je  luy  refpondis  plufieurs  choies  qui  feraient  trop  longues  à eferire  j 
„ mais  quand  je  m’en  iray,  fi  je  vous  treuve,  je  le  vous  diray  de 
„ point  en  point  : 8c  foyez  certain  que  ledit  jour  que  je  arrivay  à 
„ Afperitnan,  le  Pape  avoir  tenu  Conliltoire  public,  oc  fu  propofé  par 
„ l’Avocat  Fifcal  contre  l’Univcrfitc  de  Paris,  feelle  fedoit  ainü  appcl- 
„ 1er,  contre  Monfeigneur  le  Patriarche,  l’Evefque  de  Meaulx,  contre 
,,  Jehan  Petit , contre  Monfieur  Pie  Plou  ( i.  c.  Pierre  Plaoull  ) le  Prieur 
„ des  Mathurins,  Etienne  de  Montigny,  Jean  Guiot  Conncrtc,  Jehan 
„ Français,  autrement  Chaucc-fourct, 8c  plufieilrs  aultres,  dont  à prêtait 
,,  ne  me  fou  viens  : mais , û je  pt)is,auray  la  copie  dm  Bulles  fur  ce  faibles,  8c 
„ font  citez  au  6o.jour  après  la  datte, comme  fuipebb  de  la  Foy,à  refpon- 
„ dre  fur  aulcuns  cas  touchant  laFoi,quei’Univcrlitccomparoiire  par  Pro- 
,,  curcurs , 8c  tous  les  aultres  pcrfonncUemcnt.  A mondit  le  Pape  faiâ 
„ l’Office,  8c  doibt  prefeher  l’Archevcfque  de.  . . . .,  Sccroy  qu’il  tou- 
,,  chera  de  la  matière  du  Concile.  Et  fçay  bien  que  le  Pape  fait  faire  in- 
,,  ftiumcrs  de  toutes  les  Ambafiades  qu’il  fait  faire  touchant  l’Union  de 
„ l’Eglifc,  depuis  qu’il  fut  Pape,  8c  ai  vû  l’iniftrument  de  la  Légation  que 
,,  les  liens  quatre  tarent  quand  nous  fumes  à Rome.  Et  doit-on  en  ce 
,,  Confcil  proposer  toutes  les  Légations,  8c  les  monttrer  par  inltrumens  à 
,,  la  juttjfication  du  Pape.  Et  puis  on  doibt  propofer  aulcuncs  Conclufions 
,,  8c  diffinir  icelles, 8cay  entendu  qu’il  doibt  faire  procez  contre  fon  Adver- 
„ luire,  & contre  plufieurs  aulnes,  toutesfois  petic  du  plus  font  venus  au- 
„ dibt  Concile,  Sc  nefeay  le  la  folcmnitc  fera  telle  comme  le  Pape  cuidoit. 
„ Car  il  fait  faire  quatre  haultc»  chaires  Patriarchaux,  8c  fix  haulx  grans 
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„ bancs  pour  les  quatre  Patriarches,  & les  chaires  Sc  les  bans  pour  les  Car- 
,,  dinaux  & les  Prélats.  Je  ne  l'çay  que  fe  fera,  mais  tous  s’efeript:  Sc  en 
,,  retournant  à ma  première  matière,  l’on  (cet  & m’a-on  dit  que  les  Lct- 
„ très  que  j’ai  apportées  font  pleines  de  menfonges,  Sc  aultres  chofcs  que 
„ je  ne  vous  referits,  ainfy  que  j’ay  veu  parler  au  Pape,  je  luy  dis  tous  euf- 
„ fient,  s’il  n’avoit  point  eu  de  Lettres  patentes,  il  me  dit  que  non.  Et 
,,  je  répliqué  que  Mcflèigneurs  lcsCardinaulx  luy  avoicnt  envoyé, mais  par 
„ adventure , ccluy  ou  ceux  qui  les  apportoient , ne  les  ofoient  les  luy  ap- 
,,  porter  pour  double,  qu’ils  ne  luy  tourniffent  en  dcsplaifancc.  Et  il  me 
„ refpondit, qu’il  vouloir  qu’on  luy  portât  toutes  les  Lettres  Sc  patentes  & 
„ clofes,  car  il  eftoit  en  Ville  feurc,  Sc  qu’il  ne  doubtoit  le  Roy  de  Fran- 
,,  ce,  mais  il  aimoit  de  tout  fon  coeur,  St  auffi  ne  doubtoit  point  le  Roy 
,,  d’Arragon,  car  il  eftoit  bien  leur  de  luy,  que  pour  fa  fcurtc,  il  luy  bail- 
„ lcroit  tout  fon  Royaulmc.  Et  après  je  luy  dis , que  j’avois  allez  d’aultres 
„ Lettres  à prefenter,  & puisqu’il  avoir  eu  lesiicnnes,  s’il  luy  plaifok 
„ que  je  prelcntaflc  les  aultres.  Et  il  me  dit  que  je  les  prefcntalTe  fcurc- 
,,  ment,  car  il  vouloir  que  libéralement  Sc  franchement  je  feifle  ce  que 
„ j'avois  à faire, Sc  qu’il  me  connoifloit  bien.  Toutesfois,  il  s’cfmerveil- 
„ loit  moult  comme  Mefleigncurs  les  Cardinaulx  fuifoient  ce  qu’ils  fai- 
„ foient,  Sc  qu’ils  n’avoient  pouvoir  de  le  faire,  Sc  me  dit  fur  ce  ailes  d’au- 
„ très  chofcs , qui  font  ailes  longues.  Pâlie  Luncicr  du  Conltcl , je  m’en 
„ vay  à Barchinonc  ( Barcelone ) devers  le  Roy  d'Arragon.  On  a fait  plus 
„ de  quatre  vingt  copies  des  Lettres  que  j'ai  baillés  au  Pape,  Sc  croy  qu'on 
„ fait  allégation  au  contraire, Sc  dit-on  que  le  Pape  cnvoyra  à Pile  de  ma 
,,  Befongnc,  dont  vous  avez  de  par  dc-là  les  Lettres.  JcVous  prie  que  les 
,,  chofes  foient  mifes  en  celle  Ordonnance,  que  elles  foient  bien,  Sc  fo- 
,,  lcmpncllcment  cxcufccs  (exécutées)  ,Sc  quant  je  m’en  iray  que  trouve  tout 
,,  preft.  Et  à Dieu  foyez,  car  je  vais  oiiyr  le  Sermon.  Efcript  le  jour  de 
,,  Touflaints  à heure  de  la  grant  Melle.  C’ell  la  Lettre  que  Mailtre  Jean 
,,  Guiart  a eferipte  à Communauté,  Sec.  (fi).  ,, 

Dans  la  Réponfe  que  le  Pape  Benoit  fit  à les  Cardinaux , il  leur  ordonne 
defc  rendre  à Perpignan  ffi),  pour  y affilier  au  Concile,  qu’il  y tint  en 
effet  le  premier  de  N ovembre.  L’Alfcmbléc  fut  nombreufe,  8c  l’eut  été 
davantage,  fans  les  defenfes  rigourcules  qu’on  avoit  faites  en  France  d’y  al- 
ler, Sc  lans  les  Gardes  pollez  par-tout  fur  les  Paflagcs.  Auffi  ceux  qui  s'y 
rendirent  furent-ils  obligez  de  fc  deguifer  en  chemin.  Tout  s’y  palla  dans 
les  formes,  Sc  Benoit  promit  de  travailler  à l'Union  de  l'Eglife -,  mais, il  ne 
s’engagea  pas  à ceder  (fj).  Grégoire  auroit  bien  voulu  tenir  auffi  un  Con- 
cile pour  s’oppofer  à celui  de  Pile  -,  mais,  il  n’avoit  plus  dcPartifans,  Sc  mê- 
me V cm  fe  fa  Patrie  l’avoit  abandonné  pour  le  joindre  aux  Cardinaux  des 
deux  Obédiences. 

."^Ain- 

(51)  Manou , Tktftur.  Antcdtt.  Ttm.  II.  (s il  Tttchoi , Sficil.  Tom.  tV.  f.  136. 
f.  1416.  (53)  Marient,  ubi /ufr. 


Digitizéd  by  Google 


GREGOIRE  XII.  CCXI.  Pape.  667 

Ainfi  les  Cardinaux , favorifez  de  routa  parts  dans  leur  deffein , firent  à 
Pifc  l’ouverture  du  Concile  Oecuménique , le  zf.  de  Mars  140p.  Je  ne 
m’arrêterai  point  à décrire  les  ceremonies  qui  fe  pratiquent  en  pareilles  oc- 
cafions.  Il  vaut  mieux  reprefenter  laFace  de  l’Eglife,  & des  Etats  de  l’Eu- 
rope, en  ce  tems-là. 

En  Italie,  le  Maréchal  de  Boucicaut  avoit  travaillé  long-tems,8c  tou- 
jours inutilement,  à procurer  l'Entrevue  des  deux  Concurrcns.  11  réta- 
blit en  même  tems  la  tranquillité  dans  Genes,  dont  il  étoit  Gouverneur 
pour  le  Roi  de  France,  8c  il  y abolit  la  noms  fuûicux  des  Guelfes  Sc 
des  Gibelins.  Il  avoit  fournis  une  partie  conGdcrable  de  l’Italie}  êc,  par- 
tout où  il  arboroit  l’Etendart  de  la  France,  il  y faifoic  recevoir  la  Neu- 
tralité. 

Benoit  XIII.  fàifoit  bonne  mine  à mauvais  jeu } car,  la  Rois  d’Efpagnc 
ctoicnt  fans  celle  follicitcz  à prendre  le  Parti  de  la  Neutralité.  Deforte  que 
fon  Autorité  étoit  fort  chancelante.  Mais,  il  l’cxcrçoit,  8c  même  il  ex- 
communia les  Cardinaux  qui  l’avoient  abandonné  pour  fe  joindre  à ceux  de 
Grégoire. 

En  Bohême,  le  funcftcSchifme  qui  divilbit  l’Eglife  avoit  ouvert  la  yeux 
fur  l’Autorité  Papale.  Jean  Hus  faifoic  du  bruit  par  fa  Prédications,  où  il 
reprefentoit , fous  les  plus  noires  couleurs,  la  Conduite  8c  la  Tyrannie  des 
Papes.  Wenccflas  aigri  contre  Grégoire,  qui  avoit  confenti  à fa  Dcpoli- 
tion  de  l’Empire , n'étoit  pas  fâché  d’entendre  Jean  Hus  parler  avec  tant 
de  vérité,  de  l’aveu  de  tout  le  monde,  contre  la  Cour  de  Rome.  Pour 
réprimer  le  zele  de  Jean  Hus,  Sbynko  Archevêque  de  Prague  dénonça  à 
Grégoire  XII.  la  Erreurs  8c  la  Herclks  qui  pu lluloicnt  en  Bohême,  en 
Moravie,  8c  particulièrement  à Prague,  où  l’on  prèchoit  publiquement  la 
Doûrine  de  Wiclef.  Mais,  Grégoire  avoit  lui- même  trop  d’afiaircs  fur  la 
bras  , pour  penfer  à celles  de  dehors. 

La  Polonois  Sc  la  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutoniquc  fe  fàilbient 
une  cruelle  Guerre,  qui  avoit  la  Religion  pour  prétexte , 8c  pour  véri- 
table caufe  l’ambition  8c  la  mauvaife-fbi  da  Chevaliers  de  l'Ordre  Teuto- 
nique  (f4). 

La  France  étoit  pleine  de  Factions  8c  d’aftreux  Dcfordres,  caufcs  par  la 
maladie  du  Roi,  l’ambition  da  Grands  qui  gouvernoient  l’Etat,  5c  le 
Maflacre  du  Duc  d'Orléans,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  aflafîïncr  en 
trahifon , pour  fe  délivrer  d’un  redoutable  Concurrent  qui  traverfoit  tous 
fes  dcHeins.  * 

L’Angleterre  n’étoit  pas  plus  tranquille.  Depuis  la  mort  du  Comte 
de  Northumberland,  les  Grands  paroilloicnt  fournis:  mais, il  y avoit  dans 
le  Roiaumc  une  Faction  , contre  la  quelle  on  avoit  befoin  de  l’Autoritc 
Roiale,  Les  Wiclefitcs  , dont  la  Partifans  nailfoient  des  cendres  de  ceux 
que  l’on  condamnoic  au  feu , devinrent  redoutabks  au  Clergé  par  le  pro- 
grès 

(.54)  B/»?»/,  Hifi.Pilm.Lit>,  X. 
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£cs  de  leur  Doéfcrine.  Il  fe  tint  une  Affemblée  Ecclefiaftique  à Ox- 
rd  , où  les  nouvelles  Opinions  furent  proferites;  8c  le  Roi  (Henri  IV,) 
fe  déclara  fi  ouvertement  contr’cllcs,  qu’il  rejetta  une  Adreflc  de  la  Cham- 
bre des  Communes  en  leur  faveur,  de  une  autre  pour  réduire  les  Biens  de 
l’Eglifc. 

Telle  étoit  la  Face  de  l’Europe,  lorfque  les  Cardinaux  de  l'une  Si  de 
l’autre  Obédience  formèrent  le  deflein  d’aflembler  le  Concile  de  Pife.  On 
cita  d’abord  les  deux  Concurrcns,  & on  les  appella  à haute  voix  à la  porte 
de  l’Eglife:mais,perfonnc  ne  comparut  pour  eux,  8c  le  Concile  crablitdcs 
Avocats  8c  des  Notaires, pour  examiner  la  Caufe.  Après  la  troificmc  Cita- 
tion, les  deux  Concurrens,  Pierre  de  Lune  8c  Ange  Corario,  furent  décla- 
rez contumaces  (ff). 

Cependant,  on  reçut  quatre  Ambafladeurs  de  la  part  de  Robert  de  Ba- 
vière, qui  n’ètoit  pas  généralement  reconnu  Empereur,  parce  que  plu- 
fieurs  n’approuv oient  pas  la  Dépofition  dcVVenccIlas  (p6).  Il  propoferent, 
au  nom  de  leur  Maître,  des  Difficultés, qui, dans  le  fond,  n’étoient  que 
de  pures  Cbuancs  (f7).  Un: Auteur,  dont  on  ne  fait  pas  le  nom  ,y  répondit 
folidement  article  par  article.  Les  Ambafladeurs  de  Robert  conclurent  le 
mémoire  de  leurs  Difficultés,  en  priant  les  Peres  du  Concile  de  Pile  de 
convenir  d’un  certain  jour  8c  d’un  certain  lieu,  pour  s’aflcmbler  de  nou- 
veau j 8c  fi  Grégoire  manquoit  d’y  venir,  8c  d’accomplir  fa  promefle  de  cé- 
der,i 1s  proccdcroicnt  à l’Elcôion  d’un  Pape  unique:  Propofition,  qui  n’étoit 
qu’une  Rufc  malicieufe,  8c  que  pluficurs  raifons  ires-fortes  rendoient  im- 

Eraticablc  (f8).  Sur  les  Difficultés  propofées  par  les  Ambafladeurs  de  Ro- 
ert  de  Bavière , le  Concile  dit  qu’il  repondroit  inccflamcnt.  Mais , fans  at- 
tendre cette  reponfe,  ces  Ambafladeurs  dreflerent  un  Aâe  d’ Appel  au  nom 
de  leur  Maître,  8c  fe  retirèrent. 

Je  ne  m’arrête  fur  le  Concile  de  Pife,  que  pour  y remarquer  ce  qui  con- 
cerne les  deux  Papes,  8c  qui,  par  cctic  raifon,  doit  néceflàiremcnt  faire 
partie  de  cet  Ouvrage.  On  trouve, dans  le  Specilege  de  Dom  Luc  d’Ache- 
ri j un  Mémoire, ou  Factum,  contre  Grégoire  XII.  Sc  Benoit  XIII.  le- 
quel fut  lû  par  l’Avocat  Fifcal.  Il  contient  toute  l’Hiftoire  du  Schifme', 
8c  il  entre  dans  un  allez  grand  detail,  depuis  l’EIcûion  des  deux  Concur- 
rcns, pour  foire  voir  leurs  variations,  leur  mauvaife-foi,  leur  collufion  j 
8c  montrer  que  toute  leur  Conduite  ne  tendoit  qu’a  perpétuer  le  Schifme. 
Voici  entr’autres  chofcs  ce  que  j’y  trouve  de  remarquable.  „ Le  Concile  de 
„ Pife  aflemblc,  on  le  notifia  aux  deux  Concurrcns,  afin  qu’ils  s’y  rendif- 
„ fent,  ou  enPerfonnc,  ou  par  Procureur,  pour  y faire  leur  Ceflïonj  fans 
„ quoi  on  leur  déclarait , qu’ils  feraient  pourfuivis  félon  les  Canons.  Les 
„ Cardinaux  d’Aquilée  8c  de  Milan,  qui  avoient  été  envolez  par  le  Con- 
cile 
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„ cilc  à Sienne  où  étoit  alors  Grégoire , firent  publiquement  afficher  fa  Ci- 
,,  tation  dans  toutes  les  formes,  afin  qu’il  n’en  prétendit  pas  caufe  d’igno- 
„ rance.  Depuis  ce  tems-là  , Grégoire  ne  ccfloit  de  fufeiter  des  obfiacles 
„ au  Concile j mais,  les  Cardinaux  furent  auffi  confiants  à le  maintenir, 
„ qu’il  étoit  opiniâtre  à le  traverfer.  N’y  pouvant  téuffir,  il  notifiai 
„ toute  l’Europe,  qu’il  avoir  excommunié  8c  depofledé  tous  les  Adhe- 
„ rents  au  Concile  de  Pifc , comme  avoit  fait  Benoit.  La  Conclufion 
j,  du  Mémoire  fut,  que  les.  Concurrens  dévoient  être  depofez,  comme 
„ Schifmatiqucs , Fauteurs  de  Schifmc,  Hérétiques  opiniâtres,  parjures., 
,,  & engagez  d'une  manière  incorrigible  en  divers  crimes  énormes  j 8c  que 
„ toutes  Icftrs  Sentences , Promotions, Sc  autres  Aétes , feroient  déclarez  nuis. 
,,  Qu’on  feroit  inhibition  à tous  les  Chrétiens  de  lcs.rcconnoître  & de  les' 

i,  protéger  en  quelque  façon  que  ce  fût.  Que  leurs  Adherens  dévoient  être 

j,  excommuniez,  8c  qu’en  cas  de  contravention  les  uns  8c  les  autres  feroient 
livrez  au  bras  icculier  (fp).  „ 

* Dans  la  dixième  Scffion , l’Avocat  dcmanda.qùe  l’Arrêt  de  laSouftraâion 
des  Concurrcns  fut  lû  publiquement  : ce  qui  fut  approuvé  de  tout  le  Con- 
cile. Dcforte  que  le  Patriarche  d’Alexandrie  monta  en  Chaire  8c  lût  la 
Sentence  en  ces  termes:,,  L’an  mil  quatre  cens  neuf,  le  Vendredi  dix-lep- 
„ t'cme  de  Mai,  le  laint  Sc  univerfel  Synode,  ici  aflctnblé  au  nom  de  Je- 
„ fus-Chrifi,  déclaré  , prononce, 8c  décerné,  pour  de  juftes  Sc  raifunna- 
„ blés  caufcs,  qu’il  a été  loifible  de  fe  retirer  librement  8c  impunément  de 
„ l’Obéiflance  de  Pierre  de  Lune,  foy-difant  Benoit  XIII. , 8c  d’Angelo 
„ Corario,  qui  prenoit  le  nom  de  Grégoire  XII.,  tous  deux  malicicufc- 
„ ment  pretendans  8c  contcndans  entr’eux  pour  le  Pontificat.  Savoir 
„ dudit  Benoit,  depuis  qu’il  a damnablement  ccflc  de  pourfuivre  elTêéti- 
,,  vement,8c  d’accomplir  la  Voie  de  CefTion  par  lui  folemnellemcnt  promi- 
„ fc,  8c  confirmée  par  fon  Serment.  De  plus,  ledit  fàint  Synode,  pour 
„ les  caufcs  que  deflus,  prononce,  ftatuë,  ordonne,  8c  deccmc,  que  tous 
„ les  fidèles  Chrétiens  aient  à fc  louftraire  de  toutes  fortes  d’Obéïfiance  en- 
„ vers  les  dits  deux  Contcndants , 8c  chacun  d’eux,  lefquels  aiant  efié  ca- 
„ noniquement  requis  8c  appeliez  en  cette  prefente  caufe  du  Schifmc  8c  de 
„ la  Foy,  ont  efié  légitimement  déclarez  contumax  : 8c  des  à prefent , 
„ comme  dès  lors,  deccmc, prononce,  8c  ordonne,  que  tous  ayent  à tenir 
„ ladite  Obéiflancc  pour  fouftraitc,  8c  à garder  ladite  Soufiraélion.  De- 
„ cerne  en  outre  ledit  facréSynodc,  pour  l’advenir  toutes  Procedures,  Pri- 
„ vation,  Inhabilitations,  Ordonnances,  ou  Ccnfures  quelconques  faites 
,,  par  les  dits  Contcndants,  ou  par  l’un  d’eux,  au  préjudice  de  l’Union  , 
,,  ou  au  fujet  de  la  pourfüitc  d’icelle,  contre  ceux  qui  fefont  foufirarts , 
,,  ou  qui  cÿ-apres  fc  voudront  fouftraire.  Item,  ordonne  le  mefme  faint 
,,  Synode, en  faveur  de  la  Foy  8c  l’extirpation  dti  Schifme , pour  unir  l’E- 
„ glife  ainfi  deschirée  8c  desmembrée,  8c  pour  y rétablir  la  Paix,  que 

\ ceux 
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„ ceux,  qui,  en  la  prefentc  affaire,  font  & peuvent  être  Juges, ou  affilier 
„ avec  lesjuges  au  Concile,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient, 
,,  cuflent-ils  l’honneur  du  Cardinalat,  pourront  Servir  de  témoins  legiti- 
,,  mes,  8c  que  l’on  ajoutera  entière  creance  à tout  ce  qu’ils  dépoliront , 
„ foit  par  relation,  ou  de  pleine  Connoiflancc.  Item,  attendu  que  pour 
,,  la  prolixité  8c  divcrficé  des  articles  produits  en  cette  caule,  l’examen  & 
„ l’audition  des  témoins  pourroit  être  prolongée,  le  faint  Synode  décerné , 
,,  prononce, 8c  déclare  à ce  fujet,  que  les  Commiflaircs  8c  Examinateurs, 
„ à ce  par  elle  députez,  puiffent  déclarer  8c  fpccifier  les  dits  articles  8c  a 
„ iccux  ajouter,  retrancher,  8c  même  recevoir  d'autres  articles, de  nou- 
y,  veau,  pour  fur  iceux  entendre  témoins,  8c  faire  enquête,  Xelon  qu’ils 
„ le  jugeront  avantageux  ou  expédient  àla  prompte  Expédition  de  l’Affai- 
„ re:  ôc  qu’ils  puiflent  envoier  encore  hors  du  lieu  de  la  tenue  du  Concile, 
„ & principalement  à Florence,  pour  recevoir  la  depolîtion  de  quelques 
„ témoins.  Et  poûr  ce,  avec  connoiflancc  de  caule 8c  mure  délibération, 
„ il  ordonne,  ftatue,8c  dect{ne  une troifieme  Délibération , pour  prouver, 
,,  produire  témoins,  8c  pour  pafler  outre,  félon  que,  par  ledit  faint  Syno- 
,,  de,  fera  jugé  expédient,  au  Mecredy  iz.  de  ce  mois  (de  Mai)  au  quel 
„ jour  elle  a ordonné  Sc  déterminé  la  prochaine  Scflïon.  Le  dit  faint  Syno- 
,,  de,  vû  la  notoriété  des  choies  dont  il  s’agit,  8c  dont  il  confie  lcgitime- 
,,  ment,  par  l'evidcnce  des  faits,  la  depolîtion  des  témoins, & autres  en* 
,,  feignemens,  6c  aiant  fur  ce  meurement  délibéré,  deccme,  prononce, 
,,  Sc  déclaré,  les  dclicts,  crimes,  £c  excès,  8c  autres  cliofcs  necelîaircs 
,,  à la  dccifion  de  cette  affaire  déduites  au  petitoire  de  la  caufc  prefentc 
„ contre  les  dits  Benoit  8c  Grégoire,  pretendans  au  Pontificat,  par  les 
„ Promoteurs,  ou  Procureurs , par  ledit  Synode  à ce  députez,  avoir  éllé 
„ 8c  dire  notoires, 8c  que  comme  lurchofes  notoires,  qu’il  a fallu , 8c  qu’il 
„ fiiut  pafler  outre,  eu  cfgard  au  fcandale  qui  en  pourroit  arriver,  8c  au 
„ danger  qu’une  affaire  fi  importante  pourroit  caufêr  par  un  plus  long  rc- 
„ tardement.  Prononcé  à Pile  en  la  Sclïion  du  Concile  General,  le  17. 
,,  Mai  (60).  ,, 

Dans  la  quinziéme  Scflïon,  qui  fe  tint  le  f.  de  Juin,  l’Avocat  requit 
que  les  Cardinaux, 8c  les  autres  Prélats  nommez  pour  cela,  le  tranfportaf- 
lent  aux  Portes  de  la  Bafilique,  pour  citer  encore  les  Concurrens.  On  le 
fit  inutilement.  Dcfoite  que  le  Patriarche  d’Alexandrie,  affilié  de  ceux 
d’Antioche  8c  de  Jerufalcm,  prononça  à haute  voix  8c  diflinélemcnt  la  Sen- 
tence definitive,  Portes  ouvertes , 8c  en  prcfence  de  tout  ce  qu’il  put  en- 
trer de  monde  dans  l’Eglife.  Voici  la  Sentence  qui  marque  dans  l’Hiftoi- 
re  ce  rare  Evénement.  „ Après  l’invocation  du  nom  de  Jcfus-Chrill,  Ifc 
„ facré  Concile  Univerfcl,  reprefentant  PEglife  Univerlêlle  , à qui  l’on 
.,  fait  qu’appartient  laDecifion  de  cette  Gaule, étant  aflemblc  par  la  Grâce 
„ du  St.  Étprit  dans  la  Cathédrale  de  Pife,  8c  aflïs  fur  fon  Tribunal,  après 

avoir. 
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„ dvoir  vû  Sc  examine  L’un  après  l’autre  tout  ce  qui  a été  produit,  prouv é An  fle'J.C 
„ & agité  dans  la  p relent e Caufe  de  L’Union  de  l’Eglifc,  de  la  Foi, 8c du  1409. 

„ Schifme,  contre  Pierre  de  Ljjine,  ci-devant  nommé  Benoit  XIII.  & An-  u 

„ gelo  Corario,  ci-devant  appcllé  Grégoire  Xll.  tel  qu’il  eft  contenu  plus 
,,  amplement  dans  le  prêtent  Procès,  & examiné  auflî  généralement  tout 
,,  ce  qui  a pû  induire  Sc  mouvoir  le  dit  Concile  à porter  cette  Sentence! 

,,  après  plufieurs  Conférences  réitérées  entr’eux,  Sc  avec  une  nombreuic 
,,  multitude  de  Maîtres  en  Théologie,  Sc  en  Droit  civil  Sc  canonique  •, 

,,  enfin , après  une  mure  deliberation  , trouvant  que  tous  unanimement 
,,  s’accordoient  à cette  Sentence, le  facré  Concile  prononce,  décerné,  dc- 
„ finit, & déclaré, de  la  meilleure  manière,  Sc  en  la  meilleure  forme  de 
,,  Droit  qu’il  fe  peut}  que  tous  les  crimes , excès,  Sc  autres  cas  néccflai- 
„ res  pour  la  dite  dccifion  qui  ont  été  déduits  par  les  prudens  Maîtres 
,,  Henri  de  Montelcon , Jean  de  Scribanis,  Sc.Bertold  de  Wildungen  , 

„ Promoteurs,  Inlligatcurs , Solliciteurs,  ou  Procureurs  députez  à la 
„ pourfuite  de  cette  Caufe,  pour  l’extirpation  de  ce  Schifmc  dctcflablc  Sc 
„ invétéré,  pour  l’Union  Sc  Retabliflcmcnt  de  Stc.  Merc  Eglife,  contre  • 

„ les  fusnommez  Pierre  de  Lune  Sc  A ngelo  Corario,  appeliez  par  quel- 
„ ques-uns  Benoit  XIII.  Sc  Grégoire  XII.  contcndans  damnablement , 

,,  que  tous  ces  crimes  Sc  excès  exhibez , produits  devant  ce  facré  Concile, 

,,  ont  été  Sc  font  vrais  8c  notoires , Sc  que  lefdits  Concurrcns  Pierre  de 
„ Lune  Sc  Angclo  Corario  , ont  été  Sc  font  tous  deux  Schématiques  no- 
„ toires.  Fauteurs,  Defcnfeurs,  Approbateurs  opiniâtres  de  ce  long  Schifc 
„ me,  aulli  bien  qu’Hcretiqucs  notoires  8c  devoiez  dans  la  Foi , cnvclop- 
,,  pez  dans  les  crimes  du  Parjure , Sc  de  la  violation  de  leurs  Sermens  , 

,,  lcandalifans  notoirement  toute  l’Eglifc  de  Dieu,  avec  une  opiniâtreté 
,,  manifdlc,  Sc  d’une  manière  incorrigible,  z.  Que  par  ces  iniquitez  8C 
„ excès  énormes , ils  fe  font  rendus  indignes  de  tout  honneur , Sc  Dignitez , 

„ comme  auflî  du  Pontificat  j Sc  que,  quoique  par  les  Canons  ils  foient 
„ actuellement  (ipfvfaflo)  rejettez  de  Dieu,  ddlitucz  8c  retranchez  de 
„ l’Eglife,  cependant  le  Concile  les  depofe,  les  rejette,  Sc  les  retranche 
,,  par  cette  Sentence  definitive,  leur  défendant  à l’un  8c  à l’autre  de  fcplus 
j,  porter  pour  lbuvcrain  Pontife, déclarant  de  plus  (ad  cautilam)  que  l’E- 
„ glife  Romaine  cft  vacante.  „ Les  A clés  de  Rainaldi  ajoutent  ici:  ,, 

,,  Déplus, le  Synode  déclare  par  précaution, qu’il  fera  procédé  à l’Elcélion 
„ d’un  Pape, par  ceux  qui  ont  Droit  (61).  5.  Déplus, le  Synode  abfout  de 
3,  leurs  fermens,  Sc  dégagé  à perpétuité  de  leur  voeu  d’Obedience,  tous 
„ les  Chrétiens,  de  quelque  Ordre  Sc  Dignité  qu’ils  foient.  Empereurs,, 

,,  Rois,  de  quelque  nature  que  puiiïcnt  être  leurs  fermens  & engagement  j. 

„ défendant  aux  dits  Chrétiens  d’obéir  désormais  à aucun  desConcur- 
„ rens,  de  leur  donner  confeil , fecours,  faveur,  ni  retraite,  fous  peine 
„ d’cxcommunicatioo , Sc  d’autres  peines  portées  dans  les  faints  Pcrcs , & 

dcm. 
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dimS  les  facrcz  Canons.  Que  fi  les  uns  & les  autres  refufcdt  d’obéïr  à 
cette  Sentence,  Sc  les  Concurrcns , & leurs  Fauteurs  & Adherens,  feront 
reprimez  par  le  bras  feculier , félon  les  Freccptcs  divins,  Sc  les  facrez  Ca- 
nons, .p.  Lcl'acré  Concile  annulleSc  caflc  toutes  les  Procedures, Sentences 
d’excommunication , d’inhabilitation, fulminées  par  les  Concurrcns , com- 
me au fii  les  ccnfurcs,  les  peines  , les  privations  d’Ordrcs  Sc  de  Dignitczj 
” au  (fi  du  Cardinalat,  de  Bénéfices,  d’Offices,  de  Grades  quels  qu’ils 
,,  foient,  Sc  de  quelque  nom  qu’on  les  appelle,  Sc  fpecialcment  contre  les 
„ Cardinaux,  f.  Le  Concile  cafle  Sc  annulle  les  Promotions,  ou  plutôt 
,,  Profanations  des  Cardinaux , faites  par  Angelo  Corario  depuis  le  $.  de 
„ Mai  14.08.  & par  Pierre  de  Lune  depuis  le  if.  de  Juin  de  la  même  an- 
„ née.  tL  Comme  auflîtous  les  Procès,  Conftitutions,  Sc  Sentences  por- 
„ tées  par  les  Concurrens  contre  les  Rois,  les  Princes,  les  Patriarches, 

„ les  Archevêques,  les  Evêques,  les  Prélats,  les  Univerfitez , les  Com- 
„ munautez,  les  Particuliers, loit  Ecclcfiafliqucs , lbit Séculiers  (62.).,,  On 
ordonna  que  perfonne  ne  fe  retircroit  fans  permifiion , Sc  avant  que  d’avoir 
figné  la  Sentence. 

Le  même  jour,  les  Députez  de  l’Univcrfitc  de  Paris  lui  écrivirent,  pour 
lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafic.  Cette  Lettre  cil  trop  cu- 
rieufe  pour  être  fupprimcc.  La  voici  telle  que  je  la  trouve  dans  Monftre- 
lct,  d’où  l’Hilloricn  de  l’Univerfité  de  Paris  l’a  tirée  (6j).  „ Très-Rcve- 
„ rends  Pères,  Seigneurs,  St  Maiflres  honnorables, humble  Rccommcnda- 
„ tion  prémile , plaife  vous  fçavoir  que  nous  écrivons  par  devers  vous  les 
„ faits  Sc  coppics  des  Traitez  faits  au  Concile  general  afils  par  treize  fois: 
„ ouquel  en  effet  ont  été  faiéles  les  chofcs  qui  s’enfuivent.  Les  deux  Con- 
,,  tendants  à la  Papalité,attendcus  pendant  pluüeurs  jours, furent  declairez 
„ contumax,  Sc  en  fait  de  Schifme , Sc  de  laFoy.  En  leur  contumace  feurent 
donnc2  plüfieurs  articles  contre  eux,  contcnans  grands  Efcripturcs,  Sc 
le  Libelle  de  la  contumace.  Si  feurent  donnez  Commiflaires  à examiner 
les  tcfinoignages  contre  les  dits  Contendants.  Item  par  ledit  Concile 
general  fut  approuvée  l'Union  des  Cardinaulx,la  Citation  des  dits  Con- 
tendants, Sc  Commotion  ( Convocation')  dudiél  Concile  par  les  Cardinaulx, 
comme  en  temps  Sc  en  lieu  convenables , feurs , Sc  atfermans.  Et  que  le- 
dit Concile  elloit  Juge  Souverain  en  terre  à cognoiftrc  fur  lefdits  articles 
propofez  far  lefdits  Contendants.  11  fut  ainfi  prononcé  par  le  St.  Senne 
( Synode)  ou  ( Sénat)  qu’à  ce  avoit  cflé  chofe  licite  de  fc  départir  de  l’O- 
béiflance  d’iceulx , depuis  le  temps  qu’ils  avoient  promis  d’eux  defmettre 
delà  Papalité.  Et  que  les  procès,  conftitutions,  Sc  fcntenccs  faiéles  par 
lefdits  Contendants  contre  ceux  qui  fê  font  foullraits  de  leurObéiïlance, 
font  de  nulle  valeur.  Après  feurent  les  Attcflations  publiées  Sc  la  Senten- 
ce  interlocutoire  fuil  louée  (lue)  parle  Saniû  Concile  fur  les  notoires 
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,»  pechez  defdifts  Contcndants.  Et  aujourd’hui  Maiftre  Pierre  Plaoul  ,en 
,,  plain  Concile, dit  très-folemnellement  voltre  opinion,  6c  print  fonThcu- 
„ me:  Cangregabantur  filii  Juda  (S  filii  Ifrdil , £ÿ  facieni  fibimet  caput  unum. 
,,  C’cft  à dire,  que  les  Enfuis  de  Judée  & les  Enfans  d'Itracl  s’aflembleront 
„ & feront  à eux  inclines  un  Chef.  Ce  font  ceux  proprement  sflèmblez 
„ venus, & auffi  ceux  àvenir,àce  Sainâ Concile, qui  feront  unfeul  3c  vray 
„ Pape.  Et  par  devant  avoit  aufi  parle  trcs-lolemnellemcnt  Mai  lire  Do- 
,,  minicle  Petit,  en  la  prcfence  de  tous  les  Cardinaulx.  Et  feu  il  fon  Theu- 
,,  me:  Principes  Populorum  congregati  tant  cum  Dec  Abraham,  c’clt  a dire, 
„ les  Princes  des  Peuples  font  aflcmblez  avec  le  Dieu  d’ Abraham.  Les 
„ Cardinaulx  & Prélats  de  Sainâe  Eglife  font  appeliez  les  Princes  des  Pcu- 
,,  pies.  Aujourd’hui  pareillement  les  Théologiens  ont  dit  leur  opinion, 
„ qui  font  en  nombre  fix  vingts  6c  trois,  delqucis  les  quatre  vingts  font 
,,  vos  fuppoz  6c  foubmis.  Item  aujourd’huy  a cité  ordonné  que  les  deux 
„ Contcndants  foient  citez  aux  Portes  des  Eglifes  ou  Mecredy  v.  (.le  10.) 
,,  jour  dejuillct  à ouyr  Sentence  définitive.  Errerius  ( c’cft  ainfi  que  l’on 
,,  nomme  Grégoire  XII.)  a envoyé  une  Bulle  aux  Anglois,cn  leurpriant 
,,  qu’ils  vueillent  eftre  de  leurParty  avec  Ruppert  Roi  des  Romains  fécond 
,,  efleu  pour  muer  le  lieu  du  Concile.  Et  qu’il  leur  plaife  à eftre  à fon 
,,  Concile  ; mais  il  labeure  en  vain,  car  les  Anglois , Allcmans,Bohcmens, 
,,  ceux  de  Poulenne,  de  France,  de  Cyprc,de  Rodde, d’Italie,  font  fi  très- 
„ folemncllcment  concordabies,  excepté  Ruppert  duquel  les  AmbalTadeun 
„ font  partis.  Pou  de  Prélats  font  venus  de  la  Seigneurie  6c  Domination 
„ de  Laudislay  (Ladifias)  Roy  de  Hongrie,  lequel  a efeript,  qu’il  a in- 
„ tention  d’cltre  audit  Concile,  mais  il  a eu  grand  occupation,  pour  main* 
„ tenir  fa  Guerre  contre  les  Mefcreans.  Pierre  Martin  ( peut  être  Mar- 
,,  tin)  dit  de  la  Lune  a envoié  une  Bulle  moult  terrible  par  laquelle  il  ad* 
„ monelte  les  Cardinaulx  qu’ils  retonrnaflent  par  devers  luy,6c  s'ils  ne  veu- 
,,  lent  retourner,  il  leur  défend  à traiter  d’Efleâion.  Et  au  cas  qu’ils  n’o- 
,,  béïront,  il  les  excommunie  6c  prononce  moult  d’autres  chofes  contre  lef- 
„ dits  Cardinaulx  8e  leurs  Confentants.  Révérends  Peres  , Seigneurs,  6c 
„ Miniftres  redoutez , autres  chofes  pour  le  prefent  ne  vous  efcrivons,fors 
„ que  toutes  Nations  pendent  (s'attendent) à la  Reformation  de  l’Eglife, 
„ à laquelle  fera  oblige  2c  tenu  de  reformer  le  nouvel  Pape  qui  au  plaitir  de 
„ Dieu  fera  efleu.  S’il  voua plaift  aucune  chofe  mander,  prefts  6c  appareillez 
„ fommes  d’obéir  félon  noltre  pouvoir,  comme  tenuz  y femmes.  En  vous 
„ fuppliant  humblement  que  toutes  nos  befongnes,il  vous  plaife  nous  avoir 

pour  recommandées.  Le  très- Souverain  vous  ayt  en  fa  garde.  Efeript 
„ 4 Pile  le  zp.  jour  de  May  (64).  „ 

Je  n’oublierai  pas  ici  l’Ecrit  important, que  l’Archevêque  de  Pife  lut  dans 
la  17.  SonobMl  ctoit  figné  de  tous  les  Cardinaux, & contenoit  une  Pro- 
meflé  qu’ils  asraiëlàt  faite  de  refermer  certaines  Ufurpations  qui  s’étoient  in- 
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troduitcs  dans  l’Eglifc,  au  préjudice  de  la  Liberté  Eccléfiaftiquc.  Us  s'en- 
gagcoient  encore  par  cet  Ecrit  a ne  point  permettre,  autant  qu’il  dcfpen-  * 
droit  d'eux, que  leConcilc  fûtdiflbus,  avant  qu’on  eut  une  bonne &fuffilân- 
tc  Reformation  del’Eglife  dam  fon  Chef  dans  fes  Membres,  & à exiger  la 
même  Promcflc  de  celui  d’entr’eux  qui  l’eroit  clù.  Voici  les  terme»  decct  Et> 
gagement:  „ Nous, Cardinaux,  Evêques,  Prêtres, & Diacres,  aflemblez  à 
,,  Pifc,pour  l'Extinâion  du Schiime, l’Union, & le  bon  Gouvernement  de 
„ l’Eglife,  promettons  iîncerenicnt  à Dieu,  a l’Eglife  Romaine, & àcc 
,,  facrc  Concile  aflemblé  au  nom  de  Jcfus-Chriit,  que  fi  quelqu’un  de  nous 
,,  eil  élû  Souverain  Pontife  de  Rome  , il  continuera  le  Concile,  ne  le 
„ congédiera  point,  Sc  ne  permettra  point, autant  qu’en  lui  fera,  qu’il  fe 
„ feparc,  julqu’à  ce  que, par  le  Confeil  dudit  Concile,  on  ait  fait  une  Ré- 
„ formation, légitimé,  raiibnnable,  6t  fuftilante,  de  l’Eglifc  Univerfcllc  3c 
„ de  fon  état,  tant  dans  fon  Chef,  que  dans  fçs  Membres.  Nous  pro- 
,,  mettons  aulli,qucfi  quelqu’un  des  Cardinaux  abfens,  ou  qui  ne  (bit  pas 
„ de  notre  College,  clt  elû  Pape,  nous  ferons  cnfortc  fincerement  & de 
„ bonne-foi,  qu’avant  qu’on  publie  l’Ele&ion,  on  tirera  de  lui  une  Pro- 
„ mefle  & une  Caution  fuffifante,  qu’il  remplira  les  Conditions  ci-deflus  : en 
„ attendant,  nous  nous  tenons  à la  Sentence  prononcée  contre  les  Concur- 
,,  rcns,cc  approuvons  que,  pendant  la  Vacance  du  Siégé,  on  continue  le 
„ Concile,  &c  qu’on  y travaille,  autant  qu’il  fe  pourra,  à la  dite  R rfoi;- 
,,  mation  (<5f).  „ 


Robert  de  Bavière. 
Empereur  a' Allemagne. 


ALEXANDRE  V. 


Ch  arles  VI. 
Âai  de  l rance. 


C C X 1 1.  PAVE. 

LE  if.  de  Juin,  fur  le  foir,  vingt -quatre  Cardinaux  entrèrent  au  Con- 
clave, pour  élire  un  Pape  à la  Place  des  Concurrcns  que  le  Concile 
avoit  dépotés.  Si  l’on  en  croit  le  Moine  anonime  de  St.  Denys,  ce  Con- 
clave ne  refpiroit  que  la  pieté , le  desinterclFemcnt , le  zcle  pour  l’Eglife  de 
Dieu.  „ Us  firent,  dit-il,  toutes  les  prières  néccfiaircs  pour  invoquer  la 
„ la  Grâce  du  St.  Efprit , pour  conduire  leurs  Suffrages  -,  & tous  les  fidc- 
,,  les,  qui  deteftoient  une  li  funcitc divifion , y joignirent  leurs  vœux  ,pour 
„ obtenir  de  la  bonté  divine,  qu’il  lui  plût  de  favorifer  de  telle  forte  un  ft 
,,  pieux. dcficin,  qu’aucune  conüderation  ne  détournât  les  Cardinaux  des 
„ fentimens  qu’ils  dévoient  avoir,  à ce  qu’aucun  ne  fe  laiflat  fléchir  aux  in- 
,,  terêts  particuliers,  ni  aux  preflantes  follicitations,  qui  leur  pourroient 
„ être  faites  de  la  part  des  Princes  de  leur  Nation } qu’ils  ne  tavorilaflcnt 
„ point  trop  la  richefle,  la  grandeur,  ou  l’extraéfion îlhiftre  de  perlonne, 
„ comme  il  n’étoit  que  trop  l'ouvcnt  arrivé:  & que  tous  convmficnt  enlem- 
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„ btepotar  l’Ele&ion  d'un  homme  de  bien,  qui  put  donner  une  heureufe  ^ rj  ;r-c> 
„ fin  a ce  qu’ils  avoicnt  commencé,  pour  le  bien  dclbn  Eglilê  (1).  „ Ce-  - ‘"l 
pendant,  Theodoric  de  Niem  témoigne,  que  chacun  des  Electeurs  avoic 

Erotnis, qu’en  cas  qu’il  fût  élû  Pape  dans  ce  Conclave,  ii  accorderait  aux 
fomeftiques  des  Cardinaux  tout  ce  qu’ils  demanderaient,  6c  qu’Alexandre 
lui-même  l’avoit  déclaré,  en  fignant  les  expéditions  en  laveur  de  fes  Domcf- 
liques  (1).  Boni  face  Fcrricr  témoigne  auiiï , que  les  Cardinaux  François, 
pour  taire  élire  quelqu’un  de  leur  Nation,  avoicnt  fait  des  préparatifs  in- 
eroiables,  6c  promis  des  merveilles  aux  Cardinaux  Italiens  ( 3 ),  Quoiqu'il 
en  foit , le  2 S.  de  Juin  , ils  élurent  unanimement  Pierre  Philargi  , ou 
PhiUret,  de  Candie,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  nommé  le  Cardi- 
nal de  Milan , de  la  création  d’innocent  VII.  du  titre  des  doute  Apô- 
tres, qui  croit  âgé  de  foixante  Sc  dix  ansj  6c  il  fut  nommé  Alexan- 
dre V. 

L’Hiltoïre  varie  beaucoup  fur  la  Patrie  de  ce  Pape:  les  Hiftoriens  con-  Son0ti. 
temporains , comme  le  Moine  de  St.  Denys,  Theodoric  de  Niem,  Mont-  smc. 
trelcr,  Philippe  de  Bcrgame,  Flavio  Blondo,  Platine, fie  d’autres,  le  font 
natif  de  l’ifle  de  Candie,  ou  de  Crete,  Quelques-uns  le  font  naître  à No- 
varre  (4)}  d’autres  à Boulogne . fur  la  foi  d’un  Chroniqueur  de  ce  tcms-là, 
qui  dit  qu’ A lexandre V. déclara  à fa  mort, qu’il  étoit  de  Bologne,  fie  qu’on 
l’appelloit  de  Candie,  parce  qu’il  avoit  long-terps  fêjourné  dans  cecte  Iflc. 

Enfin,  il  y en  a qui  loutiennent  qu’il  étoit  Milanois,  d’une  Ville  appelles 
Candis  dans  le  Territoire  de  Pavie.  On  convient  afTez  qu’il  étoit  d’une 
Origine  fort  incertaine.  On  prétend, qu’il  n’avoit  jamais  connu  ni  Pere,  ni 
Merc,  ni  perfonne"  de  fa  Famille,  & qu’il  étoit  pauvre  jufqu’à  la  Mendici- 
té. C’eft  furquoi  il  faut  entendre  le  P.  Maimbourg.  „ On  ne  trouvera 
gueTC  dans  l’Hiftoirc,  dit  cet  Ecrivain,  rien  de  plus  furprenant,  que  la 
„ Fortune  de  cet  homme,  que  la  Providence  Divine  femblc  avoir  pris  plai- 
„ fir  à tirer  du  centre  de  la  dernière  baflefTe,  pour  le  conduire  peu  à peu, par 
,,  tous  les  Dcgrez  de  l’Eglife,  au  plus  haut  point  de  fa  grandeur  fie  de  fa 
,,  gloire.  11  étoit.  . . . né  de  parens  fîpauvrcsfic  fi  miferaolcs,  qu’ils  furent 
,,  contraits  de  l’abandonner  ; deforte  qu’étant  Pape,  il  difoit  qu’il  avoit  cet 
„ avantage  par  dclïus  fes  Predece(Teurs,qu’il  ne  pouvoir  êrre  tenté  comme  eux 
d’aggrandir  fes  Parens,  n’aiant  jamais  connu, ni  Pcre,ni  Merc,  niFrcre, 
ni  Sœur,  ni  Neveu, ni  fçûs’il  y avoit  quelqu’un  au  Monde  qui  lui  ap- 
„ partint.  Comme  il  étoit  encore  jeune  Enfant , 6c  qu’il  alloit  par  les  rués 
4,  de  la  Ville  de  Candie,  mandiaçt  fon  pain  de  porte  en  porte,  un  Corde- 
,,  lier  Italien,  qui  le  rencontra  dans  ce  pitoïablc  état,  touché  de  fa  tnifere, 

„ fie  trouvant  qu’il  y avoit  dans  fa  Phifionomie  quelque  choie  qui  promet - 
„ tost  beaucoup , le  mena  au  Convent , pour  y lcrvir  à l’Eglife,  prit  foin 
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AndeJ.C.  » enfcigncr  à lire  6c  à écrire,  & les  premiers  principes  de  la  Langue 
1409.  ,,  Latine  : à quoi  cet  Enfant,  qui  temoignoit  avoir  beaucoup  d’efprit,  reuffitiî 

- ,,  bien , qu’on  lui  donna  l’habit , £c  qu’il  fit  profèffion  quand  il  en  eut  l’âge. 

,,  Peu  de  tems  apres,  comme  fon  Maître  s’en  retourna  en  Italie  (f) , il  y mena 
,,  fon  Difciplc,  6c  fit  enfortc  que,  pour  cultiver  fon  Efprit  dans  les  fiorif- 
,,  Ctntes  Umverfitez,  on  l’cnvoia  premièrement  dans  le  Couvent  d 'Oxford 
,,  en  Angleterre,  où  il  commença  fes  Etudes,  & puis  dans  celui  de  Paris, 
,,  où  il  fit  de  û grands  progrez  dans  les  hautes  fciences, qu’il  acquit  le  Bon- 
,,  net  de  Doéteur,  lut  en  Théologie  dans  l’Ecole  de  St.  Bonaventurc  avec 
„ grand  applaudillement , & compofa,  comme  ce  Saint,  de  doftes  Com- 
,,  mentaircs  fur  le  Maître  des  Sentences.  Etant  enfuite  retourné  dans  fe 
„ Province  de  Lombardie , où  il  eut  les  principaux  emplois  de  fon  Ordre, 
„ il  fit  tant  de  bruit  par  fes  éloquentes  Prédications,  & par  lès  do&es 
„ Ecrits,  que  Jean  Galeas  Vifconci  le  voulut  connoître*  &,  le  trouvant 
„ auiîi  habile  dans  le  mamment  des  Affaires, qu’il  l’ctoit  dans  les  Sciences,  il 
,,  lui  donna  la  première  place  dans  fon  Confeil  (5).  ,,  Il  l’envoia  en  Am* 
ballade  vers  l’Empereur  Wenccflas,  dont  il  obtint  pour  fon  Maître  le 
titre  de  Duc,  & pour  ibi-méme  l’iiluftre  qualité  de  Prince  du  St.  Em- 
pire (7).  Par  le  crédit  du  même  Galeas  Vilconti , Pierre  Phikrgi  de- 
vint premièrement  Evêque  de  . PlaiCmce  en  1 $8iï.  Deux,  ans  après,  il 
fut  transféré  à Vicence,  puis  à Novarre,ôt  enfin  à P Archevêché  de  Milan 
en  1401  (8).  ’ 

Son  Ca-  Il  faut  maintenant  reprefenter  fon  Caractère.  Mr.  Fleury  dit  qu’il  étoit 

raélere.  doux,  liberal,  & qu’il  aimoit  allez  la  bonne  chere  6c  le  bon  vin  (p). 

C’ctoit  un  homme  de  très-fainte  vie  & veritablemen#  Religieux,  dit  le 
Moine  de  St.  Dcnys  (ro),  fans  pourtant  afléâer  trop  d’aufferité,  comme 
le  témoigne  affez  fortement  Theodoric  de  Niem  par  ces  mots:  Libeuttr , be~ 
ni,  6?  Uutti  vtvebal , bibendo  fréquenter  vim  fortin  & deieHabatur  in  iilis  (1 1). 
11  étoit  d’une  libéralité  qui  alloit  jufqu’à  l’imprudence  8c  l’indiferetion , puû 
que  fouvent  il  ne  fe  refervoit  rien,  8c  qu’il  donnoit  à des  gens  qui  ne  le  me- 
ritoient  pas  (11).  Ce  qui  lui  faifoit  dire  en  riant,  qu’il  avoit  été  riche 
Evcque,  Pauvre  Cardinal, 8c  Pape  mendiant  (1$).  Selon  Theodoric  de 
Niem,  il  étoit  d’une  complaifance  aveugle  pour  le  Cardinal  de  St.  Euf- 
tache,  qui  le  menoit  à fa  fantaifie.  Le  même  Auteur  prétend, que  ces  Li« 
bcralitez  indiferetes , 8c  fuggerées  mal  à propos,  apportèrent  à la  Cour  Pa- 
pale des  concilions  & des  defordres  qui  forent  difficiles  à reformer  dans  b 
r „ 1 fuite 


{5)  Miimboare  t’exprime  ainfi  , parce 
ou  il  1 fui v i les  Auteurs  qui  font  naître  Phi- 
Urgi  dans  l’îfle  de  Candie. 

(6)  AUimbmrg  , Hiji.  d*  grtni  Sthifnu 
fOttidtnt,  t.iv  IV,  P*rt.  l.f.gl. 

(7)  Ciannim  , iih  fupr. 

(8)  Uihtlie  , liai.  Sair.  Tu».  U.}.  »s8.  Tm. 
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(9)  Fleury,  Uift.  Bttl.  Itv.  CA.  31.  AÏ37, 
(roi  Liv19.ei.3- 

(11)  Sitm  , 1*  Sthifm.  Lit.  3,  *.ji. 

(11)  Ttiem,  "h  fuir. 
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fuite.  Quoiqu’il  fût  Doéteur,  il  n’ était  rien  moins  que  pratique  dans  les  Affai- 
res de  la  Cour  de  Rome,  il  entendoit  rarement  les  Avocats  dans  le  Coujifitire  pu- 
blie , y il  fatfoit  quelquefois  ligner  par  d ' autres  les  Requêtes  qu'on  lai  prefentoit. 
C’eit  le  Caraûerc  que  lui  donne  l’Hiltorien  qu’on  vient  d’allcguer.  Mais, 
le  P.  Maimbourg  prétend, que  la  feule  vue  d’intérêt  a obligé*'!  hcodoric  de 
Nicm  à médire  de  la  forte  d’Alexandre  V.  „ C’clt,  dit-il,  ce  qui  a mis 
,,  en  mauvaite  humeur  le  méditant  Thicrri  de  Nicm  contre  lui,  parce  qu’il 
,,  repandoit  libéralement  les  grâces  qu’on  lui  demandoic , 6c  qu’enfui  te  ccc 
„ Officier  n’y  trouvoit  pas  fon  compte,  comme  il  faifoit  auparavant , en 
,,  gagnant  beaucoup  dans  l’exercice  de  Ci  Charge,  pour  l’expédition  des 
,,  Grâces,  6c  des  Lettres  Apoltoliqucs  (14).  „ Comptez  à coup 
fur  , que  c’cil-là  une  Calomnie  du  P.  Maimbourg.  Il  ctl  bien  vrai, 
que  d’autres  Auteurs  donnent  une  idée  plus  avantageulé  du  Pape  Alexandre 
à tous  ces  égards.  Une  ancienne  Chronique  témoigne  que, félon  l’efpcran- 
cc  qu’il  avoit  donnée  de  lui,  il  fit  pour  l’Union  tout  ce  que  pouvoir  de- 
mander l’intérêt  de  l’Eglilc  (if).  Onuphre  lui  attribue  un  fort  bon  mot. 
11  y a des  gens,  dit-il,  qui  amaflent  de  l’argent  par  des  voies  illégitimes:  il 
appelloit  ceux-là  des  Voleurs.  Il  y en  a d’autres , qui , après  s’être 
enrichis,  ne  font  part  de  leur  bien  à perfonne  : il  les  nommoit  des  gens  de 
tenebres.  D’autres  enfin  donnent  à des  gens  indignes:  il  les  qualihoit  des 
Diffipateurs.  On  reçut  en  France  avec  une  joie  extraordinaire  la  nouvelle 
de  l’Election  d’Alexandre  V.  Et  les  Députez  de  Florence  6c  de  Sienne  vin- 
rent rendre  leurs  refpcâs  à ce  nouveau  Pape  (1 6). 

Louis  d’Anjou  vint  au  Concile, 6c  y fut  reçu  avec  des  honneurs  extraor- 
dinaires. Alexandre  V.  le  déclara  Roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  grand 
Gonfalonicr  de  l’Eglifc Romaine  contre  Ladiilas,quc  ce  Pape  depofa, com- 
me on  le  verra  dans  la  fuite.  Au  bout  de  quelque  tems,  Louis  alla  avec  les 
troupes  auxiliaires  des  Florentins  reprendre  dans  la  Tofcane  les  Terres  du 
Patrimoine  de  St.  Pierre,  6c  les  réduire  fous  l’ObeïfTance  d’Alexandre  V.  Ils 
allèrent  dc-là  à Rome  , dont  le  General  Paul  des  Urfins  , qui  avoit 
abandonné  Ladifias,  leur  facilita  l’entrée  } mais, n’aiant  pû,  pour  cette 
fois,  s’en  rendre  Maicres,  à caulc  de  la  vigoureulê  refiilance  des  gens  de 
Laditlas,  ils  fc  retirèrent,  6c  en  chemin  failant  reprirent  pluficurs  Places 
pour  le  Pape  (17). 

J’ai  dit  ailleurs,  que  Grégoire  XII.  fc  donnoit  de  grands  mouvemens 
pour  afiemblcr  un  Concile  contre  celui  de  Pile.  Apres  y avoir  invite- 
tous  les  Rois  8c  les  Princes,  par  une  Lettre  de  Convocation  qui  lé  trouve 
dans  Raynaldi  (18),  il  partit  de  Lucqucs  fur  la  fin  de  Juin,  avec  une  Rrrc 
petite  clcoric.  L’Hilloirc  nous  marque , qu’il  étoit  maigre,  pâle,  livi- 
de 

(14)  Maunlturj  , Ni  fi,  du  pond  Sthifme  (17!  Spande , an.  1409.  $.17.  RainaUi  ,itd, 
dOcàdtnt , Üv.  IV.  i.part.p.  54  J,  5,.  Biaviiu,  5,  1». 

(l{)  Ciiconiut , ubi  jnpr.  (iS)  Ramai, li , an.  1409.  5. 81, 

Ttm. XI,  Centil.p.  z 133,  M07.  ncÿ, 

Q.q  qq  5 
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dc,fk  plus  mort  que  vif,  quand  il  entreprit  ce  voiagc  (tp).  De  Sienne,  H 
le  rendit  a Rirai»,  où  il  palla  ,’hyvcr.  C’eif  de- là- qu’il  publia  une  fécondé 
Bulle  de  Convocation,  ou  u déclara  que  ie  Lier  qu'il  avoir  choifi  ctoit  Civi- 
dad  di  Frioul  Sc  Udine,  Villes  à deux  milles  l’une  de  l’autre  au  Dioccfe 
d’Aquilée,  dans  l’Etat  de  Vemfe.  Enfin,  vers  la  Pentecôte  de  l’année  fui* 
vante  (1409).  il  fc  rendit  à Cividad  di  Frioul,  où  il  tint  Ion  Concile.  Dans 
la  féconde  Sefiioo, après  l’examen  du  Droit  des  Concurrens,  il  fut  pro- 
noncé, décerné  , defini,  & déclaré,  par  la  Sentence  du  Concile,  qui  s'ap- 
pelle Oecuménique, &. reprefentant  l’Êgliiè  Univerfclle:  i.Quc  1’Ekcticm 
d’Urbain  VI.  de  Boni  face  IX.  & d’innocent  VII.  avoient  été  Canoni- 
ques, & que  par  confequent  celle  de  Grégoire  XII. leur  SuccdTeur.l’étoit 
au! fi.  1.  Que  celle  des  Anti- Papes  Robert  de  Geneve,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII. }de  Pierre  de  Lune,  fous  le  nom  de  Benoit  XIII.  % de  Pierre  de 
Candie,  fous  le  nom  d’Alexandre  V.  ccoicnt  temeraires,  illuf tires , fatrilé • 
ges,  & que  les  Anti-Papes  fus- nommez  ctoicnt  notoirement  lchifmatiques , 
opiniâtres,  parjures,  perturbateurs  & dellrudeirrs  de  i’Eglifc}  & que,  com- 
me teb  , ils  étoient  indignes  du  Pontificat  & de  quelque  dignité  que  ce 
foit.  j.  Que  toutes  leurs  Ordinations,  Collations,  Promotions , Proviiîons, 
font  déclarées  nulle*  de  toute  nullité , auili  bien  que  tout  ce  qu’ils  ont  en- 
trepris contre  les  Papes  légitimes.  4.  Que  Grégoire  XII.  ett  lefcul  vrai 
Pape,  qu’en  ccttc  qualité  toute  l’Eglife  lui  doit  Obéùlànce,  êéqU’ontfOM: 
ioeeflâmment  lui  rcllkuer  tout ctr  qu'on  a~nfllrpe  f5r  lui.  f Que  Grégoire 
défend  à tous  les  Chrétiens, même  aux  Empereurs , aux  Rois,  aux  Princes, 
d'obéir  aux  Ami- Papes, & quil  les  difpenfe  des  Sermcns  qu’ils  peuvent  avoir 
faits  en  leur, faveur  (10). 

Ces  foudres  de  Grégoire  n’intimidoient  Perfonne.  La  Sentence  de  fit 
Dépofition  aiant  été  prononcée  à Pife,  on  prenoit  à Venife  des  mdùres 
pour  l’arrêter.  11  en  fut  informé  , & pour  amufer  le  Monde  il  fit  une 
Déclaration , où  il  protefta  tout  de  nouveau  qu’il  étoit  prêt  à ccder , 
pourvu  que  Pierre  de  Lune, &c  Pierre  de  Candie,  en  filîent  autant  (zt). 
Mais, il  n’y  avoir  rrén  de  plus  captieux  &de  plus  illufoirc,quc  cette  Décla- 
ration, Ce  n’etoit  qu’un  artifice,  pour  gagner  du  tems,6t  pour  fortifier  fon 
Parti.  Ce  fut  auili  dans  la  même  vue,  qu’il  établit  des  Légats  en  divers 
lieux  (II).  • : : ^ Ï1  v . , 

Cependant,  il  ne  fe  trouvoit  plus  enfuretc  dans  le  lieu  de  fon  Concile. 
Il  s’etoit  attiré  à dos  Antoine  Patriarche  d’Aquiîée,  qu’il  avoir  privé  de 
fon  Bénéfice.  Ce  Prélat , pour s’en  venger,  fit  garder  tous  les  paffâgrs, 
afin  de  l’empêcher  de  lbrtir  lui  & fes  Cardinaux.  D’ailleurs,  il  craignoit 
avec  raifon, que  les  Vénitiens  ne  le  fifient  arrêter,  en  vertu  du  Decret  du 
Concile  de  Pifc,  qui  l’avoit  excommunié.  Et  même,  fur  le  bruit  de  fa 

. Jf.*»'  re- 

t -».u* 

^ 

ÇtO)  Kitm  , it  Stkifm.  iü.j.  f.  i(5.  (Il)  Niim , «y.In/w,  Ht  fl.  du  Cencilt  ;!i 

(to ) Tem.  XI  Ctntti.  pi/t , tiv.  3.  P.  îÿd.  197 . 

(tlj  Ibid. 
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retraite,  les  Vénitiens  lui  avoient  envoie  une  Atnbsflade  pour  fonder  fes 
intentions.  11  leur  donna  un  certain  terme , pour  avoir  fa  Reponfe,  afin 
de  chercher  les  moïens  de  fe  fauver.  En  effee,  à fa  requifition,  Ladifias 
lui  envoia  deux  Galères,  avec  une  cinquantaine  de  Cavaliers  pour  l'cfcor- 
tcr.  Mais,  la  difficulté  étoit  de  gagner  le  Port  oti  croient  ces  Galères, 
parce  que  Le  Patriarche  d’Aquiléc  avoit  fait  mettre  des  Embufeades  de  tou- 
te* parts.  Il  prit  donc  le  parti  de  le  traveltirfen  Marchand, & de  fe  fauver 
à cheval  fuivi  de  deux  hommes  de  pied  feulement.  Les  gens,  qui  croient 
en  Embufcadc,  le  biffèrent  palfer,  le  prenant  pour  un  voiageur.  Peu  de 
tems  apres,  il  fut  fuivi  defon  Camericr  revêtu  tout  exprès  des  Habits  Pon- 
tificaux, fie  efeorté  par  les* gens  de  Ladiilas.  L’Embulcade  ne  doutant  pas 
que  ce  ne  fût  Grégoire,  on  fe  jetta  fur  lui,  fur  les  gens , & fur  fon  baga- 
. ge.  On  pilla  le  pauvre  Camericr,  3c  on  lui  fit  faire  plus  de  deux  milles 
tête  nue,  en  le  trainanc  comme  un  miferable.  Mais,  ces  Soldats  furent 
bien  mortifiez,  lorfqu’un  Domeftique  du  Patriarche  d'Aquilée,qui  palloic 
par  là,  leur  apprit  qu'il  s’étoient  trompez, fie  que  ce  n’étoit  pas  Grégoire. 
Aiant  appris  que  c'étoit  le  Pape  qu’on  avoit  laiffé  palier  Ions  l’habit  d’un 
Marchand,  ils  coururent  apres  lui,  menaçant  tous  les  lieux  où  ils  palfoicnt 
de  mettre  le  feu  par-tout, fi  on  ne  leur  remettoit  un  Cavalier  vêtu  de  telle 
manière.  Mais,  il  étoit  trop  tard.  On  leur  apprit  que  cet  homme-là 
avoit  loué  une  Barque  pour  aller  joindre  deux  Gaietés  qui  1 attendoient 
au  Port.  Gcs  gcus  d'armes  tn.  uluw,  fuit  tunfu»  d'avoir  manqué  Gré- 
goire, firent  mille  indignes  traitemens  à fon  Camerier.  Ils  le  dépouillè- 
rent de  fes  fuperbes  habits,  ne  lui  laiflant  qu’une  méchante  vefte.  Non 
contens  de  cela,  ils  le  chargèrent  de  coups  de  bâton.  Comme  on  apper- 
çut  en  le  frappant,  qu’il  avoit  de  l’argent  fur  lui,  on  lui  ôta  fa  vefte,  où 
l’on  trouva  f 00. florins  d’or, que  les  foidats  partagèrent  entr’eux.  Le  len- 
demain, un  de  ceux  qui  l’avoit  dépouillé  prit  fur  lui,  en  derifion  de  Grégoi- 
re, l’Habit  Pontifical  qu’avoit  le  Camericr,  fie  alla  lé  promener  dans  les 
rues  d’Udiné , en  donnant  la  Bénédiction  au  Peuple , comme  fi  c’eut 
été  le  Pape.  Le  relie  de  la  Cour  du  Pape  demeura  quelque  tems  à Udi- 
ne,  pour  n’etre  pas  expofee  aux  mêmes  indignitez.  Enfin,  ils  en  for- 
tirent  au  mois  d’Octobre,  fous  l’cfcortc  de  cinq  cens  Cavaliers  Allemands 
qu’ils  prirent  à leurs  gages.  Cependant,  Grégoire  étoit  arrivé  à Gact- 
te  dans  l’Abbruzc , où  il  étoit  fous  la  Protettion  de  Ladifias  (z  j).  Sa 
Cour  ctoit  petite.  On;  y apportoit  peu  d’argent  pour  obtenir  des  grâces  -, 
8c  fon  Obédience  fc  foutenoit.plus  par  la  crainte  du  Roi,  que  par  affection 
pour  lui  (14). 

Cependant,  le  Concile  de  Pifc  continuoit  fes, Sellions,  fous  l’Autorité 
d’Alexandre.  La  zi.  fc  tint  le  17.  de  Juillet.  Le  Pape  Alexandre  y fit 
publier,  par  le  Cardinal  de  Chalant,  „ un  Decret  par  lequel  il  approu- 

voit 


(13)  Tkttdmt  dt  îtitm , dt  Stbifm,  lit.  3,  (14)  liitl.  t,  50, 

«•  49, 
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AndeJ.C.  M voit  & ratifioit  toutes  les  Collations,  Provifions,  Promotions,  Tran- 
flânons  de  Prclacurc.,  Dignitez, Bénéfices,  Offices  Ecclefiaftiqucs , tou- 
,,  tes  les  Confecrations  d’ Evêques,  Ordinations  des  Clercs,  & autres  Ac- 
,,  tes  faits  par  les  deux  Contendans  ou  leurs  Predeccfleurs , ou  par  leur 
,,  Ordre,  ou  de  leur  Autorité,  dans  les  lieux  où  on  leur  obéïfloit  libre- 
„ ment)  pourvu  qu’elles  eulîcnt  etc, faites  Canoniquement,  & que  ceux 
„ qu’ils  avoient  pourvus  euflent  été  en  paifiblc  pofïëffionj  à l’exception  de 
„ celles  qui  auroient  été  faites  au  préjudice  de  l’Umon,  ou  de  quelqu’un 
,,  de  ceux  qui  adhcroient  au  Concile",  particulièrement  depuis  le  j.de  Mai 
,,  de  l’anncc  1408.  à l’egard  d’Ange  de  Corario,  & du  if.  de  Juillet  de 
,,  la  même  année,  à l’egard  de  Pierre  de  la  Lune.  11  confirma  aufli  tou* 

„ tes  les  Elections,  Poltulations,  Inftitutions,  Collations , &c.  faites  ca- 
,,  noniquement,  parles  Eledeurs,  Ordinaires,  Patrons,  &c.  à ceux  qui  . 
„ adhéraient  au  Concile,  non-obliant  toutes  Refervcs»  maintint  tous  ceux 
„ qui  étoient  en  paifiblc  poflelfion  de  Bénéfices,  dont  ils  avoient  étépour- 
- „ vùs  par  les  voies  ordinaires,  fans  déroger  neanmoins  aux  Reglemens  , 

„ qui  avoient  été  faits  à Paris,  dans  la  dernicrc  Aflemblée  du  Clergé  de 
„ France,  ni  aux  Droits  des  Cardinaux,  & particulièrement  de  celui  d’Al- 
„ bane.  Il  déclara , qu’on  procederoit  contre  les  Fauteurs  de  Pierre  de  la 
„ Lune  & d’Ange  de  Corario,  ordonna  que  lui, ou  Ion  Succefleur , aflem* 

„ bleroit  un  autre  Concile  General  l’an  141a.  au  mois  d’ Avril  dans  un 
lieu  commode  <jui  ieroit  aupui avant.  il  dcClafSl  Cür* 

„ corc,  que  fi  le  Cardinal  de  Flifque  revenoit  dans  deux  mois,  il  ferait 
„ reçu  en  qualité  de  Cardinal , & jouirait  des  Bénéfices  qu’il  avoit  avant 
„ le  if.  de  Juin  1408.  Il  confirma  aufli  les  Difpenlcs&  les  Ablolutionsdes 
„ Cas  retenez , accordées  par  les  Evêques  pendant  la  Neutralité.  Il  fit  pc- 
„ blicr  par  l’Archevêque  de  Pile,  qu’il  remettoit  à toutes  les  Eglifes  les 
„ Arrerages  des  grands  ou  menus  Services  qu’elles  dévoient  à la  Chambre 
„ Apollolique,  jufqu’au  jour  de  fon  Election:  qu’il  n’entendoit  plus  fe 
„ referver  les  dépouillés  des  Prélats  decedez,  ni  les  fruits  intermediaires 
,,  des  Bénéfices  vacans.  11  pria  les  Cardinaux  de  faire  la  même  remile 
„ aux  Eghtes  & aux  Ecclefiaftiqucs  -,  ce  qui  fut  approuve  par  tous  les 
„ Prélats  du  Concile,  à l’exception  de  l’Evêque  d’Albanc  qui  s’y  op- 
„ pofa.  „ Dans  la  zj.  & dernière  Scifion,  qui  fc  tint  le  7.  d’Aout,  „ le 
,,  Pape  ordonne  que  les  Biens  de  l’Eglifc  de  Rome  , & des  autres  Egli- 
„ les,  ne  pourraient  être  aliénés,  ni  hypothéqués, par  le  Pape,  ou  les  au- 
„ très  Prélats,  jufqu’au  futur  Concile;  que  cependant  les  Archevêques 
„ êc  les  Evêques  célébreraient  des  Conciles  Provinciaux  , & que  les  Moi- 
,,  ncs  6c  les  Chanoines  Réguliers  tiendraient  des  Chapitres  Generaux  3c 
„ Provinciaux:  que  le  Pape  ne  ferait  point  de  Tranflations,  malgré  les 
„ Parties  intcreflëcs;  que  l’on  envoieroit  des  Ambafladeurs  aux  Rois  & 

,,  aux  Princes  Chrétiens,  pour  notifier  St  faire  exécuter  ce  qui  avoit  été 
„ ordonné  dans  le  Concile.  11  accorda  une  Indulgence  & une  Abfolu- 
„ lion  plcnicrcdc  la  peine  6c  de  la  coulpe  a tous  ccux  qui  avoient  affidé  à ce 

Con- 
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„ Concile,  & qui  adhereroient  à ce  qui  y avoir  été  déterminé.  Enfin  il 
,,  déclara,  qu’aiant  intention  de  réformer  l’Eglife  dans  fon  Chef  & dans 
,,  fes  Membres,  & y aiant  déjà  travaillé-,  & ne  pouvant  achever  , à caulc 
,,  du  départ  de  quelques-uns  des  Prélats  8c  des  Ambafiadeurs,  il  fufpen- 
„ doit  cette  Reformation  , 8c  la  prorogeoit  jufqu’au  prochain  Con- 
„ cile , dont  le  rems  étoit  marqué  , biffant  la  Liberté  à tous  ceux 
„ qui  avoient  été  appeliez  au  Concile  , de  s’en  retourner  cirez 
» eux  (tf). 

Sur  le  renvoi  de  la  Reformation  de  l’Eglife,  ou  trouve  une  excellente 
Reflexion  que  fit  en  ce  tems-là  Nicolas  de  Clemangis,  Auteur  célébré, 
dont  j’ai  déjà  parlé:  „ La  Congrégation  de  Pife,  dit-il , ne  trompa  l’E- 
„ glife  de  Dieu,  & ne  fit  crier  au  Peuple  Paix , Paix , Paix , quoiqu'il 
,,  » y eut  point  de  Paix , que  parce  que  ces  hommes  charnels  & avides,  qui 
,,  ont  par-tout  des  rafraichiffemcns  de  Charité , au  de  là  de  ce  qu’il  leur 
„ fout , font  tellement  âpres  après  les  Bénéfices , qu’aveuglez  par  cette 
„ paflion,  ils  ont  empêché  la  Reformation  Eccleûaflique , que  la  plu- 
„ part  des  gens  de  bien  vouloicnt  qu’on  fit  avant  toutes  choies.  Ainfi, 
,,  ils  ont  procédé  d’abord  à une  nouvelle  Election.  Quand  elle  a été  fai- 
,,  te,  & qu’ils  ont  obtenu  les  Promotions  qu’ils  demandoient , ils  ont 
„ crié  Paix  6?  Union } ÔC  n’aiant  diflous  le  Concile,  ils  s’en  font  re- 
„ tournez  avec  la  Paix  qu’ils  cherchoient  , c’cft-à-dire  leur  pro- 
,,  pre  avancement  (z<S).  ,,  On  peut  voir,  dans  l’Ouvrage,  que  j’indique 
en  marge  ( zy  ) , les  divers  Jugemens  que  l’on  faifoit  du  Concile  de 
Pife. 

Le  Pape  Alexandre, ne  gardant  aucun  ménagement  pour  Robert  de  Ba- 
vière, 8c  donnant  à Wcnccflas,dcpofé  de  l’Empire,  le  titre  de  Roi  des 
Romains  , diminua  fon  Obédience  , qui  fans  cela  eut  été  plus  ctenduë  en 
Allemagne.  Robert  de  Bavière , irrite  d'un  procédé  qu’il  trouvoit  violent 
& iiregulier , en  fit  des  plaintes  par  toute  l’Allemagne , pour  empêcher 
qu’on  ne  l’y  reconnût  pour  Pape.  Mais, Alexandre  trouva moïen  de  parer 
le  coup  par  fes  Libcralitez  extraordinaires.  11  le  fit  fur-tout  un  puiffant 
Protecteur  dans  l’Elcdeur  de  Mayence,  Jean  de  Naffau,  en  l’établiflànt 
Légat  né  dans  fa  Province, 8c  en  le  comblant  de  bien- faits.  Il  en  ul'a  de 
même  à l’egard  de  pluficurs  Prélats  en  Allemagne.  Comme  il  n’étoit  pas 
moins  liberal  à accorder  des  difpcnfes  pour  les  mariages  illégitimes,  qu’à 
prodiguer  des  Bénéfices,  il  Te  fit  beaucoup  d’amis  par  cette  Conduite,  que 
pluficurs  trouvaient  infime.  C’elt  ainfi  que  s’exprime  Theodoric  de  Niem. 
Ce  même  Auteur  nous  fait  voir,  par  divers  traits,  que  le  Gouvernement 
d’Alexandre  V.  étoit  la  foiblefle  même  : c’étoit  un  Gouvernement  précai- 
re, comme  celui  de  Galba,  qui  n’etoit  Maîcre  qu’auunt  qu'on  ne  le  fou- 

cioit 
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doit  pas  de  commander  en  fa  p’ace  (z8),  Alexandre  fc  gouvernoit  entiè- 
rement par  les  Confeils,  ou  plutôt  par  les  Ordres, de  Balthafar  Coda.  Il 
ne  reforma  rien  pendant  Ion  Pontificat.  Il  cficrchoit  à plaire  à tout  le 
Monde  ; & à peine  pouvoit-il  refjfer  quelque  chofc  de  quelque  qualité 
que  fût  celui  qui  la  demandoit.  C’cll  pourquoi, des  qu’il  fut  Pape  , il  dé- 
prima les  charges  les  plus  confiderables  de  fa  Cour , Sc  en  augmenta  le 
nombre  fans  néccffité,  cedant  à l’importunité  des  Demandeurs.  11  croit 
prodigue  dans  la  Diftribution  des  Bénéfices,  & n’avo^t  égard, ni  à la  dif- 
férence des  Perfonnes,  ni  aux  formalités  ordinaires,  pour  accorder  les  grâ- 
ces} n’aiant  aucune  expérience  des  chofcs  de  pratique.  Audi  ne  voit -on 
point  qu’il  fût  Légifte,  ou  Canonifte,  mais  feulement  Théologien  ôc  Pré- 
dicateur. 11  écouta  très-rarement  les  Plaidoiés  des  Avocats  en  Confiftoi- 
re  public,  comme  faiioient  les  autres  Papes}  & quelquefois  il  faifoit  ligner 
par  d’autres  les  Suppliques,  qui  lui  étoient  prefentées:  & il  dirtribuoit  par 
lui-même  aux  Clercs  qui  lui  étoient  attachez  les  Rôles  des  Suppliques  qu’il 
avoit  (ignées;  au  lieu  que  le  Vice-Chancelier  devoit  les  dillrioucr  aux  Ab- 
breviateurs  des  Lettres  Apoftoliques , lèlon  leur  capacité  8c  leur  mérité. 
Or, ces  Clercs  favoris  du  Pape  n’avoicnt  aucune  expérience  de  ces  fortes 
d’affaires,  St  il  ne  les  leur  renvoioit  que  pour  les  enrichir;  ce  qui  caulà 
plufieurs  fauffetez  Sc  plufieurs  fraudes  dans  le  peu  de  tems  que  dura  le 
Pontificat  d’Alexandre.  Le  même  Auteur  ajoute,  qu’ Alexandre  , avant 
fon  Couronnement,  donna  des  Archcvêchcz  , des  Evêchcz  , St  des  Ab- 
baïes , & accorda  à tous  les  Domcftiques  des  Cardinaux  qui  les  avoient 
fervis  durant  le  Conclave  , des  Bénéfices,  8c  des  Grâces  fi  abulives  Sc 
fï  exhorbitantes , que  jamais  on  n’avoit  oui  parler  de  rien  de  lcmbla- 
ble.  Et  dans  le  Rôle  qu’il  figna  pour  ces  Domeftiques,  il  exprima 

au’il  l’avoit  fait , parce  que  dans  le  Conclave  il  l’avoit  promis  à chacun 
es  Cardinaux , en  cas  qu’il  devint  Pape.  Il  donnoit  des  Difpcnfcs  pour 
pofleder  des  Bénéfices  incompatibles,  au  grand  étonnement  des  Officiers  de 
là  Cour  les  mieux  inllruits.  Il  fcmbloit  ne  compter  pour  rien  les  Titres  Ec- 
clefiaftiques  (zp). 

Comme  le  Pape  Alexandre  étoit  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  il  fit  pa- 
roître  pour  eux  une  tendreffe  Sc  prcdileôion , qui  fit  bien  des  Mccontens  à 
fa  Cour,  Sc  ailleurs, au  raport  de  Niem.  Il  leur  donnoit  des  Offices  publics 
fort  lucratifs,  St  qui  avoient  accoutumé  d’étre  exercez  par  d’habiles  Sécu- 
liers; & il  fe  donnoit  mille  mouvemens  pour  les  pourvoir  des  Eglifes  Cathé- 
drales qui  venoient  à vacquer.  Par  cette  Conduite,  St  par  plufieurs  autres 
Démarchés,  il  dénigra  en  peu  de  tems  la  Charge  de  Pape, dont  il  ne  con- 
noifloit  pas  la  gravité,  ou  la  pefanteur  (}o). 

Mais, le  plus  grand  éclat  vint  de  la  Bulle  qu’il  donna,  étant  encore  à Pi- 
fc , en  faveur  des  Moines  Mendiants.  Elle  clt  dattéc  du  n.  d’ÜÛobrc.  EJ- 

le 
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le  efiadrcflec  à tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté.  En  voici  la  fubltance: 
i.  Elle  contient  une  Récapitulation  des  Bulles  dcBoniface  V11I.&  de  Clé- 
ment V.auiujctdes  Dominicains  8c  des  Freres Mineurs.  i.Le  Pape  déclare, 
que  le  St.  Siégé  Apoltpliquc  aiant  étendu  ce  Privilège  aux  Hermites  de  St. 
Auguitin  6c  aux  Carmes,  il  les  y confirme.  }.  Il  raporte  la  Condamnation 
lancee  par  Jean  XXil.  contre  la  Propofition  de  Jean  de  Poliac,  & la  rc- 
tra&taion  de  ce  dernier.  Jean  de  Poliac , dont  il  cil  ici  parle,  étoit  un 
Théologien  de  Paris,  qui  avança  ces  deux  Proportions  dans  Tes  Sermons 
& dans  les  Ecrits  publics.  La  première,  que  ceux, qui  s’étoient  confeflcz 
aux  Dominicains,  étoient  obligez  à conte  (1er  les  mêmes  Pechez  à leur  pro- 
pre Cont'dleur,  ou  Cure,  quand  même  les  Dominicains  auraient  obtenu 
pleine  licence  de  confcflër.  La  féconde, que, tant  que  le  Canon  du  Conci- 
le de  Latran  iubli fierait ,.ni  le  Pape,  ni  Dieu  lui-même,  ne  pouvoir  pas  dif- 
peniér  ceux  qui  s’étoit  confeflcz  aux  Dominicains  de  fc  confcfler  à leur  pro- 

Îre  Confefleur.  Jean  XXI 1.  fulmina  contre  ces  Propofitions  en  1 511 . & le 
îoétcur  fut  oblige  de  fc  retraéler.  4.  Venant  plus  particulièrement  au 
fait,  voici , dans  les  termes  du  Moine  de  St.  Dcnys,  ce  que  dit  la  Bulle 
d'Alexandre  V.„  Or,  comme  ainfi  foit  que  n’agucrcs  leldits  Freres  Pre- 
„ feheurs,  8c  les  Freres  Mineurs  , & les  Ordres  des  Hermites  de  St.  Auguf- 
,,  tin  8c  du  Mont  de  Carmel,  le  foient  plaints  à nous  de  ce  que  certains 
„ Clercs  & Peribnncs  Ecclcflafliques , & plufieurs  de  l’un  8c  de  l’autre  Sc- 
„ xc,  ne  craignent  pas  de  ioutenir,  non  feulement  lcfdits Articles,  con- 
„ damnez  ci-dcflus  par  ledit  Jean  notre  Prcdeccflcur,  mais  plufieurs  autres 
„ encore  plus  erronés,  & contraires  aux  facrcz  Canons , qu'ils  maintiennent 
„ publiquement , tafehans  par  ce  moïen  leurs  Ames,  8:  celles  de  beaucoup 
„ de  Amples  gens,  qu’ils  tafehent  damnablcment  de  détourner  des  Dcvo- 
,,  tions  defdits  Freres  Prefchcurs,Sc  d’empefeher  qu’ils  11c  leur  confcflent 
„ leurs  Pechcz,  contre  la  Conllitution  mcfmc  fur  ce  faite  par  notre  dit 
„ Prcdecefl'eur  Bonifacc,quc  nous  avons  rapportée,  defqucls  articles  erro- 
„ nez  voici  la  teneur  par  ordre  dans  leurs  propres  termes  : 1 . Celui  qui  s’cfl 
confcflë  à un  Frcrc  admis  en  la  forme  Dudum , foit  tenu  de  reconfcflcr 
,,  fes  Pcchezà  fon  Curé.  Cela  cfl  condamné  par  le  Pape  Jean  XXII.  au 
„ Statut  qui  commence  : Vas  Eiccltoms.  1.  Les  Conduirons  Je  Jean  de  Poil- 
„ ly  condamnées  par  Jean  XXII.  font  allez  véritables,  6c  pourraient  lici- 
,,  tement  dire  fufiifamment  deffenduës  par  qui  que  ce  (oit.  3.  Le  Statut 
„ de  Jean  XXII.  Vas  Eltilsonis  ell  vain  éc  nul,  parce  qu’il  étoit  hérétique 
quand  il  le  fit,  8c  par  confcquent  (à  renonciation  cil  nulle,  6c  le  Statut 
„ Omni  s ulriu/quc  fexus  Cubfillant , ni  Dieu,  ni  le  Pape  de  faPuiflànce,ne  peut 
,,  faire  qu’un  qui  lé  foit  confcflc  à un  F’rerc  Mendiant  admis  à la  confcflîon 
„ ne  foit  tenu  de  retourner  à confdlc  à fon  Curé.  4.  La  Confcflîon,  faite  à 
„ des  Freres  admis, cil  douteufe  8c  incertaine,  c’cfl  pourquoi  les  hommes 
,,  font  tenus  de  quitter  ce  qui  ell  incertain}  6c,  par  confcquent,  ils  ne  fedoi- 
,,  vent  confcfler  qu'aux  Prêtres  qui  ont  charge  de  leurs  Ames,  8c  ce,  fous 
„ peine  de  pechc  mortel.  j>  Quoique  les  Freres  admis  à la  Confcflîon 
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Ab  de  J.  C.  ,,  aycnt  pouvoir  d’abfoudre  & d’cntcndrc  les  Confortions  ; fi  eft  ce  que  le 
,,  Peuple  fujet  n’a  pas  pouvoir  d’aller  aux  Mandians  admis,  fans  Pertnif- 
,,  fion  de  leur  propre  Préfixé.  6.  Les  Frcres  qui  demandent  des  Privile- 
,,  ges,  pour  entendre  les  Confertions,  Se  pour  avoir  des  Sépultures,  font 
„ en  Péché  mortel , 8c  les  Pontifes  Romains  qui  accordent  tels  Privilèges 
„ aux  Mandians,  ou  qui  les  leur  confirment , font  en  Péché  mortel, Se  ex- 
„ communiez.  Ce  ne  font  pas  certainement  des  Pafleurs , mais  des  Lar- 
„ rons  Se  des  Loups.  7.  Le  Preftre  Curé  donnant  licence  aux  Mandiants, 
„ d’oüir  les  Confortions,  fon  Pouvoir  eft  plus  fort,  félon  le  Statut  Omni  s 
,,  utriusque  /exus,  que  n’cfl  cejuy  du  Pape  donnant  licence  aux  Mandiants, 
„ félon  la  forme  de  la  Dccrctalc  Dudum.  Confiderans  donc , de  quelle  corv- 
,,  fequencc  il  eft , & combien  il  ferait  pernicieux  de  fouffrir  lcl'dits  A ni- 
„ clés,  cy-dcvant,  comme  dit  cil,  condamnez  & reprouvez  avec  tant  de 
,,  prudence  & de  lolemnité,  & autres  nouveaux  de  mefme  importance, 
,,  auflî  par  nous  condamnez  comme  erronez  & contraires  aux  dits  Canons, 
„ & d’endurer  qu’on  les  tienne,  qu’on  les  maintienne, 8c  qu’on  en  fàfle  le* 
„ çoni&  voulans  auili  y pourvoir  falutairement , en  cette  partie  : Nous 
„ avons  lcfdits  nouveaux  Articles  vus  & meurement  examinez,  avec  nos 
„ Freres  les  Cardinaux  de  la  Ste.  Eglife Romaine, félon  que  defire  la  quali- 
,,  té  d’une  fi  grande  affaire, 8c  fait  diligemment  rapporter  par  plusieurs 
„ Doéfcurs  tant  en  Théologie  qu’en  Droiél  Canon  : & par  ledit  Examen 
„ avons  trouvé  lcfdits  Articles  avoir  eilé , 8c  cilre  tous,  controuvez  8c  erro- 
„ nez,6c  contraires  auxdits  Canons:  8t  partant,  comme  tels,  par  leur  Con- 
„ feil , nous  les  avons  condamnez  8c  reprouvez  ; ordonnant  fi  quelqu’un  à 
„ l’avenir  cil  fiole  de  les  foutenir,  ou  dans  les  Ecoles,  ou  autrement,  de 
„ les  glofcr , deffondre , tenir , ou  prefcher,qu’il  foit  tenu  pour  Heretique  8c 
,,  qu’il  encourra  la  Sentence d’Excommunication  ipfofaüo,  dont  ilnepour- 
,,  ra  cftre  abfous  que  par  le  Souverain  Pontife,  fi-non  à l’article  de  la  mort. 

, „ C’elt  pourquov  nous  mandons, Sc  parEfcrit  Apoiloliquc  commandons  à 
„ voflre  Univerfité,  aflembléc  de  toutes  vos  Villes  ou  Diocelcs,vous  leur 
„ fa  (fiez  entendre  tout  ce  que  defius  de  noftre  parc,  quand  & où  vous  fettz 
„ fur  ce  requis  parles  dits  Freres,  ou  l’un  d’eux,  ou  pluûeurs:  fie  mefme 
„ qu’apres  cette  folemnité  vous  le  fartiez  publier  par  les  Curez  des  Eglifes 
„ Parochiales  de  vos  Villes  & Diocefes.  Et  fi,  par  adventure,  vous  trou- 
,,  vez  quelques Perfonnes  qui  ôfent maintenir,  tenir, ou  prefeher  les  dits  Ar- 
„ ticles  condamnez,  vieux  fie  nouveaux, ou  l’un, ou  quelques-uns  d’iccux, 
„ que  vous  procédiez  contre  eux,  foit  en  general,  foit  en  particulier, 
„ comme  Heretiques  ou  fufpcéb  en  la  Foi  Catholique,  par  Ccnfure  Eccle- 
,,  fia  11  i que,  8c  par  tous  autres  remèdes  de  Droit,  que  vous  jugerez  à pro- 
„ pos  pour  arrefter  ce  mal,  fie  ce  de  noftre  Authoriré.  Obligez  les  auffi 
„ d'obfcrvcr  ladite  Conftitution  dudit  Bonifàce  noftre  Predeceflcur , félon 
„ fa  teneur, contraignez  les  par.FulminationsEcclefiaftiques,  fans  Appel, fie 
„ invoquez  pour  cela,  fi  befoin  eft,  l’afliftancc  du  bras  feculicr, nonobftant 
„ la  Conftitution  Omnis  utriusque  Jexus , 8c  autres  Ordonnances  8c  Decrets 
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n Apoftoliques  à cc  contraires,  quelles  qu’elles  l'oient  : encore  mefme,  qu’à 
r quelques-uns,  foit  en  commun,  l'oit  en  particulier,  il  eut  été  accordé 
„ qu’ils  ne  puflent  élire  interdits  , l'ufpens,  ou  excommuniez,  par  Lettres 
,,  Apolloliques,qui  ne  font  point  mention  de  cc  cas  d’exception.  Donné  à 
„ Pile  le  4.  des  Ides  Octobre,  l’année  première  de  noilre  Pontificat:  Sc  la 
„ Coppic  délivrée  le  Mccrcdy  10.  Novembre  (3 1).  ,, 

L’Univerfité  de  Paris  fut  allarmée  de  cette  Bulle  jSc  la  joie, qui  avoit 
éclatée  par  des  tranfports  extraordinaires,  à la  nouvelle  de  l’Elcétion  d’A- 
lexandre V, fut  beaucoup  altérée  dans  le  Roiaume.  D’abord, l’Univerfitc 
députa  à Pife , pour  apprendre  de  fource  la  vérité  du  fait.  Les  Députez 
rapportèrent , qu’ils  avoient  vû  la  Bulle  en  plomb  }&  quc,comme  ils  avoient 
remarqué  qu’elle  avoit  été  expedice  du  contentement  & par  l’avis  des  Car- 
dinaux, ils  avoient  été  les  vilitcr  tous  l’un  après  l’autre,  pour  favoir  s’ils  y 
avoient  quelque  part:  ils  dirent  tous  que  non,  Sc  même  ne  dilconvinrent 
point  que  cela  leroit  préjudice  aux  Ecclefialliques,  qui  avoient  charge  d’a- 
mes  (31).  Là-defius,  le  Reéteur  de  l’Univcrüté  aflembla  pluficurs  Congrc- 

fations  de  tous  les  Doâeurs  Sc  Regens  -,  Sc  il  fut  conclu,  que  tous  les 
loincs  Mandians  feraient  chaflez  de  l'Uni  vérifié  ,Sc  qu’ils  ne  prefeheroient 
point  dans  Paris,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  rcprel'enté  l’Original  des  Bulles, 
Sc  qu’ils  y cufTent  renoncé.  Les  Freres  Prêcheurs  Sc  les  Carmes, mcprifanc 
le  Bénéfice  de  cette  Bulle,  en  apportèrent  une  Coppie  en  bonne  forme, 
protellant  qu’elle  avoit  etc  donnée  à leur  infçu,  qu’ils  y renonçoient , Sc  que 
contons  des  Privilèges  dont  ils  jouifloient  avant  Alexandre  V, ils  ne  deman- 
doient  autre  choie  que  les  bonnes  grâces  de  l’Univerûté.  Leurs  Excufes  Sc 
leurs  Pcrfonnes  furent  admifes.  il  n’en  fut  pas  de  même  des  autres  Man- 
dians, 8c  fur-tout  des  Francifcains.  Fiers  d’avoir  un  Pape  de  leur  Ordre,  ils 
couroient  les  rues  comme  des  infenlcz  (33),  leurs  Privilèges  à la  main, in- 
fultant  les  Fadeurs  ordinaires,  Sc  foutenant  que  c’ctoit  à eux  proprement 
qu’appartenoit  le  Droit  de  prêcher, de  contdïer,8c  de  lever  les  dixmes  des 
Paroifles.  Pour  reprimer  cette  Licence,  le  Roi  ,à  la  Requête  de  l’ U ni  ver- 
lit  é,  fie  publier  Sc  afficher  aux  Portes  de  leurs  Monafieres , qu’il  étoit  défen- 
du à tous  Prêtres  Sc  Curez,  fous  peine  de  faille  de  leur  temporel,  de  laifler 

£rêcher  Sc  confêlFer  les  Francifcains  8c  les  Augullins  dans  leurs  Eglifes  (34). 

,’Univerfitt  chargea  Gerfon  l'on  Chancelier  de  prêcher  contre  la  Bulle  du 
Pape.  Nous  avons, parmi  les  Oeuvres  de  ce  fameux  Doétcur,  le  Sermon 
qu’il  fit  là-dcfl'us  en  Latin,  dans  l’Eglifc  de  Ste.  Marie.  C’ell  une  Pièce 
curicufe  (3f).  L’Univerfité  fit  plus  encore.  Quand  la  Bulle  eut  été  exa- 
minée par  les  Profedeurs  en  Théologie  commis  à cct  Examen,  ccsCom  mi  f- 
faircs  rendirent  le  Jugement  qui  fuit:  i.  Que  la  Bulle  „ eil  intolérable 

par 


(31)  AStiitt  Jt  Si.  Diayi , Ht  la  TraHaltim 
À!  Mr.  U Ljbcurtur , Uv.  XXIX.  dtp  10. 

(3  11  Aixnt  Ht  Si  Dmyi , Kti  Jufr. 

(33)  S'nm,  ubi  /mfr.  c.  jj. 

(34)  Utint  Ht  si.  Dtnyt  , ubi  fupr.  Dm 


Boulai,  Hijl  Ht  l’UnhtrJit.  Ht  far  il.  Ttm,  V. 
p.  loo. 

(35)  Gtrftnu  Optra,  Ttm.  II.  Part.  3.  ft[, 
43«- 
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,,  par  la  manière  de  la  condamnation,  parce  qu’on  y excommunie, Se  qu’on 
,,  y livre  mémCau  brasfeculier  ceux  qui  foutiennent  les  XI.  Propolitions  qui 
,,  y font  condamnées, quoique  la  plupart  de  ces  Proportions  loient  Ortho- 
,,  doxes,  Ce  parce  qu’011  y annulle  la  Bulle  authentique  Sc  irrevocable  du 
„ Concile  de  Latran.  1.  Qu'elle  trouble  tout  l’Etat  Ecclefiatfiquc,  parce 
„ qu’elle  tire  les  Moines  de  leur  Condition,  qu’elle  déroge  aux  Droits  des  . 
„ Prélats  ce  des  Curez,  & qu’elle  fournit  occafion  de  les  perfeeuter,  en  les 

menaçant  des  Peines  portées  par  la  Bulle,  $.  Qu’elle  doic  être  rayée, 

,,  cafTcc  Sc  annullce  à la  confulion  de  fes  Auteurs j le  Pape,  ni  les 
„ Cardinaux,  n’y  aiant  point  eu  de  part, comme  on  veut  bien  le  fuppo- 
„ fer  ($6).  „ 

Sur  la  fin  de  l’annce  précédente  (140p.),  Alexandre  étant  encore  à Pile 
fulmina  contre  Ladiflas  une  Bulle,  qui, contenant  pluficurs  Particularitcz 
importantes , mérite  de  trouver  place  en  cet  endroit.  Le  Pape  y raconte 
1.  Comment  s’étoit  faite  la  Convocation  du  Concile  de  Pilé  par  les  Cardi- 
naux, fccl’Elcét ion  qu’ils  avoient  faite  de  faPcrfonne  après  la  Dépofition  des 
deux  Concurrens.  1.  Que  le  Concile  avoir  envoie  des  Ambaflïidcurs  à tou- 
te la  Chrétienté,  Sc  à tous  Rois  & Princes,  pour  notifier  ces  Aéfes,Sc  en- 
tr’autres  à Ladifl.ts  fils  de  Charles  de  Duras , qui  ôfoit  s’appclier  Roi  de  Sici- 
le, à qui  on  avoit  envoie  Otton  de  Colomne  Cardinal  de  St.  George,  pour 
l’engager  à reconnoîtrc  le  Concile.  3.  Il  fait  un  Abrégé  de  l’Hittoine  Sc 
de  la  Conduite  de  ce  Prince.  ,,  H a été,  dit-il,  nourri  du  lait  & de  la 
,,  fubltancc  de  l’Eglilè  Romaine  par  Boniface  IX.  qui  le  couronna  Roi  de 
,,  Naples  & de  Sicile.  Aiant  abufe  de  fon  pouvoir  au  préjudice  de  l’Egli- 
„ le,  il  fut  excommunie  par  Innocent  Vil.  avec  lequel  il  fut  enfuite  re- 
„ concilié  dans  l’efpcTance  qu’il  fe  convertiroit.  Cependant,  il  continua 
„ toujours  dans  fes  Ufurpations.  Lorfque  Bonifiée  lui  donna  le  Roiaume 
„ de  Naplcs&fes  Appartenances  en  Fief  relevant  de  l’Eglifc  Romaine, pour 
„ lui  & pour  fes  Heritiers,  il  jura  que,  ni  lui,  ni  eux,  ne  feroient  aucune 
„ ligue  ou  confédération  avec  aucuns  Rois,  Piinccs,  Grands,  Commu- 
„ nautez,  ou  autres  Pcrfonncs , foit  fidèles, foit  infidèles,  contre  Boniface, 
,,  contre  les  Pontifes  Romains,  ni  contre  l’Eglife  Romaine,  Sc  qu’il  ne 
,,  confentiroit  point  qu’on  en  fit  aucune.  Il  promit  outre  cela  a\cc  Scr- 
,,  ment  iknc  point  s’emparer  du  M danois,  de  la  Tofcanc,  de  la  Ville  de 

Bencven^  de  la  Campagne  de  Rome,  de  l’Hle  Maritimo,  du  Duché  de 
„ Spolette,  du  Patrimoine  de  St.  Pierre, de  la  Marche  d’Ancone,  de  Ro- 
„ me,  de  Pcroufc,  de  Boulogne,  ôu  d’autres  Places  appartenantes  à i’E- 
,,  glilèi  de  paicr  tous  les  ans  au  Thrcfor  de  l’Eglile  huit  mille  onces  d'or} 
,,  qu’il  ne  violcroit  point  les  Libçrtcz  Ecclefialtiques  j & qu’il  defendroit 
,,'lcs  Droits  8c  Privilèges  des  Eglifes  Sc  Monaftcres  de  Sicile  qui  leur 
„ avoient  été  accordez  lotis  Guillaume  II.  Roi  de  Sicile  tout  cela,  fous 
„ peine  d’ Excommunication  Sc  de  Dépofition.  „ 4.  Aptes  avoir  expofé 

que 

{36)  Hi(l,  Uni  verjit , Ptirif.  ubt  f^r. 
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que  Ladiflas  avoit  violé  tous  ces  engagemens,il  vient  au  fuccès  de  la  Léga- 
tion du  Cardinal  de  Colonne.  Ce  Cardinal,  dit-il,  après  bien  des  Confe- 
„ renccs  avec  Ladiflas, pour  l’engager  à s’unir  au  Concile,  & d’y  envoicr 
„ les  Prélats  de  fon  Roiaume,  n’en  pût  jamais  tirer  que  des  refus  opiniâ- 
„ très.  Bien  loin  de  fe  ranger  à fon  devoir,  il  efl  devenu  le  plus  grand  en* 
„ nemi  de  la  Paix,  & le  plus  dangereux  fauteur  .du  Schifmc,  en  adhérant 
,,  à Grégoire,  nous  moleltant  en  toute  manière,  nous  8c  l’Eglifc  Romai- 
„ ne,  8c  traverfant  le  Concile  par  des  hoitilitez  inouies,  tant  par  Terre, 
„ que  par  Mer.  ,,  Il  raconte  à cette  occafion  les  hoftihtez  que  Grégoire 
& Ladiflas  exercèrent  contre  Antoine  Cardinal  d’Aquiléc,8c  contre  le  Car- 
dinal de  St.  Euftachc,  en  faifant  emprifonner  tous  leurs  parens  8c  ravager 
leurs  terres.  ,,  Non  content  de  ces  forfaits,  tout  excommunié  qu’il  cil 
„ depuis  long-tcms  à caufe  de  fes  contraventions,  il  s’eft  emparé  de  la  Ville 
,,  de  Rome, de  fa  Campagne, & d’un  grand  nombre  de  Provinces, de  Vil- 
,,  les,  de  Terres,  qui  appartiennent  à l’Eglife,  8c  qu’il  occupe  encore  ac- 
,,  tuellement.,.  Qu'il  avoit  défendu  fous  de  rigoureufes  peines  à tous  fes 
fujets  de  reconnoître  Alexandre  pour  Pape;  & de  l'aflîfter  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit.  Qu’il  pouoit  par-tout  l’Ejcndart  de  Grégoire,  8c  fai- 
foit  des  Libéralité!  extraordinaires  à fes  fauteurs,  afin  d’entretenir  le  Schif- 
mc. Que  n’aiant  pû  gagner  les  Vénitiens,  il  avoit  tiré  Grégoire  de  leurs 
terres,  pour  le  faire  conduire  8c  reconnoître  à Rome.  6.  Enhn,  que  pour 
être  mieux  informe  de  tous  ces  faits,  il  avoit  envoie  deux  Cardinaux  fur  les 
lieux,  8c  que  ces  Prélats  en  aiant  confirmé  la  vérité  par  leur  rapport,  il 
avoit,  du  Confeil  des  Cardinaux , ajourné  Ladiflas  pour  entendre  (a  Senten- 
ce, par  laquelle  il  eft  privé  du  Roiaume  de  Sicile,  8c  de  tous  autres  biens 
8c  droits,  pour  avoir  violé  fon  Serment, envahi  les  Terres  de  l’Eglife,  con- 
tre les  Conftitutions  de  Jean  XXII.  8c  de  Clement  VI.  ,8c  pour  avoir  con- 
fpiré  contre  le  Concile  de  Pile,  lui  offrant  au  refte  un  faufeonduit  par  venir 
en  toute  fureté  (17). 

La  Peftc,  qui  fiufoit  alors  beaucoup  de  defordre  à Pife,  obligea  le  Pape 
Alexandre  d’en  fortir  pour  aller  à Prato  8c  de  là  à Piftoye,  Villes  du  Flo- 
rentin proches  l’une  de  l’autre.  Ce  fut-là,  qu’il  apprit  laViâoirc  de  Louis 
d’Anjou  fur  les  troupes  de  Ladiflas,  8c  la  délivrance  de  Rome.  Bzovius 
rapporte  dans  fes  Annales  Ecclefiaftiques , que  le  Concile  avoforcfolu  une 
Ligue  entre  la  France,  les  Florentins,  les  Sicnnois,  lesBoulotmois,8c  plu- 
ficurs  Princes  d’Italie  contre  Ladiflas  en  faveur  de  Louis  d’Anjd|M,8c  de  pu- 
blier contre  le  premier  une  Croifâde,  à la  tête  de  laquelle  étoit  le  Cardi- 
nal Balthafar  de  Coda  , Légat  de  Bologne,  8c  confirmé  par  Alexandre  V. 
dans  cette  Légation.  Outre  Louis  d’Anjou,  la  Ligue  avoit  pouf  Gene- 
raux Malatefta, Chef  desTroupcs  Florentines,  Paul  des  Urfins  qui  étoit  for- 
ti  de  Rome  pour  foutenir  la  Ligue,  Tanneguidu  Cbaftel , Chevalier Bref on , 
iue  Louis  Roi  de  Sicile  avoit  laijfi  vers  Rome  pour  ajfurer  le  chemin  au  Pape 

Æexan * 
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Altxanin  (j8)j  Magnus  de  S force,  grand  Capitaine  fort  dans  les  intérêts  d’A- 
lexandre V.  8c  qui  lui  avoic  déjà  rendu  des  fennec»  fignalez,  Rome  d’au- 
tre côté  étoit  detêndué  par  laFaékion  Gibellinc , par  les  Colonnes,  8c  par  le 
Comte  de  T roye , Parufans  de  Ladiilas.  La  Lieue  avoit  noué  une  intelli- 
gence fccrette  avec  un  des  principaux  Citoiens  de  Rome,  nommé  LcKo, 
qui  avoit  un  grand  parti  dans  cette  Capitale,  pour  y foulever  le  Peuple 
dans  l’occafion.  Toutes  choies  ainfi  difpofces,  le  Légat  s’avança  d’abord 
avec  les  Troupes  de  Louis  d’Anjou,  des  Florentins,  8c  des  Siennois,dans  cet- 
te partie  de  la  Tofcane,  qu’on  appelle  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  & en 
recouvra  toutes  les  Places.  De-là,  il  marcha  droit  à Rome,  8c  joignit 
Paul  des  Urfins,  qui  n’en  étoit  pas  éloigné.  A fon  arrivée,  Milatelta  Ge- 
neral des  Florentins  pratiqua  une  rufe  de  Guerre  qui  lui  réuiîic}  ce  fut  de 
s’éloigner  avec  fes  troupes  de  quelques  milles  de  Rome  pour  attirer  les 
gens  lie  Ladiilas.  En  effet,  le  Comte  deTroye,croiant  qu’en  fon  abl'ence 
il  pourrait  ailemcnt  venir  à bout  de  Paul  des  Urfins,  fit  une  fortic  contre 
lui.  Mais, il  fut  fi  vigoureufement  rcpoufl'é  jufques  dans  Rome,  qu’il  fal- 
lut le  defeendre  par  une  fenêtre  en  habit  deguifé,  pour  échaper  à la  fureur 
des  Romains  que  Lclio  avoit.foulcvez.  Ain(i,au  commencement dejanvier, 
le  Cardinal  de  St.  Euftachc  fc  rendit  Maître  de  Rome  fans  beaucoup  de 
peine,  à la  faveur  de  Paul  des  Urfins  ennemi  des  Colonnes.  Il  y fit  rece- 
voir Louis  d’Anjou,  6c  affura  la  poffeifion  de  Rome  à Alexandre  V.  Cette 
Viétoirc  cauiâ  une  joie  extraordinaire  dans  toute  la  Ville 

L’Hiitoire  parle  d’une  Croiladc  qu’Alexandre  publia  contre  les  Turcs, à 
la  follicitation  des  Chevaliers  de  Rhodes , 8c  de  Sigifmond  Roi  de  Hon- 
grie, qui  avoit  perdu  en  140p.  une  Bataille  près  de  Semendria  en  Ser- 
vie. Alexandre  vouloit  engager  tous  les  Princes  Chrétiens  à fccou- 
rir  le  Roiaume  de  Hongrie,  qui  ctoit  en  grand  danger  (40).  Mais,  les 
Circonftances  n’étoient  pas  favorables  à une  entreprile  de  cette  na- 
ture. 

On  trouve  encore,  dans  les  Annales  Ecclefiaftiques  de  Raynaldi , une 
autre  Bulle  d'Alexandre  V.dattée  dePilloye  le  to.  Décembre  140p.  contre 
les  Huffkes.  Je  n’entreprendrai  point  le  detail  des  troubles  excitez  à Prague 
à l’occafion  des  Prédications  de  Jean  Hus  6c  de  la  Doétrinc  de  Wiclef  , 
qui  jettoit  de  profondes  racines  en  Bohcme.  Il  fulfira  de  remarquer,  que 
Sbinko,  Archevêque  de  Prague,  donna  avis  au  Pape  Alexandre  V.  de  ce 
qui  Te  paffoit  alors  dans  le  Roiaume  de  Bohême.  Sur  quoi  le  Pape  publia 
une  Bulle,  où  Jean  Hus  n’cit  point  nommé.  Elle  defend  1.  de  prêcher 
dans  les  Chapelles , quelque  privilégiées  qu’elles  foient.  z.  D’enfeigner  la 
Doélrinc  de  Wiclef  en  aucun  endroit,  ni  en  public,  ni  en  particulier. 
l’Archevêque  eft  autorité  avec  quatre  Maîtres  en  Théologie,  8c  deux  Maî- 
tres 


(38)  Meint  dt  St.  Dtoys  , Liv.  XXX. 
Ci j».  /. 

(39)  Nitmtit  Sthijrn,  Ijb.  3.  t.  I.  Vit.  Jesn. 
X.XUI,  t.  lû.  Vttt  dtr  iUr.lt , ttm . U P*rt. 
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très  en  Droit  Canon , à pourfuivre  les  Çontrcvcnans  de  quelque  caraébere 
& condition  qu’ils  foient,  comme  des  Hérétiques,  jufqu’à  implorer  le  fe- 
cours  du  bras  (eculier,  s’il  eft  nécefiaire,  non-obitant  tontes  appellations, 
à lupprimer  par  toutes  fortes  de  voies  les  Livres  de  Wiclef.  Il  cita  auflî 
Jean  Hus  pour  comparoîtrc  à Rome  j mais  com'*1^  ce  Dofreur  étoit  alors 
•Reéteur  de  l’Univerfité  8c  fort  accrédité  à la  Cour  & dans  la  Ville,  il  me- 
prifa  8c  la  Bulle  8c  la  Citation.  Il  fe  contenta  d’appcller  d’ Alexandre  mal 
informé  à Alexandre  mieux  informé  (41). 

Le  Pape  aiant  appris  la  nouvelle  que  Rome  étoit  délivrée  de  la  Puiflance 
du  Roi  Laditlas , toute  fa  Cour  lui  confeilloit  d’aller  s’y  établir  , comme 
les  Romains  le  defiroient.  Mais,  le  Cardinal  Balthalar  de  Coda,  qui  gou- 
vernoit  abfolumcnt  le  Pape, s’y  oppofa,  8c  l’obiigea  d’aller  de  Piftoyc  à 
Boulogne  où  il  commandoit  comme  Légat.  Alexandre  étant  infirme  8c 
âgé,  ce  Cardinal  efperoit  qu’il  y pourrait  finir  les  jours  8c  lui  faire  place 
pour  le  Pontificat.  Balthazar  gagna  en  même  tems  les  Cardinaux  , en 
leur  promettant  qu’il  les  dédommagerait  libéralement  des  depenfes  qu’ils 
feraient  pendant  leurfejour  à Bologne,  où  il  s’étoit  engagé,  difoit-il,  de 
ne  point  retourner  fans  amener  le  Pape.  Il  s’y  achemina  donc  avec  toute 
fa  Cour, au  fort  de  l’hyver  , parmi  les  neiges , les  glaces , 8c  les  frimats 
(41).  Nient,  qui  fui  voit  la  Cour,  témoigne  que  Balthazar,qui  avoit  don* 
né  de  fi  belles  cfperanccs  aux  Cardinaux,  leur  fit  fort  maigre  cherc. 
Il  ne  traita  guère  mieux  le  Pape  , à qui  il  donna  des  Domeftiques , 
moins  pour  lui  faire  honneur , que  pour  l’obfërvcr  , fans  que  ce  Pape 
ofât  s’en  plaindre,  de  peur  d’irriter  un  homme  qui  le  tenoit  fous  fa  i'c- 
rule  (43). 

Dès  qu’ Alexandre  fut  arrivé  à Bologne,  il  renouvclla  la  condamnation 
des  deux  Anti-Papes  Benoit  XIII.  8c  Grégoire  XII.  8c de  leurs  fauteurs, 
comme  il  parait  par  fà  Bulle  du  zi.  de  Janvier  (44).  Ce  fut  dans  cette 
Ville,  que  les  Romains  lui  envoierent  une  AmbafTadc  folcmnellc  des  deux 
Préfets  Regionaires,  ou  Capitaines  de  quartiers, de  dix  Fvéqucs,  de  quel- 
ques Gentilshommes  des  plus  dilfinguez,  ôc  d’un  Frère  Mineur.  Ces  Am- 
bafladeurs  lui  apportèrent  les  Clefs  de  la  Ville  de  Rome , 8c  toutes  les 
marques  de  la  Dignité  Pontificale,  le  fuppliant  inftamment  de  venir  fans 
delai  en  prendre  pofleffion.  Le  Pape  fut  fi  charme  de  cette  Ambafiade, 
que,  de  l’avis  des  Cardinaux,  il  avança  en  faveur  des  Romains  le  Jubilé, 
qui  ne  devoit  fe  célébrer  que  dans  trois  ans,  par  un  Decret  du  1 y.  de  Mars 
(4f).  Balthazar  de  Cofla  le  retenant  toujours  à Bologne,  fous  divers  pré- 
textés, il  donna  l’Adminiftration  de  l’Eglife  8c  de  la  Ville  de  Rome  à 
Pierre  Ferdinand  de  Trias  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Praxedc,  nommé  quel- 
quefois dam  l’Hiftoire  le  Cardinal  d’Efpagne  , avec  pouvoir  de  dégager 


(41)  RainaUi,  an.  1409.  $.  89. 

(4»)  RayrulM , an.  1410.  S,  16.  Bznixt  , 
End.  $.  4. 
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An  de  J C.  les  Romains  du  ferment  qu’ils  avoient  prêté  à Grégoire,  & à Ladiffas.- 
141°~  Comme  ce  dernier  fàifoit  de  grands  préparatifs  contre  Louis  d’Anjou,  & 
qu’il,  n’afpiroit  pas  moins  qu’à  la  Dignité  de  Roi  des  Romains,  Alexandre 
eut  recours  aux  Florer  ;ns,  pour  loutenir  Louis.  Ils  le  fécondèrent  en 
effet  avec  zcle  & avec  «es  ucur  , Sc  en  reçurent  de  grandes  louanges  £c  di- 
vers avantages.  Entre  ceux  qui  s’étoient  diltingucz  dans  la  Ligue  contre 
Ladiflas  5c  contre  Grégoire,  il  n’y  en  avoir  point  qui  l’eut  fait  avec  plus  de 
zélé  que  Nicolas  Marquis  d’Eltc.  En  reconnoiflance  de  fes  bons  Offices  , 
le  Pape  le  fit  venir  à Boulogne , Sc  lui  donna  folemncllement  k Rofe 
d’Or  f4 6). 

Ce  fut  encore  de  Boulogne , qu’ Alexandre  envoia  le  Cardinal  de  Thu- 
* mtSle**  ry  * Paris,  pour  lever  des  Décimés  fur  l’Eglife  de  France,  prétextant  le* 

mcmd'e  depenfes  qu’il  lui  falloir  faire,  pour  fe  foutenir  contre  fes  ennemis.  Mais, 

lever  des  cette  Légation  fut  fort  mal  reçue.  L’Univcrfité  de  Paris  s’y  oppofa  avec 
Décimés  chaleur, & reprefenta  fi  fortement  les  néceflïtez  du  Clergé  , qu'elle  obtint 
<(c  France.  unc  Ordonnance  du  Confeil , portant  defênfe  aux  Officiers  Royaux  des 
Frontières  de  laifler.  entrer  dans  le  Roiaume  des  Légats  avec  pareilles  char- 
ges (47).  D’où  il  eft  aifé  de  conclure,  que  fi  ce  Pape  eut  vécu  plus  long- 
ions, il  n’eut  pas  été  moins  incommode  à la  Chrétienté,  que  les  Predc- 
cefleurs,  vomme  Pierre  d’Ailly  le  reconnut. 

•Lett-e  André  Viéforel,  fur  la  foi  de  Wadingdans  fonHilloire  des  Freres  Mineurs, 
«TMexin-  parle  d’une  Lettre  qu’ Alexandre  V.  écrivit  à Ponce  Feugeyron,  Inquifi- 
<ire  contre  teur  de  cet  Ordre,  par  laquelle  il  lui  enjoint  de  donner  tous  fes  foins  à l’ex- 
de  l’Herefie,  de  punir  les  mauvais  Docteurs,  les  Fauteurs  des  Hé- 
rétiques, & de  ramener  à l’Union  de  l’Eglife  ceux  qui  entrecenoient  encore 
le  Schifmc.  Ce  fut  peut-être  en  confequence  de  cet  Ordre,  qu’on  brûla 
cruellement  vers  ce  tems-ci,dans  le  Diocefe  de  Confiance, un  nommé  Bur- 
gin,  de  la  Seétc  des  Begards,  au  raport  de  Jean  N ider,  célébré  Dominicain 
qui  vivoit  alors  (48). 

Mort  de  Enfin,  l’impatience  du  Cardinal  de  Coda  fut  pleinement  fatisfaitc  par  la 
ce  Pape.  mort  d’Alexandre  V.  qui  finit  fes  jours  à Boulogne  le  j.de  Mai  1410.  âgé  de 

71.  ans,  après  avoir  joué  le  perfonnagcdePapc  pendant  dix  mois  & quelques 
jours.  L’Hiftoire  témoigne  qu’il  mourut  dévotement.  A l’approche  de  fa 
dernière  heure,  il  manda  les  Cardinaux , 5c  comme  il  les  voioit  fort  affligés, 
il  lcsconfola  par  ces  paroles  : Je  monte  à mon  Pire  & à votre  Pere , 6 fc.  C'efi 
pourquoi  ne  vout  atlrijlez  point.  11  fit,,  unc  profonde  exagération  fur  ce  beau 
„ Theme,  où  fon  éloquence  8c  fon  grand  lavoir  lui  rendirent  les  derniers  fc- 
„ cours,  5c  la  concluûon  fut  qu’il  les  prioit  qu’on  intercédât  pour  lui  en-  , 
„ vers  Dieu,  à ce  qu’il  pût  monter  à lui,  avec  un  efprit  contrit  Sc  humi- 
,,  lié ÿ apres  cela  il  ht  une  ample  profeffion  de  foy,  il  exhorta  doucement 
„ tout  le  College  de  travailler  à la  continuation  üc  l’Union  de  l’Eglife,8c 

n’ou- 

(46)  Bzjvitn « uhi  fupr.  $.  4.  Hi/J.  dit  Cërà,  t»m.  II.  f.  49. 

(47)  Àlenjlrtltt , an,  1410.  c.  S°j  dbifory  % (4 8)  Xidtr , dt  » Lik,  3.  <.  li 


Digitized  by  Google 


i 


ALEXANDRE  V.  CCXII.  Pape.  691 

,,  n’oublia  pas  dans  cette  occaGon  d’avoir  en  recommendation  particulière 
„ les  intérêts  de  la  France,  & ceux  de  l’Univcrfité  de  Paris,  qui  avoit  fi 
,,  heureufement  pourfuivi  l’extirpation  d’un  fi  long  & fi  malheureux 
„ Schilmc.  11  leur  donna  fa  bénédiction  enfuite  de  cela,  leur  dit  à Dieu 
„ à tous,  & expira  en  priant,  un  peu  apres  minuit  le  quatrième  jour  de 
,,  May  (49).  ,,  Platine  ajoute  qu’en  mourant,  il  procéda  devant  Dieu, 
qu’il  croioit  que  tout  ce  qui  s’etoit  fût  à Pile  s’ctoit  fait  légitimement  6c 
de  bonne-foi  (yo). 

Quelques  Auteurs  contemporains,  comme  St.  Anronin  & DlugolT,  té- 
moignent que  le  bruit  commun  étoit  que  Balthafar  Colla  avoit  avance  la 
Mort  de  ce  Pape  par  un  Clijiere  cmpmfonaé  (f  1).  Monftrelet  dit  que  c'eftoit 
la  commune  renommée , qu’il  avoit  cité  empoilonne  à Bologne  (fi).  Ce  qu’il 
y a de  certain,  c’elt  que  ce  fut  un  des  Chefs  d’Accufation  contre  Jean 
XXIII.  au  Concile  de  Confiance.  Etant  à Boulogne  , dit  le  Axio- 
me Article  de  fes  Accufations,  & afpirant  à la  Papauté  par  des  voies 
illicites  , il  machina  contre  la  Vie  d’Alexandre  V.  de  bonne  mémoi- 
re, & le  fit  empoifonner , lui  Sc  Daniel  de  Stc.  Sophie  fon  Méde- 
cin (f$). 

Voici,  dans  les  termes  de  Monftrelet,  ladeferiptiondes  Obfeques  d’Ale- 
xandre V.  „ Et  feurent  fes  entrailles  enterrées  Sc  les  obfeques  faictcs  en  l’E- 
„ glifè  des  Cordeliers,  6c  célébra  la  Melle  le  Cardinal  de  Vimiers  (Viviers) 
„ les  Diacres  Sc  Soûdiacrcs  furent  les  Cardinaux  d’Efpaignc  Sc  de  Thu- 
„ ry , fit  eftoient  tous  ceux  de  la  Cour  vcltus  de  noir  Sc  fâilbient  grand 
„ deuil.  En  après  le  fixiefine  jour  de  May,  le  corps  dudit  Pape,  qui 
„.cftoit  embaumé  de  fines  efpices,fut  mis  en  la  Salle, où  il  tenoit  Ion  Au- 
„ diance,  Sc  vcftu  de  vcftures  faccrdotalcs , la  face  descouvcrtc,  & un  gand 
„ en  fes  mains,  2c  nuds  pieds  descouverts,  Sc  quiconque  le  vouloir  baifer 
„ faire  le  pouvoit,  & feurent  faits  neufs  lcrviccs  des  morts  la  mcfmes.  Et 
„ y avoit  vingt  Cardinaux,  deux  Patriarches, quatre  Archevêques, vingt 
„ 6c  quatre  Evêques,  avec  pluûcurs  Abbcz , Docteurs,  2c  aultres  plu- 
„ fleurs  Gens  d’Eglife.  Ses  armes  eftoient  miles  aux  quatre  bouts  du  cer- 
„ cucil.  Et  furent  diètes  par  neuf  jours  Mcfles  6c  Services  tout  ainfi  2c 
„ par  telle  manière  que  le  lendemain  qu’il  feut  trespafle.  Les  Meflês  feu- 
„ rent  célébrées  l’un  après  l’autre  par  les  Cardinaux,  Sc  le  neuvième  jour 
,,  dudit  mois  feut  le  corps  porté  aux  dits  Cordeliers  pour  l’enterrer  2c  le 
„ portèrent,  c’elt  à favoir  au  devant  les  Cardinaux  de  Vimiers  6c  de  Cha- 
„ lant,  6c  par  derrière  le  Cardinal  d’Efpaigne,  le  Cardinal  de  Thury:  le 
„ Cardinal  Milles  (de  Malthc)  alloit  devant  qui  portoit  une  Croix  devant 
„ le  Corps.  Les  Choriftcs  feurent  les  Cardinaux  de  Bar  , non  pas  celui 
„ qui  étoit  fils  au  Duc  de  Bar,  mais  de  Bar  en  Puillc  (Poüille)  Sc  l’autre 

feut 


(49I  Âleint  it  St.  Diayi , Ih.  XXX  Chef.  4. 
(50)  PUlini , m A U jc,  y. 

(5  O Anttnia  , Cbron.  Tem.  Il  part.  3.  t, 
D UiJl.  Ptltu.  üb.Xl.  p.  306, 


({il  A len/lrt’ii , p.  <ç/t. 

({3)  A p.  l'en  iir  Hardi,  tem.  4.  p.  197. 
4)  MiOjIreUl,  u il  /upr. 
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An  de  J.C;  j»  finit  le  Cardinal  des  Urfins.  Le  Cardinal  de  Vimiers  feifl  ce  fêmce  , 
1410.  ,,  comme  il  avoir  fait  a l'enterrement  des  entrailles.  Et  ce  fait  les  Cardinaux 

— ,,  retournèrent  chacun  en  l’on  Hôtel  tous  vellus  de  noir  (f4).  ,,  On  peut 

voir  dans  les  Auteurs  que  je  cite  en  marge  deux  Epitaphes,  qui  donnent  de 
grands  Eloges  à ce  Pape’(ff). 

Au  relie,  tous  les  faits  inconteftables,que  l’Hilloire  nous  fournit  au  des* 
F>re  de  avantage  d’Alexandre  V.,  n'ont  pû  obliger,  un  Auteur  Moderne  à dire  du 

'*■  J?e"  mal  de  ce  Pape.  Il  lui  dopnc  au  contraire  les  plus  grands  éloges.,,  Dès 

„ qu’il  fut,  dit-il,  elevé  lur  le  Thrônc  Pontifical , il  entreprit  de  grandes 
„ chofes  pour  affermir,  par  une  Paix  folide,  l’Union  de  l’Eglifê,  6c  pour 
,,  déraciner  la  corruption  des  moeurs,  qui  venoit  de  la  trop  grande  licence 

,,  des  Clercs  pendant  le  Schifme Enfin,  dans  le  toms  que  ce  très- 

,,  Saint  Pontife  s’appliquoit  uniquement  à rétablir  la  Dignité  du  Siégé 
,,  Apoflolique,  par  l’Union  de  l’Eglifc,&  par  la  Reformation  des  mœurs: 
„ à réunir  les  Grecs  à l’Eglife  Latine:  à donner  les  Bénéfices  à de  dignes 
„ fujets:  à extirper  la  Simonie  de  l’Eglife:  à faire  obfervcr  les  faints  Ca- 

„ nons  : à rétablir  la  Paix  : à déraciner  les  vices , Ôc  à faire  triom- 

„ pher  la  vertu , il  mourut  fubitement  (f<5).  ,,  Je  fouhaiterois  de 
grand  cœur  que  ce  témoignage  fût  conforme  à la  vérité  de  l’Hi~ 
ttoire.  • • 

Scs  Ecrits.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu’ Alexandre  V.  fut  Auteur.  Ciaconius,  André: 
Viélorel , £c  Louis  Jacob, lui  attribuent  divers  Ouvrages,  comme  des  Com- 
mentaires fur  les  4.  Livres  des  Sentences  ,des  Sermons,  des  Lettres  , des 
Règles  pour  la  Chancellerie,  & un  autre  Ouvrage  inuitilé  Obügittions.  On 
lui  attribue  encore  un  Traité  fur  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
Ces  Ouvrages  fc  trouvent  encore  en  Manufcrit  dans  les  Bibliothèques  d’I- 
ulic  & d’Angleterre. 


({{)  Ciâtnmi , in  Alix.  V.  Attiré  Du  vt fim , Hi/ltr.  EuUJitft.  Tem,  VI.  />.  103.  104. 
Chtj'nt , ru  in  Paptt  , ttrn.il, f.  7 jl8.  kiit.it  keme , m 8.  17x0. 

(j6)  Fr.  Ijutiui  liittynthms  Amtt  icGrt- 
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